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ROGRES AGRICOLE 


ET VITICOLE 


REVUE D’AGRICULTURE ET DE VITICULTURE 


ÉPDEGRULEY 


Professeur à l'École nationale d'Agriculture de Montpellier 
Propriétaire-Viticulteur 


AVEC LE CONCOURS 


DE MM. LES PROFESSEURS DE L'ÉCOLE D'AGRICULTURE DE MONTPELLIER 
+ IDE PRÉSIDENTS DE SOCIÉTÉS AGRICOLES, DE PROFESSEURS DÉPARTEMENTAUX D'AGRICILTURE À 
ET D'UN GRAND NOMBRE D'AGRICULTEURS ET DE VITICULTEURS 
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COMITÉ DE RÉDACTION RÉGIONALE 


nn pétetr tea pire he arms en Ve retiens ere mama sante member 
CAES ERREURS ASNES ARS 


G. BATTANCHON, ex-professeur d'agri- | J. PERRAUD, professeur de viticulture à 
culture de Saône-et-Loire, inspecteur Villefranche. | 
de l’agriculture. L. ROUGIER, professeur d'agriculture de 

L.-J. GRANDVOINNET, professeur d’agri- la Loire. 
|: culture de l'Ain. V. VERMOREL, président du Comice agri- 

C. MicuHaUT, chimiste à la Station viticole | cole du Beaujolais, lauréat de la prime 

de Villefranche. d'honneur du Rhône. 
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VILLEFRANCHE 
AUX BUREAUX DU PROGRES AGRICOLE ET VITICOLE 
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DIMANCHE 6 JANVIER 1907. 


PROGRÈS AGRICOLE 
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REVUE D’AGRICULTURE ET DE VITICULTURE 
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DIRIGÉ par LL. DEGRULLY 


Professeur à l'Ecole nationale d'Agriculture de Montpellier 
Propriétaire-Viticulteur 


= Avec le concours de MM. les Professeurs de l'Ecole d'Agriculture de Montpellier 


de Présidents de Sociétés agricoles, de Professeurs départementaux d'agriculture 
et d’un grand nombre d’agriculteurs et de viticulteurs 


AA 


CNET — 


COMITÉ DE RÉDACTION RÉGIONAL 


G. BATTANCHON, ex-professeur | J. PERRAUD, professeur de viti- 


d'agriculture. de Saône-et-Loire, culture à Villefranche. 
inspecteur de l’agriculture. L. ROUGIER, professeur d’agricul- 
L.-J. GRANDVOINNET, professeur ture de la Loire. 
d'agriculture de l'Ain. VÉRMOREL, président du Comice 
C. MiCHAUT, chimiste à la Station agricole du Beaujolais, lauréat 
viticole de Villefranche. | dela prime d’honneurdu Rhône 
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Le Progrées Agricole paraît tous les dimanches 
en un fascicule, cousu et rogné, de 28 à 32 pages in-8 raisin 
et forme par an 2 volumes de 800 pages chacun environ 

Il publie douze planches coloriées par an 


PRIX :-DE L'ABONNEMENT 


France : Un an, 12 fr.— Recouvré à domicile, 42 fr. 50 c. 
Pays de l’union postale : Un an, 45 fr. 


Les abonnements se paient d'avance et se continuent jusqu’à réception 
d’un avis contraire 


Le Numéro : 25 centimes 


Adresser lout ce qui concerne la Rédaction, les Abonnements el les 
Annonces 


A M. le Directeur du PROGRES AGRICOLE, à VILLEFRANCHE (Rhône) 


ALLO TECUENEECEL ELEC ECEE TELE TELE EEE EEE TE EEE TETE 


VOIES PORTATIVES et WAGONNETS. perfectionnés 
MATERIEL et OUTILLAGE pour la Viticulture, Chais et l'Agriculture 


Jules WEÏIT2Z, constructeur, LYON 
Exposition de Paris 1900 : Médaille d’or 
Hanoï 1902 : Grand Prix 


Exposition internationale de Saint-Louis (Etats-Unis), 1904 
MEMBRE DU JURY ET GRAND PRIX 
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65 Il 
ERVATION DES VINS 


POUR LA CONS 


Les foudres fabriqués mécaniquement sont irréprochables et de 


Nouvelle Fabrication de Foudres et Cuves bois plein rabot 
Demi-Muids 600/620 litres, 1° force, à peig 


durée infinie 


nes incassables fonçure brevetée Ss. G. D. @. 


Spécialité de cuves à diffusion 


Fabrication annuelle : 600 foudres, 40.000 demi-muids — 


Siné B. MARY 
| MONTPELLIER 


Û 


VENDUS AVEC GARANTIE 


11 GRANDS PRIX 
27 DIPLOMES D'HONNEUR 
561 Médailles d’or \S | 


et d'argent N 
Envoi franco 


du Catalogue 


PRESSES CONTINUES"|II 
PRESSOIRS AU MOTEUR || 
PRESSOIRS HYDRAULIQUES 


FouotrE 
Broyeurs de pommes 
Broyeurs et 
Presses à 


oliv A ê 
etc. 0 
Ingénieurs-Constructeurs 


Chevaliers de la Légicn d'honneur 
de l'Ordre du Portugal et du Mérite agricole 
à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


instantanée 


La Force motrice et à bon compte 


à la portée de tous par l'emploi des 
MOTEURS VERTICAUX ET HORIZONTAUX 
A RE OÙ A GAZ 
Simplicité extrême D — Faible prix d'achat 


ENCOMBREMENT 
RESTREINT 
LNANANNOILOINON 
ALTAVTNANHH 


Ces moteurs sont employés avantageusement par les Laiteries, Beurreries, Charrons, | | 
Mécaniciens, Agriculteurs 


PIL TER, 24, PR, 22 rue Alibert PARK | 


| Agents attitrés De toutes les Régions 


BI-VINO-PHOSPHATE GARNIER 


POUR VENDANGES 


1° Augmentation du degré alcoolique et de l'extrait sec. — ?° Fermentation complète, et par suite 
transformation presque totale des sucres du raisin, défécation plus rapide du vin. — 8° Vin beaucoup 
plus dépouillé et plus clair au décuvage. — 4° Vin plus corsé, plus nutritif, — 5° Couleur plus vive et 
plus résistante, vin de meilleure. tenue. 


VINO-TANIN GARNIER 


est un des principes constitutifs du vin 
| Méta-bisulfite de potasse en cristaux 1" choix,550/oacide sulfureux 


Adresser demandes de renseignements à à Albert GARNIER %, œnologue, 
, Rue HOPARSNUFS PARIS (XI°) 


Grande Culture de Vignes Américaines 
| ET FRANCO-AMERICAINES 


E. précoce de juillet ou Gamay hâtif Dormoy.— Cépage très fertile roauisant, ! 
un vin similaire à celui du Gamay du Beaujolais, arrivant à maturité un mois avant ce |h 
dernier. 


PLANTS GREFFÉS LES PLUS USITÉS DE TOUS LES VIGNOBLES DE FRANCE 
S'adresser à MM. CHARMONT et ses Fils 0.* 


L’ainé ancien élève de l’Ecole nationale d’agriculture de Montpellier | 


Viticulteurs-Pépiniéristes, faubourg St- Clément, à Mâcon (Saône-et-Loire) | 
Prime d'honneur de V’'Arboriculture 1903 | 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE SUR DEMANDE : 


Qualité supérieure garantie 


MOUFLES CHEVENIER 
à chaînes ou à cordes (Brevetées 8. g. à, fl.) 


Modèle de sûreté à arrêt pour le levage des|f 
comportes de vendange et des barriques 


EL. CHEVENIER. ë constructeur S-SYRphOTIen-16- Aabed | 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 


{Th® GUILLEBEAUD, Constructeur, à Angoulême 


Bxpo2s Unlies et Intles Paris 1900, 2 Médailles nn Tiffis us 1904, Grand Diplôme d'honneur ; Lille 4902, Grand Prix 


Pompes GUILLEBEAUD 


Brevetées s. &. D. G. 
Reconnues les meilleures pour 
célanger et transvaser les 
vins et spiritueux 


Pompes au MOTEUR 
entièrement en bronze 
débit de 5.000 à 100.000 litres 
à l’heure 


nickelés et argentée. 


? 
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sen suivre, bronze 
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Nouveau REFRIGERANT 


D G. pour le refrnidiasement de moûts de vin 


Robinetterie générale pour caves, 


| 


ENGRAIS CHIMIQUES | 


Manufactures de S-Gobain 


183 USINES 


CHAUNY (Aisne). MESVIN-CIPLY (Belgique). 
AUBER VILLIERS, près :Paris. AGEN'(Lot-et-Garonne). 
ST-FONS (près Lyon). BORDEAUX (Gironde). 
MONTLUÇON (Allier). PERIGUEUX (Dordogne). 
MARENNES (Charente-Inférieure). TONNAY (Charente-Inférieure). 
BALARUC (près Cette). VILLEFRANCHE (Aveyron). 
MONTARGIS (Loiret). BAYONNE (Basses-Pyrénées). 
L'OSERAIE, près Avignon (Vaucluse). NANTES (Loire-Inférieure). 
TOURS (Indre-et-Loire). REIMS (Marne),.en construction 


PRODUCTION ANNUELLE 


65O millions de kilogrammes 


DOSAGES GARANTIS ——— EMBALLAGES MARQUÉS ET PLOMBÉS 


SUPERPHOSPHATES DE CHAUX 
ENGRAIS COMPOSES 


suivant les convenances des acheteurs pour toutes cultures 


ENGRAIS COMPLET DE S'-GOBAIN| 


Efficacité éprouvée dans tous les sols et dans toutes les cultures | 


ENGRAIS SPÉCIAUX POUR LA VIGNE 


Engrais pour vigne à végétation faible. 
Engrais pour vigne à végétation normale. 
Engrais pour vigne à végétation luxuriante. 


Adresser les ordres ou les demandes de renseignements 


à la Direction Commerciale des Produits chimiques de St-Gobain | 
1, Place des Saussaies, PARIS (VIIT* Arrondt) 
ou aux Agents de la Compagnie dans toutes les villes de France 


TANNINS PU RS À L'ALCOOL cristallisés ou en poudre |f 
BISULFITE DE POTASSE titrant 57/58 o/o d'acide sulfureux 


GARANTI PUR ET EXEMPT D'ARSENIC 


BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION 
Traitement de la ‘ Casse” — Résultat dèfinitif garanti 


RENSEIGNEMENTS GRATUITS 


ÉAMOBEE & ABIE TT. ose cocon ces 


Maison à BORDEAUX, 88, 70, 72, rue Ducau 


Situation oferte aux Membres des Syndicats du Sui-Es 


disposant de quelques loisirs et relations 


Voulez-vous augmenter vos revenus? Demandez la représentation de la Maison S. MAUREL,, |} 
ex-Instituteur communal à Salon, Propriétaire et Fabricant d'huiles d'olive à Salon, Membre dela 50o- | 
ciété des Agriculteurs de France, Rédacteur correspondant de la Ligue agricole de Paris; GRANDS | 
PRIX à l'Exposition Universelle de Paris 1900, de Hanoï 1903, etc. 


( FORTES REMISES 


M. S. MAUREL fera des prix spéciaux, accordera une remise et donnera une prime à MM. les {à 
Membres des Syndicats du Sud-Est qui voudront bien le favoriser de leurs demandes personnelles ou 
lui recommander une personne susceptible de le représenter. L 

M. S. MAUREL offre à titre gracieux de magnifiques cartes postales, vues de Provence, et un | 
recueil de recettes culinaires à toute personne qui lui en fait la demande, $ 


VIGNES AMÉRICAINES 


PÉPINIÈRES VAUCLUSIENNES LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTEMENT 


GRAND ETABLISSEMENT DE VITICULTURE 


Spécialité de Plants greffés soudés et Plants racinés 


Production annuelle : Trois Millions de Plants greffés. — Quatre millions de 1 
Boutures pour greffages et pour pépinières “ 


Souscription ouverte pour livraisons en automne et au printemps 


HYACINTHE RAYMOND 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 16 | 
| Officier du Mérite agricole, Membre de la Société des Viticulleurs de France 


TÉLÉPHONE 2 Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS TÉLÉPHONE 2 
GRANDS DIPLOMES D'HONNEUR — 4 PREMIERS PRIX ET MÉDAILLES 


Envoi franco du Catalogue sur demande 


producteur direct incomparable 


EE TR — 
MlUn Gépage étonnant “LE DROMOIS nm 


où les autres mürissent à peine, 

un délicieux vin de coupage très riche en alcool et de coloration excessivement intense. Mis au com- 
merce à l’automne 1906. à 

Demander renseignements à L.-M. MANUEL, à Montseveroux (Isère), propr°-récoltant, qui offre 

également plants greffés. bois de greffages et racinés product's directs de toutes variétés. Prix très modérés, 


PRESSOIR A ROTULE AMÉRICAIN 


125.000 Références -- Vente avec garantie 


Grandes INSTALLATIONS VINICOLES fonctionnant au moteur 
PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 


MARMONIER Fils 


CONSTRUCTEUR 
LYON — Usines Corne-de-Cerf — LYON 
Superficie : 25.000 mètros carrés 


Les plus vastes et les plus importantes de France pour la construction 
du Matériel vinicole 


Demander le Catalogue illustré. Envoi franco 


PRODUITS PURS POUR Re 


Les Etablissements POULENC FRÈRES 
92, Rue Vieille-du-Temple, 92, PARIS 


ALIMENTATION A BASE DE MÉLASSE 


DE SIROP ET DE SUCRE DENATURE 


Aliment complet à la mélasse — Granulés — Tourteaux 


Donne le maximum d'endurance au surmenage par une santé parfaite. — Assure 
la mise en valeur des animaux par la beauté de leur pelage brillant en toute saison. 
Produit une grande économie dans les prix de la ration journalière 


S’adresser à a SuCrerie de Noyelles-sur-Escaut 
Par MARCOING (Nord) 


22 ACER A ARE EEE SCO DEEE 


| CULTURE DE VIGNES GREFFÉES ET PORTE-GREFFES | 
120 HECTARES A VISITER 


COMMERÇON-FAURE, propriétaire-Viticulteur. 4, rue Agut, MACON (S.-et-L.) 
15 PRIX DE VITICULTURE PARIS 1902 & MACON 1905 


Collection de raisins de table 200 variétés. — Gamay Hâtif Dormoy et autres Cépages Hâtifs. — Vente de confiance avec 
garantie. à 
Appareils de défoncement à la vapeur à la disposition des clients, très bonnes conditions. — Acce 
en France et à l’étranger. — Catalogue et Album illustré franco sur demande. pie des res 


OR Aucieme ais DESADEN LES PLANTS AMÉRICAINS 


| MÉDAILLES 
e tous genres EN SOLS CALCAIRES 


Diplômes — Insignes 


GRAVURE ARTISTIQUE 
et administrative 


| 1 Quai des Orfèvres, 56, PARIS 


AR RON ASP PPT ER PAT EE Prix, 1 fr. 20 franco 


ANCIEN DOMAINE DES FRERES DU NOVICIAT 
Culture spéciale de Vignes américaines porte-greffes 
Laurens LADEVÈZE, Propriétaire 


MOISSAC (Tarn-et-Garonne) 


Abandonne, après expériences, la culture des producteurs directs connus pour agrandir |} 
encore ses vastes champs de pieds-mères en vignes américaines et franco-américai- || 
nes porte-greffes sélectionnées : en variétés 10114, 106%, 3306, 3309, Rupestris du Lot, Îh 
Riparia Gloire 1202, Aramon XRupestris G. n° 4, Hybrides de Berlandieri 418, 4204, 
34 E.M., 157-11. Ses produits, boutures gros et petits bois, racinés et greffés-soudés, 
sont toujours tenus, dans ses magasins, à l’abri des intempéries, livrés en bon état 
de fraîcheur et garantis absolument authentiques, paiement facultatif sur de bonnes |# 
références. Très bon vin rouge naturel et sans mélange de producteurs directs, Îk 
depuis 50 fr. la barrique de 220 litres nu. À 

Certain de ce que à l'avenir la qualité sera toujours recherchée et avantageuse au | 
producteur comme au consommateur, la Maison informe son honorable clientèle [à 


[| qu’il sera à l'avenir inutile de lui demander des boutures ni racinés de producteurs |# 
| directs ; elle a cru devoir abandonner la culture de ces derniers, pour ne s'occuper |h 


uniquement que des meilleurs porte-greffes destinés à rendre des services à tous les |h 
pays pour produire les meilleurs crus, si bien appréciés à l'étranger comme en || 
France. b 

A noter aussi que la consommation des raisins de table devient toujours plus im- |} 
portante partout en France et surtout à l'étranger, et que, dans bien des pays, il y a |k 
grand intérêt à faire cette culture avec le concours des meilleurs porte-greffes. 


pu» 


c CRUE : 
au ALA 


REFRIGÉRANTS A MOUTS : 
PASTEURISATEURS et ÉCHAUDEUSES | 


Loi nouvelle 
® BOUILLEURS ve CRU: 
GuideduBouilleur defruits, 
MALAM BICS “>: cidres, lies, marcs, 
ET et Tarifs gratis et franco. 
CONSTRUCTEUR, 
DEROYris AÎNÉ, 71 à 77, Rue du Théâtre. Far. 


H Æn écrivant signaler ce journal. 


Exp°" Univiie Paris 1900 : HORS CONCOUSS, MEMBRE 1 JURY 5 


(les 


SCHNEIDER & C'E 


SCORIES DE DÉPHOSPHORATION 


finement moulues des Aciéries du Creusot, garanties pures de tout mélange 


POUR CÉRÉALES, PRAIRIES, VIGNES, BETTERAVES, POMMES DE TERRE, ETC. 
Teneur en acide phosphorique, 14 à 19 p. 100; minimum de 14 p. 100 garanti. — Solubilité, 75 p. 100 
dans le réactif de Wagner. — Finesse de mouture, 79 p. 100. 


SAIT 0 


Livraison emballage perdu 


Pour tous renseignements, s'adresser à MM. SCHNEIDER & C' 
au CREUSOT (Saône-et-Loire) 
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DOMAINE DE CAHUZAC 


Hybrides Producteurs 


DE GRANDE CULTURE 


CHAMPS D'EXPÉRIENCES 


TRENTE HECTARES 


D'UN SEUL TENANT 


HYBRIDES TEINTURIERS 


VARIÉTÉS (Ravaz et Bouffard)| DE MATURITÉ 15 ; | 
septembre 25 sept. |E 
Densité|Acidité | Alcool | Alcool 
Seibel N° ELNE RATRERRONS 8 Couleurs d'Aramon fre Je 10820 10727) At 1202 
id. » «Pas Me RE 26 » » 1re précoce 1079 92 10.1 13 
id. » bise 34 » » 17e précoce 1097 10.5 13.4 15.5 
id. DR TR re cssuure 40 » » re tardive 1087 11.1 11.9 13.1 
id. DUR 1 PAEAREINRE 45 . » » 4e 2 1088 9.8 42 13 
id. Dee QU 7 PENSER 24 » » 1re tardive 1082 10.2 11 12.8 
Couderc »  7103.......... 28 » » bi 1080 8.5 10.8 13.2 
Alicante-Bouschet témoin...... 10 » » dre ns 1057 194 422 9.1 


Hybrides blancs 
Hybrides greffes 


Rendements de 1905. — 156 sélectionné : 138 hectos à l’hectare.— 128, 1020, 7103 : 112 hectos. | 
Rendements de 1906. — Récolte moindre à suite de l’extrême sécheresse, sauf pour 128, qui a | 
produit 130 hectos à l'hectare (4000 pieds). : 


Les Producteurs directs, seuls admis par nous à la grande culture et à la vente, sont la sélection sé- | 
vère des hybrides de MM. Couderc, Seibel, Castel. ; 

Ils sont supérieurs aux Viniferas par la résistance des racines au phylloxera, par la résistance des | 
ps et des raisins aux maladies aériennes, par l’abondance de la production, par la valeur commer- |# 
ciale du vin. L 

Les autres numéros de ces hybrideurs n’ont qu’une valeur relative insuffisante jusqu'ici dans nos 
| champs d'essais. Ils ne sont ni multipliés ni livrés à la vente. 


GUSTAVE BUISSON 


Viticulteur à LA BASTIDE-D'ANJOU (Aude) 


(Médailles de vermeil de la Société des agriculteurs de France et . la ue, des viticulteurs 
et d'ampélographie) 


Nos vins de 156, 128, 1020, 1077 ont obtenu les premières récompenses aux diverses expositions 
de Toulouse depuis 1904 (sur 286 échantillons) 


RENSEIGNEMENTS ET PRIX COURANT SUR DEMANDE 


Notre récolte de 500 hectolitres, composée en presque totalité de 
156, vient d’être vendue à 22 fr. l’hect., soit exactement au double du 


prix que valent actuellement (fin octobre)les vins du Midi de 11°. 


ENGRAIS CHIMIQUES 
Gompagnie Ge des Produits Ghimiques du Midi 


Société anonyme, Capital Trois millions 
Aimé GARDAIR, administrateur-directeur 
Rue Saint-Ferréo/, 51, MARSEILLE | 


ENGRAIS CHIMIQUES 
Pour toutes cultures 


MATIÈRES PREMIÈRES POUR ENGRAIS 
TRAITEMENT DU MILDIOU & DU BLACK-ROT 


PAR LA 


BOUILLIE DE RASSUEN 


Adhérente, à préparation instantanée et à poudre unique 


TRAITEMENT DE L'OIDIUM à 
Par la Poudre sulfureuse de Rassuën 


Anticryptogamique insecticide 
Sels marins de toutes qualités pour la consommation, les industries et le bétail 


S'adresser à M. MOULINIER Fils, 11, rue Boussairolles, MONTPELLIER 
Les Notices explicatives sont adressées et les prix de vente communiqués sur demande 


EXP°* UNIV! PARIS 1900 — 2 GRANDS PRIX 
| 


19-21-93 
Rue Mathis 


PARIS 


ÿ FRANCO et GRATIS 


A BASCULE 
Eau-de-Vie du 1er jet sans repasse. 


—— > + —— 


CATALOGUE et GUIDE üu DISTILLATEUR 
de Fruits, Vins Cidres,Marcs, Lies, avec la nouvelle Loi. 


AS te 


+ 


E—— 
CHARRUES 0 [| C : {} à C.k3k , Constructeur 
VIGNERONNES PINET ‘su 
2" MÉvane D'Or, Paris 1889 


SPECIALITE D'INSTRUMENTS VITICOLES 
Plus de 150 modèles et numéros différents 
495 Médailles d’Or, etc. 
EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 : Deux Médailles d'Or 
Exposition de St-Louis 190% 
Médaille d’Or 
Exposition de Nantes 1904 
Grand Prix 
Exposition de Liège 1905 
Diplôme d'Honneur 
Exposition de Milan 1906 
Diplôme d’Honneur 


ÉDITION DE L'EST 


LE 


| PROGRÈS AGRICOLE 


ET VITICOLE 
REVUE D'AGRICULTURE ET DE VITICULTURE 


DIRIGÉE PAR L. DEGRULLY 


Professeur à l'École nationale d'Agriculture de Montpellier 
Propriétaire-Viticulteur 


Avec le concours de MM. les Professeurs de l'Ecole d'Agriculture de Montpellier 
de Présidents de Sociétés agricoles, de Professeurs départementaux d'agriculture 
et d’un grand nombre d'agriculteurs et de viticulteurs 


28° ANNÉE — 1907 


1°" SEMESTRE 


MONTPELLIER 
IMPRIMERIE SERRE ET ROUMÉGOUS, RUE VIEILLE-INTENDANSS 


1907 


LS 


nes mer ee des SE ARR 


28° ANNÉE — N° 1. G JANVIER 1907. 


LE PROGRÈS AGRICOLE & VITICOLE 
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CHRONIQUE 


Le régime des vins en Italie et en France 


Nous avons dit, dans notre dernière Chronique, pourquoi, à la suite 
d'une récolte également médiocre en quantité des deux côtés des Alpes, le 
vin se vend bien en Italie, tandis qu'il se vend mal en France. 

Nous croyons avoir démontré que, s'il en est ainsi, c’est parce que le 
sucre. étant très cher en Italie, on n'y fabrique pas de vins artificiels ; tandis 
que le bon marché du sucre en France permet à nos fraudeurs de s’en 
donner à cœur Joie et à foudres pleins! 

Ce sont là des faits, que nul raisonnement ne saurait détruire. 

Cette différence entre la situation des viticulteurs italiens et des 
viticulteurs français, nous la retrouvons identique lorsque la récolte, au 
lieu d’être déficitaire, est au contraire très abondante dans les deux pays, 
comme cela s’est produit en 1905. 

On ne sait que trop quels furent les prix pratiqués en France; ils nous 
ont conduits à deux pas de la ruine et nombreuses sont déjà les victimes 
que l’expropriation a frappées. 

En Italie, les cours étaient, cela se conçoit, sensiblement moins élevés 
que cette année ; mais on vendait quand même deux fois plus cher qu'en 
France à la même époque. 

Pourquoi? Parce que la distillation des vins bénéficie, en Italie, d'une 
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taxe différentielle assez élevée, et suffisante pour assurer aux viticulteurs, 
en cas de production surabondante, des prix sinon brillants, tout au moins 
assez rémunérateurs pour leur permettre de vivre et d'attendre des temps 
meilleurs. Cette taxe différentielle est de 54 francs par hectolitre d'alcool 
pour les distillateurs ordinaires, et de 61 francs pour les alcools produits 
par les sociétés coopératives; les mêmes avantages sont accordés aux 
alcools exportés à l'étranger (1). 

En outre, une loi italienne de 1903 permet au Gouvernement d'élever 
temporairement le taux de la prime accordée pour la distillation des vins, 
chaque fois que cette mesure paraîtrait répondre à des besoins exception- 
nels de la production viticole. 

Ainsi donc, nos confrères itallens sont en quelques sorte à l'abri de 
toute crise grave : quand la récolte est faible comme en 1906, ils vendent 
très cher parce que la fabrication artificielle est impossible; quand la ré- 
colte est abondante comme en 1905, ils vendent à des prix plus modestes, 
mais suffisants, grâce aux primes accordées à la distillation du vin. 

Un pareil régime ne serait-il pas également l'idéal pour notre pays? 

Pour conjurer définitivement la crise dont nous souffrons, il faut nous 
placer dans des conditions analogues : faciliter la distillation dans les an- 
nées d’abondance; et empêcher, en tout temps, la fabrication des vins de 
sucre. | 

Dans un Congrès qui s’est tenu dimanche dernier à Muret (Haute- 
Garonne), M. H. Leygue, député, estimant que la seule réforme suscepti- 
ble d'être adoptée actuellement par le Parlement était la taxe différentielle, 
a fait voter, à l'unanimité de la réunion, le vœu suivant : 

«Qu'il soit établi le plus tôt possible une taxe différentielle de 60 fr. au 
moins en faveur des alcools de fruits, de manière que ces derniers ne 
paient que 160 fr. par hecto, alors que la taxe des alcools industriels sera 
maintenue à 220 fr.». 

Mesure excellente, assurément, mais absolument illusoire si elle ne se 
combinait pas avec une restriction de l'emploi du sucre en vinification. 

Et, en effet, on aurait beau distiller, tant que l’on pourra fabriquer du 
vin à 8 ou 40 fr. l’hectolitre sur les places de consommation, cela ne chan- 
gera rien à la situation. A mesure que l’on distillera dans les pays vigno- 
bles pour dégager le marché, on fabriquera des vins artificiels dans les 
villes et dans les campagnes du Nord... et ce sera toujours le prix du 
sucre qui réglera le cours des vins ! 

Nous avons indiqué, comme étant le meilleur moyen d'arrêter la fabri- 
cation artificielle, le relèvement du droit général de consommation sur les 
sucres..Ce moyen paraît excessif à quelques personnes, et notamment à 
M. Maroger, l'excellent président de la Société centrale d'agriculture du 
Gard, qui nous écrit : 


(1) Le Régime fiscal de l'alcool dans les autres ‘pays, par fle docteur Cot. — Progrès 
agricole du 19 mars 1905. ‘ 
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Nimes, le 26 décembre 1906. 
CHER MONSIEUR DEGRULLY, 

Voulez-vous me permettre de répondre quelques mots à l’article que vous 
avez publié dans le Progrès du 9 courant ? La situation est assez grave pour 
exiger une discussion approfondie de toutes ces solutions proposées. 

Il n’est pas douteux que le relèvement à 50 fr. du droit de. consommation 
sur les sucres arrêterait radicalement toute fabrication de vins de sucre. 
Mais est-il convenable et de bonne politique pour les viticulteurs de récla- 
mer la création d’un impôt nouveau de près de cent millions, en vue de pro- 
téger leur industrie ! 

Il est possible que le Gouvernement se voie, un jour ou l’autre, obligé de 
recourir à des augmentations d'impôts pour faire face aux dépenses crois- 
santes ; mais il n’est pas dans notre rôle de les proposer et, comme agricul- 
teurs, nous devons protester contre les charges excessives qui menacent de 
tarir toutes les sources de la prospérité nationale. 

La viticulture, solidement unie en face du danger, s’est placée sur un ter- 
rain inattaquable en demandant les moyens d'empêcher la contrefaçon de 
ses produits. Elle ne doit pas en sortir. 

Ces moyens sont, en ce qui concerne les sucres : 

1° La suite effective des sucres ; 

2° Une surtaxé sur les sucres employés en vinification. 

Cette surtaxe n’est pas un impôt, puisqu'elle est largement récupérée par 
celui qui la paye. 

Si nous obtenons de plus, pour nos grands syndicats de défense, le droit 
d'avoir des agents commissionnés pour rechercher de constater ces 
fraudes, nous serons armés pour nous protéger; notre salut dépendra de 
notre vigilance. 

Je vous prie d'agréer, etc. 

A. MAROGER. 


La solution que nous avons proposée est-elle vraiment trop dure? Cha- 
que fois que les sucriers l'ont désiré, on a relevé les droits sur les sucres 
qui ont payé jusqu'à 64 fr. en 1897, comme nous l'avons rappelé dans notre 
Chronique du 9 décembre, et personne nes’en est plaint, les consommateurs 
moins que personne. Ces relèvements de taxes ont toujours passé, à la 
Chambre, sans difficulté sérieuse. 

Il est vrai qu'il s'agissait alors d'enrichir la Sucrerie..….. tandis qu’aujour- 
d'hui il ne s'agit que de sauver la Viticulture ! 

La «suite effective des sucres» serait-elle effective? Cette nouvelle loi 
serait-elle mieux appliquée que les dix ou douze autres lois que nous 
avons fait faire depuis vingt ans avec une inlassable persévérance et des 
espoirs sans cesse déçus ? 

Nous avons dit combien nous restions sceptique à cet égard. Ce ne se- 
rait qu’une loi de plus... et les fraudeurs — nous le craignons — ayant 
deux sortes de sucre à leur portée, n'achèteront jamais le sucre cher et 
continueront à se moquer de nous... et des lois, en achetant le sucre qui 
ne paiera pas de surtaxe ! 

Voilà pourquoi nous proposons de «prendre le taureau par les cornes», 
en réclamant la surtaxe de tous les sucres, seule mesure radicalement effi- 
cace. 


CENT: nr 
Après cela, les viticulteurs, bientôt réunis dans le Congrès général qui 
va se tenir à Paris le 17 janvier, choisiront, en connaissance de cause, 
entre tous les moyens qui leur sont proposés. Quand le «suffrage univer- 
sel viticole» se sera prononcé, nous nous inclinerons devant ses déci- 
sions... à moins qu’elles ne soient mauvaises ! 
L. DEGRULLY. 


PARTIE OFFICIELLE 


Production des vins et des cidres en 1906 
FRANCE ET ALGÉRIE 


Le Bulletin de statistique du Ministère des Finances publie les docu- 
ments suivants : 


Vins. — Pour 1906, la récolte des vins en France est évaluée à 
52.079.052 hectolitres, soit une diminution de 4 587.052 hectolitres par 
rapport à la récolte de 1905 et une augmentation de 4.030.864 hectolitres 
comparativement à la moyenne des dix dernières années. 

L'’étendue du vignoble français s'élèvé à 1.697.867 hectares, contre 
1.669.957 hectares en 1905, soit une augmentation de 28.610 hectares pro- 
venant de la reconstitution des vignes phyiloxérées. 

Le rendement moyen à l'hectare ressort donc à 31 hectolitres. 

Comparativement à la récolte de 1905, 42 départements présentent des 
augmentations: les plus fortes sont données par les départements de la 
région du Centre et de l'Ouest, notamment : l’Indre-et-Loire, la Vienne, 
la Charente-Inférieure, le Loir-et-Cher et le Maine-et-Loire. 

Tous les autres départements accusent des diminutions ; les plus im- 
portantés sont fournies par la région du Midi, celles du Bordelais, du 
Mâconnais et du Beaujolais. 

D'après les indications recueillies sur la force alcoolique des vins de 
1906, la récolte se subdiviserait comme suit : 


Vins titrant moins de 11 degrés. .... 41.589.878 hectol. 
— LATE ETO SAN ETATS 6.879.770  — 
— plus de 114 degfés:is. ti 3.609.404  — 


Suivant les estimations faites dans chaque département, en tablant sur 
les divers prix de vente chez les récoltants, la valeur de la récolte de 
1906 s'élèverait à 956.283.983 francs. Dans ce total, les vins de qualité 
supérieure (et par là, il faut entendre les vins dont le prix de vente chez 
le récoltant dépasserait 50 fr. l'hectolitre) sont compris pour 109.120.265 
francs, correspondant à une quantité de 1.213.375 hectolitres et les vins 
de qualité ordinaire pour 847.163.718 francs, correspondant à une quan- 
tité de 50.865.677 hectolitres. 

Le ministère de l'Agriculture avait annoncé, comme on le sait, 
51.042.816 hectolitres, c'est donc une différence de 1.056.186 hectolitres 
que le ministère des Finances trouve en plus. 


FL Aa 


En Algérie, d’après l'évaluation fournie par le Gouverneur général, la 
récolte est évaluée à 6.905.720 hectolitres pour une superficie productive 
de 164.324 hectares, savoir : 


Départements hectares hectolitres 
LA: UT: T ES MES TE TA La fe 64.292 3.704.410 
D OPA PROTEIN ENS ES at EAST 2021: 200 
De'Constantine...:010. 15.605 674.060 

FOtaUx 20 :..  1604:924 6.905.720 


Quant à la récolte de la Corse, elle est estimée à 146.000 hectolitres. 
Voici quel a été, en France, depuis 1896, le mouvement de la produc- 
tion, de l'importation et de l'exportation des vins : 


Production, importation et exportation des vins (1896-1905) 


SUPERFICIES | VINS | VINS DE TOUTES SORTES 

; 3 | We" À£ œ S RER. —_ “EEE dE osé 

ANNEES plantées de Fennec ‘hs 

EN VIGNES | PRODUCTION IMPORTATION EXPORTATION 

hectares 

SORA ENT Len 1.728.433 44.636.000 h 8.81%.000 h 1.182.000 h 
EE CRE PRE NE NN 1.688.931 32 351.000 1 531.000 4.175.000 
START Nr PS OOOr à Mr I 1.106.513 32 282.000 8.603.000 1.636000 
LPS PORN SR RE ER 1.697 734 41.908 000 8.466.000 1.717.000 
PUS RE REA MAN rt 4 730.451 67.353.000 5.217.000 1.905.000 
LS PER PPS MR 1.133.345 51.964.000 3.108.000 2.022.000 
à PPS POP R D PO AU 1133938 39.884.000 4.441.000 2 050.000 
TENTE RSA Re ue ARR EME 1 689.087 35 402.000 6.189.000 | 1.726 000 
DDR MEN NM AU RSS L'AeA 1.641.142 66.017.000 6.686.000 {| 41.642 000 
EEE TR RICE DOTE 1.669.957 56.666 000 5.471.000 : | 2,608 000 
MOYENNE... ....... 1.102.023 | 48.048.000 6.483.000 | 1.886.000 
1906 (10 premiers mois) ..… 1.697.867 52.079.000 4.196.000 1:687.000 


Dans le total de 4.796.000 hectolitres importés pendant les dix premiers 
mois de 1906, les vins d'Espagne figurent pour 210.000 hectolitres: les 
vins d Italie pour 9.000 hectolitres ; les vins d'Algérie pour 4.497.600 hec- 
tolitres et les vins de Tunisie pour 16.000 hectolitres. 


Cidres. — La récolte des cidres est évaluée, pour 1906, à 22.301.597 


Production, importation et exportation des cidres (1896-1905) 


CIDRES TO 


ANNÉES 
PRODUCTION | IMPORTATION | EXPORTATION 


EEE RARES RENE EEE TEE 


ARS OR ae RAR PV EN An JE. 8.074.000 h 525 h 25.921 h 
TRE, MR es ne Pen en NA A OR LA 6.189 000 306 23.356 
OMR Aer CL, Riel Re de ..| 10.631.000 4.524 17.881 
À CAN SE RUE ANT NON LA RES Da RER RL Rd le anses 20.835.000 598 26.989 
à SON PE A AS NE RE ei Ce ENTER PAT Let | 29.409 000 896 35.616 
LAS PSE PARTS AE PE MR de A NA LE 90 RE A Ve LR 19.734.000 812 49 751 
PR SAR AP LE PACE Poe SN A ET NT Gé 9.211.000 329 29.918 
CCE EU PNR A PRES RS à RAR ER ep A LED AE 5 611 000 120 29.329 
LE ATOS E PRE TARA LS NE à DR ie ge RE ONE ER O E nr D 40 953.000 685 24.391 
DR RAS AR D Re ou LU 42 4.828.000 261 33.614 
DO POUR 2 A Ne EE EE 14 914.000 906 28.989 


ABOU -DréMIeRS MAS). . node 0 22.304.591 265 19.528 


- CES LENS ILE RE De ar s D Eee, RARE Er Nr ARR TL Ye > ArATRE en E 2 
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hectolitres, contre 4.828.093 hectolitres en 1905, soit une augmentation 
de 47.473.504 hectolitres. 

Par rapport à la moyenne des dix années antérieures, l'augmentation 
est de 7.387.397 hectolitres. 

Le tableau ci-dessus résume le mouvement de la production, de l’impor- 
tation et de l'exportation des cidres depuis 1896: 

Le tableau suivant récapitule l’ensemble de la récolte des vins et des 
cidres en 4905, tant en France qu’en Algérie. 


T'ableau comparatif de la production des vins et des cidres dans les années 
1906-1905 


France 1906 . 1905 
Vins naturels PAPA cu #0 QE cs LE LL 
Nombre d'hectares plantés en vignes............ CSS st 1 2691-8601 9680291 
Quantités récoltées (hectolitres) AR aie nee SR 1e Sssccoseel 02:019: 0521 56.666 .10Z 
Quantités moyennes d’hectolitres récoltés par hectare ......,... 31 34 
Comparaison des quantités récoltées en 1906 avec la moyenné| | 
des dix années antérieures. .5..2..0.%..n LME RE LME 52.019.052, 48.048.188 
Valeur approximative de la ré COLE ITANCS) 5 6 ARR ARE ...1956.283.983|883.125.318 
Prix moyen de l'hectolitre chez le récoltant (ARCS) SR 18 15 
Vins artificiels 


Vins de sucrage (hectolitres)..................,...../s...s.. DE » 317.015 
Vins de raisins secs, fabricants et simples particuliers (hectol.). » 19.283 
Piquettes obtenues par épuisement des marcs pour la consom- 

mation familiale des particuhers (sans MR VE d'alcool, de 


sucre ou de matières sucrées) (hectolitres) ..... ÉCRAN ide » 1.321:2291 
Cidres 

Quantités récoltées (hectolitres)............................... 22.301.591, 4.828.093 
Comparaison des quantités récoltées en 1906 avec la moyenne | 

des dix années antérieures...:........,.... PR RSRRE PE HP SEA ES 22.301.597] 14.914.200 

Algérie | 

Nombre d'hectares plantés en vignes ................... Peel 164.324 167.657 
Quantités produites : Vins de vendange (hectolitres) ........ | 6.905.120! 7.140.353 


— Vins de sucrage (heGtolires) mate | » » 


fHtenseianements statistiques sur Les récoltes vinicoles ayant précédé 1905 
q y p 


En 1830... we 15.9 182. 000 h En 1866 SUP 63 017.3 4ih En 1886 LES PER 25.063.345h 
Rep RE be 26.416.000 BOIS ES E “ lan TONER 24.333.284 
L'SLOLENESEUTENT 45.486 000 1808.16. .:..50.1092504 1 SSD ACER 30.102.151 
NORD EEE 2 AT 30.140 000 SOA TE ES 114315900609 LSSO ME AE 23293678 
RP AT ENS ES A 54.315.000 1102226 2259: 0917942 SOU RETSEN DTA AS2A 
LHDU SE EX 45.266.000 ABTIASSSSE EL 01.084.054 1891... ::.230.13925955 
1852 (oïdium) 28.636.500 LRTA NE TER 50.528.182 1892.......-29.082.134 
1853 — 22.662.000 LOTO NET ES LONG TA LOTS ER EE 50.069.770 
1854 = 10.824.000 LRNAT ARE node ta SOLE . 39.052.809 
1855 —_— 45,150.000 A SAN IRRER LEE 83:632.391 1895 Re 196:6817519 
1856 — 21.294.000 1910 ETES 49.846.148 LONGER ES 44.656.153 
185152.:5.%%+ 3924102000 IST MMS 6. AUS ROSE A SOLE EN 32.900 122 
IHOPCS RENE 25.805.000 LSTSSLS NAN DUREE 1898.15 %412992228922599 
1859%,.%:4.: 53 -940.000 SHOP ES ENT 2551609:552 1899... 47:9077680 
SOUDE CEE 39 593.450 LSSORr LEA 29 611.412 LION 67.352.661 
SCORE EE 29.188.243 ISOLÉE TENTE 34.138.115 AODLER TRES 571.963 514 
lSÉ2AEEe LeS 31.110.080 LR TRS 30.886.352 OUT ur T es 39.883.183 
BDD NET tai LS DT fete ane PMU IUT OU rent 2095 4098396 
SORTE ERA ,. 0.653.364 1 Ste) PR ER 084 1804126 LIL ER + 66.016.567 
FS BORNE 68.924.961 LOG D ere ds 21289 ,5300 4104 
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Le tableau ci-contre (p. 10) donne la production détaillée par dépar- 
tement en 1905 et 1906 et la superficie plantée en 1906. 


LES RÉCOLTES DE VINS EN FRANCE 


PENDANT LES 12 DERNIÈRES ANNÉES 
1895-1906 


1895 1896 1897 1898 1899 1900 1901 1902 1903 1904 1905 1906 


Années Hectolitres Années Hectolitres Années Hectolitres 


AUOT sent 20.001010 TO ae 47.907.680 LS PTARD ETES 35.402.330 
1556,...- ... 44.656.153 190077, ... :01:352.661 LL P'AURPAERRE 66.016.567 
{DE PTS RARE 32.300 ,122 HORS 257,9092514 19057082 56.666.104 
AR: a :0042:2827309 1902068. 2:. 3908341183 LICE CRE 52.079.052 
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Production détaillée par département en 1905 et 1906, et superficie 


plantée en 1900 


RERO ARTE TER TE ST RT APIMALETSS 2TE E A TTA RRET  U EE RE SEP DRE SEIC APE EN OR ARR ARS TN DT CE ACT GER PT CR A SE PEUR PTE SEE CLEO 
MOYENNE NOMBRE 
DÉPARTEMENTS 1905 1906. |pécennazr | hectares 
1896-1905 PRES 
en vignes 
TRS QUE DEC SOU LIRE 607.833 h. 542.145 hN. 390.613 h. .400 
ATSINES A AN ESS MO le Rem < 5274159 19.707 62.362 .341 
ANTON ER Re D 115.011 386.909 358.906 2,893 
Alpes (Basses-) D ARC TERRE GE Ty 24 56.112 63.490 52 995 .500 
Alpes (Hautes:) +, 4060,4% 30 186 24.090 . 29.815 .360 
Alpes-Marilimes........... TOATS 73 415 54.151 .580 
ATARBCITE SR TS Ne 11.419 356.295 289.782 480 
ATUeNNES Re AN SRE 4.002 | 4, 441 8.151 240 
ArTIBCE! AN Re NN RSR 59.794 110.000 14.691 5.150 
ADE 2 00 CE RU EE 39: 623 152.016 315.449 .345 
AAC ES RNA A URRE ASS 14194 4,310.189 4.105.514 29,326 
AVEVTON ET. MNT Re 7.491 3037135 158.078 5.100 
Bouches-du-Rhône ........ 56.941 894.144 1.189 837 297 
Calvados 5 RE Re » » » » 
Cat binsr ee Rr PAEEr E 5.14! HZ 3499 209 
Gharemtes creer Er SAT 590.586 138.195 339.441 24.500 
Charente-Inférieure ....... 141.565 9 2544991 1.204.029 53.033 
Chérie er A EEE 322.053 289.585 156.182 8.162 
COTTON rene 120.600 99.692 51.692 4,700 
CO ROT LT RC EL MS TEUR 071.546 903.324 866.066! 25 .160 
Côtes-du-Nord....:,,....: » » » » 
Cretts ec AU RES ee 656 989 204 5 
DordoBnen s'en re ner 911:613 980.735 644.711 49,038 
DOUDSR LAN RAT RASE 10.526 69.092 68.05% 365 
DrOMERLE LR ARE 315.754 250.830 271.184 249 
EUréLHE LV TILES Ê 4,956 4.550 6.348 247 
Eure-éLoiri mise ee. 1.449 15494 1.99% 509 
FiniateRe Sc ENST » » » » 
CAT AE STRESS ET 3.951 2,928.496 21515991 670 
Garonne (Haute-) ..... 14622: 4 856.629 143.222 050 
Gers 88e Er EE 0.000 900.000 859.895 000 
Giron dE LPS 72 : 0.440 3.014. 624 3.434.828 000 
HérauRe. 520 TAPIE 2 000 8.200.000 9.432.059 449 
flle-et-Vilainé.......2...…. 260 275 289 15 
Iridre Re SR UTEU Re ; 323.401) 290.000 186.943 000 
Indre-et-Loire .......,..., 88.000 2,100.000 1.053.213 500 
Isère. 2 . Me Di) A SRE 1.895 521.602 526 410 315 
JUL A RE Poe ur Obs 345.281 311 431 218 143 400 
LANGER 0 FRS 95.540 320.447 < AS is 050 
L'OU-EMO ET RE i T 952.930 1.419.014 891.327 869 
LOT RE: CC RER Et 5.198 325.031 392.697 400 
Loire {Hauté3"..:..:/..:. 34,924 49 761 63.662 885 
Loire-nférieure .......... 53,239 1.155.155 950 .291 150 
Loire. SRE ee es RE 182593 501.492 295.635 048 
HOCS-R  E S LOr 95.360 262.191 172.102 995 
Lot-et-Garonne ....:...,... 979.413 1.017.586 602.684 a 
LOZép 2  L ae T D er 4.404 3.080 12.965 018 
Maine-ét-Loiré ::: 02. .024 34 1.354 826 617.423 300 
ManeRe ss RTE RE à » » » » 
Marne ee 2% MR ; 499.914 453.832 499.911 174 
Marne (Haute-).....…. 4.205 144 368 252.838 .200 
Mayelpe.. .&i.. er Le 6.200 5.720 2,397 148 
Meurthe-et-Moselle ..,...... 117.298 266.070 490.935 450 
Médsee te. er rer 3. 109 19.973 236.194 .950 
MODO A RSR UPRSE ne 1.400 51.260 48 672 .119 
NICE OE. DU PAT EI 10.000 253.200 164.881 .621 
NOR CE QU er ne ee » » » » 
LCR ON RE AR PE ET LAS tie 829 1.060 1.298 SA 
Orne Mite rs d'ot on c'e Ma cie ds Lore » » » » 
Pas-de-Calais ........:.4x. » » » » 
Puy-de-Dôme 1... 596.214 507.414 183.499 22.800 
Pyrénées (Basses-)....... * 2.250 414.121 265.729: 17.640 
Pyrénées (Hautes-) ........ 41.416 53,829 54.775 4.600 
Pvrénées-Orientales ....... 55.256 1.197.489 2.224.786 65.500 
RHONËS IT Res D RRe dalle 16.000 988.000 1.267.623 40.890 
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MOYENNE NOMBRE 

DÉPARTEMENTS 1905 1906 DÉCENNALE | d'hectares 
1896-1905 plantés 

en vignes 
- Saône (Haute-) et Belfort... 146.334 h. 109.825 h. 106.713 h. 4.560 
Saône-et-Loire ... 15 12449 255 1.391 ,790 1.415.338 43.280 
SA PA COR PEN ER FRAME 134 965 151.830 155,119 6.052 
LUE RES RAT LCA 208.665 274.768 212.638 9.200 
Savoie (Haute-} ........,:. 182.296 209.705 194.718 6.500 
et ET CS CO TER DEAD 12 DE 10.167 11.116 13.859 350 

Seine-Inférieure........... » » » » 

Seine-et-Marne :42:..4.,.,: 47.145 46.718 56.833 2.200 
Seme-et-Oise .........:..3 11-434 115.618 158.002 4.300 
Sèvres (Deux-}k: ss... 180.714 260.546 106 996 9. 105 
SOIT es aie de di us oi à à » 40 15 » 
LENS ARR NP et 142.871 STI TE 922.603 29.960 
Tarnref-GALONTE se ous» 593.530 605.459 472.931 31.200 
M TA RS ete Need ceee 1.331.166 1.345.017 1.147.506 55.166 
AAC LE ES PR CR PR TE . 120.284 c 690.370 592.93 30.880 
[RONDE LA RER ne 5. 7 939.600 685.530 415 684 15.760 
Vienne ?2.:,8 RATER HP d60 .728 1.072.356 ; 588.679 22.295 
Nienne: Haute}. 2.405 3.138 1.609 246 
À LS 2 DR M EE RE ET 112.560 117.000 166.335 4.690 
Tone. se Ph FREE MANRE ae 083.000 606.820 535.453 21.451 
FOTAUT Si 06.666.104 52.079.052 48.048.188 1.697.867 


Dépérissement des vignes grefiées 


en mauvais sols 


À bien des reprises différentes nous avons appelé l'attention des lec- 
teurs du Progrès sur l'importance que présentaient les questions d'adapta- 
hon et d’affinité au point de vue de la réussite et de la durée des vignes 
greffées. L'examen de nombreux cas de dépérissement que nous avons 
constatés il y a quelque temps dans la partie nord du département de la 
Loire nous a montré une fois de plus, et cela de la façon la plus nette, 
qu'en ne tenant pas compte de ces deux questions on s’exposait à un 
affaiblissement de la végétation et même à une fin prématurée des vignes 
greffées. 

Le rabougrissement des plantations dans certains milieux, comme celui 
dont nous voulons nous occuper dans la présente note, occasionne une 
perte sensible pour le propriétaire du vignoble qui a dépéri prématuré- 
ment, mais il offre aussi un inconvénient très grave pour la viticulture en 
général. 

En effet, si la réussite des vignes greffées n’est pas assurée dans les ter- 
rains arides occupés autrefois par les anciens vignobles, on abandonnera 
de plus en plus ces milieux pour n'’effectuer les plantations que dans les 
terrains riches où le succès est plus certain et les rendements bien plus 
élevés. 

Mais alors on obtient des vins de qualité inférieure, surtout dans les 
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années où les circonstances météorologiques sont défavorables, et des 
vins exposés en outre à faire mauvaise fin. 

Or tout le monde s'accorde à dire que l’une des causes principales de la 
crise qui traverse la viticulture actuellement est moins dans la surproduc- 
tion du vin que dans l'excès de production de mauvais vins. 

Il est donc du plus grand intérêt, dans toutes Îles régions viticoles, de 
rechercher les moyens de conserver la vigne dans son ancien habitat où 
l'on produit moins mais où l’on produit du bon vin. Il importe en parti- 
culier dans le Centre et l’Est de la France de laisser la vigne dans les bon- 
nes côtes plus ou moins pierreuses et de ne pas la laisser descendre dans 
les plaines, où l’on peut se livrer à d'autres cultures très rémunératrices. 

C’est cependant ce qui risque d'arriver dans beaucoup de milieux de la 
nature de celui dans lequel nous avons, cet été, constaté de nombreux 
cas de dépérissement. 

La région où ces cas se sont produits se trouve au Ro du département 
de la Loire, dans le canton de Charlieu. Il existe là, entre cefleuveet un de 
ses affluents le Sornin, sur la rive droite de ce cours d’eau, un coteau, le 
bon coteau de Saint-Nizier, qui s’avance comme un promontoire et qui est 
recouvert de riches vignobles. 

La terre arable sur les flancs du coteau est le résultat de la désagréga- 
tion deîcalcaires et des marnes liasiques et jurassiques. Elle est riche en 
principes fertilisants et convient à toutes les cultures, etles prairies natu- 
relles en particulier s’y développent merveilléusement. C'est d’ailleurs le 
commencement du Charolais dont la fertilité des prés est proverbiale, 

La vigne y vient ordinairement très bien, à peine y trouve-t-on quelques 
plantations chlorosées dans les parties les plus calcaires, dans les tène- 
ments où l’on a employé surtout le Riparia et le Vialla comme porte- 
greffes. 

Mais la partie supérieure du coteau formant une coupe élargie et mol- 
lement ondulée est occupée par une couche plus ou moins épaisse, dans 
laquelle dominent des silex roulés et qui s’est déposée à l’époque tertiaire. 
C’est absolument «le terrain en pierre à fusil» qui «résonne et fait feu sous 
l'outil» du grand chansonnier Pierre Dupont, lequel fournit ce «jus ver- 
meil», ce «jus divin» du poète des «Chants rustiques». 

Et en effet on produit dans cette région qui contient le vignoble re- 
nommé des (ratilles du vin susceptible d'acquérir dé réelles qualités en 
vieillissant. Cela n’a rien d'étonnant, étant données les propriétés du sol 
où la maturité s'accomplit très bien, grâce à sa perméabilité et à la présence 
de nombreux cailloux favorisant son échauftement. 

Le phylloxera dans cette région s’est développé rapidement et il y a 
longtemps qu'il a détruit les anciens vignobles. On a reconstitué assez 
rapidement une partie importante du vignoble des Gatilles en plants gref- 
fés; c'est le Riparia comme porte-greffe et le Gamay comme greffon qui 
dominent de beaucoup. 

Pendant les premières années, les vignes greffées se sont bien compor- 
tées et ont fourni des rendements élevés. Dans le cours,de la végétation 
en 1905, on remarqua de nombreux ceps dont la vigueur s'était bien ralen- 
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tie. Cette année les cas de dépérissement sont devenus très nombreux, ce 
qui a fortement inquiété les viticulteurs de cette région ; ils comparaient 
cet affaiblissement des souches à celui qui était occasionné autrefois par 
le phylloxera, affaiblissement dont ils avaient très bien conservé le sou- 
venir. 

Le dépérissement des souches se fait le plus souvent par places qui 
s'étendent de la même façon que les taches phylloxériques, mais bien plus 
rapidement. Les pousses sont faibles, les entre-nœuds très courts et à par- 
tir du mois de juillet tout allongement des rameaux cesse, ceci donne à la 
souche un port buissonnant que l’on caractérise en disant que la souche 
fait la tête de chou. Les feuilles, d'autre part, sont moins exubérantes, 
mais elles conservent une teinte verte. 

Au cours de la végétation, nous avons été appelé à examiner un cas de 
dépérissement. Il n’y avait ni maladies cryptogamiques ni insectes sur les 
parties aériennes des ceps et les racines et les soudures étaient en bon 
état. On ne pouvait donc attribuer cet affaiblissement qu'à une mauvaise 
adaptation du porte-greffe et à une affinité insuffisante entre le sujet et le 
greffon. 

Et en effet tous les cas d’affaiblissement que nous avons constatés 
s'étaient produits sur les Riparias greffés en Gamay. Sur Rupestris et 
même sur Vialla les souches ont conservé une vigueur à peu près normale. 

Or les terrains des Gatilles sont loin de répondre aux exigences du Ri- 
paria qui est le cépage des terrains profonds, riches et frais. Les amas de 
cailloux roulés de l’époque tertiaire, qui recouvrent le coteau situé entre 
le val de la Loire et celui du Sornin, forment un sol assez pauvre et très 
sec, surtout dans les années chaudes, telles que 1905 et 1906. 

Il y a lieu aussi de mettre en cause l’affinité insuffisante qui existe 
entre le Riparia et le Gamay, laquelle a contribué également à détermi- 
ner l’affaiblissement des ceps. 

Mais nous devons à ce sujet définir à nouveau ce que nous entendons 
par affinité insuffisante, car les écrivains viticoles sont loin de s'entendre 
sur ce point. | 

L'affinité insuffisante, pour beaucoup, consiste dans la difficulté que l’on 
éprouve à obtenir la soudure entre les deux éléments de la greffe, ce qui se 
traduit par un faible pourcentage de reprises. Pour d’autres, c’est la ferti- 
lité des greffes qui est l'indice d’une bonne âffinité. Enfin, pour d’autres 
encore, l’affinité est la propriété qu'a un greffon d'augmenter ou de dimi- 
nuer la résistance à la chlorose d’un porte-greffe. 

Ce n'est ni l’une ni l’autre de ces significations que nous donnons à cette 
expression. Nous définissons ainsi l’affinité : la propiélé que possèdent 
deux éléments, le porte-greffe et le greffon, de s’unir intimement par le gref- 
fage de telle sorte que la végétation du nouveau cep n'éprouve aucun trouble 
du fait de cette opération. 

Le Gamay contribuant à diminuer la vigueur du Riparia lorsqu'il est 
greffé sur ce porte-greffe, nous disons que l'affinité entre ces cépages est 
limitée. Ce n’est pas à dire, ainsi que nous l’avons indiqué plus haut, que 
les greffes de Gamay sur Riparia soient peu fertiles ; c'est souvent le con- 
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traire même. Mais alors l’excès de fructification se traduit aussitôt par un 
affaiblissement du cep qui est d'autant plus grave que le porte-greffe 
n'étant pas très bien adapté au sol ne donne au plant greffé que peu de 
vigueur. 

C'est ce qui s’est passé dans la région des Gatilles, les plantations ont 
bien réussi, la récolte était même très abondante, mais la mauvaise adap- 
tation du porte-greffe, l'insuffisance de l’affinité entre le Riparia et le Ga- 
may, l'excès de production pendant plusieurs années de suite et enfin la 
sécheresse de 1905 et de 1906 ont amené le dépérissement que nous avons 
été appelé à constater. 

Toutes ces causes ont agi sur le dépérissement des ceps, mais la mau- 
vaise adaptation du Riparia au sol a eu une influence prépondérante, car à 
quelques centaines de mètres de la couche tertiaire où dominent les cail- 
loux roulés, dans les terrains argilo-calcaires de la zone jurassique, les” 
vignes constituées par les mêmes porte-greffes et les mêmes greffons sont 
en parfait état. 

Que convient-il de faire pour remédier à l’affaiblissement des ceps ? 

Il y a lieu tout d'abord de distinguer l’état d'affaiblissement dans lequel 
se trouvent les ceps. Si ces derniers n'ont donné que des pousses de 10 à 
20 centimètres, le mieux est de les arracher. Si au contraire la maJorité des 
ceps ontune plus grande vigueur, il convient de les ranimer par une fu- 
mure intensive : 

300 kil. de nitrate de soude par hectare. 

500 kil. de superphosphate d'os — 

200 kil. de sulfate de potasse — | 
ou toute autre fumure équivalente. Bien entendu, il sera utile de tailler 
irès court les bras et même de lès racourcir s’il y a lieu, de façon à provo- 
quer l'émission de rameaux vigoureux, sans qu’il y ait trop de fruits. 

Quant aux plantations à effectuer, il faudra bien entendu proscrire le 
Riparia et même ceux de ses hybrides qui ont un peu ses qualités et ses 
exigences et n employer que des porte-greffes vigoureux, Le Rupestris du 
Lot sera souvent suffisant, mais il est d’un très grand intérêt d’expérimen- 
ter dans ces milieux les hybrides nouveaux qui se sont fait remarquer par 
leur résistance aux mauvais sols. Quelques-uns des numéros de M. Malè- 
gue en particulier nous paraissent tout indiqués pour être essayés dans 
ces milieux. | 

Ainsi que nous le disions plus haut, il importe à tout prix de ne pas lais- 
ser disparaître la vigne des milieux secs et arides qui constituaient son 
habitat autrefois et de ne pas la faire descendre dans les plaines riches — 
il nes’agit, bien entendu, que de la viticulture proprement dite et non dela 
culture de vignes en vue de la production familiale dont nous nous occu- 
pions récemment (1) — dans les milieux où sa fertilité contribue à la sur- 
production générale et où ses produits sont souvent de mauvaise-tenue, ce 
qui amène la dépréciation des cours par suite de l'encombrement du mar- 
ché en vins douteux qui en est la conséuence. 


(1) La reconstitulion des petits vignobles du Centre par les producteurs-directs.  Progrè 
agricole du 28 octobre et du 2 décembre 19C6. 
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Plus que jamais la recherche du porte-greffe pour les mauvais sols s’im- 
pose donc et nous sommes convaincu que lorsqu'on aura le moyen de 
reconstituer avec certitude de succès les sols arides, on abandonnera dans 
beaucoup de cas la culture de la vigne dans les terrains de bonne qualité 
où d'autres plantes peuvent lui être substituées avantageusement dans les 
circonstances actuelles. 

Et cela est tellement exact qu'un propriétaire de la région de Charlieu 
était disposé à arracher une partie de ses vignes situées en bons sols, il a 
ajourné son projet lorsqu'il a vu péricliter les plantations placées dans les 
terrains secs. Donc les questions d'adaptation et d’affinité sont plus que 


jamais à l’ordre du jour. 
L. RouGIER, 
Professeur départemental d'agriculture. 


Le Pécher dans le Midi et les régions vignobles 


Multiplication du Pêcher.— Le Pêcher ne se bouture pas et ne se mar- 
cotte pas, il reste donc comme moyens de propagation des variétés culli- 
vées le Semis et le Greffage. 

Cette espèce fruitière est une des rares parmi toutes celles que nous 
plantons dans nos jardins et nos vergers qui aient donné certaines varié- 
tés pouvant se reproduire au moyen de leurs graines. C'est ainsi qu'on 
renouvelle presque toujours les Pêchers dits de Vignes et dont les sortes 
cultivées, très en grand, dans différentes contrées, sont l’objet d'un 
commerce-important. 

Parmi le nombre 1l y en a de très bonnes, d'excellentes. La région du 
Dauphiné, entre autres, envoie sur les marchés de Lyon et de Grenoble 
les Pêches provenant de la variété dite de Tullins; le Lyonnais cultive 
la variété dite J'urenne qui comprend une sorte appelée 7J'urenne amé- 
liorée; le Roussillon apprécie les Piquerol et les Saint-Jacques ; puis 
viennent les Pêches connues sous les noms de Pavwies et d’Alberges qu’on 
rencontre un peu partout dans le Bordelais et la Bourgogne. 

Les qualités de ces variétés se reproduisent assez fidèlement de noyaux, 
mais comme il survient des différences marquées quelquefois entre les 
Pêches produites sur des arbres différents, obtenus par ce procédé, il 
serait sage de ne propager les meilleures qu’au moyen du greffage. 

D'ailleurs iln°y à pas que ces Pêchesqui peuventse reproduire de semis: 
Les noyaux des variétés dites d’espaliers telles que Grosse Mignonne 
hâtive, Reine des Vergers, Madeleine, transmettent assez fidèlement les 
caractères de l’arbre qui les a produits, ainsi que celles qui viennent du 
fruit. Seulement quand on veut être absolument certain de ce qu'on fait, 
les variétés doivent être rigoureusement greffées, et nous allons examiner 
sur quels sujets. 
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Sujets propres au greffage du Pêcher. — Les sujets employés pour la 
propagation et la multiplication des variétés de Pêchers sont: le franc ou 
Pécher venu de noyau, l'Amandier et le Prunier. Le franc est peut-être le 
porte-greffe le plus utilisé dans le Midi, et cela se conçoit. Son système 
radiculaire pivotant atteint à des profondeurs qui lui permettent de résis- 
ter mieux à la sécheresse. Dans les conditions générales qu'offre à la cul- 
ture du Pêcher le climat du Midi, c’est un excellent choix, cependant il y 
a lieu de remarquer que dans des cas particuliers, il y à d'autres sujets 
qui sont susceptibles de donner de meilleurs résultats. C’est d'abord 
l'Amandier et il y a lieu de choisir ceux connus sous le nom d'Amandiers 
à amande douce et à coque dure. 

Dans les sols profonds relativement secs, argileux, homogènes ou mé- 
langés de pierres, les Pêchers greffés y prospèrent bien; la végétation de 
l'arbre s’y maintient plus longtemps sans faiblir que sur Pêcher, et à ce 
point de vue ce sujet est précieux pour la culture des variétés demi-hâtives 
et tardives. | | 

Dans les sols de bonne fraîcheur, légers ou argileux, l’Amandicr doit 
être remplacé par le franc. Le système radiculaire de l’Amandier est très 
puissant, il résiste bien à la sécheresse, tandis que placé dans des sols 
humides, lorsqu'il supporte le Pécher, il s’affaiblit et est envahi par une 
espèce de pourridié qui le fait périr. 

Quant au Prunier, avec ses racines traçantes, je ne saurais trop le recom- 
mander comme porte-greffe dans les sqls humides ou disposés à le deve- 
nir par suite des irrigations. Lorsque les Pêchers sont plantés dans ces 
sortes de milieux, même greffés sur franc, ils y vivent peu et prennent un 
aspect malade, en outre, les fruits qu'ils portent n’ont aucune qualité, 
surtout les variétés hâtives. Ils sont beaux mais leur chair n’est pour 
ainsi dire pas sucrée, elle est remplie d’une eau abondante, douceâtre, un 
peu acidulée qui ne donne nullement la sensation qu’on éprouve quand 
une pêche a mûri dans un milieu sain. 

Mais il convient de se rappeler que tous les Pruniers ne sont pas aptes 
à fournir de bons sujets. Le Wyrobolan ne vaut absolument rien, il doit 
être rejeté, il produit de beaux jets l’année du greffage mais l'arbre décline 
rapidement. Les meilleurs Pruniers sont les Pruniers Saint-Julien ét 
Damas, le premier toutefois peut-être plus employé. 

Ces sujets s'obtiennent de graines et se trouvent chez tous les pépinié- 
ristes. Il est facile, d’ailleurs, de les produire chez soi en semant les 
noyaux de ces sortes dès le mois de novembre ou le mois de décembre 
dans le Midi. Ils sont bons à être greffés l’année d’après en août-septem- 
bre en écusson à cinq ou six centimètres au-dessus du sol à l'endroit où 
ils ont été semés. Mais il est préférable de les arracher à l’automne ou au 
printemps et de les planter immédiatement après, ils sont alors greffés 
dans la deuxième année qui suit celle du semis. 

Le semis des noyaux se fait en rayons distancés à 0 m.40 et profonds de 
six ou huit centimètres pour les Péchers et les Amandiers, un peu moins 
pour les Pruniers. Il convient de semer un peu épais et éclaircir s’il y a 
lieu pour que chaque plant soit à 30 centimètres de distance. 
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Choix des sujets greffés pour la plantation. — Les Pêchers avant la 
plantation, à moins qu'ils n'aient été formés entièrement dans la pépi- 
nière avec transplantations successives, qu'ils soient greffés sur franc, sur 
Prunier ou sur Amandier, ne doivent être âgés que de un an, seize à dix- 
huit mois à compter de l’époque du greffage. Ils doivent se présenter avec 
une tige droite pourvue le moins possible de ramifications anticipées et 
possédant une écorce bien saine. 

La végétation de cet arbre fruitier est relativement grande dans le Midi, 
j'ai vu des scions de un an qui avaient une hauteur de 1 m. 80 à 1 m. 90, 
mais beaucoup ont moins. 

Autant que possible, il faut faire choix de Pêchers qui n’ont pas été 

poussés à l’eau, principalement ceux destinés à être plantés dans des ter- 
res sèches, il est préférable qu'ils ne soient pas aussi beaux et aussi hauts 
. de tige. i 

Parfois, il y des pépiniéristes qui pour utiliser des Pêchers de un 
an, qu'ils n'ont pu vendre la première année, rabattent la tige la deuxième 
année à quelques centimètres au-dessus du point où a été posé l’écusson et 
choisissent un bourgeon vigoureux à cet endroit pour reformer la tige et 
donner à l’arbre tout l'aspect d'un scion de un an. Comme ils ne valent 
pas les premiers, il faut s'en méfier. C'est facile, car, à l'endroit où a été 
faite l’amputation il se forme un coude très visible. À mon avis, ces sujets 
de deux ans sont à rejeter, parce que leur système radiculaire s’est allongé 
outre mesure dans la terre, qu'il est restreint, et qu’à l’arrachage ou à la 
plantation l’arbre est dépourvu de ces petites racines très utiles pour une 
reprise rapide et certaine. 


Epoque de la plantation et plantation. — Dans le Midi et toute la région 
vignoble, l’on a toute latitude pour planter, car il est rare que les gelées 
soient de longue durée. 

La mise en terre des jeunes arbres s'effectue dès la fin de la végétation, 
lorsque les fruits sont tombés à l'automne, fin septembre-octobre, pen- 
dant tout l'hiver, jusqu'en mars. 

Une des nrécautions les plus importantes à prendre c'est de ne pas plan- 
ter pendant le mistral, l’action desséchante des vents étant très mauvaise 
sur ie système radiculaire. Il va de soi que s’il pleuvait beaucoup, si le sol 
était détrempé, la plantation devrait être différée également. 

Quant à la plantation proprement dite elle est fort simple en elle-même: 
les arbres étant très distancés entre eux, l'emplacement de chacun occupe 
le milieu des trous qui leur sont destinés. Suivant les cas, les dimensions 
de ceux-ci sont de 60, 80 centimètres, jusqu’à un mètre de côté. Si les 
trous sont creusés parmi d’autres plantations arbustives, vigne par 
exemple, il ne faut pas négliger de couper et d’enlever leurs racines qui 
arrivent jusque-là et d’en ameublir le fond, c’est indispensable. Les 
Pêchers plantés au contraire sur des surfaces nues, défoncées, il suffit de 
pratiquer des excavations grandes seulement pour loger les racines. Je 
recommande de ne pas suivre l’exemple de ceux qui sous prétexte de 
bien faire mettent une bonne couche de fumier pailleux dans le fond des 
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trous, c'est mauvais. En sapposant qu'il soit très décomposé, il faut le 
mélanger à la terre remuée. 

Je préfère de beaucoup l'application d'engrais chimiques mélangés 
intimement à la terre qui doit recouvrir les racines, superphosphates 
ou scories de déphosphoration, pour l'acide phosphorique, chlorure 
de potassium ou sulfate de potasse pour la potasse et nitrate de soude 
pour l'azote. Par exemple dans la terre d'un trouayant comme dimensions 
1 m. de côté et 60 ou 70 cent. de profondeur, 200 à 250 gr. de superphos- 
phate ou 300 à 400 gr. scories, 150 à 200 gr. chlorure de potassium ou 
suifate de potasse, 100 gr. de nitrate mis en deux fois en couverture, à 
l'automne et au printemps. Il va sans dire que ces doses n’ont rien d’absolu, 
je les suppose appliquées dans un sol pauvre et épuisé. 

Se bien rappeler que l'arbre ne doit pas être planté trop profondément: 
5, 6, 7 cent. de terre au-dessus de la dernière couronne de racines sont 
suffisants, enfin se fixer sur la profondeur à laquelle il était planté .en 
pépinière. Si la plantation avait lieu au printemps, un peu tard, pendant 
une période sèche, il serait presque indispensable d'arroser, un ou deux 
bons arrosoirs au pied de chaque arbre. Un bon moyen, est de faire,sui- 
vre les planteurs d’un tonneau d’eau trainé par un cheval, l’arrosage ainsi 
pratiqué est peu dispendieux'et nullement pénible. 


Formes à donner aux arbres et formation de la Haute tige. — En 
grande culture, la forme qui convient le mieux est la Haute tige, avec 
une tête pius ou moins évasée, arrondie ou en forme de gobelet avec cen- 
tre de l'arbre évidé. Dans ce dérnier cas la tige principale ayant disparu, 
il n'y a plus que des branches de charpente qui sont dirigées plus ou 
moins obliquement tout autour de l'arbre et qui en forment la tête en 
s’allongeant. Cependant il n'est pas indispensable dans une Haute tige que 
la tige centrale ait disparu, elle peut fort bien être conservée. Alors les 
branches de charpente secondaires sont prises sur cette tige et l'arbre 
est conduit suivant une forme arrondie ou pyramidale. Le Pêcher ainsi 
élevé est formé à l’endroit où il est planté définitivement. 11 est alors cons- 
titué par une tige nue jusqu'à une certaine hauteur, puis viennent les 
branches qui forment la tête de l’arbre. 

La distance qui sépare les premières branches du sol est excessivement 
variable, mais n’est jamais très élevée dans la région méditerranéenne. 
Elle ne doit pas être exagérée parce qu’elle entraîneraït avec elle l'emploi 
d’échelles trop grandes pour la récolte des pêches. Je ne puis rien dire de 
précis à ce sujet, des hauteurs de 1 m. 50, 4 m. 60, 4 m. 80 même s’ob- 
servent couramment. La formation de la tige est relativement simple. On 
plante directement en place des sujets de un an comme je l’ai dit, puis de 
deux choses l’une, à la plantation, l'arbre a ou n'a pas la hauteur suffisante | 
pour former la tête. S'il ne l’a pas, rien n'est plus facile, il faut tailler le 
scion à une certaine hauteur au-dessus du sol ; 70, 80, 90 cent., 1 m. par 
exemple. Le bourgeon le plus vigoureux qui se présente à l'endroit le plus 
voisin de Ja coupe est dirigé verticalement pour continaer la tige, l’année 
d'après, ce bourgeon devenu rameau est coupé à la hauteur où on veut 
commencer la tête. À cet endroit on choisit les trois ou quatre bourgeons 
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les plus vigoureux qu'on laisse partir librement. L'année d'après, ces trois 
ou quatre rameaux sont eux-mêmes taillés à 35, 40 cent. de leur point 
d'insertion afin de multiplier le nombre des branches de charpente. 
Ordinairement on ménage sur eux deux nouveaux rameaux, ce qui porte 
à six ou à huit les branches principales et suivant l’envergure qu'on désire 
donner aux Pêchers on continue de la sorte une ou deux fois, ou on en 
reste là. Ce sont ces branches qui doivent porter sur toute leur longueur les 
branches fruitières. 

Il y à donc sur un arbre deux sortes de branches: celles qui forment 
son squelette proprement dit et celles qui ont pour mission de porter les 
fruits. Ces dernières, nous les passerons en revue et nous montrerons 
. comment elles doivent être taillées. 

Dans la formation de la Haute tige, en opérant ainsi, la tige centrale est 
supprimée, l'arbre prend une forme plus ou moins arrondie,mais l’intérieur 
est évidé. 

Si l’on désire continuer la tige principale, rien n’est plus simple: A 
l'endroit où l’on désire commencer la tête de l’arbre, l'extrémité de la 
tige étant supprimée comme nous l’avons vu, au lieu de diriger tous 
les. bourgeons, dans une direction plus ou moins oblique par rapport àelle, 
celui qui avoisine le sommet est conduit verticalement et la continue, les 
autres constituent les branches de charpente. Les années suivantes on opère 
de la même façon à une certaine distance de la première taille et on prend 
ainsi, où Us se trouvent, trois, quatre ou cinq bourgeons qui deviendront 
des rameaux, puis des branches charpentières. 

J'ai dit au commencement de ce paragraphe que la Haute tige était 


formée sur place à l'endroit où était planté le jeune scion de un an. Je 


recommande instamment de ne pas supprimer comme je l'ai vu faire, sous 
prétexte de donner plus de force à la tête de l’arbre, tous les bourgeons 
qui naissent dans l’intervalle compris entre les premières branches prin- 
<ipales et le sol ; c'est très mauvais. En opérant ainsi on obtient des tiges 
qui ne «se tiennent pas debout» et dont la partie dénudée, formant tige, 
n'a pas une grosseur correspondant à l’envergure de la tête. 

Je recommande de ne les pas supprimer, seulement de les pincer à l'état 
herbacé. Leur présence en eet endroit contribue à faire grossir la tige. 

Lorsqu'ils seront à l’état de rameaux, ils seront supprimés progressivement 
à partir du bas et ceux qui restent sont taillés, puis les bourgeons qu'ils 
produisent pincés eux aussi. 

(à suivre) J. FOUSSAT. 


Les raisins de la Garonne à l'Etranger 


En 1903, la Compagnie du Chemin de fer d'Orléans fit faire, par son 
service commercial, une campagne de propagande dans le but de décider 
les expéditeurs à tenter l'envoi des raisins à l’étranger, notamment, en 
Allemagne et en Angleterre. 


Comme toutes les idées nouvelles, celle-ci rencontra beaucoup de scep- 
tiques et d'indifférents. 

Pourquoi aller tenter la vente des raisins de table à l'étranger puisque, 
d’après quelques-uns, la consommation de Paris devait absorber la pro- 
duction qui s'accroît de plus en plus, ou bien encore : comment expédier 
à l’étranger une marchandise qui ne nous est pas demandée, alors que 
nous ignorons à qui et comment il faudrait l’expédier ? 

N'ayant pas à compter sur la seule initiative du producteur, la Com- 
pagnie d'Orléans a pensé qu’elle devait apporter son concours et faciliter 
des démonstrations pratiques. C’est ainsi que fut décidée la participation 
des viticulteurs de la Garonne à l’un des Concours temporaires de l'Expo- 
sition de Dusseldorff en 1904. 

Les raisins envoyés à cette exposition provenaient des cultures de plein 
air, ils n'avaient subi aucune des préparations culturales des produits de 
forceries ou de primeuristes. C'était tout simplement le «Chasselas de 
Montauban» et quelques autres variétés de raisins de table cultivées dans 
la région, mais en trop petite quantité. La présentation était des plus sim- 
ples, on avait utilisé les meilleurs emballages commerciaux, dans le double 
but de se rendre compte de ce que l’on pouvait attendre de certains 
modèles, tant au point de vue du prix de revient que de la résistance au 
transport, et d'autre part de présenter à la clientèle allémande des produits 
français préparés pour la vente courante. 

Les résultats obtenus à Dusseldorff furent très encourageants; en dehors 
des prix décernés par le jury, le public, c'est-à-dire le futur acheteur, fit 
un excellent accueil à nos produits et indiqua de cette façon qu'il les ap- 
préciait à leur juste valeur. 

Il était trop tard après cette expérience pour tenter des envois; la saison 
étant trop avancée, force fut donc d'attendre la campagne de 1905. 

En 1905, malgré les conditions dans lesquelles pouvait s'engager une 
bonne campagne, il ne se fit que de timides envois. 

Vient l'Exposition de Liége, avec ses concours temporaires de Pomo- 
logie, la Compagnie d'Orléans fut d'avis de tenter une nouvelle démons- 
tration, elle décida des producteurs d'exposer, et bien que la Belgique, 
grosse productrice de raisins de forceries, ne fût pas indiquée comme un 
débouché bien certain à nos produits, il convenait de compter que les 
visiteurs allemands se rendraient compte à nouveau de la valeur de la 
production viticole de table de la Garonne. 

Le jury rendit un jugement en faveur de nos viticulteurs, plusieurs pre- 
mières récompenses furent obtenues par eux et, pour ne pas laisser sans 
sanction ce nouveau résultat, une exposition des mêmes raisins fut faite 
au même moment à Cologne par la maison Keller, représentant de la 


maison Omer Decugis, une vente de deux wagons fut faite immédiatement . 


après dans des conditions très favorables. 


La position était acquise, le raisin de la Garonne avait conquis sa place 
sur le marché allemand. 


En 1906, grâce au concours des maisons françaises, le courant s’est 
établi et un millier de tonnes de nos raisins ont été vendues en Allemagne. 
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De nouvelles expositions particulières ont été faites et l'on ne saurait trop 
se louer de cette façon de procéder qui est le meilleur moyen de faire con- 
naître et apprécier nos produits. 

Il convient d'ajouter que, d’une part, les Compagnies d'Orléans et du 
Nord ont fait, tant au point de vue des prix que des facilités d’aména- 
gement et d'accélération de transport,des conditions absolument favorables 
au développement de ce trafic et, d'autre part, nos importantes maisons 
d'exportation ont organisé et fait les sacrifices propres à assurer une bonne 
vente. 

Voilà la situation en Allemagne. Il appartient aux viticulteurs de faire 
de nouveaux efforts pour augmenter leurs ventes sur un marché qui leur 
est ouvert si largement. 

Toutefois, je crois qu’il serait bon de répéter et d’insister sur ce conseil 
justifié par des observations sérieuses : c’est que les producteurs ont le 
plus grand intérêt à ne pas éparpiller leurs envois sur des quantités de 
destinataires. Les affaires d’exportation ne doivent pas se faire comme 
celles que l’on traite dans un rayon restreint. 

Nous avons le plus grand intérêt à centraliser nos produits entre les 
maisons françaises établies à l'étranger, elles sont plus aptes à leur faire 
une bonne vente, les envois de détail paient des prix de transport plus 
élevés que ceux faits par wagons complets ; les conséquences des trans- 
bordements:sont préjudiciables au bon état de la marchandise, celle qui 
voyage en wagon complet n’est pas remaniée en cours de transport, for- 
cément elle se présente mieux à la vente. 

Imitons les Américains, dont le commerce des fruits frais prend un déve- 
loppement si important : ils ne font pas de détail, ils centralisent leurs 
exportations sur une seule maison qui répartit suivant les besoins du 
marché. Restons persuadés qu'il ne suffit pas d’avoir de beaux produits, il 
convient également de savoir les présenter dans de bonnes conditions. 

En ce qui concerne l'Angleterre, la vente des raisins de nos régions n'a 
pas obtenu les mêmes résultats, la situation est toute différente, la clien- 
tèle anglaise demande une autre qualité de marchändise. Alors que le 
«Chasselas» est de vente courante en Allemagne, il n’a pas la même faveur 
en Angleterre. 

Bien souvent j'ai engagé nos viticulteurs à modifier leur production dans 
le but de produire les raisins préférés en Angleterre, je conviens de ne 
pas avoir rencontré de contradicteurs, j'ai été approuvé dans mes indi- 
cations ; mais en raison de l’apathie qui domine dans nos actes commer- 
Ciaux, j'ai prêché dans le désert. 

Or, voici à titre d'indications ce que j'ai pu observer : 

En 1904, alors que le ministère de l'Agriculture avait organisé une expo- 
sition de fruits français à Londres, le moment était propice pour enquêter 
sur la vente du raisin. À l’unanimité, les négociants anglais ne voyaient 
pas la possibilité de vendre du raisin français, cette opinion était basée 
sur les faits suivants : 

L'Angleterre, par ses importantes cultures sous verre, par l’appoint des 
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importations des îles de la Manche et de la Belgique, a pour sa consom- 
mation une grande quantité de raisins frais. 

A cela vient s’ajouter les énormes quantités de raisins plus rustiques et 
de conservation plus longue expédiées par l'Espagne et le Portugal, soit en 
petites caisses, tels les raisins de Murcie, soit en grandes caisses ou en fûts 
comme ceux d'Alméria et autres points de production. 

L'approvisionnement est, on le voit, considérable, mais les besoins de 
la consommation le sont également, sinon davantage. Dans ces conditions 
rien ne prouvait qu'il y eût impossibilité de faire vendre à Londres des 
raisins, attendu qu'ils pouvaient être sur le marché dans les quarante-huit 
heures de leur cueillette. 

Favorisés d’une part par le bon vouloir de la maison Omer Decugis et 
d'autre part l’active propagande des Compagnies de Chemins de fer, des 
envois ont été faits pendant la dernière saison de 1906, en voici les résul- 
tats : Que nos viticulteurs en tirent des conséquences. | 

J'ai assisté à la vente des raisins français à «Covent Garden Market» les 
5 et 6 octobre derniers. Les viticulteurs du Gard et de l'Hérault avaient 
expédié des raisins de vigne. L'Aramon s'est vendu de 2 fr. 60 à 2 fr. 80 
le flein de 4 kil. 500 net, soit 0 fr. 60 le kilo. Tous les cépages noirs ont 
fait des prix variant entre 57 et 64 fr. les 100 kilos, alors que les Chasselas 
dorés atteignaient péniblement 30 et 35 fr. les 100 kilos. 

Ces résultats justifient bien les conseils donnés dans des conférences et 
dans des réunions agricoles. 

Pour exporter du raisin en Angleterre, il convient d’avoir des variétés 
appropriées au goût et à la clientèle. Or, la clientèle anglaise demande des 
raisins noirs à gros grains, elle a bien manifesté sa préférence en payant 
nos variétés de vigne 50 0/0 plus cher que nos raisins de table à petits 
grains. 

Que faut-il conelure ? que seuls les raisins de vigne auront un débouché 
assuré en Angleterre, je ne le crois pas. 

Nous avons dans la collection des variétés de table des cépages qu'il 
convient d'étudier, ils présentent toutes les qualités demandées par la 
clientèle anglaise, grosses grappes, grains volumineux, résistance au 
transport. Avec une présentation en harmonie avec les usages commer- 
ciaux, je répète que l'on a toutes chances de les vendre un bon prix. 

Qu'’attendent nos viticulteurs pour faire cette culture spéciale ; il n'est 
pas besoin de reconstituer entièrement le vignoble, des expériences ont 
bien nettement démontré que la surgreffe de ces variétés sur certains 
pieds coulards par exemple permet de constituer une culture spéciale 
d'exportalion dont la production commencera avec la deuxième année de 
greffage. 

H appartient aux producteurs de la vallée de la Garonne de déterminer 
les espèces à cultiver dans ce but. Il ne m'est pas possible de donner des 
indications précises, tel cépÂge qui a donné de bons résultats dans un ter- 
rain et à une exposition déterminée peut donner des résultats médiocres 
dans des conditions différentes. C'est donc aux cultivateurs de faire l'expé- 
rience et de se hâter, en vue d'arriver bons premiers. 
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Que nos Sociétés agricoles s'intéressent à cette culture, qu’elles orga- 
nisent des concours spéciaux, qu'elles donnent des primes et récompenses 
aux cultivateurs qui obtiendront de bons résultats. Ce sera le meilleur 
moyen d'augmenter le trafic de nos excellents produits de la vallée de la 


Garonne en Angleterre. 
HS 'ÉUTET, 
Agent du Trafic de la Compagnie 
du Chemin de fer d'Orléans. 


LE SOLANUM COMMERSONI 


Les cultures de Solanum Commersoni de M. Labergerie m'’avaient trop 
vivement intéressé, l’année dernière, pour que je ne fusse pas désireux 
de les revoir, cette année ; aussi ai-je accepté bien volontiers l'invitation 
qui m'était faite de les visiter à nouveau et, dé même que je vous ai com- 
muniqué les résultats de mes premières constatations, je vous demande 
la permission de vous faire connaître, aujourd'hui, les observations que 
J'ai relevées, à la date du 17 octobre dernier, en présence de M. Larvaron, 
professeur départemental d'agriculture de la Vienne. 

En ce qui concerne la variété violette de 1£O01, je ne vous apporte que 
des résultats culturaux; surles caractères morphologiques ou anatomiques 
de différenciation entre elle et la Géante bleue, qui préoccupentà bon droit 
les intéressés, je ne possède aucun fait nouveau de nature précise. Force 
nous est, jusqu'à présent, de nous en tenir, pour distinguer les deux varié- 
- tés, à unensemble de différences dont chacune, prise isolément, n'aqu'une 
valeur relative et n’est appréciable que par comparaison, dans des condi- 
tions culturales identiques : forme plus ou moins régulière, coloration 
plus ou moins foncée, - saveur plus ou moins douce des tubercules, fré- 
quence des tubérisations aériennes, rendements, résistance à l'humidité 
et aux maladies. Si regrettable, d’ailleurs, que soit, au point de vue com- 
mercial comme à celui de la culture elle-même, une similitude qui prête 
aux substitutions frauduleuses, elle n’a, du moins, rien qui puisse 
surprendre ; les discussions auxquelles elle a donné lieu iei même l'ont 
suffisamment établi. 

Sans m'yattarder davantage, je me contenterai donc d'appeler l'attention 
de la société sur quelques points qui m'ont plus particulièrement frappé. 

Sous le rapport des rendements, les expériences comparatives faites à 
Noisy-le-Roi par la Station d'essais de semences ont été très concluantes. 
Dans une parcelle basse et voisine d'un ruisseau assez humide en année 
normale, mais fraiche seulement en 1906, par suite des conditions climaté- 
riques exceptionnelles del'été dernier, des plants rigoureusementde même 
poids’ont fourni les récoltes suivantes: 
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(1) Note communiquée à la Société nationale d'agriculture. 
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Pour 20 pieds Par pied 
Solanum Commersoni violet (Noisy), 3° année de — _ 


DOUTER La Late Ne ee ONE OU NE SI 23.700 kil. 41.185 kil. 
Géante Bleue de No18y:0:..,2,,.,22. 0070007 14.400 0.720 
S. C. violet (provenance directe des cultures de 

M’ Labergerie) 4fhgne;s 20 Ra ES 28.700 1.435 
Géante bleue de l'Oise, 1'° ligne............. 0 VLO: AO 0.907 
S. C. violet (provenance directe), 2° ligne....... 30.150 1.507 
Géante bleue de l'Oise, 2° ligne........... SR ROUE 0.802 


Faisons observer tout d’abord que la provenance de la Géante bleue n'a 
influé que dans une mesure restreinte sur les rendements qu'elle a livrés. 

En ce qui concerne le Commersoni violet, que nous suivons depuis trois 
ans à Noisy, il a maintenu sa supériorité sur la Géante bleue multipliée 
dans les mêmes conditions. Cette supériorité s’est traduite par un supplé- 
ment de récolte de 465 grammes par pied, soit 64 0/0. 

La supériorité est plus marquée encore si l’on compare le S. C. violet, 
provenant des cultures de M. Labergerie, à la Géante bleue de l'Oise, ce- 
pendant un peu plus productive que la nôtre; le Commersoni violet livre, 
par pied, un excédent de récolte de 617 grammes, soit 72 0/0. 

Ces chiffres sont à rapprocher de ceux que M. Larvaron et moi 
avons relevés chez M. Labergerie, dans sa pépinière de Fontliasmes, en sol 
frais également. Ces derniers résultent de pesées faites sur des pieds pro- 
venant de plants de 100 grammes disposés, au nombre de 30 pour chaque 
variété, en lignes parallèles dans un terrain très homogène: 


Récolte moyenne par pied 


Commersoni violet de Verrières......,........... 2 KI: 
(éeante bleue déed'Oise ET LE NN ARE TETE 1.040 
Commersoni violet de Verrières.............,..... 2.100 
Géante bleue de Noisy ..... Re dE EU PNR ee 1 


Ici, les rendements du S. C. violet sont doubles de ceux de la Géante 
bleue. Ces chiffres, est-il nécessaire de le faire observer, n’ont qu’une va- 
leur relative. Pour répondre à une critique très généralement et très jus- 
tement formulée, il convient peut-être de répéter que, dans le cas d’essais 
effectués sur de petites surfaces, ce n’est pas la valeur absolue des résul- 
tats obtenus qu'il convient de considérer (ils conduiraient, par le calcul, à 
des rendements à l’hectare souvent fantastiques), mais leur valeur de com- 
paraison, leur sens. 

Je regrette fort qu'un accident de culture — des ravages exercés par 
les mulots — ait bouleversé des essais comparatifs de même nature que 
les précédents, faits par M. Labergerie dans une autre de ses propriétés, 
au Ponteil; ces essais, poursuivis en terrain marécageux, eussent été des . 
plus instructifs. Nous n’en pouvons dégager que la grande résistance du 
S. C. violet, non seulement à l'humidité surabondante et à l'acidité du sol, 
mais encore à la concurrence des mauvaises herbes envahissantes: men- 
thes, petite oseille, euphorbes, renouées, etc..., qui recouvraient complè- 
tement le terrain, abandonné depuis plusieurs années. Dans ces conditions 
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exceptionnellement défectueuses, le Commersoni violet a produit encore 
de 840 à 1.250 grammes de tubercules par pied. 

En revanche, dans un champ pierreux de Fontliasmes, déjà planté l’an- 
née précédente en Commersoni violet, et où la sécheresse de l’été dernier 
s’est fait sentir de facon: désastreuse, 75 pieds de la solanée n'ont donné 
que 27 kilos de tubercules, soit 360 grammes par pied. Dans les mêmes 
conditions, il est permis de douter que d’autres variétés se fussent mieux 
comportées. 

La mesure de la rapidité de la végétation du Commersoni violet est don- 
née par ce fait qu'un plant, mis en terre Le 15 août, en sol de jardin, a pro- 
duit, le 15 octobre, c’est-à-dire deux mois seulement après, 600 grammes 
de tubercules. 

Pour en terminer avec la variété violette, il nous faut revenir sur le 
phénomène de tubérisation hors du sol, si surprenant l’année dernière 
par sa fréquence et par son intensité. Cet automne, lors de notre passage 
dans les cultures de M. Labergerie, nous n'avons pas rencontré de tuber- 
cules aériens en terrain sec; il en existait, au contraire, de très nombreux 
dans le jardin de Verrières, mais ils étaient fort petits, et les plus volumi- 
neux ne dépassaient guère la grosseur d’une noix. Quelques pieds nains 
étaient couverts de ces productions anormales. 

Il s’agit là de formations tardives, qui croissent au déclin de la végéta- 
tion. M. Labergerie a fait parvenir récemment à M. Schribaux quelques- 
uns des tubercules aériens que J'ai vus à Verrières, sur des pieds qui furent 
arrachés seulement à la fin d'octobre ; ces tubercules avaient acquis alors 
un poids de 130-140 grammes. On sait qu'il peut s’en produire exception- 
nellement surtoutes les variétés de Solanum tuberosum ; j'en ai trouvé un 
exemple, unique dans chaque cas, sur un pied de Merveille d'Amérique et 
sur une tige de Géante bleue des cultures de Verrières. 

Par l’énumération et la description qu’en a données M. Labergerie, on 
sait combien nombreuses et différentes sont les variétés de Solanum Com- 
mersoni qu'il a obtenues. Plusieurs d’entre elles présentent une ressem- 
blance plus ou moins marquée avec des variétées connues de Solanum 
tuberosum ; en raison de la multitude des types de pommes de terre 
actuellement existants, il serait surprenant qu'il en fût autrement. 
Certaines de ces variétés sont à peu près complètement fixées aujourd hui, 
par exemple celles désignées sous les numéros 14-04 et 26-04 (tubercules 
rouges) qui, dans les cultures de Noisy, nous ont donné des rendements 
égaux à ceux du Commersoni violet, puis les variétés 15 et 16 (forme 
Early rose), 18 (forme Czarine), etc. La variété 11, à tubercules très 
allongés, jaunes, à chair jaune, nous paraît, parmi celles-ci, particuliè- 
rement intéressante pour la culture potagère. 

D’autres types issus du Commersoni, tels les numéros 20, 56 et 58, sont 
encore en pleine voie de variation et produisent des tubercules tantôt 
jaunes, tantôt violets, tantôt panachés, de formes diverses, sur un même 
pied ou sur des pieds différents issus de fragments d’un même tubercule. 

Des variations de couleur s’observent aussi dans la chair, tantôt unifor- 
mément blanche, tantôt striée de jaune ou de rose. 
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Parmi les observations que j'ai relevées encore à Verrières, il en est 
qui se rapportent à une question de haute portée scientifique: linter- 
vention parasitaire dans la modification des organes souterrains des 
solanées tubérifères. Dans cet ordre d'idées je signalerai l'apparition de 
panachures, violettes ou rosées, sur des tubercules antérieurementjaunes, 
de pieds placés immédiatement auprès d'autres pieds à tubercules violets 
ou rouges. Ce phénomène me paraît trop peu probant pour en conclure 
à une influence de voisinage. 

Faut-il attribuer à une influence de même nature la transformation en 
tubercules arrondis ou allongés, volumineux, à lenticelles rares, des 
tubercules petits, piriformes et très lenticellés du Solanum Commersoni 
type, planté dans des composts de Merveille d'Amérique, Early rose, 
Commersoni violet, ete.°? N'est-ce pas plutôt l'alimentation de la plante 
qui a déterminé ces modifications, en même temps que la réduction ou la 
disparition des stolons? Faute d'éléments suffisants d'appréciation, je ne 
me permettrai pas d'émettre une opinion sur ce point. Il esttrop important, 
d’ailleurs, pour que l'étude n’en soit pas reprise et poursuivie jusqu à 
complet éclaircissement. 

Léon BussARD, 


Sous-directeur de la Station d'essais de semences 
de l’Institut agronomique. 


BULLETIN SCIENTIFIQUE ET BIBLIOGRAPHIQUE 


La maladie du cœur de la betterave. — M. Merle, professeur spécial 
d'agriculture de l'arrondissement de Joigny (Yonne), vient de publier le 
rapport qu'il a présenté, sur cette question, à la Société d'agriculture de 
Joigny (séance du 8 décembre 1906). Ce rapport relate les observations et 
conclusions après la première année d'observations et d'essais. 

La maladie du cœur de la betterave fourragère, étant en relation avec la 
sécheresse, mérite l'attention des agriculteurs méridionaux. Nous extrayons 
du mémoire très clair de M. Merle la description de la maladie et les con- 
clusions. 

«Caractères. — La maladie du cœur de la betterave évolue de la manière 
suivante : du 15 juillet à la fin août, exceptionnellement jusqu'au 15 sep- 
tembre, on voit, dans un champ de betteraves qui jusqu'alors était de très 
belle venue, les grandes feuilles s'incliner vers le sol. Les betteraves pren- 
nent cet aspect de «plantes fanées» qu'elles revêtent quelquefois en été, 
au milieu -d’une journée très chaude, lorsque la transpiration par les 
feuilles dépasse l'absorption de l’eau par les racines. Mais, dans le cas qui 
nous occupe, la fraicheur de la nuit ne rend pas à la plante son allure nor- 
male. Le flétrissement persiste. Si on examine le pétiole de chaque feuille, 
on constate qu'il porte une grande tache desséchée, auréolée de brun. Les 
tissus sont morts et les feuilles atteintes ne tardent guère à jaunir et à se 
dessécher. Puis la désorganisation s'étend aux jeunes feuilles du centre ou 
du cœur, qui se dessèchent à leur tour en se recouvrant d'un velouté bru- 
nâtre. 
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»A partir de ce moment, il est évident que la végétation de la betterave 
est complètement arrêtée. Elle avait d'abord le volume d’un navet; elle ne 
grossira plus ou fort peu. Généralement des bouquets de petites feuilles . 
partiront du collet tout autour du cœur mort.Ces «repousses», comme on les 
appelle, sont sans influence marquée sur le grossissement des betteraves ; 
la nature reste impuissante à réparer les dégâts résultant de la suppression 
de l’axe principal. 

….»Conclusions.— Cette première année d'observations et d'essais sur la 
maladie du cœur nous amène aux conclusions suivantes: 

1° La maladie est, selon les mycologues, d'origine cryptogamique (Phoma 
labifica). Elle sévit surtout dans les années sèches. 

2° Les sables argileux tertiaires, plus souvent appelés «argiles à silex», 
sont des terres à maladie: Leur caractère de «terre battante», à sous-sol 
sans air et sans réserve d'humidité, fait qu'au moment des chaleurs la végé- 
tation de la betterave s'arrête complètement et que cette dernière se trouve 
en état de réceptivité pour le champignon. 

3° Parmi lies opérations culturales susceptibles d’enrayer la maladie, nous 
signalerons, par ordre d'importance : 

a. Les labours très profonds (30 à 4 centimètres), exécutés avant l'hiver, 
capables d'emmagasiner des réserves d’eau importantes, surtout si on 
enfouit une forte fumure de fumier. 

b. L'emploi des cendres de bois, à la dose moyenne de deux mètres cubes 
à l’hectare, enterrées par un labour de printemps. 

c. Le retour à longue échéance (4 ans au moins) des betteraves à la même 
place et Ia destruction des organes malades. 

d. L'adoption de variétés ayant une certaine résistance à la maladie : 
séante de Vauriac, ovoide des Barres». 

Dans le cours du rapport, l’auteur montre que le nitrate de soude favorise 
la maladie et que les engrais phosphatés et potassiques ont une action à 
peu près nulle. | 

On trouve, en outre, dans le mémoire de M. Merle, une indication qu'il 
est bon de signaler : 

«Si l’on prend en considération, dit l’auteur, les conceptions nouvelles qui 
se font jour sur la terre arable, les terres du Gâtinais se classent parmi 
celles qui doivent le plus souffrir des excreta organiques toxiques; ayant 
pour origine soit les végétaux vivants, soit leurs tissus en décomposition». 

L'auteur fait allusion aux conceptions nouvelles du Bureau des Sols du 
Département de l'Agriculture des Etats-Unis. Nous savons que M. Henri 
Fabre, répétiteur de chimie agricole à l'Ecole d'agriculture de Montpellier, 
a fait la traduction des Mémoires qui résument ces idées et que cette tra- 
‘duction est actuellement sous presse. (Coulet, éditeur, Montpellier). 


Merle. — La maladie du cœur de la betterave. Joigny, imprimerie et librairie Hamelin, 
106. 


Absorption des odeurs par le lait. — «On sait, disent MM. F. Bordas et 
Toutplain, que le lait possède souvent une odeur et un goût plus ou moins 
désagréables suivant l'alimentation qui à été donnée aux animaux. 

» On a observé aussi que du lait provenant d'animaux bien nourris et bien 
soignés prend facilement les odeurs d’étables lorsque ces locaux ne sont 
pas bien tenus. I en est de même pour le lait exposé dans les laiteries, 
fromageries, etc. Ce liquide acquiert rapidement les odeurs étrangères ». 
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Les auteurs ont voulu se rendre un compte précis de la rapidité avec 
laquelle le lait pouvait ainsi absorber les odeurs. Ils ont pris comme substance 
à déceler l’aldéhyde formique. 

« L'absorption de l'aldéhyde formique semble se faire d'autant plus rapide- 
ment que le lait servant à l'expérience est plus fraichement recueilli. Cette 
absorption est si rapide que l’on pourrait songer à utiliser le lait pour déceler 
dans l'air des traces d’aldéhyde formique ». 

F. Bordas et Toutplain. — De la rapidité d'absorption des odeurs par le lait. Comptes 


rendus de l’Académie des sciences, 1906, I, p. 1204-1205. “ 
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Traité de Culture potagère (petile el grande culture), par J. DyBowski, ins- 
peeteur général de l’agriculture coloniale. — 3° édition, un volume ïin-18 
de 484 pages, avec 124 figures. — Librairie Masson, 120, boulevard Saint- 
Germain, à Paris. — Prix : 5 fr. 


La production des légumes dans les champs, naguère exceptionnelle, a pris, 
depuis une vingtaine d'années, un développement considérable, surtout 
dans quelques régions du pays; ce développement a été favorisé par la 
multiplication des moyens de transport rapide, qui permettent d'atteindre 
facilement les grands centres de consommation. C’est surtout à ces métho- 
des de production des plantes potagères que l'ouvrage de M. Dybowski a 
été consacré. Il a été accueilli avec faveur, et c'était justice. La nouvelle édi- 
tion a été mise à la hauteur de tous les progrès réalisés. Ce ne sont pas seu- 
lement les horticulteurs, mais tous les cultivateurs, qui pourront y trouver 
des indications utiles. Si la production des primeurs subit aujourd’hui une 
rude concurrence de la part des contrées méridionales, la culture des légu- 
mes de pleine terre en France à toujours l'avenir devant elle, d'autant plus 
que ses produits seront toujours appréciés pour leur qualité supérieure. 


COMMUNICATIONS BT INFORMATIONS DES SOCIÉTÉS AGRICOLES 


Congrès viticole à Bordeaux. — Un Congrès viticole de la région du 
Sud-Ouest organisé par l'Association syndicale des Viticulteurs-Pr opr iétai- 
res de la Gironde aura lieu, à Bordeaux, le 14 janvier prochain. 

Le Sociétés, Comices et Syndicats agricoles de la région du Sud-Ouest 
sont invités à s’y faire représenter. 

Les adhésions devront être adressées sans retard au Président de l’Asso- 
tiation, 9, Cours du XXX-Juillet, à Bordeaux. 


Exposition des produits de la Côte-d’Azur, à Nice, — La Société cen- 
trale d'agriculture, d’horticulture et d’acclimatation de Nice et des Alpes- 
Maritimes organise, sous le patronage de M. le ministre de l'Agriculture, 
pour les 13, 14, 15, 16 et 17 mars 1907, une grande exposition internationale 
de la Côte-d'Azur pour tous les produits de l’agriculture, de l’horticulture, de 
l'acclimatation et des industries se rattachant à ces trois branches. 

Tous les agriculteurs, horticulteurs, éleveurs, professionnels ou amateurs, 
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industriel, commerçants, fabricants d'articles se rapportant à l’agriculture, 
à la viticulture et à l’horticulture, sont invités à prendre à cette exposition 
la plus grande part possible. 

Les récompenses consisteront en grand prix d'honneur (objets d'art et 
médailles), grandes médailles d’or, médailles d’or, grandes médailles de 
vermeil, médailles de vermeil, grandes médailles d'argent, médailles d’ar- 
gent, médailles de bronze, mentions honorables et certificats de mérite. 

Le règlement-programme et des feuilles de déclaration seront adressés, 
sur demande à la Société, à toutes personnes qui désireraient prendre part à 
l'exposition. 


BULLETIN COMMEROIAL 


VINS Montpellier. — On signale les ventes 

Paris.— Non seulement les affaires sont|suivantes : 1.200 hectos à 10 fr.; 1.300 hectos 
suspendues par les fêtes et les inventaires, |à 10 fr.; 5 300 hectos à 10 fr.; 5.500 hectos 
mais le mauvais temps se met de la partie,|à9 fr. 


ce qui rend les arrivages et les livraisons! Saint-Geniès-des-Mourgues. — 140 
bien difficiles. hectos 10 fr. 25. 

La cote officielle des vins de la récolte de| Lansargues. 1.900 hectos à 10 fr. 75; 
1906 est la suivante : 600 hectos 10 fr. 


Algérie. ..... 13 à 20 Bas-Bourg. 35 à 40| Vendargues. — 430 h., 12 fr. 50. 
Aramon.. 41 50 à 16 Roussill. 11 50 à 30| Vailhauquès. — 280 h., 12 fr. 75. 
Cher.......: 25 à 30 Montagne... 13 à 148| Capestang. — 4.000 h., 10 fr. 


Minervois ... 16 à 21 Touraine... 23 à 28| Saint-Chinian. — Plusieurs lots à 12 fi. 

L'hect. nu en entrepôt, marchand. courantes:| Cette. — Les vins blancs de raisins rou- 

Vins soutirages, suiv. qual.la pièce 75 à 100/ges sont activement demandés, surtout ceux 

— Bordeaux bon ordinaire...... 410 à 140 à fort degré. 

— Mâcon ordinaire...... EME 110 à 140] Aune. — Situation sans changement. Les 
Fût et droit de régie compris. affaires sont aussi actives qu'elles peuvent 


D'après la statistique du ministère des|l'être en fin d'année. Bon nombre de proprié- 


Finances, les quantités de vins sortis desltaires continuent à refuser toute offre au- 
chais des récoltants pendant le mois de no-|{essous de 1 fr. le degré. 


vembre se sont élevées à 3.649.878 heCto-| On annonce les ventes suivantes : 
lites, portant le total depuis le commencement] Bize — 500 h., 9:7,9 fr. 15; 1.400 h., 
de la campagne à 11.658.212 hectos. 11-8, 13 fr. 


LANGUEDOC.— Les jours de fêtes et le Peyriac-Minervois. — 400 h., en trois 
mauvais temps aidant ont considérablement lots, 10 fr. 50 à 11 fr. 
réduit le volume des affaires. Cependant les! Garp. — Bon nombre de propriétaires ne 
marchés ne présentent pas de nouvelle dé-|sont pas vendeurs au cours actuel. Il y a 
croissance des cours. En effet, malgré leljournellement des demandes d’échantillons, 
calme actuel, les prix sont toujours fermes|mais le prix offert n’est souvent pas accepté 
et il se maintient un petit courant d’affaires|par la propriété. 
suffisant pour absorber les offres, d’ailleurs! Il se traite chaque semaine un certain nom- 
limitées, qui sont faites par la propriété. bre d’affaires, mais elles ne portent que sur 

On prévoit, pour la reprise, des transactions|des foudres isolés. En somme, il existe un 
plus actives et partout une fermeté plus|courant régulier entretenu par le commerce, 
grande dans lés cours, quand les demaudesiqui s’approvisionne au jour le jour ; les reti- 
de la consommation ou du commérce se pro-|raisons suivent de près les achats. 
duiront à nouveau. Ventes signalées : 

HÉRAULT.— Les cours se maintiennent} Gallargues. — Grégoire, 1.600 h., 12 et 
stationnaires. La majorité des viticulteurs|13 fr.; St-Espion, 600 h., 10 fr. 75 ; G.Jour- 
voulant attendre Ja hausse et le commerce|dan, 250 h., 9 fr. 
n’osant les suivre dans ce mouvement, peu! Lédignan. — Caves Courthieu, 100 h., 
d’affaires se traitent. 10°5, 11 fr.; Arnal père, 80 h.,9:9, 10 fr, 50; 
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Rouvière, 70 h.. 9-4. 40 fr.; Héb ard, 60h.,: 
9:9, 10 fr. 50 ; Maruéjois Adolix, 100 h., 
41:, 1 f .; Recours, 40 h., 9*°9,.et Mouret, 
40 h., 10 4, 9 fr. 50; Vachalde, 80 h., 9:8, 
9 fr. 75 ; Laurent, 160 h., 9.8, 9 fr. 50 ; Théo 
dore Rouzet, 70 h., 10:8, 9 tr. 50. 


PROVENCE. — Arles. — Les vins rosés 
et blancs sontdemandés un peu partout. 

Les vins vieux sont en grande partie écou- 
lés. On peut constater, qu'en général, le com- 
merce s'attend à une reprise d'affaires vers 
février prochain. 

Les vins sont riches en alcool et d'excel- 
lente qualité. La plaine ne produira pas de 
longtemps des vins aussi riches que cette 
année. es expéditions sont bien régulières. 


BORDELAIS. — C'est sur tous les mar- 
chés vinicoles la trêve de fin d'année, trêve 
absolue devant laquelle Le commerce est tout 
entier à sesinventaires. 

A peine achète-t-on quelques vins vieux : 
quant aux vins nouveaux, le commerce à l'air 
de les ignorer complètement. Il est vrai que 
la température, inclémente pour ceux-ci, ne 
contribue pas à leur bonne dégustation et que 
les vins qui ont déjà été goûtés ont refroidi 
les acheteurs. 

D'un autre côté, les prétentions des pro- 
priétaires ne sont pas faites pour activer les 
ventes, mais ce n'est là que des incidents 
passagers, et les 1906 une fois soutirés se goû- 
teront bien mieux qu'ils ne l'ont fait jusqu'à 
présent et seront sûrement appréciés par le 
commerce qui les jugera comme ils méritent 
d'être jugés. 

Voici les ventes de la quinzaïne : 

1900 Château Haut- Brion, Larrivet (partie). 

1901 Cru Rolland, M. Giard, propriétaire, 
650 fr. net, sans escompte. 

1905 Château Haut-Brion, Larrivet. 

— Château Fieuzal. 

— Domaine de Chevalier. 


BEAUJOLAIS-MACONNAIS. — Il est à 
souhaiter que l'année 197 dans laquelle nous 
entrons soit plus favorable à la viticulture 
que celle que nous quittons. 

Le plus grand calme des affaires inhérent 
aux fêtes de fin d'année se complique en ce 
moment du fait des transports difficiles sur 
les routes, par suite du vérglas, ainsi que 
des plus grands risques de retards et dava- 
ries pour les expéditions par chemin de fer. 

Il n'y aura donc pas de variations appré- 
ciables à constater avant les réappro isio- 
nements qui s'imposeront courant janvier, 


quand la températnre redeviendra plus nor- 
male. 

Ce sera surtout aux approches du printemps 
que des achats plus importants sont dans 
les prévisions. 


Vins rouges 1906 (Beaujolais) 


tr catégorie, de... NI LES 150 à 200 
2° catégorie, de... ....: visser meet ONE 1507 
D° catégorie, de. Le 4 a 75 à 110 
Ordinaires...,.......... A ere er 50 à 65 
Vins rouges 1904 (Beaujolais) 
LCA Or de EE NES 130 à 180 
2° catégorie, de.......... ts cl 100 à 130 
DeCatépories-de. 2 Aria en 80 à 100 


La pièce de 228 litres. 


Vins blancs 1905 (Mäconnais) 


Pouiliys si loue sa 70 à :80 
Fitisaéi ein ne PET L'RLLUE nr 60 à 70 
Solutré. "me 08 REY te 60 à 70 
Vengisson®Kiiabge Eos Moto 55 à 60 
Chaintrénr EN RE NRER AU TORTE 90 à 65 
VEré LRU Te A oas le dt Nine cotes es DD 
Ordinaires....... RS AN GE ES. à UE de AR 40 à E 


La demi-pièce. 


LYONNAIS. — Lyon. — Voici les der- 
aiers prix cotés, à Lyon, par la Chambre de 
Commerce : 

Vin Beaujolais 1°" choix, la pièce.. 140 à 160 


—_ = 2e — — 80 à 110 
— Bas-Beaujolais..... — .. 66à 80 
— Lyonnais 1°° choix — 65 à 80 
_ _ 2 — — 90 à 60 
— Mâconnais 17 — — .. 110 à 130 
_ — 2e — — …. 60 à 80 
— Bourgognei®r — —. +, 100 à 150 
mu me 2. — — 70 à 85 
— — ordinaire. — ,. »» À sw» 
— Auvergne {°° choix. — 5n à »» 
— — 2e — —  ,.. »» À »» 
— Bordeaux 1°° — a barrique 110 à 440 
— — 2 — — .. 70à 90 
— Roussillon 1*  — l’hectolitre 21 à 96. 
— — 2° — — 18à 21 
— Montagne {+ — mo LS 8: 027 
— — 2e — — 18à 22 
— Narbonne 1° — — 23 à 26: 
— — LS = _ ITA 
— Algérie.. 4e — — 20 421 
- — 2 — — 18 à 19 


CHARENTE-INFÉRIEURE, — Semuüssac. 
Les affaires sont toujours difficiles. Les pre- 
miers vins vendus l'ont été à 2fr. le degré. 
Is sont tombés à 1 fr. 75 etse vendent actuelle 
ment 1 fr. 50, prix bien au-dessous de leur Va 
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leur. À ces conditions les propriétaires tien- 
nent bon et ne se décident que difficilement 
et au fur et à mesure des besoins. 

Les eaux-de-vie sont également en baisse 
proportionneilement et ne se vendent actuel- 
lement que 65 fr. à 60° nu à la propriété, tous 
frais en sus. Prix assurément bas comparati- 
vement à la qualité. 

ANJOU. — Les soutirages des vins 1906 
se terminent actuellement, etc estavec plaisir 
que l’on constate quils deviennent plus 
moelleux et plus tendres. Ils pourront donc 
justifier, par leur qualité, la place que d'après 
les statistiques an leur attribue. 

Les achats s'opèrent toujours régulière- 
ment et dans des prix abordables. 

Les Rougets de 25 à 3? francs. 

Les Nantais et blancs Emery de 35 à 37 fr. 
il ne reste que peu de ces vins blancs. 

Les blancs pèsent minimum 10° et valent 
de 45 à 100 fr., jasqu'à 12° 1/2. 

Les vins rouges grollots et gamays valent; 
de 33 à 35 fr. et pèsent en moyenne 9 1/2 
a-10°: 

La foire aux vins d'Anjou qui se tiendra à 
Angers dans les premiers jours de janvier 
sera, certes, intéressante pour certains, mais 
pour les gros acheteurs, elle sera bientardive 


car les achats seront opérés à cette époque. ” 


Certaines pièces de vin vnt éte vendues 
250 fr. au détail. 


ALGÉRIE.— Bône.— Situation à peu près 
sans changement. Le calme est la note do- 
minante, comme tous les ans d’ailleurs, au 
mois de décembre. 

La vente des bors vins devient difficile ; il 
n'y a preneurs que pour les deuxièmes vins 
offerts à bas prix sur place. 

Les lois contre la fraude n’empêchent pas 
cette dernière de ce faire 

Aucute affaire sérieuse à signaler dans la 
région. Quelques petits lots de beau vin rouge 
ont obtenu 10 fr, Une partie de vin rosé à 
été traitée à 12 fr. 50. 

LIES ET TARTRES 

Bordeaux.— On cote: 

Lie cristallisation, 0,95 à 1,»» le degré, 
selon rendement. 

Lie acidité totale. de 1 fr. 25 à 1 fr. 30 le 
degré. 

Tartre, 1,20 à 1,22 le degré, selon rende- 
ment. 

Cristaux de tartre, 90 o/o, 
degré 

Crème de tartre, 1er blanc, 
dito 95 0/0, 166 à »»» fr. Les 100 kilos. 

Sablons, mêmes prix que pour lies acides. 


1,28 à »,»» le 


158 à 160 fr ; 
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CÉRÉALES 


Paris. — La situation du dernier marché 
peut se résumer ainsi: 


Blé, calme; seigle, calme ; orze, lourde; 
avoine, calme ; maïs, soutenu ; sarrasin, 
bien tenu. 


On cote aux 100 kil. nets, gare d'arrivée : 


BL DANS as eeetauite e 22710 &/29725 
es PONS ee A a rer en 1e 22 90 à 23 25 
se Ve V7 CSA PSE AE APE QUE ge NE Vi Le 
Escourgeons (départ) ..... FECRES ? - DAME es LCA 15) 
jrge de brasserie. ....,,..,. 19 25 à 19 59 
— mouture..... LR Ie TE 7004 19.2 
— fourragéres ....,... Han ne À Der Vo C9 re ME 
Avoines nOÏrTE ......s... sue: Llteuet 2025 
— autres sortes,...... 18 75 à 20 75 
SÉLTASET ee Vae de on eue C0 00, a 20 0) 
Graine de lin nettoyée...... 35 .. à . 
Chènevis de Bretagne....... SEP 
—. de Russie......,180,: à. 
MIBISIOS seb homes den : PAPA. TER 
POS Jarre UE D'OR TONER AN CL 
MOSCON RME Se des ne sde) des LA ER Va 
Millet blanc de Vendée, STORES AS A 
— jaune..... PS AU ds LR ae) LUE où 
Révérnles ses. RG 2 € Dar a IE Ar A 
MER sn ini hi loiater dpt à NS dont D au At EBr 20 
Lyon. — Blé 4 rayon, 23,»» à 23,50 ; 
nouwv., »»,»D à »»,9» ; seigle, 18,50 à »»,»» ; 


orge, »»,»» à »»,»»; avoine gr., 20,25 à 20,75; 
noire, 21,»» à 21,25. 


BESTIAUX 


Paris. — La vente a été bonne pour le 
gros bétail, très active pour les veaux, facile 
pour les moutons et moyenne pour les porcs. 

On a coté: 


Prix-courant au poids vif: 


Bœufs, 1r° qualité .... RER 45 à . 48 
Vaches, fr° qual.. .. . 41 à 46 
Taureaux, bonne qual.. — £5 à . 38 
Moutons énglais.. ,.... . 528. 55 
Moutons métis .... = 46. à … 49 
Brebis métisses ,....,  — 42 à . 45 
Ven S.-et-M. et Eure. — 65 + 70 
— E.-et-L. et Loire. — 64 à 70 
— champencis .. .  — 63 à 66 
MANCEAUX .....:. 58 à 66 
fivers ; 36.2, ;: 9 


Lyon.— Bœufs amenés, 28; renvoi,83; 
prix extrêmes, 115 à 165 f les 100 k. 


Veaux amenés, 924; renvoi, »»; prix extrèé- 
mes, 1400 à 135 f. les 100 k. 

Moutons de pays amenés, 2072 ; ren voi, »»»; 
prix extrêmes, 170 à 230 f. les 100 k 

Porcs amenés 932, renvoi »»»; prix de 114 
à 126 fr. les 100 kil. 
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ENGRAIS — SOUFRES — SELS DE CUIVRE 


Engrais azotés et potassiques PARIS BORDEAUX | MARSEILLE LYON 
On cote pour livraison de 5.000 kil. 
sur wagon départ, en disponible : les 100 kilos | les 400 kilos | les 100 kilos | les 400 kilos 
Nitrate de soude 15116 o/o azote..,,....... 27 50 à 28 50,27 10 à 27 50127 »» à 27 50129 50 à 30 »» 
Sulfate d'ammoniaque 20121 0/0 azote ...... 31 75 à 32 50133 25 à 33 50133 50 à 34 »»|33 »» à »» »» 
Sang desséché moulu 11,5 o/o azote .,.,..... 21 60 à 22 50,22 »» à »» »»|91 95 à 29 »»|21 75 à »» »» 
Nitrate de potasse 44 o/o potasse, 43 o/o azote. |50 50 à 51 »»|49 95 à »» »»|49 50 à 50 »»|49 50 à x» »» 
Chlorure de potassium 48151 0/0 potasse, . 23 »» à »» »»129 95 à 22 50122 50 à 23 »»|21 50 à 22 »» 
Sulfate de potasse 48151 o/o potasse .,.... ..123 »» à 23 25126 50 à 26 75196 »» à 26 50124 75 à »» »» 
Kaïnite 12,4 o/o potasse ,................ | 6 75 à 7 »»| 6 50 à 6 75| 6 50 à 7 »»| 6 80 à » »» 
Tourteaux de sésame sulfurés.,.,............, » »» à » »»| » »» à » »»|15 np» à » »»| » »» à » »» 
Engrais phosphatés 
Superphosphates d'os 16118 0/0 acide phosph.| 9 25 à 9 75140 45 à »» »»| 7 75 à 9 45| 8 25 à » »» 
Superphosph. minéraux 16118 o/o .| 6 80 à 7 50! 6 55 à 7 »»| 7 80 à » »»| 8 10 à » » 
Phosphate précipité des os 38140 o/o — 119 50 à »» »»|16 90 à »» »»|17 »» à »» »»|22 »» à » »» 
Poudre d’os dégélatinés 16118 0/0 — .| 9 25 à 10 »»|10 »» à 11 »»|10 95 à »» »»110 25 à 41 » 
Scories de déphosphoration 14118 o/o — .| 3» à 4 »»| 4 85 à » »»| 5 50 à » »»| 4 75 à » vd 
Sulfates, Verdets, Soufres 
Sulfate de cuivre 98199 o/o .. sos ..|82 »» à 83 50,81 50 à 82 50181 50 à 82 50182 50 à 84 »» 
Sulfate de fer.,..,.....,... É cocscoel 4 25 à 4 50! 5 50 à 5 75! 4 50 à 6 »»| 4 75 à » »» 
, Verdeit neutre raffiné 31132 o/o cuivre pur...| » »» à » »»| » »» à >» »»| » »» à » »»|19 nn à »» »> 
Soufre sublimé .............. D D 2 118 »» à 18 5017 »» à 18 »»|16 50 à »» »»|17 75 à »» »x 
Soufre trituré ..... SAR RER ve socrsoosocsol 14 79 à »» »»|15 pv» à »» »»|13 75 à »» »x|14 »» à »n» »x 


OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 


SAR PE EE 


| OBSERVATIONS TEMPÉRATURE A TEMPÉRATURE A 
k 40 | à 250 En à 250 ES 
u éc. au 30 déc. | —_—. CES Pluie | —û— = ER Pluie 
1906 maxima | minima fa “4 maxima | minima a Li 
ke E=< 


degrés degrés degrés | millimèt, degrés degrés degrés | millimèt, 


MONTPELLIER (École d’agric.) LYON (Saint-Genis) 

LUNOISS REC + 6.3 15,1.241:5 1 » |» 
Mardi... 461 11090 A9 2610 » 5.0 | —6.5 » » 
Mercredi, 55%... 9.5 LOUE TE » —1.8 | —4.6 » » 
JOUA EEE este eh és" 109 2.8 1 —1,6 | traces 4.2 0.8 » » 
Vendredi. se res es 6e SR DU RE RUES DORE » 1 6 | —9.8 » » 
DAMES Ex RE ENT TS PL SAN NA 207 29 » —3:1 L 6.6 » » 
Dimanche. #59 LOST LM TEST A » —1,9 ! —4.1 » 5 

PARIS (Saint-Maur) BORDEAUX (Observatoire) 
LHNOL ere OR) » » 4.9 | —0.4 » s 
Mardi: ., ss... 0.8 0.8 » 10 019 5.0 » 4 
Mercredi. ..........1. 4,5 | 314 » 2 10.9 4.3 » 9 
Jeudi sosrssssssrse 6.1 1. » » 11.0 112 » 9 
NORGE ed 2/6 {4,9 » » 6.2 | —1.1 » » 
Samedi RE) scores 0.4 | 106 » 9 920148 » » 
Dimanche.......... —0.1 | —3.9 » » 3.9 | —2.0 » 1 


Le gérant : G. FOURNERA. 


+ 


Imp. Serre et Roumégous. Montpellier. 


Usines SCHLŒSING FRÈRES & C' 


MARSEILLE 


[e) 
Classé PREMIER 

au Concours de 
CARCASSONNE 


Destruction radicale °À 
de la PYRALE 
de la COCHYLIS, de l'EUDEMIS 


Demander la notice explicative avec Références, Pris °F Mode d'emploi 


S'adresser aux Usines SCHLŒSING FRÈRES & Ci, à MARSEILLE, 


ou à leurs Représentants: 


CLASS 
SEE ut À] 


Hi 


Grand Etablissement de Viticulture} 


Vignes Américaines et Franco-Américaines 


mers 
Dr CÉRERSES Sul Sr? 2 


FENOUIL AINE & C° 


Officier du Mérite Agricole 
Viticulteur-Propriétaire, Membre de la Société des Agriculteurs de France 


Château de la Plane, CARPENTRAS (Vaucluse) 


Raisins des Côtes du Mont-Ventoux 
GRAND CRU DE SAINT-MARTIN 


PREMIER PRIX, Exposition universelle de Paris 1900 


de RIBEYRE-BOUCHET 


—__— 


Champ d'Expériences 


CULTURE SPÉCIALE 


D'HYBRIDES 


Producteurs directs 


Boutures et Racinés de toutes provenances 


J.-P. REYNOUARD 


PROPRIÉTAIRE-=VITICULTEUR ; 
Au Domaine de RIBEYRE-BOUCHET, commune de ROSIÈRES 
Par JOYEUSE (Ardèche) 


Vu la grande multiplication d’Hybrides producteurs directs dans mon 
vignoble de Ribeyre-Bouchet, je puis livrer, à des prix défiant toute concur- 
rence loyale, des boutures et racinés Seibel, Castel, Couderc, Terras, Tren- 
quier, Fournié, Lacombe, Jurie, Salques, etc., avec toute garantie, sur 
facture, d'authenticité et de fraîcheur. 


Plus de Sept cents variétés d'Hybrides, en noir et en blanc, font 
partie de ma collection. Je préviens tous mes clients que je n’offre à la vente 
que des plants provenant exclusivement de ma récolte. | 


Je n'accepte aucune représentation rà en France ni à l'Etranger 


Mes expéditions sont toujours faites avec le plus grand soin, l'emballage 
est toujours très bien conditionné, et fait, selon le désir des clients, en caisse 
garnie de mousse, ou bien à la paille humide. 


GROS ET DÉMT'AII, 
Demandez les GATALOGUES DESCRIPTIFS et PRIX COURANTS 
PRIX SPÉCIAL POUR COMMERCE 


On peut souscrire dès maintenant pour l’hiver 1906 et le printemps 1907. 
J.-P. REYNOUARD. 


A A 


4 DÉSINFECTION COMPLÈTE 


DES 


VERGERS, JARDINS 


par le TRAITEMENT RATIONNEL 
ANTISEPTIQUE au 


ACROSS RARES An Ci TÉL ETS" 
La Médecine Agricole, guide complet PF 
Le du traitement, est adressée franco à toute 
personne qui en fait la demande à la 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE du LYSOL 
1 61,Boulevard Haussmann,Paris 


VIGNES GREFFÉES. BOIS AMÉRICAINS 


Arbres fruitiers et Rosiers 
MAISON FONDÉE EN 1880 


MACLET-BOTTON, propriétaire 
VILLEFRANCHE-EN-BEAUJOLAIS (Rhône) | 
2 Médailles d’or, août 1906. Beauté des Pépinières. 
Prix d'honneur 1905 
Raïisins de cuve. — Spécialités de Gamays du Beaujo- 
lais sélectionnés, Gamays de l’Aube, d'Auvergne, de Bourgo- 
gne, Hâtif des Vosges, Fréault teinturier, Aligoté, Gamay 
blanc, Pineaux blancs et rouges, Chasselas, etc., greffés sur 
Riparia Gloire 1616, 101-14, 3309, 3306, Rupestris du Lot, 
Aramon X Rupestris et 1202. 
Raisins de table. 600 variétés de luxe, préco- 
ces et exotiques. Plants spéciaux p7 la Russie et l'Italie. 


Rosiers lyonnais,150 var. de choix. Arbres fruitiers 


Authenticité garantie. Catalogue franco 
u ER E Acidimétrique 
L et DRAGÉE-MOUSSEUSE 


Breveté S. G.D. G.— Marque déposée — Emploi: 
I> ACIDIMÉTRIE — analyse par tous du moût 
ou vin, remède casse-bleue, tourne, etc... 
Boire K Perles p* 20 anals : 2fr.— L. n°80 : &fr. 
Ile VINS MOUSSEUX — obtenu en t.t. saison, 
et partoutenq.q.heures — jid., cidre, limonade. 
BorTE À Drag.pr8 champ.: 3fr. B.p'20:6fr. 
C. p'ou : 14 fr. — D. p' 100 : 20 fr. 
Notice:0Of.10:J. de Bouttes,à LAV AUR (Tarn) 


#5ÿ CONSTIPATION 


APPENDICITE, MIGRAINE,AÏGREURS,ote. 


442 sont guéris par l'emploi de la délicieuse 


Cépo 
POUDRE LAXATIVE ROCHER 
DIGESTIVE—-DEPURATIVE-ANTIBILIEUSE 
Une cuillerée à café dans un peu d’eau le soir. 
EN VENTE DEPUIS 50 ANS DANS TOUTES PHARMACIES 
2:50 leflacon de 20 doses. GUINET, 1,Rue Saulnier, PARIS, 


Hybrides producteurs directs 


PORTE-GREFFES 
Fraîcheur et Authenticité garanties 


Marius DUMAS 


Viticulteur à St-JEAN-DE-SERRES 
par Lédignan (Gard) 


Brochures : Les Hybrides producteurs di- | 
rects; édition de 1896, O fr. 79 ; édition de 1897, | 
1 fr. 75 ; édition de 1898, 2 fr. 25; appéndice de [8 
1899, O fr. 75; notice de 1901, O fr. 50, franco. 


Prix de 1a boîte : 2 francs 
Dépôr GÉNÉRAL 
J.-C. BONNET, à St-Savinien (Charente-Inf.) |? 


L’'Onguent de HÉVED est le meilleur | 
préservatif des maladies du pied des espèces L: 
chevaline et bovine. I1 pénètre admirablement le |Æ 
tube corné, le nourrit et remet en bon état, en [le 
quelques semaines, le sabot le plus sec et le |A 
plus cassant. “4 

En vente chez les Vétérinaires, ÿ 
| Pharmaciens,Selliers & Maréchaux fert° | 


PACE ETS 


2 COUVEUSE FA = 


LE régulateur. Réussite 90 0/0. B.s.4.1.y. - MATERIEL: 
UN M 
e-_« À 


DEMONTABLES 
Long. 560 : 60 fr. 
FæJŒEufs à couver, clairs, remplacés. Volailles de race, 
V7} Secrets de l’incub.artif. 0.25 ? Album Hlust.d. volail 
læmpArt d’élev. les poussins 9.23 $ avec monographies et ÿ 
Z Maladies des volailles 0.25 $ catalogue fo c. t. ï 
où Ler prix sel ont les plus beaux de France À 4er prix Pari 

Poids 5kilogs à Sont tous vendus matriculés # Fonte 200 œuis 


RS En EEE tt 


VIGNES AMÉRICAINES 


Rosiers remontants 


Chevalier du Mérite agricole 
Horticulteur-Viticuiteur, Barrière de Flacé 
MACON (Saône-et-Loire) 


Spécialité de VIGNES françaises greffées. 

Porte- greftes anciens et hybrides nouveaux. |& 

Colis-postal réclame : 50 VIGNES grefiées|& 

franco gare. 5 fr. |& 

" — 10 rosiers variés extra. 5 fr, 
VINS blancs et rouges de ma récolte 


Maison vendant de confiance 


SA PPERMEPARES A MIPPERTE PARIS SAPPERTePARIISE à 
Maison APPERT'T, fondée en 1812 
GLARIFIANTS 


LIQUIDES ET EN POUDRE 


ciales pour la Clarification des vins les plus difficiles 


D NOXYDINE 
ANALYSE DES VINS GRATUITE POUR LES CLIENTS 


Envoi franco sur demande du Prix-Courant Général 
A. CHEVALLIER- Da 30 à 24, rue de la Mare, PARIS (xx°) 


DUR TT 
PAR un PNR 


RSR LES EG PNR 


ÉD PARIS) 
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A 
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+ 
> 
© 
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© 
ta 
ta 
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DE 
25 


ERT'S 


Agenda Agricole et Viticole 


V. VERMOREL 


Président du Comice agricole et viticole du Beaujolais 
Membre correspondant de la Société Nationale d’Agriculture 
Lauréat de la Prime d'honneur 


AVEG LE GONCOURS DE NOMBREUX PROFESSEURS, AGRICULTEURS & VITICULTEURS 


Q9n ANNÉE 1907 29m ANNÉE 


ÉDITION ORDINAIRE ÉDITION DE LUXE 
Belle reliure souple, Poche intérieure, Papieretreliure deluxe, Coins dorés, Fermoir 
Fermoir élastique, Pôrte-Crayon, etc. élastique, Poche intérieure, Porte-Crayon, 
PRIX : 1 fr. 25 elc. PRIX : 2 fr. 50 


Ecrire à la Librairie au Progrès agricole, à Villefranche (Rhône) ou Montpellier (Hérault) 


Prime du “Progrès Agricole et Viticole” 


À titre de prime, le Progrès offre, à tous ses lecteurs, l'édition ordinaire de 
l'Agenda à moitié prix, soit 0 fr. 60 franco (au lieu de 1 fr. 25). 

Le recouvrement à domicile ne pouvant être fait économiquement pour une 
aussi faible somme, prière de joindre 0 fr. 60 en timbres-poste à toute com- 
mande adressée au Bureau du journal. 


AVBRIDES PIERRE CASTEL 


_— 


Vignes Américaines et Franco-Américaines 


Spécialité de Plants greffés et soudés, Authenticité et fraîcheur garanties 
5 MILLIONS DE GREFFES EN PÉPINIÈRES 


ENTREPRISE DE GREFFAGE 


Vins de Bordeaux rouges et blancs de mes propriétés de La Sauvetat, de La Carelle et de 
Mazerolles, garantis naturels, avec certificat d’origine. Echantillons envoyés sur demande 


JULES ROBERT 


Propriétaire-Viticulteur, Officier du Mérite agricole, Régisseur du Domaine de Château-Virou 
Membre des Sociétés d'Agriculture de la Gironde, des Agriculteurs et des Viticulteurs de France 


à LA SAUVETAT, par CARS (Gironde) 


leros 29" ANNÉE DE PLANTATION DÉTAIL | 


Maison recommandée 


VIGNES AMÉRICAINES 


10 millions de greffes, porte-greffes et producteurs directs toutes variétés 
Producteurs directs en boutures et racinés 

Portugais bleuXRupestris ou Hybride Prady, maturité du 1er août, le meilleur hybride producteur direct | 
connu pour la table et pour la cuve. AuxerroisxX Rupestris du Lot sélectionné ; résistance au calcaire du Phénomène du Lot |} 
orte-greffe. — Seibel n° 4, 2, 44, 38, 60, 128, 138, 150, 156, 1015, 1077, 2003, 2044; Terras n° 20, Hybride Fournier, Hy- |} 
bride Salgues, Plant Jouffreau, Plant des Carmes, 1432-11, 28-112, 199-88, 82-32, 101, 299-17, 302-60, Vinumdat-Morisse, | 
Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, etc., etc. — CENT MILLE PORTE-GREFFES de 16 à 26 ans entièrement sélectionnés, |@ 
— Gros bois pour greffage : Riparia Gloire, grand Glabre, Rupestris toutes variétés, MourvèdreXRupestris 1202, GamayX | 
Coudere, Aramon XRupestris Ganzin, Riparia XRupestris 404. 3306, 3309, 101-1%. Solonis, ChasselasX Berlandieri 41 b, 81-2, L 
157-114,, 554-5, ete., etc, — Envoi franco de nos Catalogues, Prix Courants, Notice sur les principaux producteurs directs et 
| 


tous renseignements. s L 
S’adresser à M. Victor COMBES 


Lauréat du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 1900, Officier du Mérite agricole 
Château de Brouël, à Vire, par Puy-l’Evêque (Lot) 
Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse 


PISE PER Een AGENT 
LEUNT en Ciment revétus de Verre | pour 

He LDGOIONE La de commerce En gros et les entrepots ; PARIS et ENVIRONS : 
ES Dors ari & Cie, aniees ZOIiKOn-Zurich oise ns 


84, Allées PaulRique KO RO TUTO ETC A CLIS 


SUCCURSALE 


” 


pour 


M. D MAILLAN 


| à : A 26, rue du Château-d'Eau, 
BÉZIERS Installations en toute Europe et pays d'outremer. Prospectus gratis. Paris X° 


Avis aux Viticulteurs 


Les héritiers du regretté Pierre Castel, ancien président de Ja Société d'agri- 
culture de l'Aude, ne voulant pas laisser péricliter l’œuvre à laquelle il avait 
consacré les dernières années de sa vie avec autant de désintéressement que de 
savoir, ont chargé M. E. Roque d’Orbcastel du soin des importantes collections 
de Paretlongue. 

Pour tous renseignements et commandes, s'adresser à M. E. ROQUE D'ORBCASTEL, 
château de Belloc, à ALZONNE (Aude). — Toutes les expéditions seront faites direc- 
tement des collections de Paretlongue. 

M. Roque d'Orbcastel tient en outre à la disposition des viticulteurs, comme par 
le passé, toutes variétés de Vignes américaines, en boutures, racinés 
et greffés-soudés. 


ET 


Par ce temps de crise, 


4 Viticulteurs, Négociants en vins, supprimez les intermédiaires ruineux, 
en vous adressant directement à la succursale française des 


Etablissements F. KENDALL & Son Ltd 


22, Rue Gauthier-de-Chatillon, LILLE (Nord) 
Pour l'achat de vos METABISULFITES DE POTASSE, TANNINS, 
CLARIFIANTS, COLLES LIQUIDES, etc., au prix de fabrique ; 


Pour vos COLLES DE POISSON, RUSSIE, etc., au prix de l’im- 
portation. 


FOULOIR-PRESSOIR CONTINU 


A VIS COMPOUND SATRE 


BREVETÉ S. G. D. G. , FRANCE ET ÉTRANGER 


Vendanges fraiches et Marcs cuvés 


Exposition Universelle de erselle de 1900 : Médaille d’or 


J COLIN & V. SCHMITT, me. €. cp. 


CONSTRUCTEURS 
2 et 4, Rue Dorian, PARIS (XII:°) 
ENVOI FRANCOfDE CAYALOGUES SUR DEMANDE 


CULTURES SPECIALES 
de Pépinières et de Vignes Américaines 


MAISON DE CONFIANCE FONDÉE EN 1878 


V. GENDRE & FILS 


PROPRIÉTAIRES-RÉCOLTANTS 


EXPORTATION à QUISSAC (Gard) EXPORTATION 


Plants greffés à soudures parfaites sur porte-greffes les plus résistants et pour 
toutes régions. 

Plants racinés de toutes varietés et de tout premier choix. 

Boutures greffables et Boutures pour pépinières des variétés suivantes : Riparia 
| Gloire de Montpellier, Rupestris du Lot, Riparia-Rupestris n° 3309, 3306, 101-424, 
Mourvèdre-Rupestris 14202, Aramon X Rupestris Ganzin n° 4 et n° 9, SolonisX Riparia 
4616, Chasselas XBerl andieri n° 418, RipariaXBerlandieri n° 4204, Cordif. RipariaX 
Rupestris 106-8 et Berlandieri X Riparia 157-141. 


TOUTES NOS MARCHANDISES SONT GARANTIES PUREMENT AUTHENTIQUES 
Greffages à souscription à prix réduits 


NOTA. — Nos plantations de pieds-mères et nos pépinières sont cultivées dans les 
coteaux des Cévennes, et sont indemnes de maladies C y ptogamiques et de black-rot 


amer 


EE, 


APPAREILS ROY 


GRAND PRIX A L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


PRESSE CONTINUE avec ENTRAINEUR AUTOMATIQUE 
RGRAPPOIR-FOULOIR POMPES SPÉCIALES 


au moteur RE  Û pour élévation de 
au manège vendange égrappée 
à bras et non égraprée 


POLYGREFFES EXÉCUTANT toutes les GREFFES USITÉES 


FOULOIR-ÉGOUTTOIR — Installations mécaniques de cuviers à grand débit 
NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


GG. PEPIN Fils aîné s:| 
Propriétaire exclusif des brevets Roy L: 


110. Rue Notre-Dame — BORDEAUX 


| AGENTS DEMANDÉS 


| dans tous les pays de production vinicole pour filtres : 


1° à tissu « Le Succès », de Samuel Gasquet ; 
2% à tissu « Le Kulindros »; 


3° à pâte de cellulose «Le Cristallose», 
supérieur à tous les filtres allemands ; 


4° Compresseur automatique à vapeur, . 

5° Pompes «Pastor » spéciales 4 5 

6° Pulvérisateurs et Sou- «$° ESS 
freuses, «0 


Un pasteurisateur 


PÉRILLOT ” 


d'occasion, état neuf 


etc., etc. 


i°" Prix, Concours de pasteurisateurs 
de Bordeaux, 1897 
Grand débit. Ayant coûté 11.500 francs 
Prix demandé : 5.000 francs 


Plusieurs générateurs d'occasion, Filtres de sucrerie 
et Alambics divers, sur lesquels M. Frantz MALVEZIN 
donnera tous renseignements. 


{ 
D RU PTE DEEE CANIN MER EE CPP ROR RSA EEE VE OT PRINT RM 


POUR LA RECONSTITUTION DES VIGNOBLES 
AD) 24 PAR TREUILS A VAPEUR ET À TRACTION D'ANIMAUX 


7 ff GRANDS DEFONCEMENTS 


Les Treuils Guyot ont obtenu 
tous les Premiers Prix dans tous 
les Concours de France. 


aq QU; 


CAROEPTERCETENTENEETEN TENTE EEE L ro tb ad QG U YO 
SEE D A À 
a — a = a — Constructeur 


Treuil à vapeur. à CARCASSONNE (Aude) 


POMPES BROQUET 


SPÉCIALES POUR LES VINS 


et pour arrosage, épuisement, tanneries, usages 
domestiques,agricoles, horticoles etindustriels, etc. 


MOTO-POMPES électriques et à pétrole, fixes et mobiles 


Médaille d'Or, Paris 1889 et 1900 — Médaille d'Or, Bruxelles et Arras 1904 — Diplôme d'honneur, 
Reims 1903 — Médaille de Vermeil et Grande Médaille d'Argent, Perpignan 1904 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 
121, rue Oberkampfñf, PARIS (Xl°) 


PARENT RES 


RENE DIEER CESSE 


MANUFACTURE GÉNÉRALE DE CAOUTCHOUC 


TORRIIEHON et C'° 


CLERMONT-FERRAND (Puy-de-Dôme) 


SPÉCIALITÉ DE TUBES de toutes dimensions pour pompes à incendies, arrosage, transvasement des vins, bières 
vinaigres. acides et pour Pulvérisateurs de tous systèmes. 


GRAND SUCCÈS VÊTEMENTS IMPERMÉABLES GRAND SUCCÈS 


destinés à MM. les Agriculteurs, Viticulteurs et Horticulteurs 
Ces vêtements, fabriqués avec des tissus spéciaux, d’une grande solidité, d’une imperméabilité absolue, supportant les 
températures les plus variées sans altération, sont livrés aux prix suivanis : û | 
Longueur des vêtements: 400 centimètres, 105 cent:, 4110 cent. — Prix unique : 14 fr. — Augmentation de 1.fr. 
par 5 cent. au-dessus de la taille de 410 cent. — Prix du capuchon fixe ou détaché : 2 fr. en plus. 
On trouve nos vêtements dans tous les Syndicats agricoles et viticoles qui ont des dépôts 
Tous nos produits sont garantis de qualité supérieure et irréprochable. 


Envoi franco de tarifs et d’échantillons 


Viticulture des domaines de Puy-Ferrier et de Mongramier (Gard) 


Producteurs directs, Porte-greffes, 
Greïlons, Hybrides divers 


Pour renseignements sur les cépages disponibles et leur Prix courant, s adresser 


directement à 
M. Ulysse MOLINES 
Viticulteur, ancien Président de la Société d’agriculture du Gard, à NIMES (Gard) 
RES BR DEL DER PRESS RP ES RE AE PNR LR ET EN PF 2 A PE RTC ER OR ER 2 RER COR 


VICTOR COQ, ATX Provence 


Bône 1890, Tunis 1893, 
Montpellier 1893, Alger 1894, 


; # 
Bordeaux 1895, Mascara 1898 D fT 


1° Prix LA 
Médaille d’or LR 


a 


“à Eu 
Béziers 1900 — 4 
Diplôme d’honneur LA 


Pressoir à claies mobiles à fonctionnement : 
continu, breveté s.g. d. g. Suppression des 


: & les en bois — 
ressoir réunit tous les avantages vainement re- ca 8. 
Loue dans les pressoirs coitnes sans en avoir Plateau s’incli- Nouveau Pressoir à levier 


; - nant suivant la «“lÆxpress», brev. a. g. d.g. 
convénients. : e 
on mécanisme breveté est si parfait qu’il n’exige |} Charge sans flexion de la vis. 


être actionné qu’un demi-cheval de forces. DUR Grande vitesse au 46- 1 
À {Li pent donc ro ini en mouvement par un simple PH but et pression très éner- F 
manège à un cheval ou un petit moteur à pé- ATEN gique à la fin de l’opé- |# 


iItrole. SI # fu re ce ê ration. 


Ce pressoir est muni d’un appareil produisant l’arrêt ELA AIN LL NES Constraction très re- ë 


automatique du mouvement à la pression maxima et A = à. buste. 

permettant ia remise en marche automatique se ll ue 

au fur et à mesure de l’écoulement du liquide. Gue Ë PT re 
Plus de 80 de CSS APPerS Us RAdHonnent sente ; la 
lusieurs années, dans nos grands vignobles du I dns 
idi. du Médoc et de l'Algérie. CE RÉFÉRENCES 


FOULOIRS, EGRAPPOIRS à bras et au moteur | | lX 
POMPES, ASPIRATEUR DE CUVE ï Envoi franco du 
Matériel pour huilerie d’olives 


Installation mécanique de caves modèle perfectionné  : 


Charrue déchausseuse Nouveau Modéle 
SarurniN HENRY "ic nnancin 


Constructeur à BEZIERS # a .. 


Toujours 
dans la voie 
du progrès, M. Sa- 
turnin Henry pré- 

sente aujourd'hui une dé- 
chausseuse dont la coupe 
générale, résultat de longues et 
sérieuses études, fait de cet ins- 
trument le plus propre à un bon 
travail de déchaussage. L’avant- 
corpsestmodifié de manière à tran- 
chers parfaitement la terre, et le 
versoir, par sa forme, nettoie re- 
marquablement le sillon. L'équili- 
T anHENRY bre extraordinaire de cet instru- 
© génie ment le rend d’une conduite aussi 


Cette déchausseusene craint pas 
la comparaison. Son travail est si 
complet qu’en croisant les sillons, 
il ne reste presque plus rien à rele- 
ver à la main autour de la souche. 


Concours de Perpignan 1903 : 1: PRIX, MÉDAILLE D'OR 
Envoi franco du Catalogue général sur demande 


Porte de cuves | Catalogue sur demande ê 


{ 


facile que celledel'araire vigneron. | 
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VITICULTEURS 


6, Avenue du Stand — MONTPELLIER 
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28° ANNÉE.— No 2. DIMANCHE’13 JANVIER 1907. 


PROGRÈS AGRICOLE | 


ET VITICOLE 


REVUE D’AGRICULTURE ET DE VITICULTURE 


DIRIGÉ PAR L. DEGRULLY 


Professeur à l'Ecole nationale d'Agriculture de Montpellier 
Propriétaire-Viticulteur 


| 


LA 


GrIBUTeMEN 


qués mécaniquement sont irréprochables et de durée infinie 
lité de cuves à diffusion 


LL NN NNNNNI I) 


nes incassables fonçure brevetée s. &. D. @. 


= Avec le concours de MM. les Professeurs de l'Ecole d’Agriculture de Montpellier 
ide Présidents de Sociétés agricoles, de Professeurs départementaux d'agriculture 
et d’un grand nombre d'agriculteurs et de viticulteurs 


PONT — 


DLL LL UTNIl 


_ COMITÉ DE RÉDACTION RÉGIONAL 


= G. BATTANCHON, ex-professeur | J. PERRAUD, professeur de viti- 
d'agriculture &e Saône-et-Loire, culture à Villefranche. 

= inspecteur de l’agriculture. L. RouGïER, professeur d’agricul- 
= L.-J. GRANDVOINNET, professeur ture de la Loire. 

= d'agriculture de l'Ain. -VERMOREL, président du Comice 
= C. MicHAUT, chimiste à la Station agricole du Beaujolais, lauréat 
viticole de Villefranche. dela prime d'honneur du Rhône 


POUR LA CONSERVATION DES VINS 


Les foudres fabri 


Demi-Muids 


600/620 litres, 1"° force, à peig 
Fabrication annuelle : 600 foudres, 40.006 demi-muids — Spécia 


Le Progrès Agricole paraît tous les dimanches 
= en un fascicule, cousu et rogné, de 28 à 32 pages in-80 raisin 
et forme par an ? volumes de 800 pages chacun environ 

Il publie douze planches coloriées par an = 


Nouvelle Fabrication de Foudres et Cuves bois plein rabotés IN 


PRIX DE L'ABONNEMENT 


France : Un an, 12 fr.— Recouvré à domicile, 12 fr. 50 c. 
Pays de l'union postale : Un an, 45 fr. 


Les abonnements se paient d'avance et se continuent jusqu’à réception 
d’un avis contraire 


Le Numéro : 25 centimes 


Adresser lout te qui concerne la Rédaction, les Abonnements el les 
Annonces 


A M. le Directeur du PROGRES AGRICOLE, à VILLEFRANCHE (Rhône) 


LL NULL NUL LUUULULLEULLUULLUECEUCULLLL A 


VOIES PORTATIVES et WAGONNETS perfectionnés 
MATERIEL et OUTILLAGE pour la Viticulture, Chais et l'Agriculture 


Jules WEÏITZ, constructeur, LYON 
Exposition de Paris 1900 : Médaille d’or 
Hanoï 1902 : 2: Grand Prix 


Exposition internationale de Saint-Louis (Etats-Unis), 1904 
MEMBRE DU JURY ET GRAND PRIX 


II6 B. MARY 
MONTPELLIER 


= On On UMP 


ÛS 


VENDUS AVEC GARANTIE 


11 GRANDS PRIX 
27 DIPLOMES D'HONNEUR 


b61 Médailles d’or 
et d'argent 


Envoi franco 
du Catalogue 


PRESSES CONTINUES 
PRESSOIRS AU MOTEUR 
PRESSOIRS HYDRAULIQUES 


Pressoir Universel 


Fouloirs-Égrappoirs 
Fouloirs 
Broyeurs de pommes 
Broyeurs et 
Presses à 
olives 
etc, 


E, MABILLE Frères 


Ingénieurs-Constructeurs 


_ Chevaliers de la Légicn d'honneur 
de l'Ordre du Portugal et du Mérite agricole 


à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


Hache-Paille et Hache-Mais 


à bras, à manège, à vapeur 
AVEC APPAREIL DE SURETÉ BREVETÉ (Médaille d’or 1899) 


Ces Hache-Paille ont 


| des pieds métalliques, la SECURITE 
bouche est mobile; ils ABSOLUE 

j coupent deux longueurs de 

À par le simple glissement né 

n d'un engrenage; la ma- DÉBITS 

à nivelle se débraie auto- 


jusqu'à 5.000 kilos 


à matiquement. 


| ES Ï | | 24, rue Alibert 
LTER 4: 


LONDRES, BORDEAUX, TOULOUSE, MARSEILLE, TUNIS 


Br-VINO-PHOSPHATE GARNIFR 


POUR VENDANGES 


1° Augmentation du degré alcoolique et de l'extrait sec. — ?° Fermentation complète, et par suite 
transformation presque totale des sucres du raisin, défécation plus rapide du vin. — 3° Vin beaucoup 
plus dépouillé et plus clair au décuvage. — 4° Vin plus corsé, plus nutritif, — 5° Couleur plus vive et 
plus résistante, vin de meilleure tenue. 


VINO-TANIN GARNIER 


est un des principes constitutifs du vin 
Méta-bisulfite de potasse en cristaux 1° choix,550/oacide sulfureux 


Adresser demandes de renseignements à Albert GARNIER x, œnologue, 
6, Rue Popincourt, PARIS (XI:) 


[Grande Culture de Vignes Américaines 


ET FRANCO-AMERICAINES 


Gamay précoce de juillet ou Gamay hâtif Dormoy.— Cépage très fertile produisant 
un vin similaire à celui du Gamay du Beaujolais, arrivant à maturité un mois avant ce || 
dernier. ‘ 


PLANTS GREFFÉS LES PLUS USITÉS DE TOUS LES VIGNOBLES DE FRANCE 
S’adresser à MM. CHARMONT' et ses Fils 0. * 


L’ainé ancien élève de l'Ecole nationale d’agriculture de Montpellier 
Viticulteurs-Pépiniéristes, faubourg St-Clément, à Mâcon (Saône-et-Loire) 
Prime d'honneur de VArboriculture 1903 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE SUR DEMANDE 


MOUFLES CHEVENIER 
à chaînes ou à cordes (Brevetées 8. {. à. U.) 


Modèle de sûreté à arrêt pour le levage des ; 
comportes de vendange et des barriques {à 


IL. CHEVENIER, (strcteur t-SYMphorien-de-Lay (Loire) | 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 


h”° GUILLEBEAUD, Constructeur, à Angoulême| 


Bxpozs Unies et [ntles Paris 4900, 2 Médailles lu: Tiffis (Russie) 1904, Grand Diplôme d'honneur ; Lille 4902, Grand Prix | 
Pompes GUILLEBEAUD 


Brevetées s. &. D. @. 
Reconnues les meilleures pour 
mélanger et transvaser les 
vins et spiritueux 


Pompes au MOTEUR 
entièrement en bronze à 
débit de 5.000 à 100.000 litres } 
à l’heure 


Ut 
fl ; EF) 
| 


Robinetterie générale pour Caves, 
en cuivre, bronze, nickelée et UE 
"8 1PnOJ 10 S9AN9 TT TER zaod 
sa32ineÂnion 9161409 UOeIer1SU] 


V2 - DS — 
Nouveau REFRIGERANT Séaur 


“rev S G D GG pour le refrnidiagemant de mofits de vin 


b | ENGRAIS CHIMIQUES 


[Manufactures de S-Cobain 


158 USINES 


CHAUNY (Aisne). MESVIN-CIPLY (Belgique). 
AUBER VILLIERS, près Paris. AGEN (Lot-et-Garonne). 
ST-FONS (près Lyon). BORDEAUX (Gironde). 
MONTLUÇON (Allier). PERIGUEUX (Dordogne). 
MARENNES (Charente-Inférieure). TONNAY (Charente-Inférieure). 
BALARUC (près Cette). VILLEFRANCHE (Aveyron). 
MONTARGIS (Loiret). BAYONNE (Basses-Pyrénées). 
L'OSERAIE, près Avignon (Vaucluse). NANTES (Loire-Inférieure). 
TOURS (Indre-et-Loire). REIMS (Marne),fen construction 


PRODUCTION ANNUELLE 


650 millions de kilogrammes 
DOSAGES GARANTIS ——— EMBALLAGES MARQUES ET PLOMBÉS 


SUPERPHOSPHATES DE CHAUX 
ENGRAIS COMPOSÉS 


[suivant les convenances des acheteurs pour toutes cultures 


[ENGRAIS COMPLET DE S7-GOBAIN 


Efficacité éprouvée dans tous les sols et dans toutes les cultures 


ENGRAIS SPÉCIAUX POUR LA VIGNE 


Engrais pour vigne à végétation faible. 
Engrais pour vigne à végétation normale. 
Engrais pour vigne à végétation luxuriante. 


| Adresser les ordres ou les demandes de renseignements 
à la Direction Commerciale des Produits chimiques de St-Gobain | 


1, Place des Saussaies, PARIS (VIII* Arrond') 
ou aux Agents de la Compagnie dans toutes les villes de France 


TANNINS PURS A L'ALCOOL cristallisés ou en poudre 
BISULFITE DE POTASSE litrant 57/58 0/0 d'acide sulfureux 


GARANTI PUR ET EXEMPT D'ARSENIC 


BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORAT'ON 
Traitement de la ‘ Casse” — Résultat dèfinitif garanti 


RENSEIGNEMENTS GRATUITS 


LAM O0 JT H 5 a fa . | E 15 ME nes “ Sr bre 


Maison à BORDEAUX, 68, 76, 72, 1 Ducau 


Sin certe aux Membres des Syndicats du Sud-Est 


disposant de quelques loisirs et relations 


Voulez-vous augmenter vos revenus? Demandez la représentation de la Maison S. MAUREL, 
ex-Instituteur communal à Salon, Propriétaire et Fabricant d'huiles d'olive à Salon, Membre de la 50o- 
ciété des Agriculteurs de France, Rédacteur correspondant de la Ligue agricole de Paris; GRANDS 
PRIX à l'Exposition Universelle ‘de Paris 1900, de Hanoï 1903, etc. 


( FORTES REMISE |) 


M. S. MAUREL fera des prix spéciaux, accordera une remise et donnera une prime à MM. les 
Membres des Syndicats du Sud-Est qui voudront bien le favoriser de leurs demandes personnelles ou 
lui recommander une personne susceptible de le représenter. 

M. S. MAUREL offre à titre gracieux de magnifiques cartes postales, vues de Provence, et un 
recueil de recettes culinaires à toute personne qui lui en fait la demande, 


VIGNES AMÉRICAINES 


PÉPINIÈRES VAUCLUSIENNES LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTEMENT 
GRAND ETABLISSEMENT DE VITICULTURE 
Spécialité de Plants greffés soudés et Plants racinés 


Production annuelle : Trois Millions de Plants greffés. — Quatre millions de 
Boutures pour greffages et pour pépinières 


Souscription ouverte pour livraisons en automne et au printemps 


HYACINTHE RAYMOND 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR pr 
Officier du Mérite agricole, Membre de la Société des Viticulteurs de France 


TÉLÉPHONE2 Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS TÉLÉPHONE 2 
GRANDS DIPLOMES D'HONNEUR — 4 PREMIERS PRIX ET MÉDAILLES 


Envoi franco du Catalogue sür demande 


Co eo en + NN RE 
, producteur direct incomparable 
Ü f, 66 par sa résistance à toutes les 
ñ 6 à gi ê gnnan maladies. Fera partout, même 
où les autres mürissent à peine, 
un délicieux vin de coupage très riche en alcool et de coloration excessivement intense. Mis au com- 
merce à l'automne 1906. 


Demander renseignements à L.-M. MANUEL, à Montseveroux (Isère), prop'° récoltant, qui offre 
| également plants greffés. bois de greffages et racinés product's directs de toutes variétés. Prix très mod érés” 


UMR 
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poor 


CLONE 


Pressoir à claies mobiles à déclanche ment au- 


| tomatique, marchant à bras, à manège et au moteur 


Moto-Pompes 
Breveté s. g. d. g. 


à essence 
et électrique 


Spéciaux pour 
pour élever la 
vendange égrap- 
pée, le décuvage 
et soutirage des 
vins. 

Modèle spécial 


pour élévation 
d’eau 
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FOULOIRS, EGRAPPOIRS à bras et au moteur 


VICTOR COQ, 


Bône 1890, Tunis 1893, 
Montpellier 1893, Alger 1894, 


Bordeaux 1895, Mascara 1898 
1er Prix 
Médaille d’or 


Béziers 1900 
Diplôme d’honneur 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTÉUR 


A IX -en-Provence. 


Suppression des 


(anse or Nouveau Pressoir à levicr 


nant UT Ie «l'Express», brev. s. g. d.g. 
charge sans flexion de la vis. 
Grande vitesse au dé- 
PT but et pression très éner- 
IPAENN 


gique à la fin de l’opé- 


JV ATERS AE. ration. 
“HR h ; : nn Er 0 très re- 
1e 
O2 RÉFÉRENCES 
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Envoi franco du 


MATÉRIEL SPECIAL POUR HUILERIE D'OLIVES 


: alt Catalogue sur demande 
— Installation mécanique de caves — 


Porte de cuves 
modèle perfectionné 


Charrue déchausseuse Neureau Modele 
Sarurnit HENRY ‘ri 


Constructeur; à BEZIERS D 


Toujours 
dans la voie 
du progrès, M. Sa- 
turnin Henry pré- 
sente aujourd'hui une dé- 
... Chausseuse dont la coupe 
générale, résultat de longues et 
sérieuses études, fait de cet ins- 
trument le plus propre à un bon 
travail de déchaussage. L’avant- 
corps est modifié de manière à tran- 
cher parfaitement la terre, et le 
versoir, par sa forme, nettoie re- 
marquablement le sillon. L'équili- 
bre extraordinaire de cet instru- {| 
ment le rend d’une conduite aussi 
facile que celledel'araire vigneron. 
Cette déchausseusene craint pas 
la comparaison. Son travail est si 
Le complet qu’en croisant les sillons, 
ES —— il ne reste presque plus rien à rele- 
pr: ver à la main autour de la souche: 


Concours de Perpignan 1903 : 1: PRIX, MÉDAILLE D’OR 
Envoi franco du Catalogue général sur demande 
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D sur 
4 BEZIERS 


POUR LA RECONSTITUTION DES VIGNOBLES 


| GRANDS DÉFONCEMENTS 


PAR TREUILS A VAPEUR ET A TRACTION D'ANIMAUX 


1 

| 

| 

Les Treuils Guyot ont 

| obtenu tous les Premiers 
Prix danstousles Concours 


all 
el Enr s" 


BA | ‘2 # 
" 7 rs per 
EE 


de France. 


GUYOT ee —_-. 


Constructeur 
à OARCASSONNE (Au.'e Treuil à tractioc animale. 


POMPES F 


SPÉCIALES POUR LES VINS 


et pour arrosage, épuisement, tanneries, usages | 
domestiques, agricoles,horticolesetindustriels, ete. 


MOTO-POMEPES électriques et à pétrole, fixes et mobiles 


Médaille d'Or, Paris 1889 et 1900 — Médaille d'Or, Bruxelles et Arras 1904 — Diplôme d'honneur, 
Reims 1903 — Médaille de Vermeil et Grande Médaille d'Argent, Perpignan 1904 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 
121, rue Oberkampfñf, PARIS (Xl) 


MANUFACTURE GÉNÉRALE DE CAOUTCHOUC 


TORRII HON et Cie 


CLERMONT-FERRAND (Puy-de-Dôme) 


SPÉCIALITÉ DE TUBES de toutes dimensions pour pompes à incendies, arrosage, transvasement des vins, bières 
vinaigres. acides et pour Pulvérisateurs de tous systèmes, 


GRAND SUCCÈS VÊTEMENTS IMPERMÉABLES GRAND SUCCÈS 


destinés à MM. les Agriculteurs, Viticulteurs et Horticulteurs 
Ces vêtements, fabriqués avec des tissus spéciaux, d’une grande solidité, d’une imperméabilité absolue, supportant les 
températures les plus variées sans altération, sont livrés aux prix suivants : 
Longueur des vêtements: 100 centimètres, 105 cent:, 110 cent. — Prix unique : 44 fr. — Augmentation de À fr. 
par 5 cent. au-dessus de la taille de 410 cent. — Prix du capuchon fixe ou détaché : 2 fr. en plus. 
On trouve nos vêtements dans tous les Syndicats agricoles et viticoles qui ont des dépôts 
Tous nos produits sont garantis de qualité supérieure et irréprochable. 


Envoi franco de tarifs et d’échantillons 


Viticulture des domaines de Puy-Ferrier et de Mongramier (Gard) 


Producteurs directs, Porte-grefles. 
Greflons, Hybrides divers 


Pour renseignements sur les cépages disponibles et leur Prix courant, s'adresser 


directement à 
M. Ulysse MOLINES 
Viticulteur, ancien Président de la Société d'agriculture du Gard, à NIMES (Gard) 


PRESSOIR À ROTULE AMÉRICAIN 


125.000 Références -- Vente avec garantie 


Grandes INSTALLATIONS VINICOLES fonctionnant au moteur 
PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 


MARMONIER Fils 


CONSTRUCTEUR 
LYON -—— Usines Corne-de-Cerf — LYON 
Superficie : 25.000 mètros carrés 


Les plus vastes et les plus importantes de France pour la construction 
du Matériel vinicole 


LR NS 
LE FR è, 


Demander le Catalogue illustré. Envoi franco 


ALIMENTATION ABASE DE MÉLASSE. 


DE SIROP ET DE SUCRE DENATURE 


Aliment complet à la mélasse — Granulés — Tourteaux 


Donne le maximum d'endurance au surmenage par une santé parfaite. — Assure 
la mise en valeur des animaux par la beauté de leur pelage brillant en toute saison. 
Produit une grande économie dans les prix de la ration journalière 


S’adresser à la Sucrerie de Noyelles-sur-Escaut 
Par MARCOING (Nord) 


A PROD CE 20 M D 0 0 DS NO CR nn 0 né ee. Co © Gé 


SRE LE AT NE DA EE RG 
CULTURE DE VIGNES GREFFÉES ET PORTE-GREFFES 
120 HECTARES A VISITER 


COMMERÇON-FAURE, propriétaire-Viticulteur. 4, rue Agut, MACON ({(S.-et-L.) 
1: PRIX DE VITICULTURE PARIS 1902 & MACON 1905 


Collection de raisins de table 200 variétés. — Gamay Hâtif Dormoy et autres Cépages Hâtifs. — Vente de confiance avec 
garantie. 

Appareils de défoncement à la vapeur à la disposition des clients, très bonnes conditions. — Accepte des représentants 
en France et à l'étranger, — Catalogue et Album illustré franco sur demande. 


| POMPE AUDE MAR -GUYON 


A BOLE- DU -J &) F8 A 


a Rad ao 07 


Visite instantanée sec 


ETS 


POMPES À VIN 


A MOTEUR ET A MANÈGE 


LL. 


MÉDAILLES D'OR 


; Concours spécial de pompes à moteur Montpellier 1896 
ete universelle Pari 1900 


A eh à 


LR 


Usines SCHLŒSING FRÈRES & C' 


MARSEIL LL E 


PR 
Ciassé PREMIER 
au Concours de 

CARCASSONNE 


de la PYRALE 
de la COCHYLIS, de l'EUDEMIS 


Demander la notice explicative avec Références, Prix ? Mode d'emploi 


S’adresser aux Usines SCHLŒSING FRÈRES & Ci, à MARSEILLE, 


ou à leurs Représentants. 


Maison APPERT'T, fondée en 1812 
GLARIFIANTS 


LIQUIDES ET EN POUDRE 


À Méthodes spéciales pour la Clarification des vins les plus difficiles À; 


Pour fe Re anses "la ANOX Y DINE Ë 
TT EU LUN DU ANALYSE DES VINS GRATUITE POUR LES CLIENTS 0 || 


Envoi franco sur demande du Prix-Courant Général 
A. CHEVALLIER-APPERT %, 30 à 24, rue de la (xx°) 
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DESTRUCTION RADICALE DU PHYLLOXERA 


ET DES INSECTES NUISIBLES 
par l'INSECTICIDE DEGENNE et DEROIN (breveté en France et à l'Etranger) 


44, avenue de Gravelle, à CHARENTON (Seine) — Usine à DAMERY (Marne) 


Plus de 1500 vignes sauvées sont témoins. Syndicat horticole et viticole de la Gironde. 
Constatations du 4 août 1906 absolument concluantes. 10 septembre 1906, Médaille 
d'argent, sur avis du Comice agricole de Vitry-le-François, qui a constaté les résultats 
obtenus dens les environs. 

Traitement initial entre novembre et fin janvier. 8 k. à l’are autour des ceps. Enrouir 
le produit par le façonnage, 


47 fr. 50 les 100 kilos, wagon ou bateau DAMERY (Marne) 


M 


DOMAINE DE CAHUZAC 


Hybrides Producteurs 


CHAMPS D'EXPÉRIENCES 


TRENTE HECTARES 


D'UN SEUL TENANT 


HYBRIDES TEINTURIERS 


DES MOUTS 
az COLORATION ÉPOQUE NE 
VARIETES (Ravaz et Bouffard)| DE MATURITÉ 


15 septembre 25 sept. 

Densité|Acidité | Alcool | Alcool 

Seibel No GORE 8 Couleurs d'Aramon qre 2me 1082 10:21 4140 12°2 
id. » 128 UE re 26 » » 1re précoce 1079 9,2 10.1 13 

id. » 1968.20. 340% » re précoce 1097 10.5 13.4 15.5 

id. DÉNAU2O SANT 40 » » 4re tardive 1087 11% 11.9 13.1 
id. » LA A 45 » » 4re 1088 9.8 42 13 

id. » MD O0TE ETES AN 24 op» » 4re tardive 1082 10.2 11 12.8 

DOouderc 5 1071087 2 RT 282 » qre 1080 8.5 10.8 1522 

| Alicante-Bouschet témoin...... AUS » re 2me 1057 1254 * bp 9.1 


Hy brides blancs 
Hyborides greffes 
Hy brides précoces 
Rendements de 1905. — 156 sélectionné : 138 hectos à l’hectare.— 128, 1020, 7103 : 112 hectos. 


Rendements de 1906. — Récolte moindre à suite de l'extrême sécheresse, sauf pour 128, qui a 
produit 130 hectos à l’hectare (4000 pieds). 


Les Producteurs directs, seuls admis par nous à la grande culture et à la vente, sont la sélection sé- 
vère des hybrides de MM. Couderc, Seibel, Castel. 


Ils sont supérieurs aux Viniferas par la résistance des racines au phylloxera, par la résistance des 
feuilles et des raisins aux maladies aériennes, par l’abondance de la production, par la valeur commer- 


| ciale du vin. 


Les autres numéros de ces hybrideurs n’ont qu’une valeur relative insuffisante jusqu'ici dans nos 
champs d'essais. Ils ne sont ni multipliés ni livrés à la vente. 


GUSTAVE BUISSON 


Viticulteur à LA BASTIDE-D’'ANJOU (Aude 


(Médailles de vermeil de la Société des agriculteurs de France et de la Société des viticulteurs 
et d'ampélographie) 


Nos vins de 156, 128, 1020, 1077 ont obtenu les premières récompenses aux diverses expositions 
de Toulouse depuis 1904 (sur 286 échantillons) 


RENSEIGNEMENTS ET PRIX COURANT SUR DEMANDE 


Notre récolte de 809 hectolitres, composée en presque totalité de 
156, vient d’être vendue à 22 fr. l’hect., soit exactement au double du 


prix que valent actuellement (fin octobre) les vins du Midi de 11°. 
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Jules Pastre. ......... Rapport sur la question du sucrage et des alcools. 
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Petite correspondance.— Bulletin commercial.— Observations 


météorologiques. 


CHRONIQUE 


a — 


Les phosphates et le plâtre dans la fumure des 
vignes. 


Le vent est aux économies, dans la culture des vignobles ; on ne saurait 
s’en étonner, nécessité fait loi, et nous nous garderions bien d'engager 
qui que ce soit à exagérer des dépenses que l’on ne serait pas certain de 
récupérer aux prochaines vendanges. 

Mais, cette réserve faite, nous dirons que ces économies doivent être 
raisonnées, afin de rester logiques et surtout profitables. 

C'est ainsi que, si nous en jugeons par d'assez nombreuses lettres que 
nous avons reçues ces derniers temps, beaucoup de viticulteurs se dispo- 
seraient à n employer cette année, comme engrais complémentaires, que 
des superphosphates ou des scories, c’est-à-dire uniquement de l'acide 
phosphorique, sous l’une ou l'autre de ces deux formes, suivant les 
terrains. 

La raison ? C’est que les superphosphates, aussi bien que les scories, 
‘coûtent bon marché, et que quelques centaines de kilos de ces produits 
par hectare ne représentent qu'une très faible dépense. 

L'opération est donc séduisante, mais elle est illogique, parce que les 
principes fertilisants sont complémentaires les uns des autres, et que 
l'acide phosphorique ne donne son maximum d'effet que s’il est associé 
à de l'azote toujours, et à de la potasse dans tous les terrains qui en sont 
mal pourvus. Et il serait, sans doute, plus avantageux, si l’on ne veut 
dépasser un certain chiffre de dépense, de ne fumer qu’une partie du 
vignoble, mais en lui fournissant, réunis, ‘ous les éléments de la fertilité. 

On nous consulte également sur l’emploi du plâtre, meilleur marché 
encore que les phosphates, et dont les bons effets, dans nombre de terrains, 
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avaient provoqué, il y a quelques années, l’engouement d'une partie du 
public viticole. 

Ces effets ne sont pas douteux, mais l'observalion que nous faisions plus 
haut au sujet des phosphates s'applique, à fortiori, au plâtre, qui ne 
saurait guère prétendre au titre d'engrais, qui est plutôt un stimulant de 
la végétation ou, plus exactement, un mobilisateur des richesses fertili- 
santes préexistant dans le sol. Mais ce n'est pas une raison pour en pros- 
crire l'emploi; il suffit de savoir en user judicieusement. 

Sans remonter aux premières indications données sur la question par 
M. Ob2rlin, nous rappellerons, pour ceux de nos lecteurs quine recevaient 
pas le Progrès avant l’année 1899, les résultats des essais poursuivis 
pendant sept années consécutives par notre collègue M. Battanchon. 

Ces essais ont porté sur deux sortes de terre : la première était une terre 
fertile, enrichie par de copieuses fumures antérieures ; la seconde, une 
terre très pauvre, sauf en potasse, et mal'pourvue de réserves organiques. 
Toutes deux étaient de nature argilo-siliceuse, pauvres en calcaire. 

Les résultats, comme on va le voir, ont été très différents. 


I. — EXPÉRIENCES SUR LA TERRE RICHE 


Vigne de Gamays greffés sur Riparia 


La parcelle témoin n’a reçu ni plâtre ni engrais. 

La parcelle À a reçu 2.000 kilos de plâtre par hectare en 1892, aucune 
autre fumure jusqu'en 1896. 

La parcelle B a reçu 4.000 kilos de plâtre par hectare en 1892, aucune 
autre fumure jusqu’en 1896. 

Les récoltes, rapportées à l’hectare, ont été les suivantes: 


RAISINS. PAR HECTARE 


Excédent Excédent o/o par 
sur le témoin rapport au témoin 


kilos kilos kilos 


{ Témoin. 12.2. ET SLT » » 
1e Parcelle A......... 11.513 2.738 84e 
Paré Rs Fee 11.250 6.473 | 74 
TÉMOINS AT 9.666 » » 
sus Parcelle: Ar ge 14.998 4.462 4 
tiParcellaiBas dis 17.006 1.340 16 
Témoin ..... PEUR P 5.833 » » 
su, Parcélle Alanis 10,350 4.517 78 
Parcelle B.:....:.. 12.366 6.533 112 
Témoin ..... Litete ete 6.666 » » 
sos Parecetler AS TOR 13.875 7.209 108 
' Parcelte Bien 17.304 10.638 159 
Eau CDLOML D 7 12.929 » » 
1890-6 ParCOeN EU 415,964 3.14: 24 


) 
PATCÉROR En Tee 24.467 11.645 90 


Lis ETC A 


En 1897, la vigne a été gelée, et on n’a pas ARE les obserrafions 
les années suivantes. 


II. — EXPÉRIENCES SUR LA TERRE PAUVRE 
. Vigne à encépagement varié 


La parcelle témoin n’a reçu ni plâtre ni engrais. 
Les parcelles plâtrées ont reçu toutes deux 3.000 LUS de plâtre par 
hectare, sans autre fumure. 
On a obtenu : 
RAISINS A L'HECTARE 
À Excedent par 
rapport au témoin 


kilos kilos 
CORNE AC 2 NS M ER ARR ENS ARE AE 13:517 » 
RTE Moyenne des parcelles plâtrées 16.738 3,161 
| à MEUNELE LS RMS A RP PL ARE AN ES Mie OR ist » . 
ro Moyenne des parcelles plâtrées,. 16.250 395 


La différence des résultats des deux champs d'expérience saute aux 


- yeux. Tandis que dans le premier, l’action du plâtre se mäintenait très 


énergique encore à la cinquième année, dans le second, au ae il 
semble avoir épuisé tout son effet dès la première récolte. 
D'autres essais faits par M. P. Hoc en sol infertile ont donné les mêmes 


résultats négatifs. 


I] semble résulter de ces comparaisons que, comme nous le disions plus 
haut, le plâtre intervient principalement pour mettre en œuvre l'azote 
organique accumulé dans les bonnes terres, et dont il active la nitrification. 

Et la conclusion est celle qu'avait déjà donnée M. Oberlin: pas de plâtre 
sans fumier (ou autres engrais analogues). 

Ceci bien entendu, on doit admettre que, temporairement et par excep- 
tion, il puisse être avantageux d'avoir recours au plâtre comme unique 
fumure. On devra se rappeler seulement que l’on appauvrit le sol, puis- 
qu’on le force à produire sans lui rien restituer. Il y a des cas où il peut 
devenir nécessaire d'attaquer le capital pour sauver la mise... maisil ne 
faudrait pas en abuser. 


Le Congrès viticole de Montpellier 


Le Congrès viticole tenu à Montpellier dimanche dernier par la Société 
départementale d'Encouragement à l'Agriculture de l'Hérault a adopté les 
résolutions suivantes : 


1o «Que tous les sucres employés en vinification soient frappés d'une 
surtaxe de 65 francs par 100 kilos représentant le demi-droit de l'alcool, que 
tous les négociants qui vendent du sucre par quantités supérieures à 15 kilos 


soient assujettis à tenir un compte d'entrée et de sortie des glucoses, des 
* sucres bruts et raffinés et à se soumettre aux vérifications de la régie. 
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»Que tout envci de sucre ou de glucose, fait par quantité de 15 kilos au 
moins, soit accompagné d'un acquit-à-caution qui sera remis à la régie par 
le destinataire dans les 8 jours suivant l’expiration des délais de transport». 

20 «Que les Pouvoirs publics fassent voter une loi établissant une allocation 
à la distillation des vins, compensée par une légère majoration du droit de 
circulation. Un compte spécial sera établi pour le service de cette allocation». 

3° «Le Congrès, au sujet du projet de surtaxe des vermouths, vins de li- 
queur et d'imitation, vins doux naturels, votée par la Chambre des députés, 

»Demande, dans un esprit de conciliation, au Sénat d'adopter les décisions 
de sa Commission des Finances, maintenant le principe de la loi du 13 avril 
1898 et augmentant ces produits d’une taxe volumétrique, déjà trop élevée, 
de 8 fr. par hectolitre». 

4o «Que sur les acquits, congés et généralement toute pièce de régie, le 
vin soit suivi non seulement au volume mais au degré, ainsi que le porte 
le libellé des pièces de régie, et que cela soit appliqué sans exception aucune, 
Paris compris, à tous les entrepositaires, marchands en gros et débitants 
au volume et au degré.» 


On a également voté le principe de la déclaration de récolte, — et un 
blâme aux journaux parisiens qui ont mené la malpropre campagne que 
l’on sait contre tous les viticulteurs méridionaux. 

Tous ces vœux seront transmis au Congrès national qui se tiendra à Pa- 
ris la semaine prochaine. 

Peut-être a-t-on été imprudent de proposer une suréléwation du Droit 
de circulation; on risque ainsi, comme au lendemain du Congrès de Béziers, 
de voir tous les départements viticoles du Nord — où l’on ne distille pas 
de vin, mais seulement des marcs — faire bloc, une fois de plus, contre 
le Midi. 

Nous publions ci-après le remarquable rapport que M. Jules Pastre avait 
présenté au Congrès. 


L. DEGRULLY. 


RAPPORE SUR LA QUESTION DU SUCRAGE ET DES ALCOOLS 


Le moment est venu de tenter un effort suprême pour sauverla viticulture. 

Nous ne sommes pas victimes de notre imprudence, mais des fraudes et 
des falsifications les plus audacieuses, d’une injustice économique à laquelle 
n'aurait pu résister aucune des branches de notre agriculture ou de notre in- 
dustrie ; notre production naturelle des vins ne dépasse pas les besoins de la 
cosommation, mais il nous est impossible de lutter contre l'alcool industriel 
de grains, de mélasses, de betteraves, qui s’est emparé du marché des eaux- 
de-vie naturelles, en usurpant leur nom et leur origine, contre la multiplica- 
tion des vins artificiels créés avec l'alcool de sucre de betteraves. 

La crise actuelle, qui étreint aujourd’hui non seulement le Midi et l'Algérie, 
mais encore toutes les régions viticoles, ne cessera que lorsque des justes 
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lois nouvelles supprimeront le sucrage et rendront aux eaux-de-vie naturelles 
la consommation humaine. 

La division des viticulteurs a créé cettesituation fâcheuse, leur union peut 
la faire cesser si nos représentants dans le Parlement prennent la résolution 
formelle de réunir tous leurs efforts sur des projets de loi uniques. 

Le Congrès de Mâcon où étaient réunis tous les syndicats etles associations 
de la Bourgogne,le Congrès de Lyon, composé de tousles syndicats et socié- 
tés agricoles du Beaujolais et du Lyonnais, le Congrès des associations 
agricoles du Sud-Est à Perpignan, formé par toutes les sociétés agricoles des 
départements du Midi, le Congrès de Béziers provoqué par la Société dépar- 
tementale de l'Hérault, les Sociétés agricoles et viticoles du bassin de la Ga- 
ronne, de la Gironde, des Charentes, les Sociétés agricoles algériennes, une 
grande partie des Sociétés agricoles de la Loire, sont aujourd’hui d'accord 
pour demander une réglementation sévère du sucrage et la taxe différentielle 
des alcools ; en résumé, tous ceux qui cultivent la vigne pour faire du vin 
naturel et non pas pour fabriquer un produit qui n'a du vin que le nom sont 
aujourd'hui unanimes à déclarer que le sucrage des vendanges les ruine et 
à demander la suppression pratique du sucrage. 

Une proposition de loi de MM. les sénateurs Gauthier, Delhon, Razim- 
baud, Sigallas, Vilar, Pams, Leygue, Flaissières, Méric, Bonnefoy-Sibour, 
Desmons et Crémieux, défendue devant le Sénat par M.le sénateur Nègre 
dans la séance du 12 avril 1906, et renvoyée à la Commission des Boissons; 
la Commission du Groupe viticole de la Chambre, sur le rapport de M. 
Cazeaux-Cazalet, une proposition de loi de MM. Larquier, Gérald, Lauraine 
et plusieurs de leurs collègues,une autre proposition de loi présentée par MM. 
Gérald, Mulac, Rabaud-Lacroze, Lauraïine, Reveillaud, Lasies, Hennessy et 
plusieurs de ieurs collègues,un article additionnel à cette proposition de MM. 
Razimbaud, Bénézech, Bourrat, Lafferre, Pelisse, Augé, Pujade ; enfin_une 
proposition de loi et un article additionnel de MM.Chaussier, Périer de Larsan, 
Cazeaux-Cazalet, Carnot, Camuzet, Leygue, Chapuis, de La Bâtut, Treiguier, 
Brousse, Tassin, Laurent, Louis Martin, Razimbaud et Muteau ont proposé à 
la Chambre et la taxation différentielle des alcools et la réglementation du 
sucrage ; il est donc établi que les viticulteurs et les représentants les plus 
autorisés de la viticulture sont complètement d'accord sur la question de 
principe. 

Ine reste donc plus qu'à examiner les difficultés que nous aurons à sur- 
monter et à étudier, avec le calme et la modération qu'un sujet semblable 
exige, la formule législative qu'il convient de trouver pour qu'elle puisse 
être acceptée par tous les représentants de la viticulture et par le Parlement. 

L’'échec de toutes Les propositions qui ont été présentées à la Chambre dans 
la séance du 15 décembre 1906 nous indique que nous aurons à vaincre bien 
des résistances, que nous devrons, si nous voulonsréussir, obtenir l'adhésion 
à nos vœux de la commission spéciale des boissons, de la commission du 
budget et du ministre des finances. 

Quoique les deux questions sucre et alcool d'industrie soient en quelque 
sorte connexes, il importe cependant de les diviser afin qu “ vous soit possi- 
ble de donner votre opinion sur l’une et sur l’autre. 


Mesures proposées contre le sucrage. — La première question qui se 
pose dans la lutte contre le sucrage est de savoir si nous devons demander 
la suppression radicale du sucrage ou sa réglementation. 

Tous les représentants du pays, toutes les associations viticoles qui ont 
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étudié la question ont reconnu que la suppression radicale du sucrage ne 
serait pas votée par le Parlement, que les viticulteurs de certaines régions 
se détacheraient de nous, que ce serait d'ailleurs une manifestation pure- 
ment -platonique à cause du prix actuel du sucre et la facilité de la fraude ; 
ils ont pensé qu’il était plus pratique d'atteindre le sucrage par une régle- 
mentation sérieuse basée sur une surtaxe des sucres employés dans la ven- 
dange et par la suite des sucres par une pièce de régie. 


Surtaxe des sucres employés dans la vendange. — Dans une proposition 
de loi présentée dans la dernière législature, MM. Doumergue, Aldy, Sarraut 
et plusieurs de leurs collègues avaient demandé pour les sucres allant à la 
vendange le droit de l'alcool en prenant pour base d’un degré d'alcool sucre, 
dix-sept cents grammes de sucre. Dans ce projet et au prix moyen du sucre, 
le degré alcool sucre aurait coûté. 

Pour 1700 grammes de sucre : 


Prix du sucres 0 ES CARS, ARR M M 10 A SAN SMS à 2 2 RE te MO ET 

Droit de consommation 6rdimaitre ie SU EN ER NAN CAMETNRRR ER 

BSUTÉA RE 0-1 00, er MEN at ONE PE re Lots 0 ne te 20e GORE LENS OM RENE 
MORAL LEE Le SR OT PR np Re ae An 00.1 19 090 M: 


Chiffre rond 3 fr. le degré, soit pour un kilogramme de sucre employé 
dans la vendange 1 fr. 79 centimes. 

La commission du groupe viticole et les projets actuels soumis à la com- 
mission des boissons proposent seulement le demi-droit de l’alcool sur le 
sucre employé; comme conséquence un degré alcool sucre paierait : 


Prix de:l.t00 crarnthes de SUCre eu, PARLE denses deb dec ETS 

Droit de consommation ordinaire. ....:1.1. 420,0 a ee D 0e TE CS 

SUDÉARE À EL AN USE PASS M ANT SR IP AL ECS EN a RENNES LATE E à Jess LL 40 
UN PA M ele ES A EL CFE nas 


Un kilogramme de sucre employé dans la vendange coûterait donc 1 fr. 14 
centimes : soit 114 fr. les 100 kilogs. 

Mème avec cette surtaxe réduite, la protection des vins naturels paraît 
suffisante. 


Suite des sucres par une pièce de régie. — Mais une surtaxe n'aurait 
aucun eftet pratiqué si les sucres n'étaient pas suivis par une pièce de régie 
avant d'arriver chez le consommateur. 

La proposition de MM. Chaussier, Périer de Larsan, Cazeaux-Cazalet, 
Brousse, Razimbaud que nous avons indiquée ci-dessus, retirée d'âilleurs de 
la discussion dans la séance du 15 décembre 1906, est ainsi conçue : 

«Tout négociant qui vendra du sucre par quantités supérieures à 50 kilo- 
»grammes sera assujetti à tenir un eompte d'entrées et de sorties des 
»glucoses, des sucres bruts et raffinés et à se soumettre aux vérifications de 
»la régie. | 

»Tout envoi de sucre ou de glucose fait par quantités de 50 kilos au moins 
»sera accompagné d’un acquit-à-caution qui sera remis à la régie par le des- 
»tinataire dans les quarante-huit heures suivant l'expiration du délai de 
»transport.» | 

Le Congrès des Associations agricoles du Sud-Est, réuni à Perpignan le- 
6 décembre, a émis. le vœu que la quantité de sucre assujettie au compte: 
d'entrées et de sorties et à l'acquit-à-caution fût abaissée à 15 kilos. L'opi- 
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nion du Congrès de Perpignan nous parait juste: si nous laissons circuler 
librement le sucre jusqu'à 50 kilos, nous allons ouvrir la porte à toutes les 
fraudes: Un fraudeur pourra, avec: la complicité d’un négociant en sucre ne 
vendant que des sacs de 49 kilos, faire des approvisionnements très. impor- 
tants. La base de 15 kilos nous paraît parfaitement acceptable, c'est Le poids 
d’un pain de sucre et la consommation ordinaire ne va pas au delà. Nous 
avons le droit d'espérer qu'après un examen sérieux de la question, nos 
représentants modifieront leur demande sur ce point ; car dans notre région 
un très grand nombre de viticulteurs pensent, que la loi sera inefficace si la 
liberté de 50-kilos de: sucre, représentant près. de 30 degrés d'alcool, n’est pas 
restreinte à 15 kilos qui représentent encore près de 9 degrés d'alcool, c'est- 
à-dire un hectolitre de vin de sucre. 


Suppression de la fabrication familiale des vins de sucre. — La surtaxe 
du demi-droit de l'alcool supprimerait radicalement la fraude dénoncée à la 
tribune de la Chambre par MM. Carnot, Camuzet et Périer de Larsan et qui à 
pour base une prétendue fabrication en vue de la consommation familiale. 
L'article additionnel à la loi de finances présenté par ces députés et un grand 
nombre de leurs collègues a été repoussé par 404 voix contre 123, nous 
avons donc été battus par 281 voix de majorité ! I] faut espérer qu'après un 
examen attentif de la commission des boissons, la Chambre reviendra sur 
son opinion et ne voudra pas consacrer une pareille injustice. 

La surtaxe des sucres employés dans la vendange, la suite des sucres ne 
lèsent aucun intérèt respectable, elles empêchent simplement la fraude qui 
ruine la viticulture. 

Il ne nous est plus possible d'accepter la législation actuelle sur le sucrage; 
elle viole les règles élémentaires de læ justice économique, elle porte à notre 
pays le préjudice matériel et moral le plus considérable. Les cours des vins 
sont avilis par le sucrage et la menace permanente du sucrage ; la crainte 
du sucrage est si grande qu’il suffit souvent d’un simple article tendancieux 
d’un journal pour affoler le marché viticole. Ce n'est pas en vain que les 
fraudeurs ont à leur disposition du sucre en quantité illimitée pour fabriquer 
des vins artificiels de toutes pièces. Si le sucrage peut se faire dans l'avenir 
comme en ce moment, la réputation de nos vins est perdue à jamais en 
France comme à l'étranger ; les crus les plus renommés seront suspects, 
les viticulteurs les plus honorables victimes de soupçons injurieux. Com- 
ment se défendre en effet contre une accusation calomnieuse de sucrage tant 
que la loi ne permettra pas de suivre effectivement le sucre, tant que l’ad- 
ministration des finances n'aura pas un intérêt budgétaire à le contrôler ? 


Mesures proposées pour défendre les eaux-de-vie naturelles contre 
l’alcool!l d'industrie. Le sucre avilit le cours des vins, l'alcool d'industrie 
empêche la production des eaux-de-vie naturelles. Il est donc nécessaire de 
défendre le produit naturel extrait du vin contre le produit artificiel extrait 
des substances farineuses, des mélasses, des betteraves. Ainsi que le disait 
récemment un homme compétent entre tous, M. James Hennessy, député de 
Cognac : «Les eaux-de-vie naturelles et les alcools d'industrie n'ont ni la 
»même origine, ni les mêmes caractères chimiques, ni les mêmes propriétés 
» physiologiques. L’assimilation de l’alcool d'industrie et des eaux de-vie de 
» vin au point de vue de la taxe est absolument arbitraire et repose sur une 
» similitude plus apparente que réelle ». 

Cette opinion du distingué représentant des Charentes est partagée par 
tous les viticulteurs et par tous nos représentants au Parlement. 
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Nous admettons tous qu'il est contraire à toute justice de frapper des 
mêmes droits de circulation ou d'octroi des produits aussi différents au point 
de vue de leur nature et de leurs qualités hygiéniques et de là est née l’idée 
déjà ancienne de leur appliquer une taxe différente. 

Depuis 1901, la taxation différentielle est étudiée par les diversés commis- 
sions du Parlement, et ainsi que le disait le 15 décembre 1906 M. Gérald, les 
intérêts des Charentes et de l'Armagnac, nous pouvons ajouter de toutes les 
régions viticoles, exigent une solution prochaine de cettre grave question. 

L'entente des viticulteurs et des divers groupes des représentants viticoles 
dans le Parlement n’est pas aussi complète sur la question de la taxation 
différentielle que pour le sucrage; il convient d'examiner les diverses 
opinions émises afin que nous puissions indiquer celle qui nous paraitra 
devoir rallier la majorité. 

La commission du groupe viticole de la Chambre et son rapporteur, M. 
Cazeaux-Cazalet, proposent une détaxe de 50 francs par hectolitre en faveur 
des eaux-de-vie naturelles et comme conséquence de ce principe, le droit sur 
l'alcool restant à 220 francs l’hectolitre, le droit des alcools de vins serait de 
170 francs; le Congrès de Perpignan à émis le vœu que cette détaxe fût 
portée à 80 francs ; dans cette hypothèse, les alcools d'industrie payant 220 
francs par hectolitre d'alcool pur, les alcools et eaux-de-vie de vins paieraient 
seulement 140 francs. 

Ces deux propositions auraient l'avantage de ne pas surcharger les droits 
déjà élevés des alcools d'industrie ; mais elles auraient l'inconvénient de 
grever le budget; or en ce moment il semble résulter du budget soumis au 
Parlement, de la discussion générale de ce budget et de la discussion parti- 
culière des articles des divers ministères, que loute proposition ayant pour 
résultat de toucher à l'équilibre budgétaire n'a aucune chance de succès. 

Nous sommes des hommes pratiques désireux de sauver notre pays de la 
ruine : ne voulant pas émettre des vœux platoniques, mais réalisables, nous 
devons donc avoir le courage d'examiner la situation telle qu'elle est,de pré- 
voir les arguments des adversaires redoutables que trouveront devant eux 
nos défenseurs dans le Parlement. 

Quelques chiffres préciseront la discussion: Il résulte des chiffres officiels 
produits par le ministère des finances, du dernier travail de éminent écono- 
miste notre si regretté ami le D' Cot, du discours de M. le sénateur Nègre 

dans la séance du 12 avril dernier, d’une étude toute récente de M. Jean 
Cazelles, le si distingué viticulteur du Gard, que la production maxima des 
alcools de vins et eaux-de-vie naturelles a été atteinte en 1876 avec 545.994 
hectolitres ; qu’elle s’est élevée encore à 339.966 hectolitres en 1901 et qu’elle 
a été en 1904 de 88.509 hectolitres, en 1905 de 262.648 hectolitres, pendant les 
11 premiers mois de 1906 de 183.450 hectolitres, nous pouvons donc admettre 
que sous l'influence d’une détaxe sérieuse les alcools de vin représenteront 
environ une moyenne de 500.000 hectolitres par an. 

Nos exportations d'alcool se sont élevées en 1905 à 306.500 hectolitres, 
d'une valeur de 45.838.000 fr., et sans qu'il soit possible de préciser, il sem- 
ble résulter de ces deux chiffres que les eaux-de-vie de vins représententiles 
2/3 de nos exportations. Il resterait donc approximativement, sur le marché 
français, bénéficiant de la détaxe, 300.000 hectolitres d’eaux-de-vie natu- 
relles. Si la détaxe est de 50 fr. comme dans le projet Cazeaux-Cazalet, le 
déficit budgétaire sur le droit général de l'alcool serait de 15 millions; d’après 
le vœu du Congrès de Perpignan, de 2+ millions. 
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Nous avons donc à craindre que le ministre des Finances et la Commission 
du Budget s'opposent à notre juste demande, avec d'autant plus de raison 
que le projet de la commission du groupe viticole n’a prévu aucune taxe de 
remplacement. 

C’est pour éviter ce danger que, reprenant la proposition faite au Sénat le 
12 avril dernier, MM. Razimbaud, Bénézech, Bourrat, Lafferre, Pelisse, 
Augé, Pujade, les députés des Charentes et de l’Armagnac, MM. Gérald, 
Lauraine, Hennessy, Lasies, Braud, ont présenté à la Chambre un article 
additionnel à la loi de finances demandant que le droit général de consom- 
mation soit porté à 240 fr. par hectolitre d'alcool pur, et le droit sur les eaux- 
de-vie de vins, mares, lies, cidres, poirés, fruits, rhum et tafia, soit réduit à 
200 francs. 

Avec cette proposition qui augmente, il est vrai, le droit général de con- 
sommation de l'alcool de 20 fr. par hectolitre, tout déficit budgétaire dis- 
paraît, la détaxe des eaux-de-vie naturelles joue sans aucun risque pour nos 
finances et il reste encore un supplément de recettes de 13 millions environ 
qui servirait à payer une prime de 20 fr. par hectolitre aux alcools déna- 
turés. 

Précisons la proposition au point de vue budgétaire : 

Supposons une consommation totale taxée de l'alcool de 1.450.000 hecto- 
litres d'alcool pur, admettons que la part des eaux-de-vie naturelles, cidres, 
rhums, tafia, toutes compensations faites entre lès importations et les expor- 
tations, s’élèvera à 400.000 hectolitres, il restera donc pour les aïcools d’in- 
dustrie 1.050.000 hectolitres : nous aurons au point de vue budgétaire une 
surtaxe de 20 fr. sur 1.050.006 hectoiitres.d’alcoo!l d'industrie — 21.000.000 de 
francs et une détaxe sur 400.000. hectolitres d’eau-de-vie de vin, cidres, 
rhum = 8.000.000 de francs, il restera donc un solde de 13 millions de plus- 
value qui sera attribué en prime aux alcools dénaturés. Or, comme ces 
alcools dénaturés représentent en ce moment une consommatiôén de 
470.000 hectolitres et que l’on peut prévoir qu'elle passera sous l'influence de 
la prime à 650.000 hectolitres, le solde de 13 millions représentera la prime 
de 20 francs par hectolitre. 

Ce projet qui se suffit à lui-même me par ait avoir plus de chance de succès 
que celui de la commission du groupe viticole et que celui quia été voté dans 
les Congrès de Mâcon et de Perpignan : 

Je vais résumer en quelques mots les divers projets de la loi sur la ques- 
tion du sucre et de l’alcool. 


SUCRE 


Projet soumis à la Commission des boissons. — Une surtaxe de 64 fr. 50 
par 100 kilogr. sur les sucres employés à la vinification : 100 kilogr. coûte- 
raient donc aux sucreurs environ 114 fr., approximativement le même prix 
qu'avant la loi de 1903. 

. Suite des sucres par une pièce de régie à partir de 50 kilogr. ; 
Surveillance des négociants vendant par quantités supérieures à 50 kilogr.: 
Le Congrès de Perpignan estime, avec juste raison, que la suite et la sur- 

veillance des sucres doivent avoir lieu à partir de 15 kilogr. 


ALCOOL 


Proposition de la Commission du Groupe viticole. — Maintien du droit 
général de consommation des alcools à 220 fr. ; détaxe de 50 fr. sur les eaux- 
de-vie naturelles qui ne paieraient plus que 170 francs. 
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Le Congrès de Perpignan a demandé que la détaxe fût de 80 fr. pour les: 
eaux-de-vie naturelles. 

Ces deux propositions ont l'avantage de ne pas augmenter le droit général 
de consommation de l’alcool, mais elles ont l'inconvénient de créer ‘un dé- 
ficit budgétaire de 15 à 25 millions et de jeter sur le marché 300.000 hecto- . 
litres d'alcool de plus sans faciliter un nouveau débouché. 

Proposition du Groupe des députés et des sénateurs du Midi, des Cha- 
rentes et de l’'Armagnac. — Surtaxe de 20 fr. sur les alcools, qui paieraient 
ainsi 240 fr. ; 

Détaxe de 20 fr. sur les alcools de vin, eaux-de-vie naturelles de vin, de 
cidre, de fruits, sur les rhums et tafia, d'importation française, qui paieraient 
200 fr., bénéficiant d’une taxe différentielle de 40 fr. 

Prime de 20 fr. par hectolitre aux alcools dénaturés. 

Cette proposition parait la plus facile à faire accepter par le Parlement. 

À dessein, j'ai distrait de ce rapport les diverses propositions sur le 
sucrage et sur la question des alcools qui ne font pas l’objet d'une étude 
actuelle de la commission des boissons : le congrès décidera quelles sont 
celles qu’il conviendra d'examiner et le rapporteur interviendra dans la 
discussion si vous le jugez nécessaire. 

Les projets qui nous sont soumis ne sont pas parfaits, ils ne nous donnent 
pas entièrement satisfaction, mais, même avec leurs imperfections, ils cons- 
tituent un ensemble de mesures très favorables. | | 

Vous examinerez les modifications qu’il ‘serait utile d'y ‘apporter sans 
rompre l'union indispensable de toutes les régions viticoles. 

Si cette union qui est désirée par tous les viticulteurs est complète dans le 
Congrès de Paris, je crois qu'il sera encore: possible de sauver la viticulture 
à bout de ressources et, selon l'expression énergique ‘et exacte de M. Périer- 
de Larsan, «étranglée» par le sucrage et l'alcool d'industrie. 


Jules PASTRE. 


Le ‘Flame Tokay ” 


et l’industrie du raisin de table en Californie 


Il y a longtemps que la Californie expédie des raisins de table sur les 
marchés de l'Est, particulièment ceux de New-York, Chicago et Boston. 

Mais ce n’est qu'après le perfectionnement des wagons frigorifiques, 
c'est-à-dire 11 y a quelque trente ans, qu'est née, dans le pays, l’industrie: 
des raisins de table, aujourd'hui importante, rémunératrice et en plein 
mouvement d'extension. 

La statistique suivante des quantités de raisins expédiées dans l'Est, du- 
rant ces dix dernières années donnera une idée de ses progrès : 
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Quantités Quantités 

expédiées expédiées 

Années wagons Années wagons 
PRO TRE da bed C2 0 LA té ET AE ANT ne RME 825 
LUS | SR AR PROMESSE A 1.0 429 21 d à APR VE GR jerr 966 
RS Re la di te te 1 DA À LA 8 2 768 RARE ED EL EURE 1.451 
MT ne Re der PS A RD 2 re SR AOC MORE CES AGEN 1.600 
À 2 A AT IR PNR ER CORP PAS HER LS 2 0 10 Re RE À a ute 1.800 


Le prix total de vente d’un wagon varie de 1.000 dollars à 2.000 dollars 
(le dollar vaut 5 fr.) selon la qualité du raisin et la condition du marché. 

Pour l’année 1906, on prévoit un rendement d'une valeur de 2.500.000 
dollars environ pour les raisins expédiés sur l’Est, et sans faire entrer en 
ligne de compte les quantités moins importantes qui seront expédiées, 
comme chaque année, dans les grandes villes du Sud et du Nord de la 
côte du Pacifique. 

L’étendue des vignobles produisant le raisin de table, exclusivement, 
peut être estimée pour la Californie à 10.000 acres (4.166 ha); on peut aussi 
estimer à 10.000 acres l'étendue des jeunes vignobles non encore en rap- 
port, mais destinés à la même production. 

Il y a tout lieu de croire, d’après cela, qu'avant cinq ans la quantité des 
raisins expédiés aura doublé. 

Aucun danger de surproduction ne paraît pas à redouter, la production 
actuelle étant loin de suffire à la demande. Cette demande est même quel- 
quefois si pressante que l'on expédie des raisins destinés au cellier, dont 
l'emballage et le transport ne peut se faire que grâce à des soins et dés 
frais particuliers, et pour lesquels on est obligé de demander un prix plus 
élevé. 

Les principales variétés cultivées sont les suivantes : 

PAS OR. en ed ee 60 0/0. 

DRAM ER Neal et muet de 20 0/0 

Muscat d’Alexandrie .......... 

ÉCRIT Dae unrae ae | 


PET NE EN A RE, 


20 0/0 
Como En ÉNIEE ee | / 


Ces chiffres montrent nettement que la base de l’industrie du raisin de 
table, en Californie, est le Flame Tokay. Cela est dû à ce que cette variété 
possède, au premier chef, les qualités exigées par le,commerce: le fruit 
est très gros, de très belle apparence, d’une très belle couleur rouge et se 
conserve longtemps. 

Sa qualité est inférieure, mais c’est là une considération d'ordre secon- 
daire pour le marché auquel il est destiné. [l constitue un ornement de 
la table, plutôt qu'un mets fin : c’est à ce titre qu’on l’achète et qu'on le. 
paie très cher. 

Ce fait le place à l'abri de toute concurrence de la part de variétés de 
qualité supérieure, mais d'apparence. médiocre, qui supplanteraient faci= 
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lement et avantageusement le Concord, Delaware, Niagara, et autres va- 
riélés de Labrusca cultivées dans l'Est jusqu’à présent. De plus il produit 
abondamment, sa culture dans certains cas a permis de réaliser un héné- 
fice de 6 à 700 dollars par acre, tandis qu'avec les variétés à vin on ne peut 
guère songer à réaliser un bénéfice supérieur à 150 dollars. 

L'origine du Tokay n'est pas connue. D'après M. Marès, de la Maison 
Carrée, il ne serait autre que l’Amar bou Amar (Rouge, père des Rouges) 
d'Algérie. Il fut introduit en Californie par M. Rich, de Florin, en 1857, 
les boutures ayant été fournies par une pépinière de New-York. Les pre- 
miers Tokay plantés à Florin en 1859 sont encore vivants et dans d’excel- 
lentes conditions de production. | 

La résistance de ce plant au phylloxéra est remarquable, pour un vini- 
fera ; il a pu donner, dans certains cas, de belles récoltes pendant les dix 
années ayant suivi la première attaque de l'insecte (1). 

Dans d’autres cas, après avoir faibli sous cette attaque, il a pe être com- 
plètement rétabli par une seule submersion. 

En voici la description: 


Souche. — Vigoureuse; port retombant; tronc puissant. Ecorce se déta- 
chant en lanières étroites et cassantes. Développement considérable : pour 
une hauteur de 5 pieds, on rencontre souvent un tronc d'un diamètre de 
25 à 30 centimètres. 


Sarments. — Section elliptique; très longs, retombant souvent sur le 
sol et s’y étalant sur une longueur de plusieurs mètres; nœuds volumi- 
neux, de teinte plus foncée que les mérithalles, à cloison légèrement con- 
cave et moyennement épaisse; ramifications nombreuses; bourgeons pe- 
tits, rarement doubles; vrilles nombreuses, bifurquées ou trifurquées ; 
moelle abondante ; écorce grenat, pruinée, avec stries droites, régulières 
et bien apparentes ; sarments herbacés fortement carminés sur le côté ex- 
posé au soleil, tandis que le côté tourné vers le sol reste vert clair. 


Feuilles. — Feuilles adultes grandes atteignant 20 centimètres de long; 
quinquelobées; sinus en lyre, généralement bien ouvert, mais se fermant 
quelquefois; sinus latéraux supérieurs peu prononcés, souvent même à 
peine distincts ; sinus latéraux inférieurs toujours distincts, mais peu pro- 
fonds; dents très grosses, irrégulières, une petite alternant avec une 
grande; surface unie, régulière et glabre sur les deux faces; consistance 
moyenne; couleur : face supérieure, vert clair; face inférieure, vert clair 
jaunâtre et mat; nervures bien détachées et vertes avec une légère teinte 
de carmin à leur point d'attache avec le pétiole ; pétiole rouge clair faisant 
avec le limbe un angle variable, mais souvent droit; jeunes feuilles vertes 
glabres, aux lobes bien marqués. | 


(1) Cette résistance, néanmoins, n'a été observée que sur des vignes déjà âgées. De là à 
considérer le Tokay comme un plant résistant et à le conseiller pour remplacer des vignes 


mourant du phylloxéra, il y a loin. Certains essais faits dans ce sens par des vignerons 
inexpérimentés ont abouti à l’insuccès Le plus complet. 
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Grappes. — Situées sur les 3°, 4° ou 5° nœuds; très grandes pouvant at- 
teindre exceptionnellement un poids de 4 kilos, de forrne essentiellement 
irrégulière, généralement compacte, globuleuse, conique ; pédoncule vert, 


Fig. 1. — Grappe et feuille de Tokay (réduites) 


court et très fort; pédicelle fort, parsemé de petites verrues, nombreuses 
surtout près du bourrelet; bourrelet verruqueux, fort, conique: pinceau 
gros, mesurant 2 à 3 millim. de long. 


Grains. — Très gros, moitié attenant au pétiole hémisphérique, et l’au- 
tre tronconique; quelquefois le grain est tronqué à ses deux extrémités; 
forme plus ou moins bosselée dans les grappes compactes; quelquefois 
les grains n'atteignent pas leur complet développement; les grappes, dans 
ce cas, restent plus ou moins jäches et les grains conservent la forme el- 
lipsoïde ; ombilic bien apparent; couleur d'un beau rouge rose quand la 
maturation est parfaite et d'intensité variable selon le sol ou le climat; 
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pruine abondante: chair ferme, craquante ; peau épaisse et très résistante : 
saveur agréable, mais sans parfum particulier. 


Graines.— Au nombre de 
2 à 4; souvent une ou deux 
sont avortées; grosses, bos- 
selées; teinte brunätre; bec 
très détaché et vert; cha- 
laze etraphétrès apparents. 


Fertilité. — Coule rare- 
ment; très fertile. 


Le Tokay est générale- 
ment planté à une distance 
de 3 mètres en tous sens, 
conduit en gabelet et taillé 
court. 

Sa reprise au greffage est 
excellente particulièrement 
avec le Rupestris Saint- 
Georges, mais, jusqu’à pré- 

Fig. 2. — Grains de Tokay (grandeur nature) sent, il à été, le plus sou- 
vent, planté franc de pied. 

Il est assez sensible à l’oïdium. à peu près au même degré que le Cari- 
gnan, ef souvent des soufrages énergiques sont nécessaires pour sauver la 
récolte. Ses feuilles peuvent aussi être gravement grillées pendant les 
mois les plus chauds de l'été. 

Quelques cas de brunissure ont été observés dernièrement dans un vi- 
gnoble de Tokay, # la suite d’un allongement de la taille et d’une produc- 
tion exagérée; mais, par suite de l'application de fumures et de la réadop- 
tion d'une faille plus courte, les vignes atteintes semblent se rétablir rapi- 
dement:. 


Méthodes d'emballage et de transports. — La cueillette des grappes est 
faite avec le plus grand scin, dans des caisses en bois de 75 centimètres 
de long sur 40 de large, et de 15 à 20 centimètres de hauteur. Les grappes 
sont élalées dans le fond des boîles et non superposées. Le transport des 
boîtes se fait, le plus souvent, au moyen de wagonnets, du vignoble au 
hangar à emballage. Là, les raisins sont triés et séparés en trois catégo- 
ries : la 1", habiluellement appelée «fancy», la 2, «standard, et la 3°, cons- 
fituée par les grappes plus ou moins abîimées, appelée «culls». Les «culls» 
sont généralement vendues aux fabricants de vin; les deux autres qualités 
sont emballées el vendues séparément. 

Quelquefois, les plus belles grappes de la 1"° qualité, cueillies avec quel- 
ques ceutimètres du sarment qui les porte, sont emballées séparément 
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sous le nom de «clusters». Elles peuvent être vendues pour un prix très 
élevé; double, quelquefois, de celui des «fancy». 

Des mains des ouvriers etrieurs», les grappes passent dans celles d’au- 
tres ouvriers appelés <finisseurs», dont le travail consiste à débarrasser 
les grappes de toute impureté et à enlever tout grain dont l'apparence 


Fig. 3. — Extérieur d'un hangar à emballage. 


laisse à désirer. Ils se servent, pour cela, de ciseaux spéciaux irès poin- 
tus. Les grappes sont alors prêtes pour les «emballeurs», chargés de la 
mise en boîtes. 

Les boîtes employées sont carrées et mesurent environ 0 m 50 de côté; 
elles contiennent 4 autres petites boîtes, 4 petits paniers qui s'adaptent 
exactement entre leurs parois. Ces petits paniers à parois mince»zs et très 
flexibles sont en contact les uns avec les autres par le haut seulement, 
leur fond étant plus étroit que leur sommet, si bien que leur paroi n’op- 
pose qu’une résistance élastique à la pression des raisins. De la sorte, les 
raisins ne sont pas écrasés, et aucun vide ne risque de se produire entre 
eux pendant le transport. 

Un emballage soigné, serré, est évidemment la condition essentielle de 
la conservation des raisins, et par suite d’une bonne vente. 

Chaque propriétaire s'ingénie à donner à sa marchandise un aspect aussi 
attrayant que possible. Les boîtes sont souvent recouvertes d'un tulle 
léger et ornées de rubans, de médailles, etc., etc. Riches, soignées, délica- 
tes d'apparence, ces boîtes, non seulement tenteront l'acheteur, mais elles 
lui donneront encore l'illusion d'une «bonne mesure», au moyen d'un ar- 
tifice particulier : au moment de l'emballage, elles ont été remplies par- 
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dessus bord avec une quantité de raisins bien plus grande que celle qu'el- 
les pouvaient contenir. Pour fixer le couvercle, il a été, dès lors, nécessaire 
d’exhausser les bords avec des liteaux. A l’arrivé sur le marché, couver- 
cles et liteaux seront enlevés, et les boîtes apparaîtront généreusement 


Fig. 4. — Machine employée pour poser le couvercle sur les boîtes. 


remplies. La quantité de grappes qu'elles contiennent, placées dans des 
boîtes plus grandes, mais exactement remplies, ne donnerait pas cette 
impression! Dans les exploitations les mieux organisées, la surveillance 
et le contrôle les plus complets sont exercés sur toutes les opérations de 
préparation et d'emballage. Chaque emballeur a sa marque particulière, 
son numéro quil laisse sur toute boîle sortie de ses mains, et les boîtes 
de chaque «emballeur» sont vendues par lots séparés, à l'enchère, sur les 
marchés de New-York, Chicago, etc. 

A la fin de la saison, une prime est payée à l’ouvrier dont les boîtes ont 
été vendues le plus cher. ME 

L'emballage ne peut être parfait que si le triage a été lui-même parfai- 
tement accompli. Aussi les ouvriers emballeurs sont-ils autorisés à ren- 
voyer toute caisse qui n’a pas été bien préparée et à la signaler au contre- 
maitre. ils sont aussi autorisés à signaler les caisses les mieux préparées 
et le meilleur travail est, encore ici, récompensé par des primes. 

Le triage est généralement fait par des Chinois et des ouvrières euro- 
péennes ; l'emballage est plus spécialement exécuté par des Japonais et 
des ouvriers européens. 

Aussitôt l'emballage terminé, les boîtes sont transportées et empilées 
dans les wagons frigorifiques. L’empilement se fait de telle sorte que les 
boîtes soient soumises à une complète aération par tous les côtés. Ceci 
est réalisé au moyen de liteaux placés entre chaque double rang de boîtes. 
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La réfrigération est obtenue par la glace placée dane une chambre qui 
s'étend à la partie supérieure du wagon sur toute sa longueur. Cette glace 
fond et doit être remplacée plusieurs fois, en cours de route, lorsque le 
trajet est long, comme celui de San Francisco à New-York qui dure dix- 


Fig. 5. — Vue d'une boîte ouverte et d’une boîte fermée (au-dessous) dont les bords 
ont été exhaussés au moyen de liteaux. 


jours. Malgré tous les soins, les raisins n'arrivent pas tous absolument 
intacts. Leur prix varie, selon l’état dans lequel ils se trouvent, de 1,25 
dollar (6 fr. 50) à 2,15 dollars (11 fr. 55), pour la première qualité. 
Tous les efforts, pour le moment, tendent à diminuer cet écart. On y 
parviendra par un perfectionnement encore plus grand des méthodes | 
d'emballage et surtout par une refrigération plus rapide des raisins avant | 
ou immédiatement après leur empilement dans les wagons. ll 
Berkeley, le. 6 novembre 1906. 


Frederic T. Brocerti, | Alfred J. TouRNIER, 
Université de Californie 


Les Coopératives vinicoles devant la Régie 


Tous les Gouvernements européens, et le Gouvernement français comme | | 
les autres, attachent une grandé importance à la multiplication des coopé- 
tives de production et de vente dérivées des syndicats agricoles. 
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C'est là un fait qui a été mis en pleine lumière dans l'exposé des motifs 
du projet de loi autorisant des avances sous forme de crédit à long terme 
aux Sociétés coopératives agricoles, déposé par M. Rouvier, ministre des 
Finances, et M. Ruau, ministre de l'Agriculture, auteur de la loi qui fut 
promulguée le 29 décembre 1906 par la Chambre des députés : 

«Il n'est guère d'Etats qui ne considèrent aujourd'hui comme un devoir 
essentiel imposé par l’évolution économique du dernier quart du XIX° siè- 
cle d'intervenir d’une façon plus ou moins directe en vue de favoriser la 
création et le développement des sociétés coopératives. 

»Les uns se sont bornés à propager les principes de la coopération et à 
en surveiller l'application, d’autres ont accordé aux sociétés coopératives 
ou à certaines catégories d’entre elles des immunités fiscales; plusieurs 
leur ont fait une condition privilégiée dans les marchés de fournitures con- 
clus avec les administrations publiques. Enfin, un certain nombre d'Etats 
ont poussé plus loin l'intervention en fournissant aux coopératives une 
partie des capitaux dont elles ont besoin, allant même jusqu'à entrepren- 
dre la construction et l'aménagement des locaux nécessaires à leur fonc- 
tionnement. 

»Les faveurs accordées à la coopération reposent sur cette idée qu'elle 
est une économie de travail social et par là une source de richesse dans 
un Etat». | 

La conclusion de cette citation donnée ici comme préambule à la pré- 
sente étude, est que le Gouvernement est animé des meilleures intentions 
en faveur des coopératives. Notre ministre de l'Agriculture M. Ruau est 
resté à leur sujet le même ardent défenseur que nous avons trouvé en 
1893 à la tête de plusieurs députés, M. Clémentel, entre autres. pour dé- 
poser sur le bureau de la Chambre la 1"° proposition de loi sur les coopé- 
ratives agricoles. 

Il n’en est pas moins vrai que la législation les concernant est à peine 
ébauchée et que nos premières coopératives ont toutes les peines du monde 
à faire reconnaître par les tribunaux certains avantages que leur a oc- 
troyés, d'ores et déjà, au moins implicitement cette législation insuffisante. 
J'en fournirai au moins un exemple frappant. 

Je tiens, auparavant à faire observer que toutes les coopératives ont 
pour but la réduction des frais de production, de transports, de vente, tout 
en travaillant plus efficacement que les particuliers isolés au relèvement 
des cours des denrées vendues par leur intermédiaire. 

L'Association mutuelle des Producteurs du Midi, l'A M, poursuit, en ce 
qui concerne la vente des vins, un but analogue. Elle apparaît comme une 
œuvre grandiose née de la détresse générale des viticulteurs qui voient en 
elle le salut, c’est-à-dire: le moyen de relever les cours des vins, d'en arré- 
ter, tout au moins, l’invraisemblable avilissement dont meurt la viticul- 
ture française. 

Dans un ordre plus modeste et de réalisation plus facile, nous avons vu 
naître depuis peu des coopératives vinicoles de différentes sortes et j'ai 
déjà eu l’occasion de parler longuement du fonctionnement de celle de 
Toulouse qui recueille, dans de vaste locaux, les vins de ses sociétaires 
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pour les écouler au moyen des débouchés que ces derniers n'auraient pu 
se créer individuellement (1). J'aurai à revenir aujourd'hui sur la coopé- 
rative de Longages, association de neuf viticulteurs seulement qui mettent 

en commun leurs vendanges pour les vinifier d’une manière rationnelle 

sous la direction de la Station œnologique de Toulouse et faire plus éco- 
nomiquement que chacun chez soi les manipulations exigées pour la con- 

servation des vins: soutirages, filtrages, ouillages, etc., avant la remise 

à la clientèle, ainsi assurée de la parfaite qualité des produits qui en sor- 

tent. 

En somme elles n’ont d'autre but que d'entreprendre la tâche devant la- 
quelle a reculé le commerce, celle de recueillir les vins des producteurs 
en assez grande abondance, pour que ces vins ne tombent pas tous à la 
fois sur le marché et pour qu'ils ne s’écoulent qu’au fur à mesure des be- 
soins de la consommation. 

Grâce au crédit mis à leur disposition, elles peuvent faire à leurs socié- 
taires les avances nécessaires. Elles livrent à la distillation les produits dé- 
fectüeux et ne vendent que de bons vins naturels. 

Est-ce ainsi qu’a procédé le Commerce qui se plaint aujourd’hui de leur 
concurrence avant même qu’elle existe sérieusement ? 

‘Quel tort peut-il voir dans une telle concurrence à côté du préjudice 
“que lui a causé la multitude des viticulteurs isolés désemparés ? 

J'en appelle au Commerce jadis florissant de Toulouse (n’en a-t-il pas 
été de même dans toutes les grandes villes ?) où les négociants en vins ont 
aujourd'hui à peu près disparu, remplacés qu’ils sont par de grandes épi- 
ceries ou par une légion de producteurs débitants, venus de la Haute-Ga- 
ronne, de l’Aude, de l'Hérault, du Roussillon, etc., se faisant entre eux 
une guerre terrible à la baisse et livrant à la clientèle ouvrière, à des prix 
invraisemblables de bon marché, des vins que tous déclarent naturels. 

Pauvres Commerçants d'occasion! En est-il un seul qui se seit enrichi 


De bonnes coopératives auraient pu recevoir ces vins errants et souvent 
mal conservés, dans leurs pays de production, pour les livrer au Commerce 
de Toulouse au fur et à mesure de ses besoins. Les consommateurs au- 
raient payé un peu plus cher en apparence. Ils auraient eu en revanche du 
vin hygiénique moins éoûteux, en définitive, que les eaux minérales, que 
la bière, le café, les remèdes ordonnés par les médecins à la suite des 
maux d'estomac issus de l'absorption de tous les breuvages remplaçant le 
vrai, le bon vin de France. 

Pas un consommateur ne se plaindraiït d'acheter le litre de vin cinq cen- 
times de plus avec la garantie réelle de pureté et de qualité. Cinq francs 
de majoration par hectolitre sur les prix actuels de vente seraient le salut 
de la viticulture. 

L'Etat, le Commerce, les producteurs, tous ont intérêt à la multiplica- 
tion des coopératives vinicoles dont les avantages ont trop de fois été par- 


(t) Voir le N° du 26 novembre 4% 5. 
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faitement exposés dans le Progrès agricolejpour que j’aie besoin d’en parler 
à nouveau ici. 

D'où vient donc que leur nombre soit encore si limité ? 

Ici, comme en tant d’autres circonstances, les plus belles conceptions 
théoriques se butent en pratique à des difficultés qui en retardent fatale- 
ment l’exécution. 

L'une des plus sérieuses provenait, jusqu'ici, de la difficulté de réunir 
les capitaux de fondation aussi indispensables que rares dans des pays 
ruinés par la crise viticole. 

Nous avons vu que cette difficulté sera bientôt nids tien nl réduite 
par le crédit à long terme qui sera accordé à celles qui présenteront les 
conditions requises pour l'obtenir. 

Une autre difficulté consiste à découvrir pour ces associations des admi- 
nistrateurs intelligents, intègres, débrouillards, bien au courant des 
exigences de la clientèle au devant de laquelle il faut aller et qu'il faut 
approvisionner ponctuellement sans attendre parfois qu’elle prenne elle- 
même l'initiative des commandes. C’est dans nos coopératives que les 
anciens négociants en vins réduits au chômage devraient trouver une 
retraite honorable, profitable à leurs intérêts personnels comme à l’asso- 
ciation. | 

J'ai enfin à en signaler tout particulièrement une troisième qui fait 
l'objet principal du présent article et qui tient tout entière dans la réponse 
à cette question : 

Les coopératives vinicoles doivent-elles être soumises à la déclaration et au 
droit de licence comme de simples commerçants ? 

Et tout d’abord, quèl est le principe fondamental de la licence ? 

‘D'après la décision du Conseil d'administration des Contributions indi- 
rectes du 31 mars 1820, la licence a pour effet d'assurer l’accomplissement 
de la formalité par laquelle toute personne qui spécule sur des matières 
soumises à l'impôt doit appeler la surveillance des préposés sur les lieux 
où ces matières ont été déposées ou sur ceux où elles ont été fabriquées. 

C’est donc le. fait de se livrer au commerce des boissons qui assujettit 
les marchands en gros à la licence. 

Toutefois, d’après la Cour de Cassation, l’esprit de spéculation, rt 
tement indiqué dans la loi de 1816 sur la licence, importe peu, et un arrêt 
du 20 juin 1873 décide que les dispositions de cette loi sont générales et 
absolues et n’admettent aucune distinction entre des ventes de boissons 
faies avec ou sans esprit de spéculation soit au public, soit exclusivement 
à une certaine classe de personnes, dans l'espèce, aux divers membres 
d'une coopérative. 

On doit regarder comme assimilées aux marchands en gros,au point de 
vue de la déclaration et de l’assujettissement à la licence, les personnes qui 
reçoivent ou expédient pour le compte d'autrui des quantités de boissons 
d'au moins 1 hectolitre en futaille ou de 25 bouteilles en caisses ou paniers, 
sans rechercher si ces personnes font ou non le commerce des boissons. 

Sont seules exceptées les personnes qui expédient les produits de leurs ré- 
coltes ou qui reçoivent des boissons pour leur consommation personnelle. 
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Poursuivant nos recherches sur la jurisprudence relative à la question 
de la licence appliquée aux producteurs, nous trouvons dans une circu- 
laire N° 506 du 30 octobre 1857, adressée aux agents des contributions 
indirectes, ce passage : 

«Les propriétaires, colons ou fermiers qui aux vendanges ou fruits de 
leurs récoltes réunissent des vendanges ou fruits d'achat et confondent le 
tout lors de la fabrication, obtiennent pour le produit total les avantages 
que la loi leur concède relativement aux vins RRAterane exclusivement de 
leur récolte». 

À une date plus rapprochée de la loi de 1816, une décision N° 270 datée 
du 8 janvier 1817 exempte les propriétaires récoltants et les fermiers du 
droit de licence, alors même qu'ils ont réuni des vendanges achelées aux ven- 
danges de leurs récoltes. 

Ces commentaires, établis moins d’un an après la promulgation de la loi 
de 14816 sur la licence, sont donc bien l'expression de la volonté des législa- 
teurs qui l’ont faite. Elle est toujours en vigueur et n’a pu être modifiée 
que par des circulaires discutables au point de vue légal, notamment par 
la circulaire commune N° 2%5, adressée le 29 juillet 1901 aux chefs de 
service par M. le Directeur des Contributions indirectes et que je crois 
devoir reproduire ici en substance parce qu'elle avoue elle-même que son 
auteur prend sur lui d'interpréter là loi autrement que de 1816 à 1901 : 


«Un syndicat de récoltants peut-il jouir, au point de vue de la licence, de 
l’immunité dont bénéficie isolément chacun de ces récoltants ; en d’autres 
termes, des propriétaires qui, au lieu de vendre séparément les vins de leurs 
récoltes dans leurs caves respectives, les mettent en vente dans un local 
commun, continuent-ils à être exempts de la licence ? 

»Dans le passé, la question avait été soumise à l'Administration qui l'avait 
»résolue dans. le sens de l’affirmative en se fondant sur les considérations sui- 
vantes: 

«Il n’est pas douteux que si un récoltant ne disposait, soit à titre de proprié- 


»taire, soit à titre de locataire, que d’une partie du cellier où il renferme le 


»produit de sa récolte, l’immunité ne lui serait pas contestée. Chacune des 
»divisions du cellier commun serait considérée comme une cave particulière 
»dans laquelle le récoltant pourrait non seulement procéder à la vente en gros 
»de ses boissons, mais encore se livrer à toutes les manipulations (coupage, 


vouillage, transvasion, etc.) qu'il jugerait utiles sans que la Régie eût à inter- 


»venir à raison de ces opérations. Or, à n'y a aucune différence essentielle 
ventre la situation des co-propriétaires ou co-locataires dont il vient d'être ques- 
»tion et celle des propriétaires syndiqués... au regard de la loi les uns et Les 
»autres conservent le droit aux mêmes immunités. 

»Si donc les vins vendus par une association de récoltants proviennent 
»exclusivement de la récolte de ses membres, si cette association ne recoit 
»aucun produit d'achat, si enfin la vente s’effectue pour son compte direct, 
»par les soins d’un représentant à ses gages et non par l'intermédiaire d'un 
»commissionnaire ou négociant ayant des intérêts distincts, il ne paraît pas 
»possible de lui refuser, dans le local social, le bénéfice d’une franchise 
»laquelle chacun des associés peut prétendre en ce qui le concerne, dans les 
»immeubles lui appartenant ou dont il a la jouissance». 
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Le reste de la circulaire du 29 juillet 1901 est employé à détruire ce rai- 
sonnement et à déclarer que M. le Ministre des Finances, à la date du 
12 juillet 1901, a décidé que les syndicats ayant pour objet de réunir les 
vins des associés dans un local commun afin de les mélanger, de les unifier 
et de les approprier avant de les réexpédier à la consommation ou sur les 
dépôts ouverts dans les différentes villes, sont passibles de la licence alors 
même que leurs opérations n’auraient pas paru comporter l’assujettis- 
sement à la patente. 

C’est à la suite de cette interprétation donnée à la loi de 1816 que le Syn- 
dicat économique des Viticulteurs de l'Hérault, composé de cinq proprié- 
taires seulement, ayant pour directeur M. Tédenat, et un magasin situé à 
Montpellier, fut condamné par jugement du 6 février 1902 du Tribunal cor- 
rectionnel de cette ville, à payer la licence et à une amende très réduite en 
raison des circonstances atténuantes admises par les juges. 

Je regrette de craindre d’abuser de la place réservée à un simple article 
de journal en reproduisant ce jugement in exlenso, certains considérants ent 
sont particulièrement édifiants. Ils ont paru pourtant satisfaisants à la 
Cour d’appel de l’Hérault qui, par un arrêt de défaut du 3 juillet 1902, con- 
firmé sur opposition le 24 janvier 1903, a statué : 

«Altendu que de la déclaration de Tédenat il résulte que les vins fournis 
au Syndicat par les propriétaires syndiqués sont mélangés de façon à en 
faire un type unique ; que conséquemment on obtient de la sorte un pro- 
duit nouveau qui diffère complètement de ceux qui entrent dans sa com- 
position ; que le mélange pratiqué constitue une sorte d'échange que les 
divers propriétaires sont censés se faire réciproquement l’un: à l’autre ; 
qu'il n’est pas douteux qu'une pareille opération, qui serait interdite à 
chacun des propriétaires pris isolément et agissant pour son propre 
compte, ne saurait leur être permise par cela qu'ils procèdent par l’inter- 
médiaire et sous le couvert d’un syndicat formé entre eux ; 

» La Cour démet le prévenu de son appel, confirme le jugement entre- 
pris ; condamne le prévenu aux dépens, dit que la Régie en sera tenuê en 
sa qualité de partie civile». 

Voilà pourquoi les coopératives faisant, les mêmes opérations, comme 
celle de Toulouse, n’ont pas hésité à se. soumettre. à la déclaration et à 
payer la licence: 

Celle de Longages qui, elle, réunit les vendanges de ses syndiqués et 
non les vins, a-t-elleraison de vouloir s'affranchir de cet assujettissement ? 

Le fait est qu'elle a refusé de s’y soumettre et qu’elle n’a pas reculé 
devant un procès aujourd'hui pendant devant le Tribunal correctionnel de 
Muret, 

Les tribunaux n'ont pas à connaître les circulaires des Directeurs des 
Contributions indirectes, ils n'ont qu'à interpréter la loi suivant leur 
conscience. 

Or la loi admet-elle, oui. ou non: que 2-3-10 fermiers ou métayers. d’un 
même: propriétaire: omt le droit de: vinifier leurs vendanges dans un même 
local mis à leur dispositiow par ce propriétaire sans être assujettis à la 
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licence, alors même qu'ils mélangent leurs vins et font subir les manipu- 
lations nécessaires à leur conservation ? 

Et dans l’affirmative incontestable, est-il juste que 2-3-10 propriétaires 
choisissant la cave de l'un d'eux pour faire exactement les mêmes opé- 
rations soient soumis à l'exercice «et à la licence ? 

Cette question capitale du mélange des vins sur laquelle la Régie base 
toute son argumentation est-elle véritablement sérieuse ? 

Voici, d'une part, un gros propriétaire de 100 hectares de vignes dissé- 
minées dans tout le territoire d’une commune et qui fait par exemple 
4.:000 hectolitres de vin, et, d'autre part, 10 petits propriétaires possédant 
Chacun 5 hectares enclavés dans la grande surface du châtelain local, et 
qui font à eux tous 2.500 hectolitres de vin. Le premier fera-t-il, oui ou 
non, avec les vendanges de son exploitation, des mélanges aussi impor- 
tants que ses voisins avec les leurs récoltées sur le même territoire ? 

Si ce sont les mélanges qui sont les causes des rigueurs fiscales, pour- 
quoi les infliger aux déshérités de la fortune et pas à ceux à qui elle a été 
plus propice? 

J'admets que la question pourra paraître spécieuse et que la Régie sera 
fondée à déclarer elle-même «qu’elle n'a pas à se placer au point de vue du 
droit:commun, mais au point de vue des lois fiscales qui la régissent». 

Qu'il me soit cependant permis de déclarer que le législateur a eu l'in- 
tention manifeste de favoriser le développement des syndicats et des coo- 
pératives, de leur octroyer des privilèges plutôt que de‘priver leurs mem- 
bres des prérogatives qu'ils auraient isolément. 

L’Administration des Contributions indirectes perçoit-elle, oui-ou non, 
autant de droits sur les vins des propriétaires réunis dans un même local 
que sur les vins répartis dans les caves respectives de ceux-ci? 

Au point de vue fiscal, elle n’a rien à perdre, honnêtement parlant, à ce 
queles vendanges soient vinifiéesen commun; au point de vue hygiénique, 
l'Etat et les particuliers ont tout intérêt à ce que les vins soient ainsi obte- 
nus ; au point de vue démocratique, la question ne se pose même pas. J'ai 
démontré que le Commerce lui-même est intéressé à la multiplication des 
coopératives. 

‘Qui donc a intérêt à molester les viticulteurs réunis en coopérative de ! A 
production et de vente? 

Et si m les recettes du Trésor, ni le Commerce, ni les consommateurs 
n’ont à souffrir du régime du droit commun appliqué aux coopératives, 
pourquoi la Régie fait-elle un procès à celle de production et de vente de 
Longages ? 

Je ne suis pas de ceux qui redoutent les conséquences de l'obligation de 
la déclaration par les propriétaires. Je pense -même que les viticulteurs 
honnètes ne la redoutent plus aujourd’hui autant que naguère, sachant 
que la mesure prise ainsi serait la fin des fraudes qui ont perdu la viticul- | 
ture; mais jusqu’au jour où la mesure sera imposée au commun des viti- | 
culteurs, pourquoi l’imposer uniquement aux groupes de producteurs | 
moins sujets aux opérations de sucrage, de mouillage, de vinage,etc., que 
les simples particuliers n'ayant de comptes à rendre à personne qu'à leur 
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conscience plus élastique en pratique que celle d’une association ayant 
dans ses statuts que son but est de produire des vins absolument naturels 
et de bonne qualité ? 

Je m'arrête, ne voulant pas livrer ici tout le fond de ma pensée sur ce 
sujet,les vérités n'étant pas toujours bonnes à dire. Je suis persuadé, d’ail- 
leurs, que M. le Ministre de. l'Agriculture qui a chargé son personnel de 
travailler de toutes ses forces à la création de coopératives viticoles et 
autres, saura plaider bien mieux que quiconque auprès de son collègue des 
Finances la cause des viticulteurs. 

Si la Coopérative de Longages n’obtenait pas gain de cause, il faudrait 
renoncer à l’espoir d’en fonder de semblables dans nos pays. 

En raison des frais d'installation pourtant extrêmement réduits de cette 
Société dont les membres ont apporté, dans un local prêté gratuitement par 
l’un d’eux, leurs foudres et leur vaisselle vinaire, en raison des dépenses 
occasionnées par le paiement du chef de cave, des dépositaires, de la re- 
cherche de la clientèle, etc., les ventes faites jusqu'ici ont été plutôt oné- 
reuses que très avantageuses pour chacun des associés. 

Il n'y à là rien d'anormal, toute maison qui se fonde passe par cette pé- 
riode coûteuse avant d'arriver à la moisson ; mais si les associés devaient 
perdre les avantages qu'ils auraient en restant chacun chez soi, entre au- 
tres celui des bouilleurs de cru et de la dispense du droit de licence, ilsse 
résigneraient à rompre leur contrat d'association déjà bien fragile et leur 
exemple n'entraînérait certainement pas un mouvement irrésistible de la 
part des autres viticulteurs en faveur de l’union conduisant à de semblables 
résultats. | 

Non, le Gouvernement de la République, qui a affirmé tant de fois sa 
sollicitude pour les petits agriculteurs, ne voudra pas reprendre d’une 
main les avantages qu'il leur donne de l’autre, et, si je suis bien informé, 
une circulaire assez prochaine, à la suite des démarches de M. le Ministre 
de l’Agriculture auprès de son collègue des Finances, pourrait bien 
annuler les dispositions de celle du 29 juillet 1901 rédigée probablement 
sur les instances de puissants négociants en gros dont la corporation, 
en définitive, est moins intéressante que l’ensemble des viticulteurs qui 
devraient être les seuls à constituer les stocks de vins qui sortent de leurs 
caves, et qui ont fait leur fortune. 

C'est le vœu que je forme, en terminant, en faveur des coopératives 
vinicoles, à la prospérité desquelles est sûrement attaché l'avenir de la viti- 
culture elle-même. 


A. CARRÉ, 
Professeur départemental d'agriculture. 
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Sur quelques instruments agricoles 


indispensables et les meilleurs 


Nous avons reçu la lettre suivante, que nous croyons devoir reproduire 
tout d'abord en entier, parce qu'elle pose nettement les questions aux- 
quelles nous allons essayer de répondre: 


« Montpellier, 20 décembre 1906. 

» .... Je viens d’arracher quelques vignes, pour cultiver les céréales né- 
cessaires à l'exploitation de mon vignoble. Il y a plusieurs viticulteurs dans 
le même cas que moi. Je suis résolu pour mon compte à faire sur cette sur- 
face de la culture intensive et, par conséquent, à employer les instruments 
nécessaires, sauf à en répartir l'achat sur plusieurs années. Avec votre 
haute expérience, pourriez-vous dire, dans le Progrès, quels sont les plus 
utiles ? 

» Un de mes voisins a un semoir qu'il estime fort, et qu'il n'utilise pour- 
tant pas chaque année, parce que, dit-il, la préparation des champs n'est 
pas toujours suffisante. La herse canadienne passe pour une machine écono- 
mique. Cette année, j'avoue que j'ai recouvert les semences avec l'araire. 
Après l'hiver, on dit que le rouleau plombeur est excellent. Encore un achat. 

» Je ne parle pas dela moissonneuse : La main-d'œuvre n'est pas trop 
rare chez nous, ni les céréales assez abondantes pour m'y faire penser 
encore. Reste la question du choix d’une batteuse. Les chemins d'accès de 
la propriété sont des plus médiocres quant à la viabilité comme tout chemin 
communal de deuxième ordre. Une grande batteuse arriverait à l'aire avec 
peine. On se plaint d’ailleurs de malfacons dans le battage à la machine, 
lorsque les gerbes sont très clairsemées dans la région, ce qui est le cas, et 
les ouvriers de l’entrepreneur très pressés par conséquent. Quels résultats 
sont préférables, ceux dela batteuse à manège, ou à plan incliné ? 

» Si l'exploitation était au centre de la commune, je pourrais résoudre la 
plupart de ces questions en provoquant la fondation d’un-syndicat, qui 
achèterait les machines et les louerait. J'en suis fort éloigné. Du reste, bien 
peu de propriétaires arrachent encore, surtout dans notre diluvium alpin 
encombré de grès, impropre, dit-on, à toute autre culture qu'à la vigne. 

» Me voilà donc obligé d’agir isolément et, par suite, avec prudence, si je 
ne veux pas dépenser dès à présent le gain probable mais nullement certain 
que je compte retirer d’une culture soignée. J'ai lu de vous des conseils si 
pratiques, que je me permets de vous demander une consultation, sachant 
qu'elle profitera à tous vos lecteurs. 

» Veuillez agréer, etc. 

»Gabriel HÉRAIL, 
»Avocat à la Cour d'appel». 


Comme on le voit, la nécessité d’arracher certaines vignes là où elles ne 
paient plus leurs frais, et leur remplacement par des cultures plus avan- 
tageuses et appropriées au milieu, commencent à préoccuper sérieusement 
de nombreux viticulteurs du Midi. Et là est un des indices les plus mani- 


RARE: Es 


festes de la gravité de la crise traversée, car il est facile de concevoir que 
c'est seulement à la dernière extrémité que l'on. en arrive, après tant de 
dépenses et de sacrifices accomplis, à prendre de telles résolutions. Nous 
nous permettrons d'ajouter que cela démontre également à quel point la 
limite des charges que peut supporter sans fléchir notre viticulture est 
atteinte, ou pour mieux dire, dépassée, et combien il serait imprudent, 
pour l'avenir économique de notre pays lui-même, de vouloir aller au 
delà. 

Il y a quinze Jours, c'était à un correspondant d'un autre département 
méridional que nous répondions, à la suite d'une question tendant au 
même but. Mais celui-là est plus favorisé que notre correspondant d’au- 
jourd'hui: il a des terres fraîches, profondes et fertiles et, en outre, il a 
de l’eau. Il peut donc songer à entreprendre de facon définitive la réorga- 
nisation de son domaine et conseiller à ses voisins de suivre son exemple, 
parce que lui et eux peuvent escompter, pour une longue période, des 
profits certains. 

Mais, dans le diluvium alpin mélangé de caïlloux siliceux dont il s’agit 
maintenant, se prélant évidemment beaucoup mieux à la culture de la 
vigne qu'à n'importe quelle. autre, les circonstances se présentent sous 
un jour singulièrement moins favorable : d'où ilen résulte pour nous que. 
que l’on devra se montrer prudent, et surtout réservé dans ses acquisi- 
tions. Nous croyons que l’on aurait tort de s'encombrer dès le début d’un 
matériel dispendieux, si perfectionné soit-il, et cela pour deux raisons 
principales: d'abord, parce que l'on ne sait pas dans quelle mesure on 
réussira et de quelle façon s'établira la balance des comptes futurs; ensuite 
en admettant — ce que l’on peut espérer, somme toute — que, d'ici à quel- 
ques années, la situation viticole redevienne meilleure, on devra n'être 
pas empêché de replanter par de trop fortes dépenses engagées et la pers- 
pective de voir se transformer en non-valeur tout un attirail important. 

C'est pourquoi, tout en étant d'avis que l’on devra s’efforcer de tirer le 
meilleur parti possible des terres devenues libres, conseillerons-nous de 
ne se procurer que les instruments strictement indispensables, maïs en 
les choisissant parmi les meilleurs et les mieux construits. Il est probable, 
d'ailleurs, que plusieurs de ces instruments seront nouveaux pour ceux 
auxquels ils devront être confiés ; or, à vouloir les choisir trop compliqués, 
d'un maniement par trop différent de celui auquel les ouvrriers du pays 
sont habitués, serait risquer de se heurter à des résistances qu'il ne serait 
pas toujours aisé de vaincre et dont les résultats seraient d'autant plus 
fâcheux que les outils en question auraient plus coûté. 

Donc, et d'accord en cela avec notre honorable correspondant, nous 
éliminerons jusqu'à nouvel ordre le semoir et la moissonneuse. 

En ce quiest du semoir, le voisin a raison: malgré la perfection à 
laquelle on a amené cet instrument et le bas prix relatif de certains 
modèles, il ne fonctionne réellement bien et ne peut rendre des services 
que dans des terres qu'une bonne et longue culture a profondément 
ameublies et nettoyées; dans celles ne réalisant pas cette double condition, 
il est inutile d'y songer. On sèmera donc tout simplement à la main. 


ta FOUR Î 


Quant à la moissonneuse et surtout à la moissonneuse-lieuse, machines 
exigeant d'être conduites par des hommes intelligents, adroits et de bonne 
volonté, leur emploi ne se justifie: 1° que si l’on affaire à des sols bien 
préparés et à des moissons nettes de mauvaises herbes, de ronces ou de 
chardons ; 2° si l’on se trouve en présence d’une main-d'œuvre si rare ou 
si chère que la coupe de céréales soit transformée en une opération dif- 
ficile, ou d’un prix de revient hors de proportion avec le produit récolté. 

Ce sont là des circonstances qui se réalisent fréquemment dans les pays 
de culture et qui expliquent la diffusion de plus en plus grande des 
machines à moissonner; cela ne paraît pas être le cas dans la situation 
dont il nous est parlé. Sans compter que non seulement on risquerait des 
accidents plus nombreux qu'ailleurs, mais que; très probablement aussi, 
on aurait plus de mal à les faire promptement réparer. 

Nous nous en tiendrons donc aux instruments aratoires suivants : char- 
rue, herse, scarificateur ou herse canadienne, et rouleau. 

Si, jusqu’à présent, on n'a été monté qu'en charrues vigneronnes, il est 
clair que l'on devra se pourvoir de modèles plus puissants. Entre ces 
derniers, lequel choisira-t-on ? C'est ce que, de notre part, il serait peut- 
être imprudent de vouloir préciser, parce que bien des circonstances 
ignorées de nous devront entrer en ligne de compte. 

En fait de herses, ce sera une ou plusieurs herses articulées ou du type 

Couleuvre, dont on se munira. On se gardera des herses rigides dont le 
travail, forcément, est toujours défectueux. Nous n’avons pas besoin d’en 
faire la démonstration : l’expérience s'en est chargée depuis longtemps. 
Bien entendu, leur force, leurs dimensions et leur poids calculé par dent, 
devront être appropriés à la nature du terrain et des différents travaux que 
l’on aura à effectuer. On ne se laissera pas entraîner non plus à acheter 
des herses munies de couteaux au lieu de dents: elles découpent le terrain 
en lanières parallèles, mais ne le travaillent pas. 

Et maintenant, scarificateur ? ou herse canadienne ? Il y a peu d'années, 
nous n’aurions pas hésité; nous aurions répondu: scarificateur. Ces ins- 
truments sont aujourd'hui si bien et si solidement construits, leurs pièces 
travaillantes sont si bien calculées, que, pour rafraîchir des labours, 
parachever un ameublissement profond, ramener à la surface certaines 
mauvaises herbes, enterrer certaines semences ou des engrais chimiques, 
etc., ils paraissaient sans rivaux. Mais depuis que j ai vu, en maints ter- 
rains divers, les herses canadiennes, ou piocheurs-vibrateurs, accomplir 
les mêmes travaux avec moins de traction et un ameublissement du sol 
plus parfait, c'est à ces instruments, il me semble, que je donnerai la pré- 
férence. En les employant quand le terrain est dans des conditions favo- 
rables à leur genre de travail, on obtient d'eux,dans tous les cas ci dessus 1: 
énumérés, des résultats qu’il paraît difficile de surpasser. 

Quant au rouleau, dont l’action viendra s’ajouter à celle de la herse en 
vue de briser les mottes, ou dont on se servira pour raffermir les terres au 
printemps tout en y maintenant la fraîcheur, ce ne sera pas au rouleu uni, | 
même constitué par plusieurs éléments, que nous donnerons la préférence; 
il a l'inconvénient, grave en certains cas, de trop lisser la suface du 
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terrain ; ce sera un rouleau annelé, ou denté, que nous choisirons. Le plus 
souvent le premier, composé d'anneaux unis enfilés sur un axe, quoique 
moins énergiques que les rouleaux «genre Croskill», suffit parfaitement. 
Par son poids, il divise bien les mottes et, quand on le passe sur une 
céréale au printemps, il a l'avantage, tout en damant convenablement le 
sol, de le laisser tout rayé de petits sillons très favorables à l'emmaga- 
sinement des moindres pluies du printemps ou de l'été. 

Reste enfin la question de la batteuse. C'est l’une des plus graves, en 
raison des circonstances spéciales dans lesquelles on se trouve, et du prix 
élevé de cet appareil. En effet, faire l’acquisition d’une batteuse complète 
pour soi tout seul, quand on ne cultive pas en céréales de très vastes 
surfaces, c'est immobiliser un capital relativement considérable pour 
seulement quelques jours d'emploi. C’est pourquoi, en pareil cas, toutes 
les fois que l’on peut traiter avec un entrepreneur de battage à façon, ou 
même de dépiquage sur l’aire, à un prix raisonnable, est-ce la solution à 
adopter. Cela nous paraît surtout vrai quand il s’agit, comme dans la 
situation présente, d’un véritable essai, dont on ne peut même affirmer, 
qu'il sera continué, puisque cela dépendra des résultats qu'il donnera. 
Nous croyons donc de notre devoir d'engager notre honorable corres- 
pondant, de même que ceux qui seraient désireux de suivre son exemple, 
de s’efforcer de tourner pour le moment la difficulté en se contentant de 
recourir à un entrepreneur outillé pour cette spécialité. 

Plus tard, si la situation faite à notre viticulture restait la même, cu 
pis encore allait en s’aggravant, si, d'autre part, on avait trouvé dans la 
culture des céréales une compensation acceptable, il serait temps d’aviser 
à se munir d'un modèle approprié de batteuse, soit pour le service de son 
seul domaine, soit en commun avec un groupe d'associés ou un syndicat. 

C'est alors que, selon l'importance des récoltes en présence desquelles 
on se trouvera, on examinera si une batteuse à manège ou une batteuse 
à plan incliné seront suffisantes, ou s'il ne vaudra pas mieux fixer son 
choix sur un des modèles actionnés par un moteur mécanique et opérant, 
avec un rendement plus élevé, un travail plus complet. 

Là encore, le plus ou moins de facilité que l’on aura à se procurer Ja 
main-d'œuvre indispensable — nombreuse avec les grandes batteuses 
livrant du grain marchand, réduite, au contraire, avec les petits modèles 
se bornant à séparer les grains des épis — constituera un facteur qui 
interviendra pour une large part dans la solution. A ce sujet d’ailleurs, les 
concours agricoles qui se tiendront au printemps à Avignon, puis le 
concours national de‘Lyon, fourniront d’utiles indications. 

Vous avez aussi sur place, d'ailleurs, l'Ecole de Montpellier, où l’on 
vous donnera les renseignements les plus autorisés et les plus précis. 

G. BATTANCHON. 
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PETITE CORRESPONDANCGE 


J. J. 103. — Parmi les variétés de printemps convenant à votre région, 
l’'avoine de Ligowo parait être l’une des meilleures, et nous vous conseil- 
lons d’en faire l’essai. Semez de bonne heure, dès que les grands froids ne 
seront plus à craindre. Cette variété talle peu, il ne faut donc pas trop ré- 
duire la quantité de semence : minimum 300 litres à l'hectare si vous semez 
à la volée, 200 à 225 litres si vous semez en lignes. Votre terre n'ayant pas 
été fumée depuis six ans, une bonne fumure est nécessaire pour escompter 
un produit abondant. Répandez par hectare, avant le dernier labour, 400 ki- 
los de superphosphate et 100 à 150 kilos de sulfate de potasse. Répandez en 

outre, en même tefnps que vous sèmerez l’avoine, 150 kilos de nitrate de 
_ soude par hectare. Le même hersage enterrera les semences et le nitrate. 

R. (Alger). — L'eau céleste est une solution cuprique efficace contre le 
mildiou. On l’a généralement abandonnée parce qu'elle marque peu les feuil- 
les et aussi parce qu’elle produit parfois, au début de la végétation, de légè- 
res brülures. Cépendant, nous connaissons quelques propriétaires qui lui 
sont restés fidèles et qui ne s’en trouvent pas plus mal. Le dosage indiqué 
par son auteur, Audoynaud, est de 1 kilo de sulfate de cuivre et 1 litre 1/2 
d’ammoniaque par 100 litres d’eau. Pourrait-on réduire ces doses à moitié, 
comme vous le désirez ? Ce serait peut-être imprudent. Dans #les années 
sèches, les plus faibles doses sont toujours suffisantes, parce qu'il n’y a 
guère de mildiou ; mais lorsque les saisons sont humides et les invasions 
oraves, il ne faut pas trop viser à l’économie de cuivre. Si le printemps se 
présente sous de favorables auspices, vous pourriez faire le premier ou les 
deux premiers traitements à moitié dose (ce qui diminuerait d'autant les 
chances de brûlures) et les traitements suivants à dose entière. 

N. 
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VINS | Paris.— En dehors des livraisons cou- 

Adjudications ho au RÉ NE “. ue tout . ss 

ES 3 SPA au calme. Les stocks de la marchandise à 
Ministère de la Marine. — Adjudication 


bas prix commencent à s’épuiser ét tout fait 
prévoir une hausse prochaine des cours. 

La cote officielle des vins de la récolte de 
1906 .est la suivante : 
Algérie... + 13 à 20 Bas-Bourg. 35 à 40 
Aramon.. 11 50 à 16 Roussill. 11 50 à 30 
Cher........ 25 à 30 Montagne... 13 à 18 
Minervois ... 16 à 21 Touraine... 23 à 28 
L’hect. nu en entrepôt, marchand. courantes: 
Vins soutirages, suiv. qual.la pièce 75 à 100 
— Bordeaux bon ordinaire...... 410 à 140 
— Mâcon ordinaire. ..... de + 4104. 140 


par soumissions cachetées, 300.000 litres de 
vin rouge sur échantillon à 9 degrés, non 
logé, à effectuer à Lorient en six lots de 
50.000 litres. Les échantillons et les soumis- 
sions devront être déposés au détail des 
subsistances, le 8 février 1907 au plus tard 
avant quatre heures. 

Toulon, le 4 avril, 1.000.000 de litres de 
vin rouge à 1{C°, non logé, à effectuer en 
vingt lots de 50.000 litres. Caut. 290 fr. par 
lot soumissionné. Durée du marché: Un 
mois. 200.000 litres de.vin rouge à 9°, non 


logé, à effectuer en huit lots de 25.000 litres 
chacun, Caut. 140 fr. par -lot soumissionné, 
Durée du marché: Un mois, dépôt des 
échantillons et des soumissions au détail des 
subsistances, à Toulon, au plus tard le jeudi 
4 février. 


‘Fût et droit de régie compris. 


LANGUEDOC.— Malgré le peu d'entrai- 
nement aux achats, notre négoce recherche, 
dans les caves connues et réputées, les vins 
qui lui seront nécessaires aussitôt la reprise 
des affaires. Quelques propositions faites aux 
cours n’ont pas eu de solution, les propriétaires 
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se défendant un peu mieux que ce qu'ils 
faisaient. [ls ont raison de tenir bon. 

La propriété, en effet, s’agite et cherche 
avec énergie ses moyens de défense. 

Ce mouvement témoigne incontestablement 
d'un impérieux besoin de triompher de la 
crise, jamais il ne nous a paru plus ardent. 

La gène dans nos campagnes est devenue 
extrême, et l’âpre volonté d'une solution est 
aujourd'hui une constatation indéniable. C'est 
là un pas nettement fait, et ce pas a son 
importance. 

HéRrauLT. — Montpellier. — Il convient 
de signaler que les demandes d'échantillons 
sont très nombreuses, ce qui permet d'augu- 
rer sous peu une reprise des affaires. 

On cite en outre, un peu dans chaque ré- 
gion, diverses petites ventes qui font simple- 
ment face aux besoins d'actualité, mais qui 
ne démontrent pas moins la réelle nécessité 
d'un réapprovisionnement. 


AUDE. — Narbonne. — Malgré le calme 
habituel qui se produit ‘ordinairement à la 


fin de chaque année, on peut constater que 
les retiraisons ont un assez bon mouvement 


et que les prix n'ont rien perdu de leur fer- 
meté. La propriété maintient énergiquement 
ses prétentions, et, peut-être bien qu'à la re- 
prise des affaires, qui ne saurait tarder, les 


cours se raffermiront encore davantage. 


GarD. — Gallargues.— Les prix donnés 
dans notre dernier numéro pour les ventes 
effectuées à Gallargues étaient faux. La cave 


St-Espion, 600 hectos, a été vendue 11 fr. 
l'hecto (et non 10 fr. 75) et la cave Jourdan, 


250 hectos, 10 fr. l'hects (et non 9 fr.). Il est 
fâcheux que l’on ne puisse recueillir les in- 
formations relatives aux ventes des vins sans 
avoir à craindre la mauvaise foi de leurs 


auteurs. 


BORDELAIS. — Bordeaux. — Après 
quelques jours de froid vif qui ont permis à 
nos vins nouveaux de s’affiner, nous voici 
revenus à un temps doux et pluvieux peu fa- 
vorable à leur dégustation. 

Les avis sont assez partagés sur la réussite 
de ces vins nouveaux. Les uns y voient les 
qualités d'une grande année, les autres ont 
des doutes et veulent attendre un peu pour 
les juger. Ils craignent que dans certains ter- 
rains les vignes aient trop souffert de la cha- 
leur et de la sécheresse excessives de l'été 
_et des premiers jours de l'automne. Il y aura 
peut-être à choisir un peu, mais dans l'en- 
semble nous pensons que 1906 comptera, en 
rouge et en blanc, parmi les très bonnes 
années. 


Les transactions sont, à cette époque de 
l’année, habituellement calmes. Espérons que: 


dans quelques jours il nous sera donné de 
constater un bon mouvement d'affaires. 


BEAUJOLAIS-MACONNAIS. — Avec les 
grands froids de ces jours derniers, les vins 
nouveaux ont dû bien se dépouiller et ceux 


qui n'ont pas encore procédé aux soutirages 


pourront le faire dans les meilleures con- 
ditions: 

Il n’y a pas eu dé visiteurs aux vignobles 
en raison de l'abondance des neiges et de 
verglas pendant la période des fêtes, qui se 
trouve être tout à fait sans affaires. 

La tendance semble tourner à la faiblesse 
dans les prix de 50 à 65 fr. la pièce nu, 
pour les vins ordinaires. 

Dans les vins supérieurs, on parle toujours 
des prix de 100 à 160 fr. la pièce, logée, sui 
van. qualité et cuvées plus ou moins bien 
réussies. 

Vins rouges 1906 (Beaujolais) 


ire catégorie, de... 1.0: /2500 150 à 200 
2° catégorie, de....... à Fe +... 110 à 1450 
2*CRÉOpnie,: ide. sul ii vel 75 à 110 
Ordinares fine, RAT A ENALLZE 50 à 65 
Vins rouges 1904 (Beaujolais) 
l*catégorie, des. or. . 130 à 180 
2° catérorie,; de... 2: mu a 100 à 130 
3° catégorie, de.........,.. AUTRE 80 à 100 


La pièce de 228 litres. 
Vins blancs 1906 (Mäconnais) 


Po ATEN RR A e ts 70 à 80 
PAIRRb RE UE RE RENE NPA 60 à 70 
Solutré "7 TURN AE ee ADOPTE TRE VAR 60 à 70 
VÉTRISSDN se ce LUS EVA SSP 55 à 60 
CHARTES A RETRO 90 à 65 
RAT à: ENS EE US 2 ÉLUS k ses 045 0 
Ordinaires.....:.. " RAR LE 40 à 50 


La demi-pièce. 


LYONNAIS. — Lyon. — Voici les der- 
niers prix cotés, à Lyon, par la Chambre de 
Commerce : 

Vin Beaujolais 1°7 choix, la pièce.. 130 à 160 


— — 2 — — +. 80 à 110 
— Bas-Beaujolais...… — .. 60à 80 
— Lyonnais 1° choix - 60 à 70 
—. —_ 2°. — — 90 à 65 
— Mâconnais 1 — — .. 90 à 120 
_ —— 2° — — …. D0à 70 
— Bourgognelr — — .. 100 à 140 
— —— 2 — — 09 à 80 
es = ordinaire. —  ,, »» À vw» 
— Auvergne 1°" choix. — .. »nÀ »» 


== _— De _— —  ,, »» À »» 


la barrique 120 à 180 
.. 70 à 1C0 


— Bordeaux 17 — 


— — 2e — — 
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— Roussillon 4: — lhectolitre 20 à 25 


en —_ 2 — — . 16à 21 
— Montagne 1* — mur Su D 0/45 
— — 2 — an. 4 NUE 2 19 
— Narbonne 1 — — .. 20à 2 
en _— 2 — — .. 16à 19 
— Algérie.. 1° — — 19 à 22 
= — 2 — — 15 à 18 


BOURGOGNE. — Beaune. — Les afai- 
res sont calmes comme c'aque année à pa- 
reille époque. D'ailleurs d’abondantes chutes 
de neige ont rendu la circulation difficile, et 
cette circonstance seule aurait suffi pour ra- 
lentic les transactions si les fêtes de Noël et 
du Jour l’an n’avaient elles-mêmes provoqué 
le calme dans les affaires. 

Le froid vif de ces jours derniers a hâté 
le dépouillement des vins nouveaux qui se 
présentent sous le meilleur aspect avec une 
jolie couleur nette et franche et dont les qua- 
lités de finesse et d'élégance ressortent da- 
vantage maintenant que les vins sont bien 
éclaircis. 


NANTAIS. — Nantes. — Un temps 
d'arrêt s'est produit dans les achats de mus- 
cadets par suite de la hausse et de ce fait 
que le commerce local s'étant assuré une 
partie de la consommation. Néanmoins [à 
hausse ne pourra que s’accentuer, plus des 
deux tiers de la récolte étant vendus. 

On cote actuellement : 

Muscadets 1905, 1er choix, 80 à 99 fr. logé ; 
2e choix, 70 à 75 fr. Gros plant 1906, 1° choix 
40 à 50 fr., nu ; 2° choix, 25 à 35. Ces prix 
s'entendent soutirés et à la propriété. 


LIES ET TARTRES 


Bordeaux.— On cote: 

Lie cristallisation, 0,95 à 1,»» le degré, 
selon rendement. 

Lie acidité totale, de 1 fr. 25 à 1 fr. 27 le 
degré. 

Tartre, 1,20 à 1,22 le degré, selon rende- 
ment. 

Cristaux de tartre, 90 oo, 1,25 à 4,27 le 
degré 

Crème de tartre, 1er blanc, 162 à 165 fr; 

ito 95 0/0, 158 à »»» fr. Les 100 kilos. 

Sablons, mêmes prix que pour lies acides. 

Mâcon — Tartres, 70, 80 oo, » fr. »» à 
1,15 le degré; lie de vin, 25 à 39 oo, 0 fr. 90 
le degré. 

Montpellier — Crème de tartre, 77 fr. »» 
les 50 kil.; tartre brut, 1 fr. 20 à »n+ fr. le 
egré ; lie de vin, 0,80 à » fr. le degré. , 
Pézenas.— Tartre brut, 118 fr. les 100 k. ; 


crème de tartre, 68 fr. les 50 kil.; lies sèches, 
0 fr. 80 le degré, aux 100 kil 


CÉRÉALES 

Paris. — La situation du dernier marché 
peut se résumer ainsi: 

Blé, calme; seigle, calme; orge, calme; 
avoine, soutenue ; maïs, ferme; sarrasin, 
ferme. 

On cote aux 100 kil. nets, gare d'arrivée : 


Méhblanc ss sat A et T2 25 
pt POUR à di ao à na ein evo 26 « 22 50 à 23 50 
Seigles 1 uso. MRC TE TRE à TIRER 
Escourgeons (départ) ..... ET: TS à 18 75 
Jrge:de brasserie. ..,.....…« : 19 25 & 49 50 
— mouture..... Ada Rae 18 73: à 19 .… 
— fourragéres ........ NEO TR TS ER 
Avoines HOire st as Fe DT ,"4,92. 95 
— autres sortes... 19... à 20.75 
Sarrasin ..... late ARRETE 20 50 à 20 75 
Graine-de-linnettoyée...... 35 .; à. 
Chènevis de Bretagne....... 31 .. à .. .. 
7, de Aug usa de: ee de 
Alpistes.... is: RUN ins ls 52 à: 4 
Poisilarras ea PE Tree RU RUES 
Vesces... ,... ALES Se diese PL ANR: Ve 
Millet blanc de Vendée ...... SAS: RER 
ei RU PER te el RO SN ie à 
Féveroles RAS qe Re à TR AS ee 
PMEaTs RS Re re ve 260. 90:€ 1625 
BESTIAUX 


Paris. — La vente a été difficile pour le 
gros bétail, mauvaise pour les veaux, lente 
pour les moutons et facile pour les porcs. 

On a coté: 


Prix-courant au poids vi: 
Bœufs, 1r° qualité .....le1/2k. . 45 à 48 


Vaches, trequal. :.., . 41 à 46 
Taureaux, bonne qual . +  . 35 à . 38 
Moutons anglais... ..... =  , 52 à . 59 
Moutons métis .... ts eme 07) 3 AOURTS 49 
Brebis métisses .. .... — 42 à ” 45 
Veaux S.-et-M. et Eure. — 65 & 7 
— K.-et-L. et Loiret. — . 64 à 70 
.—  Champenois ,. . —  . 60 à 65 
= Manceaux ..... + = 58 à 66 
tivere ; SEE : M 


Lyon. — Bœufs amenés, 567; renvoi, 80; 
prix extrêmes, 115 à 160 f les 100 k. 

Veaux amenés, 100; renvoi, 12; prix extrê- 
mes, 400 à 125 f. les 100 k. 

Agneaux amenés, »»; renvoi, »»; prix ex- 
trèmes, »»; fr. les 100 kil, 

Moutons de pays amenés, 1313 ; renvoi, »»»; 
prix extrêmes, 190 à 235 f. les 100 k. 

Porcs amenés 911, renvoi »»»; prix de 116 
à 126 fr. Les 100 kil. 


LED 1 fée 


ENGRAIS — SOUFRES — SELS DE CUIVRE 


À ON DD PE TL RE EP EE NP 


Engrais azotés et potassiques PARIS BORDEAUX | MARSEILLE LYON 


On cote pour livraison de 5.000 kil. 
sur wagon départ, en disponible : les 400 kilos | les 400 kilos | les 400 kilos | les 400 kilos 


Nitrate de soude 15116 o/o azote:,........ 27 75 à 28 50,27 50 à 27 75127 00 à 28 »»|29 75 à 30 50 


Sulfate d'ammoniaque 20721 o/o azote ...... 31 75 à 32 50133 95 à 33 50133 50 à 34 »»|33 »» à »» “x 
Sang desséché moulu 411,5 0/0 azote .,...... 91 60 à 22 50199 »» à »» »»|91 95 à 292 »»|94 75 à »» »» 
Nitrate de potasse 44 o/o potasse, 43 o/o azote. |50 25 à 52 50,49 25 à »» »»|49 50 à 50 »»|49 50 à »» »» 
Chlorure de potassium 48151 o/o potasse..... 29 75 à »» »»|22 25 à 22 50122 50 à 23 »»|21 50 à 22 »» 
Sulfate de potasse 48151 0/0 potasse ........ 23 25 à 23 50126 50 à 26 75126 »» à 26 50124 75 à »» »» 
Kaïnite 12,4 o/o potasse ....,......4..... ..l 5 85 à 6 »»| 6 50 à 6 75| 6 50 à 7 »»| 6 80 à » »» 
Tourteaux de sésame sulfurés. ere. » »» à » »»| » »» à >» »»|14 np» à » »»| » »» à » »» 


Engrais phosphatés 


Superphosphates d’os 46148 o/o acide phosph.| 9 25 à 9 75110 45 à »» »»| 7 75 à 9 45] 8 25 à » »» 
Superphosph. minéraux 16118 0/0 — .| 680 à 7 50! 6 55 à 7 »»| 7 80 à » »»| 8 10 à » » 
Phosphate précipité des os 38110 0/0 — 119 50 à »» »»|16 90 à »» »»|17 »» à »» »»|22 »» à » »» 
Poudre d’os dégélatinés 16118 0/0 — .| 9 25 à 410 »»!10 »» à 11 »»|10 95 à »» »»|10 25 à 11 »» 
Scories de déphosphoration 4418 0/o — | 30» à 4 »»| 4 85 à » »»| 5 50 à >» »»n| 4 75 à » »« 
. Sulfates, Verdets, Soufres 
Sulfate de cuivre 98199 0/0 ...... SDS D NEO! Eat 82 no à 83 50,81 50 à 82 50182 »» à 83 »»|83 50 à 84 »» 
Sulfate de fer. ............. APRES PAS cost 4 25 à 4 50! 5 50 à 5 75| 4 50 à 6 »»| 4 75 à >» »» 
Verdet neutre raffiné 31132 o/o cuivre pur...|190 » à » »»|190 » à » »x1190 » à » x»|190 » à x» »» 
Soufre sublimé ,,...., Mt PART 0.118 »» à 18 50117 »» à 18 »»|16 50 à »» »»|17 75 à »» »» 
Soufre trituré . ......ccsoss.e ner | 18670 à 5x ais vs» à no» »»|13 75 à »» »»w|14 »» à »» »» 
Re SN 


OBSERVATIONS | TEMPÉRATURE TEMPÉRATURE 
A Let ane An Ut UT EE AE, Pluie 


1907 maxima minima 


THERMONÈTRE 
a 0220 
THERMOMÈTRE 
à 020 


Le à 2"50 
| maxima minima 
| 


CORPS | MESRINE | CELEEEEEELES | NME SEEN areas | uweserarmseuse À CŒAMRRERES | GTR ESS 
degrés degrés degrés | millimet. degrés | .degrés degrés | millimèt, 


MONTPELLIER (École d’agric.) LYON (Saint-Genis) 

Lundi Se lereieteiurte OR 122 —8.0 1—12.0 » Oo MA 1140 n » 
MATOS ra eco: 7 0 0 | —3 6 | traces 3:6 0.0 » 1 
Mercredi, ME ARR 42:29 FT =1:6.1 —3.6 » 4.6 1.3 » 1 
Jeudi. Sao ee dt 1 10271204 0.0 » 9.0 5.0 » » 
Vendredi. : SE ROTE 9.1 4.0 2.0 » 8 9 0.9 » » 
SAME «esse » sarl 1016 0.0 À —3.4 » 2.9 5.3 » » 
Dimanche.......... 13.0 3.3 | —-1.8 » 1.8 | —0.6 » - 45 
PARIS (Saint-Maur) BORDEAUX (Observatoire) 
Lundi... RSS SD » » 2.8 | —0.9 » » 
Mardi......., M : 1.8 2.8 » Ÿ 10.5 8.9 » 4 
Mercredi 8.1 721 » 2 12.2 5.3 » 1 
ED UNE URSS 10,240r119 Les 1 14.9 | 5.4 » 8 
Vendredi AU LR} las toi » si 40.9 3.0 » 7 
| Samedi Sets suis ets FA 65 21 » » 8.4 À .4 » » 
Dimanche....... se 4.4 | —4.4 » 1 8.7 5.4 » 2 


— Ê 


LÀ 


Le gérant : G. FOURNERA. 


Imp. Serre et Roumégous. Montpellier. 


ENGRAIS CHIMIQUES 
Lompagais Ge des Produits Chimiques du Midi 


Société anonyme, Capital Trois millions 
Aimé GARDAIR, administrateur-directeur 
Rue Saint-Ferréo/, 5/1, MARSEILLE 
ENGRAIS CHIMIQUES 
Pour toutes cultures 


MATIÈRES PREMIÈRES POUR ENGRAIS | 
TRAITEMENT DU MILDIOU & DU BLACK-ROT 


BOUILLIE DE RASSUEN 


| Adhérente, à préparation instantanée et à poudre uniques || 


TRAITEMENT DE L'OIDIUM ; 
Par la Poudre sulfureuse de Rassuën 


Anticryptogamique insecticide 
Sels marins de toutes qualités pour la consommation, les industries et le bétail 


d'adresser à M. MOULINIER Fils, 11, rue Boussairolles, MONTPELLIER [l 
Les Notices explicatives sont adressées et les prix de vente communiqués sur demande k 


OR 


Grand Etablissement de Vitieulture 


Vignes Américaines et Franco-Américaines 


FENOUIL AINE & C 


Officier du Mérite Agricole 
Viticulteur-Propriétaire, Membre de la Société des Agriculteurs de France 


Château de la Plane, CARPENTRAS (Vaucluse) 


Raisins des Côtes du Mont-Ventoux 
GRAND CRU DE SAINT-MARTIN 


PREMIER PRIX, Exposition universelle de Paris 1900 


VIGNES AMÉRICAINES 


SOIT LE ET 


Pau GROS & C” 


mt GE 2. — 


ROYAN (France) 


MANUFACTURES DE GLACES 


16 SE-GÜBAIN, CHAUNY et CIREY, RECQUINIES et JEUMONT, ANICRE, BOUSSOIS 


COMPTOIR G-NÉRAL DE VENTE : 8, rue Boucry, PARIS (18 Arr'} 


CUVES A VIN 
REVÉÊTEMENTS EN VERRE 


SG TÉ on TÉSVERS 


——— 
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posé à 0,70 cent 
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voûte, un regard pour l’extrac- 


NSNEEE ne 
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«525% 
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SAtÉ © 
EST 
Sie 
22388 
Adresser la correspondance à la Direction du Comptoir général de vente, 
8, rue Boucry, à PARIS (18° Arr!) 


ANCIEN DOMAINE DES FRERES DU NOVICIAT 
Culture spéciale de Vignes américaines porte-greffes 
Laurens LADEVÈZE, Propriétaire 


MOISSAC (Tarn-et-Garonne) 


Abandonne, après expériences, la culture des producteurs directs connus pour agrandir 
encore ses vastes champs de pieds-mères en vignes américaines et franco-américai- 
nes porte-greffes sélectionnées : en variétés 101%, 106°, 3306, 3309, Rupestris du Lot, 
Riparia Gloire 4202, Aramon XRupestris G. n° 1, Hybrides de Berlandieri 418, 4204, 
34 E.M., 1597-11. Ses produits, boutures gros et petits bois, racinés et greffés-soudés, 
sont toujours tenus, dans ses magasins, à l’abri des intempéries, livrés en bon état 
de fraîcheur et garantis absolument authentiques, paiement facultatif sur de bonnes |# 
références. Très bon vin rouge naturel et sans mélange de producteurs directs, {| 
depuis 50 fr. la barrique de 220 litres nu. 
Certain de ce que à l'avenir la qualité sera toujours recherchée et avantageuse au || 
producteur comme au consommateur, la Maison informe son honorable clientèle |} 
qu'il sera à l’avenir inutile de lui demander des boutures ni racinés de producteurs |} 
directs ; elle a cru devoir abandonner la culture de ces derniers, pour ne s’occuper || 
uniquement que des meilleurs porte-greffes destinés à rendre des services à tous les 
| pays pour produire les meilleurs crus, si bien appréciés à l'étranger comme en 
France. 
À noter aussi que la consommation des raisins de table devient toujours plus im- 
portante partout en France et surtout à l'étranger, et que, dans bien des pays, il y a 
grand intérêt à faire cette culture avec le concours des meilleurs porte-greffes. 


EXP° UNIV PARIS 1900 — 2 GRANDS PRIX 


| 19-21-23 
Rue Mathis 


PARIS A BASCULE 


Eau-de-Vie du 1er jet sans repasse. 
CATALOGUE et GUIDE du DISTiLLATEUR 
FRANCO et GRATIS | deFruits, Vins,Cidres,Marcs, Lies, avec la nouvelle Loi. 


2 


LA TAILLE DE LA VIGNE 


ETUDE PRATIQUE ET COMPARÉE DES DIVERS SYSTEMES 
DE CONDUITE ET DE TAILLE 


Par J. PERRAUD 


Professeur de viticulture 


3 édition complètement refondue, avec 256figures dans le texte 


(Prix agronomique de la Société des Agriculteurs de France) 


Prix, B francs, franco 


LA DÉSINFECTION COMPLÈTE 


DES 


VERGERS, JARDINS 


par le TRAITEMENT RATIONNEL 
ANTISEPTIQUE au 


EX 
| mg 
lei qui détruit tous les Parasites. on 

La Médecine Agricole, guide complet m 
"TL du traitement, est adressée franco à toute : 
personne qui en fait la demande à la 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE du LYSOL 
61,Boulevard Haussmann,Paris 


VIGNES GREFFÉES. BOIS AMÉRICAINS 


Arbres fruitiers et Rosiers 
MAISON FONDÉE EN 1880 


MACLET-BOTTON, propriétaire 
VILLEFRANCHE-EN-BEAUJOLAIS (Rhône) 
2 Médailles d’or, août 1906, Beauté des Pépinières. 
Prix d'honneur 1905 

Raisins de cuve. — Spécialités de Gamays du Beaujo- 
lais sélectionnés, Gamays de l’Aube, d'Auvergne, de Bourgo- 
gne, Hâtif des Vosges, Fréault teinturier, Aligoté, Gamay 
blanc, Pineaux blancs et rouges, Chasselas, etc., greffés sur 
Riparia Gloire 1616, 1401-14, 3309, 3306, Rupestris du Lot, 
Aramon X Rupestris et 1202. 

Raisins de table. 600 variétés de luxe, préco- 
ces et exotiques. Plants spéciaux p: la Russie et l'Italie. 
Rosiers lyonnais,150 var. de choix. Arbres fruitiers 
Authenticité garantie. Catalogue franco 


Vignes Américaines & Franco-Américaines 


THIROT & GUERINEAU 


4, rue des Poulies, BOURGES (Cher) 


PLANTS GREFFÉS 
des meilleures variétés du Centre et du 
Nord, sur tous porte-greffes 


PORTE-GREFFES 


Gros bois pour greffage, boutureset racinés 


PRODUCTEURS DIRECTS 


Boutures et racinés 


Le Catalogue géneral est envoyé franco sur demande 


La Maison garantit l'authenticité absolue 
de lous ses produits 


RE RM np ST TE de re 4 


RS | 


Prix de 1a boîte : 2 francs 
DÉPÔT GÉNÉRAL !: 


J.-C. BONNET, à St-Savinien {Charente-Inf.) 


L'Onguent de HEVID est le meilleur 
préservatif des maladies du pied des espèces 
chevaline et bovine. I1 pénètre admirablement le 
tube corné, le nourrit et remet en bon état, en 
quelques semaines, le sabot le plus sec et le 
plus cassant. 

En vente chez les Vétérinaires, 
|| Pharmaciens,Selliers & Maréchaux fer*’ 


VIGNES AMÉRICAINES 


Rosiers remontants 


J. BONNET 


Chevalier du Mérite agricole 
Horticulteur-Viticulteur, Barrière de Flacé 
MACON (Saône-et-Loire) 

1o Spécialité de VIGNES françaises greffées. 


99 
3° 


Porte-greftes anciens et hybrides nouveaux. 
Colis-postal réclame : 50 VIGNES greffées 
franco gare. 5 fr. 
— 10 rosiers variés extra. 5 fr. 
VINS blancs et rouges de ma récolte 


Maison vendant de confiance 


49 


ER F A cidimétrique 
P L et DRAGÉE-MOUSSEUSE 
Breveté S. G. D. G.— Marque déposée — Emploi: 


I: ACIDIMETRIE — analyse par tous du moût 
ou vin, remède casse-bleue, tourne, etc... 
Boire K Perles p° 20 anals : 2fr. — L. p° 80 : 4 fr. 

Il VINS MOUSSEUX — obtenu en t.t. saison, 
et partout en q.q.heures — ïid., cidre, limonade. 
BoiTE A Drag. p'8 champ.: 8fr.—B. p'20:6fr. 

G. p'50 : 14 fr. — D. p' 100 : 20 fr. 


| Notice: 0f.10:J. de Bouttés,à LAVAUR (Tarn) 


2 MEvo. D'OR et * MÉRTE AGRICOLE 


2 COUVEUSE FOUT 


LANGEAIS (Indre-et-Loire) 
[md à régulateur. Réussite 90 °/0. B.s.ÿ.1.. - MATÉRIEL 


ACTE NI d'ÉLEVAGE 
CITES smonrasLEs 


Le Œufs à couver, clairs, remplacés, Volailles de race, etc. 
(7) Secrets de l’incub.artif. 0.25 ; Album ällust.d, volailleé 
PR Art d’élev. les poussins 9,25 avec monographies et 
Z Maladies des volailles 0.25 { catalogue foc.t. 
D ler prix Paris 
Poids 5kilogs 
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“LE MOUSSOGÈNE” 


APPAREIL BREVETÉ S. G. D, G., EN FRANCE ET A L'ETRANGER 
POUR LA 


FABRICATION INSTANTANÉE DES VINS MOUSSEUX 


Diplôme d'honneur des Viticulteur* de France. Diplôme de grand prix 
Médailles d’or, Médaille d'argent de M. le Ministre de l'Agriculture. Hors Concours 1904 


GAZÉIFICATION A L'ABRI DE L'AIR 


VENTE AVEC GARANTIE 


CATALOGUES ILLUSTRÉS ET RENSEIGNEMENTS 


René LE GRAND DE MERCEY, te Rice rang à LT 


VIGNES AMÉRICAINES | 


= donne 


GROS BOIS POUR GREFFAGE 
RACINÉS ET BOUTURES — RACINES GREFFÉS-SOUDÉS 


4er choix, toutes variétés. Prix très modérés 


On demande Représentants avec références d’usage 
o3esn,p soouorojor 9048 squejuosgodoy opuewoep uGO 


Sadresserà M. Th. GUIGN OU A RD), Pépiniériste-Viticult: 
à SURGÈRES (Charente-Inférieure) 


V VERMOREL AVILEPRANTEE 
B ' (RHONE) | 


41 Exposition Universelle de Paris 1900 : Deux Grands Prix 
4] Exposition Universelle de St-Louis 1904 : Grand Prix et Médaille d’or 
| Exposition Universelle de Liège 1905 : Hors Concours, Membre du Jury 


| Pulvérisateurs et Soufreuses 


Les plus hautes récompenses 
dans tous les Concours 


Le travail est rapide, soi- 
gné et économique ; la pré- 
servation est complète. 


La main-d'œuvre est ré- 
duite au minimum. 


PULVERISATEURS à traction de tous modèles 
PULVERISATEUR quadruple pour la destruction des sanves | 
PULVERISATEUR sur chariot pour grande culture, vergers et vignobles 
PULVERISATEUR en verre pour liquides acides 
PULVERISATEURS spéciaux pour les émulsions de pétrole 
PULVERISATEURS pour arbres fruitiers, pommes de terre, badigeonnagé, 
désinfection 
SOUFREUSE à traction, grand modèle méridional 
SOUFREUSE à traction, petit modèle 
MOTO-POMPES 


Pal injecteur “‘EXCELSIOR’ 


pour la distribution du sulfure de carbone 


Chaudières à étuver 
Articles de Cave et Robinetterie 


CHAUDIÈRES A PYRALE, sur pieds et sur chariot 
INSTRUMENTS DE TAILLE ET DE GREFFAGE 


Charrues et Houes vigneronnes 
Butteurs, Scarificateurs, Extirpateurs 


Demander les catalogues et les renseignements envoyés franco sur demande 


Par ce temps de crise, 


Viticulteurs, Négociants en vins, supprimez les intermédiaires ruineux, 
l'en vous adressant directement à la succursale française des 


[Etablissements F. KENDALL & Son Ltd! 


22, Rue Gauthier-de-Chatillon, LILLE (Nord) 
Pour l'achat de vos METABISULFITES DE POTASSE, TANNINS, 
CLARIFIANTS, COLLES LIQUIDES, etc., au prix de fabrique ; 


Pour vos COLL S DE POISSON, RUSSIE, etc., au prix de FPim- 
portation. 


FOULOIR-PRESSOIR CONTINU | 


A VIS COMPOUND SATRE 


BREVETÉ S. G. D. G., FRANCE ET ÉTRANGER 
Vendanges fraîches et Marcs cuvés| 
Exposition Universelle de 1900 : Médaille d’or 


J, COLIN & V. V. SCHMITT, Ing. E. C. P. 


CONSTRUCTEURS 
2 et 4, Rue Dorian, PARIS (XII°-) 
ENVOI FRANCOfDE CATALOGUES SUR DEMANDE 


CULTURES SPECIALES 
de Pépimières et de Vignes Américaines 


MAISON DE CONFIANCE FONDÉE EN 1878 


V. GENDRE & FILS 


PROPRIÉTAIRES-RÉCOLTANTS 
EXPORTATION à | ) UISS AC (Gard) EXPORTATION | 


Plants greffés à soudures parfaites sur porte-greffes les plus résistants et pour | 
toutes régions. 

Plants racinés de toutes varietés et de tout premier choix. 

Boutures greffables et Boutures pour pépinières des variétés suivantes : Riparia 
Gloire de Montpellier, Rupestris du Lot, Riparia-Rupestris n° 3309, 3306, 101-14, 
Mourvèdre-Rupestris 1202, Aramon XRupestris Ganzin n° 1 et n° 9, Solonis XX Riparia || 
1616, ChasselasXBerlandieri n° 418, RipariaXBerlandieri n° 4204, Cordif. RipariaX |# 
Rupestris 106-8 et Berlandieri XX Riparia 157-11. | 

Î 


TOUTES NOS MARCHANDISES SONT GARANTIES PUREMENT AUTHENTIQUES 
Greffages à souscription à prix réduits 


NOTA. — Nos plantations de pieds-mères et nos pépinières sont cultivées dans les 
coteaux des Cévennes, et sont indemnes de maladies cryptogamiques et de black-rot 


Vignes Américaines et Franco-Américames 


Spécialité de Plants greffés et soudés, Aufhenticité et fraîcheur garanties 


5 MILLIONS DE GREFFES EN PÉPINIÈRES 
ENTREPRISE DE GREFFAGE 


Vins de Bordeaux rouges et blancs de mes propriétés de La Sauvetat, de La ,Carelle et de 
Mazerolles, garantis naturels, avec certificat d’origine. Echantillons envoyés sur demande 


JULES ROBERT 


Propriétaire-Viticulteur, Officier du Mérite agricole, Régisseur du Domaine de Château-Virou 
Membre des Sociétés d'Agriculture de la Gironde, des Agriculteurs et des Viticulteurs de France 


à LA SAUVETAT, par CARS (Gironde) 


29% ANNÉE DE PLANTATION : 
GROS ; Maison recommandée DETAIL 


VIGNES AMÉRICAINES 


10 millions de greffes, porte-greffes et producteurs directs toutes variétés 
Producteurs directs en boutures et racinés 

Portugais bleuXRupestris ou Hybride Prady, maturité du 1+ août, le meilleur hybride producteur direct 
connu pour la table et pour la cuve. AuxerroisX Rupestris du Lot sélectionné ; résistance au calcaire du Phénomène du Lot 
porte-greffe. — Seibel n°° 4, 2, 14, 38, 60, 128, 138, 150, 156, 1045, 1077, 9003, 2044; Terras n° 20, Hybride Fournier, Hy- 
bride Salgues, Plant Jouffreau, Plant des Carmes, 132-414, 98-112, 199-88, 89- 32, 104, 299-417, 302-60, Vinumdat-Morisse, 
Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, etc., etc. — CENT MILLE PORTE-GREFFES de 16 à 26 ans entiérement sélectionnés, 
— Gros bois pour greffage : Riparia Gloire, grand Glabre, Rupestris toutes variétés, MourvèdreXRupestris 1202, GamayX 
Couderc, LAramon XRupestris Ganzin, Riparia X Ru estris 104. 3306, 3309, 1014-14. Solonis, Chassélas X Berlandieri 416, 81-2, 
497-11,, 554-5, etc. etc. — Envoi franco de nos Catalogues, Prix Courants, Notice sur les principaux producteurs directs et 


tous renseignements. 
S’adresser à M. Victor COMBES 


Lauréat du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 1900, Officier du Mérite agricole 
hâteau de Brouél, à Vire, par Puy-l’Evêque (Lot) 
Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse 


SUCCURSALE  , RD REEr nn AGENT 
 Va565 « CiMEN rovius Verre “E 


excellents pour de COMMENCE EN gros et les entrepôts PARIS et ENVIRONS : 

LE MIDI: TE 

EE Borsani & Cie cm ZOikon-Zurich(tuive D 
84, Allées Paul-Riquet Suceursale" pour le LITER NES PEN Riquet 84, Béziers. 28 Ée du Chiteau-d'Eau 
_BÉZIERS Installations en toute Erope et pays ü 'oütremer. “Prospectus. gratis. 7 Pris ke 


Le 


THYBRIDES PIE PIERRE CASTEL 


AVIS aux - Viticulteurs 


Les héritiers du regretté Pierre Castel, ancien président de la Société d'agri- 
culture de l'Aude, ne voulant pas laisser péricliter l'œuvre à laquelle il avait 
consacré les dernières années de sa vie avec autant de désintéressement que de 
savoir, ont chargé M. E. Roque d’Orbcastel du soin des importantes collections 
de Paretlongue. 


Pour tous renseignements et commandes, s'adresser à M. E. ROQUE D'ORBCASTEL, 
château de Belloc, à ALZONNE (Aude). — Toutes les expéditions seront faites direc- 
tement des collections de Paretlongue. 


M. Roque d'Orbcastel tient en outre à la disposition des viticulteurs, comme par 
le passé, toutes variétés de Vignes américaines,.en boutures; racinés 
et greffés-soudés. 


SERVICES GRATUITS 


POUR LES ABONNÉS DU 


PROGRES AGRICOLE & VITICOLE 


Le Progrès agricole et viticole répond gratuitement à toutes les demandes de ren- 
seignements de ses lecteurs, sur les questions relatives à la viticulture, la vinifica- 
tion, l’agriculture, le droit rural, etc. 

Le Progrès constitue donc pour eux une source permanente d'informations précises, 
dans tous les cas où ils peuvent se trouver embarrassés par la solution d’une ques- 
tion agricole : Reconstitution de leurs vignobles, taille, culture, emploi judicieux des 
engrais, etc., etc. 

Le Progrès fait gratuitement : 

1° L’examen des vins malades et indique le moyen de guérir ces vins; 

2 Le dosage du caleaire (au calcimètre), pour déterminer le porte-greffe 
qui convient le mieux à ce terrain; 

3° La détermination des maladies et des inusectes de toutes les 
plantes cultivées: 

X Le dosage et l'estimation de la valeur des tartres. 


"Le nouveau filtre e KULINDROS est construit pour sottenir ee Luna 
PRIX- + pressions, c’est pourquoi il est cylindrique, d'où son nom, Les manches breve- 


200 à 2.000 fr PA : D "A lées par Frantz Malvezin se plissent par une coulisse à cordon pour 
n Ê qu | 


: 1 7 donner beaucoup de surface sous peu de volume et sont détendues pour I 
Modèle ». À : lavage, offrant à le fois les avantages des manches plissées sans en avoir les 
extra-simple Q y bi. TRS inconvénients, des côtes végétales horizontales à l'intérieur pour que 
2 S le liquide pénètre aux extré- 
80 et 150 fr. Lex. PES mités; et Het à l’exté- £ 
RE ; | EU «IT rieur, suppriment les iso- 
ALES | & lants de rotin ou 
1e Z métalliques.- Toute 
la surface filtrante 
est ainsi utilisée. — 
Le filtrage se fait 
\ par pression d’une | 
» cuve supérieure ou À 
par une pompe. ï 
Description illu"trée f°. 


: COMPRESSEU RS pour augmenter le 

Frantz Malvezin débit des filtres. Fillres à vapeur pour 
grands rendements. Filtrage à façon. 

Constr.-OEnotechnicicn Ÿ FILIRES : à pâte de cellulose ŸLe 


6 li Cristallose, àäamianteLeDiaman- 
Caudéran FLE tose, à tissu Le Succès (syst. Sa- 
muel Gasquet), Le Perfectionné. 


© Bordeaux 


98.000 PRESSOIRS ET INSTRUMENTS | 
VENDUS AVEC GARANTIE 
11 GRANDS PRIX & . | 


Se 97 DIPLOMES D'HONNEUR (| 
j| | LL 561 Médailles d’or AY " (| 


et d’argent 


Envoi franco 
du an 


PRESSES CONTINUES || 
Pressoir Pro CARE PRESSOIRS AU MOTEUR || 
PRESSOIRS HYDRAULIQUES | 
Fouloirs-Égrappoirs -Égrappoirs 
Fouloirs 
Broyeurs de pommes 
Broyeurs et 
Presses à 


_@ Ë, ne Frères 


Ingénieurs-Constructeurs 


Chevaliers de la Légicn d'honneur 
de l'Ordre du Portugal et du Mérite agricole 


à AMBOISE (Indre-et-Loire) Fouloir-Égrappoir 


La Force motrice "°°. 


à la portée de tous par l'emploi des 


MOTEURS VERTICAUX ET HORIZONTAUX 
A ESSENCE OU A GAZ 


Simplicité extrême 


Faible prix d'achat 


ENCOMBREMENT 
RESTREINT 

LNANANNOLLINO 
ALIUVTINNIAH 


| 


| 


Ces moteurs sont employés avantageusement par les Laiteries, Beurreries, Chartons l | 
Mécaniciens, aniciens, Agriculteurs , | 


PILTE R, 1: 24, rue Albert, PARIS |) 


Agents attitrés ie toutes les Régions 


BI-VINO-PHOSPHATE GARNIER 


POUR VENDANGES 


1° Augmentation du degré alcoolique et de l'extrait sec. — 2° Fermentation complète, et par suite 
transformation presque totale des sucres du raisin, défécation plus rapide du vin. — 3° Vin beaucoup 
plus dépouillé et plus clair au décuvage. — 4° Vin plus corsé, plus nutritif, — 5° Couleur plus vive et 
plus résistante, vin de meilleure tenue. 


VINO-TANIN GARNIER 


est un des principes constitutifs du vin 
Méta-bisulfite de potasse en cristaux 1" choix,550/oacide sulfureux 


2e 


Adresser demandes de LÉDSAIPRARIENtS à Albert GARNIER %, œnologue, 
16, Rue Popincourt, PARIS (XI°) 


Grande Culture de Vignes Américaines] 
| ET FRANCO-AMERICAINES 


Gamay précoce de juillet ou Gamay hâtif Dormoy.— Cépage très fertile produisant |h 
un vin similaire à celui du Gamay du Beaujolais, arrivant à maturité un mois avant ce |Ë 
dernier. | 


PLANTS GREFFÉS LES PLUS USITÉS DE TOUS LES VIGNOBLES DE FRANCE 
S'adresser à MM. CHARMONT et ses Fils 0-* 


L’aîné ancien élève de l'Ecole nationale d’agriculture de Montpellier 
Viticulteurs-Pépiniéristes, faubourg St-Clément, à Mâcon (Saône-et-Loire) 
Prime d’honneur de l’Arboriculture 1903 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE SUR DEMANDE 


LEA LE 
AE ESS 


[PRESSOIRS - FOULOIRS - BROYEURS 


| Qualité supérieure garantie 


MOUFLES CHEVENIER 
à chaînes ou à cordes (Brevetées 8. 4. à. 0.) 


Modèle de sûreté à arrêt pour le levage des 
comportes de vendange et des barriques  |k 


L. CHEVENIER, (nsticieur. St-Synphorien-de-Lay (LOire) | 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 


Th GUILLEBEAUD, Constructeur, à Angoulôme|. à 


Bxpons Unies et Intles Paris 4900, 2 Médailles d'or ; Tiffis (Russie) 1901, Grand Diplôme d'honneur ; Lille 4902, Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD Pompes au MOTEUR 


Brevetées s. G. D. @. entièrement en bronze 
Reconnues les meilleures pour débit de 5.000 à 100.000 litres 
mélanger et transvaser les à l’heure 
vins et spiritueux 


nickelés et argentée 


> d 
il 


ui) 


s9pnO] 49 S8AN9 8Pp UOIJEOIUNLULUOD INOd 


Robinetterie générale pour Caves, 
Seine£nioep 6391409 uorerIesu] 


en euivre, bronze, 


Nouveau REFRIGERANT 


D OT nngr le refratäiagement je “oôts de vin 
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ENGRAIS CHIMIQUES 


Manufactures de S'Gobain 


18 USINES 


CHAUNY (Aisne). f MESVIN-CIPLY (Belgique). 
AUBER VILLIERS, près Paris. AGEN (Lot-et-Garonne). 
ST-FONS (près Lyon). BORDEAUX (Gironde). 
MONTLUÇON (Allier). PERIGUEUX (Dordogne). 
MARENNES (Charente-Inférieure). TONNAY (Charente-Inférieure). 
BALARUC (près Cette). VILLEFRANCHE (Aveyron). 
MONTARGIS (Loiret). BAYONNE (Basses-Pyrénées). 
L'OSERAIR, près Avignon (Vaucluse). NANTES (Loire-Inférieure). 
TOURS (Indre-et-Loire). REIMS (Marne),fen construction 


PRODUCTION ANNUELLE 


650 millions de kilogrammes 
DOSAGES GARANTIS —— EMBALLAGES MARQUES ET PLOMBÉS 


SUPERPHOSPHATES DE CHAUX 
ENGRAIS COMPOSES 


|| 
(| 


" pt RO tn de 


| suivant les convenances des acheteurs pour toutes cultures M 


ENGRAIS COMPLET DE ST-GOBAIN 


Efficacité éprouvée dans tous les sols et dans toutes les cultures 


ENGRAIS SPÉCIAUX POUR LA VIGNE 


Engrais pour vigne à végétation faible. 
Engrais pour vigne à végétation normale. 
Engrais pour vigne à végétation luxuriante. 


Adresser les ordres ou les demandes de renseignements 


à la Direction Commerciale des Produits chimiques de St-Gobais 
1, Place des Saussaies, PARIS (VIII* Arrond!) 
ou aux Agents de la Compagnie dans toutes les villes de France 


| TARNINS PURS A L'ALCOOL cristallisés ou en poudre 
BISULFITE DE POTASSE litrant 51/58 0/0 d'acide sulfureux 


GARANTI PUR ET EXEMPT D'ARSENIC 


BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORAT'ON | 
Traitement de la ‘“ Casse” — Résultat définitif garanti 


RENSEIGNEMENTS GRATUITS 


LA M O 4 a 5 & A JE - ni a se E nn 


Maison à BORDEAUX, 68, 76, 72, rue Ducau 


R disposant de quelques loisirs et relations 
| Voulez-vous augmenter vos revenus? Demandez la représentation de la Maison $S. MAUREL,, |} 
ex-Instituteur communal à Salon, Propriétaire et Fabricant d'huiles d'olive à Salon, Membre de la 30- |[# 
ciété des Agriculteurs de France, Rédacteur correspondant de la Ligue agricole de Paris; GRANDS 
PRIX à l'Exposition Universelle de Paris 1900, de Hanoï 1903, etc. 


( FORTES REMISE pont 


M. S. MAUREL fera des prix spéciaux, accordera une remise et donnera une prime à MM. les |} 
Membres des Syndicats du Sud-Est qui voudront bien le favoriser de leurs demandes personnelles ou {| 
lui recommander une personne susceptible de le représenter. * 

1} M. S. MAUREL offre à titre gracieux de magnifiques cartes postales, vues de Provence, et un |h 
1| recueil de recettes culinaires à toute personne qui lui en fait la demande. 


VIGNES AMÉRICAINES. 


PÉPINIÈRES VAUCLUSIENNES LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTEMENT 


GRAND ETABLISSEMENT DE VITICULTURE 
Spécialité de Plants greffés soudés et Plants racinés 


Production annuelle : Trois Millions de Plants greffés. — Quatre millions de 
Boutures pour greffages et pour pépinières 


Souscription ouverte pour livraisons en ai livraisons en automne et au printemps 


HYACINTHE RAYMOND 


| PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
Officier du Mérite agricole, Membre de la Société des Viticulteurs de France 


TÉLÉPHONE 2 Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS TÉLÉPHONE 2 
GRANDS DIPLOMES D'HONNEUR — 4 PREMIERS PRIX ET MÉDAILLES 


Envoi franco du Catalogue sur demande 


T producteur direct incomparable 
| 66 par sa résistance à toutes les 
ñ É d ê é gnnan maladies. Fera partout, même 
où les autres mürissent à peine, 
un délicieux vin de coupage très riche en alcool et de coloration excessivement intense. Mis au com- 
merce à l'automne 1906. 
Demander renseignements à L.-M MANUEL, à Montseveroux (Isère), propr-récoltant, qui offre 


également plants greffés, bois de greffages et racinés product'® directs de toutes yariétés. Prix très modérés 


Vignes Américaines et Franco-Américames 


Spécialité de Plants greffés et soudés, Authenticité et fraîcheur garanhes 


5 MILLIONS DE GREFFES EN PÉPINIÈRES 
ENTREPRISE DE GREFFAGE 


Vins de Bordeaux rouges et blancs de mes propriétés de La Sauvetat, de La Carelle et de 
Mazerolles, garantis naturels, avec certificat d'origine. Echantillons envoyés Sur demande 


JULES ROBERT 


Propriétaire-Viticulteur, Officier du Mérite agricole, Régisseur du Domaine de Château-Virou 
Membre des Sociétés d'Agriculture de la Gironde, des Agriculteurs et des Viticulteurs de France 


à LA SAUVETAT, par CARS (Gironde) 


29% ANNÉE DE PLANTATHION = 
GROS Maison recommandés DETAIL 


VIGNES AMÉRICAINES 


140 millions de greffes, porte-greffes et producteurs directs toutes variétés 

Producteurs directs en boutures et racinés | 

Portugais bleuxXRupestris ou Hybride Prady, maturité du 4° août, le meilleur hybride producteur direct 

connu pour la table et pour la cuve. AuxerroisX Rupestris du Lot sélectionné ; résistance au calcaire du Phénomène du Lot [JM 
| 
| 
| 


4 


porte-greffe. — Seibel n°° 1, 2, 14, 38, 60, 128, 138, 150, 156, 1015, 1077, 2003, 2044; Terras n° 20, Hybride Fournier, Hy- 
bride Salgues, Plant Jouffreau, Plant des Carmes, 132-114, 28-112, 199-88, 82-32, 101, 299-47, 302-60, Vinumdat-Morisse, 
Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, etc., etc. — CENT MILLE PORTE-GREFFES de 16 à 26 ans entièrement sélectionnés. 
— Gros bois pour greffage : Riparia Gloire, grand Glabre, Rupestris toutes variétés, MourvèdreXRupestris 1202, GamayX |A 
Couderc, Aramon XRupestris Ganzin, Riparia X Rupestris 104. 3306, 3309, 1401-14. Solonis, Chasselas X Berlandieri 41 b,. 84-2, | 
4157-14, 554-5, ete., etc. — Envoi franco de nos Catalogues, Prix Courants, Notice sur les principaux producteurs directs et | 
tous renseignements. 


S’adresser à M. Victor COMBES 


Lauréat du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 1900, Officier du Mérite agricole 
Château de Brouël, à Vire, par Puy-l’Evêque (Lot) 
Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse 


Ÿ% 


Maison APPERT, fondée en 1812 
CLARIFIANTS 


LIQUIDES ET EN POUDRE 


Fes N Méthodes spéciales pour la Clarification des vins les plus difficiles 


Pour favoriserla Clarification Y 
des VINS, empioyez 1 ANOXYIINE 
ANALYSE DES VINS GRATUITE POUR LES CLIENTS 


Envoi franco sur demande du Frix-Courant Général 
A. CHEV ALLIER-APPERT #, 30 à 24, rue de la Mare, PARIS ({xx°) 
D 0 UN Def 75 enr a Ar 


PES 


A APPÉRT PARIS - APPERTI'- PARIS} AA 


PARIS. 
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EE —————— 
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SCHNEIDER & C'E 


a D 


| SCORIES DE DÉPHOSPHORATION 


finement moulues des Aciéries du Creusot, garanties pures de tout mélang® 


| POUR CÉRÉALES, PRAIRIES, VIGNES, BETTERAVES, ?OMMES DE TERRE, ETC. 
Teneur en acide phosphorique, 14 à 19 p. 100; minimum de 14 p. 100 garanti. — Solubilité, 75 p. 100 
dans le réactif de Wagner. — Finesse de mouture, 75 p. 100. 


Livraison emballage perdu 


RTE re nn 


Pour tous renseignements, s'adresser à MM. SCHNEIDER & C° 
F au CREUSOT (Saône-et-Loire) 


DANSE) RSC. ME NAS 
|| Champ d'Éxpériences de RIBEYRE-BOUCHET 
| 


CULTURE SPÉCIALE 


D'HYBRIDES! 


Producteurs directs 


Boutures et Racinés de toutes provenances 


J.-P. REYNOUARD | 


Au Domaine de RIBEYRE-BOUCHET, commune de ROSIÈRES || 
Par JOYEUSE (Ardèche) L 


Vu la grande multiplication d'Hybrides producteurs directs dans mon L 
vignoble de Ribeyre-Bouchet, je puis livrer, à des prix défiant toute concur- |E 
rence loyale, des boutures et racinés Seibel, Castel, Couderc, Terras, Tren- | 
quier, Fournié, Lacombe, Jurie, Salgues, etc., avec toute garantie, sur | 
facture, d'authenticité et de fraîcheur. Ù 

Plus de Sept cents variétés d'Hybrides, en noir et en blanc, font 
partie de ma collection. Je préviens tous mes clients que je n’offre à la vente | 
que des plants provenant exclusivement de ma récolte. L: 

Je n'accepte aucune représentation ni en France ni à l'Etranger 

Mes expéditions sont toujours faites avec le plus grand soin, l'emballage | 
est toujours très bien conditionné, et fait, selon le désir des clients, en caisse || 
garnie de mousse, ou bien à la paille humide. 


GROS ET DÉTAIL 
Demandez les CATALOGUES DESCRIPTIFS et PRIX COURANTS | | 
PRIX SPÉCIAL POUR COMMERCE b | 


CNRC TRE ESS | 
On peut souscrire dès maintenant pour l’aiver 1906 et le printemps 1907. || | 
| J.-P. REYNOUARD. 


Ron 


AT en. Prover 


ATK -en-Provence 


Bône 1890, Tunis 1893, 
Montpellier 4893, Alger 1894, 


Bordeaux 1895, Mascara 1898 
7 Prix 
Médaille d’or 


Béziers 1900 
Diplôme d'honneur 


Pressoir à Cinies oBiles à déclanchement au- 
tomatique, marchant à bras, à manège et au moteur Suppression des 


cales en bois. 
Plateau sincli- Nouveau Pressoir à levicr 


Moto-Pompes | nant suivant nc RER brev. s.s.d.g. 

PDC REA charge sans flexion de la vis 

BRPrRe s.g.d.8. Grande vitesse au d6-} 
à essence “TU but et pression très éner- |} 

£ et électrique V/ a a ee ss à la fin de l’opé- | 

péciaux pour 1) Aiesee EN 

pour er la “]} à He è « Cotes très re-| 

vendange égrap- SN L | uste. 

pée, le décuvage CE 

et soutirage des 

vins. 


Est ro. c m RÉFÉRENCES 
pour élévation em | Œ £ 
d’eau 


FOULOIRS, EGRAPPOIRS à bras et au moteur 4 > M | Envoi franco du || 
MATÉRIEL SPECIAL POUR HUILERIE D'OLIVES Porte de cuves Catalogue sur demande 


— Installation ca de caves — modèle perfectionné 


Charrue déchausseuse Youreas dde 
Sarurnin HENRY “20m 


Constructeur à BEZIERS 


Toujours | 

dans la voie 

du progrès, M. Sa- 
té turnin Henry pré- | 
Sen!” aujourd'hui une dé- | 

_ Chaüsseuse dont la coupe | 
générale, résultat de longues et | 


sérieuses études, fait de cet ins- ÎR 


trument le da propre à un bon | 
travail de échaussage. L’avant- | 


corps estmodifié de manière à tran- |& 


cher parfaitement la terre, et le | 


versoir, par sa forme, nettoie re- |R 


marquäblement le sillon. L’ équili- 


bre extraordinaire de cet instru- | 


ment le rend d’une conduite aussi |E 

facile que celledel'araire vigneron. | 
Cette déchausseusene craint pas |E 

la comparaison. Son travail est si || 


complet qu’en croisant les sillons, |È 


il ne reste presque plus rien à rele- | 
ver à la main autour de la souche. 


Concours de Perpignan 1903 : 1* PRIX, MÉDAILLE D’OR 
Envoi franco du Catalogue général sur demande 


DOMAINE DE CAHUZAC 


Hybrides Producteurs 


CHAMPS D'EXPÉRIENCES 


TRENTE HECTARES 


D'UN SEUL TENANT 


HYBRIDES TEINTURIERS 


COLORATION ÉPOQUE ANALYSE DES MOUTS 


VARIÉTÉS “ 

(Ravaz et Bouffard)| DE MATURITÉ 15 septembre 25 sept. |} | 
Densité| Acidité | Alcoo! | Alcoo! | 
Seibel No (AE PRE LA 8 Couleurs d’Aramon 4re - 9me 108% F 10.2 | tte 12°2 | 
id. » LB ere ETS » re précoce 1079 at A0 1 13 ul 
id. » Le CRAPET PUR 34 » » re précoce 1097 10.5 13.4 | 15.5 |! 
Ts +de DOUÉ Loue dune MNT » 1re tardive 1037 14.1 41.9 13.1 18 
id. MELIDERS LL: Sd ci 45 » » re 1088 | 9.8 42 143 Li 
id. D LRO eue nue 24 » » 1e tardive 1082 10.2 11 12.8 |à 
Coudere. n  710.......... 28 » » + {re 1080 | 8.5 10.8 | 13.2 |f 
Alicante-Bouschet témoin... | 40 » » 4e Ve 1057 & 12.1 4.2 9.1 |f 


EHyborides blancs 
EHybrides greffes ( 
Hybrides précoces | 


Rendements de 1905. — 156 sélectionné : 138 hectos à l’hectare.— 128, 1020, 7103 : 112 hectos. 
Rendements de 1906. — Récolte moindre à suite de l'extrême sécheresse, sauf pour 128, qe a | 
produit 130 hectos à l’hectare (4000 pieds). 


Les Producteurs directs, seuls admis par nous à la grande culture et à la vente, sont la sélection sé- 
vère des hybrides de MM. Couderc, Seïbel, Castel. 

Ils sont supérieurs aux Viniferas par la résistance des racines au phylloxera, par la résistance des 
pe et des raisins aux maladies aériennes, par l’abondance de la production, par la valeur commer- 
ciale du vin. 

Les autres numéros de ces hybrideurs n’ont qu'une valeur relative insuffisante jusqu'ici dans nos 
champs d'essais. Ils ne sont ri multipliés ni livrés à la vente. 


GUSTAVE BUISSON 


Viticulteur à LA BASTIDE-D’ANJOU (Aude) 


(Médailles de vermeil de la Société des agriculteurs de France et g la Société des viticulteurs 
et d’ampélographie) 


Nos vins de 156, 128, 1020, 1077 ont obtenu les premières récompenses aux diverses expositions |} | 
de Toulouse depuis 1904 (sur 286 échantillons) | 


RENSEIGNEMENTS ET PRIX COURANT SUR DEMANDE 


Notre récolte de S00 hectolitres, composée en presque totalité de 
156, vient d’être vendue à 22 fr. l’hect., soit exactement au double du 
prix que valent actuellement (fin octobre) les vins du Midi de 11°. 


ENGRAIS CHIMIQUES 
Lompagnie Ge des Produits Ghimiques du Midi 


Société anonyme, Capital Trois millions 
Aimé GARDAIR, administrateur-directeur 
Rue Saint-Ferréo/, 51, MARSEILLE 


ENGRAIS CHIMIQUES 
Pour toutes cultures 


MATIÈRES PREMIÈRES POUR ENGRAIS 
TRAITEMENT DU MILDIOU & DU BLACK-ROT 


PAR LA 


BOUILLIE DE RASSUEN 


Adhérente, à préparation instantanée et à poudre unique 


TRAITEMENT DE L'OIDIUM 
Par la Poudre sulfureuse de Rassuën 


Anticryptogamique insecticide 
Sels marins de toutes qualités pour la consommation, les industries et le bétail 
S'adresser à M. MOULINIER Fils, 11, rue Boussairolles, MONTPELLIER 
Les Notices explicatives sont adressées et les prix de vente communiqués sur demande 


ur 


SUCCURSALE le AGENT 
: Vases à Ciment revêtus de Verr in pur 
[  cxcllents pour de commerce en gros elles antrepôts ù PARIS et ENVIRONS : 
ES PRPEA, Borsari & Cie, ss ZOikon-Zurich uv, Eegneeme 
84, Allée Paut-Riquet SR OT NES ceuden 
BÉZIERS Installations en toute Ebroge et pays d'outremer. Prospectus gratis. | Pris Xe 


vis aux Viticulteurs 


Les héritiers du regretté Pierre Castel, ancien président de la Société d’agri- 
culture de l'Aude, ne voulant pas laisser péricliter l’œuvre à laquelle il avait 
consacré les dernières années de sa vie avec autant de désintéressement que de 
savoir, ont chargé M. E. Roque d’Orbcastel du soin des importantes collections 
de Paretlongue. 


Pour tous renseignements et commandes, s'adresser à M. E, ROQUE D'ORBCASTEL, 
château de Belloc, à ALZONNE (Aude). — Toutes les expéditions seront faites direc- 
tement des collections de Paretlongue. 


M. Roque d'Orbcastel tient en outre à la disposition des viticulteurs, comme par 


le passé, toutes variétés de Vignes américaines, en boutures, racinés 
et greffés-soudés. 


2 ANNÉE — N° 5. 20 JANvIER 1907. 


LE PROGRES AGRICOLE & VITICOLE 


SOMMAIRE 


L. Degrully............ CnroniQue: Une solution ingénieuse de la question du sucrage : 
Remboursement aux consommateurs de la surtaxe perçue 
sur tous les sucres. À 


J.-B. Martin..... ...... La vinification en Touraine : Une cuve intéressante. 
J. Foussat...... ...... Le pêcher dans le Midi et les régions vignobles, 
LRDOULSA ON EN re Sur le «rougeot» de la vigne. 

A THUNDER ME TS La décoloration des vins et le noir animal épuré. 


PARTIE OFFICIELLE. ...... Loi du 29 décembre 1906 autorisant des avances aux sociétés 
coopératives agricoles. 

BULLETIN SCIENTIFIQUE. — Eug. Rousseaux et Ch. Brioux : 
Etude scientifique de la culture de l’asperge. 

BIBL10GRAPHIE.— Manuel sur l'alimentation rationnelle du bétail, 
par À. Carré. 

INFORMATIONS ET COMMUNICATIONS DES SOCIÉTÉS AGRICOLES.— 
Le Concours agricole de Paris; — La carotte noire co- 
mestible ; — Légion d'honneur. 

Petite correspondance.— Bulletin commercial.— Observations 
météorologiques. 


TES 


GCHRONIG 


Une solution ingénieuse de la question du sucrage 


Remboursement aux consommateurs de la surtaxe 
perçue sur tous les sucres 


SUCFe Cher POPONTIERCILET: 
Sucre bon marché... vin pour rien! 


Au moment où s'ouvre, à Paris, le Congrès viticole national appelé à se 
prononcer sur les mesures législatives les plus propres à conjurer la crise 
dont nous souffrons, on nous permettra d’insister une fois de plus sur 
l’opinion que nous défendons dans ce journal, à savoir que le seul moyen 
radical d’arrêter la fabrication des vins artificiels serait de relever la taxe 
générale de consommation sur les sucres. 

Cette opinion ne nous est pas personnelle, elle est partagée par nombre 
de nos lecteurs qui ont bien voulu nous encourager à continuer notre 
campagne dans ce sens ; elle n’est pas nouvelle non plus, et même avant 
la promulgation de la loi de 1903, le D' Cot, dont on n’a pas oublié les 
belles études économiques, écrivait ici même (1) : 


er ee 


(1) Progrès agricole et viticole du 21 décembre 1902. 


mn - 


00e 
«Ne comptez pas sur une réglementation quelconque pour empêcher la 
fraude en matière de vins. L’élévation du droit peut seule nous défendre 


contre les fraudes par le sucrage. 
«Toutes les lois et tous les règlements ont été impuissants contre la fabri- 


cation des vins de raisins secs. Nous n'avons pu nous en débarrasser qu’en 
portant le droit de douane à 25 francs les 100 kilos». 

«Est-il vraisemblable que le récoltant ou l'acheteur de vendanges, qui 
auront besoin de 300 à 400 kilos de sucre et même davantage, viendront 
d'eux-mêmes demander à payer 66 francs de droits, lorsque tout le sucre qui 
circule autour d'eux n’en paie que 25 ?» 


Et le D' Cot conceluait par ces mots, malheureusement prophétiques : 


«Le marché sera inondé de vins de sucre qui pèseront sur les cours par 
leur quantité et par leur bas prix. Aucune lutte n’est possible contre les vins 
de sucre qui reviendront, rendus, à 6 fr. 80 pour un vin de 8 degrés. Ces prix 
seront le régulateur des cours des vins naturels. 

»Il n'y aura jamais de récolte déficilaire. Avec le droit de 25 francs, le sucre 
remplacera, dans les cuves, le produit de la vigne dans les années de mau- 
vaise récolte. En cas de récolte un peu abondante, nous n’arriverons jamais 
à liquider la situation ; nous trainerons un stock qui ira grossissant chaque 
année. Ce sera la mévenle continue». | 


Le D" Cot n'était Las le seul à avoir une claire vision du sort qüe le 
dégrèvement des sucres allait faire à la viticulture française. Dans une 
autre région, M. Ch. Dubois, président de la Société d'agriculture de 
Chalon-sur-Saône, disait, dans un mémoire adressé au Conseil général 
de Saône-et-Loire : 


«En France, il faut choisir entre le sucre cher et la disparition des 


vignes. 

»Simon, nous verrons les vignobles abandonnés, la population rurale dé- 
placée, errante et malheureuse ; ce sera la ruine absolue de 40 ou 50 dépar- 
tements». 


Le seul argument qu’on mous oppose — car il n'y en a pas d'autre à 
faire valoir, — c’est que les Chambres ne voteront jamais le relèvement 
général de la taxe sur les sucres, qui irait à l’encontre des intérêts des 
classes nécessiteuses. 

Nous avons répondu déjà que les Chambres pourraient refaire une fois 
de plus ce qu’elles ont fait à trois reprises déjà pour esauver la sucrerie», 
dont les intérêts lui paraissaient alors supérieurs, sans doute, à ceux 
des consommateurs. Et si l'on voulait appliquer les nombreux millions 
qu'apporterait cette surtaxe à la dotation de la caisse des retraites ouvrières 
(restée absolument vide), les ouvriers seraient les premiers sans doute 
à s'en applaudir; ils sacrifieraient bien quelques morceaux de sucre pour 
assurer le bien-être de leurs vieux jours! 

Mais la solution que nous avons proposée n'est pas la seule, on peuten 
trouver de meilleures, — ou de plus faciles à faire accepter par le Parlement- 
telle par exemple celle que nous donne aujourd'hui M. P. Andrieu, et 


Ps re 


qui, à première vue, paraîl assez séduisante. Nous la soumetlons à nos 
lecteurs : 
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«Depuis que la taxe sur les sucres a été réduite à 25 fr. par 100 kilos, la 
| fabrication artificielle des vins de sucre est devenue une des principales cau- | 
k ses de la crise de plus en plus profonde que traverse la viticulture. 

C'est que la vente de ces vins factices produits à bas prix fausse complè- 
tement les cours des vins naturels et s'oppose à leur écoulement. Elle les 
fausse moins parles quantités jetées sur le marché en ce moment que par 
la crainte que l’on a que l'importance de cette fabrication étant sans limite, 
elle s'élève si les cours des vins naturels ont tendance à s'élever. 

Aussi, en présence d’une situation aussi grave, une immense protestation 
W s'élève de toutes les régions viticoles. Celles-ci ne veulentplus de demi- 
| mesures, elles demandent que la taxe sur les sucres soit assez élevée pour 

que le prix de revient du vin de sucre soit égal pour le moins à celui du vin 


naturel ordinaire. | À 
On convient qu’il n’est pas possible aujourd’hui d'obtenir du Parlement | ; dl fl 4 

1 1 , | } 4 

une augmentation de cette taxe. Alors, l’on propose de ne frapper d’une s ur l | 


taxe que les sucres seuls que l’on destine à la vinification. | È 
Mais, comment distinguer ces sucres des autres sucres ? 
— Toute quantité de sucre, répond-on, dépassant 50 kilos (même 15 kilos, 

seulement) devra, en cours de route, être accompagnée d'un titre de mouve- | 

ment délivré par la Régie, indiquant le nom et l'adresse du destinataire. On ÿ | 

saura ainsi quels sont ceux qui reçoivent plus de sucre que ce que l'exige |: DE j 

leur consommation personnelle, ou l’industrie de produits sucrés auxquels ils F 

se livrent, et la surtaxe les frappera sûrement ; 14 
Nous doutons de l'efficacité de cette suite des sucres contre la fraude. Les I 

fraudeurs-vinificateurs, gens ingénieux incontestablement,ne verront aucune 

difficulté à se servir du sucre sans payer de surtaxe S'ils travaillent sur une 

grande échelle, et ce sera pour euxle seul cas épineux, ils créeront une nou- h 

velle catégorie de contrebandiers. Ces derniers seront chargés de faire des | 

achats successifs de sucre par quantités conformes à la libre circulation, et fi #4 

c'est dans ces stocks d’un nouveau genre que les vinificateurs puiseront leur 1] TE 

matière première à mesure qu’elle leur sera nécessaire. La production du vin | 

de sucre continuera donc à exister avec seulement 7 à 8 o/o de plus dans son h 

prix de revient. | Al 
Nous croyons qu'il faut chercher quelque autre fchose dont l'efficacité ne A 

soit pas contestable, et sur laquelle le Parlement puisse légiférer. Voici ce | F 

que nous proposons : À 

La taxe sur les sucres, de 25 fr. sera portée à 75 fr. par 100 kilos. Ce sera l | 

une augmenration de 50 fr. Le vin de sucre reviendra alors à 1 fr. 99 le de- | 
oré, il n'aura plus d'acheteurs. 

Mais après avoir frappé le sucre de cette surtaxe de 50 fr. et lui avoir | 
fait jouer ainsi son rôle «anti-vinificateur», nous rendons chaque année 4 
aux consommateurs de sucre le produit de cette surtaxe. Cette surtaxe | 
n’en sera donc pas une. | È 


x 


On consomme en France environ 550 millions de kilogrammes de sucre. 1h | 
Notre population étant de 39.250.000 habitants, c’est une moyenne de 14 ki- 1h 
dos par tête. 1. | 


La surtaxe de 59 fr. par 100 kilos de sucre produira environ 275 millions Al {l 
de francs. Si nous répartissons cette somme, vers fin décembre de chaque | | 


Red} sa 


année, à tous les habitants, la part de chacun d’eux sera de 7 fr. et de 6 fr. 50 
seulement si nous tenons compte des frais de distribution et de‘ contrôle. 
Vers fin novembre, chaque chef de famille ferait sa demande au percepteur 
de la commune en donnant son adresse et le nom des personnes mangeant à 
sa table. Une famille de 6 personnes pourrait recevoir ainsi à la fin de l’an- 
née environ 39 fr. comme restitution de la surtaxe. On remarquera que les 
petits consommateurs de sucre, c'est-à-direiles moins fortunés généralement, 
recevront la même part que les g1os consommateurs; ils seront donc les.plus 
favorisés. 

En résumé, nous maintenons la libre circulation des sucres et nous établis- 
sons sur ceux-ci une surtaxe de 50 francs par 100 kilos. Cette surtaxe est 
remboursée chaque année aux consommateurs sous la forme que nous ve- 
nons d'indiquer, ou sous toule autre forme. Nous rendons ainsi impossible la 
fabrication des vins artificiels. Désormais, les cours des vins naturels re- 
prennent leur mobilité normale. Ces cours seront faibles avec des récoltes 
trop abondantes, mais ils s'élèveront avec des récoltes déficitaires, telle celle 
de cette année-ci. Ils ne seront plus constamment bas comme nous en som- 
mes les témoins aujourd'hui». 

P. ANDRIEU. 


A priori, nous trouvons ce moyen excellent. On ne saurait dire qu'il est 
anti-démocratique, puisqu'il aurait pour résultat de créer de petites rentes 
à toutes les familles qui n’en ont pas! La «caisse des sucres» serait une 
vraie «caisse d'épargne» automatique, fonctionnant pour tous les citoyens 
français sans exception et prenant quelque peu aux plus riches pour donner 
aux plus pauvres. 

Dans tous les cas cette idée, sous quelque forme qu’on l’applique, paraît 
de nature à faire tomber toutes les préventions et tous les scrupules de 
ceux qui voient, dans une surtaxe générale sur les sucres, un impôt pénible 
à supporter par les familles nécessiteuses. 


— Nous allions commettre un oubli regrettable en ne signalant pas un 
projet analogue au précédent, et qui nous a été adressé, par M. Henri 
Jaoul, propriétaire à Baillargues. Nous lui laissons la parole: 


Baillargues, le 19 décembre 1906. 
MONSIEUR, ; 


J'ai lu avec le plus grand intérêt vos articles et communications du Pro- 
grès agricole des 9 et 16 courant relatifs au relèvement du droitsur les sucres. 

Les intérêts de la viticulture si gravement compromise demandent en 
effet le rétablissement des anciens droits sur le sucre. 

Il est un fait malheureusement acquis à ce jour, que le prix de nos vins 
est forcément limité au prix de revient des vins de sucre. 

C'est donc de ce côté qu'il faut chercher un terrain d'entente, et concilier 
les intérêts de la viticulture et ceux de la consommation journalière des mé- 
nages. 

Admettons le rétablissement des anciens droits par les pouvoirs publics ; 
pour sauvegarder l'intérêt du consommateur et conserver à la loi le carac- 
tère démocratique qu’on semble avoir voulu lui donner, il suffirait, à mon 
humble avis, que tout le sucre qui se consomme dans les ménages porte, 
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soit sur la boîte ou le papier qui l’enveloppe, un timbre que nous pour- 
rions appeler : timbre de remboursement. 

Le timbre devrait avoir une valeur égale à la différence entre les droits 
actuels et les anciens droits rétablis. 

Chaque consommateur détacherait ses timbres; dont il percevrait Le rem- 
boursement à une époque déterminée chez le percepteur. Cet argent pour- 
rait être aussi considéré au besoin comme un prerhier versement sur l'impôt. 

Une liste dressée dans chaque commune devrait porter le nom des ména- 
ces, le nombre de personnes qui le composent etle montant des timbres 
remboursés. 

Un remboursement par trop élevé dénoncerait aussitôt la présence du 
fraudeur. 

Les industries employant du sucre, fabriques de confitures, etc., pour- 
raient être considérées comme le vigneron qui dénaturait autrefois son 
sucre en présence des employés de la régie pour obtenir la réduction des 
droits. 

Telles sont les idées que je me permets de vous soumettre... 

Veuillez agréer, etc. 

Henri JAOUL. 


Il semble y avoir, dans cette dernière proposition, une fissure par où 
pourraient passer beaucoup d’habiles fraudeurs, en organisant un 
commerce des timbres de remboursement. Quoi qu'il en soit, il nous à 


paru intéressant de la signaler. 
L. DEGRULLY. 


La vinification en Touraine 


UNE CUVE INTÉRESSANTE 


Chacun sait que la cuvaison joue un rôle considérable dans la vinification 
des vins rouges. 

Une cuvaison mal conduite peut être la cause d’une foule de défauts ou 
de maladies du vin: manque de couleur, mauvais goûts, manque de 
bouquet, perte d'alcool, piqûre, casse, etc. 

Aussi la forme et la disposition intérieure de la cuve préoccupent à bon 
droit les viticulteurs de progrès. Les uns sont restés fidèles à la cuve 
tronconique ouverte, exigeant des foulages fréquents; les autres préconisent 
da cuve fermée, avec claies intérieures retenant le chapeau au sein du 
hquide; d’autres sont partisans de cuves ouvertes avec claies, mais que 
l'on recouvre avec une bâche ou avec un fond mobile, dès que cesse la 
grosse fermentation. 

La plupart semblent d'accord, dans notre région au moins, pour 
reconnaître que le renouvellement du moût en contact avec les pellicules; 
que l’aération du moût au début de la fermentation ; le remontage du 
moût dans les cuves à chapeau immergé ; la mise à l'abri de l'air du 
chapeau vers la fin de la fermentation ; la forme tronconique, plutôt haute 
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et serrée d'en haut, pour les cuves... sont autant de conditions favorables 


à une bonne vinification. 
Mais il est difficile de concevoir une cuve permettant de réaliser 


facilement et intégralement 
ces diverses conditions. | 
Cependant, celle que nous 
avons vue chez M. Germain, le 
distingué viticulteur de Saint- 
der Michel-sur-Loire, nous semble 
V?Æ®  onner satisfaction, à bien de 
points de vue. | 
Cette cuve dontnousdonnons 
Ja coupe ci-jointe est de forme 
tronconique: elle esten ciment 
armé. Elle mesure intérieure- 
ment 3 m. 50 de diamètre à sa 
base inférieure et 2. m. 50 à 
sa base supérieure, sa hauteur 
est de À m. 
À 0 m. 60 du bord supérieur 
est une cloison horizontale 
percée d’un orifice circulaire 
C D de O0 m. 80 de diamètre 
que l’on peut fermer à l’aide 
d'une porte en ciment reposant 
par son bord sur une rigole 
formant Joint hydraulique. Au 
centre de cette porte est un 
trou que l'on peut fermer éga- 
lement.à l’aide d'une bonde. 
Cette cloison divise donc 
la cuve en 2 parties superpo- 
sées : une cuvette à la partie 
supérieure, et la cuve propre- 
ment dite à la partie inférieure. 
La cuve repose sur un sup- 
port en ciment de'1 m: 10 
de hauteur à 4 pans ajourés. 


Chez M. Germain, 4 cuves semblables à celle-ci sont établies dans le 
vendangeoir. Les chais sont situés de chaque côté du vendangeoir; la 
surélévation des cuves dont les robinets sont placés du côté des chais 
permet, à l’aide de tuyaux et d’un robinet entonneur, de tirer directement 
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les poinçons sans pompe ni siphon. 
Cette surélévation qui porte la hauteur totale des cuves à 5 m. 10 ne 


présente aucun inconvénient au point de vue du chargement, les 4 cuves 
étant desservies par une grue qui prend dans les voitures les demi-muids 
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chargés de vendange et les transporte, après les avoir levés à hauteur 
voulue, au-dessus de chaque cuve. Gràceà un système spécial d'accrochage, 
les demi-muids sont pris par le milieu et quand la grue les a amenés au 
point voulu, au-dessus du fouloir placé sur la cuve, un simple mouvement 
de bascule les vide complètement. 

Voyons maintenant la marche de la vinification. 

Le couvercle de la cloison étant enlevé, la vendange est foulée et arrive 
dans la cuve; celle-ci est remplie au ras de la cloison; deux morceaux de 
bois de 4 m. sont placés en croix de facon qu'aucune partie du chapeau 
ne puisse s'introduire dans la cuvette supérieure. Sous l'influence de la 
fermentation et du dégagement du gaz carbonique produit, le volume de 
la vendange augmente, le chapeau se butte contre la cloison et le moût 
s'élève dans la cuvette, [a remplit, y bouillonne et s’y aère. 

 Retenu par la cloison et ne pouvant s'échapper que par l'ouverture de 
celle-ci, le gaz carbonique éprouve une certaine difficulté à se dégager 
et exerce sous le chapeau une assez forte pression, M. Germain utilise 
cette pression au remontage automatique du moût.ll suffit, pour cela, 
d’enfoncer au travers du chapeau et vers le centre de l'ouverture de la 
cloison le tube V,X qui vient plonger dans le moût jusqu'au fond de la 
cuve. Ce tube terminé en cône est percé de trous dans son tiers inférieur 
et porte à la partie supérieure un chaperon semblable à celui d’un tube de 
. lessiveuse. 

Quand Ja pression est suffisante au-dessous du chapeau, le moût est 
refoulé dans le tube et vient se déverser en une nappe circulaire dans la 
cuvette. La pression ayant diminué, le refoulement d liquide cesse pour 
recommencer quelques instants après. 

Ce remontage s'opère automatiquement pendant toute [a durée de la 
grosse fermentation qui varie entre 4 à 6 jours suivant les années. 

Quand la grosse fermentation est terminée, le volume de la vendange 
diminue, la cuvelte se vide peu à peu: tout son contenu rentre dans la 
cuve. | 

A ce moment on met le couvercle et la fermentation s'achève à l’abri de 
l’air sous une nappe d'acide carbonique se dégageant seulement par le 
simple trou de bonde. 

Si pour une cause quelconque on se trouve empêché de «tirer» aussrtôt 
la fermentation finie, on peut «bonder» la cuve et aucune des altérations 
dues habituellement à là présence de l'air n’est à redouter. 


J.-B. MARTIN, 


Professeur départemental d'agriculture d’'Indre-et-Loire. 


Le Pêcher dans L6 Mo et Les TÉQIONS VIgnobes |” 


Considérations générales sur la taille du Pêcher. — La taille s'exerce 
sur les branches de charpente et sur les branches fruitières. Celle qui a 
pour objet de donner à l'arbre sa forme particulière est, toutes choses 
égales, dans la Haute tige, beaucoup moins complexe que celle dont le but 
final est de faire produire des fruits aux rameaux qui ont cette destination. 
Dans toute la région d'Hyères elle est fort mal faite et n’a aucun sens. Je 
puis même dire que je n'y ai pas rencontré de Pêchers qui fussent taillés 
avec méthode, suivant les règles établies d’après le mode de végétation et 
de fructification de cette espèce fruitière. 

En parlant ainsi je suis bien à l'aise, car je considère que la taille, sur 
n'importe quel arbre fruitier, est plutôt nuisible qu'utile, examinée au 
point de vue de sa fructification. Seulement, dans l’état actuel de notre 
civilisation, elle rendde très grands services. En outre, du moment qu’on 
soumet un arbre à une forme quelconque avec le désir de maintenir 
celle-ci suivant les lignes établies, on est forcément obligé de le tailler. 

La taille ne doit pas être faite uniquement pour le «coup d’œil»,ce qui 
ne signifie absolument rien, elle doit être dirigée dans le sens qui permet 
de favoriser la production de bonnes branches fruitières en nombre suffi- 
sant pour que l’arbre en soit bien garni. Qu’on le sache une bonne fois 
pour toutes, les belles formes n'ont aucun intérêt, l'important c'est d'obte- 
nir de belles branches fruitières et de bien les tailler. 

Je le demande, et je me le suis demandé bien souvent, à quoi veulent 
prétendre les tailleurs de Pêchers lorsqu'ils nous montrent de ces arbres 
dont la partie supérieure a été si bien taillée, ma foi, qu’elle est plane 
comme une table et qu’on la croirait réduite à la cisaille. Je défie qui que 
ce soit de m'en dire l'utilité. 

Le grave défaut de cette méthode, c’est que pour arriver à obtenir cette 
régularité parfaite, à la partie supérieure, un très grand nombre de 
rameaux mixtes, que nous apprendrons à connaître et à tailler, sont 
tranchés à des longueurs tellement grandes que leur base est forcément 
obligée de se dessécher, et c'est justement ce qu'il faudrait chercher à 
éviter. 

Enfin, la taille de cet arbre fruitier a été et est encore pour beaucoup 
considérée comme la plus difficile, c'est là certainement une exagération, 
car pour moi elle est mathématique, si je puis m'’exprimer ainsi. Pour 
l’'exécuter convenablement, il est nécessaire de se bien pénétrer du mode 
de végétation des différentes branches qui sont susceptibles de porter des 
fruits et enfin de l'importance qu'achacune d'elles après la fructification. 


(1) Voir page 15. 


Principes sur lesquels est basée la taille des branches fruitières du 
Pêcher. — Les fleurs, et par conséquent les fruits, apparaissent sur les 
rameaux âgés de un an. Il découle nécessairement de cette constatation 
que ceux qui ont fructifié ne peuvent plus le faire. Mais il ne faut pas con- 
fondre, si le rameau qui a produit des fruits n’est plus apte à donner, 
cela ne veut pas dire qu'ilnest, plus dans les conditions à pouvoir 
fournir de nouvelles ramifications fructifères. Au contraire, il faut pro- 
voquer sur eux le développement de bourgeons qui deviendront à leur tour 
des rameaux et prendront la place de celui qui a früctifié. 

_ Remplacer dans de bonnes conditions un rameau qui a donné des fruits, 
c'est là que réside toute la taille du Pêcher. 

En examinant les différentes ramifications fruitières, nous allons voir 
comment on arrive à ce résultat. 


Branches fruitières du Pêcher. — A l'exception du rameau à bois pro- 
prement dit qui ne porte pas de boutons, tous les autres peuvent en 
porter et fructifier. Il y a aussi le Gourmand qui ne produit pas également 
de boutons, il n’est pas autre chose qu’un rameau à bois qui a pris 
une excessive vigueur. Voici d’ailleurs les différentes ramifications qu'on 
rencontre sur un Pêcher soumis ou non soumis à la taille : le Æ#ameau à 
bois, le Gourmand, le Rameau chiffon ou «chiffonne», le Rameau mixte et le 
Bouquet de Mai. 

Quant à l’époque à laquelle il convient de tailler, je dirai que celle qui 
me parait la meilleure correspond au moment où la végétation est arrivée 


à un degré qui permet aux boutons à fleurs de bien être visibles. Mais pour 


ceux qui ont l’œil exercé à les reconnaître, elle peut être pratiquée pen- 
dant toute la période hivernale. 


Rameau à bois.— Le Rameau à bois, comme le montre la figure 1, estune 
production ligneuse qui ne porte absolument que des yeux à bois. Il se 
fait surtout remarquer sur les arbres jeunes, vigoureux et il devient rare 
sur ceux qui sont arrivés à l’état adulte. Beaucoup de Pêchers en voie de 
décrépitude, vieux, malades, ne portent quelquefois que des rameaux à 
bois réduits, sur la surface desquels on ne voit aucun bouton et qui sont 
terminés par un œil très apparent. Lorsqu ils se présentent sous cet aspect, 
c’est un indice de troubles graves chez cette espèce fruitière. 

Cette sorte de ramitication ne porte pas de bouton, il ne faut lui deman- 
der qu'une seule chose: produire des bourgeons qui le remplaceront. A 
cet effet, il faut le tailler au trait (fig. 1), les pointillés indiquent les yeux 
qui doivent jouer le rôle de remplaçants. La taille au trait le plus élevé, 
comme je l’ai vu pratiquer, est trop longue, la végétation se porte aux 
extrémités, délaisse les parties basses et, insensiblement, la branche se 
dénude. 


Gourmand. — Le Gourmand n’est autre chose qu’un rameau qui a pris 
une grande vigueur. Il faut le tailler un peu plus long parce que sa nature 
lui permet de donner naissance à des bourgeons vigoureux, mais il faut 
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avoir soin de revenir en pleine végétation sur les deux bourgeons les plus 
bas. 

Le Gourmand est fréquemment utilisé pour établir de nouvelles cour- 
sonnes. Ainsi la figure 2 montre deux Rameaux à bois taillés en À et en G 
qui ont pris naissance sur un Gourmand de l’année précédente, ce Gour- 
mand devient donc une coursonne, autrement dit le support des branches 
fruitières. Les tailles D et B sont trop longues pour les mêmes motifs que 
ceux que j'ai donnés pour les rameaux à bois. 
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Fig. 1. Fig. 2. Fig. 3. 


Fig. 1.— Rameau à bois taillé à 2 ou 5 yeux. Les pointilés indiquent les bourgeons qui 
sont appelés à fournir les remplaçants. La taille au trait du haut est beaucoup trop longue 
elle ne peut que favoriser la disparition des yeux de la base.— Fig. 2.— Rameaux à bois 
ayant pris naissance sur un gourmand et conservés comme cCoursonne. [ls sont taillés 
très court en A et C. Les yeux «a et b, n et m fournissent, comme le montrent les poin- 
tillés, les rameaux mixtes de remplacement. Une taille en D et B est beaucoup trop 
longue. — Fig, 3.— Rameau chijjon. Ne se taille pas. Il ne porte qu'un seul œil à bois 
a à son sommet. 


Rameau chiffon.— Le Rameau chiffon (fig.3),appelé souvent «chiffonne» 
tout court, est le plus mauvais. Comme il est facile de le remarquer il ne 
porte sur sa surface que des boutons simples, quelquefois doubles ou 
triples, mais jamais accompagnés d'yeux à bois. Le seul œil à bois qu’on 
puisse remarquer sur cette ramification est celui qui la termine. Il en ré- 
sulte qu'il n’est pas possible de la remplacer vers sa base et qu'après la 
fructification toute la portion entre la coursonne et l'œil terminal se trouve 
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être dénudée. De plus, comme ces rameaux sont ordinairement fluets, 
qu'ils ne possèdent qu'une vitalité très faible, ils sont appelés à disparaître 
rapidement. Les fruits qu'is portent ne viennent jamais très beaux, 

Le Rameau chiffon tel qu'ilest représenté par la figure 3 ne se taille pas. 
Il n'y a d'exception que lorsqu'il porte tout à fait à sa base un œil à bois, 
alors les boutons immédiatement au-dessus sont franchement supprimés. 

Lorsqu'on est en présence d'un Rameau chiffon il est donc indispensa- 
ble de bien regarder s’il porte à sa base un œil à bois. 


Rameaux mixtes. — Les rameaux mixtes sont. ceux qu'on rencontre en 
plus grand nombre sur les Pêchers qui se trouvent dans un état de vigueur 
normale, qu'ils soient jeunes ou déjà âgés. Etant donné qu'ils sont de 
premier ordre, comme branches fruitières, il est de toute nécessité de faire 
son possible pour les obtenir beaux. Sur les arbres à Haute tige, ils peu- 
vent prendre des longueurs démesurées, n'étant pas arrêtés pendant la 
végétation: on en voit qui ont 50, 60 centimètres et plus, tandis que sur 
les Pêchers soumis aux opérations de la taille d'été ils dépassent rarement 
35 centimètres parce qu'ils sont arrêtés à cette longueur lorsqu'ils sont 
encore à l'état herbacé. 

Comme ces Rameaux mixtes sont les principales ramifications fruitières 
du Pêcher, nous allons en étudier la taille minutieusement. 

La constitution de ces rameaux nous apparaît d'une façon très claire et 
de la façon représentée par les figures 4 et 5. 

Presque toujours, ces rameaux possèdent tout à fait à leur base, deux, 
trois, quatre yeux isolés. Ces organes sont excessivement précieux parce 
qu'ils permettent de pouvoir remplacer la partie au-dessus lorsqu'elle a 
fructifié. 

En outre, presque tous les boutons sont accompagnés d'yeux à bois, 
particularité avantageuse, les bourgeons qui en résultent forment des sor- 
tes de tirants de sève vers les pêches. 

Les boutons sont ordinairement groupés de la façon suivante : 2 boutons 
1 œil à bois au milieu. Cependant on rencontre quelquefois mais plus ra- 
rement 3, 4 boutons accompagnés d'yeux à bois. La figure 4 nous montre 
un rameau mixte normal organisé comme il vient d’être dit dans toute 
son étendue. Taillé en A il l’est à une bonne longueur, mais il pourrait être 
taillé plus court. 

Les 2 yeux a et bà labase du rameau ont une grandeimportance; ils doi- 
vent attirer particulièrement l'attention de celui qui taille. Ce sont eux, 
en effet, qui sont appelés à remplacer la partie supérieure, au-dessus d’eux, 
après qu'elle aura fructifié. Afin que ces 2 yeux se développent, les arbo- 
riculteurs pincent les bourgeons provenant de ceux qui accompagnent les 
boutons à fruits, ce qui fait que la végétation est concentrée sur les seuls 
qu'on a en vue de faire partir {voir fig. 7 et 8). Ils produisent ainsi deux 
rameaux mixtes suivant les lignes pointillées. Bien qu'on n’ait besoin à 
la rigueur que d'un seul, on en laisse deux, en cas d’accident;, mais nous 
verrons qu'ils sont parfois utilisés tous les deux pour la taille dite en 
crochet. 
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Dans la culture du Pêcher en plein vent, ce pincement des bourgeons 
qui accompagnent les fleurs nécessiterait une main-d'œuvre qui serait dif- 
ficile à se procurer, et dont le coût aurait beaucoup de chances de ne pas 
être compensé par l'augmentation des prix résultant de la vente des pro- 
duits. C’est pourquoi j'engage les cultivateurs de Pêéchers à tailler les ra- 
meaux mixtes le plus court possible, à quatre ou cinq paires de boutons 
au plus, afin que la végétation se concentre nettement sur la base. 


Fig. 4. ù Fig. 2. 


Fig. 4.— Rameau mixte organisé d’une façon normale. Taillé en A, il l'est à une bonne 
longueur pour permettre le développement des deux yeux de la base a et b qui fournis- 
sent les ? remplaçants, suivant les pointillés. — Fig. 5. — Rameau mixte portant une 
ramification inutile supprimée en B. Taillé en A, les bourgeons du bas a et bsont desti- 
nés à fournir les remplaçants. 


D'ordinaire, ils sont très mal taillés. Il n’est pas rare d'en remarquer dont 
la position les éloigne de l’extrémité de l'arbre et qui n’en sont pas moins 
taillés à des longueurs démesurées, 02,50, 0,60 et même plus, afin de 
leur conserver les dimensions nécessaires pour qu’ils puissent atteindre le 
sommet du Pêcher et former cette espèce de surface plane, en forme de 
table, qu’on remarque à la partie supérieure de toutes les Hautes tiges aux 
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environs de Hyères. En agissant ainsi, c’est le moyen le plus parfait pour 

obtenir les rameaux de remplacement dans les plus mauvaises conditions. 
La figure 5 montre également un rameau mixte dont l'aspect général 

reste le même. Taillé en À, les yeux «a et b doivent être ménagés comme i 

dans le précédent cas pour fournir les deux rameaux de remplacement. 

Quant à la ramificatien que porte le rameau mixte, elle n'a aucune utilité, 

elle est supprimée purement et simplement en B. 


Fig. 6. Fig. 7. 


Fig. 6.— Deux rameaux mixtes portés sur une même coursonne. Rigoureusement celui 
de droite pourrait être retranché au trait et celui de gauche taillé en D. Les veux a et b 
fourniraient les deux remplaçants. Mais il est préférable de tailer celui de droite en B et 
celui de gauche en A. Les ? yeux a et b fournissent les deux remplaçants. C’est la taille 
en crochet. — Fig. 1.— Rameaux mixtes remplaçants développés à la base de celui 
placé au milieu et taillé en A. Représentation de l’état où se trouvent les trois rameaux à 
la fin de la végétation. Au moment de la taille le rameau du milieu est retranché en D, à 
la rigueur celui de gauche pourrait être retranché en E et celui de droite taillé en F, 1 
mais il est préférable de pratiquer la taille en crochet: tailler celui de droite en B et | fl 
celui de gauche en C. LE 


Enfin, la figure 6 nous fait voir, sur un même support, deux rameaux 
mixtes, dont un un peu plus faible. | 
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Rigoureusement on pourrait retrancher celui de droite au trait et tailler 
celui de gauche en D; les yeux a et b, comme l’indiquent les pointillés, 
fourniraient les rameaux remplaçants et les boutons à fleurs, au-dessus, 
auraient la mission de produire des fruits. Mais ce qui est bien mieux est 
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Fig 8. — Bourgeons de remplacement développés à la base du rameau mixte À portant 
des pêches. Les bourgeons de celui-ci non accompagnés de fruits à, a. a, à sont pincés 
très courts, ils pourraient être supprimés. Les bourgeons c, c qui accompagnent les pêches 
sont pincés: plus long. Les bourgeous B et B donneront les rameaux mixtes Au mo- 
ment de la taille, celui de gauche pourra être taillé en crochet en D. 


de tailler le rameau de gauche à ? yeux en A et celui de droite en B, on a 
ainsi une taille spéciale, connue sous le nom de taille en crochet. 

Je ne saurais trop recommander cette méthode de taille des rameaux 
mixtes chaque fois qu'il sera possible de l'appliquer. Je tiens à faire re- 
marquer qu'il n’est pas absolument nécessaire pour tailler ainsi que les 
rameaux soient sur un même support ; mais il faut qu’ils soient très rap- 
prochés l’un de l’autre. L'un produirait des remplaçants, l'autre les fruits. 
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Quoi qu'il en soit, les rameaux mixtes, traités comme nous venons de 
le voir, se présentent ordinairement à la fin de la végétation avec les carac- 
tères de la figure 7. 

Pendant le cours de la belle saison, ils auraient celui que donne la figures. 
Alors le rameau mixte proprement dit qui a produit des fruits, placé au 
milieu, est supprimé lors de la taille. Puis, l'un ox l’autre des remplaçants, 
qui se trouvent à sa base, est choisi et taillé comme je l'ai indiqué. (Voir 
les légendes qui accompagnent les figures 7 et 8). 

Pour terminer ce qui me reste à dire sur la taille des rameaux mixtes, 
je conseille aux cultivateurs, aussitôt après la récolte des pêches hâtives 
et demi-hâtives, de revenir par une taille en vert sur les 2 bourgeons les 
plus bas, qui correspondent aux pointillés des figures que nous avons 
passées en revue. La partie au-dessus est enlevée d'un coup de sécateur. 

| (La fin prochainement). J. FoussaT. 


SUR LE ‘‘ ROUGEOT ’ DE LA VIGNE 


Cette année, nous avons pu remarquer de nombreux cas de rougeot 
dans plusieurs vignobles de l'Hérault et notamment à l'Ecole d'agriculture 
de Montpellier. 

Cette aftection physiologique, caractérisée par le rougissement préma- 
turé et accidentel du feuillage chez les cépages rouges, a été successive- 
ment étudiée par MM. H. Marès, Caumont-Bréon, Thiébaud de Bernand et 
plus récemment d'une manière approfondie par MM. Ravaz et Roos (1). 

Le rougeot apparaît chaque année avec les causes multiples qui le pro- 
voquent : 

Ici, c’est un ver blanc (larve de Melolontha) qui entame les racines ou 
le corps de la souche, plus généralement des jeunes souches qui sont dans 
un sol toujours très meuble, favorable aux migrations de cette larve dans 
le sol ; É 

Là, c'est le choc violent ou tranchant d'un instrument de culture qui 
blesse la tige ou un bras; 

Ailleurs, c’est une vrille qui enlace un sarment voisin en voie d’accrois- 
sement et se lignifie autour de lui sans se dérouler, creusant un sillon an- 
nulaire dans ce sarment au fur et à mesure quil croît en épaisseur, etc... 

Et le feuillage et le rameau rougissent toujours au-dessus du point 
rongé, meurtri, ou enserré trop fortement. 

C'est, en effet, un des caractères essentiels du rougeot de limiter le rou- 
gissement des organes au point où a agi la cause qui l'a provoqué. Ge 
caractère est même très commode pour préciser avec rapidité et sûreté le 
point où l’organe rouge a été lésé. 

Nous allons passer en revue quelques cas de rougeot que nous avons 


étudiés d’une façon plus particulière : 
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(1) Progrès agricole, 4905. 
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À l'Ecole d'agriculture, les rameaux d’une vigne palissée sur échalas ont 
été attachés une dernière fois, à la fin d'août, en faisceau avec de l'osier 
à 4 m. 20 environ du sol. C'est une vigne de Carignan (dite champ des 
Porte-greffes). Les Carignans, qui craignent peu la sécheresse, ont bien 
supporté celle de cette année quoique excessive, et les sarments ont at- 
teint jusqu’à 2 m. 50 et au-delà, dépassant la ligature d’une longueur d'en- 
viron À m. 50. 

Cette portion terminale libre de sarment, d'un poids très appréciable, 
s’incurvait vers le sol. Son balancement au souffle du vent, auquel le Ca- 
rignan est si sensible, a mené, par torsion, la nécrose plus ou moins pro- 
fonde et périphérique du sarment au point d'attache. Toute la partie si- 
tuée au-dessus de ce point a rougi, et immédiatement au-dessous on ne 
voyait point de rougeot. L'action de la ligature était évidente: c'était une 
ligature d’osier, mais elle eût pu être de fil de fer, ou toute autre — étroite 
et résistante, — l'effet eût été le même. 

Dans les vignes. palissées sur échalas, le rougeot peut donc apparaître 

s’il reste au-dessus de la ligature une longueür notable de sarment qui, 
sous l’action du vent ou même de son simple poids, peut se meurtrir pue 
ou moins au point d'attache. 

Un certain nombre d'autres sarments atteints aussi de rougeot présen- 
taient simplement, au point de séparation de la partie malade et de la par- 
tie saine, un sillon annulaire creusé par la ligature, sans aucune altération 
des régions avoisinant ce point. 

Dans tous ces cas, l’action de la ligature ne laisse aucun doute et suffit, 
sans l'intervention d'aucune autre interprétation, à expliquer la cause de 
l'affection. 

Ces cas de rougeot seraient très fréquents dans notre région méridionale, 
où le vent souffle souvent avec violence et où les sarments prennent un 
développement très grand, si on palissait les souches de la sorte. 
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Si les cas de rougeot que je viens de signaler se présentent plutôt rare- 
ment, il est fréquent de le rencontrer, sur des souches mêmerelativement 
Jeunes. 

A l'Ecole, dans une vigne d'Aramon de quatre ans, on pouvait le remar- 
quer cette année sur un grand nombre de pieds. A la deuxième année, les 
ceps avaient été fixés à un tuteur par un lien d’osier. Pour un grand nom- 
bre d’entre evx, cette ligature avait provoqué le rougeot (toujours au-des- 
sus d'elle) sur les bras et les sarments situés du côté opposé au tuteur, 
c'est-à-dire du côté comprimé. 

Quelques bras trop gênés dans leur accroissement étaient morts, et de- 
venus de ce fait un milieu favorable au développement de champignons 
de toutes sortes. C'est ainsi que MM. Prillieux et Delacroix ont remarqué 
sur des organes atteints de rougeot, qu'ils avaient reçus du Beaujolais, un 
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champignon qu’ils ont rapporté au genre Exobasidium vitis (1) et auquel 
ils ont cru devoir attribuer une part dans la cause du rougeot. Les nom- 
breux cas signalés depuis, et ceux que nous venons d'étudier, montrent 
qu'il n’était pas nécessaire, pour expliquer le rougeot du Beaujolais, 
d’avoir recours à la présence de ce champignon, qui d’ailleurs est «sapro- 
phyte (2).» 

Le rougeot, prolongeant la végétation, nuit souvent à l’aoûtement et 
nous avons pu constater fréquemment la présence, sur des écorces mal 
aoûtées, d’abondantes plaques de pycnides de Phoma flaccida. Mais la.pré- 
sence de ce champignon sur ces écorces mal aoûtées était une consé- 
 quence, non une cause du rougeot. 

Quand il s’agit réellement — non d’un saprophyte — mais d'un parasite 
produisant des altérations profondes des tissus, comme dans le cas des 
chancres occasionnés par la bactérie de la maladie d'Oléron, le rougeot 
peut apparaître, très localisé, au voisinage des régions où se sont pro- 
duites les altérations. On peut, en effet, remarquer dans le cas de la mala- 
die d'Oléron, du même côté que les altérations, autour et au-dessus d’el- 
les, le rougissement des organes : sarments, pétioles et feuilles, pédoncu- 
les et grappes. 
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Les bois de vignes atteints du rougeot, mais bien aoûtés, peuvent-ils 
être utilisés pour la multiplication, comme boutures où encore comme 
greffons ? 

1° Ces bois sont plus riches en substances de réserves que les bois nor- 
maux, ainsi que le montrent les analyses publiées dans le travail de 
MM. Ravaz et Roos. 

D'autre part, l'expérience a prouvé qu'une souche riche en substances 
de réserves a, l’année suivante, une végétation beaucoup plus belle qu'une 
souche pauvre en ces mêmes substances. Il est donc, à ywriori, naturel de 
penser que les bois de vignes atteints de rougeot doivent être meilleurs, 
ou au moins aussi bons, pour la multipication que les bois de richesse 
moyenne. Il serait d'ailleurs facile de le vérifier en créant comparative- 
ment une pépinière avec des bois issus de sarments atteints de rougeot 
d’une part, et avec des bois issus de sarments normaux d'autre part, et 
aussi en greffant, sur sujets comparables, des greffons de la première ori- 
sine et de la deuxième, 

20 Mais le rougeot ne va-t-il pas se retrouver chez la nouvelle plante 
obtenue avec des bois atteints de cette affection ? 

L'observation et l'expérience permettent d'affirmer qu'il n’y à rien à 
redouter : 

a) En 1904, plus de 400 souches atteintes de rougeot ont été marquées 
par M. Ravaz dans divers vignobles et, l’année suivante, elles ont donné 
une végétation normalement verte. 


(1) La brûlure des feuilles de la vigne produite par l'Exobasidium. Prillieux et Dela- 
croix. C. R. Ac. Sc., 1894. 
(2) Cours professé par M. Ravaz. 
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b) Sur plusieurs souches, un bras à feuilles rouges a été laissé sans être 
taillé : l’année suivante, ce bras a donné des feuilles saines. La diffusion 
des matières de réserves en excès dans ce bras avait dû s’effectuer pen- 
dant le repos de la végétation. 

c) D'autre part, des souches en pot, malades, ont été mises en serre 
vers la fin de l’automne, alors que les feuilles n'étaient pas encore tombées. 
Sous l’action de la chaleur, les rameaux ont continué leur allongement en 
donnant des feuilles vertes. 

Le rougeot s'est même atténué graduellement, jusqu’à disparaitre chez 
les feuilles d’au-dessous qui en étaient affectées. 

Gette disparition peut s'expliquer de la façon suivante : 

Les feuilles nouvelles ont dû drainer à elles les hydrates de carbone en 
excès dans les feuilles rouges qui étaient au-dessous, et, ayant ramené à 


l’état normal la proportion de substances de réserves de ces feuilles rouges, 
celles-ci ont repris la teinte verte. 
En résumé: 


I. — Les cas de rougeot signalés au début de cette note et dus au palis- 
Sage des sarments sur échalas ne sont pas à considérer au point de vue 
général. Dans le Midi, ce mode de palissage est très peu employé; dans 
les régions du Centre ou du Nord, le vent est généralement moins violent, 
et les sarments ne prennent pas un assez grand développement au-dessus 
de l’'échalas pour qu'on ait beaucoup à craindre ces accidents. 


IL. — Pour pallier dans une certaine mesure aux cas bien plus fréquents 
et plus importants de rougeot provoqué par l’attachage de la souche à son 
tuteur, on devra fixer à ce tuteur un bras à Supprimer à la taille de 
l’année suivante, ou bien renouveler la ligature au moins chaque année 
et en des points différents. | 

Quant à la présence de champignons sur les organes atteints de rougeot, 
elle ne doitnialarmer, ni surprendre. Ces Champignons sont générälement 
saprophytes et la conséquence du mal, non la cause. 


LT. — 11 semble qu’on puisse sans crainte avoir recours aux sarments 
atteints de rougeot pour la multiplication, et qu ils doivent être aussi bons, 


sinon meilleurs, que les sarments normaux, élant plus riches que ces 
derniers en substances de réserves. 


Dans tous les cas, le rougeot n'est pas héréditaire, et par suite n’est pas 
propagé par les bois qui sont atteints de cette affection. 


L. Soursac. 


La décoloration des vins et le noir animal épuré 


Les vins vinifiés en blanc ont toujours une teinte plus ou moins pronon- 
cée qu'il importe de faire disparaître. On se figure parfoisqu'il suffit d'une 
addition d'acide sulfureux pour obtenir ce résultat. Une opération sembla- 
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ble a non seulement l'inconvénient de donner des vins chargés d'acide sul- 
reux et dece fait souvent impropres à la consommation et même répréhen- 
sibles lorsque la dose dépasse les 350 milligrammes tolérés par la loi, 
mais encore de ne produire qu’une décoloration passagère, la couleur se 
trouvant simplement masquée. 

Mieux vaut sous tous les rapports employer le noir animal dont un trai- 
tement chimique aura éliminé tous les sels de chaux susceptibles d'altérer 
la composition ou les qualités du vin. 

L'opération ainsi comprise permet d'enlever complètement et définiti- 
vement la matière colorante tout en restant dans les termes les plus stricts 
_ de la loi, puisque la composition du vin ne se trouve pas modifiée, infini- 
ment moins que par tous les clarifiants autorisés. 

Quelques personnes avaient paru s'étonner de ne pas voir figurer le noir 
animal dans la série des produits dont la sous-commission chargée d'élabo- 
rer un projet deréglementationavait, dans un travailpréparatoire, paru auto- 
riser l'emploi. La cause en est certainement dans le fait que le noir animal 
épuré rentre dans la catégorie des clarifiants en raison mêmedeson action 
sur le vin, et l’on comprend que l’on ne puisse interdire l'emploi d'un pro- 
duit non seulement inoffensif, mais laissant absolument intacte la compo- 
sition des vins. Une interdiction semblable empêcherait l'écoulement de plu- 
sieurs millions d’hectolitres de vins vinifiés en blanc, et le Midi vilicole n’a 
pas besoin de cela pour augmenter la crise terrible qui sévit actuellement. 

Nous voulons eroire que jamais un semblable projet n'a pu germer dans 
l'esprit de l’un quelconque des membres de la commission; la misère est 
assez grande chez nous pour que l’on n’évite pas de l’aggraver encore. 

S'il en était autrement, ce serait un danger contre lequel il serait bon de 
prévenir les propriétaires avant qu il soit trop tard. 

Cette décoloration par le noir animal soigneusement épuré est le seul 
moyen licite d'arriver à faire, des vins de raisins rouges vinifiés en blanc, 
des produits acceptés par la consommation. 

S'il est un produit d’un emploi aussi courant et aussi ancien que celui 
de l'acide tartrique, c'est bien celui du noir animal. Jusqu'à il y à une quin” 
zaine d'années on l’employait brut, c'est-à-dire avec tousses sels de chaux 
(80 o/o environ), parmi lesquels non seulement du carbonate et du phos- 
phate de chaux qui altéraient la composition des vins, mais encore du sul- 
fure de calcium qui lui donnait un mauvais goût. 

C’est à ce moment que se créa l’industrie des noirs lavés. Les premiers 
produits livrés au .commerce laissaient encore bien à désirer et renfer- 
maient plus ou moins de sels de chaux; mais peu à peu la fabrication se 
perfectionna. Les noirs lavés qui sont actuellement offerts sont très purs et 
ne modifient pas la composition des vins. 

Voyons quelles sont les qualités que doit posséder un noir lavé pour 
être parfait: 

Les os qui servent à préparer le noir brut doivent avoir été dégraissés 
au préalable par un dissolvant tel que Île sulfure ou le tétrachlorure 
de carbone, ou encore par l’éther de pétrole, mais nom par traitement à 
l’eau bouillante. Ils doivent être frais et non dégélatinés. 
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I! est indispensable que la calcination ne soit ni trop forte, ce qui donne 
des produits brillants, mais peu décolorants ; ni insuffisante afin de ne pas 
laisser de matières pouvant nuire au goût du vin. 

On ne doit épurer que du noir neuf seulement, alors qu'on se sert trop 
souvent, malheureusement, de noir déjà usagé, revivifié par une calcina- 
tion et divers traitements chimiques. Dansces conditions le produit obtenu 
est peu décolorant et susceptible d'introduire dans le vin des matières 
étrangères. 

Enfin le noir doit être en poudre absolument impalpable et blutée et 
provenir non des résidus d'usine (poussières), mais de grains broyés. Les 
noirs lavés, préparés avec des poussières, c’est-à-dire les parties les plus 
friables du noir d'os, retiennent toujours moins d'humidité que les autres. 
Ils sont par contre plus riches en carbone (quoique moins décolorants) et 
en cendres. 

À ce propos, il est bon d'ajouter que la teneur en carbone indiquée par 
certains fabricants comme facteur important en faveur de leur noir n’est 
qu'un trompe-l'œil, car il est facile de l’augmenter artificiellement. Les 
noirs de qualité inférieure, c’est-à-dire provenant de déchets d’usine, sont 
toujours plus riches en matières organiques comptées comme carbone 
actif, que les noirs fins obtenus par le broyage des grains de charbon ani- 
mal, tout en étant moins décolorants. 

L'attaque par un acide minéral doit être faite sans lésiner sur la quan- 
tité d'acide et dans des conditions telles que l’on ne retrouve plus que des 
iraces de phosphates après lavage ; quelques centigrammes à peine pour 
cent et non des décigrammes et même des grammes, comme on rencontre 
parfois. 

Enfin le lavage à l’eau qui suit l'attaque à l'acide doit être poussé à fond 
Pour que toutes les matières solubles soient enlevées et le dernier lavage 
doit être fait à l’eau distillée afin d'éliminer les impuretés de l’eau ordi- 
naire. 

Dans ces conditions, le noir lavé constitue une matière absolument 
inerte n’enlevant rien au vin, si ce n’est sa couleur, et ne lui ajoutant rien, 
Une gélatine ou une albumine, pour si pures qu'elles soient, modifient 
beaucoup plus sa composition. 

Si l’on veut comparer deux noirs, les essais les plus rapides'et les plus 
concluants que l’on puisse faire, c'est de déterminer : 

1° Le pouvoir décolorant : 

2° La teneur en phosphate : 

3° La teneur en chlorures. 

Avec ces trois indications il est facile de connaître l'origine du produit 
et la perfection de son épuration. 

Terminons en émettant le vœu qu'une réglementation ignorante ne 
vienne pas aggraver la situation dans laquelle se trouve actuellement la 
viticulture méridionale et lui enlever le principal moyen, pour ne pas dire 
le seul, d'assurer l'écoulement de ses vins faits en blanc, en interdisant 
l’emploi du noir animal épuré. A. HUBERT, 


Docteur ès sciences, 
Directeur du laboratoire œnologique et agricole de Béziers. 
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PARTIE OFFICIELLE 


Loi du 29 décembre 1906 autorisant des avances aux 
sociétés coopératives agricoles 


Article premier.— L'article premier de la loi du 31 mars est ainsi complété: 

«Le Gouvernement peut, en outre, prélever sur les redevances annuelles 
et remettre gratuitement aux dites caisses régionales des avances spéciales 
destinées aux sociétés coopératives agricoles et remboursables dans un 
délai maximum de vingt-cinq années. 
_» Ces avances ne pourront dépasser le tiers des redevances versées annuel- 
lement par la Banque de France dans les caisses du Trésor, en vertu de la 
convention du 31 octobre 1896, approuvée par la loi du 17 novembre 1897.» 

Art. 2. — Les caisses régionales sont chargées de faciliter les opérations 
concernant l'industrie agricole, effectuées par les sociétés coopératives 
agricoles, régulièrement affiliées à une caisse locale de crédit mutuel régie 
par la loi du 5 novembre 1894. 

Elles garantissent le remboursement, à l'expiration des délais fixés, des 
avances spéciales qui leur sont faites pour les sociétés coopératives 
agricoles. 

Toutes opérations autres que celles prévues par le présent article et par 
la loi du 31 mars 1899 leur sont interdites. 

Art. 3. — Les caisses régionales recevront des sociétés coopératives agri- 
coles, sur les avances spéciales qu’elles auront remises à celle-ci, un intérêt 
qui sera fixé par elles et approuvé par le Gouvernement, après avis de la 
commission prévue à l’article 5. 

Art. 4 — Les demandes d’avances émanant des sociétés agricoles devront 
indiquer, d’une manière précise, l'emploi des fonds sollicités ; elles seront 
présentées au Gouvernement par l'intermédiaire des caisses régionales de 
crédit agricole mutuel. 

Pourront seules recevoir les avances prévues à l’article 1°" de la présente 
loi, quel que soit d’ailleurs leur régime juridique, les sociétés coopératives 
auricoles constituées par tout où partie des membres d'un ou plusieurs 
syndicats professionnels agricoles, en vue d'effectuer ou de faciliter toutes 
lés opérations concernant soit la production, la transformation, la conserva 
tion ou la vente des produits agricoles provenant exclusivement des exploi- 
tations des associés, soit l'exécution des travaux agricoles d'intérêt collectif, 
sans que ces sociétés aient pour but de réaliser des bénéfices commerciaux. 

Art. 5.— La répartition des avances aux caisses régionales de crédit agri- 
cole, tant en vertu de la présente loi que de la loi du 31 mars 1899, sera faite 
par le ministre de l'agriculture sur l'avis d'une commission spéciale et dont 
les membres, à l'exception des membres de droit, sont nommés par décret 
pour quatre années, composée ainsi qu'il suit: 

Le ministre de l’agriculture, président ; 

Quatre sénateurs ; 

Six députés ; 

Un membre du conseil d'Etat ; 

Un membre de la cour des comptes; 
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Le gouverneur de la Banque de France ; 

Le directeur général de la comptabilité publique ; 

Le directeur du mouvement général des fonds : 

Un inspecteur général des finances ; 

Le directeur général des eaux et forêts : 

Le directeur de l’agriculture ; 

Le directeur du secrétariat, du service central et de la comptabilité ; 

Le directeur de l'hydraulique et des améliorations agricoles : 

Le directeur des haras; 

Le chef du service des caisses régionales de crédit agricole mutuel : 

Six inspecteurs généraux ou inspecteurs du ministère de l'agriculture ; 

Trois membres du conseil supériéur de l'agriculture : 

Huït représentants choisis parmi les membres des caisses de crédit agri- 
cole mutuel, régionales ou locales, ou des sociétés coopératives agricoles. 

En dehors des membres permanents de la commission, les inspecteurs 
généraux et inspecteurs de l’agriculture, les inspecteurs des améliorations 
agricoles et les inspecteurs des caisses de crédit agricole mutuel chargés de 
fapports sont appelés à les soutenir devant la commission avec voix consul- 
tative. 

Est abrogé l’article 4 de la loi du 31 mars 1899. 

Art. 6. — Un décret rendu après avis de la commission de répartition des 
avances, sous le contreseing des ministres de l’agriculture et des finances, 
déterminera limitativement la nature des opérations que pourront entre- 
prendre les sociétés coopératives agricoles susceptibles de recevoir des 
avances de l'Etat. 

La commission de répartition déterminera la durée de chaque prêt, ainsi 
que le montant de l'avance, qui ne pourra excéder le double du capital de la 
société coopérative agricole, versé en espèces. 

Cette avance spéciale deviendra immédiatement remboursable en cas de 
violation des statuts ou de modifications à ces statuts qui diminueraient les 
garanties de remboursement. 

Art. 7. - Des règlements d'administration publique détermineront, pour 
les sociétés coopératives agricoles qui demanderont des avances par l’inter- 
médiaire et avec la garantie des caisses régionales de crédit agricole, en 
vertu de Ia présente loi, la procédure à suivre, les dispositions éventuelles 
que devront contenir les statuts, le mode.et la forme des enquêtes prélimi- 
naires d'ordre économique et technique à ouvrir par les services intéressés 
du ministère de l’agriculture, la surveillance à exercer sur l'emploi des 
avances qui ne devront pas être détournées de leur affectation, les garanties 
d'ordre général à prendre pour assurer le remboursement des prèts, ainsi 
que les moyens de contrôle à exercer sur ces sociétés coopératives agricoles 
pour sauvegarder les intérêts du Trésor. 


BULLETIN SCIENTIFIQUE ET BIBLIOGRAPHIQUE 


Etude scientifique de la culture de l’asperge.— M. Eug. Rousseaux, direc- 
teur de la Station agronomique de l'Yonne, et M. Brioux, préparateur à la 
même Station, publient en ce moment une importante étude sur la culture 
de l'asperge dans l’Auxerrois. Le travail complet des auteurs n'a pas encore 
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paru dans son intégralité, mais un résumé en a été publié par eux-mêmes. 
De ce résumé, encore considérable, nous allons extraire les indications qui 
nous paraissent les plus immédiatement utilisables par la pratique agricole. 

Nous changerons l'ordre adopté par MM. Rousseaux et Brioux et nous 
examinerons tout d'abord les exigences de l’asperge. Ces exigences ont été 
déterminées par la cueillette raisonnée et l'analyse de trois lots: 1° les chi- 
cots des tiges, qu'on laisse ordinairement pourrir dans le sol ; 2° la partie 
aérienne, ensemble de la tige et de ses ramifications ; 3° les fruits récoltés sur 
les pieds femelles. — Quant aux asperges proprement dites, ou turions de 
la plante, elles furent également récoltées comme dans la pratique et ana- 
lysées. Voici l'inteprétation des chiffres trouvés : 

«le Turions (partie comestible).— Les turions renferment en moyenne moins 
de 80/0 de matière sèche, soit plus de 92 o/o d'eau; ils sont très riches en 
azote comparativement aux autres parties de la plante ; on sait d’ailleurs 
depuis longtemps déjà que l’asperge renferme une assez grande proportion 
d’un principe azoté non albuminoïde, l'asparagine ; nous avons trouvé qu'il 
entre pour moitié dans la totalité de la matière azotée du turion. 

»En seconde ligne vient la potasse, qui se trouve dans la proportion de 
8,21 0/0 de la matière sèche, puis l'acide phosphorique (1:21°0/0});l'eeBLÈrE- 
ments sont toujours en assez grande abondance dans les organes jeunes en 
voie de développement. 

»Par contre la chaux et la magnésie y sont en très faible proportion. 

20 Chicots. — Ces produits ont une richesse en azote trois fois moindre 
que celle des asperges et contiennent cinq fois moins d'acide phosphorique ; 
leur teneur en potasse est sensiblement la même que celle des turions. La 
chaux est en proportion notablement supérieure ; la magnésie reste très 
peu abondante. 

»3o Tiges. — Nous nous bornons à remarquer que la proportion d'azote 
dans les tiges est la moitié de celle des turions; qu’elle est du quart seule- 
ment pour l'acide phosphorique, et des deux dixièmes pour la potasse. Mais 
la chaux est en proportion beaucoup plus élevée, comme il arrive dans tous 
les organes foliacés au moment de leur maturité. 

»Quoique la proportion de magnésie soit le double de celle des asperges, 
elle n’en reste pas moins très faible, puisqu'elle est inférieure à 0,2 0/0. 

»4o. Fruits. — La composition moyenne des fruits se rapproche un peu de 
celle des turions:; la teneur en azote.et en acide phosphorique est plus élevée il 
que dans les organes verts aériens, la chaux et surtout la magnésie ne sont 
ici qu’en proportion extrèmement faible». ji 

«La moyenne de la production de cinq champs d'expériences ayant été 
de 5.087 kil. d'asperges fraiches par hectare, on déduit des analyses les 
quantités de principes fertilisants mis en œuvre au COUTS de l'année pour la 
production de 1.000 kil. d'asperges fraîches, mais accompagnées des produits 
subséquents de la culture {chicots, tiges et fruits). Nous obtenons les résul- 


tats suivants : / } 
kil. kil. 

SWAN Ne SO R SEAT LASRES RO CRE A PNR Er ne A PA en | 

Acide phosphorique ....... .. 2 300 Magnésie................. 1007000 Û 

Pots eee . 11.490| Acidé sulfurique............ 0-01 190 


»On comprend l'utilité de ces chiffres qui permettent à un cultivateur, 
connaissant seulement la production de son aspergerie en turions, de calcu- | 
ler l'exportation lotale en éléments fertilisants. I Tui suffira de multiplier res- | 
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pectivement par 9,71, 2,80, etc., le nombre de milliers de kilogrammes de 
turions récoltés à l’hectare». 

Quant aux asperges seules (turions), elles absorbent les 29 centièmes de 
l’azote exporté par l’ensemble de la production, les 40 centièmes de l'acide 
phosphorique, les 22 centièmes de la potasse et seulement les 4 centièmes de 
la chaux. 

Les auteurs expriment aussi les résultats de leur analyse de la manière 
suivante pour faire ressortir l'importance de chaque matière fertilisante : 

L'ensemble de la production, pour 1 kil. d'acide phosphorique, prélève 4 kil. 
230 d'azote, 5 kil. 000 de potasse, 3 kil. 040 de chaux et 0 kil. 280 de ma- 
gnésie. 

Les asperges fraîches seules, pour 1 hil. d'acide phosphorique, prélèvent 
3 kil. 110 d'azote, 2 kil. 820 de potasse, 0 kil. 360 de chaux et 0 kil. 060 de 
magnésie. 

Il résulte de ces chiffres que, pour l'ensemble de la production, la dominante 
de la culture de l’asperge est la potasse, et en seconde ligne l’azote ; la ma- 
gnésie n’est absorbée qu’en minime proportion. Si on ne voulait considérer 
que la récolte en asperges, l'azote prendrait la première, place ; l'acide phos- 
phorique y intervient aussi d’une facon plus accentuée que pour l’ensemble 
de la culture. | 

Les analyses donnent, en définitive, à l'acide phosphorique une grande : 
importance pour la production des turions (asperges comestibles), tandis que 
la potasse et l'azote sont réclamés en première ligne pour le développement 
de l’ensemble de la plante. 

Les auteurs ont étudié avec soin les terres de l'Auxerrois où s’est dévelop- 
pée la culture de l’asperge. Ces terres, d’une même origine géologique (sables 
verts de l'infra-crétacé), sont légères ou très. légères, possèdent une grande 
perméabilité pour l'air-et pour l’eau et présentent une grande; facilité dans 
l'exécution du travaux culturaux. Un sous-sol résistant de sable agglutiné 
n'estpas nuisible, les griffes aimant assez reposer sur un sol ferme, sur 
lequel elles s'étendent et courent horizontalement. Ces terres à asperges de 
l’Auxerrois sont généralement peu pourvues d'éléments fertilisants. 

MM. Rousseaux et Brioux ont déduit des formules de fumure de la com- 
paraisun des exigences de l’asperge et de la teneur du sol en matières ferti- 
lisantes. Ils en ont vérifié l'efficacité par des champs d'expériences. Voici 
leurs conclusions à ce propos : 

L'asperge répond mieux aux engrais dans les sables un peu ‘argileux, à 
sous-sol plus compact, qui, tout en restant suffisamment perméables et fa- 
ciles à travailler, sont moins sensibles à la sécheresse. 

La base de la fumure des asperges devra rester le fumier de ferme, qui 
fournira au sol l’humus qui lui fait naturellement défaut, et dont la présence, 
tout en modifiant avantageusement les propriétés physiques du sol, permet 
la bonne utilisation des éléments fertilisants apportés par les engrais chimi- 
ques. 

L'asperge se montre très sensible à l'apport des engrais chimiques complé- 
mentaires ; leur application à procuré des bénéfices notables, parfois très éle- 
vés. Les auteurs recommandent d’ajouter au fumier les formules ci-dessous : 

1° Pour les sols les plus légers, à sous-sol perméable, par hectare : 


Scories de déphosphoration.............. 250 à 300 kilogr. 
Nitrate de soude rte ani n More eee ON": 


Sulfate de /Potasse ts LUN MEN CPC. 
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Les scories de déphosphoration seront enfouies en même temps que le 
fumier, dans le courant de l'hiver. 

Le sulfate de potasse et une partie du nitrate de soude seront semés en 
couverture sur les lignes, dans les premiers jours de mars, et seront recou- 
verts par un labour très léger. Si cette période était pluvieuse, il seraït bon 
de retarder un peu leur épandage. 

Le nitrate de soude sera semé en plusieurs fois afin d‘obtenir une meilleure 
utilisation de l'azote et d'éviter, dans ces sables perméables dé l’Auxerrois, 
des déperditions importantes à la suite des pluies printanières. Un tiers du 
nitrate sera donc employé en même temps que le sulfate de potasse, le deu- 
xième tiers au début de la cueillette, et le reste vers la fin du mois de mai. 
Les déperditions d'azote seront ainsi réduites au minimum. 

2e Pour les sables à sous-sol un peu argileux, les doses d'engrais ci-dessus 
pourront être forcées sans crainte, et les superphosphates pourront rempla- 
cer les scories d’après la formule ci-dessous, par hectare : 


Superphosphate minéral 14/16.......... 200 à 250 kilogr. 
Nitrate de soude (répandu en 3 fois)..... 200 à 300 — 
Sulfate de potasse............. a san LU" AIO 


MM. Rousseaux et Brioux ne sont pas partisans de la fumure aux engrais 
chimiques seuls ; mais, disent-ils, le planteur d’asperges qui manquera de 
fumier une année pourra fort bien y recourir pour les aspergeries les mieux 
pourvues d'humus et d'argile. Ils recommandent dans ce cas l’une des deux 
formules suivantes : 


Superphosphate minéral..... ..... 300 kil. | Scories de déphosphoration....... 400 kil. 
Sang desséché ou corne torréfiée.. 250 — Sang desséché ou corne torréfiée.. 250 — 
Nitrate de soude................ 1500128 PNitrate dé soudée. ee ee 250 — 
Sulfate de potasse......... AVE 200 —|Sulfate de potasse....... LOUE CP 200 — 


Les scories étant répandues de bonne heure pendant l'hiver et le nitrate de 
soude en trois fois comme précédemment. 

L’eftet de ces engrais, pendant plusieurs années de suite, a été d'augmen- 
ter non seulement le nombre des asperges récoltées, mais aussi leur poids 
moyen et leur précocité : double avantage pour la vente. 

Les formes d'engrais inscrites dans dans les formules ont été choisies, à 
l'exclusion des autres, d'après des considérations que les auteurs indiquent, 
mais qu'il serait trop long de reproduire. 

On ne saurait trop louer MM. Rousseaux et Brioux de ce travail aussi 
remarquable par le soin et la sincérité que par la grandeur de l'effort dont 
il témoigne. 

Eug. Rousseaux et Ch. Brioux.— Recherches sur la culture de l’asperge dans l’Auxerrois. 
Mémoire original actuellement en cours de publication dans lé Builetin de la Sociélé d’en- 
couragement à l’industrie nationale et dans les Annales de la science agronomique fran- 
caiseet étrangère. Résumé dans le Bulletin mensuel de l'Office des renseignements agri- 
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Manuel sur l'alimentation rationnelle du bétail. — Calcul des ralions et 
subslilulions alimentaires économiques en lemps ordinaire et en période de 
diselte des fourrages, par A. CARRÉ, professeur départemental d'agriculture. 
Prix franco : 1 franc, chez l’Auteur, 60, rue Bayard, à Toulouse. 


Comment peut-on reconnaître la valeur alimentaire des divers fourrages ? 

Comment peut-on se servir des tables d'alimentation données dans les 
agendas et les publications agricoles ? 

Comment peut-on établir des rations convenant aux divers animaux, 
suivant leur âge et leurs fonctions ? 

Comment peut-on, enfin, reconnaître lesaliments les plus économiques et 
les substituer sans inconvénient à d'autres moins avantageux ? 

Telles sont les questions auxquelles l’auteur a répondu avec la précisionet 
le souci des détails essentiels que l’on retrouve dans toutes ses descriptions. 
L'ouvrage est terminé par une série de problèmes avec leurs solutions, 
comme application des principes qu'il renferme. 


COMMUNICATIONS ET INFORMATIONS DES SOCIÉTÉS AGRICOLES 


Le Concours agricole de Paris.— Le Concours général agricole de Paris, 
en 1907, se tiendra à la Galerie des Machines, du 18 au 26 mars. 

Dès maintenant, les intéressés peuvent en demander le programme au 
ministère de l'Agriculture, 78, rue de Varennes, à Paris. 


La carotte noïre comestible. — I] ya quatre mois, la Compagnie P.-L.-M. 
a commencé la distribution des semences de la carotte noire en provenance 
de là région marocaine, dont on avait admiré les spécimens au Concours 
général agricole de Paris en mars dernier. 

Cette distribution est aujourd'hui terminée. 

Les essais de culture sont entrepris sur beaucoup de points en France, à 
l'Ecole de Versailles et chez MM. de Vilmorin. 

Nous serons donc fixés avant la fin de l'année sur la valeur de cette 
nouvelle carotte et sur son acclimatation en France. 


Légion d'honneur. — Par décrets en date du 12 janvier 1907, rendus sur 
la proposition du ministre de l'Agriculture, ont été nommées ou promues les 
personnes ci-après désignées : 


Grade de commandeur. — M. Mayjurou Sclafer de Lagorsse (François- 
Jules), secrétaire général de la Société nationale d'Encouragement à l’agri- 
culture. Officier du 15 août 1900. 


Grade d'officier. —°’MM. Bordas (Jean-Guillaume-Frédéric), chef des ser- 
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vices des laboratoires du ministère des Finances ; Lafosse (Henri-Nicolas- 
Richard), conservateur des eaux et forêts, chef de la section du personnel à 
la direction générale des eaux et forêts. 


Grade de chevalier. — MM. Brémond (Polydore-Eugène-Félix), chef du 
service vétérinaire sanitaire départemental à Oran (Algérie) ; 43 ans de ser- 
vices : Chiris {Joseph-Antoine-Georges), propriétaire-agriculteur à Boufarik 
(Algérie) et industriel à Grasse (Alpes-Maritimes) ; Couzinet (Auguste-Paul- 
Urbain-Edmond), agriculteur et éleveur à Toulouse (Haute-Garonne) ; Del- 
peyrou (Jean-Baptiste-Aimé-Albert), agriculteur et éleveur à Feytiat (Haute- 
Vienne) ; Faure (Pierre), inspecteur des améliorations agricoles au minis- 
tère de l'Agriculture, 21 ans de services : Mauoury (Edouard), vétérinaire 
principal au dépôt d'étalons de Saint-Lô (Manche), 22 ans de services ; Pois- 
son (Etienne), agriculteur-éleveur, maire de Saint-Maur-sur-Indre (Indre) ; 
Raynal (Gaston-Louis-Pierre), chef-adjoint du cabinet du ministre de l’Agri- 
culture, 24 ans 1/2 de services ; Séguin (Annet-Louis), directeur de l'Ecole 
nationale d'agriculture de Rennes (Ille-et-Vilaine), 26 ans de services. 


PETITE CORRESPONDANGE 


C. à S.-F. (Haute-Garonne). -— Votre treille et les arbres d'ornement et 
fruitiers qui entourent votre habitation sont attaqués par diverses coche- 
nilles qui les affaiblissent et les rendent d'aspect désagréable. Pour latreille, 
remarquez que les cochenilles sont abondantes surtout sur les longs bois. 
Taillez-la à coursons et brülez au plus tôt les sarments de la taille. Faites 
également une taille assez sévère pour les arbres fruitiers, supprimez les 
branches inutiles, et après cette opération passez un chiffon rude ou une 
brosse sur les parties attaquées avant de faire un badigeonnage ou une 
pulvérisation avec une émulsion contenant pour 100 litres d’eau 4 litres de 
pétrole et 1 kil. 500 de savon. 

Faites dissoudre le savon dans 10 litres d'eau bouillante et ajoutez le 
pétrole en brassant vivement, ajoutez ensuite à la crème ainsi obtenue le 
reste de l’eau. 

Répétez le badigeonnage ou la pulvérisation deux fois à 8 jours d'inter- 
valle. 


K. à V. (Haute-Saône). — Les foies de canards de Toulouse sont produits 
par les mulards obtenus par le croisement du canard de Barbarie avec la 
cane de Rouen. Ils sont plus fins que ceux d’oies, mais ils fondent davantage 
lors de la fabrication des pâtés et sont ainsi plus coûteux ou moins écono- 
miques. 

I n'y a pas, croyons-nous, de raison qui s'oppose à ce que vous puissiez 
obtenir des foies d’oies et de canards comparables à ceux de la région tou- 
lousaine avec des animaux semblables, à la condition que l'on opère comme 
les cultivateurs de cette région. Le secret de la production des foies gras 
c’est d’avoir du maïs de bonne qualité et de savoir le distribuer en temps 
voulu et aux doses convenables, en partie cuit, et en partie cru, à volonté 
et par gavage aux animaux parqués pour la période de l’engraissement. 


one 


Ces choses-là ne s’apprennent guère que-par la pratique. Il n’y à pas, jus- 
qu'ici, d'ouvrage spécial sur la matière. M. Marre, professeur départemental 
d'agriculture de l'Aveyron, et M. Girard, professeur à l'Ecole vétérinaire de 
Toulouse, ont fait sur ce sujet des études spéciales, celle de M. Girard a été 
publiée par le Bulletin de la Société centrale d'agriculture de Toulouse. 
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BULLETIN OCOMMERCOIAL 


VINS 
Adjudications admidistratives 

Cherbourg, 30 janvier. — Ministère de 
la marine : 150.000 litres vin rouge, 10', non 
logé, en 3 lots de 50.000 litres. 

Résultats d’adjudications 

Brest, 25 décembre. — Ministère de la 
marine : 200.000 litres vin rouge, 9*, en 4 
lots. Adjudic. : Chauvet, à La Rochelle, 4 lots 
à 14 fr. 37 l’hect. 

. 

Paris. — Un syndicat national de défense 
de la viticulture s'était porté partie civile 
dans diverses affaires de mouillage de vin. 

La Chambre: des appels correctionnels 
ayant à se prononcer sur le bien fondé de 
cette action, vient de rendre un arrêt dont 
voici les principaux considérants : 

Considérant dès lors que, de même qu’un 
préjudice personnellement souffert est né- 
cessaire pour permettre à un particulier de 
se porter partie civile, ce droit n'appartient à 
un syndicat que dans la poursuite relative aux 
infractions pénales qui, au moment où elles 
se commettaient, ont causé directement une 
lésion aux intérêts collectifs qu’il représente; 

Considérant, d'autre part, qu’il résulte de 
l'article 3 de la loi du 21 mars 1884 que les 
unions de syndicats ne possèdent pas la per- 
sonnalité civile et qu'elles ne sont pas admi- 
ses à ester en justice ; 

En conséquence, 

La Cour déclare irrecevable l’action du syn- 
dicat national de défense de la viticulture 
française qui est loin, d'ailleurs, de repré- 
senter la totalité des viticulteurs de France. 


* 
+ # 


Il n’y a pas encore de modifications à si- 
gnaler sur le marché parisien. Les cours sont 
bien tenus ; mais certains propriétaires qui 
ont expédié au hasard sur Paris, ne sachant 
que faire de leurs vins restant invendus, sont 
parfois enclins à abandonner de leurs pré- 
tentions premières et, dès lors, on profite de 


leur embarras. C'est la souvent le secret de 
quelques affaires traitées à bas prix et que 
l'on signale pour tâcher d'établir des cours. 


LANGUEDOC. — La température est tour 
à tour très rigoureuse et relativement très 
élevée ; les travaux se poursuivent avec assez 
d'activité et ne seront pas retardés, car les 
fumures ne donneront pas grande occupation 
aux viticulteurs. 

Les terres sont aussi sèches qu'elles l’étaient 
au mois d'août. Il est à craindre que les ré- 
serves d'eau ne soient encore fort réduites 
cette année dans bon nombre de nos régions 
méridionales où la sécheresse est souvent in- 
tense pendant les mois chauds. 

Les expéditions sont assez régulières ; si 
les sorties continuent à être aussi importan- 
tes dans les mois qui vont suivre, nous arri- 
verons aux vendanges avec un stock de vin 
vieux bien minime. Cette situation fait pré- 
voir des cours assez hauts à la reprise de 
mars. En attendant, les prix se raffermissent 
par suite des nombreuses demandes de l’in- 
térieur. Il est difficile actuellement d'acheter 
au dessus de 1 fr. le degré pour les vins or- 
dinaires et de 1fr. 20 à 1fr. 50 pour les 
produits de choix. 


Sorties des vins 
des 4 départements grands producteurs du 
Midi au 81 décembre 1906 


(4 premiers mois de la campagne) 


1906 Sorties Evaluations Stk.com. 
Hérault. 3.575.512 8.200.000 1.201.395 
Gard... 981.832 2.228.406 342.969 
Aude... 1.898.880 4.310.189 502.595 
Pyr-Or. 181.477 1.191.489 330.448 
Total... 71.243.701 16.536.174 2.386.400 
1905 Sorties Evaluations Stk.com. 
Hérault. 3.839.518 10.922.000 1.276.845 
Gard... 1.168.093 3.073.951 316.752 
Aude... 2.163.317 5.337.950 523.335 
Pyr.-Or. 1.042.639 2.500.000 340.521 
Total... 8.213.507 21.853.001 2.511.483 
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TROT 


HérauLT. — Les viticulteurs n’acceptant 
généralement pas les offres du commerce, un 
nombre très restreint d’affaires se sont trai- 
lées. 


Trausse. — 180 h. à 11 fr.; 1200 h., à 10 
fr. 90. 


GarD. — IL est permis de croire que tout 
fléchissement des prix tend à devenir abso- 
lument impossible pour le courant de la cam” 
pagae. La fermeté s’accroîtra au fur et à me- 
sure de la diminution des stocks et de l’aug- 
mentation des besoins de la consommation. 

La demande d'échantillons ne s’est pas ar- 
rêtée, aussi pense-t-on que, d'ici peu, des 
affaires importantes se concluront. La pro- 
priété maintient fermement ses prix à Î fr. 
et 1 fr. 10 le degré. 

Beauvoisin. — Ona traité des Jacquez 
11°5 à 45 fr. l’hecto ;: 500 hectos vin ordinaire 
16° à 14 fr. 50. 

Martignargues. — Quelques foudres à 
10 fr. l’hecto. 

Vauvert. — 600 hectos 9°2 à 10 fr. 50; 
109 hectos, 10°, 11 fr. 75. 

Gallargues. — Quelques foudres à 10 fr. 


Montpellier. — On signale les ventes 
suivantes : 

Caves de la Barrandonne, 1.800 hect., 10 
fr.: Château de Bionne, 1.500 hect., ITS 
Grand'Grange, 4.500 hect., 9 fr. 50 ; Fan- 
gouse, 600 -hect., 10 fr. 50 ; de Gentil, 500 
hect., 11 fr. 


Bouzigues. — Cave Jalibert, deux fou- 
dres, vieux, 180 hect.,9 fr. l'hect. 

Vailhauquès. — Célestin Mazoyer, 115 
hect., 9 fr. 50; Augustin Portalès, 200 hect., 
12 fr.; Xavier Cellier, 92 hect., 9 fr. 50. 

Maraussan. — 800 hect., 9 fr. 

Cazouls-les-Béziers. — 1.000 hect., 9 
[F5 10: 

Florensac.— 250 hect., 10 fr.; 450 hect., 
blanc, 14 fr. 

Aiguesvives. — 600 hect., 11 fr. 

Assignan. — 1.800 hect., 10 fr. 50 ; 
50.000 hect., à 10 fr. 

Saint-Chinian. — Deux caves, une à 11 
fr., l’autre à 12 fr. 

Servian.— Quelques ventes se sont faites 
ces jours derniers, dont les principales sont : 
la cave du Mas de Bouran, 1.600 hect. à 10 
fr.; la cave de R., 2.000 hect. environ, à 
Q fr.: la cave F., 360 hect., à 9 fr. 7 l’hect. 


ROUSSILLON. — Une légère amélioration 
s'est manifestée sur le marché des vins. 

La consommation accuse une augmentation 
sur les trois premiers mois de l'exercice 
correspondant de 1905-1906. 

Il est donc permis de croire, et la presse 
vinicole est de cet avis, que les affaires ne 
tarderont pas à reprendre de l'activité. Un 
léger raffermissement des cours s’est mani- 
festé dans les derniers achats effectués. Les 
vins achetés, il y a quelque temps à 80 et 
85 centimes ont été payés 85, 90 centimes et 
même 1 fr. le degré. 

Voici les ventes signalées : 

Villelongue-de-la-Salanque.— Ona 
payé les petits vins de 8° à 9- à 85, 95 centimes 
et même 1 fr. le degré. 

Millas. — Une cave de 600 hectos 11: a 
été acquise à 9 fr. l’hecto. Quelques autres 
petits lots, vins de 11°5 à 12° ont été achetés 

à 10 fr. l’'hecto. 

Cases-de-Pène. — Quelques petits lots, 
ensemble 800 hectos, ont été payés 14 et 15fr. 
l'hecto, enlèvement immédiat. 


BORDELAIS. — Les bons effets sur les- 
quels on comptait par le fait des premiers 
soutirages, et du froid de la saison, se pro- 
duisent très avantageusement, les vins rouges 
ont leur couleur plus vive; la chute dans les 
lies de l'excès de tannin et de tartre qu'ils 
possédaient les.a rendus plus agréables à la 
dégustation ; avec les soutirages de mars ils 
seront complets assurément : promettant 
d'être des vins de grande année, par leur 
finesse et bonne tenue ; même note pour les 


AuDpE. — Nous ne sommes pas encore 
sortis de la période de calme annuelle. Mais 
on estime que la reprise, dont divers symp- 
tômes commencent à se manifester çà et là, 
ve se fera plus longtemps attendre. Espérons 
qu'alors une entente pourra s'établir plus 
aisément entre la propriété et le commerce 
sur les cours à pratiquer pour les produits de 
41906. 

On signale les affaires suivantes: 


Narbonne. — Caves Mattes, 4.200 hect.; 
42 fr.; Saint-Etienne, Brenger, 3.400 hect., 
9 fr. 50. 

Bize. — Quelques petits lots, de 11 à 


Lézignan. — Caves Artor-Camplong, 
2,900 hect., 10 fr. 25; Viala-Luc, 800 hect., 
10 fr. 

Saint-Laurent.— Caves Pech, 180 hect., 
42 fr.; d'autres petites parties de 40, 50 et 
80 hect. hect. ont aussi trouvé preneur au 
même prix. 

Capendu. — 7.500 h., à 10 fr. 50 ; 4.000 
à 10 fr. 50 ; quelques foudres de 10 fr. 50 à 
EE TA 


vins blancs, notamment pour les graves et 
côtes, du Sauternais et de l'Entre-deux mers. 
Les achats sont à peu près nuls en ce mo- 
ment, néanmoins la propriété tient fermement 
ses prix, 

On signale les ventes suivantes : 


Vins rouges (le tonneau, logé) 


1905. À Digaac, Bontemps, Jau, Dignac et: 


Loirac ; Château Falfax, Destanque, Bayon ; 
Cru Le Clerc de Ségur, Micouleau, Parem- 
puyre. 

1906. Château ‘Cadourne, veuve Nouet, 
Saint-Seurin-de-Cadourne. 


Vins blancs (le {onneau, logé) 
1904. Cru de Barjuneau, P. Dubedat, Sau- 
ternes. 

1905. Cru de Menatte, P. Fouillet, Barsac. 
1906. Château Climens, H. Gounouilhou, 


4er cru Barsac. 


BEAUJOLAIS-M ACONNAIS.— II se con- 
firme que les vins de 1905 ont fait l'objet 
d'une demande assez active pendant le deuxiè- 
me semestre de 1906, de sorte qu’il n’en reste 
que de faibles existences aux vignobles. 

Il n'y a pas de grandes quantités de vins 
restant à vendre de l’année 1906, d’abord 
parce que la récolte a été assez faible dans 
les coteaux et que la demande a été suivie 
sur les vins fins de cette année, qui seront 
aussi conservés comme qualités appelées à 
prendre de la plus-value en vieillissant. 

Les prix paraissent donc devoir se maintenir 
plus facilement sur crus classés que sur les 
qualités plus ordinaires qui se trouvent con- 
currencées par les vins de plaine de Bourgo- 
gne et de’ diverses autres provenances. 

On continue à coter de59 à 65 fr. la pièce 
nu, pour les vins ordinaires, de 90 à 110 fr. 
logé, les vins d’arrière-côtes, et de 125 à 
159 fr. les cours moyens des crus classés. 


BOURGOGNE. — Les 1906 se cotent en 
ordinaires de 50 à 65 la pièce ; en grands 
ordinaires de 80 à 90 fr. ; en passe-tout- grains 
de 120 à 150 fr.; les petits bons vins de 180 à 
290 fr. et Les vins fins à partir de 200 jusqu’à 
900 francs. | 


AUVERGNE. — On paie 4 fr. le pot de 
15 litres des vins bien choisis, 

LYONNAIS. — Lyon. — Voici les der- 
niers prix cotés, à Lyon, par la Chambre de 
Commerce : 

Vin Beaujolais 1° choix, la pièce.. 110 à 160 


"i _ 2° — —. .. 60à 90 
— Bas-Beaujolais...….. — 4, 09 à 70 
— Lyonnais 1° choix rm 60 à 70 


Hs ge 2 — — 90 à 55 
— Mâconnais 17 — — .. 90 à 120 
_ — 2 — — .. DHOà 85 
— Bourgognel®r — — 90 à 120 
= — 2 — En 60 à 80 
— — ordinaire. —  ,, »» À »v» 
— Auvergne 4° choix. — ,. À »» 
ame sus De _— — »» à »» 
— Bordeaux 1° — Ja barrique 85 à 120 
. —— Re — — .. 60 à 80 
— Roussillon 4 — l’hectolitre 20 à 2% 
eu — 2 — '.. 16à 19 
— Montagne 1  — — .. 19à 24 
— — 2e «id me 15 à 18 
— Narbonne 47 — = 49 à 24 
am _ 2 — mm 15 à 18 
— Algérie.. 47 — _ 1924422 
—— — 2 — .. 15à 18 
Vins rouges 1906 (Beaujolais) 
lesipariel des AUS ES 150 à 200 
2° catégorie, de. NE, ce eee ve SION 
3° catégorie, de......:.... RESTO NS 75 à 110 
Ordindires..n1.105..5% RAP IS: d'A 50 à 65 
Vins rouges 1904 (Beaujolais) 
1° .cAtéSorie Get, LE LUE 130 à 180 
2" catésorie Te 7 ANRT 7e 100 à 130 
De CMÉSOTIB ONE Er ARR 80 à 100 


La pièce de 228 litres. 
Vins blancs 1906 (Mäconnais) 


POUSSE Bu CR Re, ANRRE 70 à 80 
Fuissé.,.... A PAT ANS LE NA Nr de 60 à 70 
D A À MN A NM Le SA PQ De 60 à 70 
NOPRTISMOTE EX en UE RTS OUTRE 05 à 60 
COMORES AE INT SET NRC Ar) «. D0 à 65 
DE à A D AP ES 27 Vos PS LA A | 45 à 55 
Ordinaires....... se nues is Ne 40 à 50 


La demi-pièce. 


CHAMPAGNE.--3° Exposition.-- Foireaux 
vins à Epernay 12 et 13 janvier 1907. — L'ex- 
position des vins à Epernay a remporté encore 
sette année un grand succès; les vignerons 
champenois doivent en être félicités d'autant 
plus que les ventes ayant été très nombreuses 
ils auraient pu se désintéresser de la réunion 
d'Epernay. Leurs efforts ont été récompensés 
d’ailleurs, car le publicest venu comme d’ha. 
bitude emplir la grande salle des fêtes, dé- 
guster, comparer, acheter ou prendre des 
notes et ona pu se rendre compte qu'il existait 
encore dans les deuxièmes crus des vins excel- 
lents de 1906 qui n'avaient pas trouvé acheteurs. 
D'autre part on a pu écouler là une partie des 
vins de 1905 restant à la propriété, 

L'exposition des machines et appareils viti- 
coles ou vinicoles était riche en instruments 
intéressants. 
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Le jury de dégustation a résumé ainsi ses 
appréciations sur la récolte de 1906: 

«Les conditions climatériques exceptionnel- 
les de l’été et de l'automne ont donné une 
maturité parfaite avec une quantité moyenne 
de raisin. 

»La bonne température du mois d'octobre 
a favorisé la fermentation et les premiers froids 
ont amené une clarification complète des vins. 

»Tous les facteurs de la qualité ont donc 
concouru à faire des vins de 1906 des vins 
de qualité supérieure. 

»Ils réunissent, à une bonnetenue parfaite. 
la limpidité la plus claire et un bouquet dont 
la finesse va en se développant. 

» En résumé, on peut affirmer que ces vins 
se classeront parmi les meilleures récoltes de 
a Champagne». — G. CHAaPPpaz. 


ALGÉRIE. —— Pas de modifications à signa- 
er pour les vins ordinaires. 

Les mistelles ont éprouvé un petit mouve- 
ment de hausse qui a permis de les écouler en 
grande partie. 

En vins rouges d'Algérie, ce qui est le plus 
recherché à Cette ce sont les belles qualités 
sans acidité. 


ALCOOLS DE VIN 


On cote: 

Montpellier.— 3/6 de vin, 55 à »» fr. 
3/6 de marc, 50 fr.; 3/6 nord nu, 47 fr. 

Béziers. — Esprit-de-vin, 86 , 65 à »» fr. 
eau-de-vie de vin, 52°, 52 à »» fr.; trois-six 
de marc, 86*, 52 à »» fr.; eau-de-vie vieille 
de Béziers, 52, 100 à 450 fr.; 

Pézenas. Esprit-de-vin, 86-, 65 à »»fr.; 
eau-de-vie PH (nouvelle), 50 à »» fr.; marc, 
86°, 54 fr. 


LIES ET TARTRES 


Bordeaux. On cote: 

Lie cristallisation, 0,95 à 1,»» le degré, 
selon rendement. 

Lie acidité totale, de 1 fr. 25 à 1 fr. 30 le 
degré. 

Tartre, 1,20 à 1,22 le degré, selon rende- 
ment. 

Cristaux de tartre, 90 ofo, 1,25 à 4,30 le 
degré 

Crème de tartre, 1er blanc, 163 à 166îr.; 
dito 95 0/0, 160 à »»» fr. les 400 kilos. 
, Sablons, mêmes prix que pour lies acides. 

Montpellier — Crème de tartre, 77 fr. »» 
les 50 kil.; tartre brut, 1 fr. 20 à »» fr. le 
degré ; lie de vin, 0,80 à » fr. le degré. 


crème de tartre, 68 fr. les 90 kil.; lies sèches, 
0 fr. 80 le degré, aux 100 kil. 


CÉRÉALES 


Paris.— Les affaires ont été assez calmes 
sur toute la ligne. 
On cote aux 100 kil. nets, gare d'arrivée : 


HIS LTANEL. eue se so dons 246 7 22 119 E 20129 


M UTOUXR «3 2 +40 RAR Mine tele 22 25 à 23 25 
Seigles. crue ER PU T'AS ARE 2 
Escourgeons (départ) ..... «1 1779 8118 75 
Orge de brasserie. ......... 19 25 à 19 50 
SL MOMIULÉ ee Ve se vers fn EEE | Re 
— fourragéres .:...... LrCM01 SU: ALI 50 
Avoines noire .... ....e…. ZE: #92 2 
autres sortes. ..1119 ee à 20:79 
Sarrasins esse da teua 207 50172076 
Graine de lin nettoyée...... 35 .. à . 
Chènevis de Bretagne,...... SET RE 
1: de Russie. 2.120 80 c'e 
MIASÉeS Den ee 4 MAUR PA ANA. NE 
Pots Jarras. 2.3 PA SL Op FRE 
Vesces. ie Me eV EP PAT MEL AE 
Millet blanc de Vendée ...... 35 .. à .. .. 
— jaune..... Pts : 22 et BAM Re 
Hévernlest ar Me Tes 20 50 à . 
MO RUE tres de ut Ar aoutrete 
BESTIAUX 


Paris. — La vente a été moyenne pour le 
gros bétail, lente pour les veaux et les mou- 
tons et assez facile pour les porcs. 

On a coté: 


Pris-courant au poids vif: 


Bœufs, dr” qualité....,.le1/2k. . 45 à . 48 
Vaches, ir° qual. ..., . … MAX 46 
Taureaux, bonne quai . = . 35 à . 38 
Moutons anglais... ..,.. =»  . 52 à . 56 
Moutons métis .....,.. =» , 46 à . 49 
Brebis métisses ....... — 42 à . 45 
Veaux S.-et-M. et Eure. — 65 à 70 
— Æ.-et-L. et Loiret. —  . 64 à . 70 
— Champenois ... . — , 60 à , 65 
=  MAanCeaux ....... ; 58 à . 66 
— divers... . LE 0 


Lyon.— Bœufs amenés, 959 ; renvoi, »»; 
prix extrêmes, 115 à 160 f les 100 k. 

Veaux amenés, 834; renvoi, »»; prix extrè- 
mes, 109 à 132 f. les 100 k. 

Agneaux amenés, »»; renvoi, »»; prix ex- 
trêmes, »» f. les 100 kil. 

Moutons de pays amenés, 1341 ; ren voi, »»»; 
prix extrèmes, 195 à 250 f. les 100 k. 

Porcs amenés 1020, renvoi »»; prix de 116 


Pézenas.— Tartre brut, 118 fr. les 100 k.; | à 128 f. les 100 kil. 


| 
| 


Engrais azotés et potassiques | 


On cote pour livraison de 5.000 kil. 


sur wagon départ, en disponible : 


Nitrate de soude 15116 o/o azote.....,..... 
Sulfate d’'ammoniaque 20121 o/o azote ..,.., 
Sang desséché moulu 41,5 o/o azote ........ 
| Nitrate de potasse 44 o/o potasse, 43 o/o azote. |5 


Chlorure de potassium 48151 0/0 potasse.... 


Sulfate de potasse 48151 o/o potasse ......., 
Kaïnite 12,4 o/o potasse ....... en ac SRE 


Tourteaux de sésame sulfurés.............. 


Engrais phosphatés 


| Superphosphates d'os 16118 0/0 acide phosph, 


Superphosph. minéraux 16118 0/0 — 
Phosphate précipité des os 38110 0/0 — 
Poudre d’os dégélatinés 16118 0/0 —— 
Scories de déphosphoration 14118 o/o — 


Sulfates, Verdets, Soufres 


Sulfate de cuivre 98199 o/o .... M ra te 


Sulfate de fer .....e .°.v.e 0.000600... 
Verdet neutre raffiné 31132 o/o cuivre pur... 


DOUITO SUDHMÉ Lee 2ss rer ten ete 
BOUÎrE (TIEUTÉ eee eo 00 .%e.06ceoc 
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TEMPÉRATURE 


les 100 


27 75 à 
31 75 à 


.|19 50 
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Lo 
Qt 
+ @* 9 + p- 


.|182 »» 
L 


.|118 »» 
.|14 75 
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4 
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ENGRAIS — FRAME Sn + — SELS DE CUIVRE 


EEE ENICTES 


PARIS 


kilos 


28 50 
32 50 
22 50 
52 50 
»D »» 
23 50 
6 »» 


» »» 


83 00 
4 50 
» »» 
18 50 


»» »» 


BORDEAUX | MARSEILLE 


les 400 kilos 


27 90 
33 25 


81 50 à 
5 50 à 
190 » à » »»1190 » à » »» 
17 »» à 
a 


15 »» à 


les 400 kilos 


à 27 75127 50 à 28 »» 
33 50,33 50 à 34 »» 


»» »»|21 925 à 22 »»|9 


»» »»|49 50 à 50 »» 


22 50 à 23 »» 
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LYON 
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| OBSERVATIONS DE e 

Te an 18e ee SUR NENTS Ro Ie AU nt 2 | plui 
Need i007 ME nl =D OT ESS 

| maxima | minima É 5 maxime | minima me 

| dogrés dogrés degrés | millimèt, degrés degrés F degrés millimèt. | 
| MONTPELLIER (École d'agric.) || LYON (Saint-Genis) 
PLUIE certes 10 NP LOUE 6.0 1 D | » LD LEO A0 » 4 

| Marles neue. 1450 T0 TI 2 3 | » 5.0 1.9 » » 

| Mercredi... sf" 10.8 | 4.21 19 | » 6.3| 20! % » 
PCTO RE NN EN ETES NE POP N EAU DES ET On EE RFO EL 
iNVendredi”. 2 ss.) 12.9 | —3.9 À —6.0 » 31 0.9 » » 

| Samedi das | 18 0 ES 2 KT (| 02 0 RON 5 

| Dimanche..........) 12.7 | 4.2 | 6.3 {| » 5.0 0.1 » » 

| PARIS (Saint-Maur) BORDEAUX (Observatoire) 
Lund sr D 'AET Ce n'LPA UPS 11.0 3.0 » PA LE 

| Mardi se aide soc 3.6 3.6 » » 9,9 475 » » 

Peércredi, eee 7.5 1.0 » » 1.4 3.1 » » 

1 Jeudi soso... Se 5.7 ts » | » 9.0 2:89 » » 

Vendredi eee k: 4,2 3.2 NH LS 5.0 2.3 » » 

Samedi Ne A CE ds 7.3 | —1,2 » | » 8.2 0.1 » » 

| Dimanche....... ui 4.4 4.3 » | » » » » » | 

Re ris EE AAA EE LE SR EE OR UN ET RES LS RU AT Le RUES RER EN ES RO REC RSRRRREEE UE À 


Le gérant : G. FOURNERA. 


Imp. Serre et Roumégous. Montpellier. 
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| Usines SCHLŒSING FRÈRES & C' 


MARSEILLE 


[e] 
Classé PREMIER 

au Concours de 
CARCASSONNE 


Destruction radicale | 
de la PYRALE | 
de la COCHYLIS, de l'EUDEMIS 

et autres PARASITES de la vis °e et des arbres fruitiers 


Demander la notice explicative avec Références, Pris 2? Mode d'emploi 


S'adresser aux Usines SCHLŒSING FRÈRES & Ci, à MarsEILLe, 


ou à leurs Représentants. 


Grand Etablissement de Viticulture 


Vignes Américaines et Fr Franco-Américaines 


IFENOUIL IL AINE & C° 


Officier du Mérite Agricole 
Viticulteur-Propriétaire, Membre de la Société des Agriculteurs de France 


Château de la Plane, CARPENTRAS (Vaucluse) 


Raisins des Côtes du Mont-Ventoux 
GRAND CRU DE SAINT-MARTIN 


PREMIER PRIX, Exposition universelle de Paris 1900 


GRANDS DEFONCEMENTS 


POUR LA RECONSTITUTION DES VIGNOBLES 
\e De PAR TREUILS À VAPEUR ET A TRACTION D'ANIMAUX 


Les Treuils Guyot ont obtenu 
tous les Premiers Prix dans tous 
les Concours de France. 


GUYOT 


Constructeur 


Treuil à vapeur. à GCARGASSONNE (Aude) 


COR ne Te LU 


et pour arrosage, épuisement, tanneries, usages | 
domestiques,agricoles,horticolesetindustriels,ete | 


MOTO-POMPES électriques et à pétrole, fixes et mobiles 


Médaille d'Or, Paris 1889 et 1900 — Médaille d'Or, Bruxelles et Arras 1904 — Diplôme d'honneur, 
Reïms 1903 — Médaille de Vermeil et Grande Médaille d'Argent, Perpignan 1904 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 
A2: rue CEST PARIS CSI 


MANUFACTURE GÉNÉRALE DE CAOUTCHOUC 


ORRLII HHON et Cie 
CLERMONT-FERRAND (Puy-de-Dôme) 


SPÉCIALITÉ DE TUBES de toutes dimensions pour pompes à incendies, arrosage, transvasement des vins, bières 
vinaigres. acides et pour Pulvérisateurs de tous systèmes. 


GRAND SUCCES VÊTEMENTS IMPERMÉABLES GRAND SUCCÈS 
destinés à MM. les Agriculteurs, Viticulteurs et Horticuliteurs 

Ces vêtements, fabriqués avec des tissus spéciaux, d’une grande solidité, d’une imperméabilité absolue, supportant les 

températures les plus variées sans: altération, sont livrés aux prix suivanis : 
Longueur des vêtements: 100 centimètres, 105 cent:, 440 cent. — Prix unique : 44 fr. — Augmentation de 1 fr. 
par 5 cent. au-dessus de la taille de 440 cent. — Prix du capuchon fixe ou détaché : 2 fr. en plus. 
On trouve nos vêtements dans tous les Syndicats agricoles et viticoles qui ont des dépôts 
Tous nos produits sont garantis de qualité supérieure et irréprochable. 


Envoi franco de tarifs et d’échantililons 


Viticulture des domaines de Puy-Ferrier et de Mongramier (Gard) 
Producteurs directs, Porte-greies, 


Grellons, Hybrides divers 


Pour renseignements sur les cépages disponibles et leur Prix courant, s'adresser 


directement à 


M. Ulysse MOLINES 
Viticulteur, ancien Président de la Société d'agriculture du Gard, à NIMES (Gard) 


|! VERMOREL à VILLEFRANCHE | 
7 5 (RHONE) |} 


| Exposition Universelle de Paris 1900 : Deux Grands Prix | 
Exposition Universelle de St-Louis 1904 : Grand Prix et Médaille d’or | 
| Exposition Universelle de Liège 1905 : Hors Concours, Membre du Jury | 


Pulvérisateurs et Soufreuses| 


Les plus hautes récompenses 
dans tous les Concours 


Le travail est rapide, soi- 
gné et économique ; la pré- 
servation est complète, 


La main-d'œuvre est ré- 
duite au minimum. 


PULVERISATEURS à traction de tous modèles 
PULVERISATEUR quadruple pour la destruction des sanves | 
PUELVERISATEUR sur chariot pour grande culture, vergers et vignobles |k 
PULVERISATEUR en verre pour liquides acides (l 
| .. PULVERISATEURS spéciaux pour les émulsions de pétrole | 
! PULVERISATEURS pour arbres fruitiers, pommes de terre, badigeonnage, | 
désinfection | 
SOUFREUSE à traction, grand modèle méridional 
SOUFREUSE à traction, petit modèle 
MOTO-POMPES 


Pal injecteur “EXCELSIOR”’| 


pour la distribution du sulfure de carbone 


Chaudières à eéetuver 
Articles de Cave et Robinetterie 


CHAUDIÈRES A PYRALE, sur pieds et sur chariot | 
INSTRUMENTS DE TAILLE ET DE GREFFAGE | | 


Charrues et Houes vigneronnes| 
Butteurs, Scarificateurs, Extirpateurs 


Demander les catalogues et les renseignements envoyés franco sur demande 


*UOTJIP9 CG — ‘DAV 2P09 
ueLOU ‘SOUS : 220wydo4bn9 L o8s04p7 utAOu ‘D 99 SOUD Int : 221504 9SS24PF 
Lt : ANOHd721L 


HONVAHA ‘(9IN9LI9IUL-9Ju918u9) NVAOU 


Durs j9 ADI) D D  SOHLIOD MEET 


INSIBPUOU #*HHAHIAAVO XTISUX 


S19Vd39 SG ZALIOILNIHINV.1 3Q 3N10SAV JAILNVUHVO 


SONO 19 SSUIDEY SOUOIS-SU0Z | SSPNON-SONOUS SOUIDEU SU 


LSano-ans nc«c | LOY-HOVIX 44 SANNAIGNI 


SANIVIIEAWY 
S1411Nid 1d 


‘ 


LA DÉSINFECTION COMPLÈTE 


VIGNES | 


VERGERS, JARDINS 
par le TRAITEMENT RATIONNEL sn 
ANTISEPTIQUE au 


:\\N Lù 
Ne sS 


Prix de 124 boîte : 2 francs 
DÉPÔT GÉNÉRAL : 


J.-C. BONNET, à S‘-Savinien (Charente-Inf.) 


L'Onguent de HEÉVID est le meilleur 
préservatif des maladies du pied des espèces 
chevaline et bovine. 11 pénètre admirablement le 
tube corné, le nourrit et remet en bon état, en 
quelques semaines, le sabot le plus sec et le 
plus cassant. 

En vente chez les Vétérinaires, 
Pharmaciens, Selliers & Maréchaux fer’ 


Fe A qui détruit tous les Parasites. 


La Médecine Agricole,guide complet 
du traitement, est adressée franco à toute KMS 
personne qui en fait la demande à la 

à : À SOCIÉTÉ FRANÇAISE du LYSOL 
2 MEo. D0'OrRet* MÉR'TE AGRICOLE 2 61,Boulevard Haussmann,Paris 


D Die 
| F, GOUJON 

= C b UV E U SE LANGEAIS (Indre-et-Loire) & PES ENT on = ss 
à régulateur. Réussite 90 °/o. B.s.g.1.4. - MATÉRIEL VIGNES AMERICAINES 
CTI EEE TU d'ÉcEvAeE | Rosiers remontants 
PAIEMENTS MENSUELS) mn | 

LB OULAILLERS EEE 5 J, BONNE 
(em JŒEufs à couver, clairs, remplacés. Volailles de race, etc. Chevalier du Mérite agricole 


PA Secrets del'incub.artit. 0.25 ue Alust.d. volailles Horticulteur-Viticulteur, Barrière de Flacé 


Art d’élev. les poussins 0,26 $ avec monographies et ES À : 
— Maladies des volailles 0.25 $ catalogue fo ar. MACON (Saône-et-Loire) 


di Ter prix Paris | Sont les plus heaux de rw] Ler prix Pari MY 
Poids 5kilogs à Sont tous vendus matriculés À Ponte 200 œuts ES 
; 


ne 


1o Spécialité de VIGNES françaises greffées. 

2 Porte-grefïes anciens et hybrides nouveaux. 

8° Colis-postal réclame : 50 VIGNES greffées 

franco gare. 5 fr. 

49 — 10 rosiers variés extra. 5 fr. 
VINS blancs et rouges de ma récolte 


Maison vendant de confiance 


—@——@ 


PER E LA cidimétrique 
L et DRAGÉE-MOUSSEUSE 
Breveté S. G.D. G.— Marque déposée — Emploi: 


I ACIDIMÉTRIE — analyse par tous du moût 
ou vin, remède casse-bleue, tourne, etc... 
Borre K Perles p'20 anals : 2fr.— L. p° 80: fr. 
Ile VINS MOUSSEUX — obtenu en t.t. saison, 
et partout en q.q.heures — id., cidre, limonade. 
Boire A Drag. p'8 champ.: 3 fr.— B. p'20 : 6 fr. 
CG. pr50 : 14 fr. — D. p' 100 : 20 fr. 


VIGNES GREFFÉES. BOIS AMÉRICAINS 


Arbres fruitiers et Rosiers 
SEL dr 410 PT Mere 
MAISON FONDÉE EN 1880 


MACLET-BOTTON, proprietaire 
YILLEFRANCHE-EN-BEAUJOLAIS (Rhône) 
9 Médailles d’or, août 1906, Beauté des Pépinières. 
Prix d'honneur 1905 
Raisins de cuve. — Spécialités de Gamays du Beaujo- 
lais sélectionnés, Gamays de l’Aube, d'Auvergne, de Bourgo- 
gne, Hâtif des Vosges, Fréault teinturier, Aligoté, Gamay 
blanc, Pineaux blancs et rouges, Chasselas, etc., greffés sur 
Riparia Gloire 1616, 1401-14, 3309, 3306, Rupestris du Lot, 
Aramon x Rupestris et 1202. 
Raisins de table. 600 variétés de luxe, préco- 
ces et exotiques. Plants spéciaux p° la Russie et l’Italie. 
Rosiers lyonnais,150 var. de choix.Arbres fruitiers 


Authenticité garantie. Catalogue franco | 


CHLORURE 
SULFATE 
. KAINIT 


DE LA REGION 


AGENTS GENEÉRAUX POUR LA FRANCE 


ORIGET & DESTREICHER 


PRESSOIR À ROTULE AMÉRICAIN 


125.000 Références -- Vente avec garantie 


Grandes INSTALLATIONS VINICOLES fonctionnantan moteur 
PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 


MARMONIER Fils 


CONSTRUCTEUR 
LYON — Usines Corne-de-Cerf — LYON 
Superficie : 25.000 mètros carrés 


Les plus vastes et les plus importantes de France pour la construction 
du Matériel vinicole 


Demander le Catalogue illustré. Envoi franco 


ALIMENTATION a BASE DE MÉLASSE 


DE SIROP ET DE SUCRE DÉNATURE 


Aliment {complet à la mélasse — Granulés — Tourteaux 


Donne le maximum d'endurance au surmenage par une santé parfaite, — Assure 
la mise en valeur des animaux par la beauté de leur pelage brillant en toute saison. 
Produit une grande économie dans les prix de la ration journalière 


Sadresser à k Sucrerie de Noyelles-sur-Escaut 
| Par MARCOING (Nord) 


Dnnnnet o ==— ne — mge e 


CULTURE DE VIGNES GREFFÉES ET PORTE-GREFFES 
120 HECTARES A VISITER 


COMMERÇON-FAURE, propriétaire-Viticulteur. 4, rue Agut, MACON (S.-et-L.) 
1" PRIX DE VITICULTURE PARIS 1902 & MACON 1905 


Collection de raisins de table 200 variétés. — Gamay Hâtif Dormoy et autres Cépages Hâtifs. — Vente de confiance avec 


garantie. ; L , É 
Appareils de défoneement à la vapeur à la disposition des clients, très bonnes conditions. — Accepte des représentants 
en France et à l'étranger. — Catalogue et Album illustré franco sur demande. 


NE joie 
M. Lacoste, bien connu 3 
par son Auxerrois-Ru- 
I pestris, a créé, en prenant 
ce plant pour base, une série 
de producteurs directs appelés Hybrides Lacoste. Le plus précieux de tous est 
ou plutôt de l'absence de bons producteurs directs de ceite couleur. 

OISEAU BLANC (Aux.-Rup.X Vinifera complexe). — Port érigé, grande vigueur, raisins moyens, 4-5 sur chaque courson:; 
fruit très sucré, goût exquis, pulpe fondante, excellent pour la cuve et pour la table ;: maturité 45 Jours avant le Chasselas. 

CISEAU ROUGE (Aux.-Rup, XCot de Cahors), — 1r époque; extrêmement vigoureux, très productif, vin rouge vif, 44 
degrés ; cépage grand avenir, absolument indemne dans milieux très contaminés, 

OISEAU BLEU (Aux.-Rup,xXMalbee),— 2: époque ; grappe compacte : déjà très avantageusement connu ; 
tité de bois pour la vente. 

AUXERROIS XRUPESTRIS LACOSTE, de plus en plus apprécié en France et à l'étranger. Remarqu 
vin qui égale celui de nos meilleurs cépages. 

N. B. — 1: L’Oiseau Blanc n'a été mis en vente que l'hiver dernier (1905-06 
acheteurs de se méfier des faux O0. B.— 2: Tous mes hybrides sout résistants au phy 
garanti exempt de fox, — 3- Pour avoir les espèces authentiques, s'adresser à 


M. Henri LACOSTE, domaine de Campastié, par PUY-L'ÉVÉQUE (Lot) 


| 


‘viseau Bianc, à cause de la rareté, 


grande quan- 


able surtout par son 


) et seulement en pieds racinés ; aux 
Iloxera et aux cryptogames, et leur vin 


Par ce temps de crise, 


Viticulteurs, Négociants en vins, supprimez les intermédiaires ruineux, 
en Vous adressant directement à la succursale française des 


Etablissements F. KENDALL & Son Ltd 


22, Rue Gauthier-de-Chatillon, LILLE (Nord) 
Pour l'achat de vos METABISULFITES DE POTASSE. TANNINS, 
CLARIFIANTS, COLLES LIQUIDES, etc., au prix de fabrique ; 


Pour vos COLL::S DE POISSON, RUSSIE, etc., au prix de lim- 
pertation. 


FOULOIR-PRESSOIR CONTINU 


A VIS COMPOUND SATRE 


BREVETÉ 8. G. D. 6. - G-, FRANCE ET ÉTRANGER 


Vendanges fraîches et Marcs cuvés 


Exposition Universelle de 190 de 1900 : Médaille d’or 


j COLIN & V. SCHMITT, m6. cp. 


CONSTRUCTEURS 
2 et 4,.Rue Dorian, PARIS (XII:) 
ENVOI FRANCOfTDE CATALOGUES SUR DEMANDE 


CULTURES SPECIALES 
de Pépinières et de Vignes Américaines 


MAISON DE CONFIANCE FONDÉE EN 1878 


V. GENDRE & FILS 


PROPRIÉTAIRES-RÉCOLTANTS 


EXPORTATION à QUISSAGC (Grard)  EXPORTATION 


Plants greffés à soudures parfaites sur porte-greffes les plus résistants et pour 
toutes régions. 

Plants racinés de toutes varietés et de tout premier choix. 

Boutures greffables et Boutures pour pépinières des variétés suivantes : Riparia 
Gloire de Montpellier, Rupestris du Lot, Riparia-Rupestris n° 3309, 3306, 101-14, 
Mourvèdre-Rupestris 1202, Aramon X Rupestris Ganzin n° 1 et n°9, Solonis X Riparia 
1616, ChasselasXBerlandieri n° 418, RipariaX Berlandieri n° 4204, Cordif. RipariaX 
Rupestris 106-8 et BerlandieriX Riparia 157-11. 


TOUTES NOS MARCHANDISES SONT GARANTIES PUREMENT AUTHENTIQUES 
Greffages à souscription à prix réduits 


NOTA.— Nos plantations de pieds-mères et nos pépinières sont cultivées dans les 
coteaux des Cévennes, et sont indemnes de maladies cryptogamiques et de black-rot 


19-21-93 
Rue Mathis 


A BASCULE 
Eau-de-Vie du 1er jet sans repasse. 


: FE CATALOGUE et GUIDE iu DISTILLATEUR 
FRANCO. et GRATIS | deFruits, Vins,Cidres,Marcs, Lies, avec lanouvelle Loi. 


at Univiie Paris 1900 : HORS CONCOURS, MEMBRE du JURY 


“at ALAMBICS DEROY 


REFRIGÉRANTS A MOUTS 


| | | PASTEURISATEURS et ÉCHAUDEUSES 
LUS BOUILLEURS CRU": 
SR ALAMBICS 5.<r. ie ere 
C7 DEROY isa re rraParis 


En En orYyone signaler ce journal. 


SUPPRESSION | DES POMPES 


de tous systèmes et couverture des puits 
ouverts par le 


DESSUS DE PUITS DE SÉCURITÉ 


ou Elévateur d’eau à toutes profondeurs 


Les Docteurs con- 
seillent, pour avoir 
toujours de l’eau sai- 
ne, d'employer le 


DESSUS DE PUITS 
DE SÉCURITÉ 


qui sert à tirer l’eau à 
toutes profondeurs 


ss LA CULTURE SUPGRFICIELLE 


pour FT. pose ni 
Rénienr SSelme DE LA VIGNE 
breveté,horsconcours 


dans les Expositions, PAR 
se plaçant sans frais 


à SOS LD L. RAVAZ et L. DEGRULLY 


;! communal, mitoyen, x 4 
ÿ ordinaire, ancien et | Professeurs à l'Ecole nationale d'agriculture 
nouveau et à n’im- , UE 
ch Lo A porte quel diamètre. de Montpellier (2° édition) 
| HN 74 PRIX : 150 fr. — 
LE ZZ | Lu | 32 Paiement après satisfaction : 
4 Wa Ti M 7 Envoi franco du Catalogue Prix franco: 3 Fr. 


LL 


S’adresser à 


se LES ENTREPRISES AGRICOLE 


nes des chem. 


Une fillette de 10 ans tire l’eau sans fatigue à toutes profondeurs, 


de fer du-Nord; des ORGANISATION, DIRECTION 
Chemins de fer de'Pa- 
À ris à Lyonet à la Mé- Par F. CON VERT 
* RE compagnies, ainsi qué d'ur Professeur à l’Ecole d'Agriculture de Montpellier 
Nombreuses références — Fonctionnant à plu de {00.mètres 1 vol. in-12 de 480 pages 


ViLL£E DE PARIS, EXPOSITION DK 1900 
“embre du Jury, Hors Concours . f 
ON DEMANDE DES REPRÉSENTANTS Prix franco poste :5 francs 
MM. Jonet et Cie s'occupent également, au mètre et à re 
orfait du creusement, approfondissement et nettoyage 


des puits, galeris et garantissent l’eau nécessaire à zhaque 
usage one En vente au Bureau du Journal 


ANCIEN DOMAINE DES FRERES DU NOVICIAT 
Culture spéciale de Vignes américaines porte-greffes | 
Laurens LADEVÈZE, Propriétaire 


MOISSAC (Tarn-et-Garonne) 


Abandonne, après expériences, la culture des producteurs directs connus pour agrandir 
encore ses vastes champs de pieds-mères en vignes américaines et franco-américai- 
nes porte-greffes sélectionnées : en variétés 101%, 106%, 3306, 3309, Rupestris du Lot, 
Riparia Gloire 1202, Aramon XRupestris G. n° 4, Hybrides de Berlandieri 418, 4204, 
34 E.M., 1357-11. Ses produits, boutures gros et petits bois, racinés et greffés-soudés, 
sont toujours tenus, dans ses magasins, à l'abri des intempéries, livrés en bon état 
de fraicheur et garantis absolument authentiques, paiement facultatif sur de bonnes 
références. Très bon vin rouge naturel et sans mélange de producteurs directs, 
depuis 50 fr. la barrique de 220 litres nu. 

Certain de ce que à l'avenir la qualité sera toujours recherchée et avantageuse au 
producteur comme au consommateur, la Maison informe son honorable clientèle 
qu’il sera à l'avenir inutile de lui demander des boutures ni racinés de producteurs 
directs; elle a cru devoir abandonner la culture de ces derniers, pour ne s’occuper 
uniquement que des meilleurs porte-greffes destinés à rendre des services à tous les 
pays pour produire les meilleurs crus, si bien appréciés à l'étranger comme en 
France. 

A noter aussi que la consommation des raisins de table devient toujours plus im- 
| portante partout en France et surtout à l'étranger, et que, dans bien des pays, il ya 
grand intérêt à faire cette culture avec le concours des meilleurs porte-grefies. 


AGENTS DEMANDES 


dans tous les pays de production vinicole pour filtres : 


4 à tissu « Le Succès », de Samuel Gasquet ; 
2% à tissu « Le Kulindros » ; 

| 

| 

| 

| 


3 à pâte de cellulose «Le Cristallose » 
supérieur à tous les filtres allemands ; 


4° Compresseur automatique à vapeur; 
5 Pompes «Pastor » spéciales 


6° Pulvérisateurs et Sou- 
freuses, 


Un pasteurisateur 


“PÉRILLOT ” 


d'occasion, état neuf 


etc., etc. 


â°" Prix, Concours de pasteurisateurs 
de Bordeaux, 1897 

Grand débit. Ayant coûté 11.500 francs 
Prix demandé : 5.000 francs 


Plusieurs générateurs d'occasion, Filtres de sucrerie 
et Alambics divers, sur lesquels M.Frantz MALVEZIN 
donnera tous renseignements. 
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VITICULTEURS 


6, Avenue du Stand — MONTPELLIER 


RICHARD Fr 


Lettrés et Télégrammes 
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Æ 28e ANNÉE.— N° 4. DIMANCHE 27 JANVIER 1907. 
ns 
ES 


PROGRÈS AGRICOLE 


ET VITICOLE 


REVUE D’AGRICULTURE ET DE VITICULTURE 


è 


| 


intérieurement 


fs 


éprochables et de durée in 


VINS 


ein raboi 


ES 


DIRIGÉ PAR L. DEGRULLY 
Professeur à l'Ecole nationale d'Agriculture de Montpellier 
Propriétaire-Viticulteur 
= Avec le concours de MM. les Professeurs de l'Ecole d'Agriculture de Montpellier 
ide Présidents de Sociétés agricoles, de Professeurs départementaux d’agriculture 
et d’un grand nombre d'agriculteurs et de viticulteurs 


PCSI ———— 


s incassables fonçure brevetée S. G.D.@ 
ds — Spécialité de cuves à diffusion 


El 


HU 


||] 


Wii 


ERVATION D 


force, à peigne 


Fabrication annuelle : 600 foudres, 40.000 demi-mui 


COMITÉ DE RÉDACTION RÉGIONAL 


G.. BATTANCHON, ex-professeur-|- J. PERRAUD, professeur de viti- 
d'agriculture de Saône-et-Loire, culture à Villefranche. 
inspecteur de l’agriculture. L. RouGIER, professeur d’agricul- 
L.-J. GRANDVOINNET, professeur |: ture de la Loire. 
d'agriculture de l’Ain. VERMOREL, président du Comice 
C. MICHAUT, chimiste à la Station agricole du Beaujolais, lauréat 
viticole de Villefranche. dela prime d'honneur du Rhône 


POUR LA CONS 


tion de Foudres et Cuves DOS D 


Le Progrès Agricole paraît tous les dimanches 
en un fascicule, cousu et rogné, de 28 à 32 pages in-8 raisin 
et forme par an ? volumes de 800 pages chacun environ 
Il publie douze planches coloriées par an 


Les foudres fabriqués mécaniquement sont irr 


Demi-Muids 600/620 litres, 1"° 


FA 


PRIX DE L’'ABONNEMENT 


France : Un an, 12 fr.— Recouvré à domicile, 42 fr. 50 c. 
Pays de l'union postale : Un an, 15 fr. 


Nouvelle Fabrica 


Les abonnements se paient d'avance et se continuent jusqu’à réception 
R d'un avis contraire 


Le Numéro : 25 centimes 


Adresser lout ce qui concerne la Rédaction, les Abonnemenis el les 
; Annonces 


A M. le Directeur du PROGRES AGRICOLE, à VILLEFRANCHE (Rhône) 
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VOIRS PORTATIVES et WAGONNETS perfectionnés É | 


MATERIEL et OUTILLAGE pour la Viticulture, Ghais et l'Agriculture 


Jules WEITZ, constructeur, LYON 
Exposition de Paris 1900 : Médaille d’or 
Hanoï 1902 : Grand Prix 


Exposition internationale de Saint-Louis (Etats-Unis), 4904 
MEMBRE DU JURY ET GRAND PRIX 


Ë Jules WEITZ. 
LYON 


CL 


VENDUS AVEC GARANTIE 


11 GRANDS PRIX 
27 DIPLOMES D'HONNEUR 


561 Médailles d’or 
et d'argent 
GS LS Envoi franco 


du Catalogue 


PRESSES CONTINUES 
PRESSOIRS AU MOTEUR 
PRESSOIRS HYDRAULIQUES 


Pressoir Universel 
Fouloirs-Égrappoirs 
Fouloirs 
Broyeurs de pommes 


Broyeurs et 
Presses à 


5. MABILLE Frères 


Ingénieurs-Constructeurs 


Chevaliers de la Légicn d'honneur 
de l'Ordre du Portugal et du Mérite agricole 


à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


Hache-Paille et Hache-Mais 


à bras, à manège, à vapeur 
AVEC APPAREIL DE SURETÉ BREVETÉ (Médaille d’or 1899) 


Ces Hache-Paille ont 


des pieds métalliques, la SECURITE 
bouche est mobile: ils ABSOLUE 
coupent deux longueurs 

{ par le simple glissement 

| d’un engrenage; la ma- DÉBITS 

| nivelle se débraie auto- f ; ; 
remet | Jusqu'à 5.000 kilos 

Er SR Es 


| Fe [| E, T EF 24, rue Alibert 
R PARIS 


LONDRES, BORDEAUX, TOULOUSE, MARSEILLE, TUNIS 


me EEE 


BiI-VINO-PHOSPHATE GARNIE 


POUR VENDANGES 


1° Augmentation du degré alcoolique et de l'extrait sec. — 2° Fermentation complète, et par suite 
transformation presque totale des sucres du raisin, défécation plus rapide du vin. — 3° Vin beaucoup 
plus dépouillé et plus clair au décuvage. — 4° Vin plus corsé, plus nutritif, — 5° Couleur plus vive et 
plus résistante, vin de meilleure tenue. 


VINO-TANIN GARNIER 


est un des principes constitutifs du vin 

Méta-bisulfite de potasse en cristaux 1” choïix,550/oacide sulfureux 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


Adresser demandes de renseignements à Albert GARNIER %, œnologue, 
16, Rue Popincourt, PARIS (XI°) 


Grande Culture de Vignes Américaines 
ET FRANCO-AMERICAINES 


Gamay précoce de juillet ou Gamay hâtif Dormoy.— Cépage très fertile produisant 
un vin similaire à celui du Gamay du Beaujolais, arrivant à maturité un mois avant ce 
dernier. 


PLANTS GREFFÉS LES PLUS USITÉS DE TOUS LES VIGNOBLES DE FRANCE 
S'adresser à MM. CHARMONT et ses Fils 0-*x 


L’aîné ancien élève de l'Ecole nationale d’agriculture de Montpellier 
Viticulteurs-Pépiniéristes, faubourg St-Clément, à Mâcon (Saône-et-Loire) 
Prime d’honneur de l’Arboriculture 1903 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE SUR DEMANDE 


mecs trenr fX. 


PRESSOIRS - FOULOIRS - BROYEURS| 


Qualité supérieure garantie 


MOUFLES CHEVENIER 
à chaînes ou à cordes (Breyetées 8. Q. d, f.) 


Modèle de sûreté à arrêt pour le levage des à 
comportes de vendange et des barriques 


LE, CHEVENIER, Constructeur, St-Symphorien-te-Lay (Loire) 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 


Th GUILLEBEAUD, Constructeur, à Angoulême] 
Bapons Unies t Infos Paris 1900, 2 Médailles d’or ; Tiffis (Russie) 4901 , Grand Diplôme d’homeur ; Lille 1902, Grand Prix} 
Pompes GUILLEBEAUD Ar Pompes au MOTEUR 


Brevetées s. &. D. G. entièrement en bronze » 
KReconnues less meilleures pour &ébit de 5.000 à 100.000 litres À} 
mélanger et transvaser les à l’heure 
vins ef spiritueux 
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nickelée et argentés 
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en cuivrs, bronze, 
| S21PNO} 90 S9AN9 8 


s238eine 


Nouveau REFRIGERANT 


à 
Brev. S .G D G. pour le refrnidiasement de moûts de vin È 


<o bineiterie généralise pour caves; 


ENGRAIS CHIMIQUES k 


Manuf actures de S'-Gobain 


18 USINES 


CHAUNY (Aisne). MESVIN-CIPLY (Belgique). 


) 
AUBER VILLIERS, près Paris. AGEN (Lot-et-Garonne). 
ST-FONS (près Lyon). BORDEAUX (Gironde). 


MONTLUÇON (Aller. PERIGUEUX (Dordogne). 
MARENNES (Charente-Inférieure). TONNAY (Charente-Inférieure). 
BALARUC (près Cette). VILLEFRANCHE (Aveyron). 
MONTARGIS (Loiret). BAYONNE (Basses-Pyrénées). 
L'OSERAIE, près Avignon (Vaucluse). NANTES (Loire-Inférieure). 
TOURS (Indre-et-Loire). REIMS (Marne), ,en construction 


PRODUCTION ANNUELLE 


650 millions de kilogrammes 


DOSAGES GARANTIS —— EMBALLAGES MARQUÉS ET PLOMBÉS : 


SUPERPHOSPHATES DE CHAUX 
ENGRAIS COMPOSÈES 


| suivant les convenances des acheteurs pour toutes cultures 


ENGRAIS COMPLET DE S'-GOBAIN 


Efficacité éprouvée dans tous les s0ls et dans toutes les cultures 


ENGRAIS SPÉCIAUX POUR LA VIGNE 


Engrais pour vigne à végétation faible. 
| | Engrais pour vigne à végétation normale. 
Engrais pour vigne à végétation luxuriante. 


Adresser les ordres ou les demandes de renseignements 


la la Direction Commerciale des Produits chimiques de St-Gobain 
| 4, Place des Saussaies, PARIS (VIII* Arrond') 
ou aux Agents de la Compagnie dans toutes les villes de France 


| Re en jar re | | 


L cristallisés ou en poudre 
BISULFITE DE POTASSE litrant 57/58 0/0 d'acide sulfureux À 


GARANTI PUR ET EXEMPT D'ARSENIC 


BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORAT'ON 
Traitement de la “Casse” — Résultat définitif garanti 


RENSEIGNEMENTS GRATUITS 


LAMOTHE & ABIET, 1.208.110, ne ds Be | 


Maison à BORDEAUX, 68, 70, 72, rue Ducau 


Situation ofrte aux Menbres des Syndica 


Suis 


Voulez-vous augmenter vos revenus? Demandez la représentation de la Maison $. MAUREL,, 
ex-Instituteur communal à Salon, Propriétaire et Fabricant d'huiles d'olive à Salon, Membre de la 30- 
ciété des Agriculteurs de France, Rédacteur correspondant de la Ligue agricole de Paris; GRANDS 
PRIX à l'Exposition Universelle de Paris 1900, de Hanoï 1903, etc. 


( FORTES REMISE ) 


M. S. MAUREL fera des prix spéciaux, accordera une remise et donnera une prime à MM. les 
Membres des Syndicats du Sud-Est qui voudront bien le favoriser de leurs demandes personnelles ou 
lui recommander une personne susceptible de le représenter. ; 

M. S. MAUREL offre à titre gracieux de magnifiques cartes postales, vues de Provence, et un [à 
recueil de recettes culinaires à toute personne qui lui en fait la demande. à 


disposant de quelques loisirs et relations 


ER 


om mn mare somme ann mr 


VIGNES AMÉRICAINES | 


PÉPINIÈRES VAUCLUSIENNES LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTEMENT 


GRAND ETABLISSEMENT DE VITICULTURE 
Spécialité de Plants greffés soudés et Flants racinés 
Production annuelle : Trois Millions de Plants greffés. — Quatre millions de 
Boutures pour greffages et pour pépinières 
Souscription ouverte pour livraisons en automne et au printemps 


HYACINTHE RAYMOND 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
Officier du Mérite agricole, Membre de la Société des Viticulteurs de France 


TÉLÉPHNE2 Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS TÉLÉPHONE 2 


GRANDS DIPLOMES D'HONNEUR — 4 PREMIERS PRIX ET MÉDAILLES 


Envoi franco du Catalogue sur demande 


te A SE ee RD à me D AE CRD PR TR mn 0 à à 


SRE SET ANSE TO TRE ESS OU ET CES DTA CIRE SEE TE UN EE DRE PET ISA CPR ET ANT 


producieur direct incomparable 


[A < 66 2” par sa résistance à toutes les 
fl ê à ê ê ginañ l maladies, Fera partout, même 
où les autres mûrissent à peine, 


un délicieux vin de coupage très riche en alcool et de coloration excessivement intense. Mis au com 
merce à l'automne 1906. ; 
Demander renseignements à L.-M MANUEL, À Montseveroux (Isère), prop'° récoltant, qui offre 


également plants greffés, hois de grelfages et racinés product'Ss directs de toutes variétés. Prix très modérés 


Nues 


EXP% UNIVE PARIS 1900 — 2 GRANDS PRIX 


ECROTN ALAMBIC 


19=21=23 
Rue Mathis 


A BASCULE 
Eau-de-Vie du 1er jet sans repasse. 


—— © - — 


LEE EU tr et GUIDE du DISTILLATEUR 
{ FRANCO et GRATIS de Fruits, Vins,Cidres,Marcs, Lies, avec lanouvelle Loi. 


Fabrication des ins y | I ULTURE SPERPTELLE 
sa DE LA VIGNE 


LE M OÙ S S 06 EN L. RAVAZ ne DEGRULLY 


En vente au Bureau du Journal 


Prix, 1 fr. 20 franco 


COURS COMPLET 


VITICULTURE 


G. FOEX 


Viticulteur, Directeur et Professeur de viticulture à 
l'Ecole nationale d'agriculture de Montpellier 


LES PLANTS AMÉRICAINS QUATRIÈME ÉDITION 


REVUE ET CONSIDÉRABLEMENT AUGMENTÉE 


EN SOLS CALCAIRES A ec 6 Cartes en chromo hors texte et 597 Gravurès. 


dans le texte 


Par L. DEGRULLY Prix : 20 fr.; franco poste, 22 fr. 50 


HE = © Ddo2E Professeurs à l'Ecole nationale d'agriculture: 
= Lol VA + = O°= Q r .,. 

dk me / £ o D de Montpellier (2° édition) 
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F = ® . Par F. CONVERT 
Ge e F2 CUT 3 : : 
E ci a Professeur à l’Ecole d'Agriculture de Montpellier 
# TS 1 vol. in-12 de 480 pages 
(«b) € ; 
a + Prix franco poste :5 francs 
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Hors Concours, 8 juillet 1904 


’on peut obtenir avec notre appareil 


MENT 


Les plus 


de transformer en vins mousseux € 
bue l’on voudra bien nous confier. — Vente avec garantie. 


sultats que ! 


ANTISEPSIE AGRICOLE, LYSOLAGE. 
1 DÉSINFECTION COMPLÈTE P% 


DES 


A VIGNES | 


Éd VERGERS, JARDINS | 


par le TRAITEMENT RATIONNEL 
ANTISEPTIQUE au 


e 


« à 


Prix de la boîte : 2 francs 
DÉPÔT GÉNÉRAL !: 


J.-G.BONNET, à St-Savinien (Charente-Inf.) 


_L'Onguent de HEÉVID est le meilleur 
préservatif des maladies du pied des espèces 
chevaline et bovine. II pénètre admirablement le 
tube corné, le nourrit et remet en bon état, en 
quelques semaines, le sabot le plus sec et le 
plus cassant. 

: En vente chez les Vétérinaires, 
[| Pharmaciens,Selliers & Maréchaux fert’ 


m1 SEX WE 


La Médecine Agricole, guide complet 
du traitement, est adressée franco à toute LS 
| personne qui en fait la demande à la 


A SOCIÉTÉ FRANÇAISE du LYSOL À 
61.Boulevard Haussmann,Paris Fa, 


FR 1 ; 
sy ES RENE 
6 AU & 


TN 
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2 Méo. vw’ Or et * MÉR'E AGRICOLE N 


A HUTA'TATES F. GOUJON À 
© LANGEAIS (Indre-et-Loire) K7-$ 
là régulateur. Réussite 90 0/0. B.s.g.d4. - MATERIELK A 
ACTE MEET NI d'écsvacr Ê= 
= CA TT EE 
c (POULAILLERS EPA 5 
© Œufs à couver, clairs, remplacés. Volailles de race, etc. fat à 


en Secrets de l’incub.artif, 9.25 ave illust.d. volailles 


si meps mm 


VIGNES GREFFÉES. BOIS AMÉRICAINS 


| 

Arbres fruitiers et Rosiers | 
ns sn 4 4 2 2 + 2 

MAISON FONDÉE EN 1880 | 

| 

Î 


MACLET-BOTTON, propriétaire 
YILLEFRANCHE-EN-BEAUJOLAIS (Rhône) 
2 Médailles d’or, août 1906, Beauté des Pépiniéres. 
Prix d'honneur 1905 | 


Pas} Art d’élev. les poussins 0.25 $ avec monographies et = : 
Raisins de cuve. — Spécialités de Gamays du Beaujo- 
| 


Maladies des volailles 0.25 $ catalogue fo c. t. 
mg ierprix Paris & Sont les plus beaux de France. 4er prix Pa 
g Poids 5 kilogs 8 Sont tous vendus matriculés ons 200 Œui 


lais sélectionnés, Gamays de l’Aube, d'Auvergne, de Bourgo- 
gne, Hâtif des Vosges, Fréault teinturier, Aligoié, Gamay 
blanc, Pineaux blancs et rouges, Chasselas, etc., greffés sur 
Riparia Gloire 1616, 1401-14, 3309, 3306, Rupestris du Lot, | 
Aramon X Rupestris et 1202. | 

Raisins de table. 600 variétés de luxe, préco- l 
ces et exotiques. Plants spéciaux p7 la Russie et l'Italie, | 
Rosiers lyonnais,150 var. dechoix.Arbresfruitiers | 


Authenticité garantie. Catalogue france | 


mm 


VIGNES AMÉRICAINES 


Rosiers remontants 


J BONNET 


Chevalier du Mérite agricole 
Horticulteur-Viticulteur, Barrière de Flacé 
MACON (Saône-et-Loire) 


1o Spécialité de VIGNES françaises greffées. 

2° Porte greffes anciens et hybrides nouveaux. }$ 

3 Colis-postal réclame: 50 VIGNES greffées il 

franco gare. 5 fr. |h 

— 10 rosiers variés extra. 5 fr. 
VINS bjanes et rouges de ma récolte 


Maison vendant de confiance |} 
PR TE OS PE A NE 


PER E A cidimétrique 

L et DRAGÉE-MOUSSEUSE 
Breveté S. G. D. G.— Marque déposée — Emploi : 
I ACIDIMÉTRIE — analyse par tous du moût 


ou vin, remède casse-bleue, tourne, etc... 
Bo1re K Perles p' 20 anals: 2fr.— L. p' 80 : fr. 


Il VINS MOUSSEUX — obtenu en t.t. saison, 
et partout en q.q.heures — id., cidre, limonade. 
Boire À Drag. p'8 champ.: 8 fr.— B. p'20:6îfr. 
C. p'50 : 14 fr. — D. p° 100 : 20 fr. 


Notice:0f.10:J3. de Bouttes,à LAVAUR (Tarn) 


RE TE EP EEE 


Aer HE 


es Américaines & Franco-Américaines & 


THIROT & GUERINEAU 


4, rue des Poulies, BOURGES (Cher) 


PLANTS GREFFÉS 
des meilleures variétés du Centre et du | 
Nord, sur tous porte-greffes 


PORTE-GREFFES 


Gros bois pour greffage, boutures etracinés| à 


PRODUCTEURS DIRECTS 


Boutures et racinés 


| Vign 


49 


Le Catalogue général est envoyé franco sur demande 


La Maison garantit l'authenticité absolue 
de lous ses produits 


PP NT M DEA RM dé LA in LE AA RUN RAR 


Vignes Américaines et Franco-Américames 


Spécialité de Plants greffés et soudés, Auihenticité et fraîcheur garanties 
5 MILLIONS DE GREFFES EN PÉPINIÈRES 


Entreprise de greffage sur tous les porte-greffes pour la France 
et l’Etranger, 

Vins de Bordeaux rouges et blancs de mes propriétés de La Sauvetat, de La Carelle et de 
Mazerolles, garantis naturels, avec certificat d'origine. Echantillons envoyés sur demande 


JULES ROBERT 


Propriétaire-Viticulteur, Officier du Mérite agricole, Régisseur du Domaine de Château-Virou 
Membre des Sociétés d'Agriculture de la Gironde, des Agriculteurs et des Viticulteurs de France 


à LA SAUVETAT, par CARS (Gironde) 


29% ANNÉE DE PLANTATION ; 
GROS , Maison recommandée DETAIL 


VIGNES AMÉRICAINES 


10 millions de greffes, porte-greffes et producteurs directs toutes variétés 
Producteurs directs en boutures et racinèés 

Portugais bleuXRupestris ou Hybriue Prady, maturité du 4er août, le meilleur hybride producteur direct 
connu pour la table et pour la cuve. AuxerroisX Rupestris du Lot sélectionné ; résistance au calcaire du Phénomène de Lot 
porte-greffe. — Seibel n°° 1, 2, 14, 38, 60, 128, 138, 150, 156, 1015, 4077, 2003, 2044; Terras n° 20, Hybride Fournier, Hy- 
bride Salgues, Plant Jouffreau, Plant des Carmes, 132-11, 28-112, 4199-88, 82-32, 104, 299-47, 302-60, Vinumdat-Morisse, 
Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, etc., etc. — CENT MILLE PORTE-GREFFES de 16 à 96 ans entièrement sélectionnés. 
— Gros bois pour greffage : Riparia Gloire, grand Glabre, Rupestris toutes variétés, MourvèdreXRupestris 1202, GamayX 
Couderc, Aramon XRupestris Ganzin, Riparia X Rupestris 101. 3306, 3309, 104-144, Solonis, ChasselasX Berlandieri 419, 81-2, 
157-11,, 554-5, ete., etc. — Envoi franco de nos Catalogues, Prix Courants, Notice sur les principaux producteurs directs et 


tous renseignements. À à 
S’adresser à M. Victor COMBES 
Lauréat du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 4900, Officier du Mérite agricole 
Château de Brouël, à Vire, Ko Puy-l’Evêque (Lot) 
Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse 


er 


ÉRTAPARTS +APPERTI: PARIS APPERTe PARIS - APPERTS PARIS 
Maison APPERT, fondée en 1812 
CLARIFIANTS 


Le LIQUIDES ET EN POUDRE 


 N Méthodes spéciales pour la Clarification des vins les plus difficiles 


POUTÉET Vins. smriores {9 ANOX YIOINE 
ANALYSE DES VINS GRATUITE POUR LES CLIENTS 


Envoi franco sur demande du Prix-Courant Général 
A. CHEV ALLIER-APPERT *#, 30 à 24, rue de la Mare, PARIS (xx°) 
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DESTRUCTION RADICALE DU PHYLLOXERA 


ET DES INSECTES NUISIBLES | 
par l'INSECTICIDE DEGENNE et DEROIN (breveté en France et à l'Etranger) | 


44, avenue de Gravelle, à CHARENTON (Seine) — Usine à DAMERY (Marne) 


Plus de 1500 vignes sauvées sont témoins. Syndicat horticole et viticole de la Gironde. 
Constatations du 4 août 1906 absolument concluantes. 10 septembre 1906, Médaille 
d'argent, sur avis du Comice agricole de Vitry-le-François, qui a constaté les résultats 
obtenus dens les environs. 

Traitement initial entre novembre et fin janvier. 8 k. à l’are autour des ceps. Enfouir 
le produit par le façonnage, 


17 fr. 50 les 100 kilos, wagon ou bateau DAMERY (Marne) 
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ROYAN (France) 


MANUFACTURES DE GLACES 


de SE-GOBAIN, CHAUNY et CIREY, RÉCQUINIES et JEUMONT, ANICHE, BOUSSOLS 


COMPTOIR G-NÉRAL DE VENTE : 8, rue Boucry, PARIS (18° Arr) 
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être * supprimée et 
ée par un ou plusieurs regards au 


©, niveau de la voûte, un regard pour l’extrac- 


S tiou des marcs peut être disposé à 0,70 cent 
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da à D 3 ® : Z ! | 
dm æ un | 
D | | 
S$È3e ! 
Es 3% | 
Adresser la correspondance à la Direction C 


omptoir général de vente, {M | | 
8° Arr‘) ; | 
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8, rue Boucry, à PARIS ( 


Usines SCHLŒSING FRÈRES & C' 


MARSEILLE 


0 
Classé PREMIER 
au Concours de 
CARCASSONNE 


Destruction radicale : 


de la PYRALE 
D... à de la COCHYLIS, de l'EUDEMIS 
Tu autres PARASITES de la va, °® et des arbres fruitiers 


Demander la notice explicative avec Références, Prix ct Mode d'emploi 


S'adresser aux Usines SCHLŒSING FRÈRES & Ci, à MARSEILLE, 


ou à leurs Représentants. 


rad bisenent de Vifrlure] 


ques À Américaines et es et Franco-hméricaines 


FENOUIL AINE & C° 


Viticulteur-Propriétaire, Membre de la Société des Agriculteurs de Frante 


Château de la Plane, CARPENTRAS (Vaucluse) 


Raisins des Côtes du Mont-Ventoux. 
GRAND CRU DE SAINT-MARTIN 


PREMIER PRIX, Exposition universelle de Paris 1900 


98e AnNÉE —— N° 4. 27 JANVIER 1907. 


tige © 
31 à 


Ÿ LE PROGRÈS AGRICOLE & VITICOLE 
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| 
| Ed. Zacharewicz...... Les raisins de luxe: Ferral (avec une planche en chromo) 
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| Marius Dumas......... Champs d'expériences de porte-greffes en terrain maigre, cal- 
| caire et sec. 

F. Couston...........: Les engrais chimiques en Algérie et en Tunisie ; réponse à un 

contradicteur. 
INTEL DT UTC da A propos des Sociétés coopératives vinicoles. { | 
: à : 
BULLETIN SCIENTIFIQUE. — Traitement des vins mousseux en î 
bouteilles:— Utilisation rationnelle du marc d'olives ;—: | 

| -_ Transformation des levures de bière usées en engrais. { 


| INFORMATIONS ET COMMUNICATIONS DES SOCIÉTÉS AGRICOLES.— | 
Société centrale d'agriculture de l'Hérault. î 


Petite correspondance.— Bulletin commercial.— Observations 
météorologiques. 
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Le Congrès viticole de Paris | | | 


Le Congrès viticole national qui s’est tenu à Paris les 17, 18 et 19 jan- " 
vier, sous la présidence de M. Jean Dupuy, n’a pas donné des résultats aussi | 
favorables qu’on le pouvait espérer. On y a beaucoup travaillé, beaucoup 
péroré, sept à huit heures de séances par jour, sans arriver à s'entendre | 
sur toutes les questions essentielles qui étaient à l’ordre du jour. | 

Le principal défaut de ce Congrès, comme de beaucoup d’autres, était 
d’être trop nombreux: nous étions là au moins trois cents, venus un peu 
de tous les points du terriloire; et dans une telle assemblée, bientôt sur- 
| chauffée par la discussion et les contradictions, on arrive à se passionner 
| pour la cause que l’on juge la meilleure, on applaudit ceux qui sont de 
| votre ‘avis, on conspue les adversaires. et l’on finit parfois par émettre 

des votes que l’on regrettera le lendemain, après réflexion. 

Nous n’entreprendrons pas. de suivre toutes Îles discussions dans l’ordre 
où elles se sont produites; ce serait long et fastidieux pour nos lecteurs ; 
nous dirons simplement de quelle façon ont été solutionnés les différents 
problèmes soumis aux commissions el à l'assemblée générale. 


1° Sucrage des vendanges. — En commission, on à quelque peu ni | 
bataillé sur la question de principe. Les partisans de la suppression absolue | 
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du sucrage étaient nombreux, mais, au vote final, ils se sont trouvés en 
mir orité et se sont ralliés aux propositions transactionnelles déjà adoptées 
par les Congrès de Mâcon, Lyon, Perpignan, Bordeaux et Montpellier. | 

Le rapport présenté à l'assemblée générale offrait cette anomalie 
qu'après avoir proclamé que le seul remède radical contre le sucrage 
serait la surélévation du droit général de consommation sur les sucres, il 
concluait à la surtaxe des seuls sucres destinés à la vinification. 

Mais, sur cette question, le siège de la plupart des délégués était fait, et 
c'est sans discussion et à l'unanimité que l'assemblée a adopté le vœu sui- 
vant : 


«le Que le sucrage des vendanges soit supprimé et interdit en 2° et 
3° cuvées ; 

» à Que la chaptalisation, sous le contrôle et la surveillance de la régie, 
soit autorisée, les sucres employés à cet effet devant payer une surtaxe 
égale au droit de consommation de l’alcool correspondant; 

» 8° Que pour assurer l'efficacité de cette interdiction et de ces mesures, les 
sucres ne puissent circuler que munis d'une pièce de régie. 

» 4° Que seuls puissent circuler librement les sucres raffinés par quantités 
inférieures à 15 kilos». | ; 


» i 

Les Chambres s’inclineront-elles devant une aussi parfaite unanimité? 
Cela n’est pas certain, nous disait-on à Paris. Dans tous les cas, il est à | 
craindre que nous n'en récoltions pas grand avantage, nous en avons assez | 
dit la raison depuis deux mois pour que nous n’y revenions pas aujour- 20 | 
d'hui. 


2 Taxe différentielle et Primes à la distillation. — Ici, 
chaude bataille, d'abord sur le principe, puis sur les moyens. Intéressant 
mais interminable tournoi entre M. Augé, député de l'Hérault, d’une part, 
et M. H. Leygue, député de la Haute-Garonne, d'autre part, ce dernier 
épaulé par M. Razimbaud, député de l'Hérault. 

Le seul projet que puissent voter les Chambres, affirmait M. H. Leygue, 
est celui de la taxe différentielle; — le seul projet que puissent voter les 
Chambres, répondait M. Augé, est celui des primes à la distillation! 

Ces affirmations contradictoires n’étaient point faites pour orienter 
l'assemblée dans une direction bien nette; lies bonnes raisons abondaiïent 
des deux côtés, et laissaient les auditeurs perplexes, et finalement on en 
est arrivé à une cote mal taillée, comme nous le dirons dans un instant. 

Mais, dans la pensée de leurs défenseurs, la taxe différentielle aussi bien 
que les primes à la distillation exigeraient, de la part des viticulteurs, des 
sacrifices correspondants. 

M. Leygue gageait la taxe différentielle sur l'abandon du privilège des 
bouilleurs de cru; M. Augé réclamait une surtaxe de 1 fr. sur la circu- 
lation des vins. Et l assemblée n'a voulu souscrire ni à l'une ni à l’autre 
de ces conditions. 

Le maintien du privilège des bouilleurs de cru à été voté à une très 
grasse majorité; et il n’en pouvait guère être autrement, alors que le 
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Congrès de 1906 avait eu pour but essentiel — et pour résultat — le réta- 
blissement de ce même privilège. La viticulture française ne pouvait pas 
se déjuger à un an d'intervalle, alors surtout que nulle garantie ne lui 
était donnée qu’elle trouverait dans un régime nouveau une compensation 
suffisante à un sacrifice énorme. 

Quant à la surtaxe du droit de circulation, elle a été également repous- 
sée, à deux voix en commission, mais à une assez forte majorité en assem- 
blée générale. Comme nous l’avions fait prévoir à la suite du Congrès de 
Montpellier, tous les représentants du Centre, de l'Est et de l'Ouest ont 
fait bloc contre cette motion, qui trouve également des adversaires dans 
le Midi. 

Et l’on a voté, un peu confusément, en première ligne pour la taxe 
différentielle, sans abandon du privilège des bouilleurs de cru; subsidiai- 
rement pour les primes à la distillation, sans augmentation des droits de 
circulation (1). 


90 Déclaration de récolte et affichage des sorties. — La 
déclaration de récolte est encore l’une des questions qui trouvent les viti- 
culteurs le plus divisés. Il y a déclaration et déclaration — suivant que 
l'on veut ou non yfaire intervenir la Régie. En Commission, le principe 
de la déclaration avait été adopté à la majorité. Mais en assemblée géné- 
rale, lorsqu'il fut bien spécifié qu'il s'agissait d’une déclaration avec 
contrôle de la Régie, les choses changèrent de face, et après l'intervention 
de MM. Poubelle et Cazelles, la proposition fut repoussée. L'affichage des 
sorties, au contraire, a été voté à l'unanimité. 


4° Surveillance des vins chez les débitants. — Sur la pro- 
position de M. Fournier (Aude), le Congrès émet le vœu qu'une taxe sup- 
plémentaire de 1 fr. par hectolitre soit établie sur les vins vendus dans 
les débits, pour intéresser la Régie à la surveillance qu'elle devrait exer- 
cer, mais qu’elle n'a jamais exercée en fait, depuis la suppression des 
droits de détail. 


5 Vœux divers. — Le Congrès a en outre adopté quelques autres 
vœux de moindre importance : 


OR EN LORIE RER ACT ED SRE EEE EN 


(1) La proposition de M. Augé était libellée comme suit: « Pour faciliter l'écoulement des 
stocks, il sera alloué aux viticulteurs qui distilleront ou, feront distiller june somme de 0 fr. 
50 par degré hectolitres sur les vins distillés. 

» Le taux de cette allocation ne pourra être modifié que par Ja loi. 

» Pour couvrir le Trésor de cette dépense, les vins destinés à la consommation seront 
tenus d’acquitter une surtaxe de un franc par hectolitre comme taxe principale de circulation. 

» Les sommes payées pour les vins distillés seront portées au débit d’un compte à ouvrir 
parmi les services spéciaux du: Trésor. Ce compte sera crédité du produit de la taxe impo- 
sée aux vins de consommation indiqué au paragraphe 2 ci-dessus. 

» Dans le cas où le produit de cette taxe ne suffirait pas à couvrir la dépense, son taux 
serait relevé par un décret qui devrait être soumis à la sanction des Chambres. Si le pro- 
duit de la taxe était supérieur à la dépense, le taux en serait abaissé dans les mêmes con- 
ditions. » 
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D'abord, l'obligation, pour les débitants, d’afficher le degré des vins 
qu'ils mettent en vente. 

La proposition de M. le D' Despetis, demandant qu'on ne pût mettre en 
vente que des vins de 8 degrés minimum, a été repoussée. 

On vote également la proposition tendant à enlever à la Régie le droit 
de transaction en matière de fraudes commerciales, et subsidiairement, la 
publication de toutes les transactions au Journal officiel. 

Enfin, M. Bidault-Bruchet (Saône-et-Loire) propose de remédier à la 
crise, en facilitant la vente du vin aux soldats, avec un bénéfice minime. 
Il cite, à l'appui de sa thèse, la création, par le Capitaine Meyer, d’une 

coopérative au 26%° dragons, en garnison à Dijon. Le vin, payé à la pro- 
priété, de 36 à 37 fr. la pièce, est revendu aux hommes 20 centimes le 
litre, alors qu’à la cantine on le vend 40 et 50 centimes. La Coopérative du 
capitaine Meyer, créée seulement ‘depuis le mois de juin, a acheté, en 
5 mois et demi, 600 pièces de vin pour un seul régiment. Par cet exemple, 
on Juge quels résultats on pourrait obtenir. 

L'orateur estime qu'avec un minimum de 400.000 hommes présents sous 
les drapeaux, en France, c’est un débouché assuré de 400.000 litres par 

le Ministre de la Guerre à ordonner que, dans toute l’armée française, des 
Coopératives soient établies et que les bénéfices soient employés [à donner 
du vin au soldat. 

Ce vœu est adopté, naturellement, sans opposition. 

Nous croyons n'avoir oublié aucun de vœux essentiels émis au cours 
de séances souvent orageuses, et où l’on ne pouvait pas toujours suivre 

bien exactement les discussions. De nombreux orateurs ont fait assaut 
d’éloquence et de bonnes raisons, parmi lesquels, outre ceux déjà cités, 
MM. Astier, Audebert, Bort, Gustave Fabre, Prosper Gervais, Jallabert, 
Palazy, Du Périer de Larsan, Semichon, Séré de Rivières, Turrel, etc. 

Il importe de noter une tendance qui s’est fait jour à plusieurs reprises, 
et qui aurait pour résultat de rompre l'alliance conclue l’année dernière 
avec les bouilleurs de cru, pour s'entendre avec les Betteraviers et Su- 
criers du Nord. 

MM. Augé et Jean Cazelles ont entretenu l'assemblée — à titre purement 
officieux — de pourparlers engagés dans ce but. La rançon de cette 
alliance nouvelle serait justement l'abandon, sous une forme plus ou 
moins masquée, du privilège des bouilleurs de cru. Ce serait peut-être 
payer bien cher des avantages problématiques, c'est ainsi du moins qu'en 
a Jugé, momentanément, la majorité des congressistcs. 

Nous devons noter encore le grand nombre d'abstentions dans tous les 
votes qui ont été émis. Sur plus de 300 membres présents aux assemblées 
générales, on n’a jamais atteint le chiffre de 100 suffrages exprimés. Et 
l’on en peut conclure, avec quelque apparence de raison, que beaucoup se 
considéraient comme insuffisamment renseignés sur la valeur des solu- 

ions qui leur étaient proposées. 


Jour. En conséquence, il propose à l'assemblée de voter un vœu invitant - 
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— L'Algérie était représentée par M. Dromigny, délégué de la Société 
dés agriculteurs d'Alger. 

Les vœux adoptés par cette Société et soumis au Congrès étaient les 
suivants : 

«Suppression absolue du sucrage; — Primes à la distillation avec, com- 
me rançon, l’abandon du privilège des bouilleurs de cru; — Déclaration 
publique de la récolte, quantités et degrés ; — Suppression, pour la Régie, 
du droit de transaction ; — Exercice chez le débitant». 


Primes à la distillation : projet transactionnel 


Comme nous l'avons dit plus haut, l'augmentation proposée du droit de 
circulation a été la pierre d’achoppement qui a fait échouer la proposition 
Augé. 

Cette proposition est assurément séduisante, au premier abord, et l'on 
conçoit que les viticulteurs disposés à distiller leurs vins défectueux 
seraient très aises de recevoir une prime de O fr. 50 par degré-hectolitre 
au lendemain même de la distillation. C'est de l'argent comptant, tandis 
que là taxe différentielle n’est qu'une recette à échéance plus ou moins 
lointaine. te 

Mais l’on concoit aussi que les viticulteurs du Centre, de l'Est, de l'Ouest, 
qui considéreraient comme une sorte de «sacrilège» de distiller du vin (1), 
et qui ne brûlent que des marcs, hésitent à accepter une augmentation 
de droit de circulation, dont ils ne recevraient pas directement leur part. 
Même dans le Midi d’ailleurs, il y a de nombreux opposants, à commencer 
par le Syndicat des petits viticulteurs du Biterrois, quiont protesté par 
la voie de la presse. 

Ne serait-il pas possible detourner la difficulté et de mettre tout le monde 
d'accord ? 

Il paraît entendu que ni le Gouvernement ni les Chambres ne sont dis- 
posés à mettre à la charge du Trésor public de «nouvelles primes, après 
tant d’autres : primes à la culture du lin, à la sériciculture, à la marine 
marchande, nous en oublions peut-être ? Il peut paraître abusif, en effet, 
de prendre toujours à la «masse» des contribuables pour avantager certains 
d'entre eux. 

Mais le vin paie déjà un impôt spécial, le droit de circulation de 1 fr. 50 
par hectolitre. Cet impôt frappe exclusivement les viticulteurs, et il ne 
serait pas trop illogique d'admettre qu'une partie en fût consacrée, au 
moins momentanément, à essayer d'empêcher leur ruine. 

Et nous soumettons aux intéressés le projet de vœu suivant, qui semble 
ne devoir rencontrer aucune opposition, parce quil ne lèse aucun intérêt 
viticole : 


«Considérant que le vin est le seul produit de la terre qui soit soumis 
au sortir de la propriété et avant toute transformation industrielle à 
un impôt particulier : 


(1) Sauf quand ils peuvent en faire du Cognac comme dans les Charentes. 


— 102 — 


»Considérant qu'en stricte justice cet impôt devrait être entièrement 
aboli, mais qu'une telle demande serait inopportune en l'état de nos 
finances ; AS 

» Considérant toutefois qu'il paraît équitable d'utiliser une partie de 
cet impôt qui frappe uniquement la vigne à soulager la misère de ceux 
qui le patent ; 


» Emet Le vœu: 


»Que, sur le droit actuel de circulation de 1 fr. So, il soit prélevé, à 
titre d'experience et pendant une durée de trois ans, une somme de 
o fr. So par hectolitre, destinée à constituer une caisse spéciale pour 
favoriser la distillation des vins défectueux ou surabondants». 


Une telle mesure, qui n'engagerait le Trésor public que dans la limite 
même des droits qu'il prélève sur les vins, ne semble-t-elle pas, à pre- 
mière vue, acceptable ? 


Sur la réglementation de la vinaigrerie 


On nous communique le vœu suivant : 


«Le Syndicat régional du commerce des vins et spiritueux en gros du Midi, 
convaincu que l’adoption par la Chambre des Députés et le Sénat des vœux 
exprimés par le Groupe viticole de ces assemblées aurait la plus heureuse 
influence sur le marché des. vins, adopte la résolution suivante en ce qui 
concerne le réglementation de la vinaigrerie: 

Considérant que la viticulture trouverait dans cette industrie un débouché: 
d'environ 500.000 hectolitres de vins inférieurs ou piqués : 

Considérant que cet emploi déchargeraïit le marché de ces sortes de qualités 
qui en écrasent les cours ; 

Considérant qu’au point de vue hygiènique, il convient de rendre possible 
la fabrication des vinaigres de vins, à peu près prohibée par la législation 
actuelle ; 

Pour ces motifs, 
Emet le vœu: : 

1° Que les alcools d'industrie destinés à la fabrication des vinaigres soient 
frappés d'un droit de: 100 fr. par hectolitre à 100. 

2° Que les alcools de vins destinés à cet usage soient frappés d’un droit 
de 50 fr. par hectolitre à 100. 

3° Que les vins employés par les vinaigreries soient exonérés des droits. 
de consommation. 

4 Qu'il Soit créé trois dénominations distinctes pour les trois qualités 
différentes de vinaigres : 

A. Vinaigre de vin; — B. Vinaigre d'alcool de vin; — C.Acide acétique 
d'alcool. 

5 Toute vente de vinaigres opérée sous une dénomination autre que la 
réelle serait soumise aux lois qui régissent les falsifications de denrées 
alimentaires». 


Des vœux analogues ont déjà été adoptés par la plupart des Congrès 
viticoles; nous ne pouvons que souhaiter de les voir aboutir. 


L. DEGRULLY. 
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LES RAISINS DE EUXE 


(avec une planche en chromo) 


FERRAL 


Souche très vigoureuse ; tronc fort, port semi-érigé; écorce pas très 
rugueuse, se détachant en très longues et très larges lanières. 

Sarments longs, assez droits, gros et même très gros; mérithalles longs 
æt très longs (dix à douze et même dix-huit centimètres) ; nœuds pas très 
forts mais bien marqués ; bourgeons gros, pyramidaux, à très large base 
écrasée, mais à pointe cependant bien marquée et légèrement aiguë et 
laissant échapper, au croisement de l'enveloppe, un fort duvet cotonneux ; 
ramifications assez nombreuses; vrilles moyennement nombreuses, dis- 
continues, irrégulièrement grosses, bien lignifiées jusqu'à la bifurcation, 
bi et trifurquées; bois dur, à moelle peu abondante; écorce lisse, très 
finement striée, couleur-rougeûtre ; cloisons des nœuds très épaisses, con- 
<aves ; sarments herbacés complètement verts ; grappes situées très loin: de 
la base des sarments, généralement à partir du 7%® et même du. 8°° nœud. 

Jeunes feuilles vertes, rondes, sinus.à peine indiqués, dents finement 
dessinées. 

Feuilles, grandes, quinquelobées, aussi larges que longues; sinus 
pétiolaire en V ouvert; sinus latéraux supérieurs, souvent à peine mar- 
qués ; sinus latéraux inférieurs, fermés, très peu profonds ; lobes inférieurs 
peu détachés; lobes latéraux à peine indiqués ; dents moyennes, très 
aiguës; relief, presque planes; consistance, minces un peu cassantes : 
couleur et pubescence en dessus : vert très vif, glabres; couleur et pubes- 
cence en dessous; vert clair, complètement glabres; coloration en 
automne, restent vertes, quelques-unes se bordent de carmin très vif; 
nervures, fines, vertes, glabres, se détachant bien sur le limbe; pétiole, 
long, de dix à quinze centimètres, gros, allant de trois à quatre millimètres 
et demi de diamètre, complètement vert, très gros à l'insertion du sar- 
ment, et se retournant, à ce point, en forme de crochet ; angle formé par 
le pétiole avec le limbe de la feuille, irrégulier, souvent presque droit, 
d’autres fois très obtus, au point que le pétiole prend la direction du plan 


_de la feuille. 


Grappe grosse et souvent très grosse; forme conique, mais le plus 
souvent irrégulière; densité, un peu serrée quoique ailée; pédoncule court, 
très gros, très vert, non lignifié, se divisant souvent en plusieurs bras 
portant de fortes ailes; pédicelles moyennement longs et forts, complète- 
ment verts et verruqueux; bourrelet très petit, verruqueux; pinceau tres 
gras, vert, avec: quelques nervures à peine teintées de rose à l'extrémité. 

Grains gros, ellipsoïdes, quelquefois légèrement obovoïdes, très fermes ; 
peau épaisse, dure; ombilic petit, apparent, le plus souvent central, par- 
fois excentrique; couleur noir très bleuté; pruine très abondante; chair 
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ferme et abondante; jus incolore, à peine teinté de rose; saveur peu 
sucrée, assez agréable, un peu acide. 

(Graines nombreuses, quatre et même cinq; grosseur, moyennes; forme, 
courtes et bombées; bec court, obtus; chalaze très apparente; raphé très 
apparent. 


Cépage très fertile, pas coulard. 

Un très grand nombre de viticulteurs étant, en ce moment, à la 
recherche de variétés noires à gros grains pouvant être expédiées à 
l'étranger et surtout en Angleterre, il nous à paru intéressant de parler 
du Ferral. Nous disons: parler, pour ne pas dire: conseiller, car nous ne 
l'avons pas encore étudié aussi complètement que toutes les variétés que 
nous avons précédemment décrites. Si, donc, nous consentons à parler du 
Ferral avant de l'avoir étudié à fond, c’est parce que nous l'avons déjà 
récolté fort beau dans nos collections et que nous désirons “donner satis- 
faction aux plus pressés, afin que ceux-ci puissent l’étudier en même 
temps que nous. | : 

Nos observations concordent avec celles du comte Odart, qui, dans sa 


nomenclature des cépages de l’île de Madère, dit: «Le Ferral, qui est proba- 


»blement le Ferral de l’Andalousie, où il «est destiné, comme il l’est à 
»Madère, à être consommé en nature. Les raisins sont très beaux et les 
»grains sont très gros; mais ces raisins sont plus propres à parer un 
»dessert qu'à satisfaire un goût délicat: Car don Simon dit qu’ils sont 
»aigre-doux et très tardifs : deux manières d'être qui ne concourront pas à 
»nous faire désirer ce cépage». 

Nos observations sont les mêmes, avons-nous dit, mais notre avis 
diffère en Ce qui concerne l'adoption de ce cépage dans les cultures de 
raisins de table, car les défauts que lui trouvait, autrefois, le comte Odart, 
sont des qualités aujourd'hui. Un raisin noir, tardif, à gros grains, est 
recherché. Au sujet de la saveur, nous serons moins sévères que le savant 
ampélographe; nous ne prétendons point que le Ferral doive occuper une 
première place parmi les meilleurs raisins de table, mais nous estimons 
qu'il en vaut bien d’autres qui sont acceptés sans aucune observation par 
une très nombreuse clientèle. 

Nous pensons que le Ferral du comte Odart est bien celui que nous 
possédons, car nous avons reçu celui-ci directement des îles Açores. 

En dehors des vignobles espagnols et portugais, ce cépage ne figure 
que dans de rares collections. De Rovasénda lui-même n’en dit qu'un 
mot: «Ferral. Madère (Ferrales ? Catalogue du Luxembourg », et il renvoie 
au comte Odart. 

Nos observations personnelles nous font dire que : 

Sa résistance aux maladies cryptogamiques paraît suffisante avec les 
traitements habituels aux sels de cuivre. 

Son affinité avec les porte-greffes américains semble bonne. 

Sa maturité est tardive. 

Sa production pourra être suffisante. 

Alexandre TACUSsEL, E. ZACHAREWICZ, 


à Vaucluse (Vaucluse). Professeur départemental d'agriculture 
de Vaucluse, 
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Le Pécher dans Je Midi et Les régions vignobles ‘* 


1 


Bouquets de Mai. — Comme branches fruitières à examiner, j'ai encore 
à parler des Bouquets de Mai. On se fera une idée de ce qu'ils sont en 
jetant un coup d’œil sur les figures 9, 10, 11, 12. 

Ce sont de très bonnes branches fruitières; les pêches qu'elles pro- 
duisent deviennent toujours belles lorsqu'on a soin de ne pas leur en 
laisser trop; une suffit. 
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Fig. 9. Fig. 10. ACER 


Fig. 9. — Bouquet de Mai très réduit avec un œil au centre des boutons, ne se taille pas.— 
Fig. 10.— Bouquet de Mai avec des dimensions un peu plus grandes que celles que 
possède celui de la figure 8 ; à remarquer, au-dessous des boutons, trois yeux suscepti- 
bles de remplacer cette petite ramification. Ne se taille pas. — Fig. 4 Due Bouquet de 
Mai qui a pris naissance sur un rameau taillé court. En plus de l'œil à bois qu il porte au 
milieu du groupe des boutons, il possède en dessous des productions qui peuvent elles- 
mêmes se transformer en Bouquet de Mai. Ne se taille pas. 


Ils ont tous pour caractère commun de porter un groupe de boutons 
à fleurs réunis sur un espace restreint, au milieu duquel on remarque un 
œil à bois qui assure le remplacement. Beaucoup, en outre, au-dessous 
des boutons à fleurs, portent des yeux à bois qui produisent des bourgeons 
pouvant être utilisés dans le même but. 

La figure 9 nous fait voir un tout petit Bouquet de Mai avec des dimen- 
sions très réduites. Celui représenté par la figure 10 est un peu plus long, 
avec moins de boutons, mais au-dessous desquels on rémarque trois yeux 
à bois. Par contre, en examinant la figure 11, nous voyons que le Bouquet 
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(4) Voir pages 15 et 72. 
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de Mai proprement dit a pris naissance sur une ramification taillée précé- 
demment, caractère qui-ne lui enlève rien de sa valeur. Au-dessous, deux 
petites ramifications avec ‘œil terminal très accentué et un œil ordinaire. 

Le quatrième Bouquet :de Mai donné par la figure 12 se trouve avoir à 
peu près sa longueur maximum ; en outre, il est 
à remarquer que les boutons qu'il porte ne sont 
pas aussi rapprochés les uns des autres. Quand ils 
sont ainsi allongés, ils ne valent pas ceux qui sont 
ramassés Sur eux-mêmes. Lors du choix du rem- 
placement, il faut faire en sorte de préférer un 
des bourgeons qui sont près des yeux placés en 
dessous des boutons à fleurs, sans quoi cette 
ramification fruitière s’allongerait, se dénuderait 
démesurément. En arboriculture fruitière, le 
bourgeon provenant de l'œil au sommet devrait 
être pincé. 

Quant au traitement des Bouquets de Mai, ilest 
fort simple : ces sortes de branches ne se taillent 
pas, il faut les laisser dans toute leur longueur. 
Pendant le cours de la végétation, il n’y a qu’à à 
surveiller la croissance des bourgeons capables Be 10.20 Boite MO 


de les remplacer. Après la récolte des pêches relativement allongé avec 
hâtives et demi-hâtives, il serait bon de suppri- des productions à bois à sa 


! Û ie É base, dont une avec le ca- 
mer ceux qu'on ne destine pas à jouer ce rôle. ractère de se transformer 
en Bouquet de Mai. Ne se- 


taille pas, 


Eclaircissage des fruits. — En année ordinaire, 
les Pêchers produisent toujours trop de fruits. Il est vrai que sur les 
arbres à Hautes tiges, l'opération de l’éclaircissage n'est pas:commode, je 
recommande cependant de le pratiquer, étant persuadé qu'on en retirerait 
des avantages. Une grosse et belle pêche se vend toujours mieux que deux 
petites. L’éclaircissage s'effectue quand les fruits sont de la grosseur d’une 
noix et que le noyau commence à être dur. 

Le nombre à laisser dépend beaucoup de la force de l'arbre. Examiné à 
un point de vue général et en arboriculture fruitière proprement dite, on 
admet que 8 à 12 fruits par mètre courant de branches de charpente sont 
suffisants. 

J'engage à ne pas dépasser trop ces chiffres, les branches de charpente 


étant plus nombreuses sur les plein vent que sur les arbres d'espaliers ou 
de contre-espaliers. | 


* 
x x 


La cloque.— Parmi les maladies qui attaquent le Pécher et qui sont 
susceptibles d'influencer gravement la végétation et la fructification de cet | 
arbre, la cloque, lorsqu'elle sévit sérieusement, est une de celles qui | 
exercent, par répercussion, une action des plus fâcheuses sur le grossis- 
sement des fruits. 


La cloque est une maladie qui a son siège principalement sur les feuilles. 
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et les jeunes bourgeons. Elle est due à un champignon parasite dont le 
mycélium s’insinue parmi les cellu- 
les jeunes de ces organes qui, sous 
son influence, s'agrandissent et.se 
multiplientanormalement. Parsuite 
de cet agrandissement et de cette 
multiplication exagérée des cellules, 
les feuilles se boursouflent et les 
bourgeons prennent un aspect lout 
particulier. | 

La figure 15, exécutée suivant un 
dessin fait d’après nature, donne 
une idée de ce que deviennent ces 
organes sous l'influence de cette 
maladie. * x 

Le champignon, cause de cette 
affection, est l’£'xoascus deformans. 
Il ne faut pas la confondre avec 
celle qui lui ressemble en appa- 
rence et qui a pour origine les puce- 
rons. 

Ces insectes, en effet, provoquent 
par leurs piqûres répétées sous le 


Fig. 13. — Cloque du pécher produite par le 
T'aphrina deformans. Dessin d’après na‘ure essous des feuilles l'apparition de 


montrant les feuilles et le bourgeon consi- 


dérablement hypertrophiés. boursouflures qui ont un peu l’as- 


pect de la cloque. 

La cloque, qui a pour origine l'£xoascus deformans, se fait remarquer 
surtout dans les printemps à température changeante, lorsque, après des 
périodes froides, ilen survient de chaudes, suivies encore d'abaissement de 
température. La maladie est difficile à guérir, mais on peut en prévenir 
l'apparition au moyen de pulvérisations de bouillies cupriques sur les 
branches et lés rameaux pendant l'hiver et quelque temps avant l’épanouis- 
sement des fleurs. Je recommande beaucoup de ne pas négliger de traiter 
ainsi les arbres. La bouillie ordinaire convient très bien, il a été démon- 
tré qu’elle était efficace, et, personnellement, j'en ai la certitude. 

Pucerons. — Je viens de faire allusion aux pucerons, et je dois dire 
qu'ils sont excessivement nuisibles lorsqu'ils pullulent sur les arbres; ils 
le sont plus qu’on ne suppose d'ordinaire. 

« L'arbre envahi par eux et non soigné en garde les traces pendant long- 
{emps. 

Heureusement qu'on a à sa disposition un remède qui est à la por- 
tée de tous. Ce n’est pas autre chose que le seringage des feuilles avec 
du jus de tabac étendu d’eau, en ayant soin de projeter le liquide sur le 
dessous des feuilles, 

Je reviendrai un jour plus longuement sur ce sujet et je dirai comment 
cet insecticide doit être préparé. J. FoussaT, 


rt 


parer 


Traitement de l'eudemis par la chaux 


L'eudemis et la cochylis comptent parmi les plus dangereux insectes. 
ennemis de nos vignes. Leur aire d’action tend à s'étendre chaque année. 
Nous avons rapporté, récemment, les bons: résultats obtenus par M. 
Devwitz à l’aide de sels arsenicaux. Nous trouvons aujourd'hui, dans la 
Feuille vinicole de la Gironde, la description d'un procédé qui serait fort 
simple et très économique, et que nous croyons utile d’expérimenter 
partout, au moins en comparaison avec les méthodes déjà employées dans 
quelques vignobles. — (Note de la Rédaction). 


Château Dauzac, le 14 janvier 1907. 
CHER MonstEuR KEBRIG, 


J'ai lu avec un réel intérêt les articles parus dans la Feuille vinicole sur 
la question de l’eudemis et la brochure que vous avez publiée sur cet en- 
nemi et les moyens de le combattre. Je suis frappé cependant de ce que 
vous ne paraissiez pas faire mention des essais de badigeonnage à la chaux 
qui ont été faits, cette année, par M. Dillaire, régisseur de M. Clossmann, 
au Château Malleret, d'abord, et ensuite par M. David, notre régisseur à 
Dauzac et à la Maqueline, et dont les résultats me paraissent fort intéres-. 
sants. 

Je vous communique, à ce sujet, une note de M. Dillaire, indiquant les 
expériences et leurs résultats ; J'ajouterai que ceux-ci sont pleinement cor- 
roborés par notre propre étude ; mais celle-ci n’a pu être aussi complète, 
n'ayant été entreprise qu'après le moment où la vigne -avait passé fleur, 
tandis que c’est avant la fleur que le traitement devrait se faire, pour les. 
raisons que-donne M. Dillaire et aussi parce que les mannes traitées à ce 
moment se débarrassent ensuite complètement de la chaux avant la matu- 
rité par l'effet de leur croissance qui écaille la chaux et permet aux agents 
atmosphériques de l’entraîner ensuite mécaniquement. 

Je constate cependant que, alors même que la chaux resterait sur les 
raisins, elle n'influe en rien sur la qualité ni sur la couleur du vin, et j'ai 
fait cette observation sur une vigne dont les raisins avaient été littérale- 
ment couverts de chaux quelques jours seulement avant la véraison. 

Quant à l'effet que la pulvérisation des mannes à la chaux peut avoir 
Sur Ja floraison, je ne pense pas qu'elle puisse la gêner plus que ne [6 
font les pulvérisations aux liquides antiseptiques qui ont été préconiséset 
qu'on a démontré ne pas avoir d'effet sur la coulure. M. Dillaire a observé 
que la floraison se faisait très bien dans des vignes ainsi traitées avant la 
fleur, et j'ai constaté, à Dauzac, que des «reverdons» abondamment pulvé- 
risés avant de fleurir étaient arrivés aussi bien que les autres à leur com- 
plet développement et que, seuls, ces reverdons traités à l’état de formance 
étaient complètement exempts de vers au milieu d’une vigne très atteinte. 

Les traitements aux antiseptiques proposés ont été essayés chez nous 
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pendant plusieurs années; nous avons renoncé à les employer, non seu- 
lement à cause de leur prix de revient, mais surtout à cause de l'impossi- 
bilité absolue, dans la pratique, de les accomplir en grand pendant le très 
petit nombre de jours où seulement ils paraissent avoir une efficacité. 

Je crois que la pulvérisation au lait de chaux à 10/o/0 sera, au con- 
traire, pratique à cause de son plus faible prix de revient et surtout parce 
qu’elle pourra être sans difficulté appliquée à l’ensemble d’un vignoble pen- 
dant les quelques semaines que dure l’incubation des œufs de la première 
ponte et, au besoin, renouvelée sur les œufs de la deuxième génération, 
pour détruire les insectes qui auraient échappé au premier traitement. 

Sans pouvoir tirer des conclusions absolues d'essais qui n’ont encore 
qu’un caractère individuel, je ne saurais trop cependant recommander ces 
faits à l'attention de tous les viticulteurs menacés par ce terrible fléau. II 
me semble que chacun aurait intérêt, dès le printemps, à renouveler ces 
expériences, à les suivre personnellement et à se former une opinion 
propre sur ce mode de défense qui, en tous cas, est peu dispendieux et 
facile à essayer. Aussi vous serais-je très reconnaissant si vous vouliez 
faire donner à ma communication et surtout à la note de M. Dillaire la 
publicité de la Feuille vinicole de la Gironde. 

Veuillez agréer, cher Monsieur Kehrig, l'assurance de mes sentiments 
très distingués. | R. JOHNSTON. 


NOTE DE M. DILLAIRE 


Traitement au lait de chaux contre l’eudemis et la cochylis 
à faire au printemps. 


C’est bien au printemps que l'on doit faire tous ses efforts pour se dé- 
barrasser de ces œufs terribles ennemis de la vigne, eudemis et cochylis. 
Ce moment offre beaucoup d'avantages : 

19 La quantité d'insectes est bien moindre qu'à la deuxième génération ; 

20 Les mannes sont bien apparentes et faciles à atteindre par le pulvéri- 
sateur ; A 

3° L'incubation des œufs est plus lente, ce qui donne plus de temps pour 
appliquer le traitement; 

4° On chasse à ce moment beaucoup d’autres insectes, car la chaux est 
ce qu'il y a de mieux pour éloigner altises, escargots, chenilles, etc. 

6° Il y aussi l'avantage, en traitant en ce moment, de sauver la partie 
de la récolte qui serait dévorée par les vers de cette première génération. 

D'après les expériences que j'ai faites, je puis affirmer que l'on peut 
sans crainte et danger traiter les mannes avant la fleur, en pleine fleur et 
après la fleur. J'ai traité des mannes en pleine fleur, où la chaux agglo- 
mérait le tout ensemble et par une température de 25 à 30 degrés; trois 
ou quatre jours après, la manne se débarrassait de toute la chaux et le 
verjus était magnifique et sans coulure. Il n'y a donc pas d’inconvénient 
à traiter même en pleine floraison, 

J'ai fait des expériences à plusieurs doses de 10, 15 et 20 0/0; les résul- 
tats ont été aussi concluants les uns que les autres. 

Si la chaux est en-pierre et de bonne qualité, la dose de 10 oJo suffit. Il 
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est bon d'employer la chaux fraichement éteinte, c'est-à-dire chaude : l’ef- 
fet n'en est que plus rapide. 

Aux dernières expériences, faites du 30 août au 10 septembre, j'ai traité 
des verjus sur lesquels il y avait une grande quantité d'œufs, je dirai 
sans exagération de 50 à 100 et même plus: il y en avait à tous les degrés 
d'incubation, les uns sur le point d'’éclore, les autres plus ou moins avan- 
cés. Il en est résulté que les œufs frais pondus éclatent sous l’action de la 
chaux, les autres, saisis, se dessèchent; les plus avancés conservent leur 
aspect et si, après quelques jours, on enlève avec soin l'enveloppe de 
Chaux et la peau de l'œuf, on trouve sous cette dernière le ver parfaite- 
ment formé, mais desséché. 

J'ai constaté aussi la présence de vers sur des raisins traités et mis en 
sac aussitôt; ces vers étaient éclos depuis le traitement, ce qui m'a fort 
surpris et m'a obligé à faire d’autres expériences, qui m'ont confirmé les 
bons résultats des précédentes. J'ai compté tous les œufs apparents sur des 
raisins que j'ai ensuite traités et mis en sac ; huit jours après, en les exa- 
minant, j'ai pu me rendre compte de ce qui s'était passé: les vers qui 
étaient éclos provenaient d'œufs non atteints par le traitement et se 
trouvaient entre des grains de raisin très serrés les uns contre les autres. 
Tous les œufs comptés étaient détruits. 

Sur les mannes, au printemps, cet inconvénient ne peut se produire; 
ce sont donc surtout ces premiers traitements qu'il ne faut pas né- 
gliger. 

J'ai constaté avec plaisir, dans les vignes de végétation moyenne, que 
les journées de 35 à 38 degrés ont produit le même effet que la chaux en 
détruisant une grande quantité d'œufs, ce qui à atténué les ravages de la 
troisième génération. 

DILLAIRE. 


Champs d’expériences de porte-greffes 


EN TERRAIN MAIGRE, CALCAIRE ET SEC 


L'année 1906 a été surtout caractérisée par une longue période de sé- 
cherèsse dont l’agriculture en général à beaucoup souffert. La vigne en 
parliculier lui a payé un large tribut. 

Or, ne serait-il pas sage de mettre à profit l'expérience de cette année 
d épreuve en relevant et notant les remarques uliles qu'elle nous aura 
donné lieu de faire ? 

Pour ma part, je me suis souvenu que j'avais créé en 1898 et 1900 deux 
champs d'expériences de porte-greffes en terrain maigre, calcaire et 
sec ({), et j'ai trouvé l’année excellente pour leur faire dire ce que j'avais 
eu en vue de leur demander. Je les ai donc parcourus, trop rapidement 


EE RU EDR PEN EEE RER DE EE ne ne ee SU SPENCER DIDIER DC: VD 49 
(1) Voir Progrès agricole, N° du ? décembre 1900. 
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peut-être, relevant pour chaque cépage une note, brève sans doute, mais 
suffisante, cependant, pour définir le résultat constaté. Pensant que ces 
notes pourront avoir de l'intérêt pour les lecteurs du Progrès agricole, je 
viens leur en offrir aujourd'hui la primeur. 

Le terrain de mes champs d'expériences est de nature argilo-calcaire, 


pauvre, sec, avec sous-sol de roche friable — taparas — formant un tout 


de peu de valeur. 
Le premier, constitué en 1898 —- manquants remplacés en 1899 et 1900 


— fut greffé transversalement en 1900 et 1901 en diverses variétés, Ara- 
_ mon, Gouny, Alicante-B., Morrastel-B., Grand-Noir, Clairette. Les ligaes 
sont de 30 pieds d'un même cépage, sauf la 2° qui comprend 5 variétés 
d'hybrides Malègue, et la 15° dans laquelle j'ai intercalé, en 1900, : pieds 
de Ganzin N° 2. 
Voici maintenant ce que j'ai constaté dans ce champ à la fin de la sé- 
cheresse de l’année dernière; il y à lieu de noter, cependant, que les deux 


ou trois premières rangées souffrent un peu du voisinage de chênes en 


bordure. 

Tableau I 
or 
N° deslignes Cépages Observations 

Po Hip CU TO Millardet. Reprise presque totale, vigueur moy 
__ Berld. X G. n°1, 150-13 Malègue. | Assez jolis. 
» » 150-15 » Pas de reprises. 
Berl. XR:-R. 48-1 » Faible. 
» 48-14 » Moyen ou faible. 
» 48-18 » Moyen. 
» 48-21 » Assez faible. 
3 — Rip. Xrup. 3309 Couderc. Bonne reprise, assez jolis. 
4 — Semis 81-2 Couderc. — faiblissent. 
5 — Chas. x berl. 418 Millardet. Moyen ou faible. 
& — Berl. X rip. 157! Couderc. Peu de reprises, plutôt faibles. 
7 — Mourv. X rup. 1202 » Reprise bonne, jolis. 
8 — Cab. X berl. 333 Ecole Montp. .— moyens. 
9 — Ar. X rup. G. n° 1 Ganzin. Reprise assez bonne, assez jolis. 
10 — Rip. X rup. 3306 Couderc. | Reprise bonne, moyen. 
11 — Aist. calc. Xrip. rup. 554-5 id. Reprise faible, pas de vigueur. 


Réprise bonne, presque jolis. 
Reprise faible, vigueur aussi. 
Moyen sous tous les rapports. 


a 


12 — Gamay-Couderc 3103 
13 — Berland. Resseguier n° 1 
14 — Rupestris Martin 
15 — Cord. X rup. duJardin Malègue. — 
» — Ar. X rup. G. n° 2, Ganzin. Reprise bonne, assez jolis. 
16 - Rupestris Monticola. Plutôt faible. 
ordre de mérite, voici 
ui tranche sur les au- 


En somme, si j'avais à classer ces cépages par 
comment je les placerais : 1° Mourv. X Rup. 1202, q 
tres: 2° Gamay-Couderc 3103 et Ar. X Rup. G. N° 2 ex-œquo; 3° Rip. X 
Rup. 3309, Ar. X Rup. G. N°1 Malègue 150-13 ex-æquo encore. Le sur- 
plus semble manquer d'intérêt plus ou moins. 
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Arrivons maintenant au second champ d'expérience, celui de 1900 qui 

contient un plus grand nombre de variétés, en quantité de dix pieds maxi- 
_mum, mais souvent seulement 4 ou 5 pieds de chaque. 

La composition initiale de l'encépagement de ce Champ a été modifiée 
en ce sens que, des cinq producteurs directs quil comprenait (Terras 
N° 20, hybride Trinquier-alias Gamay-Couderc, Bourrisquou X Rup. 3701 
et 3907 et mon Petit Bâtard), je n’ai pu conserver que le Gamay-Couderc, 
qui est un porte-greffe, les autres s'y étant montrés franchement insuffi- 
Sants comme résistance phylloxérique. Ils furent donc arrachés et rempla- 
cés par: Castel 17738 (1202 X Berl.) et 2928-1 (Sol. X Rup. du Lot), Cou- 
derc 93-5 (Bourrisquou X Rup.) et le Phénix Gautier (Berl. X Rip.). En 
même temps je profitais des Manquants pour intercaler du Berlandieri 
Rességuier N° 2 et l’Ar. X Rup. G. No 9, ce qui donne un total de 49 va- 
riétés de porte-greffes expérimentés dans ce terrain 

Ces divers cépages ont été greffés en 1903 et 1904 en Clairettes, Rous- 
seltte de Vaucluse, Chenin blanc d'Anjou et Muscadet de la Loire-Infé- 
rieure. La reprise a été généralement bonne. | 

Voici mes notes de septembre dernier : 


Tableau II 
EEE SU 
Cépages Hybrideurs Observations 
Hybride Azémar Semis Tenue et vigueur bonnes; pas de 


feuilles sèches. 
Ar. X rup. G. n°1 Ganzin | Tenue et vigueur bonnes; pas de 
feuilles sèches. 


— n°2 — Un peu inférieur au précédent. 
— n°19 — Bonne tenue, très peu de sec. 
Bel. X rip. 34e E.Montp.| Faible, bien insuffisant. 
— 4204 Millardet| Tenue et vigueur bonnes, sauf les 2 
pieds en Roussette moins beaux, 
ayant feuilles sèches. 
Rup. X cord. 10711 , — 


Très beau, sauf muscadet faible, peu 
de sec, bonne production. 


Assez joli mais inférieur au précédent 
Sous tous les rapports. 


Moyens, ? pieds jolis, 3 plutôt faibles, 
| assez de sec. 


Jolis et bien verts, sauf pied Roussette 
moins fort. 


Jolis, peu de sec. 


13 pieds bien faibles et2à peine suffi- 
sants. 


Moyens, pas trop de sec. 


Deux pieds faibles (muscadet et che- 
nin), pas trop de sec. 
Rup. X Berl. 3014 — Bien faibles, insuffisants. 
— 301c — Encore plus faibles. 
Rip. X rup. 10114 — Assez jolis mais pas mal de sec (feuilles 
et fruits). 


Tenue et vigueur bonnes, belle pro- 
duction, un peu de sec. 


Rip X cord. rup. 1068 — 
Rup. X rip. 108-16 + 
— 108-103 — 


Cord. X rup. 121-1 — 
Rup. X Berl. 2194 — 


Chass. X Berl. 418 _— 
Cab. X rup. G. 3341 — 


Rip. du Colorado (semis) — 


po 


Poe 
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Tableau II (suite) 
A 


Cépages Hybrideurs Observations 

Bour. X rup.93-5 : Couderc | Très faible. 

Cal. X rup. 3103 — Assez bien ou bien, un peu de sec. 

Berl. X rip. 15711 — Vigueur et tenue bonnes, légèrement 
inférieur aux plus beaux. 

Bour. X rup. 603 —- Deux jolis. et trois plus faibles ; pro- 

duction faible, peu de sec. 

601 X calcic. 13205 — Assez joli, peu de sec. 

Rip. X rup. 3809 — Bien joli et vert. 

Mourv. X rup. 1202 — Pareil au précédent, sauf quelques 
feuilles sèches en plus. 

Semis de rup. 81-2 — Moyens, peu de sec. 

Æst. cal. X rip. rup. 5545 — Joli, vert, bonne production. 

Bour. X rup.601 - — 3 pieds assez jolis, un peu de sec. 

Berl. X rip. 2.5. 481 Malègue : Jolis, bonne vigueur et bien verts. 

Sol. æst. X ar. rup. 52-4 — Jolis aussi, quelques feuilles sèches 
en plus. 

Cordifolia X rup. du J. _ Moyens sous tous les rapports. 

Cunning. X cord. rup. 41 — Moyens avec assez de sec. 

Ste-Marie X rup. cin. 44 — : | Un peuinsuffisant. 

Berl. X ar. rup. 150-7 — Joli, bien vert. 

1202 X Pulliat 75-102 — Joli aussi et bien vert. 

1202 X Grenache 100-8 — À peine suffisant. 

1202 X ar. rup. 83-1 — Deux pieds moyens et cinq faibles. 

Rip. X rup.113-7 — Jolis, vigueur bonne, un peu de sec. 

Semis de rup. 192 — Moyens ou assez jolis, un peu de sec. 

Rup. X cord. rup. 144 — Moyens sous tous les rapports. 

1202 X Berl. 17727 Castel | Faibles ou à peine suffisants. 

1203 X Berl. 17728 —- Insuffisants. 

1202 X Berl. 17738 — Faible, à arracher. 

603 X Berl. 17805 —— Faible, insuffisant. 

Sol. X rup. du Lot 228-1 — Faible, bien insuffisant. 

Phénix Gautier ? Faible, insuffisant. 

Rupestris Martin Moyen, pas mal de feuilles sèches. 

Berl. Resseguier n° 2 HIGUeUS et tenue moyennes, un peu 

e sec. 
Roussane X Berlandieri . ? Jolis, peu de sec, assez de fruits. 


D 


La comparaison des notes des deux champs d’expériences laisse percer 
quelques contradictions. Ainsi le 157-11 se comporte bien dans le second 
alors que dans le premier il laisse fort à désirer; cela doit tenir beaucoup 
aux conditions absolument défectueuses dans lesquelles il a été placé dans 
celui-ci. Le 48-1 Malègue est dans le même cas; or, il a été planté greff é 
dans le premier champ, ce qui l’a mis en état d’infériorité avec ses voisins 
plantés francs de pied. Le Couderc 554-5 avait été planté dans le premier 
champ tardivement, en boutures, cela suffit pour expliquer sa faiblesse 
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dans ce champ, alors que dans le second il est à peine inférieur aux plus 
beaux. 

Mais, ce qui va en surprendre beaucoup, c'est de voir, dans les deux 
champs, le 1202 tenir la tête. Il était resté dans ma pensée, après ma le- | 
vée de notes au second champ, que le 1202 parlageait là, avec le 1037-14 | 
Millardet, la meilleure place; en les repassant je vois que le 3309 a un 
mérite au moins égal, mais dans le premier champ, mieux placé il est 
vrai, le 4202 lui est franchement supérieur. 

Voilà un excellent porte-greffe, recommandé jusqu'ici pour les terrains 
humides, qui fait brillamment ses preuves maintenant dans les sols secs, 
il n’en faut pas davantage pour le mettre en possession de la plus grande 
somme d'intérêt qu'un cépage puisse présenter jusqu’à en faire, en quel- | 
que sorte, le porte-greffe de tous les sols. Les qualités particulières de 
bonne reprise, plantation et greffage, et d'excellente affinité avec nos Vi- 
niferas contribuent encore à mettre le 1202 en pleine évidence. 

Pour être complet, j'ajoute que je n’en ai pas à vendre. | 

Ce qui réssort encore de mes notes des deux champs, c'est en quelque | 
sorte la faillite du Berlandieri et de ses hybrides dans des sols calcaires et 
secs à l'excès peut-on dire et pauvres en même temps, auxquels disait-on, 
ils devaient s'adapter particulièment. Il se peut que les résultats constatés 
chez moi se trouvent contredits ailleurs, mais en attendant la preuve con- 
traire, il semble bien que la préférence des viticulteurs, ayant des terrains | 
semblables à planter, devra aller aux porte-greffes qui ont su gagner la | 
première place dans nos champs d'expériences. 

Saint-Jean-de-Serres (Gard), le 21 janvier 1907. 
Marius Dumas. 


Les engrais chimiques en Algérie et en Tunisie 


RÉPONSE À UN CONTRADICTEUR 


En un article publié sous ce titre dans le numéro du 30 décembre der- 
nier, M. François vient exprimer son étonnement d'avoir lu dans notre 
étude «La Tunisie et la Sicile» cette phrase qu'il qualifie de «surprenante» : 
«L'emploi des engrais chimiques essayé, à de nombreuses reprises, tant 
sur les céréales que sur les autres cultures, n'a jamais donné, en Sicile, 
de résultats positifs. Nous savons qu'il en est de même en Algérie et en 
Tunisie. Les agronomes n’ont donné de ce fait aucune explication satis- 
faisante». 

Il s'inscrit en faux contre cette assertion et annonce qu'il va démontrer 
ce qu’elle a «d'excessif pour ne pas dire plus». Sans nous attarder à re- 
chercher ce que peut bien voiler d'aimable pour nous l'expression «pour 
ne pas dire plus» que nous ne nous expliquons pas bien, nous répondrons 
à notre gracieux contradicteur, 


fibre 


Nous n avons pas dit qu'en Sicile comme dans l'Afrique septentrionale, 
les engrais chimiques n'ont jamais donné de résultats du tout, ce qui serait 
inexact, mais qu'ils n'en ontpas donné de positifs, ce qui n’est pas la même 
chose et veut dire que l’irrégularité des résultats obtenus n'a pas encore 
permis de dégager à ce sujet des données posilives. 

1 y aurait donc simplement malentendu si M. François n'avait entrepris 
témérairement de démontrer : | 

A. — Que les engrais ne sauraient être inefficaces (si inefficacité il y a, 
dit-il), car rien dans le sol ni le climat de nos régions ne s'oppose à leur 
action bienfaisante ; 

B. — Que l'expérience prouve irréfutablement qu’en effet ils donnent 
des bénéfices à l’agriculteur. 

«Les engrais chimiques, conclut-il, ont donc déjà fait leurs preuves et 
ne doivent pas être frappés d'ostracisme. Seul leur emploi judicieux per- 
mettra de lutter avantageusement contre la sécheresse». { 

En ce qui concerne le premier point nous avons naguère raisonné | 4 
comme M. François, lorsque nous nous sommes trouvé pour la première 
fois aux prises avec la terre algérienne, mais devant la réalité des faits. | 
nous avons dû revenir bien vite de ces raisonnements 4 priori. 

Tout d'abord en présence de vignobles à faibles rendements dans la ré- 
| gion de l’Habra (Oran), les uns en plaine et irrigués (50 à 60 hectolitres à #8 | 
| l’hectare), les autres en bas-coteaux «non irrigués (40 hectolitres à l'hec- MH 
tare), nous nous sommes dit, comme M. François : que des engrais relève- | 
raient «certainement» la production de ces vignes. Un essai méthodique | 4 
fut institué qui porta sur 4 parcelles de 7 hectares, soit 98 hectares (ce qui . L | | 

è 
| 


mn his ar, 


n’est pas de l’agronomie ?n mtitro). 

Chaque parcelle, qui était installée sur une nature de terre particulière, 
était divisée en 14 cases de demi-hectare où ont été appliquées des doses 
«judicieusement calculées» d'engrais divers seuls ou associés par 2 et 3: 
viande desséchée en poudre, corne torréfiée moulue, scories de déphos- 
phoration, sulfate de potasse, etc.... Ces engrais furent déposés dans la | 
raie du déchaussage, non pas au pied des souches, mais à une certaine | h | 
distance pour qu'ils soient plus à portée des racines. La récolte soigneu- | 
sement pesée fut rapportée à 100 souches vendangées afin d'éliminer le fac- 
teur «manquants». L'étude du rendement de chaque parcelle ne permit 
pas la moindre déduction : les parties fumées ayant souvent donné moins 
que les témoins. 

Par contre nous avons relevé, en une ou deux années, des vignes à vé- 
gétation très dépérissante, par l'application de 40.000 kilos de fumier de 
ferme à l'hectare. 

Dans cette même plaine de l'Habra nous avons fourni à de l’orge (qu'on 
dit gourmande en acide phosphorique), cultivée dans des terres ne man- 
quant ni d'azote puisque la récolte versait souvent, ni de potasse, mais 
pauvre en acide phosphorique, des fumures de 400kilos de superphosphate, 
sans avoir obtenu le moindre excédent de récolte. 
Nombre de colons et «non des moindres», comme dit élégamment 


22 
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M. Francois, nous ont narré les déceptions que leur avait causées Hs CrApIo 
d'engrais chimiques, même appliqués à doses massives. 

Les régions de Sétif et de Constantine dont le climat est plus que celui 
de toute autre région nord africaine comparable à celui de la France de- 
vraient fournir à M. François une éclatante démonstration de la justesse 
de ses raisonnements. Il n’en est malheureusement rien. 

M. Ryf, directeur de la Compagnie Genevoise, agriculteur et agronome 
dont la science pratique est universellement connue dans ce pays (et que 
cependant M. François semble ignorer complètement), a expérimenté pen- 
dant 20 années l'emploi des engrais chimiques à Sétif sans en obtenir ja- 
mais aucun résultat. 

Il écrivait en 1900: 

«Les meilleurs rendements de 2.000 à 2.450 kilos de blé à l'hectare ont 
encore été obtenus avec des labours de printemps et nos variétés indigè- 
nes de blés durs, triés et sulfatés, semés au semoir en lignes. Les engrais 
chimiques de 4 compositions différentes, appelés engrais analyseurs, sont 
restés une fois de plus sans effet bien appréciable. Des parcelles témoins 
sans engrais, enclavées dans les parcelles fumées, ont produit presque au- 
tant, et quoique la dose des engrais de 100 fr. par hectare soit assez élevée. 
Cette grande question des engrais chimiques reste donc aussi obscure que 
par le passé. Nous en sommes les premiers étonnés et contrariés, mais 
avant tout nous voulons rendre justice à la vérité. Nous savons que d’au- 
tres expérimentateurs algériens ont obtenu des résultats satisfaisants avec 
des engrais chimiques, mais nous n’avons pas été aussi heureux. Cepen- 
dant voilà 15 ans que nous les essayons dans les conditions les plus variées 
et de provenance différente. Toujours le même résultat négatif. Les uns, 
des {savants agronomes consultés à Ce sujet, concluent que l’inefficacité 
des engrais chimiques est due à la grande sécheresse de notre climat, d’au- 
tres en accusent le manque d'humus de nos terres. Enfin d'autres croient 
que sous l'influence de ces engrais, la partie foliacée des céréales se dé- 
veloppe au premier printemps d’une façon exagérée, évaporant ainsi une 
trop grande quantité d’eau dont la provision manquerait ensuite à l’arrivée 
des chaleurs. 

»Que penser de ces différentes versions ? Nous sommes plus embarras- 
sés que jamais et ne pouvons conseiller à personne de faire usage en grand 
des engrais chimiques. Par contre, nous désirerions ardemment que beau- 
coup d'agriculteurs fissent des essais de ces engrais dans l'espoir que tôt 
ou tard, on découvre la bonne méthode. 

»Réaliser par ces engrais un bénéfice net de 50, 100, 150 fr. par hectare, 
comme l’accusent certains cultivateurs, nous fait venir l'eau à la bouche. 
Malheureusement nous en somme encore loin. 

»51 les engrais chimiques n’ont pas produit des résultats appréciables, 
les bons fumiers d’étable agissent toujours d’une façon très heureuse et 
très durable. Nous avons encore vu, dans la dernière campagne, des 
récoltes de blé et d'orge doubler et tripler sous l’action d'une bonne fumure. 
Il est probable que c’est surtout l’humus du fumier qui a une influence 
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des plus marquées. Combien sommes-nous donc coupables de laisser 
perdre les trois quarts de nos fumiers d’écurie!» 

En 1902 il écrivait encore: 

«Malheureusement toutes nos expériences, poursuivies depuis bientôt 
20 ans, dans les conditions les plus variées, avec des engrais de toute 
nature, composition et provenance, n’ont jamais donné que des résullats 
négatifs et ne constituaient qu'une mauvaise opération financière. 

»Les savants et agronomes consultés à ce sujet ont conclu que cette 
inefficacité surprenante de tous les engrais chimiques dans des terres 
dont l’analÿyse prouve cependant leur pauvreté en azote, acide phosphori- 
que et potasse est due à l'absence d’une dose suffisante d'humus» (1). 

A Constantine, M. Rousselot, directeur du champ d’expériences de la 

Société d'agriculture, a poursuivi de nombreuses recherches sur l'emploi 
des engrais. Il signalait, en 1905, dans son rapport concernant la campagne 
1904-1905 : 

«Nous avons fait de nouvelles expériences d'engrais phosphatés et nous 
devons avouer que, comme puis loutes les précédentes expériences tentées 
les années antérieures, nous n’avons obtenu que des résultats négatifs, 
comme on le verra par l'étude des rendements. 

> Le terrain qui nous a servi de base est argilo-tuffeux avec prédominance 
de tuf; cette nature de sol est extrêmement friable et très apte à se mé- 
langer aux engrais dont il est très avide, étant relativement pauvre. Pour 
avoir le sol aussi homogène que possible, nous n’avons donné à chacune 
des bandes devant recevoir les engrais que dix mètres de largeur sur une 
longueur de soixante-quinze mètres environ; toutes sont contiguës et 
placées parallèlement les unes à côté des autres dans l’ordre qui leur est 
donné dans le tableau ci-dessous. 


CT REA, RE RE OP GAP TRE EE TS D PSS SR TEA SSP S NE AUTRES 3 


É FUMURE Pr 7 QE Grains | Déchets 
É de la parcelle gerbe paille propres et balle 
Z entière nette 
4 | Superphosphates..... + 200). 5.200 14-500: 41.265; 0.435 
2 | Scories de ce PEL 3.100 ES S0O ET TS0% 16: 0720 
3 | Phosphate Tébessa. ........1 4.600 2.200 1.600 | 0.800 
ASIE LGMOINR RER ER, 4.500 2.000 1.750 | 0.750 
Fofate nt, 15.400 | 7.000 | 5.795 | 2.705 
MONONNES ER EE 3.800 #2Ta0 1.419 0.673 


»Chaque prélèvement est fait sur une surface de dix mètres, formant 
aussi exactement que possible la moyenne du champ. 


(f) Le champ d'expériences de M. Ryf présente une étendue de 50 hectares ; il sert 
uniquement à étudier les systèmes de culture susceptibles de s'appliquer avec avantage sur 
les 5.500 hectares du domaine de la Cie Genevoise. 
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»Il résulte du tableau ci-dessus.que c'est l’engrais qui aurait dû agir avec 
Le plus d'énergie qui n'a donné qu'un des plus faibles rendements, et celui 
qui, d'après les principes généralement admis, aurait dû n'agir que faible- 
ment, qui a donné le meilleur résullat, il est vrai de dire que la parcelle 
quin’a recu aucun engrais est celle qui a donné le plus gros rendement en 
grains De 

Mais, dit M. François, à côté du raisonnement, il y a des faits qui 
démontrent péremptoirement que les engrais chimiques sont avantageux 
à employer. Eh bien, examinons ces faits. 

Revoyons l'essai «typique» cité par l’auteur, et dont les résultats 
«frappants et d'ordre pratique» doivent convaincre les plus incrédules. 
A Béjà (Tunisie), M. Vacherot établit en 1905-1906 un champ d'expériences 
sur une terre à peu près homogène donnant à l'analyse: 


A ROIS EAN TER Re rene 1,55 p. 1000 


ACidé phosphorique. 2. ete 2,68 — 
CARS NE LR MR Ste à 210,50 — 
Magnésie, : V0. En A SRE EN 2,90 — 
POtRSSE TT NE LER eh x nn EER AE 2,46 — 


Voici les résultats donnés par la culture de blé sur chacune des parcelles 
fumées: 


Quintaux Excédent}Coût de lal Gaïin + 


RSS los ou déficit} fumure } Perte— 


A.— 1.— Superphosphate....,. 41.590! 227.15] 63.90[ 46.50]+17.40 


2 | Superphosphate ....! rs Pa RUE RU * 
Nitelo che soude...) 12.675 248.45| 84.551 100.50[—15.95 
3 | Superphosphate..... : 
Nitrate de soude... 1 21.175! 415.05] 251.80] 126.851 124.95 
Sulfate de potasse... 
B.— 4: Scorièés Thomas:. 7.815! 153.151—10.10[ 37.351—47.45 
9 |. Scories Thomas. {49 015! 935 50! 70.25) 91.582419 10 


Nitrate de soude....\ 


6 Scories Thomas. eV 
Nitrate de soude... ! 19.370I 379. 
Sulfate de potasse... 
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417.70[--98.70 


C.— 7T.— Témoin....,....4: 8.330 163.25 


Pourquoi M. François, au lieu de citer ce tableau tout entier qui figure 
dans la Dépêche Tunisienne du 12 août 1906 auquel il se réfère, et qui 
renferme {rois succès contre trois insuccès, ne veut-il montrer que les bons 
résultats ? { 
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Son commentaire se borne en effet à ces quelques mots: 

«Le témoin sans engrais a donné 8 quint. 33 à l’hectare valant 163 fr.25. 

»La parcelle fumée avec 500 kilos de superphosphate, 150 kilos de 
»nitrate de soude (n° 2\ d’une valeur de 100 fr., a donné 12 quint. 67 à 
»l'hectare valant 248 fr. 45. | 

»La,parcelle suivante (n° 3 du tableau) ayant, en outre de la fumure pré- 
»cédente, reçu 75 kilos de sulfate de potasse, soit une dépense de 126 fr. 85, 
»a donné 21 quint. 17, valant 415 fr., soit un bénéfice net de 124 fr. 95». 

Mais que penser de l'argumentation de notre honorable contradicteur 
qui prétend nous confondre en brandissant le résultat donné par la parcelle 
n° 2 où, an lieu de bénéfice, il y a, de l'aveu même de l’expérimenteur, une 
perte de 15 fr. 95 !!! 

En ce qui concerne le second ex*mple cité (champ de M. Banot, prési- 
dent de la chambre d'agriculture de Constantine), M. François ne nous 
semble pas avoir eu l'inspiration beaucoup plus heureuse, puisque sur les 
2 parcelles de vigne fumées, il y en a une qui ne donne aucun excédent! 

Nous avous vu plus haut comment, dans d’autres circonstances, se 
comportent les engrais dans cette même région de Constantine. Pendant L 

cette même campagne 1905-1906, nous aussi nous sommes livrés, en col- 
laboration avec M. Minangoin, inspecteur de l’agriculture à Tunis, à des | | 
recherches sur l'influence des engrais commerciaux appliquésaux céréales. | 4 
Huit champs d'expériences de 4 hectare chacun ont élé organisés dans les F4 
régions les plus diverses de la Tunisie. Le résultat de ces recherches sera 
publié prochainement. | | | 
Sur 42 parcelles fumées, 18 ont donné lieu à bénéfice et 24 à perte. 1 
Examinons la relation de ces résultats avec l'importance des pluies 
tombées depuis le 1‘ octobre jusqu'au moment de la moisson, et voyons 
s'il est vrai que les engrais chimiques permettent de <lutter contre la 


mb 


sécheresse». 
=. I d : 
; : Nombre de parcelles ayant | 
re Pluie tombée Re Pt er 
S CCR ape MR SGEN E y 
du {-"octobre à la moisson Bénéfice Perte 
Don 2 ee. Re A RE PPT GR du 3 ( 
| + : \ A 1 
DUDISS ER CT ML EUR 460 n 5 
Goubhelat: 25:60... 455 2 1 
Dir MCherga ri 422 { 2 
MOHAMMED AS eue 314 2 I 
HekKreler ete. DAS 267 3 6 
AT EUS SE RE ut. 204 1 8 
Be | vor ES eve Ve EPL et 2 LE PCR: LÉ SEINE 2 LEE | 
Le principe invoqué par M. François que «dans les contrées où l’eau fait | | | 


habituellement défaut les engrais sont plus utiles que dans les régions | | 
humides» et que «seul leur emploi judicieux permettra de lutter avanta- | | 
geusement contre la sécheresse» ne se trouve pas du tout vérifié. Au | | | 
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contraire, c’est dans les régions où il a plu davantage que la proportion 
de succès est la plus élevée. 

De ces constatations allons-nous conclure à la faillite des engrais chimi- 
ques ? Non puisque parfois ils donnent de bons résultats. Et nous les frap- 
pons si peu «d'ostracisme» que cette année même nous répandons 200 
quintaux de superphophates sur diverses cultures, mais nous laissons de 
nombreux témoins destinés à nous permettre de reconnaire avec exactitude 
si la dépense d'engrais aura produit un bénéfice. 

Nous en déduisons, au contraire, ce que nous disions plus haut que la 
question des engrais chimiques est, dans nos contrées, encore pleine 
d’obscurités, que les résultats obtenus sont la plupart du temps en contra- 
diction avec les données actuelles de la science agronomique européenne 
et qu’il y a lieu de multiplier de tous côtés des essais méthodiques afin de 
provoquer la lumière sur cet intéressant sujet. 

Nous pensons, avec MM. Rivière et Lecq, que el’action d'un engrais dé- 
terminé sur une plante donnée comporte autant de solutions qu'il y a de 
sols différents». Et il ne faut pas entendre par «sols différents» seulement 
les diverses formations géologiques ou agrologiques, mais les divers 
«champs» existant dans les exploitations agricoles. Chacun sait, en effet, 
qne dans nos domaines la nature de la terre arable varie à chaque pas. 

Aussi conseillons-nous aux colons nos confrères, de procéder à des es- 
sais raisonnnés et répétés afin de déterminer si sur un champ donné 
les engrais chimiques donnent des résultats économiques avantageux et, 
dans l’affirmative, de préciser la formule qui donnera le bénéfice le plus 
élevé. | 

Lorsqu'ils obtiendront des résultats. négatifs, ils devront signaler le fait 
soit aux professeurs locaux d’agriculture, soit aux stations ou laboratoires 
agronomiques, afin que les fonctionnaires qui ont été institués pour éclai- 
rer les agriculteurs se livrent aux recherches nécessaires et indiquent 
aux colons, dans l'embarras et souvent prêts à proclamer la faillite de la 
science, la raison de ces échecs et la méthode à suivre pour les éviter. 

En terminant, nous répéterons ce que nous disions dans notre étude 
«La Tunisie et la Sicile» que les bons labours, les assolements rationnels. 
l'emploi du fumier de ferme (ou engrais analogues) et la sélection des se- 
mences sont encore les seuls procédés qui, isolément ou combinés, don- 
nent des résultats constants et restent la base de toute agriculture dans 
les pays nord-africains. 

C’est sur ces points que tous les colons devront concentrer leurs efforts 
en attendant que les agronomes aient pu nous enseigner la manière de 
«gagner à tous les coups» avec les engrais chimiques. 


F. CousTon, 
Agriculteur à Rivet (Algérie). 
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À propos des Sociétés coopératives vinicoles 


La Société centrale d'agriculture de la Haute-Garonne vient d'adresser 

le vœu suivant à M. le Ministre de l’agriculture: | 
La Société centrale d'agriculture de la Haute-Garonne. 

Considérant que jusqu’en 1901 l'Administration des Contributions in- 
directes avait admis que les groupes ou syndicats de viticulteurs récoltants 
étaient fondés à jouir, au point de vue de la licence, de l’immunité dont 
bénéficie isolément chacun des récoltants et cela en conformité des dis- 
positions de la loi de 1816 toujours en vigueur ; 

Considérant, d'autre part, que cette immunité a tout à coup été enlevée 
aux mêmes syndicats ou coopératives par une circulaire N° 295 adressée le | d | 
29 juillet 1901 à ses chefs de service par M. le Directeur général des 4 
Contributions indirectes ; di 

Considérant que cette interprétation nouvelle de la loi s’est appliquée { 
récemment à une coopérative de la Haute-Garonne, composée de viticulteurs 
réunis pour unifier en commun leurs vendanges et écouler ensuite le vin 
en provenant au mieux des intérêts de chacun sans se livrer à aucune 
spéculation, sans recevoir ni vendre de vin étranger; 

En présence du tort considérable que cette interprétation porterait à la 
fondation d'autres coopératives semblables à la viticulture déjà si éprouvée: 

Et estimant qu'il n’est pas possible d'admettre que le Gouvernement de 1 
la République si favorable aux coopératives agricoles ait eu l'intention de 
retirer à leurs membres la jouissance des avantages auxquels ils avaient 
droit isolément ; | 

Confiante dans la sollicitude de M. Ruau, ministre de l’agriculture, qui 
a obtenu du Parlement le vote de la loi du 29 décembre 1906, si propice 
aux sociétés coopératives, 


D mire pue mme 


Emet le vœu : 


Que Monsieur le Ministre de l'Agriculture fasse, auprës de son collègue, | 
M. le Ministre des Finances, les démarches nécessaires pour que les droits fl | 
dont jouissent les viticulteurs isolés soient maintenus aux mêmes produc- | | 
teurs réunis en association pour vinifier en commun leurs vendanges dans | 
un local commun, et que si les dépôts et magasins extérieurs de vente de 
ces coopératives doivent être soumis à l'exercice et à la licente, la cave 
coopérative où se fait la vinificalion commune n'ait pas d’autres assujettis- | Nul 
sements, vis-à-vis de la Régie, que ceux des simples viticulteurs récoltants. | 
Le même vœu a été adressé à M. le Ministre de l'Agriculture par les 
membres du Comice agricole de Toulouse, réunis en Assemblée générale. (M 
N. | 
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BULLETIN SCIENTIFIQUE ET BIBLIOGRAPHIQUE 


Traitement des vins mousseux en bouteitles. — Comment introduire, 
au travers du bouchon, dans les bouteilles ayant pris mousse, c’est-à-dire 
à 5 ou 6 kil. de pression de gaz carbonique, des liquides tels que : solution 
de tannin, alcool, ferments,; réactifs divers, ou encore comment rem- 
placer tel volume de vin par un égal volume d'un autre vin ou d’un 
liquide étranger, sans aucune déperdition de gaz ni de liquide ? 

«Le problème, dit la Revue générale des Sciences, vient d'être résolu avec 
élégance et simplicité, et l'on peut voir fonctionner l'ingénieuse machine 
à Epernay, chez l’auteur, M. E. Bourgeois. Le liège du bouchon, débarrassé 
sur un point des portions superticielles altérées pouvant souiller le liquide, 
est perforé par une longue aiguille creuse, par où arrive l'injection sous 
pression naturellement supérieure à celle qui existe dans le flacon, et en 
quantité exactement mesurée (1 à 2 cent. cubes). Le trou résultant de la 
piqûre est immédiatement obturé par un petit fausset en bois dur paraffiné 
qui en assure l'étanchéité. 

»Depuis de longs mois, des bouteilles ayant subi jusqu'à trois de ces ino- 
culations n’ont pas perdu la moindre trace de liquide. 

»On remarque que les précipités, obtenus ainsi sous pression, sont infi- 
niment plus rapides et plus complets que sous pression ordinaire ; Les 
précipités plus ou moins colloïdes et de mauvais aloi (barres, masques), 
s'attachant opiniätrément aux parois des bouteilles, vont être modifiés 
avantageusement ; le ferment nocif de la graisse des vins est désormais 
accessible dans sa manifestation la plus maligne». 


Revue générale des Sciences pures el appliquées, 1906, p. 807. 


Utilisation rationnelle du marc d'olives. — L’Agricutlure commerciale 
signale en ces termes des recherches récentes sur ce sujet : 

Le docteur Flaminio Bracci, directeur de l’huilerie expérimentale de 
Spolète, s'est préoccupé de tirer tout le parti possible du marc d'olives, 
après la pression. 

Il a fait part de ses recherches au Bulletin officiel de l'Agriculture de Rome 
qui vient de publier son rapport. 

Le docteur Bracci rappelle, tout d’abord, que le ‘marc d'olives est, depuis 
longtemps, l'objet d’études ayant pour but d'utiliser ce résidu au mieux des 
intérôts de l’oléiculteur. 

Il résulte des expériences faites par les praticiens les plus autorisés, que 
cette substance ne saurait être plus avantageusement employée que comme 
aliment du bétail. Mais on a reconnu en même temps que les débris de 
noyaux contenus dans les tourteaux formés de marc d'olives rendent parti- 
culièrement difficile la consommation de cette substance alimentaire. Les 
aspérités des noyaux déchirent parfois le palais des animaux et peuvent 
dèterminer des affections graves. On. a observé ces inconvénients dans 
l'alimentation du gros bétail; ils se produisent rarement, à vrai. dire, dans 
l'alimentation porcine, ces animaux étant pourvus de molaires très résis- 
tantes et se trouvant en mesure de mastiquer complètement les aliments 
les plus durs. 

Le docteur Bracci, frappé de ces observations, a imaginé un procédé qui 
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permet d'éliminer les débris’ de noÿaux, ou, pour traduire littéralement sa 
pittoresque expression, de «désosser le marc». 

Il a pu obtenir des tourteaux composés exclusivement de résidus de pulpe 
d'olive. Ces tourteaux, qui offrent une grande analogie avec ceux qui sortent 
des presses où se fabrique l'huile de graines, ont une valeur marchande 
bien supérieure à celle des marcs «non désossés». 

«J'ai la satisfaction, dit-il, d’avoir créé une industrie nouvelle. L'im- 
portance de cette innovation ressort des chiffres mêmes de la production 
annuelle des marcs d'olives, qu'on ne saurait évaluer à moins de 6 ou 7 
millions de quintaux». 

Aux avantages indiqués plus haut, vient encore s ‘ajouter le rendement 
complémentaire des résidus de pulpe, plus faciles à traiter ensuite par 
pression et par lavage. 

Les oléiculteurs qui reculent devant fe premiers frais qu'entraine la 
manipulation supplémentaire des marcs ‘ont la ressource d’ensiler les 
résidus «désossés» qui constituent plus tard un aliment dont le bétail est 
très friand. 

Une analyse récente (1° juin 1906), faite à la station agricole de Rome, 
a donné les résultats suivants: matière grasse de 11,63 à 18 0/0; protéine 
‘brute de 11,68 à 11,50; substances non azotées 41,38 à 22,41; fibre brute 
19,16 à 24,12; substances protéiques digestibles 5,77 0/0. : 

Le docteur Bracci estime que cette substance à une valeur «théorique» 
de 9 fr. 50 le quintal. 

À ce taux, le marc «désossé» vaudrait pour le producteur, qui s'en servirait 
comme d'aliment destiné au bétail, cinquante pour cent de plus que le mare 
brut. 

Pour: donner à cette subsfance son maximum de puissance nutritive, 
ajoute encore le docteur Bracci, il faudrait l’incorporer à de la farine de 
fèves, à du son, à de la caséine ou à du sang desséché et stérilisé. 


Agriculture commerciale, ? décembre 1906. 


Transformations des levures de bière usées en engrais. — Voici quelques 
indications qui, relatives aux levures de bière, pourront servir d’utile sug- 
gestion aux fabricants d'acide tartrique, qui n'ont pas encore livré les 
levures de vin, obtenues comme résidu de leur fabrication, à l’état d'engrais 
donnant pleine satisfaction à leur clientèle agricole : 

«Les expériences sur la conversion directe de la levure épuisée en engrais 
ont été faitesd'après le procédéJ.-L. Baker (Brevet anglais N° 7921 (1903); Jour- 
nal of the Society of Chemistry ind. 1904, p. 333), dans lequel le séchage, qui 
est le problèmele plus difficile dans le traitement des levures usées, est faci- 
lité par l'addition d’une petite quantité d'acide sulfurique et la neutralisation 
parlielle de ce dernier par adjonction de chaux. La masse devient poreuse 
et volumineuse, après quoi elle est facilement séchée dans des fours ouverts 
et moulue. Cent tonnes de levure pressée donnent environ 30 tonnes de 
produit, contenant 8 à 9 0/0 d'ammoniaque». 

Sans discuter le procédé, on peut penser qu'on retrouverait une partie de 
la valeur de l’acide sulfurique en le neutralisant par un phosphate plus ou 
moins calcaire, de manière à obtenir à la fois I neutralisation et un peu 
d'acide phosphorique soluble. 


Revue générale des Sciences, 30 novembre 1906, p. 960. 
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COMMUNICATIONS ET INFORMATIONS DES SOCIÉTÉS AGRICOLES 


Société centrale d’agriculture de l'Hérault. — Concours général agricole 
de Paris. — La Société centrale d'agriculture de l'Hérault, dans sa séance du 
21 janvier, a pris la décision de grouper, comme les années précédentes, les 
échantillons de vins récoltés dans le département et destinés au Concours 
œénéral agricole de Paris. 

Elle se chargera des frais de transport et d'exposition, soit des bouteilles, 
soit des petits tonneaux destinés à la dégustation. 

Elle engage tous les propriétaires à prendre part à ce concours, elle leur 
fait remarquer que ceux qui y participeront n'auront aucune dépense à faire, 
sauf pour l'envoi de leurs échantillons à Montpellier; elle les prie d'adresser 
de suite leur adhésion au siège de la Société, 17, rue Maguelone. 

Le concours des vins, à Paris, aura lieu en 1907, du 18 au 26 mars; il pré- 
sentera une importance très grande; nous avons tous grand intérêt à dé- 
montrer que notre département a produit, cette année, des vins d'excellente 
qualité, propres au commerce et à la clientèle bourgeoise. 


PETITE CORRESPONDANGE 


LI 
M. à B. (Pyr.-Orientales). — La thèse soutenue par M. Carré dans son 
article du 13 jan vier dernier s'applique aux coopératives vinicoles dans les- 
quelles les adhérents. s'unissent pour vinifier en commun tout ou partie de 
leurs vendanges dans un local commun. Quantaux coopératives qui recueil- 


lent à des dates variables les vins de leurs membres situés dans les commu- 


nes plus ou moins éloignées de la cave commune,elles ne peuvent pas échap- 
per à l'exercice et à la licence. Les vins sont transportés par simple acquit- 
à-caution de la cave des propriétaires syndiqués à la cave coopérative et ne 
paient qu’à la sortie de celle-ci qui les a pris ainsi en charge. Dans ces condi- 
tions, il serait bien difficile de ne pas admettre comme légitime l'exercice de 
la Régie et la licence subséquente. 

E. à B. (Haute-Garonne). — Les cendres de four à chaux n'ont guère de 
valeur que pour les cultivateurs placés à proximité. Il ne faut pas compter 
sur elles pour donner au sol de la potasse ou de l'acide phosphorique ; elles 
ne valent que par leur teneur en chaux. Voici d’ailleurs une analyse faite par 
la Station agronomique de Toulouse : 


Chaux: sise Rene RATES tre DO) 
Potasse sut De de NU RO ARS ARR RP SE EMEA 0,136 
ACiie DROSPROTIQUE ALLÉE ER LATE D ML pee .. traces 


Si les cendres rendues à la propriété vous coûtent moitié moins que la 
chaux vive, elles sont préférables à celle-ci, mais à cette condition à seule- 


ment. Gi 
BULLETIN COMMERCIAL 
VINS sions, au détail des subsistances, au plus tard 
Adjudications le 8 février. 
Ministère de la Marine.— Lorient.—Le| Ministère de la Guerre. — Hôpital miüi- 


6 mars, 300,000 litre de vin rouge à 9° non | taire de Bourbonne, le 6 mars, 1 h. fourniture 
logé, en six lots de 50.000 litres chacun. |de vin rouge et vin blanc nécessaires du 15 
Caut. 400 par lot. Durée du marché; soixante | avril 1907 au 14 avril 1908 ; se faire connaître 
jours, dépôt des échantillons et des soumis- !au médecin-chef de l'Hôpital avant le 4 
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février. Rens. à l'Hôpital militaire de Bour- 
bonne. 

Ministère de la Marine. — Brest. — Le 
6 mars, 400.000 litres de vinrouge à 10° non 
logé, à effectuer en 8 lots de 50.000 litres 
chacun.— 350.000 litres de vin rouge à 9° 
non lôgé à effectuer en 7 lots de50.000 litres 
chacun. Dépôt des échantillons et des sou- 
missions au détail des subsistances à Brest, 
au plus tard, le 11 février. 


RÉSULTATS 
Ministère de la Marine.— Cherbourg.— 
Le 28 novembre, 150.000 litres vin rouge à 
9° 0. Bruno, à Alger, adj. à 15.70 l'hect.— 
Le 5 décembre, 250.000 litres vin rouge à 
10° en 5 lots. Ch. Bruno, à Alger, 16,05, 
15.95 l'hect. 


* 
+ + 


Paris.— En décembre 1906, d’après les 
chiffres publiés aujourd'hui par le Journal 
Officiel, les quantités de vins sortis des 
chais des récoltants (droits garanties ou 
acquittés) ont été de 3.409.027 hectolitres, 
ce quifait, depuis le 1°" septembre, commen- 
cement de la campagne 1906-1907, un total 
de sorties de 15.238.047 hectolitres. 

Le stock commercial de vins à fin décembre 
s'élevait à 16.242.977 hectolitres. 

Les départements ayant actuellement les 
plus gros stocks de vins sont: la Gironde, 
avec 3.176.781 hectolitres : la Marne 4 million 
884.579 ; la Seine 1.312.447 : l'Hérault À mil- 
lion 236.785 ; l'Aude 502.595; la Côte-d'Or 
022.169. Les autres départements n’atteignent 
pas 500.(00 hectolitres. 

Le Moniteur vinicole résume son appré- 
ciation sur la valeur des vins de la dernière 
récolte dans les termes ci-après : 

« En résumé, dans la plupart des régions 
du vignoble français, la qualité des vins de 
1906 est excellente. On est presque tenté de 
la trouver trop belle: le degré alcoolique 
élevé masque quelquefois un peu le bouquet, 
il a facilité de plus la dissolution des éléments 
tanniques. C'est là évidemment une garantie 
de conservation; mais, à Ja première im- 
pression tout au moins, il en résulte une 
certaine rudesse. La couleur, chez quelques- 
uns provenant de régions trop échauffées 
pendant ce dernier été, manque de vivacité, 
elle est un peu foncée et tire déjà sur celle 
des vins rancio. De ce côté il y aura donc 
quelques précautions à prendre pour ces 
sortes. Mais l'ensemble est celui d'une bonne 
réussite; avec le temps, le moelleux dési- 
rable se développera dans la plupart dés vins 
bien constitués, et on peut affirmer que les 
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produits fins, destinés à se faire en fûts, puis 
en bouteilles, seront de garde et fourniront 
une bonne carrières. 

On continue à dire que, contrairement 
à l’attente générale, le marché est toujours 
incertain. | 

L’attente générale était-elle bien celle 
qu'on indique ? Certes, il y avait des pessi- 
mistes pour éssayer de mettre la puce à 
l'oreille des timorés : il y avait aussi des gens 
qui semblaient chargés de colporter dans les 
groupes cette idée qu’on ne pouvait pas enga- 
ger les affaires sans être fixés sur la qualité 
des vins nouveaux ainsi que sur l'attitude qui 
sera imposée aux fraudeurs, etc. 

Tout cela est très joli. La vérité au fond, 
c'est que le mouvement de hausse n’est pas 
terminé, parce que les raisons de hausse sub- 
sistent toujours. Qu'on traque sérieusement 
les fraudeurs et on verra que nous n'avons 
pas fini de monter. En attendant, on cote les 
vins de la dernière récolte de la façon sui- 
vante : 


Algérie. ..., . 13 à 20 Bas-Bourg. 35 à 40 
Aramon.. 11 50 à 16 Roussill. 11 50 à 30 
Chers. 1105182930 Montagne .. 13 à 18 


Minervois ... 16 à 21 Touraine... 23 à 28 
L'hect. nu en entrepôt, marchand. courantes : 
Vins soutirages, suiv. qual.la pièce ‘75 à 100 
— Bordeaux bon ordinaire...... 110 à 140 
— Mâcon ordinaire... ... ne on 110 à 140 


Fût et droit de régie compris. 


LANGUEDOC. — La neige vient de faire, 
cet hiver, sa 2e apparition. Il est a souhaiter, 
pour le bien des diverses récoltes en terre 
ainsi que pour nos sources encores laries, 
qu'elle tombe en abondance et se fonde avec 
lenteur. De ce fait, il est vrai, nos ouvriers 
agricoles, déjà si malheureux, subiront un 
chômage obligatoire en échange, hélas, du 
chômage forcé qui leur était imposé jusqu'ici 
faute d'argent disponible à la propriété. 

La situation des viticulteurs et de leurs 
ouvriers reste donc fort critique. Les uns et 
les autres vivent plus d'espoir que de recettes 
et il est grandement temps que leurs vœux 
se réalisent au moins en partie. 

Quoique la reprise ne soit pas encore net- 
tement dessinée, on signale néanmoins çà et 
là quelques transactions. Elles font ressortir 
des cours à peu près semblables à ceux 
d'avantles fêtes; avec une tendance plus ferme. 
Il est évident que s’il n’existait pas une néces- 
sité absolue pour certains de vendre, nous 
aurions déjà noté quelques ventes avec la 
reprise des prix Qu début de la campagne. 
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Nous espérons y revenir et même les dépas- | 
ser sensibiement. 

On coustate, en effet, dans le Midi, des 
stocks commerciaux un peu moins chargés 
que l'an dernier. En outre, au 30 décembre 
1906, il ne restait plus à la propriété méri- 
dionale que 9.392.000 hectos contre 13.642.000 
à la même date de 1905. La situation est donc 
meilleure. | 

Le mois de décembre, qui est le plus calme 
de l’année, ayant donné un total de sorties 
de près de 1.400.000 hectos pour les quatre 
départements, il suffirait de maintenir ce 
chiffre pendant les huit mois d'ici à la fin de 
la campasne pour arriver à un total de plus 
de 11 millions d’hectos, alors qu'il ne reste 
comme stock disponible (sans parler des be- 
soins de la consommation locale) que 9 mil- 
lions d'hectolitres environ. 


Héraucr. — On voit des indices de reprise 
dans le nombre croissant des demandes d'é- 
chantillons. | 

Les expéditions sont peu nombreuses sur- 
tout pour le commerce de gros, mais on ne 
saurait en être surpris, car on ne peut guère 
faire voyager les vins avec une température 
trop froide. Il faut s'attendre sous peu à un 
mouvement plus actif. 


Garp.— Nîmes.— On commence à noter, 
cà et là, quelques transactions, symptômes 
d’une reprise générale. 

Les éours sont de Ofr. 90 à 1 fr. pour les 
bons vins. Au-dessous l'on ne rencontre 
guère que des qualités défectueuses. 


PROVENCE. — Toulon.— Il s’est traité 
quelques affaires portant principalement sur 
les qualités ordinaires. Les demandes d'é- 
chautillons sont plus nombreuses depuis une 
quinzaine. 

On a signalé quelques affaires au prix de 11 
à 42 fr., conclues pour la consommation lo- 
cale par de petits acheteurs du du pays. 


ROUSSILLON. — Une légère reprise per- 
siste avec tendance à la fermeté des cours. 

Les sorties de vins se maintiennent en 
rapport avec le chiffre réduit de la produc- 
tion. 

On ne peut attendre de cette situation 
qu'une demande active à bref délai avec des 
prix meilleurs. 


Voici Le prix pratiqué : vins de 8 à 9:, 0,90 
à 1 f.; vins de 10 et de 11°, O f. 95; vins de 


12:, 0,90 à 1 f. 15 le degré. 


Les vins supérieurs d’Espira se paient de 


1f. 10 à 1 f. 15. 
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Des Estagels de 14° ont trouvé preneurs à 


18 f. l'hecl. 


Les Tautavel s’achètent entre 18 et 22 fr., 


vins de 14 à 15” 


BOURGOGNE. — Dijon. — Les cours 


sont les suivants : 


1905 1906 
DE ne Lee 35 À 45. 50 à 65 
Grands ordinaires.... 65 à 70 80 à 90 
Passetoutgrains ...... 75 à 80 120 à 150 


La pièce de 228 I. sans fût, au comptant net. 


Petits bons vins...... 90 à 100 180 à 250 
Vins fins de vigneron. 120 à 150 200 à 400 


_ cuvées clas.. 160 à 165 300 à 600 
—— têt. de cuv.. 180 à 225 600 à 900 
La pièce de 228 litres fût compris pris à la 


propriété. Tous frais en sus. 


AUVERGNE. — Les affaires sont toujours 


nulles pour nos vins, les prix ont diminué et 
les propriétaires quin'étaient pas vendeurs à 
4 fr. le pot de 15 litres après vendanges cé- 
deraient aujourd'hui entre 3 fr. 50 et 4 francs, 
selon qualité. 


Les travaux du vignoble n'ont pas été fa- 


vorisés par le beau temps, la neige a succédé 
aux gelées, la taille, qui avait commencé sur 
certains points du vignoble, a été interrompue. 


On continue avec activité les terrassements 


et défoncements-pour la plantation des greffes. 


Peu à peu la reconstitution du vignoble se 


développe, et si elle n'était arrêtée par la 
mévente des vins, dans peu d'années notre 


région aurait un vignoble aussi étendu qu'a- 
vant la crise phylloxérique. 


BEAUJOLAIS-MACONNAIS. — Depuis 
quinze jours les affaires sont bien calmes et 
cependant les quelques achats qui se traitent 
le sont toujours aux mêmes cours; ce qui 
donne lieu à croire que toute l’année nous 
aurons des prix fermes. 

Les prix de demandes des bons vins ordi- 
naires sont toujours de 85 à 100 fr. la pièce 
logée, les vins de mi-côte de 105 à 120 fr. et 
les vins de cru de 125 à 150 fr. mêmes condi- 
tions. 

Il y aurait une tendance à la baisse sur les 
vins blancs que l’on peut acheter à partir de 
50 fr. la pièce nue en vins de Chardonnay. 

Les vins vieux font l’objet de demandes 
assez suivies, mais deviennent fort rares. 


BORDELAIS. — Le marché des vins pa- 
raîit reprendre quelque animation. Quelques 
ventes auraient été effectuées à des prix ac- 
ceptables pour la propriété. On espère une 
reprise sérieuse. 


| 
| 
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Au vignoble, les travaux sont poussés avec 
activité à la faveur des circonstances météo: 
rologiques. 

On signale les ventes suivantes: 


Vins rouges (le tonneau logé). 


1906. — Château Poujeaux, Ph. Castaing, 
Moulis, 700 ; divers chais artisans de Moulis, 


- 200; divers chais artisans de Bégadan, 300. 


châteaux de Vidasse, Franc de Ferrière, Pes 
sac-sur-Dordogne (partie) ; de  Montbreton, 


comte de Saint-Angel, Pessac-sur-Dordogne; 


les Chaumes, Fours (Blayais), 450; divers 


chais du Blayais. 


ALGÉRIE. — Alger. — Le calme succé- 
dant aux jours de fêtes chaque année commen- 
ce à se dissiper. Des affaires sont signalée:, 
çà et là, à des prix qui heureusement déno- 
tent une meilleure tenue. Quelques négociants 
ontpayé un franc de plus par hecto qu'’on.ne 
payait en décembre. Les colons espèrent une 
hausse plus considérable et comptent sur 
l'organisation du trust pour l’établir. 

Les vins rosés sont plus recherchés, sur- 
tout ceux à fort degré. 


ALCOOLS DE VIN 


On cote: 

Montpellier. — 3/6 de vin, 55 à »» fr.; 
3/6 de marc, 50 fr.; 3/6 nord nu, 47 fr. 

Béziers. — Esprit-de-vin, 86 , 65 à »» fr. 
eau-de-vie de vin, 52°, 52 à »» fr.; trois-six 
de marc, 86°, 52 à »» fr.; eau-de-vie vieille 
de Béziers, 52-, 100 à 150 fr.; 

Pézenas. — Esprit-de-vin, 86-, €5 à »» fr.; 
eau-de-vie PH (nouvelle), 50 à »» fr.; marc, 
86°, 54 fr. 


LIES ET TARTRES 


Bordeaux.— On cote: 

Lie cristallisation, 0,95 à 1,»» le degre, 
selon rendement. 

Lie acidité totale, de 1 fr. 25 à 1 fr. 30 le 
degré. 

Tartre, 1,20 à 1,22 le degré, selon rende: 
ment. 

Cristaux de tartre, 90 o/o, 1,25 à 4,30 le 
degré 

Crème de tartre, 1er blanc, 163 à 166 fr : 
dito 95 0/0, 160 à »»» fr. les 100 kilos. 

Sablons, mêmes prix que pour lies acides. 

Montpellier — Crème de tartre, 77 fr. »» 
les 50 kil.; tartre brut, 1 fr. 20 à »« fr. lu 
degré ; lie de vin, 0,80 à » fr. le degré, 

Pézenas.— Tartre brut, 118 fr. Les 100 k.: 
crème de tartre, 68 fr. les 50 kil.; lies sèches, 
0 fr. 80 le degré, aux 100 kil 


CÉRÉALES 


Paris. — La situation du dernier marché 
peut se résumer ainsi : 

Blé, bien tenu ; seigle, ferme ; orge, ferme ; 
avoine, baisse ; maïs, soutenu ; sarrasin, très 
ferme. 


Blé: blanc:..7,,3,.00. Jours 22 7014/2825 


A LC SO RME AUS Ta CE 22 29 à 23 925 
Seigles . .. ROSES 47 ARE TE 50 
Escourgeons (départ) ..... Aoigfhes 2 > 4 MS 27 D Ho 
jrge de brasserie. ...... 2, 21919574 49:75 
mn MOUUMEs 5 Ts o ue. 18 75 à 19... 
— fourragéres ........ 40179 4 18:50 
AVOINes AoÎre + Lise 2/0-B0R 29 2 
— autres sortes....,..: 18 50.à 20 50 
SAFTASITS 23: ARS AA FAR bee D 04 CE 
Graine de lin nettoyée...... 35 .. à. 
Chènevis de Breitagne....... HS A TS AA 
— de Russie ...... On ARE 
Alpistoss ss sn Me S LOIE AE 
Pois:Jarras.…..,,.,..2. TE Fr Uv 2 PTE 
Vesces.…...... RÉPARER A RUE DR 
Millet blanc de Vendée ,..... re LORS PL TUE 
ART LUN du Tan e cr 2 else PL er 2 
Féveroles SDS M US 20 50 à 
A BEEN ENS Pr RE EE 16 50 à . 
BESTIAUX 


Paris. — La vente a été bonne pour le 
gros bétail, calme pour les veaux, facile pour 
les moutons et lente pour les porcs. 

On a coté: 


Prix-courant au poids vif: 


Bœufs, 4r° qualité ... lelf2k. . 43 à 48 


Vaches, !r° qual. 43 à 48 
Taureaux, bonne qual , —  . £5 à . 38 
Moutons anglais... .. .  — . 52 à . ©5 
Moutons métis ?... , — 46 à . 49 
Brebis métisses .. ...,.  — 42 à . 45 
Veaux S.-et-M. et Eure. — Dix 72 
— E.-et-L. et Loiret. —, 668 72 
—  Champenois .. .  — 62 à 67 
"=  Manceaux ..... . 98 à 066 
fivers. ë 32. à: . :56 


Lyon.— Bœufs amenés, 618 ; renvoi, 54; 
prix extrêmes, 115 à 160 f les 100 k. 

Veaux amenés, 94? ; renvoi, »»; prix extrê- 
mes, 98 à 130 f. les 100 k. 

Agneaux amenés, »»; renvoi, »»; prix ex- 
trêmes, »» f. les 100 kil. 

Moutons de pays amenés, 1919 ; ren voi, »»»; 
prix extrêmes, 490 à 230 f. les 100 k. 

Porcs amenés, 958, renvoi »»; prix de 114 
à 124 f. les 100 kil. 


1°: PAILLES ET FOURRAGES 


(Cote du Syndicat agricole de Montpellier) 


Luzerne 2: et 3° coupe, de Provence ................ Dates + 

— emballée par les presses du Syndicat, en plus. 

Luzerne de la Haute-Garonne emballée à la Provençale 
par wagon de 5.000 kil. environ.......,............sssssse. 


Foin, 1re coupe de Montfavet, emballé par les presses 
du Syndicat........................sossssesessssenereceses 
Foin, ire coupe de montagne. ...................e RACE 
Paille de blé du Pertuis, mangeable, au rouleau....... 
 — mangeable, à la batteuse .................. 
Paille litière.,............s.ss.osssssoscessesoseseosetesseseese 
Par wagons comp. franco, gares de Montpellier, Lunel, Marsillar- 
gues, Béziers, Pézenas. 


2° AVOINES ET ISSUES 


Avoine grise du payS..........ssse.esee MT Eee s Sbise Jeep 
Avoine d’'Oran..........s..e.s. RÉ OSANSÉ ere le des ARBRE LAPS 
SON. raide tes cat DD ser Fire SR PARA esse ; 
Repasse ......... Fierce Sr io IT DE serons reensle 


Par wagons comp. franco, gares de Montpellier, Lunel, Marsillar- 
gues, Béziers, Pézenas, Arles, 


3° MAÏS, ORGE, CAROUBES, ETC. 


Maïs Cinquantini petits grains, logé, dans nos entrepôts, ......e 
Maïs Poti, logé — 
Orge du pays, non logée — 
Fèves, logées — 
Caroubes de Chypre, non logées — 


...eoce 
esters 


Les 100 kilos 


Mont- 
pellier: 


fr. C. 
A1 79 


Lunel 
Marsil- 
largues 


OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 


CP PT 


Béziers 


1F: 


€ 
12 29 


26 »| 26 » 


.| fr. 


Pézenas 


e 
12 25| » 


11 60! » 


42 50, » 
14 50! » 
6 65| » 
6 35! » 
OUT EX 


21 85 
19 40 
15 25 
15 75 


YYYyv 


19 30 
18 75 
18 75 


YVES T3 


15 79 


TEMPÉRATURE 


| OBSERVATIONS Éo TEMPÉRATURE | 
à ; à 250 = R à 250 RS : 
du 14 janv. au 20 janv. — Sr iPluo lee & »1 Pluie 
| 1907 maxima | minima a ES || maxima | minima | a re 
= = 
degrés degrés degrés | millimèt, degrés degrés degrés | millimèt. 
MONTPELLIER (École d’agric.) LYON (Saint-Genis) 
Lundi ce nie 1 15.4 | —3.7 1 —5.2 » 4.6 2 7 » » 
Mardi..............) 14.3 | —2.0 | —4.2 » 8.3 A » # 
Mercredi........ 1 14.3 | —1.6 } —0.6 » 5.8 | —0.2 » » 
Jeudi..........) 13,9 1 3.5 111.0 » 7.8 | —1.5 » » 
Vendredi...........} 13.7 | —1.1 | —4.0 » 0 7 0.7 » » 
Samedi ...... s..s.l 16.3 | —3.4 | —6.3 » 2.8 | —1.7 » » 
Dimanche. ........ 12.2 | —3.5 | —5.8 » 2.4 | —1.6 » » 
PARIS (Saint-Maur) BORDEAUX (Observatoire) 
Lundi.............. 9.2 4.4 » » 6.6 4.0 » » 
Mardi............. ; 7.8 5.0 » » 10.3 3.1 » » 
Mercredi. che rennes Far à 4,5 » » U.8 —2.3 » » 
Jeudi srssseseresee 6.5 4,9 » » 2.6 0.5 » » 
Vendredi etc ete ts ne JAU=UTS » » 4.1 —1.7 » » 
Samedi :........ : 9:64°=0:6 » » 12921122 » » 
Dimanche....... Ar 643%17-=20:0 » » 1 AREA :0 » » 


*. jar es |” 


ENGRAIS CHIMIQUES 


d DE 


Lompagnie Ge des Produits Chimiques du Midi 
Société anonyme, Capital Trois. millions 
Aimé GARDAIR, administrateur-directeur 
Rue Saint-Ferréo/, 51, MARSEILLE | 


EN GRAIS CHIMIQUES 
Pour toutes cultures 


MATIÈRES PREMIÈRES POUR ENGRAIS 
TRAITEMENT DU MILDIOU & DU BLACK-ROT 


PAR LA 


BOUILLIE DE RASSUEN 


Adhérente, à préparation instantanée et à poudre unique 


TRAITEMENT DE L'OIDIUM 
Par la Poudre sulfureuse de Rassuëên 


Anticryptogamique insecticide 
Sels marins de toutes qualités pour la consommation, les industries et le béfall 


S'adresser à M. MOULINIER Fils, 11, rue Boussairolles, MONTPELLIER 
Les Notices explicatives sont adressées et les prix de vente communiqués sur demande 


AGENT 


NaeS « Giment minsw Verre 


SUCCURSALE 


pour So PRE dr RL ns 
excellents pour de C0mMerce En OFOS el les sntrepots k 
. SAT VS AS See ER AE Ar ares ES PARIS et ENVIRONS : 
ie Borsari & Gie,, érvuen LOMIKON-ZUrICh (uisse ne ne 
84, Allées Paul-Riquet sale 5our le Midi Allëes Paul Riquet 84, Rétiers de 
Suceursale"pour le Midi, Allées Paul Riquel 8%, BéTers. EESTREENMET PS 
BÉZIERS Installations en toute Europe et pays d’outremer. Prospectus gratis. Paris X° : 


Avis aux Viticulteurs 


Les héritiers du regretté Pierre Castel, ancien président de la Société d'agri- 
culture de l'Aude, ne voulant pas laisser péricliter l’œuvre à laquelle il avait | 


consacré les dernières années de sa vie avec autant de désintéressement que de 
savoir, ont chargé M. E. Roque d’Orbcastel du soin des importantes collections 
de Paretlongue. | 
Pour tous renseignements et commandes, s'adresser à M. E, ROQUE D'ORBCASTEL, 
château de Belloc, à ALZONNE (Aude). — Toutes les expéditions seront faites direc- 
tement des collections de Paretlongue. 
M. Roque d’Orbcastel tient en outre à la disposition des viticulteurs, comme par 
le passé, toutes variétés de Vignes américaines, en boutures, racinés 
et greffés-soudés. 


VICTOR COQ, ATX" Provence 


Bône 1890, Tunis 1893, 
Montpellier 1893, Alger 1894, 


Bordeaux 1895, Mascara 1898 
1° Prix 
Médaille d’or 


JUAN | IL ; 


(fl 
re Béziers 4900 
Ke bad Diplôme d’honneur 


EEE 


= n——— 


l Pressoir à claies mobiles à déclanchement au-, 
|, tomatique, marchant à bras, à manège et au moteur 


Suppression des 


cales en bois. 
Plateau s’incli- NOUVeau Pressoir à levicor 


Moto-Pompes { nant suivant la “l’ExPress», brev. s. g. d.g. 
£ - charge sans flexion de la vis. 
Breveté s. g.d.g. Re NE CRUE RE lee Grande vitesse au «@é- 


à essence 


; 1 but et pressiontrès éner- 
et électrique 


gique à la fin de l’opé- 


Spéciaux pour 1. à ration. 
pour élever la LATTAS LORS NE très re- 
vendange égrap- es | uste. 
pée, le décuvage He | ESS 

TUE et soutirage des | | j # 

SP) nn vins. A |! ul Der qi 
Modèle spécial ps SNS) É A RÉFÉRENCES 
pour élévation ie & (©! 
br | KES | 


—— 


FOULOIRS, EGRAPPOIRS à bras et au moteur — Envoi franco du 
MATÉRIEL SPÉCIAL POUR HUILERIE D'OLIVES Porte de cuves Catalogue sur demande 
— Installation mécanique de caves — modèle perfectionné ï 


Charrue déchausseuse Nouveau Modèle 
Sarurnin HENRY ‘nina 


Constructeur à BEZIERS } _« 


Toujours 

dans la voie 

du progrès, M. Sa- 
turnin Henry pré- 
sente aujourd’hui une dé- 
chausseuse dont la coupe 
générale, résultat de longues et 
sérieuses études, fait de cet ins- 
rument le plus propre à un bon 
travail de déchaussage. L'avant- 
corps est modifié de manière à tran- 
cher parfaitement la terre, et le 
versoir, par sa forme, nettoie re- 
marquablement le sillon. L'équili- 
bre extraordinaire de cet instru- 
ment le rend d’une conduite aussi 
facile que celledel’araire vigneron. 
Cette déchausseusene craint pas 

la comparaison. Son travail est si 
complet qu’en croisant les sillons, 
il ne reste presque plus rien à rele- 
ver à la main autour de la souche. 


Concours de Perpignan 1903 : 1* PRIX, MÉDAILLE D'OR 
Envoi franco du Catalogue général sur demande 


4 


[Un Viticulteur de la région de l'Est | 


Habonné du Progrès, récoltant exclusivement du vin blanc, demande à se : 
{ mettre en rapport avec viticulteur récoltant du vin rouge pour fonder, à 
{frais communs, des dépôts pour la vente au détail dans la région de l'Est, | 
{ pays industriel ; se chargerait des démarches nécessaires. 


| S'adresser aux bureaux du ie agricole, à Sn br Un? - 


EFABRE Père et Fils 


HORTICULTEURS-PÉPINIÉRISTES A BAGNOLS-SUR-CÈZE (GARD) 


OFFRE SPÉCIALE DE : 


Arbres fruitiers, Kakis du Japon, Mûriers greffés, Arbres de haute futaie (Plata- || 
nes, Marronniers, Tilleuls, Acacras, etc.). 13 


Arbustes divers, Lauriers-rose variés, Plantes pour bordures, Rosiers, Plantes |h 
ornementales, Conifères, Plantes comestibles, jeunes plants, etc., etc. à 


LE CATALOGUE GÉNÉRAL EST ADRESSÉ FRANCO SUR DEMANDE 


ce 
F; 3 
DA 
el 
ESA 
j 
} 1 


HYBRIDES PR 


DE GRANDE CULTURE 


Précoces, sains et à gros rendements 


TRENTE HECTARES 


GUSTAVE BUISSON 


Viticulteur à LA BASTIDE-D’ANJOU (Aude) 


Notre récolte d’hybrides (800 hectolitres), composée en presque totalité | 
de 156, vient d’être vendue à 22 fr, l’hect., soit exactement au double du 
prix que valent actuellement les vins du Midi de 11°. 


ANCIEN DOMAINE DES FRERES DU NOVICIAT 
Culture spéciale de Vignes américaines porte-greffes 
Laurens LADEVÈZE, Propriétaire 


MOISSAC (Tarn-et-Garonne) 


Abandonne, après expériences, la culture des producteurs directs connus pour agrandir 
encore ses vastes champs de pieds-mères en vignes américaines et franco-américai- 
nes porte-greffes sélectionnées : en variétés 10114, 106%, 3306, 3309, Rupestris du Lot, 
Riparia Gloire 1202, Aramon XRupestris G. n° 4, Hybrides de Berlandieri 41B, 4204, 

34 E.M., 1957-11. Ses produits, boutures gros et petits bois, racinés et greffés- soudés, 

sont toujours tenus, dans ses magasins, à l’abri des intempéries, livrés en bon état 
de fraicheur et garantis absolument authentiques, paiement facultatif sur de bonnes 
références. Très bon vin rouge naturel et sans mélange de producteurs directs, 
depuis 50 fr. la barrique de 220 litres nu. 

Certain de ce que à l’avenir la qualité sera toujours recherchée et avantageuse au 
producteur comme au consommateur, la Maison informe son honorable clientèle 
qu'il sera à l'avenir inutile de lui demander des boutures ni racinés de producteurs 
directs ; elle a cru devoir abandonner la culture de ces derniers, pour ne s'occuper 
uniquement que des meilleurs porte-greffes destinés à rendre des:services à tous les 
pays pour produire les meilleurs crus, si bien appréciés à l'étranger comme en 
France. 

À noter aussi que la consommation des raisins de table devient toujours plus im- 
portante partout en France et surtout à l'étranger, et que, dans bien des pays, il y a 
grand intérêt à faire cette culture avec le concours des meilleurs porte-greffes. 


TL Rnb se Ca ae Le nouveau 1 filtre KULINDROS est construit pour doutentr les ere 
PRIX pressions, c’est pourquoi il est cylindrique, d’où son nom. Les manches breve- 
900 à 2 000 tr 24 tées par Frantz Malvezin Se plissent par une coulisse à cordon pour 
3 1) LD donner beaucoup de surface sous peu de volume et sont détendues pour Ie 
Modèle FL É lavage, offrant à le fois les avantages des manches plissées sans en avoir lès 
extra-simple Q wg inconvénients; des côtes végétales horizontales à l’intérieur vour que 
1 le liquide pénètre aux extré- 
80 et 150 fr. $ s di Lo mités; et verticales à l’exté- # 
; À L y, y rieur, suppriment les iso- 
D OO A Th. Da INT à lants de rotin ou 
RTS métalliques.- Toute 
la surface filtrante 
est ainsi utilisée. — 
Le filtrage se fait 
] par pression d'une 
um}? Cuve supérieure ou À 
par une pompe. . 
Description illurtrée f°. 


Ë COMPRESSEURS pour augmenter le 
Frantz Malvezin débit desfiltres. Fillres à vapeur pour 
grands rendements. Filtrage à façon. 
Constr.-OŒEnotechnicien $ FILTRES : à pâte de celluloæ& Le 
Caudeéran-Libourne Cristallose, àamiante Le Diaman- 


tose, à tissu Le Succès (syst. Sa- 
Bordeaux muel Gasquet), Le Perfectionnèê. 


/ 


Par ce temps de cerise, 


Viticulteurs, Négociants en vins, supprimez Îles intermédiaires ruineux, 
en vous adressant directement à la succursale française des 


Etablissements F. KENDALL & Son Ltd 


29, Rue Gauthier-de-Chatillon, LILLE (Nord) 
Pour l'achat de vos METABISULFITES DE POTASSE, TANNINS, 
CLARIFIANTS, COLLES LIQUIDES, etc., au prix de fabrique ; 
Pour vos COLL S DE POISSON, RUSSIE, etc., au prix de lim-| 
portation. | 


RESSOIR CONTINU 
A VIS COMPOUND SATRE 


BREVETÉ S. G. D. G., FRANCE ET ÉTRANGER 


, Vendanges fraîches et Marcs cuvés ’ 


Exposition Universelle de 1900 : Médaille d’or 


2002008 EC LES SR 


J COLIN & V. SCHMITT, Ing. E. C. P. 


CONSTRUCTE 
2 et 4, Rue Dorian, PARIS (XII:°) 
ENVOI FRANCO" DE CATALOGUES SUR DEMANDE 


CULTURES SPECIALES 
de Pépinières et de Vignes Américaines 


MAISON DE CONFIANCE FONDÉE EN 1878 


V. GENDRE & FILS 


PROPRIÉTAIRES-RÉCOLTANTS 
| 8 EXPORTATION à Q U1ISs A4 CG (Grard) EXPORTATION 


_ Plants greffés à soudures parfaites sur porte-greffes les plus résistants et pour 
toutes régions. 
Plants racinés de toutes varietés et de tout premier choix. 


Boutures greffables et Boutures pour pépinières des variétés suivantes : Riparia | 
Gloire de Montpellier, Rupestris du Lot, Riparia-Rupestris n° 3309, 3306, 101-14 
Mourvèdre-Rupestris 1202, Aramon XRupestris Ganzin n° 1 et n°9, Solonis XRiparia || 
4616, ChasselasXBerlandieri n° 418, RipariaXBerlandieri n° 4204, Cordif. RipariaX | 
Rupestris 106-8 et BerlandieriX Riparia 157-141. | 


TOUTES N0OS MARCHANDISES SONT GARANTIES PUREMENT AUTHENTIQUES 
Greffages à souscription à prix réduits 


NOTA.— Nos plantations de pieds-mères et nos pépinières sont cultivées dans les 
coteaux des Cévennes, et sont indemnes de maladies cryptogamiques et de black-roi 


ÿ) 


mm 


 PRESSOIR A ROTULE AMÉRICAIN 


125.000 Références -- Vente avec garantie 


Grandes INSTALLATIONS VINICOLES fonctionnant au moteur 
PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 


MARMONIER Fils 


CONSTRUCTEUR 
LYON — Usines Corne-de-Cerf — LYON 
Superficie : 25.000 mètros carrés 


| Les plus vastes et les plus importantes de France pour la construction 
du Matériel vinicole 


Demander le Catalogue illustré. Envoi franco 


IALIMENTATIONABASE DE MÉLASSE 


DE SIROP ET DE SUCRE DENATURE 


Aliment {complet à la mélasse — [Granulés —— Tourteaux 


7 È ., EEE 

Donne le maximum d'endurance au surmenage par une santé parfaite. — Assure 

} la mise en valeur des animaux par la beauté de leur pelage brillant en toute saison. 
Produit une grande économie dans les prix de la ration journalière 


adresser à  Sucrerie de Noyelles-sur-Escaut |! 
| Par MARCOING (Nord) | 


(À 
CULTURE DE VIGNES GREFFÉES ET PORTE-GREFFES 
120 HECTARES A VISITER | 


COMMERÇON-FAURE, propriétaire-Vitioulteur. 4, rue Agut, MACON (S.-et-L.) 
1 PRIX DE VITICULTURE PARIS 1902 & MACON 1905 
Collection de raisins de table 200 variétés. — Gamay Hâtif Dormoy et autres Cépages Hâtifs. — Vente de confiance avec 
garantie. 


Appareïls de défoncement à la vapeur à la disposition des clients, très bon 
nt en France et à l'étranger. — Catalogue et Album illustré franco sur demande. 


nes conditions. — Accepte des représentants 


par son Auxerrois-Ru- 
pestris, a créé, en prenant 

ce plant pour base, une série 
| de producteurs directs appelés tmiybrides 4ù:0ste. Le pius precteux de Lous est L 
ou plutôt de l'absence de bons producteurs directs de cette couleur, 

OISEAU BLANC (Aux.-Rup. X Vinifera complexe). — Port érigé, grande vigueur 
| fruit très sucré, goût exquis, pulpe fondante, excellent pour la cuve et pour la table ; maturité 15 jours avant le Chasselas, 

OISEAU ROUGE + tal à 0. de Cahors), — 4re époque; extrêmement vigoureux, très produetif, vin rouge vif, 14 

| degrés ; cépage grand avenir, absolument indemne dans milieux très contaminés. 


OISEAU BLEU (Aux.-Rup. xMalbec).— 
tité de bois pour la vente. 


.AUXERROIS XRUPESTRIS LACOSTE. de plus en plus apprécié en France et à l'étranger. Remarquable surtout par son 
| vin qui égale celui de nos meilleurs cépages, 


N. B. — 1: L’Oiseau Blanc n'a été mis en vente que l'hiver dernier (4905-06) et seulement en pieds racinés ; aux 


| acheteurs de se méfier des faux O. B.— 2: Tous mes hybrides sout résistants au phylloxera et aux cryptogames, el leur vin 
| garanti exempt de fox, — 3° Pour avoir les espèces authentiques, s'adresser à 


.____M. Henri LACOSTE, domaine de Campastié, par PUY-L'ÉVÊQUE (Lot) 


viseau BHianc, à cause de a rareté, 


, Taisins moyens, 4-5 sur chaque courson; 


2* époque ; grappe compacte ; déjà très avantageusement connu ; grande quan- 


mom 


GRANDS DÉFONCEMENTS 


POUR LA RECONSTITUTION DES VIGNOBLES 
PAR TREUILS A VAPEUR ET A TRACTION D'ANIMAUX 


Les Treui's Guyot ont 
obtenu tous les Premiers 
Prix dans tousles Concours 
de France. 


GUYOT 


Constructeur 
à CARCASSONNE (Au.le 


POMPES BROQUET 


SPÉCIALES POUR LES VINS 


et pour arrosage, épuisement, tanneries, usages | 
domestiques,agricoles,horticoles et industriels, etc. 


MOUTO-POMPES électriques et à pétrole, fixes et mobiles 


Médaille d'Or, Paris 1889 et 1900 — Médaille d'Or, Bruxelles et Arras 1904 — Diplôme d'honneur, 
Reims 1903 — Médaille de Vermeil et Grande Médaille d'Argent, Perpignan 1904 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 
121, rue Oberkampfñf, PARIS (Xl) 


SAT: ee . 


SH s > à 


MANUFACTURE GÉNÉRALE DE CAOUTCHOUC 


TORRIIELON et Ci 


CLERMONT-FERRAND (Puy-de-Dôme) 


SPÉCIALITÉ DE TUBES de toutes dimensions pour pompes à incendies, arrosage, transvasement des vins, bières 
vinaigres. acides et pour Pulvérisateurs de tous systèmes. 


GRAND SUCCÈS VÊTEMENTS IMPERMÉABLES GRAND SUCCÈS 


destinés à MM. les Agriculteurs, Viticulteurs et Horticulteurs 
Ces vêtements, fabriqués avec des tissus spéciaux, d’une grande solidité, d’une imperméabilité absolue, supportant les 
lempératures les plus variées sans altération, sont livrés aux prix suivanis : 
Longueur des vêtements: 400 centimètres, 405 cent:, 110 cent. — Prix unique : 44 fr. — Augmentation de 1 fr. 
par 5 cent. au-dessus de la taille de 410 cent. — Prix du capuchon fixe ou détaché : 2 fr. en plus. 
On trouve nos vêtements dans tous les Syndicats agricoles et viticoles qui ont des dépôts 
Tous nos produits sont garantis de qualité supérieure et irréprochable. 
ra our 


Envoi franco de tarifs et d'échantillons 


Viticulture des domaines de Puy-Ferrier et de Mongramier (Gard) 


Producteurs directs, Porte-greffes, 
Greffons, Hybrides divers lil 


Pour renseignements sur les cépages disponibles et leur Prix courant, s'adresser 


directement à 
M. Ulysse MOLINES 
Viticulteur, ancien Président de la Société d'agriculture du Gard, à NIMES (Gard) 
AN Cane NO CU EE MAP PE ON PRE 


o 


POMPE AUDEMAR-GU) GUYON 


A DOLE-DU-J U-JURA 


Visite instantanée DE (C2 LS 
PR FRANCO & 
Mn SV 


Z SU] LEA = 


A MOTEUR ET A MANÈCGE nn / Es “Oo: 
t rl il a COR 


MÉDAILLES D'OR 


ù Goncours spécial de pompes à moteur Montpellier 1896 
ï Exposition universelle Paris 1900 


PROCÉDÉS MODERNES DE VINIFICATION 
Par P. COSTE-FLORET 


Propriétaire-Viticulteur, Ingénieur des Arts et Manufactures 


PREMÈRE PARTIE 


VINS ROUGES 


Troisième édition, entièrement refondue et considérablemen augmentée, Un volume in-12 de 534 pages, 
avec 144 figures dans le texte. 


Prix: 6 fr. | Franco:6 fr. 85 


DEUXIÈME PARTIE 


VINS BILANCS 


Deuxième édition, entièrement refondue. Un volume in-12 de 442 pages, avec 87 figures dans le texte. 


Prix: 6 fr. | Franco: 6 fr. 65 


TROISIÈME PARTIE 


Les Résidus de la Vendange 


MARCS, PIQUETTES, DISTILLATION, LIES, TARTRES, VINAIGRES, VERDETS, 
ALIMENTATION 


Avec 40 figures dans le texte. 


Prix: 3 francs | Franco: 3 tr. 40 


Ÿ VERMOREL | AVILLEFRANCEE 
: | 5 (RHONE) 


Exposition Universelle de Paris 1900 : Deux Grands Prix 
Exposition Universelle de St-Louis 1904 : Grand Prix et Médaille d’or 
Exposition Universelle de Liège 1905 : Hors Concours, Membre du Jury 


Pulvérisateurs et Soufreuses 


Les plus hautes récompenses 
dans tous les Concours 


Le travail est rapide, soi- 
gné et économique ; la pré- 
servation est complète. 


La main-d'œuvre est ré- 
duite au minimum. 


PULVERISATEURS à traction de tous modèles 
PULVERISATEUR quadruple pour la destruction des sanves 
PULVERISATEUR sur chariot pour grande culture, vergers et vignobles 
PULVERISATEUR en verre pour liquides acides 
PULVERISATEURS spéciaux pour les émulsions de pétrole 
PULVERISATEURS pour arbres fruitiers, pommes de terre, badigeonnage, 
désinfection 
SOUFREUSE à traction, grand modèle méridional 
SOUFREUSE à traction, petit modèle 
MOTO-POMPES 


Pal injecteur ‘“EXCELSIOR’ 


pour la distribution du sulfure de carbone 


Chaudières à étuver 
Articles de Cave et Robinetterie 
CHAUDIÈRES A PYRALE, sur pieds et sur chariot 
INSTRUMENTS DE TAILLE ET DE GREFFAGE 
Charrues et Houes vigneronnes 
Butteurs, Scarificateurs, Extirpateurs 


Demander les catalogues et les renseignements envoyés franco sur demande 


sue % 39 L S9PNOS-SOHOIS SJUEIA 
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EXPORTATION 
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PROGRES AGRICOLE 


= REVUE D’AGRICULTURE ET DE VITICULTURE 


DIRIGÉ PAR L. DEGRULLY 
Professeur à l'Ecole nationale d’Acriculture de Montpellier 
Propriétaire-Viticulteur 
= Avec le concours de MM. les Professeurs de l'Ecole d'Agriculture de Montpellier 
—de Présidents de Sociétés agricoles, de Professeurs départementaux d’agriculture 
_ et d’un grand nombre d'agriculteurs et de viticulteurs 
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COMITÉ DE RÉDACTION RÉGIONAL 


= G. BATTANCHON, ex-professeur | J. PERRAUD, professeur de viti- 


d'agriculture de Saône-et-Loire, culture à Villefranche. 
inspecteur de l’agriculture. L. RouGIER, professeur d’agricul- 
L.-J. GRANDVOINNET, professeur ture de la Loire. 
d'agriculture de l'Ain. : VERMOREL, président du Comice 
C. MicHAUT, chimiste à la Station agricole du Beaujolais, lauréat 
viticole de Villefranche. dela prime d'honneur du Rhône 


Le Frogrées Agricole paraît tous les dimanches 
en un fascicule, cousu et rogné, de 28 à 32 pages in-8 raisin 
et forme par an 2 volumes de 800 pages chacun environ 
I1 publie douze planches coloriées par an 


PRIX DE L’ABONNEMENT 


France : Un an, 42 fr.— Recouvré à domicile, 142 fr. 50 c. 
Pays de l’union postale : Un an, 46 fr. 


Les abonnements se paient d'avance et se continuent jusqu’à réception 
d’un avis contraire 


Le Numéro : 25 centimes 


Adresser lout ce qui concerne la Rédaction, les Abonnements el les 
Annontes 


A M, le Directeur du PROGRES AGRICOLE, à VILLEFRANCHE (Rhône) 
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VOIES PORTATIVES 6t WAGONNETS perfectionnés 
MATERIEL et OUTILLAGE pour la Viticulture, Chais ef l'Agriculture 


Jules WEÏIT2Z, constructeur, LYON 
Exposition de Paris 1900 : Médaille d’or 
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Hanoï 1902 : Grand Prix 
Exposition internationale de Saint-Louis (Etats-Unis), 1904 


MEMBRE DU JURY ET GRAND PRIX 


ée S$. G.D.6G, 
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irréprochables et de durée infinie 
gnes incassables fonçure brevet 


ERVATION DES VINS 


POUR LA CONS 


Les foudres fabriqués mécaniquement sont 


Nouvelle Fabrication de Foudres et Cuves bois plein rad 
Demi-Muids 600/620 litres, 1'° force, à p 


el 
-muids — Spécialité de cuves à diffusion 


Fabrication annuelle : 600 foudres, 40.000 demi 


MONTPELLIER 


98.000 PRESSOIRS ET INSTRUMENTS 


VENDUS AVEC GARANTIE 


11 GRANDS PRIX 
97 DIPLOMES D'HONNEUR 
564 Médailles d’or \® 


et d'argent e) 
RS S Envoi franco 


du Catalogue 
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Pressoir Universel 


PRESSES CONTINUES 
PRESSOIRS AU MOTEUR 
PRESSOIRS HYDRAULIQUES 


Fouloirs-Égrappoirs 


Fouloirs O 
Broyeurs de pommes 
Broyeurs et ee 
Presses à | 
ie ke. B, MABILLE Frères @ 


etc. 
à Ingénieurs-Constructeurs 


fhevaliers de la Légien d'honneur 
de l'Ordre du Portugal et du Mérite agricole 
à AMBOISE (Indre-et-Loire) 
E, FE { = instantanée 
a orce MO r1ce et à bon compte 
à la portée de tous par l'emploi des 
MOTEURS VERTICAUX ET HORIZONTAUX 
A ESSENCE OÙ A GAZ 


Simplicité extrème bn Faible prix d'achat 
| « 
= © 
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Ces moteurs sont employés avantageusement par les Laiteries, Beurreries, Charrons, 
Mécaniciens, Agriculteurs 


PILTER 3 24, rue Albert, PARIS 


Agents attitrés dans toutes les Régions 


Vin 


BI-VINO-PHOSPHATE GARNIFER 


POUR VENDANGES 


1° Augmentation du degré alcoolique et de l'extrait sec. — 2° Fermentation complète, et par suite 
transformation presque totale des sucres du raisin, défécation plus rapide du vin. — 3° Vin beaucoup 
plus dépouillé et plus clair au décuvage. — 4° Vin plus corsé, plus nutritif, — 5° Couleur plus vive et 
plus résistante, vin de meilleure tenue. 


VINO-TANIN GARNIER 


est un des principes constitutifs du vin 
Méta-bisulfite de potasse en cristaux 1° choix, 550/oacide sulfureux 


Adresser demandes de renseignements à Albert GARNIER %, œnologue, 
16, Rue HSARRSoUn PARIS Ur 


Grande Culture de Vignes Américaines [ 
ET FRANCO-AMERICAINES ; 


Gamay précoce de juillet ou Gamay hâtif Dormoy.— Cépage très fertile produisant L 
un vin similaire à celui du Gamay du Beaujolais, arrivant à maturité un mois avant ce | 
dernier. 


PLANTS GREFFÉS LES PLUS USITÉS DE TOUS LES VIGNOBLES DE FRANCE 
S'adresser à MM. CHARMONT et ses Fils ©.*x 


L’aîné ancien élève de l'Ecole. nationale d'agriculture de Montpellier 
Viticulteurs-Pépiniéristes, faubourg St- Clément, à Mâcon (Saône-et-Loire) 
Prime d’honneur de l’Arboriculture 1903 


ENVOI RRANER DU CATALOGUE SUR DESCNDE 


= A TE ET a < TRE 
RE SAS EE Se RE TE EE 


CSP RETARDER Er 


PRESSOIRS - FOULOIRS - BROYEURS| 


Qualité supérieure garantie 


MOUFLES CHEVENIER 
à chaînes ou à cordes (Brevetées 5. . 0, Q.) | 


Modèle de sûreté à arrêt pour le levage des |! k 
comportes de vendange et des barriques 1£ 


LE CHEVENIER,  lonstruct tructeur, St-Symphorien-de-Lay (Loire) | 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 


ITh GUILLEBEAUD, Constructour, à Angouléme|, = 


Expons Untles ot Intles Paris 4900, 2 Médailles d'or ; Tifis (Russie) 1904, Grand Diplôme d'honneur ; Lille 1902, Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD pose en Pompes au MOTEUR 


Brevetées S. &. D. G. entièrement en bronze î 

Reconnues lss meilleures pour débit de 5.000 à 100.000 litres 
mélanger et transvaser lez à l’heure 
vins et spiritueux 


CE 
\$ 


AN à 
75 


inod 


nickeiée et argentée, 


Anjep e3erduo9 uorjerreiSUI 


Lu em > 


SOIPROJ 39 BSAN9 8P HOTIBOIUNUOP 


s2a3eine 


Nouveau REFRIGERANT 


res S .G D. G. pour le rsfrnidiasement de r1oûts de vin 


& obineîiterie générale pour caves, 


en cuivre, bronze, 


ARTE CRT DC 2 TEE 


ENGRAIS sa: QUES 


Manufactures de S: Gobain| 


PQ a OPEL MAR TDR 


4 18 UÜUSIN ES D 

| CHAUNY (Aisne). MESVIN-CIPLY (Belgique). 
AUBER VILLIERS, près Paris. AGEN (Lot-et-Garonne). 
ST-FONS (près Lyon). BORDEAUX (Gironde). 
MONTLUÇON (Allier). PERIGUEUX (Dordogne). 
MARENNES (Charente-Inférieure). TONNAY (Charente-Inférieure). 
BALARUC (près Cette). VILLEFRANCHE (Aveyron). 
MONTARGIS (Loiret). BAYONNE (Basses-Pyrénées). 
L'OSERAIE, près Avignon (Vaucluse). NANTES (Loire-Inférieure). 


hs TOURS ne Lt D REIMS on en construction 


PRODUCTION ANNUELLE 


650 millions de kilogrammes 


DOSAGES GARANTIS —— EMBALLAGES MARQUES ET PLOMBÉS 


SUPERPHOSPHATES DE CHAUX 
ENGRAIS COMPOSES 


À suivant les convenances des acheteurs pour toutes cultures |} 


|[ENGRAIS COMPLET DE S'-GOBAIN| 


Efficacité éprouvée dans tous les sols et dans toutes les cultures 


ENGRAIS SPÉCIAUX POUR LA VIGNE 


Engrais pour vigne à végétation faible. 
Engrais pour vigne à végétation normale. 
Engrais pour vigne à végétation luxuriante. 


Adresser les ordres ou les demandes de renseignements 


{à La Direction Commerciale des Produits chimiques de St- Cobain | 
| 1, Place des Saussaies, PARIS (VIII Arrond!) 
ou aux Agents de la Compagnie dans toutes les villes de France 


MSG 


oudre 
BISULFITE DE POTASSE litrant 57/58 0/0 d'acide sulfureux 


GARANTI PUR ET EXEMPT D'ARSENIC 


BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORAT'ON 
… Traitement de la ‘“ Casse” — Résultat définitif garanti 


RENSEIGNEMENTS GRATUITS 


DOI AE GS UABIET, ns de Bey 


Maison à BORDEAUX, 68, 70, 72, rue Ducau 


CIRE D 


Situation oùerte aux Membres des Syndicats du Sud-Est 


disposant de quelques loisirs et relations 


Voulez-vous augmenter vos revenus? Demandez la représentation de la Maison S. MAUREL, l 
ex-Instituteur communal à Salon, Propriétaire et Fabricant d'huiles d'olive à Salon, Membre de la 30- | 
ciété des Agriculteurs de France, Rédacteur correspondant de la Ligue agricole de Paris; GRANDS |} 


| 


PRIX à l'Exposition Universelle de Paris 1900, de Hanoï 1903, etc. L 
( FORTES REMISE )= 


M. S. MAUREL fera des prix spéciaux, accordera une remise et donnera une prime à MM: les 


| 4 


Membres des Syndicats du Sud-Est qui voudront bien le favoriser de leurs demandes personnelles ou |} 
lui recommander une personne susceptible de le représenter. |à 
M. S. MAUREL offre à titre gracieux de magnifiques cartes postäles, vues de Provence, et un b 


«| 


recueil de recettes culinaires à toute personne qui lui en fait la demande. 


PEPINIÈRES VAUCLUSIENNES LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTEMENT 


GRAND ETABLISSEMENT DE VITICULTURE 
Spécialité de Plants greffés soudés et Plants racinés 

Production annuelle : Trois Millions de Plants greffés. — Quatre millions de 

| Boutures pour greffages et pour pépinières 

Souscription ouverte pour livraisons en automne et au printemps 
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| | PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
Officier du Mérite agricole, Membre de la Société des Viticulteurs de France 


TÉLÉPHONE2 Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS TÉLÉPHONE 2 


HUILE D'OLIVES garantie pure Û 
ENVOI FRANCO D'UN ESTAGNON DE 10 KILOS CONTRE MANDAT-POSTE DE 18 FRANCS |À 
| Envoi franco du Catalogue sur demande 
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DPI U> 4 SUR 


incomparabie ! 
par sa résistance à toutes les ! 


| r # 2 éc x ( ie , 
ê à ê ê nan Le maladies. Fera partout, même 
Apt où les autres mûrissent à peine, 


| un délicieux vin de coupage très riche en alcool et de coloration excessivement intense. Mis au com- | 


producteur direct | 
| merce à l'automne 1906. 
| 


Demander renseignements à L.-M MANUEL, à Montseveroux (Isère), prop’*-récoltant, qui offre | 
|_é& alement plants greffés, bois de greffages et racinés product's directs de toutes variétés. Prix très modérés” 


| rh 38 
| 


DÉPÔT GÉNÉRAL : 
J.-C. BONNET, à St-Savinien (Charente-Inf.) 


L'Onguent de MEWKEMD est le meilleur 
préservatif des maladies du pied des espèces 
chevaline et bovine. 11 pénètre admirablement le 
tube corné, le nourrit et remet en bon état, en 
quelques semaines, le sabot le plus sec et le 
plus cassant. 

En vente chez les Vétérinaires, 
| Pharmaciens, Selliers & Maréchaux fert’ 


2 Méo. D'OR et * MÉRTÉ AGRICOLE. 


£ COUVEUSE ET 


LANGEAIS (Indre-et-Loire) à 
ma à régulateur. Réussite 90 c/o. B.s.ÿ.1.4. - MATERIEL 


DEMONTABLES 
Long. 5"60 : 60 fr. 


D à Secrets de l’incub.artif. 0.25 
© Art d’élev. les poussins 9.28 avec monographies et 

Maladies des volailles 0.25 $ catalogue foc. t. 

ma "prix Paris & Sont les plus beaux de France 4er prix Pari 

@Poids5kilogs À Sont tous vendus matriculés À Ponte 200 œuts 


Album illust.d. volailles 
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+ SE TROUVENT DANS TOUTES 
LES BONNES MAISONS D'ENGRAISŸ 
DE LA REGION 


AGENTS GÉNERAUX POUR LA FRANCE 
ORIGET & DESTREICHER 
1. Rue de Pen 


| VIGNES A 


ETTIRNEETENN 


PER: C £ cd métrique 
L et DRAGÉE-MOUSSEUSE 


DES 


ET DÉSINFECTION COMPLÈTE 


VERGERS, JARDINS 


par le TRAITEMENT RATIONNEL 
ANTISEPTIQUE au 


LYSOL 


A 
|| 
[æ] 
| TS 
C 


la el qui détruit tous les Parasites. 


personne qui en fait la demande à la 


La Médecine Agricole, guide complet ml 
OA  SOociÉTÉ FRANÇAISE du LYSOL 


du traitement, est adressée franco à toute 
1 61. Boulevard Haussmann,Paris 


MÉRICAINES 
Rosiers remontants 


J. BONNET: 


Chevalier du Mérite agricole 
Horticulteur-Viticulteur, Barrière de Flacé 
MACON (Saône-et-Loire) 


1o Spécialité de VIGNES françaises greffées. 

2° Porte. greffes anciens et hybrides nouveaux. 

3æ Colis-postal réclame :50 VIGNES greffées 

franco gare. 5 fr. 

49 — 10 rosiers variés extra. 5 fr. 
VINS blancs et rouges de ma récolte 


Maison vendant de confiance 


Breveté S. G. D. G.— Marque déposée — Emplois 


I° ACIDIMETRIE — analyse par tous du moût 
ou vin, remède casse-bleue, tourne, etc... 
Boire K Perles p" 20 anals : 2fr.— L. "80 : fr. 
Il VINS MOUSSEUX — obtenu en t.t. saison, 
et partout en q.q.heures — id., cidre, limonade: 
BoiTE A Drag.p'8 champ.: 8fr.— B. pr20:6fr. 
C. p'ôu : 14 fr. — D. p' 100 : 20 fr. 


Notice:0f.10:J. de Bouttes, à LAVAUR (Tarn) 


| VIGNES GREFFÉES. BOIS AMÉRICAINS! 


Arbres fruitiers et Rosiers 


Co 2e 


MAISON FONDÉE-:EN 1880 


, AN 4 % 
MACLET-BOTTON, proprietaire 
YILLEFRANCHE-EN-BEAUJOLAIS (Rhône) 
2 Médailles d’or, août 1906. Beauté des Pépinières. 
Prix d'honneur 1905 

Raisins de cuve. — Spécialités de Gamays du Beaujo= 

lais sélectionnés, Gamays de l’Aube, d'Auvergne, de Bourgo| 

gne, Hâtif des Vosges, Fréault teinturier, Aligoté, Gamay 

| blanc, Pineaux blancs et rouges, Chasselas, etc., greffés sur 

| Riparia Gloire 1616, 401-14, 3309, 3306, Rupestris du Lot, 
Aramon X Rupestris et 1202. 

Raisins de table. 600 variétés de luxe, préco: 
ces et exotiques. Plants spéciaux pr la Russie et l'Italie: 
Rosiers lyonnais,150 var. dechoix. Arbres fruitiers 

Authenticité garantie. Catalogue franco 


Par ce temps de crise, | 
1| Viticulteurs, Négociants en vins, supprimez les intermédiaires ruineux, à 
l'en vous adressant directement à la succursale française des 


Etablissements F. KENDALL & Son Ltd] 


| 22, Rue Gauthier-de-Chatillon, LILLE (Nord) 
| “ Pour l'achat de vos METABISULFITES DE POTASSE. TANNINS, 
| 


CLARIFIANTS, COLLES LIQUIDES, etc., au prix de fabrique ; | 
Pour vos COLL S DE POISSON, RUSSIE, etc., au prix de l’im- 
| tion 


RS 


[FOULOIR-PRESSOIR c CONTINT | 


A VIS COMPOUND SATRE 


BREVETÉ S. G. D. G. : G-, FRAN FRANCE ET ÉTRANGER 


Vendanges fraîches et Mares cuvés | 


Exposition Universelle de 190 de 1900 : Médaille d’or 


J COLIN & V. SCHM SCHM! TE Ing E CTP: 


CONSTRUCTEURS 
2 et 4, Rue Dorian, PARIS (XII°) 


FNROr L EPANGO" "DE Re LeURs SUR DEM ANDE 


CU: SUCTE A | 
| de Pépimières et de Vignes Américaines | 
| ù 
| 
| 
| 


ANT TR, DE SONG AIRNUÈE EN 1878 


DES P RARE) TANT 

RS NES VAE F) AT 

56 HN x a dt, 
| MED) 4 


| PROPRIÉTAIRES-RÉCOLTANTS | 
|'EXPORTATION à QUISS AC (Gard)  EXPORTATION | 


nn  Plants greffés à soudures parfaites sur porte-greffes les plus résistants et pour 
toutes régions. 

Plants racinés de toutes varietés et de tout premier choix. : 

Boutures greffables et Boutures pour pépinières des variétés suivantes : Riparia |k 
Gloire de Montpellier, Rupestris du Lot, Riparia-Rupestris n° 3309, 3306, 101-14, À 
Mourvèdre-Rupestris 1202, Aramon X Rupestris Ganzin n° 1 et n°9, Soloni SX Riparia 
1616, ChasselasXBerlandieri n° 418, RipariaX Berlandieri n° 4204, Cordif. RipariaX |k 
| Rupestris 106-8 et BerlandieriX Riparia 157-11. : 


TOUTES NOS MARCHANDISES SONT GARANTIES PUREMENT AUTHENTIQUES 
Greffages à souscription à prix réduits 


| NOTA.-- Nos plantations de pieds-mères et nos pépinières sont cultivées dans les |È 
Coteaux des Cévennes, et sont indemnes de maladies FM eu No et de black-rot || 
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D ER) SC. Meme 
Champ d'Expériences | YKS À de RIBEYRE BOUCHE | 


CULTURE SPÉCIALE 


D'HYBRIDES 


Producteurs directs 


Boutures et Racinés de toutes provenances 


J.-P. REYNOUARD 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
Au Domaine de RIBEYRE-BOUCHET, commune de ROSIÈRES 
Par JOYEUSE (Ardèche 


PR 


Vu la grande multiplication d’Hybrides producteurs directs dans mon 
vignoble de Ribeyre-Bouchet, je puis livrer, à des prix défiant toute concur- 
rence loyale, des boutures et racinés Seibel, Castel, Couderc, Terras, Tren- | 
quier, Fournié, Lacombe, Jurie, Salgues, etc., avec toute garantie, sur |R 
facture, d’ authenticité et de fraîcheur. | 


Plus de Sept cents variétés d'Hybrides, en noir et en blanc, font | 
partie de ma collection. Je préviens tous mes clients que je n’offre à F4 vente |} 
j que des piants provenant exclusivement de ma récolte. 


Je n'accepte aucune représentation ni en France ni à l'Etranger 


Mes expéditions sont toujours faites avec le plus grand soin , l'emballage | 
| est toujours très bien conditionné, et fait, selon le désir des clients, en caisse |} 
| garnie de mousse, ou bien à la paille humide. 


GROS ET DÉT'AII, 
Demandez les CATALOGUES DESCRIPTIFS et PRIX COURANTS 
PRIX SPÉCIAL POUR COMMERCE 


On peut souscrire dès maintenant pour l’aiver 1906 et le printemps 1907. 
J.-P. REYNOUARD. | 
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JRIDES PRC 


DE GRANDE CULTURE 


Précoces, sains et à gros rendements 


GUSTA 


Charrue déchausseuse Nouveau Model 
SarurniN HENRY 


Constructeur à BEZIERS 
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Viticulteur à LA BASTIDE-D’'ANJOU (Aude) 


Notre récolte d’hybrides (800 hectolitres), composée en presque totalité |} 
de 156. vient d’être vendue à 22 fr, l’hect., soit exactement au double du 


prix que valent actuellement les vins du Midi de 11°. 


êle 
ATTELAGE a0 BRANCARD 
D es Ts ———— 


Toujours 

dans la voie 

du progrès, M. Sa- 
turnin Henry pré- 

sente aujourd’hui une dé- 
chaüsseuse dont la coupe 
générale, résultat de longues et 
sérieuses études, fait de cet ins- 
trument le plus propre à un bon 
travail de déchaussage. L’avant- 
corps estmodifié de manière à tran- 
cher parfaitement la terre, et le 
versoir, par sa forme, nettoie re- 
marquablement le sillon. L'équili- 
bre extraordinaire de cet instru- 
ment le rend d’une conduite aussi 
facile que celle del’araire vigneron. 
Cette déchausseusene craint pas 
la comparaison. Son travail est si 
complet qu’en croisant les sillons, 
il ne reste presque plus rien à rele- 
ver à la main autour de la souche. 


Concours de Perpignan 1903 : 1 PRIX, MÉDAILLE D'OR 
Envoi franco du Catalogue général sur demande 


AR rem «+ 
see 


ENGRAIS CHIMIQUES 


Compagnie Ge des Produits Chimiques du Midi 
Société anonyme, Capital Trois. millions 
Aimé GARDAIR, administrateur-directeur 
Rue Saint-Ferréol, 5/, MARSEILLE 


EN GRAIS CHIMIQUES 
Pour toutes cultures 


[MATIÈRES PREMIÈRES POUR ENGRAIS 
| TRAIÏTEMENT DU MILDIOU & DU BLACK-ROT 


PAR LA 


BOUILLIE DE RASSUEN 


Adhérente, à préparation instantanée et à poudre unique 


TRAITEMENT DE L'OIDIUM ; 
Par la Poudre sulfureuse de Rassuën 


Anticryptogamique insecticide 
Sels marins de {outes qualités pour la consommation, les industries et le bétail 
| S'adresser à M. MOULINIER Fils, 11, rue Boussairolles, MONTPELLIER 
Les Notices explicatives sont adressées et les prix de vente communiqués sur demande 


RATE pans à AE ? NÉE RDS oh: LE das ARTE 
VAT AT ER TET MEL "REG Cd PT SET TNT SRE USE CE NL ES 


SUCCURSALE e AGENT 


de commerce En DPOS.et les-entrepôts.…… PARIS et. ENTIRONS : 
E MID!: ï feurs et DSL Se DL an. 
HAE DU | emsteur LOIHKON-Z UT ich (Suisse 
84, Allées Paul-Riquet Succur Midi, Ailées Paul Riquet 84 Béiers. 


M. D MAILLAN 
26, rue du Château-d'Eau, À 


BÉZIERS ‘Installations en toute Edrope et pays d'outremer. Prospectus gratis. Paris Xe 


Se cn ne SEMI 
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Avis aux Viticulteurs 


Les héritiers du regretté Pierre Castel, ancien président de la Société d'agri- 
culture de l’Aude, ne voulant pas laisser péricliter l’œuvre à laquelle il avait 
consacré les dernières années de sa vie avec autant de désintéressement que de 
savoir, ont chargé M. E. Roque d’Orbcastel du soin des importantes collections 
de Paretlongue. 


Pour tous renseignements et commandes, s'adresser à M. E, ROQUE D'ORBCASTEL, 
château de Belloc, à ALZONNE (Aude). — Toutes les expéditions seront faites direc- 
tement des collections de Paretlongue. 


M. Roque d'Orbcastel tient en outre à la disposition des viticulteurs, comme par 


le passé, toutes variétés de Viqnes américaines, en boutures, -racinés 
et greffés-soudés. 
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CHRONIQUE 


Les traitements arsenicaux contre les altises 


Quelques viticulteurs se sont émus de la publication d’un rapport de 
M. À. Riche au Conseil d'hygiène du département de la Seine, rapport 
concluant non pas à l'interdiction absolue maïs à une réglementation plus 
ou moins sévère de l'emploi des composés arsenicaux contre les insectes 
qui ravagent nos récoltes. 

Notons de suite qu’il ne s’agit là que d'un «rapport» sans sanction par 
lui-même, et c'est à M. le Ministre de l’Agriculture qu'il appartiendra de | 
provoquer, s’il le juge utile, les mesures nécessaires pour sauvegarder la ll 
santé publique. 

Hâtons-nous de dire que cette «santé publique» ne court aucun danger, 
et que tout au plus il y aura lieu d'édicter quelques précautions destinées 
à prévenir les erreurs. 

En fait, et malgré que depuis quelques années on ait utilisé sur une 
très large échelle, tant en Françe qu'en Algérie, divers composés arseniCaux, 
les traitements proprement dits n’ont donné lieu à aucun accident. Le seu] 
cas d’empoisonnent que l’on ait pu signaler provient d’une méprise 
fâcheuse — mais qu’une simple étiquette aurait permis d'éviter, — d'un 
viticulteur qui rinça une futaille avec de l'arsenic, croyant employer du 
carbonate de soude. 
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Pendant que l’arsenic faisait une victime en 1906, les automobiles 
écrasaient une bonne centaine de personnes ! On ne songe pas pour cela à 
proscrire les automobiles, il ne serait pas plus sage d'interdire l'usage 
d’un produit qui peut rendre à l’agriculture et à la viticulture les services 
les plus signalés. 

Aux Etats-Unis et au Canada, on a recours depuis plus de quarante ans 
aux COMmposés arsenicaux pour combattre les insectes phytophages, et loin 
de songer à en restreindre l'emploi, le ministère de l’agriculture y publie 
des instructions sur les meilleures formules et sur la façon de les appliquer. 

Les seules restrictions que puissent accepter les agriculteurs français 
résideraient dans l'obligation, pour les fabricants, de colorer les produits 
arsenicaux, pour empêcher les méprises, et de munir tous les récipients : 
barils, sacs, vases quelconques renfermant ces produits d’une étiquette 
voyante portant le mot poison en gros caractères. 

Dans tous les cas, et en altendant une réglementation que, pour notre 
pari, nous trouvons superflue — mais il faut bien tout réglementer en 
France! — les viticulteurs peuvent faire dès maintenant leur provision de 
produits arsenicaux pour les traitements du printemps prochain. | 

Il y a deux façons d'appliquer les sels arsenicaux: seuls ou en mélangé 
avec une bouillie cuprique. 

Les sels solubles (arsénite et arséniate de soude), en solution dansl'eau, 
sont très actifs contre les insectes ; les altises, qui continuent à brouter les 
jeunes pousses de la vigne, sont foudroyées par le poison. Mais, à la dose 
nécessaire de 100 à 120 grammes par hectolitre d’eau, ces sels solubles 
ont l'inconvénient de provoquer des brûlures, qui ont effrayé beaucoup de 
viticulteurs et les ont fait renoncer à leur emploi (4). 

Les sels insolubles ne présentent pas cet inconvénient, et l’un d'entre 
eux au moins, l'arséniate de plomb glucosé, qui tend depuis quelques 
années, en Amérique, à se substituer à la plupart des autres composés 
arseniCaux, présente toutes garanties d'efficacité. 

L’arséniate de plomb se trouve dans le commerce, mais 1l peut, plus 
économiquement, être préparé par les viticulteurs, en adoptant la formule 
essayée avec succès en Algérie par M. le D’ Trabut (2). 

«Ce produit s'obtient par double décomposition. On mélangeune solution 
d’arséniate de soude, 300 gr.,et une solution d’acétate de plomb, 500 à 600 
grammes, Il se forme un précipité blanc très léger auquel on ajoute du 
glucose pour augmenter son adhésion, à raison d’un kilo par 100 litres 
d'eau. 

»L'arséniate de plomb étant insoluble ne brûle Jamais, et beaucoup d'in- 
sectes qui refusent de manger les feuilles couvertes d'arsénite de cuivre 
mangent les feuilles enduites d’arséniate de plomb glucosé et meurent rapi- 
dement. 
PT OMR PL SSSR 

(1) En fait, les brûlures ont eu généralement pour résultat de retarder la végétation de 
Ja vigne, sans nuire sensiblement à Ja récolte, d’après ce que nous ont dit les viticulteurs 
qui avaient usé des sels arsenicaux solubles. Quelques propriétaires nous ont déclaré 


n'avoir Constaté aucune brûlure avec l’arséniate de soude à la dose de 120 grammes. 
(2?) Progrès agricole, 29 avril 1906. 
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»L’arséniate de plomb adhère mieux que l’arséniate de soude et doit le 
remplacer. 

» Dans la lutte contre les altises on peututiliserl’arséniate de plomb er ne 
traitant que quelques rangs de vigne qui ne recevront pas de bouillie cupri- 
que, les altises qui ont hiverné et qui ne sont jamais très nombreuses se 
portent sur ces rangs, y mangent les feuilles rendues toxiques et meurent; 
la première ponte serait donctrès réduite et la lutte en serait très simplifiée. 
Si cette méthode se généralisait, et était appliquée dès que les premières 
altises se montrent, l’altise ne serait plus un dangerpour la viticulture mé- 


ridionale. 
»Les premiers essais faits à Alger me paraissent favorables àl'arséniate de 


plomb. | 

»Le danger qui accompagne toute manipulation des arsenicaux n'a pas 
disparu, maisil est moins menaçant, l'acide arsénieux, l’'arséniate de soude 
se prêtent beaucoup plus à des méprises que l'arséniate de plomb. Sur la 
feuille de la vigne, avant la floraison, l’arséniate de plomb n’est pas plus 
dangereux que l'arsénite de cuivre ; Ces corps sont insolubles, et même si 
quelques feuilles arrivaient à la cuve, le vin ne contiendrait pas trace ni de 
pomb ni d’arsenic. 

»Maisil demeure bien entendu que ce produit arsenical, comme les autres, 
ne doit plus être employé quand les grappes sont sorties». 

Il est probable que le glucose, tout en augmentant l’'adhérence du produit 
sur les feuilles, sert également d’appdt pour les insectes; et, au moins à 
titre d'expérience, on devrait ajouter un peu de glucose (ou encore de 
mélasse) à toutes les préparations arsenicales, même quand elles sont 
adjointes aux bouillies cupriques. 

Les composés arsenicaux du cuivre (arsénite et arséniate de cuivre) sont 
moins actifs que l’arseniate de plomb. 

C’est surtout sous forme de bouillie cuprique arsenicale qu'ils ont été 
employés suivant la formule indiquée en Algérie par M. Roger Marès. 

Le mode opératoire préconisé par M. Marès est le suivant : 

«4. Dissoudre 2 kilos de sulfate de cuivre dans 90 litres d'eau. 

»B. Verser dans cette solution de sulfate de cuivre 1 litre de solution 
d'arséniate de soude obtenu en faisant bouillir ensemble 100 gr. de carbo- 
nate de soude Solway et 1400 gr. d’acide arsénieux. Verser lentement en 
agitant vigoureusement. 

»C. Aussitôt après, ajouter un lait de chaux préparé avec 10 litres d'eau 
et À kil, de chaux vive bien tamisée, et agiter vigoureusement». 

On a justement reproché à cette formule de ne donner souvent que des 
résultats incomplets. La bouillie à l’arsénite de cuivre semble avoir pour 
principal effet d'éloigner pour quelque temps les altises qui reviennent 
lorsque de nouvelles feuilles ont poussé: 

L'observation en 4 été faite par de nombreux expérimentateurs, el no- 
tamment par M. Ed. Saint-Père (1) dans le vignoble de M. Astier, à Lunel: 

«Sur 45 hectares traités, aucune souche ne fut brûlée; mais les altises 
EE RL IE ete A 

(1) Voir Progrès agricole du 18 mars 1906, p. 312. 
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ne furent pas tuées. Elles descendirent simplement sur le vieux bois de !a 
souche, s'interdisant de manger les feuilles; le but pratique fut donc 
atteint. Toutefois, on voyait une souche sur 200 environ dont les feuilles 
étaient criblées d’altises; ces souches portant la marque du sulfatage, nous 
n'avons pas pu voir la raison de ces exceptions. Celles-ci nous ont été éga- 
lement signalées par MM. Marignan frères, les sympathiques propriétaires 
de Marsillargues, dont les essais identiques ont porté sur 45 hectares et 
ont fourni les mêmes résultats. 

» Les altises restèrent ainsi sur les vieux bois jusqu’à la deuxième géné- 
ration. Le sulfatage à l’arsenic avait précédé de peu l’accouplement, lequel 
continua normalement, malgré le jeûne absolu auquel les insectes se con- 
damnèrent. Sur quinze hectares, nous n'avons pas vu une seule altise 
empoisonnée. Le procédé aurait donc seulement la valeur d’une pancarte 
« Défense de manger», mais n’a pas permis d'éviter les générations ulté- 
rieures». 

Cependant M. Ravaz a constaté, au cours d'expériences faites au prin- 
temps dernier à l’École d'agriculture de Montpellier, que l'emploi des 
bouillies cupro-arsenicales peut amener la mort d'un grand nombre 
d’altises. 

«Mais, fait-il observer (1), beaucoup de ces insectes échappent à l’action 
d'une seule application du remède: ce sont ceux qui se sont éloignés du 
feuillage ou se sont réfugiés sur le tronc et dans les écorces ; s’il fait 
chaud, ils remontent vite sur les feuilles, où ils rencontrent le poison ; 
s'il fait froid, ou si le temps est pluvieux, ils restent longtemps dans leur 
abri, pour le quitter quand le temps s’est remis au beau. Mais entre le 
temps où ils ont été chassés par le traitement et celui où ils reparais- 
sent sur le feuillage, il s’est écoulé un intervalle assez long, pendant 
lequel de nouvelles pousses, de nouvelles feuilles ne portant pas d’arsenic, 
se sont formées. C’est ce nouveau feuillage que dévorent les altises échap- 
pées à l’action du premier traitement. 

»Pour obtenir des résultats satisfaisants, il faut donner COUP Sur coup, 
à 4-5 jours d'intervalle, deux traitements: la dose d’arsenic est par là dou- 
blée sur les vieilles feuilles, et elle est suffisante sur les jeunes ; les chan- 
ces d’empoisonnement des insectes sont ainsi considérablement augmen- 
tées. En cas de très forte invasion, un troisième traitement peut être 
donné, mais très rapproché du second. 

»C'est ainsi que les altises ont été combattues à l'École d'agriculture. 
Deux traitements ont suffi partout, sauf pour une parcelle de Riparia pieds- 
mères, dont les altises sont, on le sait, particulièrement friandes, et qui a 
dû en recevoir un troisième. 

»L'arséniate de cuivre donne d'aussi bons résultats que l’arsénite. 

»Ilestessentiel que tous ces traitements soient faits de très bonne heure, 
dès que le bourgeon est menacé. D'abord, il faut peu de liquide, puis tou- 
tesles feuilles sont touchées, et les plus anciennes reçoivent une double ou 
triple dose d’arsenic, qui empoisonne non seulement les insectes parfaits, 
A En IL ESUONEN 


(1) Progrès agricole et viticole, 20 mai 1906. 
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mais qui pourra encore empoisonner les larves qu'elles seront seules à 
porter, on le sait. Ces larves vivent souvent aux dépens de la face infé- 
rieure, mais elles mangent aussi un peu de la face supérieure ; pour que la 
petite partie de cette dernière qu'elles absorbent puisse les détruire, :l 
faut nécessairement qu'elle porte une quantité élevée d’arsenic : d'où en- 
core la nécessité des traitements successifs. Au reste, les pontes sont rares 
sur les feuilles des vignes bien traitées». 

Si quelques viticulteurs continuaient à préférer cette méthode, nous les 
engageons à adjoindre à leur bouillie cuprique, comme nous l’indiquons 
plus haut, 500 grammes de glucose ou de mélasse pour servir d'appat aux 
altises. 

Mais nous opinons pour l’arséniate de plomb glucosé, employé tout à fait 
au début dela végétation, dès qu'apparaissent les premières feuilles et que 
commencent à brouter les altises. Avec un, deux traitements au plus, qui 
ne coûtent guère que la main-d'œuvre, on se débarrassera à peu près 
sûrement des altises. 

Par surcroît, on n'aura plus à craindre les ravages des vers gris, qui 
seront certainement foudroyés, s'ils s’attaquent à des bourgeons recou- 
verts d’arséniate de plomb. 

_—_ La Société centrale d'agriculture de l'Hérault (rue Maguelone, Montpel- 
lier) ouvre une enquête sur les résultats obtenus en 1906. Elle prie tous les 
propriétaires qui ont effectué des traitements arsenicaux de vouloir bien 
lui en communiquer les résultats. 


La question des fraudes à la Chambre 


Nous aurions voulu pouvoir reproduire in extenso le discours si docu- 
menté et si concluant, prononcé à la Chambre par M. Brousse, député des 
Pyrénées-Orientales. Mais un numéro entier du Progrès n’y aurait pas 
suffi et nous avons dû y renoncer. 

Espérons que ce discours portera ses fruits et qu'à l’avenir la justice ne 


sera plus entravée par des interventions si contraires à l'intérêt général. 
L. DEGRULLY. 


| La répression des fraudes 
par des agents commissionnés des départements et des COMMUNES 


Nous avons reçu le vœu suivant sur lequel on nous demande d'appeler 
l'attention des intéressés : 


Le Comice agricole de Limoux: 
«Considérant que la fraude sur les produits alimentaires prend de jour en 
jour une extension de plus en plus grande ; qu’elle compromet sérieusement 
les intérêts de la viticulture et de l'agriculture en général et qu’elle constitue 
un danger permanent pour la santé publique; 
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Considérant que la loi du 1°" août 1905 ne pourra être appliquée et n'aura 
d'efficacité que par l'organisation d’un service spécial pour la recherche et la 
répression de la fraude ; 

Considérant qu'en raison de l'importance des intérêts en jeu, les embarras 
budgétaires ne peuvent pas être invoqués indéfiniment, pour surseoir au 
vote des crédits nécessaires 

Emet le vœu : 

Qu'une organisation spéciale soit créée immédiatement dans toute la 

France pour la recherche et la répression rigoureuse de la fraude, et que les 


crédits pour doter largement ce service soient inscrits dans le budget de 
1907 actellement en discussion». 


Ce service se trouve assez mal doté dans le Budget qui vient d'être voté. 

Mais nous pensons qu’il y a mieux à faire, en suivant les exemples 
récemment donnés par les départements du Gard et du Var, où l’on a 
essayé de créer des agents de surveillance sans attendre l'intervention de 
l'Etat. 

En ce qui concerne le Var, la question a été portée à la tribune du 
Sénat par M. Sigallas, dans la séance du 17 janvier. On lira certainement 
avec intérêt les observations de l'honorable sénateur du Var, etla réponse: 
de M. le Ministre de l'Agriculture 


.. J'arrive à la répression des fraudes. 

Nous allons affecter une somme de 172,500 fr. à ce service, qui va être fait par des 
agents chargés d'opérer des prélèvements d'échantillons sur les denrées suspectes. Ces 
agents vont être nommés, reconnus, agréés par le préfet, et commissionnés par lui. 

Je suis de ceux qui ne croient pas trop à l'efficacité d’une pareille répression. 

Je crois que les agents que le Gouvernement agréera et commissionnera ne rendront 
pas les services que nous en attendons et qu'ilsne réprimeront pas beaucoup les fraudes 
dont nous nous plaignons. Nous avions, il y a deux ans, fondé dans notre département 
un syndicat de défense viticole. Nous avions choisi un agent que nous payvions nous- 
mêmes et que nous avions chargé de surveiller la fraude. Cet agent, dès les premiers 
jours de son entrée en fonctions, releva d'abord, dans une des gares de Paris-Lyon- 
Méditerranée, dans le département du Var, deux w agons de sucre étiquetés «engrais chi- 
miques» et qui devaient servir au sucrage du vin — au sucrage illicite, entendons-nous. 

Le lendemain il découvrit, sur la voie publi ique, un négociant qui introduisait de 
l'acide sulfurique dans du vin avarié qu'il avait payé à raison de 1 fr: l’hectolitre et qui 
fut expédié, après que cette fraude eut été commise, c'est-à-dire après que le vin eut 
été remonté au moyen de cet acide, dans une des principales villes de France. 

Le syndicat de défense viticole s’adressa aux autorités départementales pour qu’on 
poursuivit les délinquants. Ces autorités, la régie, le procureur de la République, ne 
voulurent pas connaître cette affaire. Je OA alors au ministre des finances, au 
directeur des contributions indirectes du moins, qui me déclara que l'affaire n'était pas 
de son ressort et m'envoya chez le ministre de l’ agriculture, lequel à son tour me répon- 
dit qu'il était en train d'élaborer un projet de répression des fraudes. 

M. le ministre. Un règlement d'administration publique. 

M. Sigallas. Nous avons l'intention de continver notre œuvre de défense viticole 

M. le rapporteur. Vous ferez très bien! 

M. Sigallas..... et nous nous proposons, comme par le passé, d'avoir un agent à 
notre disposition; nous voulons nous défendre nous-mêmes. (Marques d'approbation à 
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Nous ne comptons pas trop sur la défense des pouvoirs publics ; je crois que la pre 
mière des choses, quand on veut bien se défendre, c'est de ne pas aller chercher son 
voisin, €e voisin füt-il l'Etat, et de commencer par se défendre soi-même (Nouvelles 
marques d'approbation sur les mêmes bancs). ) 
Monsieur le ministre, puisque vos agents de répression des fraudes vont être agréés 
et commissionnés par le préfet, quel inconvénient verriez-vous à ce que les préfets 
agréent, sans les commissionner, nos agents des syndicats de défense viticole ? 
| 
| 


M. le ministre. Ce n’est pas possible. À 
M. Sigallas. Comment! Ce n'est pas possible ? 
Mais le préfet va être chargé de choisir un agent, de l’agréer et de le commissionner, 
c'est-à-dire de le payer. Nous proposons, sans vouloir l’imposer, bien entendu, un agent 
à l'agrément du préfet. 
Nous entendons bien que le préfet, avant de l’agréer, prendra les renseignements suf- 
fisants sur la moralité de l'agent proposé ; mais je ne comprendrais pas pourquoi on re- 
fuserait d'agréer les agents que nous payerions nous-mêmes. Ce serait pour le Gouver- 
nement une économie appréciable devant la parcimonie de la commission des finances, | 
Si vous voulez, monsieur le ministre, que la répression de la fraude soit efficace, il | 
vous faudra inscrire à cet effet à votre budget une somme assez considérable. Or nous 4 
venons à votre aide ; nous vous proposons de prendre à votre compte le traitement de , 
-ces agents, ne vous demandant, en retour, que de les agréer. Par ce temps de difficul- 
tés financières, c'est une proposition qui n'est pas à dédaigner. 
Je ne crois pas. monsieur le ministre, que vous puissiez nous refuser le service que 
mous vous demandons. Mon département est viticole. | | 
M. Maurice-Faure. Et oléicole. . (: 4 
M. Sigallas. Et oléicole, en effet, mais on n'a rien fait encore pour l'oléiculture. | 
Quand on a prososé timidement des mesures de défense pour l'oléiculture, les pou= 
voirs publics ont estimé qu'il valait mieux défendre les graines oléagineuses. (Sourires). | {| 
Pour le moment, je ne parle que de Ja viticulture et je dis que nous sommes menacés ‘4 | 
très sérieusement par les fraudeurs. Nous méritons certainement la sollicitlude du Gou- 
vernement et nous demandons — je suis très modeste dans ma demande — nous deman- 
dons simplement qu'on veuille bien agréer les agents de répression des fraudes que les | 
syndicats de défense viticole ou les syndicats agricoles présenteront, (Très bien! très | 
bien ! à gauche). | 


M. Gauthier (Aude), rapporteur général de la commission des finances. Agents qui fl 
n'exeluent pas les agents de l'Etat. (il 

M. le ministre de l’agriculture. L'honorable M. Sigallas me disait, avant même AL) 
que la loi des fraudes ne fût mise mise à exécution par le premier règlement d'admi- fl 
nistration publique qui date du 31 juillet 1906: «ll existe un syndicat de viticulteurs 
qui veut se défendre contre la fraude. Il a choisi un agent de prélèvement et un agent 
| de répression. Voulez-vous l'agréer ?» Je lui ai répondu : «de ne puis rien faire tant que 4 | 
le règlement d'administration n'a pas paru.» C'est une réponse logique et naturelle. Wei 11 

Le règlement d'administration publique a été élaboré dans les conditions que vous | | 
savez, longuement, comme tous ces règlements qui sont extrêmement délicats, et il fl | 
a abouti le 30 juillet 1906. L'article 2 qui vise les autorités chargées des prélèvements, fl 
dit : 


| 
| 
«Les aulorités qui ont qualité pour opérer des prélèvements sont : | 
»Les Commissaires de police ; 

»Les commissaires de la police spéciale des chemins de fer et des ports; 


»Les agents des contributions indirectes et des douanes agissant à l'occasion de 

l'exercice de leurs fonctions ; | 
»Les inspecteurs des halles, foires, marchés et abattoirs ; | 
»Les agents des octrois et les vétérinaires sanilaires peuvent être individuellement, | 
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désignés par les préfets pour concourir à l'application de la loi du 4e août 1905 et com. 


missionnés par eux à cet effet; 


»Dans les cas où des agents spéciaux seraient institués par les départements ou les 
communes pour concourir à l'application de ladite loi, ces agents devront être agréés 


et commissionnés par les préfets.» 


Si donc votre agent, M. Sigallas, est présenté par le département ou par la commune, 
nous l'accueillerons; s'il ne l'est pas, nous ne pourrons pas l’admettre. En effet, 
messieurs, quelle que soit la bonne foi des membres des syndicats, il y aurait des. 


inconvénients à commissionner un agent venant de ces syndicats; il pourrait être taxé, 
malgré, je le répète, sa bonne foi, de parti pris. (Très bien ! Très bien!) 


M. le rapporteur général. L'agent nommé par une commune pourra-t-il exercer: 


dans tout le département ? 

M. le ministre. Sans doute. 

M. Sigallas n'aura qu'à faire désigner son agent par une commune et cet agent pourra 
exercer dans tout le département. 

M. Sigallas. Dans ce cas, j'ai satisfaction. 


Voilà qui est entendu. Les viticulteurs pourront partout, désormais, 


appliquer le vieil adage : «Aïde-toi..…....»,— et il dépendra d’eux, dans une 
large mesure, de réprimer les fraudes partout où elles se produisent. 
L. D. 


Vœux émis par le Congrès national des Associations viticoles 


les 17, 18 et 19 janvier 1907 


1. — Régime des sucres 
Le Congrès, 


Considérant que, parmi les causes qui’ont engendré la crise que traversent 
en ce moment la viticulture et le commerce des vins, il faut incontes- 
tablement placer au premier rang le régime fiscal des sucres : 

Que le bon marché de cette denrée et la possibilité de son emploi en 
vinification ont donné naissance à une industrie nouvelle qui, grâce à ses 
prix de revient plus avantageux, tend à substituer les pseudo-vins de fabri- 
cation au vin naturel et constitue une cause permanente et chronique de 
l’avilissement des prix du vin naturel ; 

Que le remède le plus simple et le plus efficace à la crise actuelle con- 
sisterait dans le relèvement général du droit sur les sucres, 

Cette mesure offrirait l'avantage de supprimer radicalement la fabrication 
des vins de sucre et de fournir à l'Etat de nouvelles ressources ; 

Que ce relèvement ne gréverait que dans de très faibles proportions les 
petits ménages ouvriers dans leur consommation familiale de sucre et que 
ces mêmes ouvriers ont tout intérêt à empêcher la fabrication des vins 
artificiels dont ils sont les premiers consommateurs et les victimes ; 

Qu'en attendant la réalisation de cette mesure, il est indispensable de 
mettre un terme à l'intolérable concurrence de la fabrication artificielle à 
l’aide du sucrage ; 

Considérant, d'autre part, que, pour donner satisfaction aux besoins de 
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certaines régions où la chaptalisation des moûts constitue une pratique 
consacrée par l'usage, il y a lieu de maintenir le principe de la chaptali- 
sation, envisagée exclusivement comme procédé d'amélioration des moûts ; 


Emet le vœu: 
19 Que le sucrage des moûts et vins soit interdit, sauf pour la chapta- 
lisation qui demeure autorisée pendant les vendanges telle qu'elle est 


actuellement réglementée ; 
20 Que cette chaptalisation soit effectuée sous le contrôle de la Régie, les 


sucres employés à cet effet devant payer une surtaxe égale au droit de 
consommation de l'alcool qu’ils contiennent en puissance ; 

3° Que, pour assurer l'efficacité de cette interdiction et de ces mesures, 
les sucres ne puissent circuler que munis d’une pièce de régie; pourront 
seuls librement cireuler les sucres raffinés par quantités inférieures à 


15 kilos. 


II. Régime des vins. — Affichage des sorties 


Le Congrès émet le vœu : 

Que les receveurs-buralistes soient tenus d'afficher, chaque dimanche, la 
liste des congés et acquits-à-caution qu’ils auront délivrés durant la semaine 
écoulée aux récoltants non exercés. Ces listes, qui indiqueront uniquement 
les nom et adresse de chaque expéditeur et le nombre d’hectolitres porté 
sur le titre de mouvement, seront conservées pendant deux ans dans les 
recettes-buralistes où tout intéressé pourra en avoir communication gra- 


tuitement. 


Affichage du degré des vins 


Le Congrès émet le vœu : 
Que les débitants de vins soient tenus de mentionner à l'extérieur et à 
l’intérieur de leur établissement, à côté du prix de vente, le degré alcoolique 
? ? DO 
du vin livré au détail. 


Surveillance des débits de boissons 


Le Congrès émet le vœu: 
Qu’une surveillance rigoureuse des débits de boissons soit exercée, con- 
formément à l'article 5 de la loi du 29 décembre 1900, et que, pour justifier 
cette surveillance, il soit établi une taxe de contrôle à déterminer par 


hectolitre de vin mis.en vente. 
Suppression des. transactions de la Régie 


Le Congrès émet le vœu : 
1° Que soit enlevé à la Régie le droit de transaction dont elle dispose pour 


les procès-verbaux établis en matière de fraude commerciale ; 
20 Que le Journal Officiel publie régulièrement la liste des transactions 


effectuées. 


III. — Régime des alcools. — Encouragements à la distillation des vins 


Le Congrès émet le vœu : 
a) Que les articles 25 et 26 de la loi du 1*" août 1905, sur la garantie d'origine 
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des eaux-de-v 
possible ; 

b) Qu'il soit établi une taxe différentiel 
de vin, 


ie et spiritueux mis en vente, soient appliqués le plus tôt 


e de 50 francs en faveur des alcools 


Subsidiairement : 
c) Qu'il soit alloué aux pr 


oducteurs d’esprits et d'eaux-de-vie provenant. 
des vins naturels destillés sous le contrôle de la Régie, une bonification de 
50 francs par hectolitre d'alcool pur, payable dès la prise en charge. 


IV. — Vœux divers. — Avantages donnés à l’exportation des eaux-de- vie. 


Le Congrès émet le vœu : 

Que, dans les conventions commerciales où négociations douanières à. | 
intervenir entre le Gouvernement français et les pays étrangers, celui-ci | 
essaie d'obtenir des droits d'entrée abaissés pour les eaux-de-vie françaises. | 
authentifiées par le certificat d'origine créé par l’article 23 de la loi du | 
31 mars 1903. | 


Facilités données à la distillation 


Le Congrès émet le vœu : 


Que les pièces de Régie à 0 fr. 50 accom 


pagnant les petits alambics. 
ambulants soient ramences à Ofr. 10. 


Application des peines en matière de fraude | 
| 
Le Congrès émet le vœu : | 


Qu'en cas de condamnation pour fraudes alimentaires ou v 
pourvoi du condamné ne soit jugé par 
Condamné est constitué prisonnier. 


inicoles, le: 
la Cour de Cassation que si le. 


Le vin au soldat 


Le Congrès émet le vœu : 


Que M. le Ministre de la Guerre ordonne dans toute l’armée fr 
l'organisation de COopérativ 


ançaise 
res destinées à donner du vin au soldat. 


La protection des oiseaux 
Le Congrès émet le vœu : 


Que la convention internationale pour la protection des oiseaux utiles à. 
l'agriculture soit maintenue. ve 


a | 


Sur les modifications d'aptitudes des races 


Il est un fait qui frappe en ce moment-ci, et dont supportent les: 

conséquences un certain nombre de propriétaires de vaches laitières que 

si nous connaissons: c’est que leurs bôtes ont perdu dans une certaine 
À 


mesure, et n'ont pas recouvré, les facultés laitières qu’elles possédaient 
avant la sécheresse de l'été dernier. 


À arte —< 
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Entendons-nous bien: je veux dire évidemment que, après avoir vu 
diminuer, pendant le cours de cette sécheresse et sous son influence, leur 
sécrétion lactée, ces bêtes ne fournissent plus à l'heure actuelle les 
quantités de lait qu’elles donnaient auparavant, à la même époque et en 
même période de gestation. Etil en est ainsi malgré un régime alimentaire 
combiné en vue de stimuler la lactation. Il semblerait donc que, par suite 
de la manière d'être spéciale de l'été de 1906, le tempérament et les 
aplitudes de certaines catégories d'animaux ou de certaines races de ces 
animaux aient été modifiés dans une certaine mesure, si ce n'est de façon 
définitive, au moins momentanément. J’ajouterai : probablement jusqu’à 
ce qu'une parturition nouvelle et une saison normale soient venues 
remettre les choses au point. 

Certes, dans le fait que je viens de citer parce qu'il m'a été signalé par 
divers éleveurs, il n’y a rien qui constitue une nouveauté. Les mêmes 
causes entraînant les mêmes effets, il y a beaucoup de chances pour queles 
choses se soient passées de même un nombre incalculable de fois. Et 
cependant, à un certain point de vue, il y a là, ce me semble, de qnoi 
provoquer quelques réflexions. Il est son, quand on a été éprouvé pour un 
motif quelconque, que l’on cherche à discerner l'enseignement qui s'en 
dégage, lors même que cet enseignement se bornerait à confirmer ce que 
l'on sait déjà. Sans cela, quels seraient le sens et la raison d’être de 
l’adversité ? 

Précisons : voici une vacherie située aux confins du Charolais; elle est 
peuplée de bêtes appartenant à la race de Montbéliard, qui, en raison du 
but que l’on se propose, ont toujours été recrutées et sélectionnées avec 
soin. Pendant tout l'été dernier, la quantité de lait produite a considérable- 
ment baissé; c'était normal. Mais depuis que ces animaux sont en stabula- 
tion, malgré une alimentation dans laquelle les racines, les farineurx, les 
tourteaux et des buvées substantielles tiennent une large place, le 
fonctionnement du pis est fort loin d’être redevenu ce quil était les hivers 
précédents, avec les mêmes sujets ou des sujets se trouvant exactement 
dans les mêmes conditions. 

Pourquoi cela ? 

Tout le monde répondrait à cette question. Parce que les vaches dont il 
s'agit, paissant de longs mois sur des paturages grillés, consommant 
surtout des aliments devenus presque ligneux, soumises en outre à une 
chaleur ardente et à une forte insolation dans une atmosphère sèche, se 
sont trouvées comme transportées dans quelque région de l'extrême 

Midi. 

Or, d'où vient qu’il y a, parmi les diverses espèces de mammifères, des 
femelles surabondamment laitières et d’autres qui ne le sont que fort peu? 
De l'ambiance, cela va de soi. Dans les milieux où l'air est humide tout en 
étant tonique, où l'alimentation est aqueuse, les races sont laitières ; elles 
le sont moins ou très peu au contraire, au fur et à mesure que s'’accentuent 
les conditions opposées. Ainsi se sont formées en Hollande, en Flandre, 
«en Normandie, des races à haute sécrétion lactée; sur les plateaux herbeux 

des Alpes suisses et dans leurs fraîches vallées, d'autres races excellentes 
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laitières encore; enfin, dans les régions sèches et surchauffées par un 
soleil brûlant qui entourent la majeure partie de la Méditerranée, des races 
bovines dont les femelles ont juste assez de lait pour nourrir à peu près 
leur veau. Bien entendu, aux actions naturelles, l’homme est venu ajouter 
sa propre action, en tirant parti de facon plus ou moins intelligente et 
rationnelle des facultés exceptionnelles des animaux en présence desquels 
il s'est trouvé, et en s’ingéniant à accroître et à rendre héréditaires au 
degré le plus élevé les facultés en question. 

Mais, pour que ces aptitudes se maintiennent — et cela ne s’applique 
pas seulement aux aptitudes laitières — il est indispensable que, naturel- 
lement ou artificiellement, les circonstances de milieu soient conservées 
semblables à celles dont ces mêmes aptitudes ont été le résultat. Sans 
cela ces aptitudes se modifient, diminuent ou disparaissent. Ce qui s’est 
passé cette année dans les situations comme celle que j'ai prise pour 
exemple prouve même qu'il y suffit de peu de temps : un seul été pendant 
lequel la gymnastique fonctionnelle des glandes mammaires a été réduite 
et il n’en à pas fallu davantage pour que les facultés laitières inhérentes à 
la race en subissent pour longtemps le contre-coup. 

Qu'’est-cè à dire? Ceci, si je ne me trompe — et cela paraît si évident et 
si naturel, que l’on peut s'étonner que cela ait été perdu de vue si souvent: 
c'est que toutes les fois qu’il s’agit d'introduire une race quelconque dans 
un pays autre que son pays d’origine, avec le désir d'introduire en même 
temps les qualités qu’elle possède, la première chose à considérer est si 
elle retrouvera dans son milieu nouveau les circonstances ambiantes aux- 
quelles elle doit l'obtention et le maintien de ces qualités par lesquelles on 
a été tenté. 

Mais, c’est élémentaire, s’écriera-t-on ! Parfaitement, je l'ai dit moi- 
même tout à l’heure. Seulement, si élémentaire que ce soit, il n’est peut- 
être personne qui ne puisse citer des cas où cela n'ait été oublié. J’obser-- 
verai même que ceux qui ont ainsi négligé de tenir compte de ces données’ 
si simples sont fréquemment des agriculteurs ou des agronomes auxquels 
la réputation a été faite d’être parmi les plus compétents. À ceux qui con- 
naissent l'Algérie, par exemple, je demanderai s'ils n’ont pas vu introduire 
à tort et à travers dans ce pays, et cela par des hommes que l’on aurait 
pu Supposer plus clairvoyants ou mieux avisés, les producteurs apparte- 
nant aux races les plus diverses ? Toutes les races des bords de la Manche 
et de la mer du Nord, afin d'organiser des spéculations laitières? Des tau- 
reaux Durham et Charolais en vue d'obtenir des bêtes à viande ? Et bien 
d'autres animaux encore, que leurs introducteurs étaient obligés de sou- 
mettre, non seulement au climat, mais encore au régime des fbestiaux du 
pays! 

Pourtant, dira-t-on peut-être, il y a des exceptions; ainsi les vaches de 
Schwitz, par exemple, font la fortune de certains nourrisseurs du Midi; 

cependant, entre le climat de la région du Bas-Rhône et celui des cantons 
de Glaris ou d’Appenzell, il ne semble pas qu'il y ait une analogie bien 
grande ? 


Ab maïs, attention! C’est qu'il ne faut pas se figurer seulement le bétail 
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brun de la région du lac des Quatre-Cantons, pàturant sur les Hautes-Al- 
pes pendant que les bergers entonnent le ranz des vaches ou soufflent 
dans la trompe d'Uri! Si les troupeaux appartenant à la race de Schwitz 
vivent sur les alpages, ce n’est guère que pendant quatre mois à quatre 
mois et demi. 

Durant presque tout le reste de l'année, ils sont en stabulation perma- 
nente dans les villages des vallées ; et là, les étables sont chaudes, l'at- 
mosphère y est confinée..….. ce sont à peu près ces conditions que l'on 
retrouve dans les étables des nourrisseurs méridionaux. Et c'est précisé- 
ment parce que les vaches de Schwitz sont parmi celles supportant le 
mieux la stabulation permanente, à laquelle leur milieu d'origine les à 
accoutumées, qu’elles peuvent rendre, dans un pays si différent du leur, 
les services que l’on sait. Mais que l’on soumette ces mêmes animaux au 
régime du pâturage estival sur les versants calcinés des montagnes pro- 
vençales, et l’on verra combien de temps leurs facultés laitières se main- 
tiendront ! C’est pourquoi d’ailleurs, ainsi que tout le monde le sait, cha- 
que fois que l’on importe dans une région quelconque une famille 
animale, et que celle-ci ne rencontre pas dans cette région l’ensemble des 
circonstances ambiantes qui l'ont faite ce qu’elle est, force est de réintro- 
duire de temps à autre des reproducteurs d’origine, afin de lui faire remon- 
ter les échelons que, peu à peu, elle a descendus. 

Le cas sur lequel je viens de m'appuyer es, évidemment, exceptionnel, 
de même que sont exceptionnels les résultats qu’il a entraînés; ces der- 
niers ont pu se produire tout aussi bien, et pour les mêmes causes, dans 
certaines parties du Jura français ou du Jura bernois ; il n’en est pas moins 
vrai qu'il en découle une preuve de plus de la prudence, du tact, des qua- 
lités d'observation et de méthode qui doivent présider au choix d’une race 
étrangère à introduire dans le pays que l'on habite, avec l'intention d'en 
faire un agent d'amélioration. Si un seul facteur intervenant — en l'espèce: 
la sécheresse — peut avoir sur des animaux judicieusement préférés à 
d’autres, de telles répercussions, combien et à plus forte raison peut-on 
s'attendre à ce qu'il en sera ainsi si c'est tout un ensemble de circonstan- 


ces avec lesquelles on a négligé de compter ? 
G. BATTANCHON. 


La création des truffiéres dans le Périgord 


Si l’on parcourt les différents documents relatifs à la production truf- 
fière, on trouve les contradictions les plus considérables. Nous tàcherons 
de les expliquer. 

Certains ouvrages ont traité la production truffière d'une façon tout à 
fait générale. Nous ne désirons examiner ici que la création des truflières 
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dans le Périgord, laissant de côté les autres régions, sauf pour certaines 
comparaisons uliles, laissant également de côté les méthodes de récolte 


et de conservation, n'ayant en vue que la réussite, la mise en production 
d'une plantation. 


PREMIÈRE PARTIE. — BOTANIQUE ET AGROLOGIE | 


Les botanistes ont créé de nombreuses divisions parmi les truffes. Ils 
sont arrivés à s'entendre pour déclarer que les truffes sont des cham- 
pignons de la famille des tubéracées, du latin luber, truffe, terme savant 
formant pléonasme pour les praticiens. 

La truffe du Périgord appartient à l'espèce tuber melanosporum : c'est | 
la truffe noire, la meilleure de toutes les variétés connues et la seule qui | 
ait en France une certaine valeur et une grande extension. Sa grosseur 
varie du volume d’une noisette à celui d’une pomme. Elle est couverte de | 
taches polygônales et sa section est violacée. VAR 

La truffe grise de Bourgogne et de Champagne «tuber uncinalum » se 
rencontre aussi dans de nombreux départements. 

Au point de vue morphologique, la truffe comestible serait un kyste, 
renfermant des spores, sorte de concrétion du mycélium constituant les 
filaments blancs que l’on rencontre sur les racines. Ensuite, le kyste se 
détache de ces filaments et on le trouve isolé à une faible profondeur dans 


le sol (15 à 20 centimètres), de préférence autour des radicelles éloignées 
du pied de l'arbre. 


Climat, — On peut dire que le climat de la truffe est à peu de chose Î 
près le même que celui qui convient à la vigne. | 

On ne doit pas dépasser 5 à 700 m. d'altitude et choisir de préférence 
des versants exposés au midi, recevant le soleil à flots, car nous verrons 
plus loin que la lumière joue un rôle considérable dans la production du 
précieux tubercule. 

Les pays à hiver doux sont favorables à la truffe qui exige aussi des 
NA Î | pluies vers les mois de Juillet et août, au moment où le mycélium, d'abord 


blanc, change de couleur et où commence à s'opérer la concentration des 
tubercules. 


501, — Si l’on en croit la plupart des anciennes publications, c'est le cal- 
caire qui fait la truffe. On la rencontre, en effet, de préférence dans les 
Hi terrains jurassiques et crélacés, mais il est à 
jl renferment souvent 


remarquer que ces étages 
autant et plus de fer que de calcaire, au moins dans la 
terre fine. Les sols rouges ferrugineux semblent, en général, le plus 
favorables. On a cité, toutefois. dans la région alpine, des terrains 
trufliers blancs ou noirâtres, très pauvres en fer. Le fer et le calcaire 
semblent être nécessaires, et suffisants à l’état de traces. 


Voici, pour la Dordogne, les analyses de sols de truffières, rapportées 
par M. Chatin (a et b)et MM. Beuret et Brunet (c) | 
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(a) (b) … (©) 

Thiviers Savignac= Saint-Alvère il 

(oolithe) les-Eglises (terre rouge) 
ÉRUR e e eMe es e tenir 0/0 3.90 » 7 { 
Matières organiques........... 0/0 5.90 8.03 » 
F5 FORCER. PUR MORE EDS 0/0 0.15 0.05 0.09 144 
ATOME NME ons à Se ee à 0/0) ol 9,20 12 | 
Porotyde de fer. nn) 0/0) Fi 4.10 A 
Acide phosphorique .......... 0/0 traces 0.14 0.08 | 
FT EAN APRES NP EUR 0/0 2.13 7.45 16 
NIABTÉSIOR RS RC .n 0/0 0.17 0.44 » 
POIRSSCRR ux AQUE Va a En RTE 0/0 » 0:92 0.07 


Ce sont donc des sols riches en fer, moyennement calcaires seulement, 
pauvres en azote. 

C’est surtout la constitution physique du sol qui importe: la terre végé- 
tale doitêtre peu profonde (un mètre au maximum) reposantsur des roches 
dures, mais perméables par fissures (grès, dolomie ou calcaire) disposées en | 
couches horizontales. Ainsi, on aura un terrain sain où les racines des arbres ni 
s'étendront en surface. Si, au contraire, le sol était trop profond. ou | 
reposait sur la tranche de schistes par exemple, les racines végèteraient à | 
une profondeur telle que le champignon ne pourrait croître faute d'air et | 
qu’on ne pourrait d'ailleurs aller le trouver. || | 

Les sols schisteux ou humides ont la réputation de donner des truffes ir 10 | 
musquées. 12 

La carte géologique montre que les centres les plus renommés appar- ; | k 
tiennent au jurassique supérieur, au cénomanien et au sénonien dont le | 14 
sous-étage supérieur porte aussi le nom de dordonien. Si l’on se rappelle Me | 
que des traces de calcaire suffisent, on ne s’étonnera plus que l’on ait pu TES 
aussi trouver des truffières dans les sols à châtaigniers des sables mio- | 
cènes du Périgord, mais c’est une exception. f 

A l'examen de la carte, on peut également constater que la région des | 
pays se terminant par «ac» est presque entièrement truffière: Ribérac, | 
Savignac, Ladornac, Jayac, Nadaillac, auxquels on pourrait ajouter dans 
le Quercy : Souillac, Payrac, Salignac, Sarrazac, etc. | || RER 

Nous n’insistons pas sur cette observation que relèveront peut-être les 
archéologues trouvant dans l’origine des noms des rapprochements à faire fl 
sur la nature des sols ou les occupations des habitants. 1 

Au point de vue historique, il y a lieu également de remarquer que le i | 
Périgord s'était laissé devancer par la Provence pour la culture artificielle un 
de la truffe. Il a fallu la crise phylloxérique pour secouer son apathie. 
Périgord et Quercy vont reprendre de l'avance. 

Voici quelques chiffres pour fixer les idées sur la valeur des truffières 
en 1906 : 

Un terrain à planter vaut de 200 fr. à 800 fr. l'hectare, 500 fr. en 
moyenne. Une bonne truffière en production n’a pas de prix, disent les NT | 
agriculteurs. Cependant on les estime 2.000 à 2.500 fr. Le sol paie Îles l HT 
impôts comme vigne ou comme laillis, suivant l'origine de la truffière. | 


5: 
EE ES s ; . 


— 144 — 


Arbres truffigènes. — Il est aujourd’hui à peu près incontesté que la 
truffe n’est qu'un champignon parasite, vivant en symbiose sur les racines 
des arbres indispensables à sa production. On avait même été plus loin 
pour montrer l'utilité des arbres. Un forestier avait découvert que la 
truffe n'était qu’une excrétion des racines. 

Beaucoup d’essences peuvent produire le précieux tubercule: le chêne, 
le charme, le noisetier et même le pin, mais ce dernier donnerait une truffe 
d’un goût particulier. 

La palme revient au chéne, qui, en Périgord ou ailleurs, produit l’im- 
mense majorité des truffes. D'où la justification du proverbe lancé par de 
Gasparin : 

«Si tu veux des truffes, sème des glands ». 

Certains industriels ont abusé de cette maxime en vendant très chers 
des glands de régions truffières. 

Le chêne «yeuse » et le chêne «kermès» ont la préférence dans les 
terrains crétacés, le chêne pédonculé, dans les terrains oolithiques. Les 
premiers paraissent craindre davantage les gelées. 

La vigne ne donne pas de truffes, mais comme le champignon vit en 
parasite, non seulement sur les racines des chênes vivants mais sur les 


racines des arbres morts, on a pu trouver des truffes dans les vignes d’un 


certain âge, loin de toute plantation actuelle de chênes. 


DEUXIÈME PARTIE. — Mérnopgs DE CRÉATION 


On peut envisager la création directe de la truffière ou sa mise en valeur 
indirecte. 


1° Méthodes directes.— Les Champignons truffigènes se reproduisent 
par les spores. Aussi a-t-on tenté, à de nombreuses reprises, l’ensemen- 
cement de ceux-ci. Quelques savants sont parvenus à obtenir dans leurs 
laboratoires des cultures de mycélium en milieux appropriés, mais on 
peut dire qu'en pratique, ces résultats n’ont rien donné. En tout cas ils ne 
sont pas employés en Périgord. 

On à bien fait quelques expériences en semant des feuilles mortes ou 


des mousses prises au pied des chênes de truffières, mais sans résultats 
connus. 


2° Méthodes indirectes.— Le procédé le plus pratique de tenter une 
truffière est de commencer par avoir des chênes. On peut employer pour 


cela différents procédés: semis de glands, plantation de jeunes chênes, 
éclaircies. 


Nous allons les examiner successivement : 


a) Semis de glands. — Les glands sont récoltés, de préférence, sur des 
chênes de truffières, en automne. Un semis d'un hectare exige un à deux 
hectolitres de glands. I] est imprudent de les semer de suite par crainte 
des campagnols et autres parasites si fréquents dans les terrains légers. 


Il est préférable d'attendre, de les sélectionner par lévigation, c’est-à-dire 
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de ne recueillirque les glands qui tombent au fond de l’eau. Un litre de bons 
glands pèse 600 gr. environ. On les met ensuite en stratification avec du 
sable par exemple, dans un tonneau défoncé, maintenu dans un local à 
température aussi constante que possible, de facon à éviter à la fois la 
gelée, la germination et la putréfaction. 

Le sol aura été préalablement labouré deux fois. 

Au printemps, les glands seront semés à O0 m.10 de profondeur au 
maximum, en lignes distantes de 6 m. et à 1 m. sur la ligne, direction nord- 
sud. 

Le semis en potets se fait à 6 m. sur la ligne. Il consiste à jeter sous la 
pioche une dizaine de glands, en tâchant de les espacer. 

On a abandonné le semis à la volée. 

M. le professeur Quercy signale les procédés suivants pour préserver les 
semis des attaques des souris: 

1° Praliner les glands avec un mélange de: 


Goudron d'usine à gaz.,........ PR 1e Ga 10 kil. 
EG Cro le ANT An te RER es D — 
Acide phénique........... PAR NC ee 3 — 


le tout dissous dans 100 litres d’eau chauffée à 60°. Il faut 5 à 6 litres de 
cette composition pour traiter À hectolitre de glands. 

2° Semer de la suie de cheminée sur le sol où les glands sont enfouis, 
l'odeur écartant les animaux qui voudraient les déterrer. 

Au bout de quelques années, la reprise des plants est assurée. On pourra 
dépiquer de facon à ne laisser qu’une distance de 6 mètres dans chaque 
sens. 


b) Plantation. — Mais, bien plus fréquente est la plantation. On dési- 
gne souvent le jeune plantier sous le nom impropre de «semis» ou mieux 
de truffière artificielle, par opposition aux truffières naturelles. 

Il existe des spécialistes qui créent des pépinières arrosées où ils sè- 
ment des glands à O m. 95 l’un de l’autre. On plante les pousses entre 
deux et quatre ans, alors qu’elles ont la grosseur d'un crayon. Plus âgés, 
les plants reprendraient difficilement. Il est souvent préférable de s’adres- 
ser aux jeunes plants pris dans les truffières mêmes,où il s’en produit tou- 
jours naturellement. Les observations ont montré que ces sujets parais- 
sent plus aptes à produire parce qu'ils sont habitués âu milieu truffigène 
et résistent mieux à la transplantation que les arbres soignés dans une 
pépinière fertile. | 

Quoi qu'il en soit, l'agriculteur les repique de préférence au commen- 
cement de décembre, dans une parcelle où il a été fait deux labours sur 
toute la surface ou sur des bandes 1 m. 50 à 2 mètres. 

On a soin, avant de mettre l'arbre en place, de rafraîchir les racines et 
de couper le pivot principal ainsi que l'extrémité des tiges verticales. 

Souvent, on complète ces précautions en plaçant une pierre plate sous 
les racines. Toutes ces opérations sont destinées à favoriser le développe- 
ment horizontal des racines. 


+. 
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Nous profitons de celte occasion pour rappeler les trois règles princi- 
pales qui conduisent à ce but: 
4° Choix d’un terrain peu profond à sous-sol compact bien lité; 


Fig. 4. — Jeune plantation en plein, près de Brantôme. 


2 Section de la tige principale, pour favoriser l'expansion latérale, le 
développement des racines étant supposé devoir s'établir parallèlement 
à celui dela frondaison; 

3 Section et mutilation des racines pivotanies, afin de favoriser l’émis- 
sion et l’horizontalité de racines traçantes. | | 


Fig. 2.— Semis naturel (racine Fig. 3.— Semis de glands dépivotés par le procédé 
pivotante). tenu secret de M. Fournet, pépiniériste à Sarra- 
zac (Lot), 1906. 


\ 


conserver celle-ci dans le cas où la truffièreneréussirait pas. Il a été fourni 


AEMATÉS 


M. de Bosredon faisait remonter plus loin ces précautions pour éviter le 
pivotage. Il provoquait la germination des glands, puis les frottait dans un 
sac pour enlever la jeune racine devant former pivot. Ensuite, il plantait, 
et la racine principale se trouvait remplacée par une couronne de radi- 
celles. 

Cette opération nous vaut d'un auteur la réflexion mythologique sui- 
vante : Ainsi «Samson perdit sa force en perdant ses cheveux». 

Il est important de ne pas planter trop profond de peur de retarder de 
plusieurs années la production des truftes. 

C'est une tendance trop fréquente des arboriculteurs d’enfouir (rop pro- 
fondément les plants, de peur de les voir se dessécher, privant ainsi les ra- 
cines de l’aération nécessaire, surtout pour la truffe. Il est prudent toute- 
fois d'arroser la plantation. 

On peut ajouter en même temps un peu de terreau renfermant des dé- 
bris de la terre truffière, précaution qui ne semble pas inutile, surtout 
dans les pays neufs. | 

Il y a lieu, d’ailleurs, de distinguer trois cas spéciaux pour celte plan- 
tation : 

1° S'il s’agit d’un terrain nu, on peut mélanger des noisetiers qui pro- 
duiront avant les chênes, mais des truffes petites. Le noisetier a cepen- 
dant ses détracteurs. 

Dans un sol pauvre, on se contente souvent de labourer des plates-ban- 
des de 1 m. 50 à 2 mètres de largeur et l’on procède à la plantation comme 
nous l'avons dit. Les façons culturales devront s'étendre peu à peu sur 
toute la largeur et le terrain tenu nivelé. Les herses à ressort dites «ca- 
nadiennes» permettent d'effectuer économiquement les binages dans de 
pareils sols peu enherbés. Dans les sols plus riches, on se sert d'une 
houe. 

2° On peut aussi planter les chênesen même temps qu'une vigne afin de 


Fig. 4.— Plantations intercalaires de vignes et de chênes truffiers près Brantôme. 
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des prix de revient de ces opérations, mais nous ne croyons pas devoir les 
rapporter ici, ces chiffres étant anciens et d’ailleurs fort variables suivant 
la situation. 

D'après certains observateurs du Sarladais, la truffe donnerait au vin un 
parfum spécial. 

Outre la vigne, on pratique certaines cultures intercalaires annuelles, 
céréales ou légumineuses, les premières moins gênantes par leurs racines. 
Le fait est d’ailleurs assez rare, ce qui s'explique facilement par la pau- 
vreté des sols de truffières. 

3° On peut également repiquer les jeunes plants à 6 mètres l’un de l’autre 
dans une vieille vigne. Nous avons vu opérer ainsi dans la commue de 
Sorges, un des centres principaux de production. 

Ainsi, le sol ne cessera jamais d’être productif. 

Certains trufficulteurs n’arrachent jamais la vigne, la laissant dépérir | 
d'elle-même, de façon à s’éviter les frais d'’arrachage et à faire pendant | 
longtemps des demi-récoltes sans nuire à la production des truffes que les 
labours semblent favoriser malgré l'opinion contraire. Nous reviendrons 
d’ailleurs sur ce point. 

L'Othello est très répandu dans ces régions, où il fournit un vin très es- 
timé par les Limousins. On y cultive aussi quelquefois du Noah, du 4401 de 
Couderc et du J. 503. La production de ces cépages hybrides se trouve 
cesser à l’époque où celle des truffes bat son plein, c'est-à-dire vers la 
10° année. 


©) £claircies. — Les procédés qui viennent d’être décrits constituent 
la création proprement dite des truffières ou trufficulture artificielle. Mais 
de tout temps on a pratiqué la trufficulture naturelle, c’est-à-dire recher- | 
ché les tubercules au pied des chênes. | 

Il existe un procédé intermédiaire qui consiste à mettre en valeur les 
taillis ou les arbres isolés lorsqu'ils sont susceptibles de produire de la 
truffe. C’est ordinairement une marque ou brülure au pied de l'arbre qui | 
signale le fait. ; 

La végétation du champignon est en effet incompatible avec toute végé- 
tation superficielle. Le terrain paraît donc nu avec sa teinte ferrugineuse, 
ses cailloux blancs desséchés par le soleil comme si on avait répandu un 3 
it liquide corrosif qui aurait brûlé la place. 
14 La brûlure ne se produit d’ailleurs pas tout d’un coup, elle est précédée 
RU par la dessiccation des herbes et des mousses remplacées bientôt par des 
lichens, puis la compacité du sol diminue. 
| Mais cette production ,est très rare sur les jeunes arbres isolés, rare 
aussi sur les arbres en massifs. 

Il faut, en effet, à la truffe de l'air et de la lumière. C’est pourquoi on 
conseille la direction nord-sud des lignes. 


PERTE 


x 


: Lorsqu'un taillis commence à marquer, le propriétaire l’éclaircit et le 
EL : nettoie. En outre, il taille les arbres âgés à une hauteur de 2 à 3 mètres, en 
| supprimant les branches horizontales. 
Si les rayons solaires tombent par exemple sous un angle de 45°, ils at- 
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teindront la tache truffigène en T, ce qui n’eût pas été possible avec des 
arbres de toute leur hauteur naturelle. L’enlèvement des branches du bas 
a également pour but de dégarnir le sol et de permettre l’aération. 

M. Delteilh, trufficulteur à Négrondes, qui a été chargé récemment d’une 
mission par le ministère de l’agriculture, nous signale comment il avait 
pu décupler la production de taillis dans l’espace de 2 ou 3 ans par l’éla- 
gage des arbres. 

Un inspecteur des forêts conseille de réserver pour la truffe les cépées, 
de préférence aux baliveaux isolés. 

Malgré les règles empiriques que l'on croit exceptionnelles, la nécessité 
de la taille ainsi que les différentes remarques qui ont été faites sur la 


* végétation des truffes entrent, selon nous, dans les règles normales de 


la végétation des cryptogames parasites. 

Ces derniers, en effet, se multiplient de préférence dans les milieux vi- 
vants, mais peu actifs et même sur les végétaux morts. 

Or, l'ensemble des opérations de la trufficulture a surtout pour but 
d'éviter une très grande vigueur dans la pousse des chênes que l’on ra- 
bougrit jusqu’à les rendre malades, et nous avons rapporté que l’on trouve 
des truffes sur :es racines des arbres morts. 


TROISIÈME PARTIE. — ENTRETIEN DES JEUNES TRUFFIÈRES 


Afin de nous guider dans l'examen des façons culturales qu'exige une 
jeune truffière, il est bon de rappeler les périodes végétatives de la sym- 
biose des racines et du champignon. 

Au printemps, les truffes qui n’ont pas été récoltées sont anéanties par 
la putréfaction. En même temps, commence la prolifération du mycélium 
blanc qui devient ensuite brunâtre, et se met dès lors à produire les kys- 
tes qui constituent le produit recherché. 

Toutefois, la truffe d'été n'a pas de valeur marchande. Elle ne se pro- 
duit d’ailleurs que lorsque les circonstances de chaleur et d'humidité sont 
favorables. 

La truffe blanche précède d’une année ou deux la truffe noire dans une 
jeune plantation. 

C'est en juillet et août que commence à se former la truffe d'hiver, d’où 
le proverbe local: 


«Quand pleou lou djour de saint Roch 
Los truffos naïssent sur lou roc». 


Fumure des truffières. — Les opinions sont très partagées au sujet de 
la fumure des truffières. Certains planteurs croient à l'efficacité du fumier 
et emploient couramment les marcs de raisins. 

D'autres, les croient absolument nuisibles, prétendant que l’humus acide 
tue le mycélium, 

En tous cas, on conseille de balayer les truffières au moment de la chute 
des feuilles afin de conserver le sol propre, mais n'est-ce pas pour per- 
mettre aux derniers rayons du soleil d'automne d’activer la maturation 
des tubercules plutôt que pour supprimer l’humus ? 
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C'est, en effet, dit-on, le soleil qui fait la truffe! 

Quoi qu'il en soit, on s'accorde à donner des fumures aux jeunes plants 

qui doivent se hâter d'occuper le terrain. 
” Quant aux engrais chimiques, ils sont peu employés, et nous ne croyons 
pas qu'ils aient été souvent essayés. On a beaucoup parlé de la solution 
de chlorhydrate d'’ammoniaque qui aurait hâté la production truffière 
dans les Cévennes, mais ce sel a-t-il agi comme engrais ou comme causti- 
que asphyxiant les racines ? 

L'analyse des truffes montre que leurs cendres renferment 21 0/0 
d'acide phosphorique, 17 0/0 de potasse, 4 o/o d'oxyde de fer et 6 o/o 
de chaux. Il est donc à présumer qu'elles se trouvent bien, comme toutes 
les autres cultures, des éléments fertilisants. 

Au printemps dernier, sous la signature «Floral», l'Agriculture de la 
«Dépêche» de Toulouse mentionnait que «les engrais à base d'ammoniaque 
sont le plus favorables, puis viennentles engrais potassiques, enfouis les 
uns et les autres dans le sol par un binage soigneusement exécuté. 

»Les engrais à base azotée et potassique ont été également recomman- 


dés pour favoriser le développement de la truffe dans une truffière natu- 


relle. 

» Quant aux plants jeunes, il faut répandre les engrais aux environs du 
pied, mais s'ils sont âgés, le cercle des radicelles étant plus étendu, c'est 
à l'extérieur de ce cercle que les engrais déposés peuvent être utilisés 
presque immédiatement». 

Nous n’avons trouvé nulle part de dose au sujet des engrais employés 
mais nous croyons susceptible de donner de bons résultats pécuniaires 
l'emploi d'une demi-fumure composée de: 


Sulfate d'ammoniaque.............. RENE 100 kil. 
Sulfate ou chlorure de potassium........... 100 — 
Superphosphate de chaux.................. 300 — 


le tout pour un hectare de truffières en bon état et en pleine produc- 
tion. 

Cette fumure pourra être, en tout cas, fournie aux arbres jeunes dont il 
importe d’activer le développement pour hâter la production. 

Chez les arbres âgés, il faut augmenter le nombre des racines et IE at- 
lirer à la surface en enrichissant celle-ci par les engrais. Au cas où la nu- 
trition de l'arbre provoquerait une pousse trop active, il sera toujours fa- 
cile d’y obvier par des tailles et des mutilations. On pourra aller jusqu'à 
faire comme les Japonais qui obtiennent des arbres centenaires dans des 
vases à fleurs ! 


Tailles. — Il faut, comme nous l'avons dit, que les jeunes plants se hà- 
tent d'occuper le terrain, mais on devra veiller à ce qu'ils n'aient pas de 
tendance à prendre la forme pyramidale. On devra les tailler de façon à se 
rapprocher le plus possible de la forme d’un parasol, ainsi que le montre 
le croquis ci-contre. 


Il arrive que, malgré les précautions prises à la plantation, le pivot et 
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les racines se développent. On peut tâcher d'’atténuer ce résultat en ro- 
gnant les branches au plus tôt. 

On fait une taille générale 4 ou 5 ans après la plantation en commençant 
par les rameaux bas. Si les arbres 
sont malingres, on les recèpe 
même au niveau du sol. 

Si, vers la huitième année, la 
plantation ne marque pas, on 
pourra tenter d'apporter de la 
terre truffigène, c'est-à-dire pro- 
venant de débris de truffes ou 
d'une truffière active. 

Quelquefois on devra attendre 
jusqu’à la 12° et même jusqu’à la 
15° année avant de toucher des 
revenus. C'est vers la 20° année 
que Ja production est la plus 
forte jusqu’à la 30° année, âge 
admis par l'administration des 
forêts pour l'exploitation des tail- 
lis truffigènes. 

On peut, toutefois, tenter le rajeunissement d'une vieille truffière par le 
recepage en pied opéré par un instrument tranchant (hache), à l'exclusion 
de la scie. On donne à la coupe la forme d'un biseau pour faciliter l'écou- 
lement de la sève (Ferry de la Bellône). Celle-ci se reportera, en partie, 
sur les racines. 

En complétant par des binages, on réussirait à revivifier la truffière. 


Fig. 5. — Forme idéale de laquelle doit se rap- 
procher un chêne truffier. 


Irrigations. — Occupant un sol pauvre et aride, sur les Causses et les 
terrains crétacés, les truffières souffrent souvent de la sécheresse. 

Leur situation sur les plateaux n'est d’ailleurs pas favorable à l'irriga- 
tion. Toutelois, on peut tenter cette opération si elle se trouve peu 
onéreuse.Elle devra se faire par imbibition, de préférence à l’arrosage, On 
a l'exemple de bons résultats sur le Ventoux et nous avons vu, près de 
Brantôme, une truffière prête pour l'irrigation. Cest là un exemple excep- 
tionne). 


Labours. — Il n'est pas d'opinion plus controversée que celle qui con- 
cerne les labours des truffières. Comme la récolte de ce champignon est 
superficielle, d'aucuns se contentent de sarclages, évitant tout labour et 
même tout binage. 

D'autres, au contraire, prétendent que les labours augmentent la pro- 
duction de la truffe, et donnent comme exemple le rendement de cer- 
taines truffières viticoles. 

Nous pensons que les uns et les autres ont raison. Tout dépend du 
point de départ. 
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S'il s’agit d'une truffière naturelle, n’ayant jamais été travaillée ou 
l'ayant été très superficiellement, les racines et le champignon se trouvent 
à la surface. Tout labour serait par conséquent nuisible, ou exercerait au 
moins un fort retard dans la mise en production. 

S'il s'agit au contraire de jeunes plantations, et à fortiori de plantations 
dans des vignes profondément ameublies, les racines et les champignons 
s'étendent à une profondeur plus grande et y trouvent un plus grand 
cube de terre aérée pour proliférer, à condition qu'on cesse les labours 
proprement dits au milieu de l’été. 

La production peut aussi s’étager pour ainsi dire, et atteindre une pro- 
portion plus considérable que dans le premier cas. 

Dans les truffières en pleine production, on fait ordinairement un 
binage assez profond au printemps quelque temps après la récolte, et un 
autre superficiel dans le courant de l’été, complété, si c’est nécessaire, par 
un sarclage à la fin de l'été et un balayage des feuilles mortes à l'automne. 


Conclusion. — Comme on le voit, les règles que nous avons essayé de 
tirer de notre enquête sont absolument conformes aux lois connues et 
appliquées de la production végétale. 

Cependant, un de nos amis nous écrit: «Les trufficulteurs sont les gens 
les plus superstitieux et les plus méfiants que je connaisse. Ils ont la pré- 
tention d’avoir leurs secrets qu'ils gardent religieusement». 

C’est avec un grand mystère que les habiles de la trufticulture décrivent 
leur procédé, quand ils consentent à le décrire. Nous ne voyons cependant 
rien là qui manifeste une habileté exceptionnelle. 

On a vu plus haut comment choisir le sol, comment développer hori- 
zontalement les racines, diminuer la vigueur des arbres et enfin, pourquoi 
labourer ou ne pas labourer suivant le cas. 

Il nous semble que ces quatre propositions renferment à peu près tous 
les principes de l’art du trufficulteur. 

Les volumes qui ont été remplis pour décrire cette branche mystérieuse 
de l’agriculture ne donnent guère, à notre avis, d’autres indications utiles. 

Lorsqu’en 1903, un savant prétendait avoir semé avec succès des spores 
de truffes en Seine-et-Marne, un autre savant a répondu par la phrase 
suivante qui nous semble bien clore cette étude: 

«L'augmentation de production, fût-elle réelle, qu’elle s’expliquerait 
fort bien par les aménagements, soins culturaux et engrais que l’on a pro- 
digués aux bois d'Etampes, et qui sont précisément ceux qu'en Périgord 
ou en Vaucluse, on applique aux bois non truffiers pour les rendre 
truffiers ». 


Toulouse, janvier 1907. 
Pierre LARUE, 
Avocat, ingénieur-agronome. 


BETTERAVE ET VIGNE 


La betterave, sous forme de sucre et sous forme d'alcool tue la vigne. | 
C'est ce dont nous ne pouvons plus douter après les sept années de 
mévente et de misère que nous venons de traverser. 

La betterave, culture annuelle de 7 à 8 départements, occupant 250.000 
hectares, tue la vigne, culture permanente de 30 à 60 départements, occu- 
pant 1.800,000 hectares et dont l'établissement a immobilisé un capital 
de 8 à 9 milliards. 


La betterave, avec une production de 530.000 tonnes de sucre d’une 


| Malone 28 fre les 100 KIIOS de 2 er mo: . .+ fr. 154.000.000 LA | 
l et une production de 1.500.000 hectolitres d'alcool d’une | 1} 
PA en Co den MU NN fe 6e 0-00 1 
Ensemble. . POULE RESTE «< .« + fr. 207.000.000 | 
| tue la vigne dont la production moyenne de 60 millions d’hectolitres s @l 
représente une valeur d’un milliard de francs environ. RU 
Enfin la betterave, avec sa production totale, sucre et alcool, d’une | |l 


valeur de 217 millions, fait perdre à la viticulture une somme qui n’est 
certainement pas inférieure à 300 millions de francs, la moins-value que | il 
les vins ont à subir, par suite de cette concurrence désastreuse, pouvant | LU 
être estimée, sans exagération, à 5 fr. par hectolitre. HE | | | 
| Voilà les faits. Ils sont assez éloquents pour se passer de tout commen- 
taire. | 
Que demandons-nous pour y porter remède? {|| AT 
1° Une modification sérieuse du régime des sucres, où, ce qui serait | F 
infiniment préférable, le relèvement jusqu’à 60fr., comme antérieurement. LEE À 4 
du droit général de consommation : (0 
2° Une taxe différentielle de 40 à 50 fr. par hectolitre en faveur des al- LUN 
cools de fruits. 
Quelles seraient les conséquences que ces mesures pourraient entraîner 
pour le pays et pour les 7 à 8 départements betteraviers ? | | 
Envisageons l’adoption de la mesure la plur radicale, au point de vue des | | 
sucres, du retour à l’ancien droit de 60 francs. Le consommateur payera 
son sucre 7 sous de plus par kilo, ce qui pourra grever son budget d’une 
dépense supplémentaire de 3 fr. 50 à 4 fr. 30 par an, mais l'Etat encaissera TRUE 
annuellement de ce fait de 140 à 150 millions et, comme il est obligé de Hi 14 | 
recourir à de nouveaux impôts pour assurer l'équilibre du budget et faire 
face aux charges des retraites ouvrières, nous sommes condamnés, sous | | 
quelque forme que ce soit, à cette dépense supplémentaire. La question À | TEL à 
du relèvement des droits sur les sucres n’a donc qu’une importance très | | 
secondaire pour le consommateur. Qu'il soit frappé par le sucre, ou par 
le café, puisque le monopole du café est à l'étude, ou par les deux à la fois, 
le résultat sera à peu près le même pour lui. 
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Il n'enest pas de même, hâtons-nous de le reconnaître, pour le produc- 
teur de betteraves. L'augmentation du prix d’une denrée amenant généra- 
lement un ralentissement dans la consommation, quelle pourrait être la 
répercussion du retour à l'ancien droit de 60 fr. sur la consommation du 
sucre ? Au pis aller et en ne tenant aucun compte des habitudes prises, 
la consommation actuelle de 550.000 tonnes pourrait être ramenée au chif- 
fre de 450.000 tonnes correspondant aux années antérieures à 1903. Ce 
serait, au grand maximum, une perte de 400.000 tonnes pour l’industrie 
betteravière. 

La question de la taxe différentielle en faveur des alcools de fruits se 
présente dans des conditions presque identiques. Ainsi que l’a établi 
M. Pastre dans son remarquable rapport au Congrès de Montpellier, l’éla- 
blissement d’un droit de 200 fr. sur les alcools de fruits et de 240 fr. sur 
les alcools d'industrie ne pourra guère enlever à ces derniers, bon an mal 
an, que l'écoulement de 3 à 400.000 hectolitres d’une valeur de 12 à 16 mil- 
lions de franss. 

Ainsi, pour conserver à l'agriculturs de 7 à 8 départements l'écoulement 
d'une production de 100.000 tonnes de sucre, représentant à peine 28 mil- 
lions de francs et pouvant être remplacée facilement par d’autres cultu- 
res, et d’une production de 3 à 400.000 hectolitres d'alcool d’une valeur de 
12 à 16 millions et dont on trouverait une large compensation dans l'allo- 
cation d’une prime de 20 fr. par hectolitre aux alcools dénaturés, on fait 
perdre annuellement 300 millions à la viticulture, on compromet un capi- 
tal immobilisé de 8 à 9 milliards et on réduit à la misère et au désespoir la 
population d’un très grand nombre de départements. 

D'autres considérations très importantes peuvent également être mises 
en avant. La ruine de plusieurs départements, en diminuant leur faculté 
d'achat, n’aura-t-elle pas une influence sérieuse sur le mouvement d’affai- 
res des départements industriels du Nord et du reste de la France, et ne 
risque-t-elle pas de provoquer une diminution auprès de laquelle le mon- 
tant des 100.000 tonnes de sucre et des 3 à 400.000 hectolitres d'alcool 
| n'aurait qu'une faible importance ? 

L'Etat lui-même, par les moins-values sur les impôts, ne risque-t-il pas 
| de perdre annuellement une somme supérieure dans la seule région méri- 
dionale ? 
{| | La question, on le voit, est très grave, et les Pouvoirs publics, gardiens 
14 | de la fortune du pays, encourraient une très grande responsabilité en lais- 
| 
! 


sant consommer la ruine complète de la viticulture! 


Limoux (Aude), 27 janvier 1907. 
V. ABET. 


BULLETIN SCIENTIFIQUE ET BIBLIOGRAPHIQUE 


Vesce toxique. — D'après un récent travail de M. Gab. Bertrané, profes- 
seur à l'Institut Pasteur, les graines de Vicia angushfolia peuvent fournir 
environ 0 gr. 750 d'acide cyanhydrique par kilogramme. C'est une propor- 
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tion élevée qui doit faire proscrire l'emploi de ces graines dans l’alimenta- 
tion des animaux domestiques. 


G. Bertrand. — La vicianine, nouveau glucoside Cyanhydrique contenu dans les graines 


de vesce. Comples rendus de l’Académie des Sciences, 1906, IL, p. 832-831. 


Action des sels de cuivre sur la germination des spores des champi- 
gnons. — M. Le Renard, étudiant la germination des spores du Penicillium 
cruslaceum, est arrivé à des conclusions qui présentent quelque intérêt par 
les analogies qu'elles suggèrent à l'égard des champignons parasites de la 
vigne. 

Une solution de sulfate de cuivre, même diluée, arrête la germination des 
conidies du Penicillium. Maïs la spore n’est pas tuée; c’est encore un germe 
vivant, mais dépourvu de l'excitation biologique indispensable au début de 
son développement. 

On peut donc réveiller cette vie endormie? Assurément. — Beaucoup de 
substances n’y peuvent parvenir; mais l’auteur a reconnu que pour obtenir 
ce résultat, il n’est point besoin d’un ensemble complet d'aliments ; un seul 
corps dit alimentaire (potassium, ou ammonium, ou magnésium), uni d’une 
certaine manière à une matière carbonée (acide acétique, acide formique, 
glucose, lévulose), suffit pour faire disparaître cet état Spécial, que l’auteur 
appelle inhibition. 

On voit par là que les conidies d’un champignon peuvent se trouver, à la 
suite du contact avec une solution de sulfate de cuivre, dans un état qui n’est 
pas l’intoxication définitive. 

Le Renard. — Del'action des sels de cuivre sar la germination du Penicillium. — Comptes 
rendus de l’Académie des Sciences, 1906, II, p. 607. 


Sur les fleurs du figuier. — À côté des figuiers fournissant des figues 
comestibles, il y en a d’autres, appelés caprifiguiers, dont les figues ne sont 
pas, en général, comestibles; l'ovaire de ces dernières fleurs se développe, 
mais, à la placé de la graine, renferme la larve d’un insecte du genre Blas- 
lophage, qui est l'agent de la pollinisation du figuier ; ce sont, comme on dit, 
des fleurs galles. 

L'étude des caprifiguiers ayant poussé spontanément dans les départe- 
ments du Gard, de Vaucluse et de l'Ardèche a montré à M. Leclerc du Sablon 
que le Blastophage existe normalement dans cette région (ce qui, croit-il, 
navait pas été signalé), et que de plus, dans les figues de la troisième 
récolte, passant l'hiver sur l'arbre et müûrissant au printemps, il y a des fleurs 
bien développées. 

Le caprifiguier ne doit donc pas être considéré, ainsi qu'on l’a fait souvent, 
comme le mâle du figuier ayant pour rôle de produire le pollen et de nourrir 
l'insecte destiné à trañsporter ce pollen sur. un individu femelle. C'est une 
espèce à part. 

Leclerc du Sablon. — Sur la reproduction du figuier. Comples rendus de l'Académie 
des Sciences, 1906, IT, p. 756-7957. 
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La Russie agricole devant la crise agraire, par M. Alexis YERMOLOFF, 
membre du Conseil de l'Empire, ancien ministre de l'Agriculture et des 
Domaines de Russie. — Un volumein-8° écu, broché, 5 fr. (Hachette et Cie, 
Paris). 

Parmi les nombreuses publications provoquées par les troubles survenus 
en Russie depuis deux ans, il n’en est pas qui soit aussi autorisée ni aussi 
documentée que celle de M. Yermoloff. Il y étudie sous toutes ses faces un 
des problèmes les plus anxieux pour l'avenir, celui de la situation des popu- 
Jations rurales qui souftrent si cruellement des conditions tyranniques sous 
lesquelles elles sont placées. 

Partisan résolu des réformes nécessaires, dont il a été l’un des premiers 
promoteurs, M. Yermoloff montre à la fois les dangers que les solutions 
révolutionnaires feraient courir à la Russie et les résultats féconds qu'on 
doit attendre des transformations dans le régime légal des paysans, dont 
le Conseil de l'Empire a, sur son initiative, provoqué les premières appli- 
cations. 

Son livre vient à son heure pour apporter des renseignements précieux à 
tous ceux, et ils sont nombreux en France, qui s'intéressent à l'issue de la 
crise traversée par la Russie ; la haute autorité dont jouit l’auteur lui assu- 


rera le succès qu'il mêrite. 


Le areme le — 


alle COMMUNICATIONS ET INFORMATIONS DES SOCIÉTÉS AGRICOLES 


Fondation, à Montpellier, d’une Union départementale de défense 
h viticole. — Mardi prochain, 5 février, aura lieu à Montpellier l’assemblée 
l| constitutive de l'Union départementale de défense viticole. Cette réunion, 
| qui aura lieu à 3 heures à la salle des Concerts, sera publique et tous les 
viticulteurs sont instamment priés d’y assister. 


BULLETIN COMMERCIAL | 


VINS 
Adjudications 

Loire-Inférieure. — Nantes.— Hospices 
civils vendredi 22 février, 2 h. 112; 1.400 
hectolitres de vin rouge; 1.000 hectolitres 
de vin blanc ; 1.200 demi-bouteilles de cham- 
pagne; soumissions et échantillons le 7 
février. 

Ministère de la Marine. — Paris. — Le 
18 février, fourniture du vin rouge néces- 
saire en 1907, au service de la marine au Sé- 
négal, à effectuer à Dakar. Importance ap- 
proximative 80.000 litres; minimum 40,000, 
maximum 120.000. Fourniture du vin rouge 


à 120 nécessaire en 1907, au service marine 
à la Martinique, à effectuer à Fort-de France. 
Importance approximative 200.000 litres, mi- 
nimum 150.000, maximum 250.000. 

Toulon.— 4 avril.— 1° 1.000.000 delitres 
vin rouge 10°, non logé, en 20 lots; 2 
200.000 litres vin rouge 9%, non logé, en 8 
lots. 


# 
+ +« 


Paris.— Il n'y a encore aucun mouve- 
ment de reprise qui se dessine sur le marché 
parisien. Les froids vifs qui viennent de se 
faire sentir depuis quelques jours rendent les 
arrivages difficiles et même causent quelque 


parviennent à l'heure actuelle. 


Les cours soni un peu plus fermes, les 
vins à bas prix semblent être en moins 


grande quantité sur le marché. 


La cote officielle des vins de la récolte 


1906 est la suivante : 


Algérie. ..... 14 à 22 Bas-Bourg. 35 à 40 
Aramon..... 12 à 16 Roussill. 11 50 à 30 
Chers ler 25 à 30 Montagne... 13 à 18 
Minervois ... 16 à 21 Touraine... 23 à 98 
L'hect. nu en entrepôt, marchand. courantes : 
Vins soutirages, suiv. qual. La pièce 75 à 100 


de AR 410 à 140 
— Mâcon ordinaire............. 110 à 140 


— Bordeaux bon ordinaire 


Fût et droit de régie compris. 


Le relevé ci-dessous montre l'écoulement 


des vins de la métropole, mois par mois, 
depuis le commencement de la campagne, 
comparativement à la précédente: 


1906-07 1905-06 


Septembre...... 3.557.907 3.400.314 
Ociobrér en ere. 3.259.985 3.140.303 
Novembre. ..... 3.903.151 3.599.906 
Décembre. ..... 3.316.353 3.360.399 
Hectolitres...... 14.037.406 13.509.929 - 


On voit que la vente des vins français a 
progressé au cours de la campagne nouvelle. 
L'augmentation est de 527.484 hectolitres. 
Pendant les quatre premiers mois de 1904- 
1905, on n’avait vendu que 12.615.357 hect. 


LANGUEDOC. — On peut regretter que 
la période humide n'ait pas duré davantage 
et il est permis de souhaiter que quelques 
chutes de neige ou de pluie se produisent 
encore avant l'apparition des premières ma- 
nifestations du printemps. 

En effet, après une sécheresse aussi longue 
et aussi intense que celle de l'an dernier, 
sécheresse ayant eu pour conséquences un 
abaissement exceptionnel du niveau des eaux 

souterraines, il serait tout à fait indispensable 
que les réserves aqueuses, sur lesquelles 
vivent en grande partie nos vignes pendant 

. le cours de l'été, puissent se reconstituer. 

Beaucoup de parcelles, en effet, sises en 
terrains maigres et superficiels et exposées 
plus particulièrement, par suite, à souffrir de 
la chaleur et du manque d’eau, présentent 
en ce moment des ceps dont le développe- 
ment radiculaire et aérien a été visiblement 
entravé. Ces vignes ne portent que des sar- 
ments grêles et menus, correspondant forcé- 
ment à une émission de racines semblables. 

La reprise s’esquisse petità petit, quelques 
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ennui aux réceptionnaires de lots qui leur 


transactions sont signalées et tendent à de- 
venir de plus en plus nombreuses. 


HÉRAULT.— La situation reste à peu près 
la même; cependant les demandes sont 
moins rares et l’on constate à la propriété 
un peu plus de fermeté. 

À signaler les ventes ci- après : 1000 hectos 
à 10 fr.; 500 hect. à 9 fr. 50 4000 hect. à 
Jr 25: 

Béziers. — Caves Guéry, Arnaud, 35(0 h., 
9 fr. 50; Beauregard, Châteaurenard, 2: 500 
h.,8 fr. 50; Poilhes, Mailhac, 4.000 Hedri. 
AONTS AZaïs, 4.600 h., 9 fr.; Grangette, 
Cathala-Soulèze, 1.200 h., 9 fr. 


AUDE.— Les expéditions sont actives. On 
signale chaque jour des achats de petits lots 
de vins au prix de 1 fr. le degré euviron. 

Narbonne. — On signale les ventes sui- 
vantes : Caves B., 5.800 h., 10fr. 25 ; 2.500 h., 
9 fr. 50; 200 h., 10 fr. ; 3.500 h., 10 Îr1530 
h., 10 fr. 

Sainte-Valière.— Caves Teisseidre, Gi- 
nestas, 200 h., 10 fr. 50; Caïllot, Sainte-Va- 
lière, 200 h. 10 fr. 50: divers foudres de 
40 à 50 h., 10 à 11 fr. 

Peyrac-Minervois.— Un millier d'hec- 
tolitres, 11 fr. à 11 fr. 50. 

Carcassonne .— Débéchis, Pauligne, 400 
h., 9fr. 75; Entech, Cournavel, 120 h., 10 fr. 


GarD.— La situation reste à peu près la 
même; cependant les demandes sont moins 
rares et l’on constate à la propriété plus de 
fermeté. 

Il semble aussi que les demandes d’échan- 
tillons deviennent plus nombreuses. 

Au vignoble, on taille et on laboure, mais 
il y a une grande sécheresse, 


ROUSSILLON. — La légère hausse qui 
s'est manifestée la semaine dernière persiste, 
mais les affaires ont été relativement calmes. 
On achète entre O fr. 85, 0 fr. 90 et fr. le 
degré. 

Voici les ventes signalées : 

Tautavel. — On a traité quelques petits 
lots, vins de 13*5à14°, 18, 19 et 20 fr. l’hect. 

Casses-de-Pène. — Quelques lots se 
sont traités ces jours-ci entre 14 et 15fr. 
l'hecto, retiraison immédiate. 


BORDELAIS. — Nos vins se dégustent 
très favorablement, les derniers froids y ont 
contribué pour beaucoup, il existe à leur 


sujet un petit courant d'achats assez suivi 
qui paraît même vouloir prendre de l’ex- 
tension. 


On signale les ventes ci-après : 


| 


ont n en Le rmmqemhennnrsee 
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Vins rouges (le tonneau, logé) 
Crus du Haut-Médoc 

1902, — Cos-d’'Estournel, 2° cru classé, 
235 tonnes ; château Montrose, 2€ cru classé, 
254 tonnnes,. 

1903. — Cos-d’Estournel, 190 tonnes ; chà- 
teau Montrose, 236 tonnes. 

1905. — Cos-d'Estournel, 250 tonnes ; Cos- 
d'Estournel (?° vin), 24 tonnes; château 
Pomys, 170 tonnes ; château Pomys (?° vin), 
86 tonnes. 

Vins blancs (le {onneau, logé) 

1905. — Château du Pape, P. Defolie, 

Fargues, 5950 tonnes. 


BEAUJOLAIS- MACONNAIS. — À la der- 
nière réunion de la Chambre de commerce 
de Villefranche, un des membres, M. Dumas 
a donné lecture de la communication ci-après 
qui résume exactement la situation du mar- 
ché des vinset de la production dans, le 
Beaujolais pendant le 2° semestre 1906: 

Les vins de la récolte 1905 sont à peu près 
épuisés au vignoble. j 

»Les vendanges 1906 en Beaujolais se sont 
faites dans la première quinzaine de septem- 
bre, par un temps chaud, sec et beau. 

Il n'y avait pas eu de pluie dans cette région 
depuis le 23 mai; ilen est résulté dans le 
vignoble une absence complète de toute ma- 
ladie cryptogamique, les vignes ont conservé 
tout l'été une belle apparence; mais, sous 
l’action d’une sécheresse aussi persistante, le 
raisin, très sain, s'est peu développé ; aussi 
sa maturation a été parfaite et la quantité 
s’est trouvée réduite en moyenne de moitié 
dans les crus ordinaires et des deux tiers dans 
les crus fins. 

Sous ces auspices favorables, les vins 1906 
ont acquis des qualités remarquables : couleur 
superbe, moelleux, corps, bouquet et degré 
alcoolique élevé. Aujourd'hui la dégustation 
permet d'affirmer que les Beaujolais 1906 sont 
des vins d'avenir, qui prendront place parmi 
ceux des plus grandes années. 

Par suite de la quantité réduite et de la 
qualité vraiment supérieure, les prix des vins 
1906 se sont établis avec juste raison, plus 
élevés qu’en 1905, prix normaux, qui auraient 
donné satisfaction à tous, s'ils s'étaient main- 
tenus. 

Il ya eu au début de la récolte un petit 
courant d’affaires, bientôt ralenti par la con- 
currence que font aux vins naturels les pro- 
duits frauduleux, soit de certains vignobles 
dont la chaptalisation fournit les moyens, 
soit par cette classe d'industrieis clandestins, 
qui sous différentes étiquettes, à force de 


— 158 — 


réclame de bon marché, arrivent à envahir 
la Consommalion et dont les types de l'espèce 
viennent dètre cités par M. Brousse à la 
tribune de la Chambre des Députés. 

Si ces pratiques continuent, c'est l’avilis- 
sement des prix, la ruine de la viticulture, du 
commerce et de la santé du consommateur 
des produits incriminés. 

Il est urgent que les Pouvoirs publics met- 
tentenfin un terme à cetteconcurrence déloyale 
et criminelle, en exigeant: 

Que les lois sur les fraudes soient rigou- 
reusement appliquées; 

Que les droits sur le sucre employé à la 
chaptalisation soient augmentés d'un droit 
égal au droit de l'alcool produit par le sucre 
employé, et quefles vins de chaptalisation 
soient suivis par la régie; 

Que les tarifs de transport par chemin de 
fer soient unifiés, communs à toutes les 
compagnies et établis avec des prix plus 
réduits sur une base kilométrique décrois- 
sante, afin de faciliter l'écoulement de tous 


les centres de production et éviter les tarifs 


de faveur, véritable protection que les com- 
pagaies font dans leur intérêt aux. vignobles 
desservis par les canaux ou par une compa- 
gnie de chemin de fer concurrente». 
LYONNAIS. — Lyon. — Voici les der- 
niers prix cotés, à Lyon, par la Chambre de 


Commerce : 
Vin Beaujolais 1°7 choix, la pièce.. 100 à 150 


— _ , 2  — — .. 60à 80 
— Bas-Beaujolais..... — .. 99à 70 
— Lyonnais 1°" choix — .. 60à 70 
— — 2e — — 1498990 
— Mâconnais 1" — — .. 60 85 
_— —— 2  — — ., 45à 55 
— Bourgognel®r — — .. 100 à 140 
— —— 2 — — .. 458 55 
. — = ordinaire. y — .. »» à vw» 
— Auvergne 1°" choix. — +. nà »» 
Le Sn De sal DNA EUR 
— Bordeaux 1°7 — la barrique 90 à 140 
— — 2e — — .. 50 à 85 
— Roussillon 4 — Tl’hectolitre 20 à ?5 
— — 2 — — ,. 16à 19 
— Montagne 1 — — .. 19à 24 
— — 2 — — .. 1984518 
— Narbonne 1° — — .. 19à 22 
— RS ES 
— Algérie.. 1° — — .. 198 24 
_ -— 2° — — + 10 8 7:19 
Vins rouges 1906 (Beaujolais) 
FOCASLOTE de... , ce 150 à 200 
2e catégorie, de..... .......,.... 110 à 150 
3° catégorie, de........ des A ere Ti RE LAU 
Ordinairess ss Rs ve 0 2° 2 AN TT ENEUS 


Vins rouges 1904 (Beaujolais) 


J'catégorie, dit. 0 à pes 130 à 18 | Marrons d'Italie........... 00-2502 
RUB DIICS ARS ET Me 100 à 13 Le cent 
3° catégorie, de....,,.,.... PRO Ter COPA OR Granges | ME ON 20 à 130%, 

La pièce de 228 litres. +1 rad Algérie !,. 0 ; DNS DURS À 

Vins blancs 1906 (Mäconnais) “re iivérses provensi : l'A 8 2 

PURES ECS QI Mn re 70 à 8 | Citrons d l'alie . ...,,.... TRUE AE: | 
Fuissé.. 2: A SR 60 à 7 Le kilo 
SUN ARE “A PAR AE STE 60 à 7(| Raisins serre France: blanc. 2 AR UNS UE 
Veruissoe es... 1e, Mit esse. 0 àX:60 — DOIPE SN DM TAU ASE 
Chaintre er Nr. ARE ITR ETES .. 90 à 65| Thomery blanc ........... AE AE UNE 
L'ét TPA VEINE RAS den oterelné 20 use 10 4.0 La pièce 
Ordinaires....... RUE AT SE 40 à 5(| Pêches de serre : Cape ALES ar à 

La demi-pièce. Ahricbis "Cap. V2 ras D OUPA 01 7e 

CENTRE. — Loir-ET-CHEer. — Depuis un CÉRÉALES 
mois les affaires ont éténulles en vins blancs| Paris. — La situation du dernier marché 


nouveaux surtout; mais les achats semblent 


vouloir reprendre. Les demandes ont 


palement porté sur les petits vins de 1905,| avoine, baisse ; maïs, ferme : sarrasin, en 51 
destinés à des coupages. hausse de 25 ceüt. » 
Les quelques affaires, en 1906, se sont trai-| Blé blanc.....,........... 22 75 à 23 50 | 
iées de 30 à 40 fr. la pièce. Pour certaines| — roux... .... ne sea Bis 22 50 à 23 50 
qualités très ordinaires et n’ayant pas encore| 3eigles ss 1e 17:00 417 75 UE € 
été soutirées, on pourrait traiter à 28 fr. les Escourgeons dépit AS A 40 an ! | | 
298 litres. Jrge de brasserie. ........ 19 50 à 19 75 4 
LIES ET TARTRES  MOoUtUre CL RARE 19, .. à 149 25 it 
Bordeaux.— On cote: — fourragéres ........... 16 25 à 16 50 | | 
Lie cristallisation, 0,95 à 1,»» le degré,| Avoines noire . . ....... 20 25 à 22 .. pe 
selon rendement. — : aütrés/sottest. 0, 18 25 à 20 75 4 
Lie acidité totale, de 1 fr. 25 à 14 fr. 30 i DATLASIR AU A MEN 20 25 à 20 50 | 
degré. Graine de lin nettoyée...... 35 .. à 
Tartre, 1,20 à 1,22 le degré, selon rende-| Chènevis de Bretagne, ..... GENE 0 LÉO TURE | 
ment. or 0e AUSSI nur HA LENS PSS 31} 
Cristaux de tartre, 90 o/o, 1,28 à 2,001 Almistes LL RER Lx 32 a: | 
degré Pois iranien 0 AE Res 
Crème de tartre, 1er blanc, 165 à 167 NM VéRCes peer rer a à CAN SN ALT: MARDER ER Lh 
dito 95 0/0, 162 à »»» fr. les 100 kilos. Millet blanc Vendée ADD re, 07e ee | | 
Sablons, mêmes prix que pour lies acides,| — jaune.....,....., nes Le ed 20 i | 
Montpellier — Crème de tartre, 77 fr. »»| Féveroles ................ rHRDISO RER. i 
les 50 kil.; tartre brut, 4 fr. 20 à »s fr. lel Maïs .................... AT EDS PR RS i 
degré ; lie de vin, 0,80 à » fr. le degré, BESTIAUX il k 
FRUITS ET PRIMEURS Paris. — La vente a été lente pour le | | 
Hailes Centrales de Paris gros bétail, calme pour les veaux, moyenne | | 
Les 100 kilos | pour les moutons et lente pour les porcs. | 
Poires : diverses sortes.... 20 .. à 100 On a coté: | 
Raisin : Muscat.. ...... 100... à 450 . Frix-courant au poids vi: (1!) MEN 
POTERIE ANUS UE . 45 .. à 140 ..| Bœufs, 1r° qualité. le1/2k . 45 à 50 {| 
BOT). OU à A ee 40 .. à 80 ..| Vaches, 1rqual.  . . > 43 à 48 fon 11 
Pommes : Canada: .:.:,/.7 20 .. à 80 .- Taureaux, bonne qual . e 35 à . 38 TEL j 
— d'Amérique... .. 45 .. à 50 ..| Moutonsanglais.. .. . — 92 À . 55 INR UT © 
Cours du Port aux fruits : Moutons métis . .. . — 46 à . 49 1 ROM 
Pommes : Canada extra ... 80 .. à 100 ..| Brebis métisses .. . — 42 à . 45 | | 
— — ordin... 50 .. à 55 . | Veaux S.-et-M. et Eure. — 69 à 74 HI DIU 
Reinettes : du Mans ....... 39 4.24 045 : —  E.-et-L. et Loiret. — 68 à 74 | 
— 44. tr CE AO PM PE *: — Champenois ,. . — 64 à 69 À | 
— La Rochelle ... 35 .. à 40. =  MancCeaux ..... . — 60 à 68 (11 PEER 
— LONGER FL 300 657 AUS … divers.... . DNS mms 34 à 56 
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RORMAIETES ARR NN RNMES la ton 


peut se résumer ainsi : 


princi- Blé, soutenu; seigle, ferme; orge, ferme ; 


ENGRAIS — SOUFRES — SELS DE CUIVRE 


Engrais azotés et potassiques PARIS BORDEAUX | MARSEILLE LYON 


On cote pour livraison de 5.000 kil. 
sur wagon départ, en disponible : les 400 kilos | les 100 kilos | les 400 kilos | les 400 kilos 
Nitrate de soude 15116 o/o azote......... * 197 75 à 28 50127 50 à 27 75127 50 à 28 »»|29 25 à 30 » 
Sulfate d'ammoniaque 2021 o/o azote ...... 34 75 à 32 50133 25 à 33 50133 50 à 34 »»|33 »» à »» »» 
Sang desséché moulu 41,5 o/o azote ........ 91 60 à 22 50122 »» à »» »»|21 95 à 22 »»|21 75 à »» »> 
Nitrate de potasse 44 0/0 potasse, 13 ojo azote. |50 25 à 52 50149 25 à »» »»|49 50 à 50 »»149 50 à »» »» 
Chlorure de potassium 48151 o/o potasse..... 99 75 à »» »»|122 925 à 22 50122 50 à 23 »»|24 50 à 22 »» 
Sulfate de potasse 48151 0/0 potasse ...... 123 50 à 23 75126 50 à 26 75126 »» à 26 50124 75 à »» »» 
Kaïnite 12,4 o/o potasse ................. | 585à 6 »»| 6 50 à 6 75| 6 50 à 7 »»| 6 80 à » »» 


Tourteaux de sésame sulfurés..... ess tesres » »» à » »»| » »» à » »»|14 »» à » »»| » »» à » »» 


Engrais phosphatés 
Superphosphates d’os 16118 0/0 acide phosph.| 9 25 à 9 75/10 45 à »» »»| 7 75 à 9 45] 8 75 à »» 


Superphosph. minéraux 1611800 — .|680 à 7 50) 6 55 à 7 »| 7 80 à » »»| 8 10 à » »» | 
Phosphate précipité des os 38110 o/o — [19 50 à »» »»|16 90 à »» »»|17 »» à »» »»|22 »» à >» »» 
Poudre d’os dégélatinés 46148 ojo  —  .| 9 50 à 10 »»|40 »» à A1 »»|10 95 à »» »»110 25 à 41 »» 
Scories de déphosphoration 14118 0/o — on à 4 »»l 4 85 à » »»| 5 50 à » »»| 5 25 à >» »« 


Sulfates, Verdets, Soufres 


Sulfate de cuivre 98199 0/0 ..........se.ese|82 00 à 83 50181 50 à 82 50185 »» à 86 »»|83 50 à 84 » 
Sulfate de fer............osooeee sn stelnnte 4 95 à 4 50! 5 50 à 5 75| 4 50 à 6 »»| 4 75 à >» »» 
Verdet neutre raffiné 34132 o/o cuivre pur...1195 » à » »» 195 » à » »»|1195 » à » »»|195 » à »» >»» 
Soufre sublimé .......00000e dueecocecce. 148 »» à 18.501147 »» à 18 »»|16 50 à »» »»|17 75 à »» >»» 
Goufre trituré .eescccosssoes vooocsocsoe|14 75 à »» »»|15 pe à p» »»|13 75 à »» »» 14 »» à »» »» 


OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 


5 TEMPÉRATURE | TEMPÉRATURE 
OBSERVATIONS À 980 À 9280 


du 21 janv. au 27 janv. —_— Pluie |  — 


Pluie 


TEERMOMÈTRE 
à 020 


THERMOMETRE 
à 020 


1907 maxima minima maxima minima | 
degrés degrés degrés | millimèt. degrés degrés degrés | millimèt, 
MONTPELLIER (École d'agric.) ‘ LYON (Saint-Genis) 

LUNA EEE PE 19.4 —4,2 —1.0 » 1.9 ns ee À » » 
Mardi........sceosel 11.2 | —1.2 | —3.7 » 912 0.0 » » | 
Mercredi........ | 1.9 [| —1.8 | —0.6 | , » 1.1 |—10.3 » » | 
Jeudi .........,.. si 5.7 | —3.6 | —6.8 5 —9.7 [—12.8 » » | 
Vendredi...........] 10.2 0.0 | —0.3 | traces || —1 8 | —6.0 » » | 
Samedi es. 4 AIT A0 5.3 3.4 5.2 1 LIENS » » | 
Dimanche.......... 1:56 1 20:50 180 : 24 | —5.2 à \ 
PARIS (Saint-Maur) BORDEAUX (Observatoire) | 
| LUNA vor hr meet 5.910928 » » 4.2 | —0.1 » » | 
î à Mardi.............. 4.6 ALT » » 10 —0.8 » » Î 
:# a Mercredi........... 11-1071 » » 3.5 | —2.6 » » | 
y f Jeudi .....:...... HET DNS » 5 1'OMRERTE » » | 
DU. Vendredi........... 3.6 | —3.0 » » 8.8 4.1 » » | 
al Samedi ..... Re D) ME A 5 » : 4.1 0.0 » » | 
1 | Dimanche....... >, BTE T7 71 » » g'4 À 3.5 » » | 
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Destruction radicale 
de la PYRALE 

Le de la COCHYLIS, de l'EUDEMIS 
” et autres PARASITES de la "1. * et des arbres fruitiers 


Demander la notice explicative avec Références, Pris °t Mode d'emploi 


S'adresser aux Usines SCHLŒSING FRÈRES & Ci, à MarsEILLe, 


ou à leurs Représentants. 


Grand Etablissement de Viticulture} 


Vignes Américaines et es et Franco-Américaines 


|FENOUIL AINE & C‘) 


Officier du Mérite Agricole 
Viticulteur-Propriétaire, Membre de la Société des Agriculteurs de France 


Château de la Plane, CARPENTRAS (Vaucluse) 


Raisins des Côtes du Mont-Ventoux | 
GRAND CRU DE SAINT-MARTIN | 


PREMIER PRIX, Exposition universelle de Paris 4900 


"UOTIP9 °G — ‘JAV 2P0) | 
UCAO ‘SOUMD : 2204099 I 08824pF | uCAOur ‘0 29 SOUD IN: 22/04 9SS94PY 
ZLvt : ANOHd37I3L 
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BOUILLIE SuCRÉE MICHEL PERRET! 


Recommandée et classée hors pair par les expériences d’Aimé Girard 


Sa grande supériorité lui vient de son adhérence, de sa richesse en cuivre soluble, | 
de la facilité et de l'économie de son emploi. 


BOUILLIE SOUFRÉE DAUPHINOISE 


Pour le traitement combiné du Mildiou et de l’Oïdium 


Demander brochure explicative à la Société de la Bouillie 
Michel Perret, à TULLINS (Isère) 


125.000 Références -- Vente avec garantie 


Grandes INSTALLATIONS VINICOLES fonctionnant au moteur 
PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 


MARMONIER Fils 


CONSTRUCTEUR 
LVON — Usines Corne-de-Cerf — LYON 
Superficie : 25.000 mètros carrés 


Les plus vastes et les plus importantes de France pour la construction 
du Matériel vinicole 


Demander le Catalogue illustré. Envoi franco 


tm 


Egtrait d'une attestaion 


Canet (Aude), 2 Août 1907, 

Je suis on ne peut plus satisfait de la bonne 
réussite des 4.500 nouvelles griffes N° 0 que 
vous m'avez fournies. Tout me fait espérer 
qu’elles seront d'aussi bonne venue que celles 
que j'ai plantées il y a cinq ans dans mon champ 
d'expériences et qui me donnent depuis 3 ans 
des asperges énormes et très abondantes dès 
le 25 février sans rien faire pour les pousser ; 
tandis que sur les autres griffes que j'ai prises 
dans différentes maisons renommées et notam- 
ment d'Argenteuil, je n’en vois jamais d'aussi 
belles et pas avant le 15 mars, c’est-à-dire 
plus de trois semaines après les vôtres. 

C’est donc à votre variété perfectionnée No 0 


Sélectionnées et Hybridées 

Plus grosses, plus hâtives, et surtout beaucoup plus produc- 
£ives. Supériorité officiellem: justifiée par 10 1:r Prix. Médailles 
d'Or, Diplômes, etc. Références et Attestations de der ordre. 


100 GRIFFES Le ne 7e uen 5,80 
Perfection n° ©. extra-hôâôtive 


de production et de grosseur incomparables 
d'un an, E @> francs; repiquées, extra-fortes, Æ ZÆ francs. 

Avant tout achat, demander gratis contre cette annonce ca- 
talogue et méthode de culture spéciale (Traité complet 75 cent.). 


Asparagiculteur-Spécialistes 
Henry LEVAUVRE errant 


e conf: feen 1872, la seule réellement spéciale et diplômée. 


qui est aussi beaucoup plus productive que « Point n'est besoin d'habiter Argenteuil pour perfectionner 
j'accorderai toujours la préférence, etc. æ l'Asperge d'Argenteuil et sa culture, pas plus qu'il est utile 
Signature légalisée : BERTHOMIEU, prop’ « d'aller à Milan pour perfectionner le chou de Milan, » « D B.4 


so” EL E { ‘5 +1 < TIRE + À L'AMATTA RIRE PESTE 4 RER TRATERT FAT SEAT VEUT ant 
M. Lacoste, bien ‘connu , | 
par son Auxerrois-Ru- 
pestris, a créé, en prenant É, 


ce plant pour base, une série Bormes ER REP EAT EPA RU 
de producteurs directs appelés Hybrides Lacoste. Le plus précfeux de tous est l'Uiseau Blanc. à cause de 
ou plutôt de l’abseñce de bons producteurs directs de celte couleur. 
OISEAU BLANC (Aux.-Rup. X Vinifera complexe). — Port érigé, grande vigueur, raisins moyens, 4-5 sur chaque courson; 
fruit très sucré, got exquis, pulpe fondante, excellent pour la cuve et pour la table ; maturité 15 Jours avant le Chasselas. | 
OISEAU ROUGE (Aux.-Rup.XCot de Cahors). — Are époque; extrêmement vigoureux, très productif, vin rouge vif, 14 
degrés ; cépage grand avenir, absolument indemne dans milieux très contaminés, 

OISEAU BLEU (Aux.-Rup, XMalbec),— 2° époque ; grappe compacte ; déjà très avantageusement connu ; grande quan- 
tité de bois pour la vente. 

AUXERROISXRUPESTRIS LACOSTE, de plus en plus apprécié en France et à l’étranger. Remarquable surtout par son 
vin qui égale celui de nos meilleurs cépages, 


N. B. — 1° L’Oiseau Blanc n’a été mis en vente que l’hiver dernier (1905-06) et seulement en pieds racinés; aux 
acheteurs de se méfier des faux 0. B.— 2° Tous mes hybrides sout résistants au phylloxera et aux cryptogames, et leur vin 
garanti exempt de fox, — 3° Pour avoir les espèces authentiques, s'adresser à 


M. Henri LACOSTE, domaine de Campastié, par PUY-L'ÉVÊÈQUE (Lot) 


Rene à) 
la rareté, 


VIGNES 


GROS BOIS POUR GREFFAGE 
RACINES ET BOUTURES — RACINÉS GREFFÉS-SOUDÉS 


4°: choix, toutes variétés. Prix très modérés 


ares F 
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adresserà M. Th. GUIGN OU AERD), Pépiniériste-Viticult: 
à SURGÈRES (Charente-Inférieure) 


NÉE 


CHARRUES 


gnaRRUEs  COUCHU 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 1889 


A 


SPECIALITE D'INSTRUMENTS VITICOLES 
Plus de 150 modèles et numéros différents 
495 Médailles d’Or, etc. 
EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 : Deux Médailles d’Or 
Exposition de St-Louis 1904 
Médaille d’Or 
Exposition de Nantes 1904 
Grand Prix 
Exposition de Liège 1905 
Diplôme d'Honneur 
Exposition de Milan 1906 
Diplôme d’Honneur 


INSTRUMENTS AGRICOLES DE TOUTES SORTES — HOUES VIGNERONNES 
Charrues vigneronnes, Bisocs, Trisocs, Butteurs, Tourne-oreilles, Houes, Kxtirpateurs, Scarificateurs, 
Harnais viticoles,etc., et Charrues fouilleuses, Herses articulées, Rouleaux, Barattes, etc, | 
Envoi franco du Catalogue 


C. k 4x . Constructeur 
ie cs à LANGEAIS 
(I ndre-et-Loire) 


[VICTOR COQ, AE Porn 


Bône 1890, Tunis 1893, 
Montpellier 1893, Alger 1894, 
Bordeaux 1895, Mascara 1898 


Le de Pine = LR 
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Béziers 4900 
Diplôme d'honneur 
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1 Pressoir à os Mabties à déclanchement au- 
!) tomatique, marchant à bras, à manège et au moteur Suppression des 
cales en bois. + 
Plateau s'incli- NOUVeau Pressoir à levior 
Moto-Pompes | pant suivant la “l'Express, brev. 8. g. d.g. 
Rage die charge sans flexion de la vis. he 
Je os RSC ENS SÉR SPAS ET TS Grande vitesse au dé- à 
à essence but et pression très éner- A 
et électrique gique à la fin de l'opé- | 
Spéciaux pour ration. be 
pour élever : la SPA Ep très ro- É 
vendange égrap- buste. fi 
pée, Le décuvage 
et soutirage des 
vins. 


Modèle spécial 


pour élévation 
d’eau 


ER D 3 AT 


RÉFÉRENCES 


PAPERS FER. 


dns Le ame re ren CEE ame 


| FOULOIRS, EGRAPPOIRS à bras et au moteur 
1 MATÉRIEL SPÉCIAL POUR. HUILERIE D'OLIVES 


— Installation mécanique de caves — 


Envoi franco du : 
\Catalogue sur demande | 


CS 


Porte de cuves 
no PSCECHORLS 
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Château de Ja Seignoure 


Boutures 0"50 OISEAU BLEU, vin 10 degrés........ 30 fr. le mille. 
— OISEAU ROUGE, vin 13 degrés........ 100 fr. _— 
— SEIBEL 1020, 156, 2003, 128, 1070, 
SU EN OE Re Ne à DA ATEN te MIN net 8D: ir _ 
— COUDERCIIS2 TT Re PA 29 fr.  — 


En vente : Boutures Seibel 1000-405 ; les nouveaux hybrides Seibel de 
Triumph et de Dattier de Beyrouth par 28-112 de Couderc. 

Les meilleurs Malègue blancs 292-1 et 51-20. 

L'incomparable Gaïilard 157 blanc ; les Castel 19002 et 1028. 


Demander Frix courant détaillé à 


FERNAND DE FOURNAS 


Château de la Seignoure, BRAM (Aude) 


ANCIEN DOMAINE DES FRERES DU NOVICIAT 


Culture spéciale de Vignes américaines porte-gretfes 
Laurens LADEVÈZE, Propriétaire 


MOISSAC (Tarn-et-Garonne) 


Abandonne, après expériences, la culture des producteurs directs connus pour agrandir 
encore ses vastes champs de pieds-mères en vignes américaines et franco-américai- 
nes porte-greffes sélectionnées : en variétés 1014, 106°, 3306, 3309, Rupestris du Lot, 
Riparia Gloire 1202, Aramon XRupestris G. n° 4, Hybrides de Berlandieri 418, 4204, 
34E.m., 157-11. Ses produits, boutures gros et petits bois, racinés et greffés-soudés, 
sont toujours tenus, dans ses magasins, à l’abri des intempéries, livrés en bon état 
de fraicheur et garantis absolument authentiques, paiement facultatif sur de bonnes 
H références. Très bon vin rouge naturel et sans mélange de producteurs directs, 
depuis 50 fr. la barrique de 220 litres nu. 

Certain de ce que à l'avenir la qualité sera toujours recherchée et avantageuse au 
| producteur comme au consommateur, la Maison informe son honorable clientèle 
| qu’il sera à l'avenir inutile de lui demander des boutures ni racinés de producteurs 
directs; elle a cru devoir abandonner la culture de ces derniers, pour ne s'occuper 
uniquement que des meilleurs porte-greffes destinés à rendre des services à tous les 
| pays pour produire les meilleurs crus, si bien appréciés à l'étranger comme en 
France. 

A noter aussi que la consommation des raisins de table devient toujours plus im- 
| portante partout en France et surtout à l'étranger, et que, dans bien des pays, il y a 
l grand intérêt à faire cette culture avec le concours des meilleurs porte-greffes. 


Études de M: J. MOMMESSIN, avoué à Mâcon, et de M: P. MICHEL. 
huissier à Lugny 


P— me ee 


Vente en suite de saisie-brandon * 


Le dimanche 10 février 1907, à une heure du soir, sur la voie publique et au-devant 
hi d'une pépinière sise à Fleurville, commune de Vérizet, en face de la gare, pépinière con- 
tenant environ un hectare, il sera procédé à la vente aux enchères publiques de divers 
plants, greffes, saisis à [a requête de la Banque privée, industrielle, commerciale et colo- 
| niale Lyon-Marseille, société anonyme dont le siège est à Lyon, sur M. Jean-Baptiste 
Chapuis, pépiniériste, demeurant à Fleurville, commune de Vérizet, savoir notamment : 
Une collection de poiriers contenant environ 84 espèces différentes. 
2° Une collection de pommiers contenant environ 50 espèces différentes. 
3 Une collection de rosiers nains contenant environ 60 espèces diverses. 
4: Une collection de rosiers à haute tige contenant environ 40 variétés diverses, 
9° Une pépinière de plants greffés contenant environ 25.000 plants greffés de diverses 
espèces connues, séparées et marquées. 
6° Plusieurs carrés de cerisiers, poiriers, pommiers, pruniers, pêchers, églantiers, 
cognassiers greffés et à greffer. 
1° Environ 2.000 acacias prêts à arracher. 
3° Le bois américain à récolter et prendre sur 895 pieds porte-greffes de diverses variétés. 
9: Environ 50 pots de chrysanthèmes et 25 pots de géraniums. 


LL. 


Au comptant et 5 0/0 en sus du prix 


Vignes Américaines et Franco-Américames 


Spécialité de Plants greffés et soudés, Authenticité et fraîcheur garantes | 
5 MILLIONS DE GREFFES EN PEPINIERES 
Entreprise de greflfage sur tous les porte-greffes pour la France 
et l’Etranger. 
Vins de Bordeaux rouges et blancs de mes propriétés de La Sauvetat, de La Carelle et de 
Mazerolles, garantis naturels, avec certificat d'origine. Echantillons envoyés Sur demande 


JULES ROBERT 


Propriétaire-Viticulteur, Officier du Mérite agricole, Régisseur du Domaine de Château-Virou 
Membre des Sociétés d'Agriculture de la Gironde, des Agriculteurs et des Viticulteurs de France 


à LA SAUVETAT, par CARS (Gironde) 


TNT 


RARE LES 


RSR 


RSR ERRENE 


29% ANNÉE DE PLANTATION , 
GROS L Maison recommandées DET A IL 


VIGNES AMÉRICAINES 


10 millions de greffes, porte-greffes et producteurs directs toutes variétés 
Producteurs directs en boutures et racinés : 

Portugais bleuxXRupestris ou Hybriae Prady, maturité du A+ août, le meilleur hybride producteur direct | 
connu pour la table et pour la cuve. AuxerroisxXRupestris du Lot sélectionné ; résistance au calcaire du Phénomène du Lot |h 
porte-greffe. — Seibel n°° 1, 2, 44, 38, 60, 128, 138, 150, 156, 4015, 1077, 2003, 2044; Terras n° 20, Hybride Fournier, Hy- | 8 
bride Salgues, Plant Jouffreau, Plant des Carmes, 132-11, 28-112, 4199-88, 82-32, 101, 299-17, 302-60, Vinumdat-Morisse, | 
Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, etce., ete. — CENT MILLE PORTE-GREFFES de 16 à 26 ans entièrement sélectionnés. 
— Gros bois pour greffage : Riparia Gloire, grand Glabre, Rupestris toutes variétés, MourvèdreXRupestris 1202, Gamay x 
Coudere, Aramon XRupestris Ganzin, Riparia X Rupestris 101. 3306, 3309, 101-1%. Solonis, Chasselas XBerlandieri 41b, 81-2, |E 
4157-11,, 554-5, ete., etc. — Envoi franco de nos Catalogues, Prix Courants, Notice sur les principaux producteurs directs et |fk 


tous renseignements. : 
S’adresser à M. Victor COMBES 


Lauréat du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 1900, Officier du Mérite agricole 
Châtezu de Brouël, à Vire, par Puy-Evêque (Lot) 
Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse 


DA ET TRE VRP REUTERS 


FAR NE EUR RE 


19=21=23 
Rue Mathis 


Eau-de-Vie du 1er jet sans repasse. 


B” | CATALOGUE « GUIDE du DISTILLATEUR 
FRANCO et GRATIS | de Fruits, Vins,Cidres,Marcs, Lies, avec lanouvelle Loi 


A \ PARIS F | A BASCULE 


ATEN NEA 


SCHNE! 


‘ 4 es ARS tr EM Le 


SCORIES DE DÉPHOSPHORATION 


finement moulues de: Aciéries du Creusot, garanties purés de tout mélange 


POUR CÉRÉALES, PRAIRIES, VIGNES, BETTERAVES, POMMES DE TERRE, ETC. 
Teneur en acide phosphorique, 14 à 19 p. 100; minimum de 14 p. 100 garanti. — Solubilité, 75 p. 100 
dans le réactif de Wagner. — Finesse de mouture, 75 p. 100. 


a nent anne at 


| Livraison emballage perdu 


Pour tous renseignements, s'adresser à MM. SCHNEIDER & C' 
au CREUSOT (Saône-et-Loire) 


GRANDS DEFONCEMENTS 


POUR LA REOONSTITUTION DES VIGNOBLES 
PAR TREUILS A VAPEUR ET A TRACTION D'ANIMAUX 


Les Treuils Guyot ont obtenu 
tous les Premiers Prix dans tous 
les Concours de France. 


GUYOT 


Constructeur 


à CARCASSONNE (Aude) 


2 D PO EE nm 


POMPES BROQUET 
’ SPÉCIALES POUR LES VINS | 
; et pour arrosage, épuisement, tanneries, usages ' 


domestiques, agricoles,horticoles etindustriels, ete. 
MOTO-POMPES électriques et à pétrole, fixes et mobiles 


Médaille d'Or, Paris 1889 et 1900 — Médaille d'Or, Bruxelles et Arras 1904 — Diplôme d'honneur, 
Reims 1903 — Médaille de Vermeil et Grande Médaille d'Argent, Perpignan 1904 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 
121, rue Oberkampf, PARIS (X[° 


RTE EN I TO ARE © à 


MANUFACTURE GÉNÉRALE DE CAOUTCHOUC 


L'ORNEII.FHON et Ci 
CLERMONT-FERRAND (Puy-de-Dôme) 


4| SPÉCIALITÉ DE TUBES de toutes dimensions pour pompes à incendies, arrosage, transvasement des vins, bières F 
: vinaigres. acides et pour Pulvérisateurs de tous systèmes. 


GRAND SUCCÈS VÊTEMENTS IMPERMÉABLES GRAND SUCCÈS 


destinés à MM. les Agriculteurs, Viticulteurs et Horticulteurs fl 
Ces vêtements, fabriqués avec des tissus spéciaux, d’une grande solidité, d’une imperméabilité absolue, supportant les à 
températures les plus variées sans altération, sont livrés aux prix suivanis : 
Longueur des vêtements: 400 centimètres, 105 cent:, 440 cent. — Prix unique : 44 fr. — Augmentation de 1 fr. 
par 5 cent. au-dessus de la taille de 110 cent. — Prix du capuchon fixe ou détaché : 2 fr. en plus. 
On trouve nos vêtements dans tous les Syndicats agricoles et viticoles qui ont des dépôts 
Tous nos produits sont garantis de qualité supérieure et irréprochable. 


Envoi franco de tarifs et d’échantillons 


Un Viticulteur de la région de l'Est 


abonné du Progrès, récoltant exclusivement du vin blanc, demande à se 


mettre en rapport avec viticulteur récoltant du vin rouge pour fonder, à 
frais communs, des dépôts pour la vente au détail dans la région de l'Est, 
pays industriel ; se chargerait des démarches nécessaires. 


S'adresser aux bureaux du Progrès agricole, à Villefranche (Rhône) 


0.% CONSTRUCTEUR 


à VILLEFRANCRE 


ÿ (RHONE) 


Exposition Universelle de Paris 1900 : Deux Grands Prix 
Exposition Universelle de St-Louis 1904 : Grand Prix et Médaille d’or 
Exposition Universelle de Liège 1905 : Hors Concours, Membre du Jury 


TRE PTT TR ET 


Pulvérisateurs et Soufreuses 


Les plus hautes récompenses = J. > 
dans tous les Concours 


Le travail est rapide, soi- 
gné et économique; la pré- 
servation est complète. 


La main-d'œuvre est ré- 
duite au minimum. 


PULVERISATEURS à traction de tous modèles 
PULVERISATEUR quadruple pour la destruction des sanves 
PULVERISATEUR sur chariot pour grande culture, vergers et vignobles 
PULVERISATEUR en verre pour liquides acides 
PULVERISATEURS spéciaux pour les émulsions de pétrole 
PULVERISATEURS pour arbres fruitiers, pommes de terre, badigeonnage, 
désinfection 
SOUFREUSE à traction, grand modèle méridional 
SOUFREUSE à traction, petit modèle 
MOTO-POMPES 


Pal injecteur ‘“EXCELSIOR’ 


pour la distribution du sulfure de carbone 


Chaudièrés à étuver 
Articles de Cave et Robinetterie 
CHAUDIÈRES A PYRALE, sur pieds et sur chariot ] 
INSTRUMENTS DE TAILLE ET DE GREFFAGE 
Charrues et Houes vigneronnes 
| Butteurs, Scarificateurs, Extirpateurs | | 


Demander les catalogues et les renseignements envoyés franco sur demande ( 
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VITICULTEURS 


6, Avenue du Stand — MONTPELLIER 


RICHARD Frères, Montpell 
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EDITION DE L’EST 
En 


28° ANNÉE.— N° 6. DIMANCHE 10 FÉVRIER 1907 


PROGRÈS AGRICOLE 


ET VITICOLE 


REVUE D’AGRICULTURE ET DE VITICULTURE 


DIRIGÉ PAR LL DEGRULLY 


Professeur à l'Ecole nationale d'Agriculture de Montpellier 
Propriétaire-Viticulteur 


= Avec le concours de MM. les Professeurs de l'Ecole d'Agriculture de Montpellier 
de Présidents de Sociétés agricoles, de Professeurs départementaux d'agriculture 
et d’un grand nombre d’agriculteurs et de viticulteurs 


PCT — 


CL NN NN TN PME 


IN 


COMITÉ DE RÉDACTION RÉGIONAL 


= J. PERRAUD, professeur de viti- 
culture à Villefranche. 

L. RouGIER, professeur d’agricul- 
ture de la Loire. 

VERMOREL, président du Comice 
agricole du Beaujolais, lauréat 
dela prime d'honneur du Rhône 


G. BATTANCHON, ex-professeur 
d'agriculture de Saône-et-Loire, 
inspecteur de l’agriculture. 
L.-J. GRANDVOINNET, professeur 
d'agriculture de l’Aiïn. 
C. MICHAUT, chimiste à la Station 
viticole de Villefranche. 


Le Frogrès Agricole paraît tous les dimanches 
en un fascicule, cousu et rogné, de 28 à 32 pages in-8° raisin 
et forme par an ? volumes de 800 pages chacun environ 
I1 publie douze planches coloriées par an 


PRIX DE L'ABONNEMENT 


France : Un an, 12 fr.— Recouvré à domicile, 12 fr. 50 c. 
Pays de l’union postale : Un an, 15 fr. 


Les abonnements se paient d'avance et se continuent jusqu’à réception 
d’un avis contraire 


Le Numéro : 25 centimes 


DU UN UNI NN NU) N NL NUNN NUL EN RENNES PERRET ETRO RER EEE 


Adresser lout ce qui concerne la Rédaction, les Abonnements el les 
Annonces 


À M, le Directeur du PROGRES AGRICOLE, à VILLEFRANCHE (Rhône) 


PL ULN TON LL EE EU TT OUTRE EEE EEE TO UOTE ET ET TEE 


VOIES PORTATIVES 8t WAGONNETS perfectionnés 
MATERIEL et OUTILLAGE pour la Viticulture, Ghais et l'Agriculture 
Jules WEITZ, constructeur, LYON 
Exposition de Paris 1900 : Médaille d’or 
Hanoï 1902 : Grand Prix 


Exposition internationale de Saint-Louis (Etats-Unis), 1904 
MEMBRE DU JURY ET GRAND PRIX 


een AE 


al EAANNE 


é 


piëln rabotés intérieurement 
mi-muids — Spécialité de cuves à diffusion 


ont irréprochables et de durée infinie 
à peignes incassables fonçure brevetée s. ç. D. ç. 


. 1° force, 
res, 40.000 de 


qués mécaniquement s 


litres 


POUR LA CONSERV 


üon de Foudres et Cuves bois 


Les foudres fabri 


Demi-Muids 600/620 
Fabrication annuelle : 600 foud 


ÿ | Nouvelle Fabrica 


2 


SIIE B. MAR 
MONTPELLIER 


Ù 


98.0 00 PHESSO 


RS ET INSTRUMENTS 


VENDUS AVEC GARANTIE Il © 
11 GRANDS PRIX € 


97 DIPLOMES D'HONNEUR 


561 Médailles d’or 
et VAErnl 


Envoi franco | | 
du 1 (EMI 


PRESSES CONTINUES 
PRESSOIRS AU MOTEUR 
PRESSOIRS HYDRAULIQUES 


ee DE Rien Ar Sr 


Pressoir Universel 


Fouloirs-Égrappoirs 
Fouloirs 


E, MABILLE Frères 


Broyeurs et : 
Ingénieurs-Constructeurs 


Presses à 
olives 
rhevaliers de la Légicen d'honneur 
de l'Ordre du Portugal et du Mérite agricole 


e 
à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


KA 


Hache- Paille et Hache- Mais 


à bras, à manège, à vapeur 
AVEC APPAREIL DE SURETE BREVETÉ (Médaille d’or 1899) 


Ces Hache-Paille ont LR : 
des pieds métalliques, la SECURITE 
bouche est mobile; ils ABSOLUE 
coupent deux longueurs 
par le simple glissement ; 

DEBITS 


d’un engrenage; la ma- 
nivelle se débraie auto- 
_matiquement. 


jusqu'à 5.000 Klos 


24, rue Alibert | 


LONDRES, BORDEAUX, TOULOUSE, MARSEILLE, TUNIS | 


Bi-ViNO-PHOSPHATE GARNIER | 


POUR VENDANGES 


1° Augmentation du degré alcoolique et de l'extrait sec. — 2° Fermentation complète, et par suite 
transformation presque totale des sucres du raisin, défécation plus rapide du vin. — 3° Vin beaucoup 
| plus dépouillé et plus clair au décuvage. — 4° Vin plus corsé, plus nutritif, — 5° Couleur plus vive et 
plus résistante, vin de meilleure tenue. 


VINO-TANIN GARNIER | 


est un des principes constitutifs du vin 
Méta-bisulfite de potasse en cristaux 1° choix,550/o acide sulfureux 


TE RE APR 


Adresser demandes de renseignements à Albert GARNIER *, œnologue, 
16, Rue Popincourt, PARIS (XI°) 


Grande Culture de Vignes Américaines 
ET FRANCO-AMERICAINES 


Gamay précoce de juillet ou Gamay hâtif Dormoy.— Cépage très fertile produisant 
jo vin similaire à celui du Gamay du Beaujolais, arrivant à maturité un mois avant ce 
ernier. 


PLANTS GREFFÉS LES PLUS USITÉS DE TOUS LES VIGNOBLES DE FRANCE 
S’adresser à MM. CHARMONT et ses Fils ©-* 


L’ainé ancien élève de l'Ecole nationale d’agriculture de Montpellier | 
Viticulteurs-Pépiniéristes, faubourg St-Clément, à Mâcon (Saône-et-Loire) 
Prime d'honneur de l’Arboriculture 1903 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE SUR DEMANDE 


‘ 
i @ 


[PRESSOIRS - FOULOIRS - BROYEURS!| 


Qualité supérieure garantie 


ÿ 
arm 
D 


MOUFLES CHEVENIER 
à chaînes ou à cordes (Brewetées S. {. 0, f.) 


Modèle de sûreté à arrêt pour le levage des | 
comportes de vendange et des barriques 


L. CHEVENIER, Constructeur St-Symphorien-de-Lay (Loire) | 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 


a — 
Th GUILLEBEAUD, Constructeur, à Angoulême) 


Expozs Unlies et Intles Paris 4900, 2 Médailles d'or ; Tiffiis (Russie) 4904, Grand Diplôme d'honneur ; Lille 4909, Grand Prix} 
Pompes GUILLEBEAUD no ts Pompes au MOTEUR 


revetées S. &. D. &G. entièrement en bronze 
Reconnues les meilleures pour débit de 5.000 à 100.000 litres 
raélanger et transvaser les à eure 
vias et spiritueux 


Var | 


CS 


pour caves, 


= A 


nickelée et argentée 


éraie 
19 S9AN9 8P UOIB9IUNLWUOD anod 


£mop e3erduo9 uorjerleisu] 


o binetterie gén 
en cuivre, bronze, 


S91PRO} 
ssgeine 


Nouveau REFRIGERANT 


D G. pour la refrnidingement de sæoûts de vin 


[4 


ENGRAIS Re a 


Manufactures de S- Gobain 


18 USINES 


CHAUNY (Aisne). MESVIN-CIPLY (Belgique). 

AUBER VILLIERS, près Paris. 1 AGEN (Lot-et-Garonne). 
BORDEAUX (Gironde). 
PERIGUEUX (Dordogne). 
TONNAY (Charente-Inférieure). 
VILLEFRANCHE (Aveyron). 
BAYONNE (Basses-P yrénées). 
NANTES (Loire-Inférieure). 
REIMS (Marne),:en construction 


PRODUCTION ANNUELLE 


650 millions de kilogrammes 


DOSAGES GARANTIS —— EMBALLAGES MARQUES ET PLOMBES 


SUPERPHOSPHATES DE CHAUX 
ENGRAIS COMPOSES 


| suivant les convenances des acheteurs pour toutes cultures 


|[ENGRAIS COMPLET DE S'-GOBAIN 


Efficacité éprouvée dans tous les solset dans toutes les cultures 


ENGRAIS SPÉCIAUX POUR LA VIGNE 


Engrais pour vigne à végétation faible. 
Engrais pour vigne à végétation normale. 
Engrais pour vigne à végétation luxuriante. 


Adresser les ordres ou les demandes de renseignements 


à la Direction Commerciale des Produits chimiques de St-Gobain 
| 1, Place des Saussaies, PARIS (VIII Arrond') 
ou aux Agents de la Compagnie dans toutes les villes de France 


I 


Situation oferte aux Membres des T7 du Sud-Est 


| PRIX à l'Exposition Universelle ‘de Paris 1900, de Hanoï 1903, etc. 


| 
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| ENVOI FRANCO D'UN ESTAGNON DE 10 KILOS CONTRE MANDAT-POSTE DE 18 FRANCS 


TANNINS PURS À L'ALCOOL c cristallisés ou en poudre h 


BISULFITE DE POTASSE litrant 57/58 0/0 d'acide sulfureux 


GARANTI PUR ET EXEMPT D'ARSENIC 


BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORAT'ON 
Traitement de la ‘ Casse” — Résultat dèfinitif garanti 


RENSEIGNEMENTS GRATUITS 


| LAM O is H E FR A B | EE AE e use = à 


Maison à BORDEAUX, 868, 70, 72, Lu Ducau 


disposant de quelques loisirs et relations 


Voulez-vous augmenter vos revenus? Demandez la représentation de a Maïson S. MAUREL, 
ex-[nstituteur communal à Salon, Propriétaire et Fabricant d'huiles d'olive à Salon, Membre äe la 30- 
ciété des Agriculteurs de France, Rédacteur correspondant de ka Ligue ægricole de Paris; GRANDS 


E ESS SR EU ESS 


D 


( FORTES REMISE ) 


M. S. MAUREL fera des prix spéciaux, accordera une remise «et «donnera uwe prime à :MM. les 
Membres des Syndicats du Sud-Est qui voudront bien ile favoriser:de leurs:demandes personnelles vou 
lui recommander ‘une personne susceptible de le représenter. 

M. S. MAUREL offre à ‘titre gracieux de magnifiques ‘cartes ;postales, vues :de Provence, «et un 
recueil de recettes culinaires à ‘toute personne qui lui en fait la demande 


VIGNES AMÉRICAINES | 


PEPINIÈRES VAUCLUSIENNES LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTEMENT 
GRAND ETABLISSEMENT DE VITICULTURE 
Spécialité de Plants greffés soudés et Plants racinés 
Production annuelle : Trois Millions de Plants greffés. — Quatre millions de 
Boutures ‘pour greffages et pour pépinières 
Souscription ouverte pour livraisons en automne et au printemps 


HYACGINTHE RAYMOND 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
Officier du-Mérite ‘agricole, Membre de ‘la Société des Viticulteurs de France 


TÉLÉPHNE2 Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS TÉLÉPHONE 2 
HUILE DPOILTIVES garantie pure 


un dre 


QT 


Envoi franco au sr Men sur demande 


LIEGE CARTES OC TENTE TENNIS 


#9 D UE = ST 

F1 À 66 par #a résistance à toutes les 

ñ : spage 6 anni maladies. Fera ‘partout, même 
où lesautres müûürissert à peine, 


un délicieux vin de coupage très riche en alcool et de coloration excessivement intense. Mis au com- 
merce à l'automne 1906. 

Demander renseignements à L.-M MANUEL, à Montseveroux (Isère), propr° récoltant, qui offre 
_également.plants grefés, boïs.degreffages.elraciaés product'sdirects.de toutes variétés. Prix très modérés” 


PP 
VICTOR COQ, «FES Free 


Bône 1890, Tunis 1893, 
Montpellier 1893, Alger 1894, 


Bordeaux 1895, Mascara 1898 
1er Prix 
Médaille d’or 


TTL OL LIU ANNEE Ile 
ALLAN 
EN À TRE À 

JTE ju 

Ÿ pi) L Béziers 4900 
Diplôme d’honneur 


Pressoir à claies mobiles à déclanchement au- 
tomatique, marchant à bras, à manège et au moteur 


Suppression des 


cales en bois. Mouveau Pressoir à levier 


Dre «l'Express», brev. s. g. d.g. 


Moto-Pompes charge sans flexion de la vis. 
Breveté s. g. d. g. STORE ALT TRE ET Grande vitesse au dé-| 
Leman : but et pressiontrès éner- 


à essence 
et électrique gique à la fin de l’opé- 
ration. 
eee D . Construction très ro-: 
dat Fi ee 
et soutirage des af IL né 
vins. . BEN de RO 
2 Modèle spécial ar Ô Fee RÉFÉRENCES 
+} pour élévation LC 
; d’eau #55 
FOULOIRS, EGRAPPOIRS à bras et au moteur Envoi franco du 
MATÉRIEL SPÉCIAL POUR HUILERIE D' OLIV ES Etcte de cuves Catalogue sur demande 
— Installation mécanique de caves — modèle perfectionné $ 


Château de la Seignoure 


Boutures 0"50 OISEAU BLEU, vin 10'degrés........ 80 fr. le mille. 


— OISEAU ROUGE, vin 13 degrés........ 100 fr.  — 
— SEIBEL 1020, 156, 2003, 128, 1070, 
4 200. 'ELC LR PEER e - Mere 


— COUDERC 192211 MR CORRE 


En vente : Boutures Seibel 1000-405 ; les nouveaux hybrides Seibel de 
| Triumph et de Dattier de Beyrouth par 28-112 de Couderc. 

Les meilleurs Malègue blancs 292-1 et 51-20. 

L'incomparable Gaillard 157 blanc ; les Castel 19002 et 1028. 


Demander Prix courant détaillé à 


| FERNAND DE FOURNAS 


Château de la Seignoure, BRAM (Aude) 


EEE a 
a no = 


E 


Recommandée et classée hors pair par les expériences d'AIMÉ GIRARD , 


Procédé breveté S. G. D. G. 


Sa grande supériorité lui vient de son adhérence, de sa richesse en cuivre soluble, 
de la facilité et de l’économie de son emploi. 


| 
| Pour Renseignements, Commandes, Prix, Demandes de représentations et de brochures explicatives, | 
s'adresser à la 


Été de la Bouillie Michel Perret, à TULLINS (Isère) | 


TPRESSOIR À ROTULE AMÉRICAIN 


125.000 Références -- Vente avec garantie 


Grandes INSTALLATIONS VINICOLES fonctionnant au moteur 
PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 


MARMONIER Fils 


CONSTRUCTEUR 
LYON -— Usines Corne-de-Cerf — LYON 


Superficie : 25.000 mètros carrés 


Les plus vastes et les plus importantes de France pour la construction 
du Matériel vinicole 


Demander le Catalogue illustré. E 


LR PRE MC A ROME MD RS DIS APS A D TA NS PER NE AE EE 


Estrait d'une attestaion ASPERGES o’ARC 


Sélectionnées et Hybridées | 

Plus grosses, plus hâtives, et surtout beaucoup plus produc- 
tives. Supériorité officiellem! justifiée par 10 1°" Prix. Médailles 
d'Or, Diplômes, etc. Références et Attestations de 1e" ordre, 
100 CRIFFES d’un an (f” gare contre mandat) 5 80 

G de 2 ans, 7 fr., très fortes, @ fr. %#s 

Perfection n° ©, extra-hative 
de production et de grosseur incomparables 
d'un an, E @> francs; repiquées, extra-fortes, Æ <= francs. 


Avant tout achat, demander gratis contre celle annonce ca- 
talogue et méthode de culture spéciale (Traité complet 75 cent.). 


Asparagicuiteur-Spécialistes 

Henri LEVAUVRE à LA CHARITÉ (Nièvre) 
Me de conf: fen 1872, la seule réellement spéciale et diplômée. 
: ; A « Point n’est besoin d'habiter Argenteuil pour perfectionner 
D OP PME Pres ce she « l'Asperge d'Argenteuil et sa culture, pas plus qu'il est utile 
Signature légalisée : BERTHOMIEU, propre « d'aller à Milan pour perfectionner le chou de Milan. » « D' B.# 


M. Lacoste, bien connu 3 
par son Auxerrois-Ru- 
pestris, a créé, en prenant ! 


ce plant pour base, une série R : 2 
de producteurs directs appelés Hybrides Lacoste. Le plus précieux de tous est l'Uiseau Blanc, à cause de la rareté, 
ou plutôt de l’absence de bons producteurs directs de celte couleur, ; hu 
OISEAU BLANC (Aux.-Rup. X Vinifera complexe). — Port érigé, grande vigueur, raisins moyens, 4-5 sur chaque courson; 
fruit très sucré, goût exquis, pulpe fondante, excellent pour la euve et pour la table; maturité 45 jours avant le Ghasselas, 

OISEAU ROUGE 15 2 Rare de Cahors), — 1r° époque; extrêmement vigoureux, très productif, vin rouge vif, 14 
degrés ; cépage grand avenir, absolument indemne dans milieux très contaminés, 

OISEAU BLEU (Aux.-Rup,xMalbec).— 2° époque ; grappe compacte ; déjà très avantageusement connu ; grande quan- 
tité de bois pour la vente. 

AUXERROIS XRUPESTRIS LACOSTE, de plus en plus apprécié en France et àfl’étranger. Remarquable surtout par son 
vin qui égale celui de nos meilleurs cépages. 

N. B. — 1° L’Oiseau Blanc n’a été mis en vente que l'hiver dernier (1905-06) et seulement en pieds racinés ; aux 
acheteurs de se méfier des faux 0. B.— 2: Tous mes hybrides sout résistants au phylloxera et aux cryptogames, et leur vin 


garanti exempt de fox, — 3° Pour avoir les espèces authentiques, s'adresser à 


M. Henri LACOSTE, domaine de Campastié, par PUY-L'ÉVÈQUE (Lot) 


Canet (Aude), 2 Août 190%. 

Je suis on ne peut plus satisfait de la bonne 
réussite des 4.500 nouvelles griffes N° 0 que 
| “vous m'avez fournies. Tout me fait espérer 
‘qu’elles seront d'aussi bonne venue que celles 
que j'ai plantées il y a Cinq ans dans mon champ 
‘d'expériences et qui me donnent depuis 3 ans 
des asperges énormes et très abondantes dès 
le 25 février sans rien faire pour les pousser ; 
| tandis que sur les autres griffes que j'ai prises 
dans différentes maisons renommées et notam- 
ment d'Argenteuil, je n’en vois jamais d'aussi 
belles et pas avant le 15 mars, c’est-à-dire 

plus de trois semaines après les vôtres. 
Cest donc à votre variété perfectionnée No 0 


DES 


VIGNES 


[VERGERS, JARDINS 
12 par le TRAITEMENT RATIONNEL 
ANTISEPTIQUE au 


LA DÉSINFECTION comPuèTER x | 


Prix de la hoîte : 2 tue 
DÉPÔT GÉNÉRAL : 


J.-C. BONNET, à St-Savinien (Charente-Inf.) 


L'Onguent de HÉVID est le meilleur 
préservatif des maladies du pied des espèces 
Chevaline et bovine. I1 pénètre admirablement le 
| tube corné, le nourrit et remet en bon état, en 
A] quelques semaines, le sabot le plus. sec ei. le 
| plus. eassant. 

ï En vente chez les Vétérinaires, 
k Pharmaciens, me fert® |h 


CRE EE ENT 
La Médecine Agricole, guide com plet. 
du traitement, est adressée franco à. toute 
«A personne qui en fait la demande à ta 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE du LYSOL 
A 61,Boulevard Haussmann,Paris: 


:2 MED. D'ORet *  MÉRTE AGRICOLE 


cn 14 % 
2 COUVEUSE FRA 
L' utr LANGEAIS (Indre-et-Loire) > 
md à régulateur. Réussite 90 °/0. B.s.ÿ.d.9. - MATÉRIEL 


CREER une ET | VIGNES AMÉRICAINES 


EE NU TEE | Rosiers remontants 
ONE © one duo: con - EE | BR 
(=JŒufs à à couver, clairs, remplacés. re de nn pi A eJ : =: OIN pa“! IN EE je 


NW. x Secretsdel’incub.artif. 0.25 fav r ilust.d. volailles | à Chevalier du: Mérite agricole 


A Art d’élev. les poussins 0.25% av sraphies et = | à . De x , 
aies des solaills 254 catalogue toc. t Hem Horticulteur-Viticulteur, Barrière de Flacé 


7 Pre Pass es plus: heaux de France me D || MACON (Saône-et-Loire) 


LE PRRÉRENRE Sont tous: vendus matriculés Ponte 200 œuts 
= 1° Spécialité de VIGNES françaises greffées. 
2° Porte-greffes anciens et hybrides nouveaux. 
3° Colis- postal réclame : 50 VIGNES greffées 
franco gare. 5 fr. 
49 10 rosiers variés extra. 5 fr, 
VINS blanes et rouges de:maæ récolte 


Maison vendant de confiance 


à CONSTIPATION 


Vignes Américaines k Franco-Américaines ® 


THIROT & GUERINEAU 


4, rue des Poulies, BOURGES (Cher) 


PLANTS. GREFFEÉS 
des meilleures variétés du. Centre et du: 
Nord, sur tous porte-greffes. 


PORTE-GREFFES 


Gros bois pour greffage, boutureset racinés 5 


ÿ PRODUCTEURS DIRECTS 


; Boutures et racinés 
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CHRONIQUE | 1 


Contre la fraude pa | 


La Chambre vient de nommer une Commission de 22 membres chargée 
d'étudier la crise viticole et les remèdes à y apporter. C'est quelque | LU fe 
chose... en espérance tout au moins. [1 est vrai que la même Chambre | 
venait, quelques heures auparavant, de voter deux mesures fâcheuses pour 
la vigne : la surtaxe des vermouts et la surtaxe des vins doux naturels. 
risquant ainsi de restreindre les débouchés des vins blancs à haut degré { | 
qui sont la matière première des vermouts et des vins liquoreux, et de les (ii {ri 
rejeter en partie sur le marché général qui n’est que trop surchargé déjà. Î | ! 
| Les études de la Commission.prendront quelque temps sans doute, et (Hi 1 
avant que ses délibérations et ses résolutions se traduisent en projet de loi, | 
il y aura place encore pour les fraudes, à moins qu’on n’y mette bon | 
ordre d'autre façon. (UN 
_ Nous avons dit, et nous croyons toujours qu'il sera à peu près impossi- (1 M A4: 
ble d'empêcher la fabrication artificielle, tant que le prix du sucre en fera 


une opération fructueuse. On peut, néanmoins, essayer de limiter cette | 

fabrication, au moins dans les pays de production, car dans les grands | | | 
centres de consommation, Paris et autres, toute répression est à peu près ! | 
impossible. | | 


Et puis, il y a d'autres fraudes : le mouillage dans les gares d'expédition, | 
l'acide sulfurique versé dans les fûts au moment de l’entonnage, etc.,etc.; | 


— 162 — 
et contre celles-là, une surveillance bien organisée peut donner des résul- 
tats appréciables. ; 

Comme le disait excellemment M. Sigallas à la tribune du Sénat, «la 
première des choses, quand on veut bien se défendre, c'est de commencer 
par se défendre soi-même» .etc’est pourquoi les viticulteurs du Var s'étaient 
organisés en un syndicat dont on a pu lire les déboires dans Île discours 
de M. Sigallas que nous avons reproduit la semaine dernière. 

[1 n’en sera plus ainsi à l'avenir, et les agents créés par les syndicats, à 
la seule condition d'être agréés par les départements ou les communes, 
pourront désormais exercer une surveillance effective et dresser des pro- 
cès-verbaux qu’on ne laissera pas périmer. 

Le département de l'Hérault vient de suivre l'exemple du Var. Depuis 
quelques mois déjà, un groupe de viticulteurs s'était attelé à la création 
d'une Union de défense contre la fraude, qui a trouvé sa formule définitive 
dans une réunion publique tenue à Montpellier, mardi dernier, sous la 


présidence de M. Etienne Marès. 
En d'excellents termes, M. E. Marès a défini le but de l'Union, qui res- 


sort de l’article 8 de ses statuts : 


«Art. 8. - L'Union a pour objet général: Tout ce qui concerne la répres- 
sion de la fraude sur les vins, l'étude et la défense des intérêts viticoles, 
agricoles, économiques et sociaux. 


Elle a pour but spécial : 
1° De rechercher les fraudes et d'exercer ou provoquer toutes poursuites 


auxquelles elles pourraient donner liens 
90 D'examiner et de proposer toutes réformes législatives et autres, toutes 


mesures économiques, de les soutenir auprès des pouvoirs publics et d’en 
poursuivre l'application». 

Il est entendu d’ailleurs que la répression des fraudes est le but essentiel 
de la nouvelle association, qui y consacrera tous ses efforts. 

Pour la rendre accessible à tous, petits et grands viticulteurs, le droit 
d'entrée a été fixé à un taux très bas et proportionnel aux intérêts de cha- 


cun : 


«Art. 18. - La cotisation annuelle pour les viticulteurs est fixée à Ù fr. 25 
par hectare de vigne et pour les autres agriculteurs, les industriels, négo- 
ciants, commerçants, la cotisation annuelle est fixée à 5 fr. 

La cotisation est due à partir du 1°" janvier de chaque année, sans réduc- 
tion pour le temps écoulé avant l'admission et payable chaque année au 
siège de l'Union avant le 1°" mai. 

Elle est modifiable par un vote de l'Assemblée générale ordinaire». 


Il à été en outre entendu que, pour la poursuite des fraudes dans les 
centres de consommation, l’Union de l'Hérault aurait recours au Syndicat 
national de défense de la viticulture, dont le siège est à Paris. 

Une Association semblable est en voie de formation dans Île Gard. D’au- 
tres départements suivront sans doule, el l'on voit bien que si ce mouve- 
ment se généralisait, il pourrait amener un sérieux «assainissement» du 


marché général des vins. 
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L'écueil à redouter, c'est que quelques départements seulement suivent 
l'exemple qui leur est donné; car, dans ce cas, les fabricants de «hbis- 
trouille» n'auraient qu’à transporter leur domicile un peu plus loin pour 
qu'il n'y ait rien de changé à la situation. ; 


Sur cette question, nous avons reçu la communication suivante : || 
Château de Labarraque, par Limoux (Aude), 12 4 février 1907. 


MONSIEUR LE DIRECTEUR, 


Dans votre numéro du 3 courant veus faites suivre l'énoncé du vœu émis 
par le Comice agricole de Limoux, relativement à la création, dans loule la 
France, d’un service spécial pour la recherche de la fraude, des réflexions 
suivantes : 
«Ce service se trouve assez mal doté dans le budget qui vient d’être voté. 
»Mais nous pensons qu'il y a mieux à faire en suivant les exemples donnés 
»par les départements du Gard et du Var, où l’on a essayé de créer des | { 
»agents de surveillance sans -attendre l'intervention de l'Etat». ‘4 
L'exemple donné par les départements du Gard et du Var mérite l’appro- | 
bation de tous les viticulteurs, mais pouvons-nous espérer qu'il sera suivi 
dans tous les départements, viticoles ou non, à Paris et dans tous les grands 
centrés ? 1 UT AR | 
La fraude sévit partout, au Nord comme au Midi, à l'Est comme à l'Ouest, É | 144 
et c'est partout qu'il faut l’atteindre. C’est pour cela que l'intervention de | 
l'Etat est indispensable. Ce n’est que par lui que nous pourrons réaliser une ! 
véritable organisation de combat s'étendant uniformément à tous les points 
du territoire. Le mal est trop répandu, trop général, pour qu'on puisse en 
venir à bout par la seule initiative communale ou même départementale. Il 
faut dans chaque département, sans en omettre un seul, quelques agents | 
spéciaux n'ayant qu'un seul but : la recherche fde la fraude. Il n’est pas né- Wh | 
cessaire qu'ils soient bien nombreux, car avec le concours des commissaires 
de police, des agents des contributions indirectes et surtout de tous les pro- | TOR 
ducteurs et consommateurs, ils viendraient facilement à bout de toutes les l}] FER 
fraudes, de toutes les falsifications qui nous tuent. La crainte du gendarme LR Lt 
est le commencement de la sagesse. Quand les fraudeurs sauront qu'il existe | NIRE 1 
des inspecteurs spéciaux pour découvrir leurs méfaits, quand tous les | 
citoyens, connaissant un ou plusieurs cas de fraude, sauront à qui les signa- je LRU U 
ler, on aura évité à l'avance une bonne partie du mal. Hi! M 
M. Ruau, notre ministre de l’agriculture, paraît décidé à entrer dans cette 
voie, mais il dispose d’un si faible crédit que, malgré sa bonne volonté, il ne | 
pourra qu'ébaucher un semblant d'organisation. C’est pour lui permettre de (ll: NE 
porter le fer rouge dans cette plaie mortelle que le Comice agricole de Li- 4 
moux avait émis le vœu que vous connaissez et avait demandé le vote des Hi UN 
| crédits nécessaires. (|| HR 
Si le vœu était appuyé par toutes les sociétés d'agriculture, nos députés et | 
sénateurs qui, dans d’autres circonstances, ont voté des crédits plus impor- | 
| tants et d'un intérêt général moins évident, n'hésiteraient probablement pas Ù | 
| à mettre à la disposition du Ministre de l'Agriculture les deux ou trois mil- RUE 
lions indispensables. 
Ainsi que vous l'avez fait observer à diverses reprises, il ne suffit pas de 


mener 
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voter des lois, il faut les appliquer et, pour cela, ne pas se contenter d'en 
confier l'application à des agents qui ont une toute autre mission à remplir. 
Veuillez agréer, etc. 


1 


V. ABET. 


Nous n’ajouterons qu’un mot. Cest que, sans combattre, bien au con- 
traire, le vœu du Comice de Limoux, nous croyons, avec M. Sigallas, que 
les meilleurs agents de répression seraient ceux que nous créerions nous- 
mêmes. On peut en créer partout. La question est de savoir si partout on 
sentira la nécessité d'une telle organisation. 


Trust des vins et trust de fruits, légumes et fleurs 


Le Trust des vins, dont on nous demande journellement des nouvelles, 
continue sa propagande dans les régions jusqu'ici restées réfractaires. Il 
manque ? millions d'hectolitres, et naturellement ce sont les plus diffici- 
les à «décrocher». Les dévoués propagateurs de l’idée ne perdent pas cou- 
rage cependant, ils continuent leur apostolat avec un zèle bien digne de 
leur amener le succès. 

C'est sans doute cette tentative qui vient de provoquer un mouvement 
analogue parmi les producteurs de fruits, fleurs et légumes du littoral 
méditerranéen. 

Nous avons sous les yeux les statuts de l’«Associalion en participation 
des producteurs-expéditeurs de fruits, fleurs et légumes du bassin de la Mé- 
diterranée», qui se propose de soustraire les producteurs à l'exploitation 
— trop souvent excessive — dont ils sont victimes de la part des maisons 
de commissions des centres de consommation. 

Le capital est fixé à un million de francs, divisé en 10.000 actions de 
100 francs. 

Un poste de ventesera établi au pavillon N°6 des Halles centrales de 
Paris. conformément aux articles 2, 3 et 8 de la loi du 14 juin 1896. 

Des maisons de vente seront aussi créées à Paris et dans tous les princi- 
paux centres de consommation de la France et de l'étranger. Ces maisons 
auront la faculté de procéder à la vente à la criée ou à la vente à l'amiable 
des produits agricoles. 

La vente des fleurs sera effectuée sur le carreau des Halles, dans les mai- 
sons de vente de l'Association et sur tous les points qui seront reconnus 
nécessaires. 

L'objet de l'Association s'étend par voie de conséquence à la vente de 
tous les produits agricoles appartenant aux catégories: 1. Fruits. 2. Légu- 
mes. 3. Fleurs, à des prix à déterminer parles cours et l'importance de la 
production et à des prix rémunérateurs dans la plus grande mesure pour 
le compte : 

4 Des actionnaires membres de l’Association; 

9 De tous les producteurs ou expéditeurs qui dirigeront leurs produits 
sur le poste et les maisons de vente de l’Association. 

Le siège de l'Association est à Marseille ; le local en sera choisiet pourra 
être transféré par décision du Conseil d'administration. 

La haute honorabilité des fondateurs, MM. Ch. Audibert, P. Besson, 
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Martial Drageon, Emile Grué, C. Lemarchand, est un gage de succès pour 
cette intéressante tentative, que nous serions très heureux de voir aboutir. 


L’arséniate de plomb contre l’altise | 


On nous demande de préciser les conditions d'emploi de l’arséniate de | | 
plomb contre les altises, dont nous avons conseillé l'usage dans notre der- | 
nière chronique. 

On trouve dans le commerce l’arséniate de soude sous deux formes bien 
distinctes : 1° l’arséniate de soude cristallisé, hydraté (à 12 molécules 
d'eau); 2° l'arsémiate de soude anhydre, qui tous deux peuvent être 
utilisés. En chiffres ronds, l’arséniate anhydre renferme, à poids égal, deux 
fois plus d’arsenic que l’arséniate cristallisé, il en faudra donc deux fois 
moins pour obtenir le même résultat. 

Les formules à essayer sont les suivantes : 1 

| 


Dans 100 litres d’eau : 
| 300 grammes arséniate de soude cristallisé. FE 
| 500 grammes acétate neutre de plomb. | 
1 kilo de glucose. | 114 


‘ Dans 100 litres d’eau: 

150 grammes arséniate de soude anhydre. : | 
*) } 500 grammes acétate neutre de plomb cristallisé. [Of 

1 kilo de glucose. 


On aurait une bouillie plus énergique encore en appliquant : 
/ Dans 100 litres d’eau : 
200 grammes arséniate de soude anhydre. 


(3) 600 grammes acétate neutre de plomb cristallisé. 
1 kilo de glucose. 


hr g sont ét 


Dans ces trois formules, il y a un excès suffisant d’acétate de plomb « 
pour éviter toute chance de brûlure (1). {|| FDERI 

Quant à la préparation des solutions, elle est des plus simples : (ui: 

Faire dissoudre d’abord l’arséniate de soude dans les 400 litres d’eau ; ue 
ajouter ensuite peu à peu, en agitant vivement, l'acétate de plomb; ajouter 
enfin 1 kilo de glucose. | 

La solution ainsi obtenue sera employée telle quelle, de préférence, et (Hi: DS 
non en mélange avec des bouillies cupriques. 4 | RE 

Nousne conseillons pas, pour cette année au moins, les traitements com- 
binés, car nous pensons que l’on obtiendra des résultats beaucoup plus 
assurés par une opération séparée. 

Les formules que nous indiquons coûteront un peu plus cher, il est vrai, 
que la simple addition de 150 grammes d’arséniate de soude à une bouillie 
cuprique ; mais si l’on se débarrasse ainsi complètement des altises — ce QiL 
dont nous sommes à peuprès convaincu, — ceseraencore très bon marché. 

L. DEGRULLY. HI | 
| (1) Théoriquement, en effet, pour 1 gramme d'arséniate de soude cristallisé, il suffit de 


1 gr. 330 d’acétate de plomb cristallisé ; et pour 1 gramme d'arséniate de soude anhydre, 
il suffit de 2 gr. 471 d’acétate de plomb cristallisé. 


som 


ee 


a = 


PT ge 


ns 


RÉEL SÉLE 


ETAT 


CESR 


Ex ETS 


STE 


à venir des grands centres acheter | 


— 166 — 


Quelques réflexions en faveur du sucre cher pour tous 


Dans votre compte-rendu sommaire, concernant le Congrès viticole de 


Paris, sur la question du sucrage des vins, je lis ceci: 

«Le rapport présenté à l'assemblée générale offrait cette anomalie 
qu'après avoir proclamé que le seul remède radical contre le sucrageserait 
la surélévationdu droit général de consommation sur les sucres, il Con- 
cluait à la surtaxe des seuls sucres destinés à la vinification». 

J'ajouterai pourquoi Ce non-SEn$, car enfin pourquoi n'avoir pas mis 
aux voix sinon adopté ce principe de la surélévation du droit général, «ce 
remède radical» au lieu et place de cette série de règlements et de que 
que... venant allonger inutilement la kyrielle non moins inutile des lois 
et règlements dont on nous à déjà gratifiés ? 

Pourquoi cette création de deux catégories de sucre, le cher et le 
bon marché ? croit-on que le fraudeur s’y trompera; en admettant que les 
gros fraudeurs soient un peu plus gênés, il faudra bien admettre aussi que 
les petits en prendront tout à leur aise, je crains même que ce nouvel en- 
semble de mesures soit de nature à encourager le consommateur lui - 
même à frauder pour son propre compte dans les années de pénurie, ce 
serait l'extension inattendue de la préparation de la boisson pour COn$SoMr- 
mation «familiale» ou plutôt nationale. Je trouve cette kyrielle de règle- 
ments encore incomplète, il faudrait notamment ajouter la prohibition de 
Ja vente du raisin sur souche, car pourquoi pratique-t-on ce genre d'achats 
au lieu et place du vin fermenté, si ce n est pour sucrer clandestinement? 


Nous en avons eu récemment la preuve, Car en Aujou on commence aussi 
a vendange sous prétexte d'une meil- 
leure vinification!!! , 

Cette suite des sucres à partir de 15 kilos me fait sourire. Si, par exem- 
ple, on venait à décréter que chaque chef de famille ne pourrait prendre 
chez son boulanger plus de 5 kilos de pain à la fois, pense-t-on que par 
cette mesure on empêcherait les gens de manger leur content!!! 

Le gros bons sens ne crie-t-il pas que si on veul réellement supprimer 
ja fraude par le sucre, il faut du même coup supprimer l'intérêt quil peut 
y avoir à frauder, or, les dispositions adoptées par le congrès tendent plu- 
tôt à l'augmenter; on objectera que la régie ayant intérêt à poursuivre la 
fraude lui fera une guerre sans merci, je crains qu’elle ne se trouve en 
présence du cas d'un commissaire qui prétendrait faire la police dans tou- 
tes les alcôves de son arrondissement... 

Avec la catégorie des sucres bon marché ne va-t-on point étendre indi- 
rectement l'aire de la culture de la vigne en favorisant ces nouvelles ré- 
gions semi-viticoles où l’on pourra remonter à l'aise la piquette des petits 
celliers et conséquemment restreindre les débouchés ? 

Les régions septentrionales, malgré certaines apparences, n’abandonne- 
ront jamais le principe de la chaptalisation; or, la taxe proposée équiva- 
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lant à sa suppression, cette taxe SPÉCIALE rencontrera finalement de nom- 
breux adversaires; le Midi aurait déjà dû s'apercevoir (1) que les représen- 
tants de ces régions connaissant bien la situation s’abstiendront, pour la 
plupart, de voter des mesures qui pourraient menacer leur réélection, 
tandis que le principe de la surtaxe générale — en dehors de son effica- 
cité réelle — reste le seul terrain d'entente commune entre toutes les ré- 
gions viticoles parce qu'il ne lèse les intérêts d'aucune d'elles. 

Si la surtaxe du droit général présente quelques inconvénients, jene les 


crois pas insurmontables, et puis le labyrinthe de règlements, interdic- 


tions, etc., proposé sera-t-il plus facilement accepté par la Chambre ? Je 
sais qu'on à qualifié le relèvement du droit général de mesure antidémo- 
cratique. Voilà un gros mot de quelque résonance..…, mais les viticulteurs 
aux abois ne peuvent désormais se payer de mots ni même de beaux dis- 
cours et puis trouvera-t-on antidémocratique une mesure capable de sau- 
ver de la misère la masse d'ouvriers vivant de la calture de la vigne, pour 
ne parler que de ceux-là ? Enfin, il faut croire que la situation agonisante 
de la viticulture n'est pas jugée assez grave pour prendre des mesures 
énergiques et surtout pratiques : vous verrez que pour la sauver on atten- 
dra qu’elle soit morte.... 
En résumé, le Congrès de Paris aura été un congrès d'illusions, d’une 
part, et de... désillusions, d'autre part... 
Veuillez agréer, etc. 
Belle-Rive de Rochefort-sur-Loire, 28 janvier 1907. 
Minor, 
Viticulteur. 


LES MOULINS ÀA VENT 


dans le desséchement des terres 


Les moulins à vent sont très employés aux usages agricoles en Améri- 
que, el ce pays nous en envoie d'élégants modèles, aux nombreuses ailes 
courbes, qui tournent par les moindre brises. L'usage commence à s’en 
répandre chez nous, où ils servent surtout à l'élévation des eaux d'’ali- 
menlation des fermes ou des communes. Il est certain qu'avec le temps 
on aura de plus en plus recours à ces moteurs économiques, qui fonction- 
nent presque gratuitement, et qui sont appelés à rendre de grands services, 
surtout dans les régions où, comme dans le Midi, les vents sont forts et 
fréquents. 

Lorsqu'il s’agit d'élever de faibles quantités d’eau à une hauteur assez 
grande, on emploie généralement des moulins de dimensions moyennes, 
(dont la roue a 3 à 4 m. de diamètre), auxquels on donne à actionner des 
pompes à piston. Au contraire, lorsqu'il est nécessaire d'élever de gran- 
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des masses d’eau à une faible hauteur, on utilise de grands moulins, dont 
l'arbre actionne directement un rouet. 

Nous allons précisément, en ces quelques mots rapides, décrire une 
de leurs applications consacrée au desséchement des terres, que nous 
avons constamment sous les yeux au domaine de Cammartin, à Beau- 
caire. 

Cammartin est aujourd'hui une propriété viticole renfermant 47 hecta- 
res de vignes d’un seul tenant, et 18 hectares de prairies en un clos séparé. 
Elle appartient à M. G. Colomb, de Nimes, et est située en un des points 
les plus bas dela plaine de Beaucaire, entre la rigole de ceinture, qui en- 
toure les anciens «marais supérieurs», et le canal de navigation du Rhône 
à Cette, au voisinage de l’écluse de Nourriguier de ce dernier canal. 

Autrefois, vers 1867, le domaine, alors composé de parcelles éparses, 
était exclusivement en bonnes prairies luzernières et terres à blé, et se 
louait 40.000 francs. Mais quelques années plus tard, par suite de l'insuffi- 
sance des pluies et de causes diverses, le sel qui existait dans les couches 
profondes du sol de la plaine de Beaucaire remonta à la surface el la ferti- 


lité de Cammartin fut un moment diminuée. 


Mais on ne tarda pas à savoir que les vignes conduites à la submersion 
résistaient au phylloxera, et la propriété fut plantée en vignes en 1878 par 
M. Colomb père. On avait conservé pour la création du vignoble la même 
disposition qui existait au temps des prairies, c’est-à-dire que le domaine 
restait divisé par des bourrelets en une série de clos de 4 hectares, sur 
lesquels l’eau d'arrosage arrivait d’une prise établie en À sur la rigole de 
ceinture (fig. 1) par un canal ABCDD' profond de 50 à 60 centimètres et 
qui servait en même temps de canal d'amenée et de canal d'écoulement. 
Ces eaux s’en allaient se déverser par la légère pente du sol dans le cola- 
teur du Syndicat des Costières des Pâtis, lequel à son tour les emmenait 
dans le contre-canal du canal de navigation. 

Mais cette méthode de submersion ne donna pas de bons résultats : Îles 
eaux après l'opération étaient trop lentes à s’écouler, le plan d'eau ne 
s'abaissait jamais assez pour permettre aux racines des vignes de se déve- 
lopper dans une couche de terre suffisamment épaisse, et l’eau de submer- 
sion, ne faisant guère que baigner le sol sans Île traverser de haut en bas, 
entrainait incomplètement le sel, qui ne tardait pas, sous l'effet des vents 
du printemps, à remonter, et à tuer les vignes. 

11 fallait donc améliorer le système de submersion, ce qui fut fait en 
4897 par M. Colomb fils. Le principe de la nouvelle méthode était le sui- 
vant : On abaisserait artificiellement le plan d’eau, et l’on ferait arriver les 
eaux de submersion à la surface du sol pour les évacuer ensuite par des 
canaux de colature spéciaux, de manière à bien laver la terre. La circula- 
tion des eaux àtravers le sol et leur évacuation seraient d’ailleurs facili- 
tées par l'établissement d'un drainage et par la diminution de l'étendue 
des clos. 

La surface des pièces fut donc réduite de moitié et ramenée à deux hec- 
tares, et l’on fit un drainage, d’abord avec des tuyaux de poterie, puis avec 
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des sarments, ce dernier système étant plus économique et d’une durée 
suffisante (3 ou 4 ans) pour permettre le dessalement du sol. 

Ces drains en sarments sont constitués par de simples fagots de 20 centim. 
de diamètre liés au fil de fer, et qu’on place recouverts d’une couche de 
litière au fond de tranchées ayant 80 centim. de profondeur en tête et 1 m. 
à leur bouche. 

L'écartement des drains est, suivant la compacité du sol, de 5 à 15 m. 
(ils sont plus rapprochés dans les terres fortes que dans les légères), et 
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jeur longueur est de 45 à 50 m. pour ceux qui assainissent le milieu de la 
propriété, et de 90 à 100 m. pour ceux qui assèchent les bords: il ny a 
pas en effet de drains débouchant dans les fossés de limite, dont on n'a 
pas abaissé le plafond, afin de ne pas tirer l’eau des héritages voisins. 

Au contraire, les trois colateurs du centre du vignoble nn’ DD’etrr ont 
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été creusés de 70 centim. jusqu'à une profondeur de 4 m. 10 à 4 m. 30, de 
façon à abaisser le plan d’eau du vignoble et à assurer une bonne lixivia- d 
tivn du sol. L'eau arrivant par le canal A B C D (fig. 1) traverse sous un | 
pont la draille communale P P’, puis se répand en nappe à la surface du 
sol suivant les flèches f f’, en allant d’une pièce dans l’autre, à l’aide de 
vannes placées dans les bourrelets. Le plein des clos est d’ailleurs assez | 
vite acquis : il est fait en 5 jours. | 
Après 40 à 50 jours de submersion, on débouche les drains, dont l’ori- 

fice était fermé par une bonde-de bois et l’eau, en traversant le sol de haut | 
en bas, le lessive et entraîne complètement le sel. Toutes ces eaux se ras- | | 
semblentalors dans le collecteur général arrivanten D’, où puisela machine 

| 


élévatoire du moulin à vent établi en M. 
Le collecteur D’ (fig. 2) est fermé à son extrémité par une vanne V, et 
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| 
communique au moyen d’un tuyau T, dont l'orifice est protégé par une 
| grille G, avec le puisard P du moulin, d’un diamètre de 4 m. 80, au fond 
duquel est établi un rouet de 0 m. 80 de diamètre. Sous l'effet de la rota- 
| tion du rouet, l’eau s’élève dans le puisard, s'échappe par un tuyau d'éva- 
! 
| 
Î 
| 
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cuation T', dont la sortie est fermée par une vanne clapet V' et débouche 
dans un large canal C qui l'emmène au colateur. Le plafond de ce canal 
est à 60 centim. au-dessus du fond du collecteur, de sorte que la hauteur 
d'élévation est au maximum de 70 centim. et généralement de 50 à 60 seu- 
lement quand le collecteur est un peu plein. 

Afin d'éviter aux eaux du colateur du Syndicat des Costières des Pâtis, 
dont le niveau est relativement élevé, de revenir par une infiltration dans 


TS 


les fossés d'assainissement du vignoble, on a repoussé le grand collecteur 
transversal M N° (fig. 1) à 200 m. environ du colateur. 

Pour l’arrosage des yelits clos situés au-dessus de la draille communale 
P P’,on a établi sur la rigole de ceinture une seconde prise Fqui dessert 
les clos 1, 2, 3, 4, 5, 6 et dont les eaux de colature se rendent par le fossé 
r r”, après avoir franchi la draille par un siphon au moulin. 

Le moulin de Cammartin a été érigé en 1897: il a 12 m. q, de voilure et 
ilest porté par un pilône à quatre montants d'une hauteur de 5 m. 50 seu- 
lement, car il se dresse dans une plaine dépourvue d'obstacles. Il élève, 
suivant la vitesse du vent, de 50 à 150 litres par seconde, et serait capable 
de dessécher 150 hectares, c'est-à-dire trois fois plus de surface qu'il ne 
fait. Il fonctionne en toute saison, car, même en été, 1l y a dans les fossés 
de l’eau provenant des infiltrations de la rigole de ceinture, qui esten 
remblai par rapport au domaine et dont les parois, non cimentées, laissent 
passer sans cesse des infiltrations. 

Le coût total de cette installation, établissement des bourrelets, drai- 
nage, creusement des fossés, achat et pose du moulin, a été de 15.000 fr., 
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soit — 319 francs par hectare. 


Au point de vue cultural, le vignoble est composé d'Aramons et hybrides 
Bouschet de 6 à 26 ans, dont l'âge est d'autant plus grand que la planta- 
tion en était en terre plus légère et plus facile à dessaler.Ces vignes sont à 
1 m. 50 au carré et produisent en moyenne 150 hectolitres à l'hectare. La 
fumure est faite au fumier de ferme tous les quatre ans, et les trois autres 
années aux engrais chimiques. En outre, au printemps, on met un paillis 
sur les clos plus récemment dessalés. 

La plupart des vignes sont conduites à la taille à gobelet ; cependant il 
existe un clos, autrefois planté en Morrastel-floura, et qu'en 1898 on 
greffa en Aramon, puis qu'on établit sur fil de fer, selon la méthode de 
Quarante. Ce mode de taille n’a pas été étendu, car il est trop cher, et les 
vignes en treilles souffrent plus de l'oïdium que les autres. 

Les principaux levadons servent de chemin d'exploitation, et ont sur les 
bords un talus en pente très donce qui y permet aisément l'ascension des 
bêtes de labour, arrivées au bout de la raie. Les tournières ne sont pas 
cependant assez larges pour permettre, dans la lutte contre les maladies 
cryptogamiques, l'emploi des machines à grand travail montées sur roues, 
On sulfate avec des appareils à dos de mulet, et on soufre avec des hottes. 
Les clos n’ont d’ailleurs pas assez d’étendue pour ménager sur leurs bords 
une large place pour les virages ; il vaut mieux profiter les terrains par la 
plantation d’une rangée de vignes de plus. Les bourrelets autrefois garnis 
de tamaris ont été débarrassés de cette végétation arbustive, qui servait 
d’abri aux altises.et ont été semés en luzerne pour donner du foin. 

Aujourd’hui entièrement établi dans des terrains réputés implantables, 
le vignoble de Cammartin est donc un excellent exemple du rôle utile que 
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peuvent jouer les moulins à vent dans les plaines basses ayant besoin 
d'être assainies, et il fournit la preuve que d'importantes améliorations 
agricoles peuvent être réalisées quand la persévérance, marche d'accord 
avec l'esprit d'initiative. 

J. FARCY. 


$ 


Le vignoble tourangeau 


La surface du vignoble tourangeau est d'environ 48.300 hectares, com- 
prenant 45.500 hectares en production et 2.800 hectares de vignes de 
moins de 4 ans. 

La plus grande partie de l’ancien vignoble a été détruite par le phyl- 
loxera et la reconstitution s’est opérée à l’aide de plants greffés. Les replan- 
tations, qui s’étaient beaucoup ralenties au cours de ces dernières années, 
ont été presque insignifiantes en 1906. 


Vieilles vignes. — De l’ancien vignoble qui, en 1882, occupait environ 
56.000 hectares, il reste à peine 5.560 hectares de vieilles vignes non gref- 
fées. Les 8/9 au moins du vignoble actuel sont en vignes greffées. 

C'est dans les sables de la région de Bourgueil, à Ingrandes, Restigné, 
Bourgueil, Gizeux, Benais et surtout à St-Nicolas-de-Bourgueil, que se 
rencontrent la plus grande partie de vieilles vignes de la Touraine. Sur les. 
1290 hectares de vigne que compte St-Nicolas-de-Bourgueil, un millier 
d'hectares a résisté au phylloxera et 200 à peine ont été reconstitués en 
plants greffés. 

Dans l’ensemble, la vitalité de ces vieilles vignes se maintient. Quelques 
parcelles jadis tout à fait chétives ont même, au cours de ces deux der- 
nières années, repris quelque vigueur.En revanche, des taches intenses de 
phylloxera sont apparues cette année à Bourgueil, où de vieilles vignes non 
greffées s'étaient montrées jusque-là insensibles aux attaques du puceron. 


Producteurs directs. — Les producteurs directs n'ont pas trouvé de 
chauds partisans en Touraine. Après divers-essais on les a abandonnés les 
uns après les autres. Seul, l’Othello a été conservé par quelques petits vi- 
gnerons qui font principalement du vin pour leur consommation. 


Vignes greffées, — Le Riparia est le porte-greffe qui domine; jusqu'ici il 
s'est bien comporté. Mais cette année, des vignes déjà quelque peu âgées, 
greffées sur Riparia, ont chlorosé. La chlorose s’est manifestée principale- 
ment sur les terrains un peu calcaires où le Riparia s'était jusque-là cepen- 
dant bien tenu; mais on l’a observée aussi sur des sols non calcaires à 
sous-sol argileux compact. 

L'Aramon X Rupestris G. N°1 a été employé dans diverses natures de 
sols, et particulièrement dans les sols argilo-calcaires; il s’y est bien com- 
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porté, mais on lui préfère généralement le 1202 ou le 3309 qui, l’un et l'au- 
tre, même dans des terres assez calcaires et sèches, ont pu échapper à la 
chlorose. 


Taille. — L'abus des longs-bois sur tous les cépages se pliant à la taille 
courte a été jusque-là très préjudiciable à la qualité des vins. 

Les raisins sur coursons mûrissent mieux, donnent plus de sucre que 
les raisins sur longs-bois. Et le vin obtenu sur coursons est plus nerveux, 
plus fruité, d’une meilleure tenue et en tous cas, plus marchand quele vin 
obtenu sur longs-bois. 

Les pesées de moûts que j'ai faites cette année au cours des vendanges 
ont confirmé sur ce point mes précédentes observations. 

Opérant sur des pieds vergés (taillés à deux coursons avec un long-bois 
(verge), j'ai pressé pour chaque cep, d’une part les moûts des raisins des 
coursons et, d'autre part, les moûts des raisins de la verge. 

En 1904, chez M. Chataigner, à La Borde, près Joué-les-Tours, j'avais 
obtenu : 

4° Avec des Pinots de Bourgogne très mûrs: 


Raisin des coursons (moyenne de deux ceps)......... Hat 215 
— des longs-bois( id. id. MR RAPPRERES 11975 

20 Avec des Groslots : 
Raisin des coursons (moyenne de trois ceps)........... 9°20 
— des longs-bois( id. id DRE CE RUES Fam 8025 


Cette année, le 21 septembre, chez M. Heurtault, à La Bouchurdière, près 
Joué-les-Tours, j'ai trouvé : 
Lo Avec les Gamay-Beaujolais, à la veille des vendanges : 


Raisins des coursons : densité 1075 correspondant à...... 1007 d'alcool. 
acidité en acide tartrique......... AE A DS 
Raisins des longs-bois : densité 1064 correspondant à..... 8°7 d'alcool. 
acidité en acide tartrique......... 32 gr. 8 
2% Avec Groslots qui allaient être vendangés : 
Coursons: densité 1067 correspondant à.............. 904 
Longs-bois : densité 1052 correspondant à............. à 


Voilà des chiffres parfaitement d'accord avec la vieille pratique qui en- 
seignait que pour faire du bon vin il fallait tailler court, de manière à ré- 
duire la production. 

Maintenant que le placement des vins courants devient difficile, les viti- 
culteurs tourangeaux commencent à revenir aux vieilles et saines tradi- 
tions ; ils chargent moins leurs vignes, c'est agir sagement. 


Récolte. — La Touraine n’a qu’à se louer de la récolte 1906. 

Sauf quelques parcelles où la chlorose s’est fait sentir, ainsi qu'il est 
dit plus haut, nos vignes se sont admirablement comportées. Nourries par 
un sol copieusement arrosé pendant l'hiver et le printemps dernier, elles 
ont fort bien résisté aux chaleurs intenses et à la sécheresse prolongée de 
l'été. Au début de novembre, elles étaient encore couvertes de feuilles. 
Les raisins suffisamment nombreux ont bien mûri et la vendange s'est 
faite dans d'excellentes conditions. | 
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L'Indre-et-Loire a donc pu joindre la qualité à la quantité. 

Le rendement à l'hectare a été supérieur au rendement moyen des dix 
dernières années, On doit pouvoir le fixer à 42 hectolitres par hectare, 
soit, pour 45.000 hectares en production, une récolte de 1.914.000 hecto- 
litres. | 

Les vins blancs sont bons; les rouges sont parfaits. 

La caractéristique de cette récolte est une grande richesse alcoolique. 
Les vins rouges sont remarquables par leur vinosité, leur coloration et 
leur fruité. Plusieurs vignerons les trouvent supérieurs (du moins quant 
au fruité) à ceux de 1893. 

Les Groslots pèsent 8°5 à 95, les Gamays 10° à 10°5, les Bretons 4195 et 
les Pinots blancs 110 à 1195. 

L'acidité est en général suffisante. 

Bref, nos vins sont bien constitués. 

La plupart des meilleures caves de Chinon et de Bourgueil ont été ven- 
dues à des prix variant de 120 à 140 francs la pièce logée, livrable en sep- 
tembre. 

Les Groslots ont été recherchés par le commerce, pour donner de la 
fraicheur à certains vins du Sud ou du Sud-Ouest, 

J.-B. MARTIN, 


Professeur départemental d'agriculture. 


Le figuier dans le Midi de la France 


Le figuier, originaire de l'Asie-Mineure, est cultivé et naturalisé dans le 
Midi de la France depuis la plus haute antiquité. | 

Dans les temps primitifs, où les fruits étaient considérés comme très 
précieux et servaient d’offrande aux dieux, la figue était consacrée à Sa- 
turne comme le raisin à Bacchus. 

On retrouve dans les tufs quaternaires des environs de Montpellier et 
dans les terrains quaternaires de Marseille des feuilles et des fruits du ficus 
carica. 

D'un aspect imposant surtout dans les régions chaudes, en Algérie et 
Tunisie, il constitue par ses feuilles largement lobées un épais ombrage. 

Quoique très sensible au froid, il végète, néanmoins, sous le climat de 
Paris, où il est même l’objet d’une culture spéciale, à Argenteuil, mais en 
réclamant des soins spéciaux, car à — 80° C. l'arbre est détruit jusqu'au 
collet et à — 15° C. périt complètement. 

Cet arbre possède un mode de fructification tout à fait caractéristique. 
D'après les récentes observations de M. Leclerc du Sablon communiquées 
à l'Académie des Sciences, il en résulterait que les figuiers ont deux sortes 
de fleurs femelles, les unes à style long, celles qui produisent les figues 
comestibles, les autres à styles courts portés par les caprifiguiers dont les 
‘figues ne sont en général pas comestibles. L’ovaire de ces fleurs se déve- 
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loppe, mais à la place de graines on trouve des larves d’un insecte du 
genre Blastophaga qui est l’agent de pollinisation du figuier, c'est ce qu'on 
appelle fleurs galles. Cependant les figues de la seconde récolte du capri- 
figuier qui müûrissent en automne renferment quelquefois des graines, 
mais très peu. 

La plupart des figuiers donnent deux récoltes. La première récolte ar- 
rive à maturité en juin-juillet, ce sont les figues fleurs. Elles sont en géné- 
ral moins nombreuses et plus grosses ; portées par le bois de deux ans, 
elles proviennent de bourgeons formés l’année précédente à l’aisselle 
d'une feuille ayant passé l'hiver à l'état de bourgeon dormant. 

La deuxième récolte commence en septembre, ces figues sont plus nom- 
breuses et plus savoureuses, elles sont portées par le bois de l’année, et 
ont commencé à se développer au printemps de l’année où elles müûris- 


sent. 

Il découle des observations de M. Leclerc du Sablon que le caprifiguier L 1 

ne doit pas être considéré, ainsi qu'on l’a fait souvent, comme le mâle du | | | 
| figuier ayant pour rôle de produire le pollen sur cet individu femelle ; que | LI 


le figuier est une plante monoïque avec des fleurs mâles et femelles nor- 
malement constituées. Les figues de la 1° récolte, mûres en été, renfer- \ 114 
ment des fleurs mâles qui produisent le pollen et des fleurs femelles qui | 
| nourrissent le Blastophage. Sorti de ces figues, le Blastophage couvert de UT 
| pollen entre dans une figue de 2° récolte qui ne renferme normalement | 
| que des fleurs femelles, et là peut déposer ses œufs dans les ovaires, soit | | | 
| polliniser certaines fleurs qui produiront des graines destinées à repro- { 
duire le caprifiguier. | | 
Le figuier est cultivé dans tout le Midi de la France, généralement en 10 | 
haute tige, en ligne ou en quinconce dans un terrain appelé figuerie. D'au- pue | 
trefois en lignes alternantes avec l’amandier ou le pêcher ou le plus sou- Al 
vent disséminé çà et là. En Algérie, autour des villages kabyles, il forme | 
d'immense vergers. | 
Dans tous les terrains, le figuier végète à la condition qu'ils ne soient (| EIRE 
pas trop humides. Certaines variétés préfèrent un terrain sec et d'autres | | 4 
ne peuvent donner de bonnes figues que dans les terrains frais. Il préfère pin 
les terres riches, calcaires, et se trouve bien des engrais à décomposition 1 
lente, comme les chiffons, les déchets de cuirs, de laines, etc., ou à défaut | 
le fumier de ferme, sans négliger toutefois la potasse ou la chaux, qui | 
favorisent la production du sucre. 
Sa multiplication peut se faire par boutures, par marcottes, par dra- 
geons enracinés et même par semis. fl 
Le mode de reproduction le plus employé est le bouturage. On prend | | | 
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pour cela une bouture sur du bois âgé de 2 à 3 ans, d'une longueur de 
0.40 à 0.50, bien entendu sur un arbre sain et vigoureux, et pouvant pos- 
séder 4 ou 2 ramifications latérales. NL | 

| 


or go tt tt 


La bouture est placée en terre à une profondeur de 0 15 à 0.25 en ne 
laissant sortir que la branche la plus vigoureuse, que l'on maintient verti- | 
cale à l’aide d’un petit piquet (Voir la figure). Ces boutures peuvent être {| 10 
faites en pépinière ou de préférence mises directement en place. at 
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La taille ne présente rien de spécial. On doit débarrasser l'arbre des 
rejets qui entourent le pied, des branches mortes ou languissantes, des 
rameaux gourmands ou inutiles qui poussent sur le tronc ou à la base 
des grosses branches. Enfin conserver 
3 à 4 bourgeons fructifères, suivant la 
vigueur de l'arbre, à l'extrémité des 
rameaux. Le point essentiel, étant 
donné que le bois est très cassant, | 
est de s’efforcer à obtenir une char- | 
pente forte. 

La taille peut s'effectuer depuis octo- 
bre jusqu'en février, soit avant, soit 
après les grands froids. 

Durant toute végétation il est bon de 
labourer ou de piocher le sol, etpendant 

ous TE Dee les grandes chaleurs des arrosages sont 
. indispensables pour certaines variétés. | 

Quelquefois et dans le but de hâter la maturité, on dépose sur le bour-. | 
geon à fruit, au moyen d’un petit morceau de bois, une goutte de bonne | 
huile d'olive ou encore on le traverse complètement avec une grosse épin- 
gle. Cette pratique, connue sous le nom de caprification avance la maturité 
de 8 à 10 jours. 

La partie improprement appelée fruit n’en est que le réceptacle devenu 
charnu et sucré, les fruits sont des akènes et placés à l’intérieur. 

Ce fruit, ainsi appelé, est très nourrissant, il est presque aussi riche 
que le pain en matière azotée et renferme en outre une dose élevée de 
sucre. 

Les figues fraiches constituent non seulement un dessert, mais un ali- 


ment très nutritif d'une digestion très facile, elles le sont un peu moins 
à l’état sec. 
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Maladies et insectes nuisibles. — Le figuier est attaqué dans les terrains 
frais par le pourridié, qui peut en peu de temps faire périr l'arbre. Par la | 
fumagine qui suit les invasions du kermés (chermes caricæ) ou d’autres 
cochenilles telles que Mytilaspis et le Dactylopius. 

Le seul remède consiste à frotter les rameaux au moyen d’un linge gros- 
sier ou d'une brosse imbibée d’un antiseptique puissant, eau acidulée, 
bouillies cuivriques, etc., ou encore le badigeonnage avec la solution em- 
ployée pour la fumagine de l'olivier. 

Enfin, quelques coléoptères dont les larves attaquent le bois soit vivant, 
soit mort, tels que le Morinus funestus, l’Hesperophanes cinereus, etc. 


Variétés. — Le figuier a fourni des variétés excessivement nombreuses 
que l’on a rangées en trois groupes suivant la coloration du fruit à matu- 
rité. Les principales sont les suivantes : 


1° Figues blanches.— La. Verdale; longuement pédonculée, verte à l'exté- 
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rieur, d'un rouge sang à l’intérieur, est sujette à la coulure ; encore appe- 
lée figue de Cuers, maturité en septembre, bonne fraîche et sèche. 

La Grosse Blanche, à fruits gros ronds, d’un vert très clair, à pulpe douce 
et agréable, maturité fin août. 

La Salerne est globuleuse, blanche, très sucrée, hâtive et a l’œil ouvert. 
Elle préfère les terrains secs. 

La Royale ou figue de Versailles est presque ronde, blanche, très pro- 
ductive, mais n’est bonne que sèche. 

La Marseillaise ou figue d'Athènes. Petite, ovale, d’un vert pâle; sa pulpe 
est rougeàtre, des plus sucrées et des plus parfumées, maturité fin août. 

La Blanquette ou figue de Lipari, encore appelée esquillarelle, est ronde, 
douce comme du miel, elle‘est très petite, mûrit en fin août. 

La Cotignacenque, oblongue, blanche, aplatie, jaune au sommet, sa 
chair est rose. Elle préfère les terrains secs. | | 

La figue de Grasse, grosse, blanche, aplatie au sommet, rougeâtre en de- de | 
dans, est tardive, sujette à la coulure, variété médiocre. 4 

% Fiques grises ou rougeûtres. — Figue de Bordeaux. D'un rouge brun, (A 
allongée, à pulpe d’un jaune rougeâtre, peu appréciée. 14 

La Moureanou est globuleuse, aplatie au sommet, pourpre au dehors, 
blanche en dedans, peu agréable au goût. 

La Bellone est grosse, côtelée, aplatie au sommet, violette, excellente, ARTE | 


fournit 2 récoltes, mais réclame des arrosages. | 44 
La Grassane est ronde, aplatie vers l'œil, très grosse, d’un rouge-brun ; A7 PERS 
la pulpe est d'un rouge vif. Elle se fend vers l’œil à l’époque de la ma- | 


Excellente, mais très sujette à la coulure, demande un terrain riche. 

La Blavette, oblongue, violette au dehors, rouge au dedans, très pro- 
ductive comme figue fleur. | 

La Grosse Bourjassotte ou Barnissotte, arrondie, aplatie vers l'œil, d'un 
rouge foncé, saupoudré d’une poussière bleue ou blanche, sa peau est dure, 11 
ce qui est un avantage pour l'expédition. Elle ne donne qu’une récolte. DUR I: 
C’est la meilleure des tardives et réclame un terrain riche et frais (variété 
cultivée à Solliès-Pont). 

3° Figues noires. — La Mouïssonne, plus petite, à peau plus foncée et | RER 
plus mince que la précédente, est très estimée, possède 2 fructifications. | 4 

La Bouffrone, petite, aplatie en dessus, noire en dehors, rougeâtre en ||] 1H 
dedans. il ROM 

L’Aubigne noire ou Angélique, allongée, d'un violet obscur, très grosse, (| FR 
médiocrement sucrée. | 

La Barnissotte noire, plus foncée que celle cultivée à Solliès-Pont. [RIRE 

La Sultane, la Perruquière, etc. [LE 


turité. 4 
La Barnissenque, ronde au sommet, violette au dehors, rouge au dedans. À | 
| 


Culture à Solliés-Pont, — Cette culture a pris une grande importance | UE 
et depuis une quinzaine d'années seulement dans la commune de Solliès- 1 1 
Pont (Var). (I 


Les sols réservés aux figueries sont les parties constituées par les allu- 
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vions riches, irrigables et les plus abritées des vents de la vallée du Ga- 
peau; cel espace comprend 2 kil. de largeur sur 6 kil. de longueur, entre 
la Farlède et Solliès-Toucas. 

Les figuiers sont souvent intercalés avec les cerisiers qui sont égale- 
ment une spécialité de cette localité. 

On plante, généralement en février, des boutures à 2 ramifications laté- 
rales dont on ne laisse sortir que le jet le plus vigoureux maintenu verti- 
cal au moyen d'un piquet. La distance est le plus souvent de 6 à 9 mètres. 

On préfère les boutures aux plants racinés, car elles arrivent aussi vite 
à produire et laissent moins de manquants. 

Grâce aux arrosages fréquents, l’arbre commence à fructifier dès Ja 
3° année et atteint alors 0.10 centimètres environ. Dès l'âge de 4 à 5 ans 
il arrive à produire 30 à 40 kilos, et à 8 ou 10 ans, alors en pleine produc- 
tion. de 60 à 80 kilos. 

La taille ne présente rien de spécial, l'arbre est débarrassé des parties 
mortes et des drageons du pied. On s'attache surtout à obtenir une forte 
charpente pour pouvoir lutter contre les vents qui sont assez fréquents. 

Par suite de cette forte végétation, ce figuier possède un bois très ten- 
dre, très cassant, aussi beaucoup de soins doivent être apportés pour at- 
tacher et soutenir les branches. Quoique les racines soient très traçantes, 
on fait néanmoins des cultures intercalaires, telles que jacinthes, violet- 
tes, etc. 

La seule variété est la Bourjassotte ou Barnissotte décrite précédem- 
ment. Elle ne donne qu'une fructificaiion dans l’année, celle d'automne, 
qui arrive à maturité vers mi-septembre. 

La cueillette est faite quelques jours avant la maturité complète, c’est- 
à-dire dès que les crevasses commencent à apparaître. Elle se fait succes- 
sivement et se poursuit jusqu’an 45 novembre. 

Avant l’emballage, les fruits sont séparés le plus souvent en trois caté- 
gories; les belles, les moyennes et les trop mûres qui sont consommées 
sur place. 

La qualité supérieure est emballée dans des caisses en bois, bordées 
de papiers dentelés, à raison de 12 pour l'Angleterre et de 24 pour Paris. 

Enfin, pour la Belgique où la vente se fait au kilo, en caisses ou cageots 
de 5 kilos et plus ainsi que pour Paris quelquefois. 

Les prix de vente débutent généralement en Angleterre à 1.25 ou 1.50 la 
caisse de 12 pour se maintenir la plus grande partie de la récolte à 6 ou 
8 schillings, soit 0.60 à 0.80 la caisse. 

Aux halles de Paris, en moyenne de 1.25 à 1.50 la caisse de 24 ou de 
60 fr. les 109 kilos. 

La gare de Solliès-Pont, d'où partent presque toutes les figues, a expé- 
dié cette année une moyenne de 15.000 kilos par jour pendant les deux 
mois de récolte. Certains jours les expéditions se sont élevées à 21.000 
kilos, soit 3 wagons complets. 

Les 3°4 étaient dirigés sur l'Angleterre et 1/4 seulement sur Paris. 

Il y a 4 ans, la moyenne des expéditions n'était que de 4 à 5.000 kilos 
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par jour. Elle augmentera encore pour quelques plantations qui vont ve- 
nir en pleine production, mais actuellement on plante beaucoup moins 
parce que les hauts prix obtenus les premières années avaient produit un 


certain engouement qui s’est ralenti depuis. 
E. TSCHAEN. 


PARTIE OFFICIELLE 


Loi de Finances du 30 janvier 1907 
| (Extraits) 


Art. 10. — Le paragraphe 1‘ de l'article 21 de la loi de finances du 13 avril 
1898 est remplacé par la disposition suivante: 

«Par dérogation aux dispositions de l'article 3 de la loi des 1-3 septembre 
1871, les vermouts ou vins de liqueur et d'imitation sont imposés pour leur 
force alcoolique totale et passibles des droits de consommation et d'entrée, 
avec un minimum de perception de 15 degrés pour les vins de liqueur ou 
d'imitation proprement dits et de 16 degrès pour les vermouts, vins de 
quinquina et similaires». 

Art. 11. — Les mistelles autres que celles prises en charge pour la fabri- 
cation des vermouts, vins de quinquina et similaires, seront, au point de 
vue des droits intérieurs, soumises au même régime que les vins de liqueur 
ou d'imitation. 

Art. 12. — L'alcool employé à la préparation des vins doux naturels, dans 
les conditions prévues à l’article 22 de la loi du 13 avril 1898, est passible 
du droit entier de consommation. 

Art. 13. — Dans le délai de trois jours à partir de la promulgation de la 
présente loi, les commerçants et dépositaires de vermouts, de vins de 
liqueur ou d'imitation, établis en tous lieux, Paris compris, seront tenus 
de. déclarer au bureau de la régie les quantités de ces boissons existant en 
leur possession. Ces boissons seront ensuite reprises par voie d'inventaire 
et soumises à la taxe complémentaire résultant du nouveau tarif. Toute 
quantité qui n'aura pas été déclarée donnera lieu, en sus, au payement 
d'une amende égale au double des droits exigibles. 


Art. 14 — Pour la perception du droit d'octroi, la liquidation continuera 
à se faire dans les conditions prévues par l’article 1 de la loi du 13 avril 
1898. 

Art. 15. — Une surtaxe de 50 francs par hectolitre d'alcool pur est établie 


en addition au droit général de consommation sur les absinthes et simi- 
laires, sur les bitters, les amers et sur toutes boissons apéritives autres 
qu'à base de vin. La perception de cette surtaxe sera effectuée sur un mini- 
mum de 55 degrés pour les absinthes et similaires et de 30 degrés pour les 
bitters, amers et autres boissons apéritives. 

Toute personne voulant se livrer à la fabrication des produits énumérés 
au paragraphe précédent est tenue d’en faire, huit jours au moins à l'avance, 
la déclaration au bureau de la régie. Les fabricants sont soumis en tous 
lieux aux visites et vérifications du service des contributions indirectes. Est 
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considérée comme fabrication toute opération ayant pour but d'augmenter 
le volume ou la teneur en alcool des produits passibles de la surtaxe. 

Pour les absinthes et similaires, d'une part, les amers, bitters et autres 
boissons apéritives d'autre part, des comptes distincts de ceux concernant 
les autres spiritueux et soumis aux mêmes règles sous les mêmes sanctions 
pénales seront tenus chez les fabricants et chez tous les commerçants assu- 
jettis aux vérifications du service. 

Dans le délai de trois jours à partir de la promulgation de la pérsente loi, 
les fabricants, commerçants et dépositaires, en tous lieux, Paris compris, 
seront tenus de faire au bureau de la régie la déclaration, par espèces, des 
quantités existant en leur possession. Ces quantités seront reprises par 
voie d'invenlaire et immédiatement soumises à l'impôt. Lorsque les droits 
à payer d'après chaque décompte s’élèveront à 300 fr. au moins, ils pourront 
être acquittés en obligations cautionnées dans les conditions déterminées 
par la loi du 15 février 1875. 

Art. 19. — Toute contravention aux lois et règlements sur les spiritueux 
entraine, dans tous les cas, indépendamment des pénalités actuellement en 
vigueur, le payement du quintuple droit de consommation sur les spiritueux 
fabriqués, recelés, enlevés ou transportés en fraude. 

Le bouilleur de cru qui aura enlevé ou laissé enlever de chez lui des 
spiritueux sans expédition ou avec une expédition inapplicable sera, indé- 
pendamment des peines principales dont il est passible, responsable du 
quintuple droit prévu au paragraphe précédent et sans préjudice de la loi 
du 6 août 1905. 

Art. 20. — En cas de fraude sur les spiritueux au moyen d'engins disposés 
pour les dissimuler et en cas de transport, en vue de la vente, d'alcool de 
cru ou d'alcool fabriqué clandestinement, les contrevenants et leurs com- 
plices seront punis, en outre des pénalités actuellement en vigueur, de six 
jours à six mois d'emprisonnement. En cas de récidive, cette peine sera 
de un mois à un an. 

Seront considérés comme complices de la fraude et passibles comme tels 
des peines ci-dessus, tous individus qui auront concerté, organisé ou sciem- 
ment procuré les moyens à l’aide desquels la fraude a été commise, ceux 
qui auront formé ou sciemment laissé former dans leurs propriétés ou dans 
des locaux tenus par eux en location des dépôts clandestins d'alcool en 
vue des fraudes prévues au paragraphe précédent. 

L'article 463 du code pénal est applicable aux pénalités instituées par le 
présent article. 


Art. 21. — L'article 14 de la loi du 6 août 1905 est complété ainsi qu'il 
suit (1): 
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(1) L'article 14 de la loi du 6 août 1905 est ainsi libellé : 


Loi du 6 août 1905. — Art. 14. — L'article 237 de la loi du 28 avril 1816 
cesse d'être applicable aux visites des employés de la régie dans l'intérieur 
des locaux servant exclusivement à l'habitation des particuliers non sujets 
à l'exercice. 

Toute visite dansles locaux d'habitation devra être préalablement autorisée 
par une ordonnance du président du tribunal civil de l'arrondissement ou du 
juge de paix du canton. 


Loi du 28 avril 1816.— Art. 237.— En cas de soupçon de fraude à l'égard des 
particuliers non sujets à l'exercice, les employés pourront faire des visites dans l'inté- 
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Les dispositions qui précèdent ne sont pas applicables aux visites ayant 
pour objet la découverte 10 des fraudes intéressant le monopole des tabacs ; 
2 des fraudes relatives au sucrage, à la fabrication, à la détention, à la 
vente ou à la mise en vente des vins artificiels: 3° des distilleries clandes- 
tines dans les villes ayant une population agglomérée de 4.000 habitants 
et au-dessus. 

Art. 22. — La prescription de 4 mois, édictée par l’article 7 de l'ordonnance 
du 11 juin 1816, ne s'applique pas à l'action correctionnelle qui résulte de 
contraventions aux lois et règlements en matière de contributions indirectes 


et qui sera exercée dans les délais et formes ordinaires. 


Art. 26. — Le taux du droit de raffinage perçu par application des articles 4 
de la loi du 7 avril 1897, 1° de la loi du 28 janvier 1903 et 15 de la loi du 


17 avril 1906 est porté de 1 fr. à? fr. par 100 kilogr. de raffiné. 


La surtaxe de 1fr. sera perçue sur les quantités restantes dans les raffi- 
neries et établissements assimilés à la date de la mise en vigueur de la 
présente loi. Ces quantités seront déterminées d'après la balance du compte 
tenu par application de la loi du 9 juillet 1904. 

Le compte spécial ouvert en exécution de l’article{42 de la loi 29 juin 1897 
est supprimé à la date du 1° janvier 1907. Les recettes provenant du droit 
de raffinage et les dépenses résultant de l'allocation des détaxes de distance 
prévues par les articles 2 et 3 de la loi du 7 avril 1897 et par l’article 3 de 
la loi du 28 janvier 1903 seront comprises dans les recettes et les dépenses 


générales du budget... 


Circulaire de la Régie N° 671, du 34 janvier 1907 (Extraits) 


II. — Mistelles. — Jusqu'ici, les mistelles, c'est-à-dire les moûts de raisins 
frais mutés à l'alcool, importées de l'étranger ou préparées à l’intérieur et 
livrées directement à la consommation étaient frappées des mêmes droits que 
les spiritueux. Désormais, aux termes de l’article 11, elles seront soumises 
au même régime que les vins de liqueur où d'imitation, c’est-à-dire qu'elles 
demeureront passibles du droit plein de l'alcool, mais avec un minimum 
d'imposition de 15 degrés ; leur mise en circulation donnera lieu à la déli- 
vrance d'acquits ? E ou de congés 4 E. 

Quant aux mistelles reçues par les fabricants de vermouts, de vins de 
liqueur, etc., elles seront prises en charge à leur compte général pour leur 
teneur effective en alcool. Le compte spécial et le carnet de déclarations des 
mises en œuvre, dont la tenue était prescrite par la circulaire N° 538, du 
8 janvier 1889, deviennent sans objet et sont, par suite, supprimés. 

II — Vins doux naturels. — L'article 12 soumet au droit entier de consom- 
mation (au lieu du demi-droit précédemment exigible) l'alcool employé au 


RQ 
rieur de leurs habitations, en se faisant assister du juge de paix, du maire, de son 
adjoint, ou du commissaire de police, lesquels seront tenus de déférer à la réquisiticn 
qui leur sera faite, et qui sera transcrite en tête du procès-verbal. Ces visites ne pour- 
ront avoir lieu que d’après l’ordre d’un employé supérieur, du grade de contrôleur au 
moins, qui rendra compte des motifs au directeur du département. 

Les maréhandises transportées en fraude qui, au moment d’être saisies, seraient intro- 
duites dans une habitation pour les soustraire aux employés pourront y être suivies par 
eux, sans qu'ils soient tenus, dans ce cas, d'observer les formalités ci-dessus prescrites. 

_— En style clair, donc, la loi de 1907 rétablit les visites domiciliaires, 
telles que les avait prévues la loi de 1816. (N. de la R.). 
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mutage des vins de liqueur spéciaux définis par l’article 22 de la loi du 13avril 
1898 et auxquels cette loi a attribué la dénomination de « vins doux naturels». 

Le droit afférent à l'alcool versé est... en principe, exigible immédiatement 
après l'opération du mutage. Toutefois, par la circulaire N° 300, du 19 août 
1898, l'Administration a admis que les récoltants qui prévoient devoir faire 
des ventes à l'exportation peuvent obtenir le crédit du droit, àla condition de 
se Soumettre aux obligations des marchands en gros, le payement de la 
licence excepté. Une décision ministérielle du 26 septembre 1902 a, sous les 
mêmes conditions, étendu cette concession à tous les producteurs de vins 
doux naturels qui en font la demande, quelle que soit la destination présumée 
de leurs produits. Rien n’est changé aux dispositions relatives à la tenue 
des comptes chez ces producteurs. 

Les quantités fabriquées antérieurement à la promulgation de la loi du 
30 janvier 1907, c'est-à-dire sous le régime de la loi de 1898, demeureront 
passibles du demi-droit de consommation au fur et à mesure de leur 
livraison à la consommation intérieure ou de la constatation des manquants. 

Dans l'intérêt du Trésor, comme dans celui des récoltants auxquels la loi 
a entendu réserver le bénéfice du régime exceptionnel de l’article 22, il 
importe qu'il n'en soit pas fait une extension abusive à des produits ne 
remplissant pas les conditions voulues. A cet égard, l'Administration à, 
dans la circulaire N° 300 précitée, adressé au service des recommandations 
expresses sur lesquelles elle ne peut qu'insister. 

Le rétablissement du privilège des bouilleurs de cru, en laissant à la 
disposition des producteurs les alcools qu'ils peuvent librement se procurer 
par la distillation d'une partie de leur récolte, donne des facilités nouvelles | 
à l'enrichissement artificiel des moûts avant le mutage; le service doit se | 
tenir particulièrement en garde contre cette manœuvre. On peut même | 
craindre que certains producteurs de vins doux naturels ne cherchent à 
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expédier, sous le régime de faveur exclusivement réservé à ces produits, | 
des vins doux fabriqués en dehors de toute intervention du service et sans | 
payement du droit sur l'alcool ajouté; afin de prévenir ces abus, le service | 
devra inscrire, à l’article du registre 3 C concernant la déclaration de récolte | 


des producteurs qui n'auront pas demandé le crédit de l'impôt, les quantités 
de vins doux naturels régulièrement fabriqués par eux:il ne pourra leur 
être délivré, pour les produits de l'espèce, d'expéditions des registres N°1 
et 2? À que dans la limite de ces quantités. 


BULLETIN SCIENTIFIQUE ET BIBLIOGRAPHIQUE 


Lessivage des arbres fruitiers. — Le genre de nettoyage préféré aujour- 
d'hui dans les vergers anglais et américains, au cours de l'hiver, est le les- 
sivagé qu'on applique indistinctement à tous les arbres fruitiers, quoique 
plus spécialement au pommier et au poirier, que leurs variétés soient pour 
la table ou pour le pressoir. , 


em 


L'expression «lessivage» rappelle mieux, par analogie, que le mot lavage 
le traitement imposé à certaines parties des arbres, puisque celui-ci consiste 
essentiellement dans l'emploi de solutions alcalines, notamment de potasse, 
base, comme l’on sait, de toute lessive. Voici les principales transformations 
subies par ce procédé avant d'en arriver à sa forme actuelle. 
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Au début, le savon fut employé concurremment avec l'urine, la bouse de 
rache et la chaux en proportion telle que le mélange demeura liquide. Mais 

cette mixture, indiquée par William Forsyth vers 1791, ne servait, au 
moins pour les pommiers, qu'après l'émoussage, tandis qu'en 1805 Skip 
Dyot Bucknall préconisa l'enlèvement des mousses et des lichens par l'eau 
de savon seule (soap-suds) employée, dès l'automne, en frictions énergiques 
sur le tronc des arbres, à l’aide de brosses très dures. Il conseillait, en outre, 
de procéder, un mois après, à un huilage avec de l'huile contenant, fait qui 
me paraît intéressant pour l'époque, un peu de sublimé corrosif en suspen- 
sion, dans le but de détruire les larves des insectes logés autour des bour- 
geons et sous l'écorce de l'arbre. En 1816, William Salisbury recommandait 
aux Anglais le lessivage de leurs pommiers avec une bouillie composée de 
savon mou, d'eau de chaux, de soufre et de suie, comme un antidote cer- 
tain contre tous les cryptogames, et James Tacher, un Américain, relatait, 
en 1822, que ce même résultat était obtenu par Ogden sur les pommiers, par 
Hammon sur les poiriers, grâce à l'usage de solutions de savon mou seul, 
plus ou moins diluées. «Aux écailles rugueuses et à leur flore parasitaire dis- 
parues succédait une écorce aussi lisse et brillante que celle d’un jeune peu- 
plier, attestant la prospérité des arbres que d'abondantes récoltes mettaient 
encore en relief». 

Des essais comparatifs effectués par un propriétaire du Maryland établis- 
saient la supériorité du savon mou ‘sur les eaux de savon, et Ogden, cher- 
chant à expliquer les résultats constatés dans ses vergers de Long Island, 
émettait déjà l'opinion que le savon entrainé par les pluies agissait comme 
un engrais pour les racines. ÿ 

L'idée première de l’application de la potasse au lessivage des arbres frui- 
tiers me paraît appartenir aux Etats-Unis, dans la personne d’un de leurs 
pomologues les plus connus, À. J. Downing, qui, dans «The Fruits and 
Fruit-trees of America» paru d'abord en 1845, a mis ce traitement en lumière. 
A la dose de deux livres (906 grammes) de potasse pour deux gallons d'eau 
(7 lit. 600), il tenait cette solution pour la meilleure à l'égard des pucerons, 
contre lesquels il l'employait en tout temps, mais de préférence au début du 
printemps. Appliquée en fiictions avec une brosse, son action insecticide 
était de beaucoup supérieure à celle de l'eau de chaux, surtout pour les jeu- 
nes arbres, et ne le cédait que rarement à celle du savon mou, lorsqu'il 
s'agissait de troncs àgés, hérissés d’écailles rugueuses. Il attribuait dans 
ce cas la supériorité de ce dernier à ce que la faible portion maintenue à la 
surface pendant quelque temps se dissolvait par la pluie, pénétrait plus 
facilement dans les crevasses, abris naturels des insectes qu'elle tuait, tout 
en ramollissant et détachant les écorces. 

En 1897, L. H. Riley mettait presque sur le pied d'égalité leseaux de savon 
très concentrées et les savons au goudron.à l’huile de baleine et à l'acide phé- 
nique ; il avouait toutefois que les préférences d'un grand nombre de pomi- 
culteurs américains étaient en faveur de la potasse, parce qu'ils pensaient 
que cet alcali, au cours des vigoureuses frictions qu'on imprimait aux arbres, 
était absorbé en partie parles couches péridermiques dont il stimulait l'acti- 
vité. 

On peut dire qu'à partir de cette époque le lessivage des arbres fruitiers 
est entré réellement dans la pratique habituelle du traitement des vergers. 
Aux Etats-Unis, on emploie, il est vrai, la potasse et la soude, mais séparé- 
ment, et plutôt la première que la seconde. Pour la préparation de la disso- 
lution alcaline, la lessive concentrée et la potasse du commerce conviennent 
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également, mais cette dernière présente, à activité égale, l'avantage de coù- 
ter moins cher; onla choisit généralement. 

D'ailleurs, quel que soit le produit mis en œuvre, l'important c’est le degré 
de concentration de la liqueur. Le professeur Wm. B. Alwood, qui s’en est 
servi souvent dans les vergers de la Station expérimentale de la Virginie» 
dit l'avoir fait avec succès, lorsqu'elle marque trois degrés à l’aréomètre de 
Baumé. Il a trouvé aussi, cependant, qu'une livre de savon mou pour un 
gallon d’eau constitue un liquide d’une réelle efficacité pour le même but. 

Enfin, tout récemment en Angleterre, desspécialistes, W. Goaring et W. 
E. Bear, une autorité officielle, The Board 0f Agricullure and Fisheries, ont 
vivement recommandé ce traitement pour les principaux arbres fruitiers. 
Le Secrétaire de l'Agriculture a même fait condenser, dans un de ces 
nombreux feuillets (Leaflet No 70) qu'on adresse gratuitement aux agri. 
culteurs qui en font la demande, tout ce qu'il importe de connaître sur ce 
sujet. De cet opuscule je ne retiendrai que les points dont les auteurs pré- 
cédents n’ont pas parlé. Après avoir rappelé que des expériences ont démon- 
tré l’action destructive réelle et directe du lessivage contre les parasites vé- 
gétaux et, par ricochet, sur les insectes qu'ils protègent, il laisse entrevoir : 
qu'elle peut se manifester aussi à l'égard des œufs d’un petit nombre d’en- 
ire eux. Toutefois, l'étendue de cette action n’est pas générale et n’a pas été 
complètement définie; sice n’est pour la Psylle du pommier et quelques Aphis. 
Encore a-t-on constaté que la solution, qui à peu d'effet sur les œufs récem- 
ment pondus, ne les tue vraiment qu'au moment où leursembryons vont 
atteindre leur maturité. Pour cette dernière raison, le Board of Agriculture 
trouve que le meilleur moment pour la pulvérisation de la solution coïncide 
avec la mi-février, parce que les œufs d’un certain nombre d'insectes et d’aca- 
riens sont plus vulnérables qu'à une époque antérieure, et qu'il n’est pas trop 
tard, d'autre part, pour nuire au développement des bourgeons. Maïs cette 
date ne saurait être fixe, elle dépend évidemment des saisons et devra être 
avancée dans beaucoup de cas, selon les régions. 

Voici la formule de la préparation de la liqueur officielle désignée sous le 
nom de «solution d’alcali caustique». Elle a l'avantage de réunir les élé- 
ments auxquels les essais antérieurs ont reconnu le plus de succès. Soude 
caustique de commerce et potasse brute, de chacune, une livre (453 gr.), 
savon mou 3/4 de livre (340 gr.), eau dix gallons (45 litres 430). On dissout 
successivement les deux alcalis dans les 3/4 de l’eau, on y introduit le savon 
mou, on agite bien, et l’on ajoute quantité suffisante d’eau pour compléter le 
volume de dix gallons. 

Bien que la teneur en soude pure dans le produit commercial varie de 50 à 
98 0/0, ce fait, paraît-il, est de nulle importance pour l’usage. A 50 0/0 son 
action suffit pour faire disparaître les mousses et les lichens, et à 98 0/0, 
elle ne cause aucun dommage aux arbres: on a même souvent doublé la 
concentration ci-dessus, ce qui est inutile. 

L'emploi de cette solution, à cause de son effet caustique, exige certains 
soins. Il faut veiller, si l’on protège les mains avec des gants en caoutchouc, 
à ce qu'ils adhèrent étroitement, afin que le liquide ne puisse pénétrer au- 
dessous et causer, par son contact prolongé avec la peau, plus de mal qu'il 
n'y en aurait eu sans cette précaution. 

Au total, si l’on établit une comparaison entre le chaulage et le lessivage 
au point de vue du nettoyage des arbres fruitiers, bien que le premier soit 
d'une application plus facile et plus fréquente que le second, auquel on ne 
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recourt guère que tous les deux ou trois ans, l'avantage appartient sans \ 
conteste au lessivage, car son action contre les prrasites du règne animal et ‘ 
végétal, autrement certaine et générale que celle du chaulage, contribue 


plus largement à l'hygiène globale des arbres et, par suite, à la prospérité | | 


des vergers. 


A. Truelle. — Journal d'agriculture pratique, 1906. 
PE 


DES SUBSTITUTIONS FOU RRAGÈRES 


DANS LE RATIONNEMENT DES RUMINANTS 


(Avec un Tableau hors texte) 


RE 
ou _ 


te 


Nous avons donné, dans le Progrès du 4 novembre dernier, la table des 
substitutions fourragères dressée par MM. Duclert et Fabre pour les prin- 
cipaux aliments des chevaux. 

Le bon accueil fait à ce tableau nous à engagés à donner également la 
table des substitutions pour les principaux aliments des ruminants, que 
les mêmes auteurs viennent de publier dans Île Bulletin du Ministère de LEE 
l'Agriculture. a | 

Les auteurs ont pris pour unité le éourleau de coton décortiqué, qui ren- ! 
ferme le plus d'unités nutritives. et fui ont comparé les autres aliments, NE | | 


par ordre de richesse décroissante. 

11 suffit, pour se servir de cette table, de lire le nom de l'aliment qu'on 
emplacer-et de chercher sur la ligne horizontale le chiffre 100 qui 
lui correspond, puis de se porter, toujours horizontalement, à droite si 
l'aliment est plus riche, à gauche s’ii est plus pauvre. On s'arrête dans | 
a colonne de l'aliment qui a été choisi À 


s 


désire r 


l'une ou l’autre direction, dans ] 
pour faire la substitution. [| 
Cette table a l'avantage de rendre facile et rapide la pratique de la subs- AR De 


titution d’un aliment à un autre el c'est la raison pour laquelle on } 
| 


l’a adoptée. 

Elle nous montre très rapidement que 100 kilos de tourteau de coton | 
peuvent être remplacés par 109 kilos de tourteau de lin, par 125 kilos de IA 
| son, par 187 kilos de-trèfle.…., éléments moins riches. HU | 
De inême, on voit, en partant du chiffre 100 de la colonne trèfle, que LU 
100 kilos de trèfle peuvent être remplacés par 58 kilos d’orge, par 53 nl! 
| ou, sil’on veut recourir à des matières plus pauvres, DRE © 


kilos de mais..., eic.. 
| les mêmes 100 kilos de trèfle peuvent être remplacés par 150 kilos de 


paille d'avoine ou par 981 kilos de marc de raisin, etc. | 
Ces substitutions doivent être faites, cela va sans dire, en tenant compte | 
aliments, et de la nécessité de «garnir la panse» des ru- 


du volume des 
minants. 
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TABLEAU RELATIF À LA COMPOSITION CHIMIQUE DES e 


| PRINCIPES BRUTS 
N es TS 
MATIERE l 
NATURE DES ALIMENTS EXTRACTIFS 
SÈCHE PROTÉINE GRAISSE CELLULOSE 
non azotes 
ne mac ns DAC | encens ni RS ARS RATES RE OR 2 PR TR 
Tourteau de coton décortiqué... 90.000 43.900 12.900 20.300 5.500 
Se etehalel she ge UE Le RNA RS fee DTA 81.300 
d'arachide décortiquée. 88.500 47.000 1.300 24.000 5.200 
Too Dé COpDrA EE RE 89.700 19.700 11.000 88.700 14.400 
FAR de lin es AA NA E RATE EN ee 88.200 28.700 10.700 32.100 9.400 
dé sésamer T2 + 88.900 31.200 12.800 20.500 1.500 
RE 4 A PAR 8 PE À 3.100 
AE DE RAR EN 5.000 


DST ets pale a D AS NUE VIN UTP EN EN .600 
ee db MAMAN CE .000 

BON HiCBA IE NE NTI EN 82.000 12.000 2.300 39.500 24.000 

LHZCEROR NN RE NUS SAR ALES ARS 84.300 14.400 2.500 31.300 29.000 
ROHAN RES AE CRAN 84.000 12.500 2.500 38.000 25.000 

Foin moyennement riche....... à 85.000 8.750 1.900 39.(00 29.000 
HOiR pauvres. AU PR 85.000 5.560 1.380 37.000 36.000 | 
Pales dAVOiDes Aire OL Lee 86.000 4.900 2.100 38.800 30.300 ; 
Balle atome li Ta re 85.600 3.500 1.800 31.300 38.100 
DMAUO Mais, x Re Re Enn 85.000 3.000 1.000 36.700 40.000 

LOTUS 08 TRADER TERRE Pau el 85.700 3.000 A 200 36,900 40.000 

Balles de froment................ 85.100 4.500 | 4.600 37.000 32.600 

MarGade rasé Le Ki louer 8.000 4.280 | 41.000 19.000 8.000 
Bélleräve à subre:.243 {1208 "rer 18.500 1.000 | 0.100 15.400 1.300 

Herbe de pâturage... ...:....: ï 20.000 3.600 | 0.700 9.400 4.100 

CES AO ETS . 16.000 1.200 0.200 12.500 1.400 

Trêfle rouge (floraison). ......... 20.000 3.150 0.590 9.000 5.700 

MAIS COMPARE NULS LL LS 19.400 22100: 0.500 10.400 5.600 
Belterave fourragère.......... Mi 13.000 1.100 0.100 10.000 0.800 


Agent ARTS 


PROTÉINE 


(Pr.) 
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PRINCIPAUX ALIMENTS UTILISÉS PAR LES RUMINANTS 


UNITÉS NUTRITIVES 


Ro enr OU NN [Pr.+ G. X 2.4 + Ext. n. 
EXTRACTIFS ARTS Ne Cell. 

GRAISSE nonazotés | GELLULOSE 2 
(G.) (Ex. n. AZ.) (Cell.) (U. n.) 

6 1 8 9 
14.991 16.646 0.055 82.341 
3.995 64.484 Port L 82.229 
6.497 22.080 1.248 81.066 
11.000 32.508 9.792 19.564 
9.630 25.680 4.136 15.542 
11.520 13.120 2.325 15.410 
1.869 62.284 1.950 14.39% 
3.108 46.560 2.482 65.69% 
3.984 44.080 2.060 62.861 
0.667 40.918 4.902 56.417 
1.564 30.020 19.200 52.133 
1.311 26.860 15.120 45.486 
1.035 22.515 12.720 38.509 
1.100 22.849 13.920 44,401 
0.975 21.910 12.47 41.575 
0.150 20.658 9.860 31.196 
1.550 26.220 12.250 43.815 
1.330 26.640 18.000 44.69% 
1.007 24.960 17.400 41.063 
0.285 20.670 4.790 33.066 
0.786 24.050 23.040 40.792 
0.676 21.830 20.160 31.032 
0.138 18.15 16.560 28.697 
1.008 19.012 13.635 29.948 
0.594 16.412 20.574 29.17% 
0.280 14.680 20.800 26.872 
0.372 14.022 20.800 25.64% 
0.544 10.730 12.062 18.336 
0.540 10.500 4.000 15.596 
0.050 14.430 0.600 15.200 
0.528 1.410 3.066 12.835 
0.100 10.500 1.162 12.071 
0.310 6.600 3.000 11.427 
0.315 6.968 4.032 14.325 
10.914 


CALORIES 


CORRESPONDANTES 


U.n. X4.! 


10 


+ m. 
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PETITE CORRESPONDANCE 


A. D. — Les seuls tourteaux qui se vendent habituellement avec dosages 
garantis sont les tourteaux dits sulfurés, c'est-à-dire traités par le sulfure 
de carbone pour épuiser les matières grasses qu'ils renferment. 

Les marques les plus courantes à Marseille sont les suivantes : 


Dosage d'azote garanti Cote actuelle 
o/o (gare Marseille) 


Sésame sulfuré 1° choix 6 à 7 14 fr. 
— RICHOLER CRE AT RE a 07 13 fr. 

Colz2 SUHUrO MEME 5 à 6 12 fr. 50 
(sacs en sus) 


ee 


DPSAMPBNOUITS, Le LUN cu FES Pat à NS «0e Es RC TR LU ITA 
Colza russes, ASC ATRPAT TES CENT Te SSSR DUR M eLIS ÉT2 010 
Pavots nee De ste do RER, à cles L'un MÉLONI DER 
GOLOnN: 7. Vue MST MER NOT cree sue se LUTTE 


Mais les dosages n’en sont pas garantis. 

Nous vous conseillons donc l’emploi des tourteaux sulfurés. 

Pour donner 60 kilos d'azote -par hectare à vos vignes, ce qui constitue 
une très bonne fumure azotée, il faudrait 1,000 kilos de sésame sulfuré à 
6 0/0 mirimum ou 1.200 kilos de colza sulfuré à 5 0/0 minimum. Les tour- 
teaux renfermant peu d’acide phosphorique et très peu de potasse, il con- 


viendrait, pour une fumure complète, d'y adjoindre environ 300 kilos de su- 
perphosphate 16/18 et 100 kilos de sulfate de potasse. 


Les tourteaux sont de bons engrais, dont la consommation n’est limitée 


que par la production. Comme tous les engrais organiques analogues, ils 
sont plus actifs dans les sols bien pourvus de calcaire ; dans les autres, s'ils 
ne sont pas chaulés, on pourrait utilement leur adjoindre 5 ou 600 kilos de 
plâtre par hectare pour en activer la nitrification. 


G. C. (Condom). — Le bouturage des vignes est une opération qui ne 


comporte pas de secrets, et si les pépiniéristes de profession obtiennent des 
chiffres de reprise très élevés, c'est qu'ils font le nécessaire pour cela. 


1° La première condition est d'avoir un terrain favorable, terrain léger, 


peu exposé à se durcir et à se crevasser. Si l’on ne dispose que d’une terre 


forte, argileuse, il faut y apporter du sable, que l'on mélange à la terre qui 
sert à recouvrir et à butter les boutures. 


2 Couper les boutures tardivement, et les mettre en stratification dans du 


sable frais (mais pas trop mouillé cependant) jusqu'au moment de la planta- 
tion. 


3° Ouvrir une tranchée de 25 centimètres de profondeur environ, appliquer 


les boutures sur le bord incliné, de facon à laisser sortir de terre un œil ou 
deux yeux, suivant la longueur des boutures ; combler la tranchée avec de 
la terre meuble (additionnée de sable au besoin) et fertilisée avec du fumier 
bien décomposé ou tout autre engrais complet ; enfin butter fortement de 


façon à recouvrir complètement les boutures. De cette façon, elles ne se des- 
sèchent pas avant d'avoir formé leurs racines. 


4° Arroser, si possible, par infiltration, suivant les besoins. 
N. 


ES 
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BULLETIN COMMERCIAL 


VINS 
Adjudications 

Bourbonne. — 6 mars. — Ministère de 
la guerre, hôpital militaire : vin rouge. 

Lorient. — 6 mars. — Ministère de la 
marine: 300.000 litres vin rouge, 90, non 
logé, en 6 lots. 

Résultats d'adjudication 

Paris. — 15 janvier. — Ministère des co 
lonies; subsistances militaires de l’Indo-Chine: 
4° 800.000 litres en deux lots égaux pour la 
Cochinchine. Adjudicat.: Gh. Bruno, Charen- 
ton, un lot à 14 0/0 de rabais sur le vin et 14 o/o 
sur lés barriques, soit 141040; Cazalis et Pratz, 
Cette, un lot à 19 o/o et 6 o/o, soit 137000; 
20 1.600.000 litres en 4 lots égaux pour le 
Tonkin. Adjudicat. : Rivoire frères, Marseille, 
un lot à 13 o/o et5 0/0 de rabais, soit 145240; 
Cazalis et Pratz, un lot à 90/0 et 60/0, soit 
150200 : Bergasse et Cie, Marseille, deux lots 
à 90/0 de rabais sur les vins et les barriques, 
soit 49240 par lot. 


* 
x + 


Paris. — «La plupart de nos négociants, 
écrit le Moniteur vinicole, restent dans l’ex- 
pectative en ce qui concerne leurs achats; 
ils attendent toujours qu'un nouveau fléchis- 
sement se produise, aussi ne traitent-ils que 
de petites affaires de réassortiment et,.de 
cette façon, rien ne se dessine quant à la 
reprise espérée. 

Il faut bien dire que ceux qui ont fait des 
approvisionnements unfpeu sérieux au début 
n'ont pas à se féliciter outre mesure. Certes 
ils ont de bons vins à offrir, mais ce n'est 
pas ce que considère beaucoup la consom- 
mation aujourd'hui. Ce qu'il lui faut, C'es} 
surtout le bon marché, et la qualité ne passe 
qu'après. Par suite de cette disposition d'es- 
prit, chacun s'évertue à livrer au plus bas 
prix et cette concurrence finit par avoir les 
plus fâcheux effets ; les bénéfices sont extrè- 
mement réduits et même bien souvent sont 
nuls, quand on veut fournir des produits 
normaux. Seuls les vins savamment mouillés 
venant de là ou d’ailleurs laissent à ceux qui 
les vendent une marge intéressante. 

La cote officielle des vins de la récolte 
4906 est la suivante» : 


Algérie. .... . 14 à 22 Bas-Bourg. 35 à 40 


Aramon...-. 12 à 46 Roussill. 11 50 à 30 


Cher........ 25 à 30 Montagne... 13 à 18 
Minervois ... 16 à 21 Touraine... 23 à 28 
L'hect. nu en entrepôt, marchand. courantes : 


Vins soutirages, suiv. qual.la pièce 75 à 100 
— Bordeaux bon ordinaire...... 1410 à 140 
— Mâcon ordinaire...... AR IONE e- 410 à 140 


Fût et droit de régie compris. 


LANGUEDOC. — Après un relèvement 
sensible, la température s’est généralement 
remise au froid. Elle a été bien changeante 
cette dernière quinzaine, et trop souvent le 
propriétaire n’a pu donner à son vignoble 
les soins habituels. 

Les jours, en février, devraient, en prin- 
cipe, commencer à être un peu moins froids 
qu’en janvier, mais depuis quelques années 
ce mois nous apporte des minima de tem- 
pérature extrêmement bas. 

D’après les remarques'des"cultivateurs sur 
février, il est désirable qu'il y ait un hiver 
rigoureux qui ne permette pas à la végé- 
tation de prendre un essor, mais il est 
urgent néanmoins que les froids prennent 
fin dans les derniers jours du mois. 

Voici, du reste, quelques dictons connus: 

Neige de février 

Vaut jus de fumier. 

dit-on dans la France entière, et l’on ajoute: 
Pluie de février, 
C'est du fumier. 
Vaut autant loup dans troupeau 
Que le mois de février beau. 
Pais encore : 

Tonnerre en février 
Remplira ton grenier. 

Dans les deux départements du Gard et de 
l'Hérault, la sécheresse est généralement 
intense et le manque d'eau pour les besoins 


journaliers des habitants se fait aussi cruel- 


lement sentir que pendant l'été dernier. 

Le mouvement de reprise précédemment 
annoncé se dessine de plus en plus. Cette 
dernière semaine, en effet, on a traité un 
nombre d’affaires plus important ; et la de- 


mande d'échantillons ne faiblit pas, ce qui 


est de bon augure. 

Les prix sont tenus avec plus de’ fermeté 
par les propriétaires; on paie actuellement 
de Ofr. 80 à 1 fr. 10 le degré, suivant qua- 
lité. Les retiraisons, quoique entravées par 
le froid, suivent, le plus souvent, les achats 
de très près. 

Les deuxièmes soutirages se sont effectués 
dans de bonnes conditions; les vins parais- 
sent bien dépouillés. 


HérAuLT. — Montpellier. — Les vins 


rene tee 


ceux qu'on rencontre le moins. 


Quelques affaires ont été signalées ces der- 
niers temps, entre autres: 2.500 hectos à 
10 fr. 75; 3.000 à 10 fr.; 700 à 11 fr.. divers 


lots entre 8 et 10 fr. l’hecto. 


AUDE. — Les affaires paraissent devoir se 
réveiller et il y a lieu de signaler un bon 
petit mouvement d'achats qui commence à se 


dessiner. 


Le choix se porte toujours sur les vins 
bon marché, mais ceux-ci sont si rares que, 
forcément, les acheteurs se voient dans l'o- 
bligation d'accepter de jolis intermédiaires 
de 9 degrés qui sont appelés, cette année, à 


remplacer les petits vins introuvables. 


Les cours se raffermissent un peu ; la base 


de 1fr. le degré semble être assurée. 
On signale comme ventes: 


Narbonne — Domaine de Moussoulens- 


le-Bas, 8.500 hect., 10:3, 10 fr. 25 l’hect. 


Bize. — Caves Achille Bourdel, 1.300 b., 
11:59, 11fr. 50 ; Marius Ratié, 5C0 hect., 
11:3, 11 fr. 25 ; plusieurs petits lots de 60 à 
100 hect., 1.000 hect. environ, 11 à 12:, 


0 fr. 90 à 1 fr. le degré. 


Sainte-Valière. — Caves Camman, Gi- 
nestas, 2.000 hect., 11 fr. 15; Joseph Baraillé, 


1.000 hect., 12 fr. 


Peyriac-Minervois. — 350 à 400 hect. 
environ, 11°3 à 11°8, 11 fr.; 300 hect., 11:: 


13 fr. 


GarD. — Il se traite chaque jour un cer- 
tain nombre d'affaires qui forment un petit 


courant régulier. 
On cite les ventes ci-après : 
Marsillargues. — Deux lots 9 à 9 fr. 50. 


Saint-Laurent-d’Aigouze. — Deux lots 


9 à 9.fr. 50. 
Alaïis. — Plusieurs lots à 10 fr. 
Montignargues.— 180 hect. à 10 fr. 50. 
Quissac. — 320 hect. à 10 fr. 


ROUSSILLON.— Le mauvais temps de la 
semaine écoulée a paralysé les affaires et les 
expéditions ; aussi les transactions sont pres- 
que nulles. 

Voici les prix pratiqués. 

Vins de 8° à 9° de O fr. 90 à Ofr. 95 le 
degré. 

Vins de 10° à 10:5 de Ofr, 85à Ofr. 90. 

Vins de 11: de Ofr. 80 à Ofr. 85. 

Vins de 12: de 11 à 12 fr. l'hecto. 

Les vins de 13:5à 14: valent de 15à18fr. 
suivant qualité. 


ARMAGNAC. — Maintenant que le premier 
soutirage a été éffectué, on peut se rendre 
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à faible degré sont les plus recherchés et | compte dela qualité de nos vins; les vins b'ancs 


etrouges sont parfaits, et l année 1906 pourra 
être classée comme une des mieux réussies. 
Les eours restent sans changement. 


BORDELAIS. — Le grand froid qui règne 
favorise les soutirages et donne de la clarté 
et de la finesse aux vins de la dernière récolte. 
Les affaires sont toujours calmes. Cependant, 
on signale des passages de courtiers qui pré- 
lèvent des échantillons et viénnent goûter le 
vin à la propriété. Ils se disent-envoyés par 
le commerce, mais àleur grand regret, et au 
détriment de tous les viticulteurs, ils ne font 
point de transactions. Quelquels-uns annon- 
centqu'au printemps il se fera d'importants 
trafics. Espérons qu'ils disent vrai et atten- 
dons en patience et avec confiance les événe- 
ments: 

On signale les ventes ci-après : 

Vins rouges (le fonneau, logé) 

1906. — Château Duhart-Milon, Castéja, 
5e cru classé, Pauillac, 700. Divers chais 
bourgeois et artisans de Moulis, 5900 (Bel-Air- 
Lagrave (partie). — Hostein. — Douat). 


NANTAIS.— Nantes.— Muscadet nou- 
veau 1*choix, 90 à 95 fr. la barrique, loge- 
ment compris; 2° choix, 75 fr. &5 fr. la barri- 
que, logement compris. 

Gros-plant nouveau 1° choix, 40 à 45 fr. 
les 225 litres, sans logement ; 2° choix, 28 à 
30 fr. les 225 litres, sans logement. 

Ces prix s'entendent à la propriété. 

C'est toujours la même fermeté qu'il faut 
constaler dans les prix des vins de très bonne 
qualité. 


BOURGOGNE.— Dijon.— Les cours sont 
les suivants : 


1905 1906 
Dinairess Ter 35 à 45 5Oà 65 
Grands ordinaires.... 65 à 70 80 à 90 
Passe-tout-grains..... 75 à 80 120 à 150 


La pièce de 228 litres, sans fût, au comptant 
net. 
1905 1906 


Petits bons vins...... 90 à 100 180 à 250 
Vins fins de vigneron. 120 à 150 200 à 400 
—  cuvées classées. 160 à 163 300 à 600 
— têtes de cuvées.. 180 à 225 600 à 900 
La pièce de 228 litres, fût compris, pris à 
la propriété. 


BEAUJOLAIS-MACONNAIS — En atten- 
dant le retour d’une température normale, 
les visiteurs resteront rares aux vignobles, 


les expéditions entravées et les réaprovision- 
nements ajournés. 
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A la suite de la température rigoureuse 
actuelle, les vins se trouveront bien éclaircis 
et pourront être mieux appréciés. 

Vins rouges 1906 (Beaujolais) 


re catégorie, de... ............. 150 à 200 
2e catégorie, de........ Les Fate Dr FEU A 490 
3e catégorie, de................. 75 à 110 
Ordinaires..:........sess soso 50 à 65 
Vins rouges 1904 (Beaujolais) 
{ee catégorie, de................. 130 à 180 
2e catégorie, de.......:......... 100 à 130 
3e catégorie, de......... in Dares DU 80 à 100 


La pièce de 228 litres. 
Vins blancs 1906 (Mâconnais) 


Pouilly. 8 Marsan sen re es 70 à 80 
Fuissé..... PIC: BIC Fat Re 60 à 70 
DOIDETO LU Te ne 29 Que one Ps e 60 à 70 
Vergisson ....-...:-.....e. RE 6e 55 à 60 
CRAIDIRE se ere IA TAN TN de e 50 à 65 
UT OA RCA LT RU ao r MOT AUSS 
Ordinaires....... NU Te LENAT RS 40 à 50 


La demi-pièce. 


LIES ET TARTRES 

Bordeaux.— On cote: 

Lie cristallisation, 0,90 à 1,»» le degré, 
selon rendement. 

Lie acidité totale, de 1 fr. 25 à 1 fr. 30 le 
degré. 

Tartre, 1,17 à 1,22 le degré, selon rende: 
ment. 

Cristaux de tartre, 90 o/o, »,»» à 1,30 le 
degré 

Crème de tartre, 1er blanc, 160 à 180 fr.; 
dito 95 0/0, »»» à »»» fr. les 100 kilos. 

Sablons, mêmes prix que pour lies acides. 

Montpellier — Crème de tartre, 80 fr. »» 
les 50 kil.; tartre brut, 4 fr. 20 à »» fr. le 
degré ; lie de vin, 0,80 à » fr. le degré. 


ALCOOLS DE VIN 

On cote: 

Montpellier. — 3/6 de vin, 65 à »» fr.; 
3/6 de marc, 50 fr.; 8/6 nord nu, »» tr, 

Nîmes. — 3/6 bon goût, 86°, 60 à 65 fr ; 
3/6 de marc, 86°, 65 à »» fr. 

Pézenas. Esprit-de-vin, 86°, €5 à »» fr. 
eau-de-vie PH (nouvelle), »» à »» fr.; marc, 
86°, 54 fr. 

CÉRÉALES 

Paris. — La situation du dernier marché 
peut se résumer ainsi : 

Blé, soutenu; seigle, hausse de 25 c.;or:e, 
très ferme; avoine, baisse ; maïs, calme ; sar- 
ra-in, hausse de 25 cent. 


Blé band my sa, 9215423 50 
TOUR RER. L'ile patate role e 22:50 à 23 90 
Roiglos Rs re Ai 75 à 18 . 

Escourgeons (départ) ...... . 18 50 à 19 25 


Orge de brasserie. ........ 19 75 à 20 
To lUte. SR es 19 25 à 19 50 
— fourragéres ......:..., 16 75 à 18 50 

Avoines noire . … o.s.es 20:25 à 21 19 

—' autres sortes,..,... 18 25 à 20 7% 

Sarrasin ........c... nee 20 50 à 21 . 

Graine de lin nettoyée...... 5 ANA Ar 

Chènevis de Bretagne, ..... SD RME CEE 

Per FUSSIG Me Te ee 8 PA: CE 

AÎDISLES A AS AN aie de st à ARE ELA Te 

Pois Jarras.t.,.22544..3%: see Pete LR US 

Vesces..n .... ASE A4 Lite 

Millet blanc de Vendée ...... 35 .. à .. .. 
— jaune../........... QUE rer 5 

Févergles tisse" 2ON OUTRE 

MA OR A TE ess teur es LME EOUOO TA TT. de 


BESTIAUX 
Paris. — La vente a été difficile pour le 
gros bétail, calme pour les veaux, bonne pour 
les moutons et très bonne pour les porcs. 
On a coté: 
Prix-courant au poids vif: 


Bœufs, dr qualité.....le1f2k. . 45 à. 90 
Vaches, ir* quai. . .. . 43 à 48 
Taureaux, bonnes qual . 55 à . 38 
Moutonsanglais.. .. . 52 à . 59 
Moutons métis . .. . — 46 à . 49 
Brebis métisses s 42 à 45 
Veaux S.-et-M. et Burt. — ARS 10 
— f.-et-L. et Loiret. — O0: 70 
—  champenois : - 6: à 69 
…  Manceaux ....: i 62 à 69 
… Aivers . 36 à 60 


FRUITS ET PRIMEURS 


Halles Centrales de Paris 
Les 100 kilos 


Poires : diverses sortes.... 20 .. à O0. 
Raisin : Muscat.......... WAO ELA OOS, 
Pruneaux 16e es) ser AID MAS TO . 
PR OR se NAN CAAÈNE HP EME AU SAR SO, 
Pommes : Canada ......... 20e BTE à 

— d'Amérique ..... 45... à 50 .. 


Cours du Port aux fruits : 


Pommes : Canada extra ... 80 .. à TON. . 
— ENS ETS Ds LANDE SAN: 5 AS 
Reinettes : du Mans ....... 25 MERE: VAN 
— BTiSes 4e. osts AD, a HA, : 
— La Rochelle ... 35 .. à 40 
— TOUSES ..-os..e SD LR DD Lee 
Châtaignes : +..,v+ son ee RAR PU: 
Marrons d’Italie...:....... 20 SUR ED 
Le cent 
Oranges J. .......... . 20 à - 30 . 


ne à 
Leu! ‘d'Algérie... à Bu 9 
— diverses proven... 4 .. à S 25 
Citrons d Italie . A6 


Raisins serre France: blanc. 

_ noir... 
"ThoMmery/DIANC see 
Pêches de serre : Cap..... 
Abricots Gap tripes 


LÉGUMES 
(Halles centrales de Paris) 


EPInrUs APP RS ne 

ARS ECS Pre à be AT CU Ro 

MAChES REA En, 

Fèves d'Algérie........... 

Dibnons SEP ET  nS 

— d'Espagne 7.7. 

CRIER SE RL Pen 

Haricots verts : du Midi .... 
—- d'Algérie .… 

— beurre ..... 

Pois verts : d’'Algérie...:.. 

— du Midi 20 

Pom. de terre : Midi n. .... 

— Hollande ... 

— DAUCET ARS 

— ronde hâtive. 

_ Algérie n... 

Tomates : de Paris........ 

— du-Midi....% 


Le kilo 
PHARE PEN Qt 
5 M'AGRE ER De 
ANT ec 

La pièce 
0N5. à: 12% 
OO TA TTA", 
Les 100 kilos 
10%. a 2902 
49%, 0à4-:10070 
60 .. à 100 . 
90: A AO 
18% 02"00 
ODA 60% 

150 %% 1à 200 
MMR UT PL à 
100 .. à 450 
NOUNE AE RESTE 
80 .. à 100 . 
x Pere 
DOS AA OO 
1277408 TOME 
10 A ASE 
10 441278 
39 6. 4049 

ME 

sh: 


— 192 — 


— d'Algérie 45" 
ICDAIOITRS S. NUE 
RASSOLILS QT UC T0. MEN 
Choux Bruxelles SR 
ASperge serre... eu 
Choux-fleurs : du Midi..... 

— Bretagne 
ROUX Pet TETE RE 
CATAONSU TS LM URL NE 
Chicorée du Midi ......... 
Laitues du Midi .......... 
Artichauts d'Algérie....... 
Escarolles du Midi........ 
GélarL rave he mr 
AUDEPEINES EU EL RS 
Carottes mn. 11RmRteS 
N'Avels.. 2 HSM EEE 
Péifeaux SAMIR 
Géleris,. se PRE AR 
FRAIS UN NE A ARS RSR 
Navets de Meaux ......... 
Carottes de Meaux ........ 
Endives : France.......... 

— Belgique... 
POHTON AT attend, NE RSS 


h nn TEMPÉRATURE FA | TEMPÉRATUR * 
l OBSERVATIONS a Êa | TE 
| du 28 janv. au 3 févr, | — SE | Pluie | —"—— 
1907 maxima | minima Fa 0 maxima | minime | 
| En 
| dagrés dogrés degrés | millimèt, degrés degrés 
MONTPELLIER (École d'agric.) 
POUND RSR ARR ; 12.0 | —5.2 1 —6.2 » —1.5 ; —6 6 
| Mardi ..… Pt NO AIO 9.7 —6,2 —3,2 » 3.9 —2.1 
MerCTOdes. 0. ratae 9.9 6.2 4.2 » 7.0 | —1.3 
RICHES RES PME 7.6 0.8 1 —0,7 » 2.0 ! —2,1 
MOUTON RE 6.0 |! —2,6 | —5.2 » 18 | —4.3 
MAO a rte &.6 |—473 » » —1.5 | —8.1 
HOMANChE OL Er 9.0 | —6 0 » » —3.0 {—11.3 
PARIS (Saint-Maur) BOR 
à LAS FETE EAN PRE PAT 0.8 0.3 » | » 1.9 | —0:4 
MATOS RCA EE, 6.9 6.9 » 1 8.3 6.3 
| Mercredi. .... 8 8.6 0.3 » 4 1C.8 4.1 
| Jeudi ..…... le dr ON MODS RS ñ RE CS 
D'ODOTOURS NES SE 3:41 492,9 » 1 5.1 | —0.9 
Oum Mets, 2.8 | —7.0 » 1 5.0 | —2,9 
| DiMADCRE eve de, SAR ER D » » 0.8 | —5.1 
ses çc-;-x;;;ÇÇÇÇCCCCCC 


Le gérant : G. FOURNERA. 


UPS A TOR 
AOF TA AIDE 
20 OT 
AO A TO0 ES 
La botte 
SLAVE 
Le cent 
90 .. à 70. 
108008 
SÉLANDIAG ME 
SAT ÈL CTI 
ST PO 
HS M L2OME 
BL UAL2E 
À TNA 
106 RP 
Les 100 bottes 
25 CIO NE 
198 "2 #00 
40 .. à 60. 
00.400)" 
Se: 
S PARLE 
JUS TADED RE 
DD Ra CE 
0:50 7 00 
La pièce 
STORE 
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TABLE DES SUBSTITUTIONS FOURRAGÈRES 


dressée d'après les unités nutritives des principaux aliments des Ruminants 
Par le D' DUCLERT, Professeur, et J. FABRE, Répétiteur, à l'École nationale d'Agriculture de Montpellier 


(Supplément au Progrès agricole et viticole) 


ÉD Sn Gt "à 
_ vs me ‘ à Paie ARE. _ 
3 = = = Se ; en _ ea} Æ A 
a = < Æ = = = = NS = = ei = e S =] = = = = LA 
z = = a < ea = = m £ = | 4 Din = = = = a 3 2 [ea] a N va rs © < A fes) un 
= = Es = 72 = = = = = = a ER = = = as 5e ce Z a & SE. = Æ — = 5 el A LE & 
noEs ._ E = Lea] =] 5 O & = © O © a £ =) = = © LE = = FRE s FA © Fe = _ _ = 
= = LD es (72) = ES [ea] eo ÈS “ 71 ANS 'o = dE] Mr | me | © © = = SE A En es © So | mn - 
ES < © = = = EE = © ds ) F [a © GPSRIRR SE RE Em, DO | CNE > = = 5 < L Eu 2= mo ect 
= 2 (22 AS (é = La 5 = a 5 & DE 3 Z = Z & = £ 7 DE Z £ DE | RE s < E, = A Es = 5 A4 = = 2° | &= 
POUR 100 DE SI 2 = 2 = [æ) = un Ca Æ = & re SNS EEE = Æ ZT = £ el = M ERREUR = ai = DR Si es) 2e S£ S 
& © = ee © Fe z = 2 2 S A EE TOR EL SES Es = ER "ENS So Æ 2 = OES Fe ER 3 a A = > = = EE ERA EE 
© S 22 Z = = F Z . SAMCEE M ARBSMEZ £ SE fees ls | an | ÊS | LS RSS) à 5 ZE = = 2 = Fi FE n£ | 9 
= © = = ca = = = SE ce SANS E Je oser ee S 2 m2 =ZS | Z£ | À = SE = = [| js] — A = Z es 
detecte AT les | 2 Dr es les es LS RS ins Me es Aer En : 
A = — 2 — = = < — = = TT = ei | | | | 
me es ms | nt) te |. der nt { mms | smmmmmmene | mm ‘nn se | css | CRE | En | ANNEE") ñ | 
. Tourteau de coton décor- | | | | 
= < n … : | o € c + D: à DE € 1, à 45 03! 5 711 41.525 . 2 . 2 2 . 12 7 45: 
IDÉES HO MORE +| 100 | 100.136, 101.572) 103.492) 109.000) 109.191| 110.682] 125.340) 130.989) 145.950! 157.944| 181.094 184.232 185.448) 187.928| 198.063! 200.523! 201.855! 213.545! 218.140) 222.350) 249.020! 274.940) 282.241| 286.932) 306.419 321.092! 449.067! 528.603! 541.717] 641.535) 681 269) 120.182) 727.072] 754.453 
; 2 1 | Il | U 0 ga [0 y » LA 1 & ur v ler un | , D A AR ë )4 | © 193 £ Ù / f 
| a 96.863 | 100 | 101.432) 103.350] 108.850! 109.041] 110.530) 195.168| 130.809) 15.150 157.7274 180.175 183.079) 185.108! 187.670! 497.19] 200.018! 201.878, 19.950Ù 917.841] 222.045) 248.678] 274.563) 281.854) 286.538) 305.990) 320.652) 445.450) 527.837) 540.973) 610.655) G80.6GE, 749,798! TE6.09E 153.418 
ourteau darachide de- | .J1® 09.193 : di SEA AULS . 29 | 
. z ; | | = ver à o à 9 91 À A D 2 (| } AE 6 Me le 53 397 2e 109.6 115.6 42, 
cortiquée.......... | 98.451 | 98.584| 100 | 101.888) 107.311| 107.499] 108.967| 123.398) 198.959) 143.689) 155.497) 118.219) 181.318| 182.515] 185.016] 194.99%| 197.416; 198.728) 210.231) 214.161) 218.905] 245.162) 270.681) 17.669) 282.481) 301.672 316.118) 442.110! 520.414! 533.128, 631.597 671. 38. 109.617! 715.809) 742.766 
| 6 24| 99 » = 6 #99 //, 19 QQf © | ROG € 7 © 5 
Tourteau de coprah..-.| 96.627 | 96.757) 98.145) 100 | 105.323) 105.507) 106.948] 121.112! 126.570) 141.027) 152.616) 114.918) 118.017) 479.192] 181.589) 191.562) 193.159] 195.046 906.312) 911.789) 214.850) 240.620! 265.666) 212.121) 217.283) 296.083) 810.261! 433.919! 510.778 523.444! 618.896! 658.107, 696.410! 702.747 Le np 
Tourteau de lin........ 91.742 | 91.866! 93.184) 94.945) 100 | 100.174] 101.541) 114.989) 120.171) 133.897) 144.900| 166.075) 169.010! 170.133) 172.408) 481.706! 183.953] 185.185) 495.910| 200.125) 203.988) 228.455, 252.235) 258.933) 263.231) 281.114 294.576, 411.983! 484.950) 196.983) 588.549) 625.496, G61 259) C61.030| 692.150 
| | | ga nm Q û AN L< POS & ne), | pp | $ Qé Q | 
| Tourteau de sésame....| 91 Les 91.106, 93.027] 94.780] 99.824) 100 | 101.364] 114.188) 119.962| 133.363) 144.648) 165.185) 168.123| 169.836! 112.108| 181.390 186.642! 182.862! 195.568 199.176! 203.632! 228.057) 251.195] 258.481| 262.718] 280.624] 294.062| 411.264) 183.610! 496.115 587.530! 624.406, 660.106; 663.867 ss 
| | | | | L = NES » € A | AR 99 me HQC 1 Q a Der PA 15 D ‘+ 9/ FE QOS Ÿ | 
Dress. ÉRRE PAU 90.348 | 90.470) 91.168) 93.502] 98.479) 98.651] 100 | 113.242) 118.345) 131.862) 142.699) 163.551| 166.449) 167.548] 169.189) 118.945) 181.168) 182.371 192.933) 197.085) 200.888) 224.985) 248.402) 254.999) 259.231) 216.843) 290.100! 405.123 111.582! 489.430) 519.614! 615.999) 651.212] 656.895| 681.633 
OR Eee à STRESS 19.782 | 19.890! 81.036| 82.561] 86.962| 81.114] 88.304) 100 | 104.505) 115.883) 126.010! 144.492) 116.983! 147.054] 149.939) 158.016) 459.981] 161.043! 170.370] 114.036] 171.395) 198.673] 219.352) 225.177) 228.920) 244.467) 256.173) 391.466) 421.730) 432.192| SI1,829t 543.933| 515.054] 580.072! 601.917 
ï ! | | l 
Ï | | | | | n 0 96 DYAS 9 5 1NQ BZLCT ZA9 BR ACOTE NS En 98 5 061 87S 4! 
LIT SEDRRREPENEER 16.342 | 76.445) 11.742) 79.007| 83.212] 83.358] 84.46! 95.681) 100 | 111.421| 120.571| 438.197! 140.646! 441.574] 143.467] 151.905 153.083] 454.100, 163.024) 166.539) 169.746) 190.106) 209.894) 215.408) 219.049) 233.926] 245.128) 342.821) 103.546] 419.557! 469.760! 920,499, 550,959 555.061! 515.964 
£ Ê | | | 
: ; | ) { | | a LES lle 9 on D aco 177! 97 29 | & | 267 1c | Û 5 , “a 
| Feuilles d'orme........| 68.516 | 68.609, 69.593) 70.908! 714.682) 14.813] 15.834] 85.871] 89.748] 100 | 108.916] 124.030) 196.228) 197.061] 128.160! 135.70:| 131.390] 128.302 146.319] 149.460) 152.345) 170.618) 188.377) 193.380) 191.594) 209.946] 220.000! 307.682] 362.171) 371.162! 439.554 467.142) 493.850] 498.160! 516.924 
Foin riche (digestibilité| | ee 9.5 à o17| 334.674) 342.971| 406 131.668! 456.348) 466.331| 411.066 
Foi che (diestiiitt 63.313 | 63.399) 64.308] 65.523] 69.011| 69.132] 70.176! 19.356) 82.933) 91.962) 100 | 114.611| 116.649] 417.414) 118.989) 125.309] 126.957| 197.700, 135.201] 138.110] 140.776) 151.662) 174.072] 178.695! 181.665] 194.003) 209.515) 284.317) 334.674) 342.977) 406.175) 491.668! 456.948! 466,55 Etc | 
oin riche (digestibilité | Re ent ; +} 900 910! 257 | 9l—04-- 0 : CE 
MADYEDNRÉ ec. 55.241 | 55.316) 58.400) 51.170] 60.212) 60.318] 61.141| 69.239! 12.359) 80.684! 87.249! 100 | 101.774) 102.443] 103.813) 409.41) 110.710 111.506 117.964 120.502] 122.828) 137.561) 151.819] 155.942) 158.504! 169.268) 171.514) 248.069) 292.005 299.249) 354.300! 316.633) 391.161! 401.641! 416.167 


Foin moyennementriche 


(digestibilitémaxim.)..| 54.254 | 54.397) 55.106) 56.148] 59.136) 59.210) 60.049] 68.001| 61.066) 19.183) 85.690| 98.22) 100 | 100.612) 101.958) 107.451] 108.791] 109.514 115.856) 118.549) 120.633) 135.103) 149.165) 153,127) 155.672) 166.244) 114.205) 215.636 266.168) 293.903! 348.058) 369.903, 391.053] 394.465) 409.320 
| maximum ee 53.923 | 53.996) 54.770) 55.805] 58.776] 58.819) 59.683] 617.581) 710.633] 78.100) 85.168] 91.613] 99.341] 100 | 101.336] 106.80!) 108.198 108.846 115.140) 117.697] 119.807) 134.279) 148.255 152,192) 154.362) 165.230) 172.142! 242.150! 285.002) 292.110! 345.934) 367.641] 388.667] 392.060) 406.823 
MR ee 53.241 | 53.283) 54.047| 55.069! 51.999! 58.101) 58.894] 66.694! 69.700| 17.288] 84.043] 96.324) 98.031] 98.678) 100 | 105.2%| 106.700! 107.109) 113.629! 146.074) 118.314) 132.506! 146.298| 150.183) 152.619: 163.048] 110.856] 2:8.053| 281.274) 288.253) 347.367| 362.192) 383.535] 386.882) 401.451 
ee 50.488 | 50.556! 51.281] 59.951! 55.034! 55.198] 55.881 63.981] 66.133) 13.681! 19.142] 91.395! 92.510! 93.608l 94.881| 100 | 101.20] 101.912] 107.814) 110.134] 412.260) 125.725] 138.814) 142.497) 144.866) 154.704) 162.112| 296.124) 266.881) 273.502) 323.698) 34.227) 363.908) 367.084) 260.908 


Foinmoyennementriche | : : | : : . ee _ ab ; Ve Ars Er à 
(digestibilitémoyenne).| 49.869 | 44.936| 50.503) 51.610! 54.357| 54.459] 55.196, 62.505] 65.322] 712.183) 718.165] 90.274) 91.874) 92.484] 93.117] 98.12] 100 | 100.663) 106.492) 108.784) 111.883) 124.185) 137.109) 140.750) 143.090) 152.808] 160.125) 223.945, 269.609) 270.148) 319.927! 340.006! 359.446, 562.583, 376.228 
Foin pauvre (digestibi- 


lité maximun).........; 49.540 | 49.607| 50.318] 51.269| 53.998) 54.093] 54.832] 62.093) 64.881| 712.303) 712.245 89.679) 91.28) 91.810) 93.099] 98.19%) 99.339) 100 | 105.790) 108.066) 110.152] 123.364) 136.205) 139.822! 142.146 151,800! 159.068! 222.467) 261.869) 268.366! 317.816! 337.763) 357.015| 360.191, 373.756 
| A un rte 46.828 | 46.891] 41.564| 48.463] 51.042) 51.130] 51.830| 58.694 61.339) 68.345] 113.962] 84.769] 86.212) 86.841) 88.002) 92.748) 93.900! 94.524) 100 | 102.159) 104.122! 116.611) 128.748) 132.167) 134.364 143.489) 150.360! 210.289), 247.534! 253.675} 300.418) 519.273) 337.527) 340.413, 353.295 
| re PS 15.858 | 45.945) 46.573] 41.451] 49.979 50.061] 50.151] 57.472! G0.062| 66.922] 714.492] 83.004) 84.415) 85.033) 86.170| 90.811] 91.945) 92.556) 97.916) 100 | 101.954] 114.183) 126.068) 129.415) 131.566) 140.502! 147.230, 205.910 242,380) 248.301! 291.163) 312.625) 330.500! 333.384 345.939 
Tarte 44.973 | 45.034] 45.619! 46.543] 19.020! 49.106! 49,776! 53.369! 98.909! 65.638/ 14.032 81-321! 82.764 83.314] 84.426) 89.06] 90.181) 90.779 96.037] 98.095) 100 | 111.991) 123.618) 126.812, 128.951) LT SOS ts LOS 20 OSS 231.119! 213,026, 288.517, 306.535, 324.1574.326.986339%300 
rt rec |  roctit hi slisd À MERE) 502332) 89.601/ 58.609! 63.423] 12.603) 713.982] 14.410) 15.466 19.55] 80 524! 81.058! 85.153) 81.598| 89.989| 100 | 110.07! 113.339) 115.223] 125.048) 198.040) 180.331] 212.271| 217.531) 251.621) 213.190) 364.553 291 .970| 302.985 
| Balles d'avoine.... .... | 36.313 | 36.422) 36.944| 31.643) 39.646) 39.716] 40.258] 45.589] 47.644) 53.086] 51.448) 65.843] 67.040) 61.453] 68.355] 12.0] 12.936| 713.420] 711.612] 719.344] 80.875 90.576, 100 | 102.659) 104.365) 111.144! 116.790! 163.339) 192.268] 197.038) 233.345] 247.691! 262.170) 264.457, 274.417 
Paille d'avoine......... 35.430 | 35.418) 35.986, 36.661, 38.608) 38.686 39.214] 44.407| 46.409| 51.710! 55.959] 64.136| 65.273] 65.104] 66.882] 70.1B| 71.045 71.517 15.658] 11.981] 18.7178) 88.227) 97.411| 100 | 101.660) 108.564) 113.762) 159.104| 187.284) 191.920] 227.295] 241.561! 255.313] 257.601 267.202} 
| 19e nn 34.851 3.808! 35.398| 36.067| 37.987 38.054] 38.513] 43.682! 45.650| 50.621! 55.045] 63.088) 64.206) 64.630] 65.494] 69.0%| 69.884! 10.318| 714.422) 16.023) 17.494| 86.185) 95.819] 98.363! 100 | 106.190! 111.903! 156.504| 184.223) 188.793] 223.581| 237.614] 251.199] 253.391! 262.934 
Paille de maïs......... 32.635 | 32.619) 33.148| 33.174, 35.572] 35.634! 36.121| 40.904) 42.748 47.630] 54.545) 59.071] 60.124 60.520| 61.330] 64.631] 65.440, 65.815] 69.690! 71.189] 72.563) 81.267 89.726] ts) 93.640, 100 | 104.788) 146.553, 172.509! 116.189) 209.364! 222.505] 235.227) 237.279, 246.245 
Paille de blé........... 34.143 | 31.185] 51.632] 32.930) 23.945] 34.005] 34.469]. 39.034 40.793] 45.453) 49.185) 36.316| 57.315) 57.754 58.526! 61.682] 62.448) 62.663] 66.504! 61.935! 69.246 71.882 85.624 tal) 89.359/ 96.428! 100 | 139.852) 164.622) 168.706) 199.793) 212.332| 224.473 we 234.959 
| Balles de froment..... 22.268 | 22.298! 922.618] 23.045) 24.212) 924.314] 24.646] 27.910! 29.168) 32.500) 35.110] 40.310) 41.024) 41.295) 41.841] 44.10! 44.652) 44.490] 47.552] 48.575, 49.512) 55.454 61.223) 62.849, 63.894] 68.233) 71.500| 100 | 117.709) 120.629) 142.857) 151.419! 160.503) 161.904) 168.004 
| Mare... | 18.940 | 18.965| 49.237! 49.601] 20.644! 20.680! 20.963| 23.739) 24.809!. 27.642] 99.944! 34.985) 34.893) 55.193] 35.593) 31.513] 37.913] 38.231] 40.445] 41.345] 49.913] 47.16% 52.073] 53.456] 54.344] 58.035] 60.844] 85.053] 100 | 102.601| 121.506! 129.132| 136.516, 137.707) 142.893 
Betterave à sucre..... .| 48.459 | 18.484| 18.749) 19.403| 20.120] 20.155] 20.430] 23.136] 24.179) 26.940) 29.154), 33.415| 34.007] 34.931] 34.689| 36.650] 37.014] 31.260) 39.418] 40.966, 41.043] 45.966) 50.751! 52.098] 52.964) 356.561! 59.270] 82.893) 97.574) 100 | 118.420) 125.853| 133.049) 134.240) 139.264 
Herbe de TE one 15.887 | 15.608! 15.832] 16.131, 16.989] 117.014! 47.252! 19.536) 20.417] 922.149, 24.617) 28.216) 928.716] 28.905! 29.292] 30.87%] 34.955) 34.463] 33.285] 34.001! 34.657| 38.814] 42.854] 43.992) 44.524] 417.161] 50.048] 69.996] 82.393) 84.437] 100 | 106.272) 112.348] EE 117.596 
Pulpe de diffusion..... 14.667 7 14.897| 45.179) 145.987| 16.045] 16.233| 18.383] 19.242) 21.406| 23.165] 26.550) 21.021! 27.199] 27.563| 29.04), 29.410] 29.606] 31.320] 31.994) 32.612] 36.523) 40.325] 41.396] 42.084] 44.942! 47.094! 65.864] 71.530) 19.453] 94.093] 100 | 105.711| 106.639, 110.655 
Trèfle en vert.......... 13.877 | 13.895] 14.095) 14.361! 15.125) 15.152) 15,359) 11.395! 18.177 20.253] 21.918) 925.190! 925.565! 95.734| 26.078] 21.485) 27.826) 28.011| 29.633] 30.271! 30.855] 34.556) 38.153] 39.166] 39.817] 42.521! 44.557] 62.317] 13.354) 15.114] 89.020) 94.613| 100 | 100.895, 104.695 
Maïs fourrage. ........ 43.153 | 143.771| 13.969| 14.233| 14.990] 45.017| 15.222] 17.238] 18.014] 20.072 21.122) 24,896 925.337 25.504! 925.845] 21.239) 27.571] 27.161| 29.368] 30.000 30.519] 34.247) 31.812] 38.816| 39.466) 42,141] 44.159] 61.760] 712.698] 74.502] 88.230) 93.761] 99.129| 100 | 103.759 
Betterave fourragère...| 43.254 | 13.272] 13.462) 13.716, 14.446! 14.472) 14.669) 16.612 1T:964; 19.344 20.935) 23.992, 24.418 2578 24.907| 26.254| 926.517| 26.753| 28.303| 28.912) 29.475] 33.005) 36.440] 31.408] 38.029! 40.612] 42.557] 59.519] 710.061] 71.199] 85.029) 90.365] 95.532| 96.366| 100 


D : = TE ee . ; D ce £ ae Re = — —— — : = 


4 s 


ENGRAIS CHIMIQUES 
| Lompagoie Ge des Produits Chimiques du Midi 


Société anonyme, Capital Trois, millions 
Aimé GARDAIR, administrateur-directeur 
Rue Saint-Ferréol, 5/1, MARSEILLE 


EN GRAIS CHIMIQUES 
| Pour toutes cultures 


MATIÈRES PREMIÈRES POUR ENGRAIS 
TRAITEMENT DU MILDIOU & DU BLACK-ROT 


PAR LA 


BOUILLIE DE RASSUEN 


Adhérente, à préparation instantanée et à poudre unique 


TRAITEMENT DE L'OIDIUM 
Par la Poudre sulfureuse de Rassuëên 


Anticryptogamique insecticide 
Sels marins de toutes qualités pour la consommation, les industries et Le bétail 


S'adresser à M. MOULINIER Fils, 11, rue Boussairolles, MONTPELLIER 
Les Notices explicatives sont adressées et les prix de vente communiqués sur demande 


À SUCCURSALE AGENT 


pour HARAS A GA us ‘ pour 
LE MIDI: es | DD PARIS « ENVIRON: 
Fun Borsari & Gie,, enricteus 2 
1 ARS D AN M. D MAILLAN À 
84, Aïlées Paul-Riquet Succursale pour le LITE Allées Bézi se CE 
BÉZIERS Installations en-toute Erope et pays d'outremer. Prospectus. gratis. CR pyriets » à 


Avis aux Viticulteurs 


Les héritiers du regretté Pierre Castel, ancien président de Ja Société d'agri- 
culture de l'Aude, ne voulant pas laisser péricliter l’œuvre à laquelle il avait 
consacré les dernières années de sa vie avec autant de désintéressement que de 
savoir, ont chargé M. E. Roque d’Orbcastel du soin des importantes collections 
de Paretlongue. 

Pour tous renseignements et commandes, s'adresser à M. E. ROQUE D'ORBCASTEL, 
château de Belloc, à ALZONNE (Aude). — Toutes les expéditions seront faites direc- 
tement des collections de Paretlongue. 

M. Roque d'Orbcastel tient en outre à la disposition des viticulteurs, comme par 
le passé, toutes variétés de Vignes américaines, en boutures, racinés 
et greffés-soudés. 


Par ce temps de cerise, 


| Viticulteurs, Négociants en vins, supprimez les intermédiaires ruineux, 
en vous adressant directement à la succursale: française: des 


Etablissements F. KENDALL & Son Ltd 


22, Rue Gauthier-de-Chatillon, LILLE (Nord) 


| _ Pour l'achat de vos METABISULFITES DE POTASSE, TANNINS, 
| CLARIFIANTS, COLLES LIQUIDES, etc., au prix de fabrique ; 


Pour vos COLL 5 DE POISSON, RUSSIE, etc., au prix de l’im- 
| portation. 


RESSOIR CONTINU 
À VIS CCMPOUND SATRE 


BREVETÉ S. G. D. G., FRANCE ET ÉTRANGER 


Vendanges fraîches et Marcs cuvés 


Exposition Universelle &e 1900 : Médaille: d’or 


J COLIN & V. SCHMITT, me e. €». 


CONSTRUCTEURS 
2 et 4, Rue Dorian, PARIS (XIIe) 
ENVOT FRANCO: DE CATALOGUES SUR: DEMANDE 


| CULTURES SPECIALES 
|de Pépinières et de Vignes Américaines 


MAISON DE CONFIANCE; FONDÉE EN 1878 


V. GENDRE & FILS 


PROPRIÉTAIRES-RÉCOLTANTS 


| EXPORTATION à QUISSACG (Grard)  EXPORTATION 


} 


Plants greffés à soudures parfaites sur porte-greffes les plus résistants et pour 
| toutes régions. | 

Plants racinés de toutes varietés et de tout premier choix. 
1  Boutures greffables et Boutures pour pépimières des variétés suivantes : Riparia 
| Gloire de Montpellier, Rupestris du: Lot, Riparia-Rupestris n° 3309, 3306, 101-144, 

Mourvèdre-Rupestris 1202, AramonX Rupestris Ganzin n° Let n° 9, SolonisX Riparia 

1 1646, ChasselasXBerlandieri. n° 418, RipariaXBerlandieri n° 4204, Cordif. RipariaX 
| Rupestris 106-8 et Berlandieri XRiparia 157-141. 


| TOUTES NOS MARCHANDISES SONT GARANTIES PUBEMENT AUTHENTIQUES. 
| Greffages à souscription à prix réduits 


NOTA. — Nos plantations de pieds-mères et nos pépinières sont cultivées: dans les 
| coteaux des Cévennes, et sont indemnes de maladies cryptogamiques et de black-rot 


RICAI NES 


LE 


VIGNES A 


PT ATRESE TE 


Pauz GROS & 


ER 


ROYAN (France) 


MANUFACTURES DE GLACES 


de St-GOBAIN, CHAUNY et CIREY, RECQUINIES et JEUMONT, ANICHE, BOUSSONS 


COMPTOIR G_NÉRAL DE. VENTE : 8, rue Boucry, PARIS (18° Arr’) 


OR A 


CUVES A VIN 


REVÉÊÉTEMENTS EN VERRE 


t 


u 


LCR en TRAVERS 


RICE Qu RSS 


re sypprimée e 
lusieurs regards a 


être 
tre disposé à 0,70 cent 


un regard pour l’extrac- 


la voûte, 


lacée par un Où p 
tiou des mares peut & 
au-dessus de la sole 


La atubulure A peut 


remp 
niveau de 


| Adresser la correspondance à la Direction du Comptoir général de vente, 
8, rue Bouery, à PARIS (18° Arr) 


. 


| VERMOREL à VILLEFRANCHE 
: ÿ (RHONE) 


Exposition Universelle de Paris 1900: Deux Grands Prix 
Exposition Universelle de St-Louis 1904 : Grand Prix et Médaille d’or 
Exposition Universelle de Liège 1905 : Hors Concours, Membre du Jury 


an a ae TO US Rate 
Pulvérisateurs et Soufreuses 


Les plus hautes récompenses 
dans tous les Concours 


Le travail est rapide, soi- 
gné et économique; la pré- 
Servation est complète. 


EN 


PES] 
SN | 


La main-d'œuvre est ré- 
duite au minimum. 


PULVERISATEURS à traction de tous modèles 
PULVERISATEUR quadruple pour la destruction des sanves 
PULVERISATEUR sur chariot pour grande culture, vergers et vignobles 
PULVERISATEUR en verre pour liquides acides 
PULVERISATEURS spéciaux pour les émulsions de pétrole 
PULVERISATEURS pour arbres fruitiers, pommes de terre, b 
désinfection 
SOUFREUSE à traction, grand modèle méridional 
SOUFREUSE à traction, petit modèle 
MOTO-POMPES 


adigeonnage, 


Pal injecteur ‘“‘EXCELSIOR” 


pour la distribution du sulfure de carbone 


Chaudièrés à étuver 
Articles de Cave et Robinetterie 
CHAUDIÈRES A PYRALE, sur pieds et sur chariot 
INSTRUMENTS DE TAILLE ET DE GREFFAGE 
Charrues et Houes vigneronnes 
Butteurs, Scarificateurs, Extirpateurs 


Demander les catalogues et les renseignements envoyés franco sur demande 


GRANDS DÉFONCEMENTS 


POUR LA RECONSTITUTION DES VIGNOBLES 
PAR TREUILS A VAPEUR ET A TRACTION D'ANIMAUX 


Les Treuils Guyot ont SR 
obtenu tous les Premiers 
Prix danstousles Concours 
de France. 


GUYOT 


Constructeur 
à OARCARSONNE (Au.e Treuil à traction animale. 


POMPES BROQUET 


SPÉCIALES POUR LES VINS 


et pour arrosage, épuisement, tanneries, usages 
domestiques,agricoles,horticoles etindustriels, etc. 


MOTO-POMPES électriques et à pétrole, fixes et mobiles 


Médaille d'Or, Paris 1889 et 1900 — Médaille d'Or, Bruxelles et Arras 1904 — Diplôme d’honneur, 
Reims 1903 — Médaille de Vermeil et Grande Médaille d'Argent, Perpignan 1904 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 


er ANT] 


On trouve nos vêtements dans tous les Syndicats agricoles et viticoles qui ont des dépôts 
Tous nos produits sont garantis de qualité supérieure et irréprochable, 


Envoi franco de tarifs et d’échantillons 


121, rue Oberkampf, PARIS (Xl°) 
; | 
TORKRIILEHON et Ci | 
vinaigres. acides et pour Pulvérisateurs de tous systèmes. 
Ces vêtements, fabriqués avec des tissus spéciaux, d’une grande solidité, d’une imperméabilité absolue, supportant les 
par 5 cent. au-dessus de la taille de 410 cent. — Prix du capuchon fixe ou détaché : 2 fr. en plus. 


CLERMONT-FERRAND (Puy-de-Dôme) 
GRAND SUCCÈS VÊTEMENTS IMPERMÉABLES GRAND SUCCÈS 
températures les plus variées sans altération, sont livrés aux prix suivants : 


HORTICULTEURS-PÉPINIÉRISTES A-BAGNOLS-SUR-CÈZE (GARD) 


OFFRE SPÉCIALE DE : 


Arbres fruitiers, Kakis du Japon, Müriers greffés, Arbres de haute futaie (Plata- 
nes, Marronniers, Tilléuls, Acacias, etc.). | 


Arbustes divers, Lauriers-rose variés, Plantes pour bordures, Rosiers, Plantes 
ornementales, Conifères, Plantes comestibles, jeunes plants, etc., etc. 


AA ER { 
MANUFACTURE GÉNÉRALE DE CAOUTCHOUC | 
SPÉCIALITÉ DE TUBES de toutes dimensions pour pompes à incendies, arrosage, transvasement des vins, bières 
destinés à MM. les Agriculteurs, Viticulteurs et Horticulteurs 
Longueur des vêtements : 100 centimètres, 105 cent:, 410 cent. — Prix unique : 44 fr. — Augmentation de 1 fr. 
x e 
FABRE Père et Fils 


LE CATALOQUE GÉNÉRAL EST ADRESSÉ FRANCO SUR DEMANDE 


RARE CL PE EUR 


FABRIQUE DE PRODUITS RÉSINEUX (Fondée «en 1814) 
| TAUZIN Fils, 10, ouar DE La moxnae, 10, BORDEAUX 


USINE : Rue Belcier, 29 


RÉSINEUX BORDELAIS (brevetés s.g. d.g.) 


Production rapide de fumées (nuages artificiels) avec réchauffement de l'atmosphère de 8 à 4 degrés ‘contre 


LA GBLÉE DES VIGNOBLES ÆT AUTRES CULTURES AU PRINTEMPS ET EN AUTOMNE 


Cette composition, sans odeur, «est sèche, ‘dure conne ‘pierre ‘ét'brûlesanscouler. Elle est imperméable et inaltérable à là 
chaleur comme à Ja pluie, ce qui assure sa conservation indéfinie. RL RES AOL | 

Le ‘prix en gare de Bordeaux est de 3 fr. 60 la caisse de 20 kilos, dont le bois très mince, puisque la tare n'est que de 
2 k. environ, flambe’avec le Résineux pendant 4heures. En ajoutant peu à peu et en attisant 20 k. environ d'herbes ou de pailles 
humides, la ‘durée ‘de la combustion est doublée. Cette ‘adjonction produit une masse de vapeur \d’eau :plus lourde «et plus 
chaude que toute espèce ‘de fumée, ce qui donne, ‘avec la combustion de la caisse de 20 k., un relèvement rapide de la ‘tempé- 
rature de 3 à 4 degrés. On éteint les foyers quand le danger a cessé et on les rallume pour une autre gelée; on ne dépense 
ainsi que ce qui est nécessaire, soit 3 francs par hectare et par heure. ; 
Remise 10 p. 100 pour quantités 
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Visite instantanée | 


YON. 


=. 


ALBUMS 
FRANCO 


PUNPES À IN 


A MOTEUR ET A MANÈGE 


: MÉDAILLES D'OR . 
# Concours spécial de pompes à moteur Hontpellier 1896 
de Exposition universelle Paris 1900 


Le serie 


APPAREIL BREVETÉ S. G. D. G+ EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 
POUR ‘LA | 


FABRICATION INSTANTANÉE DES VINS MOUSSEUX 
Diplôme d'honneur des Vitieulteur=:de France. Diplôme de grand prix 
Médailles d’or, Médaille d'argent de M. le Ministre de l'Agriculture. Hors Concours 1904 


GAZÉIFICATION A L’'ABRI DE L'AIR 


VENTE AVEC GARANTIE 


} 


CATALOGUES ILLUSTRÉS ET RENSEIGNEMENTS 


René LE GRAND DE MERCEY Château de Mercey, MONTBELLET | 
M à ut PNR 


Saône-et-Loire) 


/ 


“7 dt 


Ua Aitéte de 10 ha étre l'étit Haha fätigae à loutés profodetes. 


SUPPRESSION DES POMPES | 


de tous systèmes æt ‘eouverture des puits | 


( 


Ancienne Maison DESAIDE 


et admimistrative 


F. MAGDELAINE 
56, PARIS 


0 mt 


Les Docteurs con- | 
seillent, pour ‘voir {if 
toujours de l’eau sai- |, 
ne, d'employer le 

DESSUS DE PUITS 

DE SÉCURITÉ 
‘qui ‘sert à tirer |l’eau à 
toutes profondeurs 
etempêchetous les ac- 
cidents. Ne craint: 
nullement la gelée 
pour la pose ni 
pour le fonction-: 
nement. Système 
breveté, horsconcours 
dans les Expositions, 
se plaçant sans frais 

et sans réparations 
“sur ‘tous les puits,, 
communal, -mitoyen, 
ordinaire, ancien æt 
mouveau ‘et à n'im- 
porte “quel diamètre. 


PRIX: 450 fr. ; 
Paiement après satisfaction ; 
Envoi franco duCatalogues]. 


ouverts par le MÉDAILLES | 

DESSUS DE PUITS DE SÉCURITÉ JR ous Der 
ou Elévateur d’eau à ‘toutes profondeurs Diplômes — Insignes |k 
GRAVURE-ARTISTIQUE f# 


Quai des Offèvres, 


S’adresser à. 

MA-L.JONETetC' 

à Raismes:(Nord) 
_ Fournisseurs de le” 
Compagnie des-chem. 
de fer du Nord, des: 
Chemins de.fer de-Pa-, 
| ris à Lyonet à la Mé- 
diterranée et d’autres grandes compagnies, ainsique.d’un 
œrand nombree communes. 


Nombreusesæétérences —  Fonetionnant à plu te 100 mètres 
VILLE DE PARIS, EXPOSITION DE 1900 
Membre du Jury, Hors Concours _ 

OV DEMANDE DES REPRÉSENTANIS | 

MM. Jonet ét‘Cïe s'occupent ‘également, au ‘mètre ‘et: à 

‘orfait du creusement, approfondissement et nettoyage* 

Mes:puits, galeris “et garantissent l’eau nécessaire à ‘tiaque : 


URE SUPERFICIELLE 


PAR 


L. RAVAZ «t L. DEGRULLY 
Professeurs à l'Ecole mationäle d'agriculture 
de Montpellier (2° édition) 


aarentsenrn 


Prix franco: 3 Fr. 


19-21-23 | 
Rue Mathis 


A 
Eau-de-Vie du 1er jet sans repasse. 


CATALOGUE et GUIDE du DIST'LLATEUR 
de Fruits, Vins,Cidres, Marcs, Lies, avec lanonvelle Loi. 


©; à: F D : 
+ £ è Ed TE 
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MILLE VARIÉTÉS DE VIGNES 
DESCRIPTION ET SYNONYMIES 
Par VW. PÜULLIAT 


Professeur de viticulture à l'Institut national agronomique 
3 édition 
Un volume in-12 de 400 pages. — Prix: 4 fr.; franco, 4 fr. 50 


nd | Vignes Américaines et Franco-Américaines 


Spécialité de Plants greffés et soudés, Authenticité et fraîcheur garanties 
| 5 MILLIONS DE GREFFES EN PÉPINIÈRES : 
Entreprise de greffage sur tous les porte-greffes pour la France 


et l’Etranger. 
Vins de Bordeaux rouges et blancs de mes propriétés de La Sauvetat, de La Carelle et de 
Mazerolles, garantis naturels, avec certificat d'origine. Echantillons envoyés Sur demande 


JULES ROBERT 


Propriétaire-Viticulteur, Officier du Mérite agricole, Régisseur du Domaine de Château-Virou 
Membre des Sociétés d'Agriculture de la Gironde, des Agriculteurs et des Viticulteurs de France 


à LA SAUVETAT, par CARS (Gironde) 


ANNÉE DE PLANTATION 
Maison recommandée 


IGNES AMÉRICAINES 


10 millions de greffes, porte-greffes et producteurs directs toutes variétés 
Producteurs directs en boutures et racinés 

Portugais bleuXRupestris ou Hybriae Prady, maturité du 4e août, le meilleur hybride producteur direct 
connu pour la table et pour la cuve. Auxerroisx Rupestris du Lot sélectionné ; résistance au calcaire du Phénomène du Lot 
prete. — Seibel n°° 4, 2, 14, 38, 60, 128, 138, 150, 156, 1045, 1077, 2003, 2044; Terras n° 20, pe Fournier, Hy- 
ride Salgues, Plant Jouffreau, Plant des Carmes, 132-114, 98-1419, 199-88, 82-32, 101, 299-417, 3092-60, Vinumdat- Morisse, 
Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, etc., etc. — CENT MILLE PORTE-GREFFES de 16 à 26 ans entièrement sélectionnés. 
— Gros bois pour greffage : Riparia Gloire, grand Glabre, Rupestris toutes variétés, MourvèdreX Rupestris 1202, GamayX 
Coudere, Aramon XRupestris Ganzin, Riparia X Rupestris 104. 3306, 3309, 101-414. Solonis, ChasselasX Berlandieri 44 b, 8-2, 
4157-11,, 554-5, etc, etc. — Envoi franco de nos atalogues, Prix Courants, Notice sur les principaux producteurs directs et 


tous renseignements. 
S’adresser à M. Victor COMBES 


Lauréat du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 1900, Officier du Mérite agricole 
Ohâteau de Brouël, à Vire, par Puy-l’'Evêque (Lot) 
Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse 


APPAREILS ROY 


GRAND PRIX A L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 4900 


PRESSE CONTINUE avec ENTRAINEUR AUTOMATIQUE 
ÉERAPPOIR-FOULOR … @ is  PONPS SPÉCIALES 


GROS. ao DÉTAIL 


au moteur pour élévation de 
au manège vendange égrappée 
à bras et non égraprée 


POLYGREFFES EXÉCUTANT toutes les GREFFES USITÉES 


FOULOIR-ÉGOUTTOIR — Installations mécaniques de cuviers à grand débit 
NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


G. PEPIN Fils aîné à: 


Propriétaire exclusif des brevets Roy 


110. Rue Notre-Dame — BORDEAUX 


# 


ANCIEN DOMAINE DES FRERES DU NUVICI vu 
Culture spéciale de Vignes américaines porte-greffes 
Laurens LADEVÈZE, Propriétaire 


MOISSAC (Tarn-et-Garonne) 
Abandonne, après expériences, la culture des producteurs directs connus pour agrandir 


ms à rangs nd 


encore ses vastes champs de pieds mères en vignes américaines et franco-américai- 
nes porte- greffes sélectionnées : en variétés 1014, 106%, 3306 3:09, Rupestri- du Lot, 
Riparia Gloire 1202, Aramon XRupestris G. n° 4. Hÿbrides de Berlandieri 418, 4204, 
34E.M., 1457-11. Ses produits, boutures gros et petits bois, racinés et greffés-soudés, 
sont toujours tenus, dans ses magasins, à l'abri des intempéries, livrés en bon état 
de fraîcheur et garantis absolument authentiques, paiement faculiatif sur de bonnes 
références. Très bon vin rouge naturel et sans mélange de producteurs directs, 
| depuis 90 fr. la barrique de 220 litres nu. 

Certain de ce que à l'avenir la qualité sera toujours recherchée et avantageu-e au 
producteur comme au consommateur, la Maison informe son honorable clientèle 
qu'il sera à l'avenir inutile de lui demander des boutures ni racinés de producteurs 
directs: elle a cru devoir abandonner la culture de ces derniers, pour ne s'ccuper 
uniquement que des meilleurs porte-greffes destinés à rendre des services à tous les 
pays pour produire les meilleurs crus; si bien appréciés à l'étranger comme en 
France. 

A noter aussi que la consommation des raisins de table devient toujours plus im- 
portante partout en France et surtout à l'étranger, et que, dans bien des pays, il y a 
grand intérêt à faire cette culture avec le concours des meilleurs porte-grelfes. 


me 


| Le nouveau filtre KULINDROS est construit pour soute 
PRIX pressions, c’est pourquoi il est cylindrique, d’où son nom. Les manches breve- 
900 à 2.000 fr / À tées par Frantz Malvezin se plissent par une coulisse à cordon pour 
; : 6 | C/s donner beaucoup de surface-sous peu de volume et sont détendues pour Ic 
Modèle N - f lavage, offrant à le fois les avantages des manches plissées sans en avoir les 
extra-simple 0 LR e nn. inconvénients, des côtes végétales horizontales à l'intérieur nour que 
le liquide pénètre aux extré- 
80 et 150 fr. S à am sai mités, et verticales à l’exté- 
it: , ( il AQU, Tr rieur, supprimenkt les iso- 
HIS ; TI < lants de rotin ou 
2 métalliques.- Toute 
la surface filtrante 
est ainsi utilisée. — 
Le filtrage se fait 
> par pression d’une 
| } 2 | mm. cuve supérieure ou 
| LL. nl [À = © par une pompe, Fa A ) 
| | S Description tillurtrée f. x 
COMPRESSEURS pour augmenter le 


. ai : Fill 3G : rc x 
Frantz Malvezin { séries fils mnt 
Constr.-OEnotechnicien FILTRES : à pâle de cellulog Le 


â -Li Cristallose, àamiante Le Diaman- 
Caudéran-Libourne tose, à tissu Le Succès (sysl. Sa- 


Bordeaux muel Gasquet), Le Perfectionnè. 
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FRANCE 


esse à PARAIT ETC 


om na ve ne mn ès a 


EDITION DE L’EST 
TT TL 


= 28e ANNÉE.— No 7. DIMANCHE 17 FÉVRIER 1907 


PROGRÉS AGRICOLE 


REVUE D'AGRICULTURE ET DE VITICULTURE 


DIRIGÉ PAR LL DEGRULLY 


Professeur à l'Ecole nationale d'Agriculture de Montpellier 
Propriétaire-Viticulteur 


1 Avec le concours de MM. les Professeurs de l'Ecole d'Agriculture de Montpellier 
de Présidents de Sociétés agricoles, de Professeurs départementaux d'agriculture 
==. et d’un grand nombre d'agriculteurs et de viticulteurs 


= —— "CROSS — 
= COMITÉ DE RÉDACTION RÉGIONAL 
G. BATTANCHON, ex-professeur | J. PERRAUD, professeur de viti- 
d'agriculture de Saône-et-Loire, culture à Villefranche. 
inspecteur de l’agriculture. L. RouGiER, professeur d'agricul- 
L.-J. GRANDVOINNET, professeur ture de la Loire. 
d'agriculture de l’Ain. VERMOREL, président du Comice 


C. MicHAUT, chimiste à la Station agricole du Beaujolais, lauréat 
viticole de Villefranche. dela prime d'honneur du Rhône 


Le Progrès Agricole paraît tous les dimanches 
en un fascicule, cousu et rogné, de 28 à 32 pages in-8° raisin 
et forme par an ? volumes de 800 pages chacun environ 
Il publie douze planches coloriées par an 


PRIX DE L’'ABONNEMENT 


France : Un an, 12 fr.— Recouvré à domicile, 42 fr. 560 c. 
Pays de l’union postale : Un an, 45 fr. 


Les abonnements se paient d'avance et se continuent jusqu'à réception 
d’un avis contraire 


Le Numéro : 25 centimes 


Adresser tout ce qui concerne la Rédaction, les Abonnemenis el les 
Annonces 


A M. le Directeur du PROGRES AGRICOLE, à VILLEFRANCHE (Rhône) 


COS EE en 
VOIES PORTATIVES et WAGONNETS perfectionnés 


LL 


en ET SENTE ll 


| 


{ 


1 | 
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Jules WEÏTTZ, constructeur, LYON 
Exposition de Paris 1900 : Médaille d’or 
Hanoï 1902 : Grand Prix 


Exposition internationale de Saint-Louis (Etals-Unis), 1904 
MEMBRE DU JURY ET GRAND PRIX 
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POUR LA CONSERVATION D 


Les foudtres fabriqués mécaniquement so 


Fabrication de Foudres et Cuves bois plein rabtt 
Demi-Muids 600/620 litres, 1" 


MATERIEL et OUTILLAGE pour la Vitieultute, Chais et l'Agriculture SÉCFIETSS 
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force, à p 


Fabrication annuelle : 600 foudres, 40.000 demi- 


98.000 PRESSOIRS ET INSTRUMENTS 


VENDUS AVEC GARANTIE 


11 GRANDS PRIX 
27 DIPLOMES D'HONNEUR 


561 Médailles d’or 
et d'argent NN” 
S Envoi franco || 
SE 


du Catalogue 


Re 


PRESSES CONTINUES 
PRESSOIRS AU MOTEUR 
PRESSOIRS HYDRAULIQUES 


Pressoir Univ ESA at LATE EN 


Fouloirs-Égrappoirs … Égrappoirs 


Fouloirs eo. 


Broyeurs de pommes 
E. MABILLE Frères 


Broyeurs et 
Presses à 
pr 
Ingénieurs-Constructeurs 
Chevaliers de la Légicn d'honneur 
de l'Ordre du Portugal et du Mérite agricole 


à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


2 BE 1 TEE A PP PE 


| . instantané 
La Force motrice 5 5. 
à la portée de tous par l'emploi des 


MOTEURS VERTICAUX ET HORIZONTAUX 
A LE PACE OÙ A GAZ 


Simplicité extrême Faible prix d'achat 


tres 
RESTREINT 


ENCOMBREMENT 
LNANANNOLLINOA 
9p 
ALI VINNIAU 


Ces moteurs sont employés avantageusement par les Laiteries, Beurreries, Charrons, | 
Mécaniciens, aniciens; ABHCULEUrs 


PILTER, re Alert. PARIS 


Agents attitrés dans toutes les Régions 


Br-VINO-PHOSPHATE GARNIER | 


POUR VENDANGES 


1° Augmentation du degré alcoolique et de l'extrait sec. — ?° Fermentation complète, et par suite 
transformation presque totale des sucres du raisin, défécation plus rapide du vin. — 3° Vin beaucoup 
plus dépouillé et plus clair,au décuvage. — 4° Vin plus corsé, plus nutritif, — 5° Couleur plus vive et 
plus résistante, vin de meilleure tenue. : 


VINO-TANIN GARNIER 


est un des principes constitutifs du vin 
Méta-bisulfite de potasse en cristaux 1° choix,550/o acide sulfureux 


Adresser demandes de renseignements à Albert GARNIER *%, œnologue, 
| 16, Rue Popincourt, PARIS (XI°) 


Grande Culture de Vignes Américaines 


ET FRANCO-AMERICAINES 


Gamay précoce de juillet ou Gamay hâtif Dormoy.— Cépage très fertile produisant 
Qi vin similaire à celui du Gamay du Beaujolais, arrivant à maturité un mois avant ce 
ernier. 


PLANTS GREFFÉS LES PLUS USITÉS DE TOUS LES VIGNOBLES DE FRANCE 
S’adresser à MM. CHARMONT et ses Fils 0.* 


rue L’ainé ancien élève de l'Ecole nationale d’agriculture de Montpellier 
Viticulteurs-Pépiniéristes, faubourg St-Clément, à Mâcon (Saône-et-Loire) 
Prime d’honneur-de l’Arboriculture 1903 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE SUR DEMANDE 


PRESSOIRS - FOULOIRS - BROYEURS] 


Qualité supérieure garantie 


MOUFLES CHEVENIER 
à chaînes ou à cordes (Brevetées 5. y. à, G.) 


Modèle de sûreté à arrêt pour le levage des À 
comportes de vendange et des barriques |E 


L. CHEVENIER, Constructeur t-Symphorien-de-Lay (Loire) : 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 


a L 
ü 
h. 
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Th'* GUILLEBEAUD, Constructeur, à Angoulême 


Bxpons Unies ef Intles Paris 4900, 2 Médailles d’or ; Tiffis (Russie) 1904, Grand Diplôme d'honneur ; Lille 1902, Grand Prix 


Pompes GUILLEBEAUD 


Brevetées s. &. D. G&. 
Reconnues lss meilleures pour 
mélanger et transvaser les 
vins et spiritueux 


Pompes au MOTEUR 
entièrement en bronze 
débit de 5.000 à 100.000 litres 
à l'heure 


nickelée et argentée. 


£wop e3erduo9 uornereisur 
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en cuivre, bronze, 


s33eine 


Nouveau REFRIGERANT 


S G D 8 pnur le “efrnidiagement de moûts de vin 


Kobinetterie générale pour Caves, 


ÆS 


ENGRAIS CHIMIQUES 


[Manufactures de S-Gobain 


18 USINES 


CHAUNY (Aisne). ‘ MESVIN-CIPLY (Belgique). 
AUBER VILLIERS, près Paris. AGEN (Lot-et-Garonne). 
ST-FONS (près Lyon). BORDEAUX (Gironde). 
MONTLUÇON (Allier). PERIGUEUX (Dordogne). 
MARENNES (Charente-Inférieure). TONNAY (Charente-Inférieure). 
BALARUC (près Cette). VILLEFRANCHE (Aveyron). 
MONTARGIS (Loiret). BAYONNE (Basses-Pyrénées). 
L'OSERAIE, près Avignon (Vaucluse). NANTES (Loire-Inférieure). 
TOURS (Indre-et-Loire). REIMS (Marne), en construction 


PRODUCTION ANNUELLE 


650 millions de kilogrammes 
DOSAGES GARANTIS —— EMBALLAGES MARQUES ET PLOMBÉS 


SUPERPHOSPHATES DE CHAUX 
ENGRAIS COMPOSÉES 


! suivant les convenances des acheteurs pour toutes cultures 


|ENGRAIS COMPLET DE S'-GOBAIN 


Efficacité éprouvée dans tous les sols et dans toutes les cultures 


ENGRAIS SPÉCIAUX POUR LA VIGNE 


Engrais pour vigne à végétation faible. 
Engrais pour vigne à végétation normale. 
Engrais pour vigne à végétation luxuriante. 


Adresser les ordres ou les demandes de renseignements 


à la Direction Commerciale des Produits chimiques de St-Gobain | 
; 4, Place des Saussaies, PARIS (VIII: Arrond!) 
ou aux Agents de la Compagnie dans toutes les villes de France 


4 


| 
| 


4 L : , rss F Ne 3 à PANNE es. é 
Î TANNINS PURS A L'ALCOOL cristallisés ou en poudre 
| BISULFITE DE POTASSE litrant 57/58 0/0 d'acide sulfureux 
GARANTI PUR ET EXEMPT D'ARSENIC 
BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORAT'ON 
Traitement de la “Casse” — Résultat définitif garanti 


RENSEIGNEMENTS GRATUITS 


LAMOTHE & ABIET, 106, 108, 110, rue de Bercy 


(en',face l’entrepôt de Bercy) 
Maison à BORDEAUX, 68, 70, 72, rue Ducau 


disposant de quelques loisirs et relations 


Voulez-vous augmenter vos revenus? Demandez la représentation de la Maison S. MAUREL, 
ex-Instituteur communal à Salon, Propriétaire et Fabricant d'huiles d'olive à Salon, Membre de la 30- 
ciété des Agriculteurs de France, Rédacteur correspondant de la Ligue agricole de Paris; GRANDS 
PRIX à l'Exposition Universelle de Paris 1900, de Hanoï 1903, etc, 


( FORTES REMISE 


M. S. MAUREL fera des prix spéciaux, accordera une remise et donnera une prime à MM. les 
Membres des Syndicats du Sud-Est qui voudront bien le favoriser de leurs demandes personnelles ou 
lui recommander une personne susceptible de le représenter. 

M. S. MAUREL offre à titre gracieux de magnifiques cartes postales, vues de Provence, et un 
recueil de recettes culinaires à toute personne qui lui en fait la demande, 


ns 


VIGNES AMÉRICAINES 


PEPINIÈRES VAUCLUSIENNES LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTEMENT 


GRAND ETABLISSEMENT DE VITICULŒ®URE 
Spécialité de Plants greffés soudés et Flants racinés 
Production annuelle : Trois Millions de Plants greffés. — Quatre millions de 
Boutures pour greffages et pour pépinières 
Souscription ouverte pour livraisons en automne et au printemps 


HYACINTHE RAYMOND 


... PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR Lu" 
Officier du Mérite agricole, Membre de la Société des Viticulteurs de France 


LEONE? Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS TÉLÉPHONE 2 


HUILE D'OLIVES garantie pure 
ENVOI FRANCO D'UN ESTAGNON DE 10 KILOS CONTRE MANDAT-POSTE DE 18 FRANCS 
Envoi franco du Gatalogue sur demande 
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ss producteur direct inicomparab:e 


ä ad cc par sa résistance à toutes les 
ñ ê à ê é gnnan maladies, Fera partout, même 
où les autres mûrissent à peine, 


un délicieux vin de coupage très riche en alcool et de coloration excessivernent intense, Mis au com- 
merce à l'automne 1906. 


Demander renseignements à L.-M MANUEL. À Montseveroux (Isère), prop'e-récoltant, qui offre 
également plants greffés, hoïs de greffages et racinés product's directs de toutes variétés. Prix très modérés” 
© © 5 POUR, directs qe TOULES Variétés. Prix trés modérés" 
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ANCIEN DOMAINE DES FRERES DU NOVICIA F | 


Culture spéciale de Vignes américaines porte-grefes 
Laurens LADEVÈZE, Propriétaire 


MOISSAC (Tarn-et-Garonne) 


Abandonne, après expériences, la culture des producteurs directs connus pour agrandir 
encore ses vastes champs de pieds-mères en vignes américaines et franco-américai- 
nes porte-greffes sélectionnées : en variétés 401!#, 106°, 3306, 3309, Rupestris du Lot, 
Riparia Gloire 1202, Aramon XRupestris G. n° 1, Hybrides de Berlandieri 418, 42014, 
34E.M., 4157-11. Ses produits, boutures gros et petits bois, racinés et greffés-soudés, 
sont toujours tenus, dans ses magasins, à l'abri des intempéries, livrés en bon état 
| de fraicheur et garantis absolument authentiques, paiement facultatif sur de bonnes 
|| éférences. Très bon vin rouge naturel et sans mélange de producteurs directs, 
depuis 50 fr. la barrique de 220 litres nu. 

Certain de ce que à l'avenir la qualité sera toujours recherchée et avantageu*e au 

| producteur comme au consommateur, la Maison informe son honorable clientèle : 
qu'il sera à l'avenir inutile de lui demander des boutures ni racinés de producteurs 
directs : elle a cru devoir abandonner la culture de ces derniers, pour ne s'occuper 
uniquement que des meilleurs porte-greffes destinés à rendre des services à tous les 
pays pour produire les meilleurs crus, si bien appréciés à l'étranger comme en 
France. | 
| A noter aussi que la consommation des raisins de table devient toujours plus im-# 
| portante partout en France el surtout à l'étranger, et que, dans bien des pays, il y a 
grand intérêt à faire cette culture avec le concours des meilleurs porte-greffes. 


Le nouveau filtre KULINDROS est construit pour soutenir les hautes 
pressions, c'est pourquoi il est cylindrique, d'où son nom. Les manches breve= 
tées par Frantz Malvezin se plissent par une coulisse à cordon pour 
donner beaucoup de surface sous peu de volume et sont détendues pour Ie 
lavage, offrant à le fois les avantages des manches plissées sans en avoir les 
inconvénients; des côtes végétales horizontales à l’intérieur pour que 
le liquide pénètre aux extré- ent 
mités; et verticales à l’exté- 
rieur, suppriment les iso- ja 
lants de rotin ou E 
métalliques.- Toute 
la surface filtrante 
est ainsi utilisée. — 
Le filtrage se fait 
) par pression d'une 
9 cuve supérieure ou 
par une pompe. 
Description illurtrée j°. 


Modèle 
extra-simple 


80 et 150 fr. 


Débit jusqu’à 


. COMPRESSEURS pour augmenter le 

Frantz Malvezin{ séritdesiitres. Filtres à vapeur pour 
grands rendements. Filtrage à façon. 

Constr.-OEnotechnicien Ÿ FILTRES : à pâte de cellulo Le 
Caudéran-Libourne Cristallose, aamiante Le Diaman- 


tose, à tissu Le Succès (syst. Sa- 
muel Gasquet), Le Perfectionne: 


VPVV' 
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MBouuue Sucrée MICHEL PERRET 


À BUUILLIE BORDELAISE CUPRO-CALUAIRE À BASE DE MELASSE À 


Procédé breveté S. G. D. G. l 


Recommandée et classée hors pair par les expériences d'AIMÉ GIRARD \ 


! Sa grande supériorité lui vient de son adhérence, de sa richesse en cuivre soluble, k 
| de la facilité et de l'économie de son emploi. 1 


1| me Ï 
î 


Pour Renseignements, Commandes, Prix, Demandes de représentations et de brochures explicatives, fl 
| s’airesser à la ‘| 


| Société de la Bouillie Michel Perret, à TULLINS (Isère) | 


PRESSOIR A ROTULE AMERICAIN 
125.000 Références -- Vente avec garantie 
Grandes INSTALLATIONS VINICOLES fonctionnant au moteur 


PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 


MARMONIER Fils 


CONSTRUCTEUR 
LYON — Usines Corne-de-Cerf — LYON 
Suserficie : 25.000 mètros carrés 


Les plus vastes et les plus importantes de France pour la construction 
du Matériel vinicole 


Demander le Catalogue illustré. Envoi franco 


an once encart morte mnt dlssmeareene en ccsnc er ais mama pt 


EEE 


Exp°* Univie Paris 1900 : HORS CONCO 


BEFRIGÉRANTS A MOUTS 
PASTEURISATEURS et ÉCHAUDEUSES À 


BOUILLEURS CRU: 


F4 
24h 
| 


. | GuideiuBouilleuriefruits, 

La il 4 ALAM BICS vins, cidres, lies, marcs, D: 
À Æ et Tarifs gratis et franco. Fe 
ia a pur 

= ni | Canne : sur CONSTRUCTEUR, Manie Fa 

IL ; ET DERQYris AÎNÉ 71 à 77, Rue du Theâtre. PATIS. 5 


écrivant signaler ce journal. HssesssersnEnEN 
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M. Lacoste, bien connu , 
par son Auxerrois-Ru- 
pestris, a créé, en prenant l 
ce plant pour base, une série , 2 
de producteurs directs appelés Hybrides Lacoste. Le plus précfeux de tous est luiseau Blanc, à cause de la rareté, 
ou plutôt de l'absence de bons producteurs directs de cette couleur, 


OISEAU BLANC (Aux.-Rup. X Vinifera complexe). — Port érigé, grande vigueur, raisins moyens, 4-5 sur chaque courson; 
fruit très sucré, goût exquis, pulpe fondante, excellent pour la cuve et pour la table ; maturité 45 jours avant le Chasselas, 

OISEAU ROUGE (Aux.-Rup.XCot de Cahors). — Ar époque; extrêmement vigoureux, très productif, vin rouge vif, 1% 
degrés ; cépage grand avenir, absolument indemne dans milieux très contaminés, 

OISEAU BLEU (Aux.-Rup, XMalbec).— 2 époque ; grappe compacte ; déjà très avantageusement connu ; grande quan- 
tité de bois pour la vente. 

AUXERROISXRUPESTRIS LACOSTE. de plus en plus apprécié en France et à]l’étranger. Remarquable surtout par son 
vin qui égale celui de nos meilleurs cépages. 

N. B. — 1: L’Oiseau Blanc n’a été mis en vente que l'hiver dernier (1905-06) et seulement en pieds racinés, aux 
acheteurs de se méfier des faux 0. B.— 2: Tous mes hybrides sout résistants au phylloxera et aux cryptogames, et leur vin 
garanti exempt de fox, — 3° Pour avoir les espèces authentiques, s'adresser à 


M. Henri LACOSTE, domaine de Campastié, par PUY-L'ÉVÊQUE (Lot) 
AULRDE 23, > de istié, par PU TL EVERUE (ao) 
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[HYBRIDES PRODUCTEURS 


DE GRANDE CULTURE 


Précoces, sains et à gros rendements 


TRENTE HECTARES 


GUSTAVE BUISSON 


Viticulteur à LA BASTIDE-D’ANJOU (Aude) 


Notre récolte d’hybrides (800 hectolitres), composée en presque totalité || 
de 156, vient d'être vendue à 22 fr, l’hect., soit exactement au double du À 
M prix que valent actuellement les vins du Midi de 11°. 


Charrue déchausseuse Nouveau Modéte| 
ISarurnin HENRY "nan 


Constructeur à BEZIERS Æ mn" 


nie 


Toujours 

dans la voie 

du progrès, M. Sa- 
turnin Henr ré- || 
sente aujourd'hui de Pre 
chausseuse dont la coupe 
générale, résultat de longues et | 
sérieuses études, fait de cet ins- | 
rument le plus propre à un bon |# 
travail de déchaussage. L’avant- |È 
corps estmodifié de manière à tran- 
cher parfaitement la terre, et le 
versoir, par sa forme, nettoie re- 
marquablement le sillon. L'’équili- 
bre extraordinaire de cet instru- 
ment le rend d’une’conduite aussi 
facile que celledel’araire vigneron. 
Cette déchausseusene craint pas 
la comparaison. Son travail est si 
complet qu’en croisant les sillons, 
il ne reste presque plus rien à rele- 
ver à la main autour de la souche. 


Concours de Perpignan 1903 : 1° PRIX, MÉDAILLE D'OR 
Envoi franco du Catalogue général sur demande 


ENGRAIS CHIMIQUES 
Compagnie Ge des Produits Chimiques du Midi 


Société anonyme, Capital Trois millions 
Aimé GARDAIR, administrateur-directeur 
Rue Saïint-Ferréo/, 51, MARSEILLE 


ENGRAIS CHIMIQUES 
Pour toutes cultures 


MATIÈRES PREMIÈRES POUR ENGRAIS 
TRAITEMENT DU MILDIOU & DU BLACK-ROT 


PAR LA 


BOUILLIE DE RASSUEN 


Adhérents, à préparation instantanée et à poudre unique 


TRAITEMENT DE L'OIDIUM 
Par la Poudre sulfureuse de Rassuën 


Anticryptogamique insecticide 
Sels marins de toutes qualités pour la consommation, les industries et le bétail 


S'adresser à M. MOULINIER Fils, 11, rue Boussairolles, MONTPELLIER 
Les Notices explicatives sont adressées et les prix de vente communiqués sur demande 


SUCCURSALE 


Hans es SE Su AGENT 
pour ÉTÉ en Ciment LEONE Verr 6 pour 
excellents pour de COMMETCE En QrOs et les antrepôts PARIS et ENVIRONS : 
RPÈTRE ST AE OT AT  _ —— —  — 
j 
44, Allée PotRiqu SR ET TE CE pe ns 
A ADR RE MR MN D 26, rue du Chéteau-d'Ean, 
BÉZIERS Anstallations en toute Europe et pays d'outremer. Prospectus gratis. Paris X° 
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Avis aux Viticulteurs 


Les héritiers du regretté Pierre Castel, ancien président de la Société d'agri- 

4 culture de l'Aude, ne voulant pas laisser péricliter l’œuvre à laquelle il avait 

1 consacré les dernières années de sa vie avec autant de désintéressement que de 

| savoir, ont chargé M. E. Roque d’Orbcastel du soin des importantes collections 
de Paretlongue. 


Pour tous renseignements et commandes, s'adresser à M, E. ROQUE D'ORBCASTEL, 
château de Belloc, à ALZONNE (Aude). — Toutes les expéditions seront faites direc- 
tement des collections de Paretlongue. 


M. Roque d'Orbcastel tient en outre à la disposition des viticulteurs, comme par 


le passé, toutes variétés de Vignes américaines, en boutures, racinés 
et greffés-soudés. 
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CHRONIQUE 


Prairies de coteaux et vignes de plaines 


On nous soumet de divers côtés, en ce moment, un problème agricole 
dont la solution n’est vraiment pas très aisée : créer des prairies sur les 
coteaux secs — c'est leur état normal — des régions vignobles et en 
particulier du Midi. 

Les viticulteurs qui nous posent — on nous permettra l'expression — 
cette «colle» pas ordinaire, voudraient faire une petite place à la production 
fourragère, de façon à assurer tout au moins la provision de leurs bêtes 
de travail. 

Ils ont des vignes en plaine et des vignes en coteaux. Les premières, 
produisant beaucoup, paient encore leurs frais malgré la mévente et on 
peut espérer pour elles des jours meilleurs; les secondes, au contraire, ne 
donnent plus, depuis quelques années, de quoi balancer seulement la main- 
d'œuvre et les impôts, car leur rendement est faible et le commerce ne 
paie pas les vins de coteaux beaucoup plus cher que les autres. 

La conclusion est logique : il faut conserver les vignes de plaine et 
arracher les coteaux! C’est un raisonnement de «père de famille», auquel 
on ne saurait rien trouver à reprendre. 
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Kt si l'on n'arrive pas, par des mesures législatives sévères et bien 
comprises, à arrêter toute production artificielle, on peut prédire, à bref 
délai, la disparition des vignobles de coteaux, où l'on ne saurait in- 
définiment produire à perte ; les «has de laine», même les mieux garnis, 
sont bientôt vides à ce jJeu-là. 

Mais s’il est facile de défricher des coteaux devenus improductifs, il est 
moins aisé d y produire, économiquement, des fourrages. 

Nous disons économiquement ; car on peut, à la rigueur, faire pousser 
de l'herbe partout; le difficile est de la produire à bon compte dans des 
terrains souvent aussi maigres qu'ils sont secs. 

Ce n'est pas d'aujourd'hui que la question a été posée, d’ailleurs, et à 
maintes reprises des agronomes bien intentionnés ont essayé de la 
résoudre, avec des succès variés mais le plus souvent sans lendemain. 

Les «prairies Gœætz», du nom de leur inventeur, ont donné lieu, il y a 
une trentaine d'années à des essais assez nombreux et dont quelques-uns 
ne laissèrent pas que d’être très intéressants. 

Ces prairies étaient constituéesuniquement de graminées vigoureuses et 
précoces, à l'exclusion de toutes légumineuses et aussi de toutes grami- 
nées tardives. Dans les terrains secs, en effet, c’est surtout surla première 
coupe que l’on peut compter, la végétation se trouvant bientôt arrêtée par 
les chaleurs de l'été. 

M. À. Boitel, dans son traité sur les herbages et prairies naturelles, re- 
late quelques-uns des résultats obtenus dans des terrains de mauvaise 
qualité, situés, il est vrai, dans des régions moins sèches que la Provence 
ou le Languedoc. 

Il ne sera cependant pas sans intérêt de noter ici les deux exemples les 
plus caractéristiques : 

1° Terre de Seine-et-Marne désignée sousle nom de Sables brülants, d'une 
qualité tout à fait inférieure. La prairie, établie en 1875, fournit en 1877, 
à la première coupe, 11.700 kilos de foin sec. 

2° Terre de la Champagne pouilleuse, sol crayeux aussi pauvre qu'on 
peut imaginer. Une prairie semée en 1873 a produit 7.000 kilos de foin 
sec en 1876, — 11.500 kilos en 1877 (pluies abondantes au printemps), 
— 9.300 kilos en 1878. 

Ces résultatsextraordinaires trouvent leur explication : 1° dans l’emploide 
fumures abondantes; 2° dans le choix des plantes. 

Avant d'ensemencer ces prairies, on à enfoui, par un labour d'hiver, 
de 35 à 50.000 kilos de fumier par hectare; on a répandu en outre, 200 xt- 
los de nitrate de soude par hectare au printemps. Une abondante produc- 
tion de graminéesne peutse soutenir que par de copieux apports d'engrais, 
en particulier d'engrais azotés dont ces plantes font une forte consomma- 
tion. 

Les graminées qui dominent dans les prairies Goëtz, sont le fromental, 
le dactyle, le ray-gras vivace et la houlque laineuse ; toutes quatre: sont des 
plantes à grand développement, précoces, pouvant par conséquent donner 
une coupe avant l'époque habituelle des longues sécheresses, 

Elles fournissent habituellement un foin assez grossier, qui serait peut- 
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être mal accueilli sur les marchés, mais très suffisant pour la consomma- 
tion de la ferme, à la condition de ne pas le faucher trop tardivement. 
La formule d'ensemencement la plus simple serait, pour 1 hectare: 


Éromenta le RL PTE RENE URURS à 30 kilos 
DaBLelent LR ARTISTS Le RER. 15 — 
Ray-grass vivace. . . . . . . + + . + . . 15 — 
Houlque fineuse. : . . . . . . . + .\. . 10 — 


L CORP INR VS 
10 — 


Voïlà donc ce que l’on a pu faire, à grands renforts d'engrais, c'est-à- 
dire avec des dépenses relativement élevées, sous les climats de Paris et 
de la Champagne. 
| Les sécheresses étant plus précoces dans le Midi, il n’est pas certain que 
l'on obtiendrait des résultats égaux, même en ne négligeant rien du côté 
de la fumure et des soins de culture. | | 

[1 serait mieux indiqué d'y essayer la création de prairies temporaires 41 
de graminées et légumineuses mélangées, composées des plantes consi- l 
dérées comme les plus résistantes à la sécheresse. 

Parmi les légumineuses, le Sainfoin d'abord y a sa place toute marquée ; | Î 
très rustique, de qualité excellente, il y jouerait en quelque sorte le | | 
premier rôle; ensuite, mais en petite quantité, la Luzerne; le Lotier | | 
corniculé, dont la graine a le défaut d'être un peu chère, mais plante Ha 
d'excellente qualité en même temps que très résistante à la sécheresse ; Ji | 
et enfin l’Anthyllide. AU h 4 

Parmi les graminées, le Brome des prés, foin un peu grossier, mais bien | 14 
productif et l’une des graminées qui se comportent le mieux en terrains 
secs; la fétuque ovine; et quelque peu de Fromental, de Dactyle et de 
Ray-grass vivace. 

A titre d'indication, voici une formule que l’on pourra, du reste, varier 
suivant le plus ou moins de fraîcheur du terrain: 


c —— 
A 6 pq on 
—— . E Li D 2 


Sainfoin. ….:.. D SMILE NUE AUREZ qu: +18 50 kilos 

A Benne. L'on dois dome ce tie Blais des 3 — 

Lotier-CorniGu}é.. sue su ieie vise site stéréo! ble ee 2 — 
Anthyllide.: ss... 2 — | 
Brome des prés... ...-..-nembeukose 15 — | 
Fétuque ovine....:.... RS A TREE nd € 5 — HN 
MORAL ER PES, M LE ee Les 5 — | ROM 
Déatyiel/. nou ue dau ee 5 — RH 
Ray-grass vivace. ......................... D — RAR 
Une telle prairie donnerait du fourrage de très bonne qualité et, conve- Hi | 
nablement fumée, pourrait être conservée en production de 5 à D ans, [1] RE 
suivant les terrains, et résoudre — dans la mesure du possible — le pro- | | 4 


blème de la production des fourrages sur les coteaux! 
À la condition que ces coteaux ne soient pas trop secs : 
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Le Nord bouge 


Tandis que les viticulteurs, restés bons enfants malgré leur ruine, se 
demandaient, dans un récent Congrès, comment ils pourraient bien s'y 
prendre pour faire plaisir aux betteraviers et sucriers, ceux-ci se dispo- 
sent à partir en guerre contre la viticulture. 

On signe dans le Nord, en ce moment, la pétition suivante: 


«Les soussignés, fabricants de sucre, expriment le vœu que toutes les so- 
ciétés agricoles de la région betteravières et le Syndicat des fabricants de 
sucre se rallient à la proposition de M. Aimé Goubet, président de la Société 
centrale d’agriculture du Pas-de-Calais, consistant à prélever 20 millions 
sur le privilège des bouilleurs de cru pour les appliquer à une prime sur le 
sucre dénaturé. 

Sur l'impôt du sucre à 25 fr., l'Etat abandonnerait 3 fr. pour constituer une 
caisse de sucre dénaturé, ce qui permettrait de le livrer à 16 fr. les 100 kilos 
pour le bétail». 


Il faut entendre que l'abandon de ces 3 francs creuserait un trou de 
20 millions qu'on demanderait aux bouilleurs de cru de combler en payant 
un impôt. 

La viticulture, ruinée par le sucre, et payant un nouvel impôt pour 
faire vendre le sucre ! Voilà ce qu'ont trouvé de mieux nos aimables conci- 
toyens du Nord et du Pas-de-Calais. 


Un grand meeting des agriculteurs du Nord doit avoir lieu à Paris le 
17 février, nous en rendrons compte dans notre prochain numéro. 


Nécrologie 


Robert Pilter. — Nous avons appris avec un vif regret la mort de 
M. Robert Pilter, décédé prématurément le 1° février, à l’âge de cinquante- 
deux ans. M. Robert Pilter, l’un des chefs de l’importante maison fondée 
il y a près de cinquante ans par M. Th. Pilter, avait su conquérir l’estime 
et la sympathie des nombreux agriculteurs avec lesquels il était en 
constantes relations, et qui avaient applaudi à sa nomination dans l’ordre 
de la Légion d’honneur. Nous prions sa famille et M. J. Pilter, son frère, 
qui devient directeur de la maison, d'agréer nos plus sympathiques 
condoléances. 


saul Rouget. — La Société d'agriculture du Var vient aussi de faire 
une perte cruelle, en la personne de Paul Rouget, chevalier de la Légion 
d'honneur, qui n’a cessé de s'occuper activement des intérêts viticoles du 
département, dont il organisait, tout récemment encore, les expositions 
de vins à Saint-Louis et à Liége. Nous prions sa famille d'agréer l’hommage 
de nos bien sincères regrets. 
L. DEGRULLY. 
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Utilisation des sous-produits du raisin 


MARCS SÉCHÉS 


Le marc, le plus important des sous-produits de la vinification, existe 
sous deux formes distinctes : le marc ordinaire provenant des vins rouges, 
ayant fermenté au contact des parties solides du fruit, et les marcs doux, 
provenant de la séparation par le pressoir, avec ou sans égouttage préala- 
ble, des moûts destinés à la vinification en blanc. 

Les marcs contiennent diverses substances qu’on en peut retirer avec 
profit. 

Dans les marcs de vin rouge, il y a de l'alcool qu'on extrait, soit sous 
forme de vin par la diffusion, soit sous forme de piquette par le lavage or- qi 
dinaire, soit encore sous forme d’alcoo!l en nature, par la distillation. L 

Quand ce dernier procédé est utilisé, les marcs fournissent encore des | 
cristaux de tartre, cristaux d’alambic, ou peuvent être traités d'une ma- 
nière plus rémunératrice encore, s'il s’agit des marcs provenant de vins ; 
riches, pour l'extraction de l’acide- tartrique sous la forme de tartrate de 
chaux. 

Les résidus de la diffusion, du lavage ou de la distillation, peuvent être | 
ensilés, salés ou non, pour être utilisés ultérieurement à l'alimentation du il Il 
bétail. | 1 

Ils peuvent encore, avec un très notable profit d’ailleurs, servir de base | 
à la confection d’un excellent engrais. : 1 | 

Les marcs de vin rouge sont donc bien utilisés. | | 

Eu est-il de même des marcs de vins blancs ? | 

Ceux-ci ne contiennent pas d'alcool, ou n’en contiennent que de très fai- | 
bles quantités. 

Si on les abandonne à la fermentation pour les enrichir en alcool, cette 
fermentation, qui évolue dans une masse relativement pauvre en liquide, 
ne produit qu’un alcool de mauvais goût. Ce n'estqu'avec des installations 

| spéciales qu'on arrive à obtenir des fermentations régulières, capables de || RENE 

donner, à la distillation, des alcools acceptables. iL14 
Les marcs frais sont non seulement acceptés mais recherchés par le bé- | 

tail qui les absorbe avec avidité, mais pour peu qu'on en produise, il est ||] | RU 

impossible de les utiliser de cette manière. | | 
J'ai pensé à soumettre ces marcs à une dessiccation rapide, au sortir 

même du pressoir, et à les transformer ainsi en une sorte de provende 

sucrée utilisable au fur et à mesure des besoins, voire même pendant toute 

l’année. nf 
On sait tout le bruit fait depuis quelques années autour du sucre envi- | 

sagé comme substance alimentaire. De toutes parts, on s’est efforcé d'in- 

troduire le sucre dans la ration des animaux, et, il faut bien le dire, ces 

tentatives ont été suivies de succès. 


| 
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Le commerce offre aujourd’hui de nombreux mélanges de diverses subs- 
tances, souvent peu alimentaires par elles-mêmes, mais qui le deviennent 
par leur association à de bas-produits de sucrerie, mélasses ou autres, et 
sont ainsi vendues de bons prix. 

Or, les marcs de vins blancs contiennent des quantités de sucre que 
nous laissons perdre la plupart du temps. 

Avec eux nous avons entre les mains une excellente matière première, 
pour faire une de ces provendes sucrées. 

Des observations nombreuses ont montré que les meilleurs pressoirs, 
travaillant des marcs frais, laissent toujours dans ces marcs, pressés avant 
fermentation, au moins 60 0/0 de leur poids de liquide, dont 50 sont cons- 
titués par du moût de même composition que celui extrait pour vin. 

J'ai fait maintes fois des essais tendant à déterminer, par la quantité de 
sucre contenu dans des marcs frais pressés, le volume du moût correspon- 
dant, et jamais je n'ai trouvé de résultat inférieur à celui que j'annonce 
ci-dessus, soit 50 litres de moût par 100 kil. de marc. 

Supposons, ce qui est courant, qu'il s'agisse d'un marc laissé par un 
moût susceptible de produire un vin à 10 degrés. Un pareil moût contient | 
18 kil. de sucre à l’hectolitre, c’est dire que 100 kil. de marc provenant de 
ce moût contiendront 9 kil. de sucre. 

On peut, par la dessiccation, enlever rapidement à ces marcs 35 à 40 0/0 
d’eau ; le sucre se concentre et on obtient alors une matière relativement 
sèche, friable, facile à moudre grossièrement et représentant certainement 
un aliment de valeur. 

100 kil. d’un marc de vin blanc, contenant 48 à 50 0/0 d'eau, 9 kil. de 
sucre et 2 kil. environ d’autres substances solubles, peuvent donc être 
transformés par la dessiccation en 60 ou 65 kil. d’une substance alimen- 
taire au premier chef. 

Un hectolitre de vin blanc ne laisse guère moins de 25 à 30 kil. de mares 
frais qui, réduits dans les proportions que je viens d'indiquer, pourraient 
donner 18 kil. de provende sucrée. 

Appliquez ces chiffes à une production d'un million d'hectolitres, seule- 
ment, de vin blanc, cela fait 18.000 tonnes d'un fourrage que je crois sin- 
cèrement de premier ordre, et pouvant devenir l’objet d'un commerce con- 
sidérable. 

Il ne manque à ce produit que d'exister pour qu'il se vende, et je ne 
crois pas chose difficile de le produire en abondance dans nos régions. 

En 1905, j'ai fait à ce sujet de premiers essais, dans l’un des domaines 
de la Compagnie des Salins du Midi, où je trouve toujours un accueil si 
bienveillant. 

J'avais surtout pour but de faire une petite quantité de marc sec, suffi- 
sante pour me rendre compte si le produit élait bien accepté par les ani- 
maux, et vérifier si après dessiccation le marc pouvait se conserver avec 
facilité, sans soins spéciaux. 

J'ai opéré, cette année-là, tout à fait à la fin des vendanges, un peu tard, 
par suite des difficultés que j'ai rencontrées pour me procurer l'appareil 
que je voulais utiliser. Ce retard aété fort préjudiciable à mes essais, en ce 
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sens que jen'ai pu traiter que du marcayant déjà près de 48 heuresdeséjour 
dans une chambre d'égouttage, et qui par suite avait déjà perdu, par fer- 
mentation, une partie de son sucre. 

J'ai pu néanmoins obtenir quelques centaines de kilogrammes de mare 
séché, beaucoup moins riche en sucre que ce que j'avais espéré, mais qui 
m'ont tout au moins servi à constater que les animaux absorbaïient ce pro- 
duit avec avidité etpermisen outre de vérifier sa très grande facilité de con- 
servation. J'ai encore, à l'heure actuelle, quelquessacs de ces mares séchés. 

En 1906, de nouveaux essais ont été faits sur des marcs plus frais, des- 
séchés, les uns au moyen de la chaleur artificielle comme en 1905, les 
autres par exposition au soleil. hey 

Les premiers ont été préparés sur ma demande et mes indications par 
M Combemale, viticulteur à Montbazin, et les autres obtenus, sur ma 
demande également, par M. Degrully, viticulteur et directeur de ce journal. 
Voici lacomposition chimique de ces divers produits : 


1905 1906 1906 
Marc partiellement Marc très frais, Marc frais, séché 
fermenté, séché à séché à la chaleur par exposition 
la ‘chaleur artificielle artificielle au soleil 
Eau..... PANNE ER 00 15,20 16.30 10.60 
Matières protéiques ...... — 8.10 10 8.85 
— amylacées +. ..., — . 9.4 3.32 3.80 
——- TASSE LEE — D 20 5.60 5.89 
SUCTOIUE)LAISIn RAS ne — 10.80 19.84 5,09 
€Cellulose et divers : acides 
tartrique, malique, gom- 
FAT TROT AR PTE a Eee me — » » » 


Ces analyses correspondent, on le voit, à des produits très différents; 
seul, le marc 1906 séché à la chaleur artificielle présente une composition 
très intéressante par sa richesse en sucre. 

La fermentation partielle doit étreévitée, car elle a une influence consi- 
dérable sur la richesse en sucre. C'est probablement parce que cette fer- 
mentation n’est pas entravée, est peut-être même activée par l'exposition 
au soleil, que ce mode de dessiccation à donné de si-médiocres résultats. 

Toutefois bien que relativement pauvre en sucre, le marc obtenu par 
M. Degrully était mangé avidement par les animaux. 

Il sera très facile, à qui voudra faire quelques essais similaires, d'éviter 
toute fermentation. Il n’y a qu'à s'arranger pour que la température du 
marc à sécher monte rapidement vers 40 à 45°.A cette température la levure 
est tuée ou du moins absolument inactive. La dessiccation peut alors être 
poursuivie lentement, sans dommage, à la faveur de cette sorte de stériii- 
sation préalable. 

L'emploi de l'acide sulfureux, sous forme de vapeurs ou de bisulfites, 
permettra facilement de retarder la fermentation dans les marcs, et ce sera 
tout avantage, puisque cet emploi constitue en lui-même une excellente 
pratique de vinification. 

A la condition de traiter des marcs non fermentés, il est facile d'obtenir 
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des produits secs à 20 0/0 de sucre. C'est d'ailleurs la seulesubstance sus- 
ceptible de varier dans des limites étendues. 

D’autres, plus compétents que moi en pareille matière, pourront déduire 
de la composition chimique donnée ci-dessus du marc de 1906, séché à la 
chaleur artificielle, le pouvoir alimentaire de ce produit et en établir par 
suite la valeur pécuniaire. 

Je suis convaincu qu’elle est relativement élevée. 

L'appareil dont je me suis servi n'avait pas été conçu pour ces essais. 
J'ai utilisé un appareil créé pour la dessiccation des fruits et qui ne conve- 
nait guère au travail que je lui demandais. 

Je trouve donc tout à fait inutile de décrire un dispositif que je juge 
mauvais, mais, il ne semble ni difficile ni coûteux d'établir un appareil sus- 
eeptible de traiter à peu de frais des masses relativement grandes ; c'est 
une toute petite étude à faire. 

Il m'a paru intéressant, au moment où toutes sortes de déboires assiègent 
Je viticulteur, de faire connaître ce mode nouveau d'utilisation d’un sous- 
produit Jusqu'ici très délaissé. 

Je crois sincèrement que la dessiccation des marcs de vins blancs pour- : 
rait bien, dans une notable mesure, alléger les charges écrasantes du pro- 


ducteur. 
L. Roos, 
Directeur de la Station œnologique 
de l'Hérault. 


LA COMPOSITION 


des vins du Mâconnais-Beaujolais 
DE LA RÉCOLTE 1906 


L'Exposition des vins du Mâconnais-Beaujolais, organisée chaque année: 
par la Société d'agriculture de l'arrondissement de Mâcon, s’est tenue 
comme précédemment dans cette ville, au début du mois de novembre. 
La presse agricole a enregistré le succès de cette manifestation, qui a con- 
firméde tous points l'opinion de la viticulture et du commerce, au sujet de 
la haute qualité des vins de 1906; le nombre des produits exposés a dé- 
passé de beaucoup celui des années précédentes : il a atteint en effet 350. 
échantillons, appartenant à 200 propriétaires, et représentant 6480 pièces 
de vin rouge et 2047 feuillettes de vin blanc. 

J'ai relaté, dans les précédents volumes du Progrès, les analyses des pro- 
duits de notre vignoble, faites régulièrement depuis 1901 au laboratoire de 
la Station, et portant sur les échantillons prélevés au concours de Mâcon. 
La qualité remarquable des vins de la dernière récolte avait engagé un 
nombre inespéré de viticulteurs à nous confier leurs produits pour l’ana- 
lyse. Un total de 103 échantillons nous ont été remis; c’est presque le 
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double du chiffre des années précédentes. C'est avec plaisir que nous cons- 
tatons l'empressement des propriétaires de notre contrée à se renseigner 
par l'analyse sur la valeur de leurs récoltes : nous sommes heureux égale- 
ment de l'extension prise par notre travail annuel, qui nous permet de dé- 
gager des appréciations de plus en plus précises sur la constitution des 
produits de nos vignes; cette appréciation présente, en particulier cette 
année, comme on pourra en juger, un réel et très vif intérêt. 

Le rapport général, résumant l'impression des jurys qui ont procédé à 
| ja dégustation, a été confié, comme de coutume, à M. Lardet, négociant et 
LE membre de la Chambre de Commerce ; nous en reproduisons ci-dessous. 

les passages les plus saillants : 

«. Nous pouvons affirmer que, depuis la reconstitution de nos vigno- 
bles, aucune récolte n’a atteint la supériorité de nos 1906. C’est donc avec 
confiance que nous pouvons envisager l'avenir, et accorder aux cépages 
greffés, qui pouvaient nous faire craindre une infériorité fatale sur nos 
vieux plants français, toute la reconnaissance qu'ils méritent... Notre 
région doit être fière de sa récolte, et heureuse de voir les cours se rele- 
ver, sous l'influence de la qualité de ses produits, qui trouveront facile- 
ment leur écoulement, et maintiendront sa vieille réputation Sur les mar- 
chés de consommation, où ils feront certainement prime sur les meilleurs 
vignobles de France». | 

Le tableau N° I ci-joint contient les résultats d'analyse des vins rouges 
dans les cinq catégories du concours. 

Nous examinerons en premier lieu les chiffres qui ont trait aux éléments 
principaux des vins, le degré alcoolique, l'extrait sec et l'acidité. Pour fa- 

<iliter les comparaisons, nous avons réuni dans le tableau N° II (p. 205) 
les moyennes calculées pour chacune des catégories. 


Degré alcoolique. — Ce qui frappe tout d'abord, à l'inspection des chif- 
. fres qui précèdent, c’est la richesse alcoolique très élevée des vins de 1906. 
Non seulement quelques échantillons de la 1" catégorie atteignent et dé- 
passent 14 degrés, mais, fait plus remarquable encore, les vins communs 
accusent fréquemment un titre de 11 à 12 dégrés. Les 83 échantillons 
examinés se classent, au point de vue de l'alcool, de la façon suivante : 


9 échantillons 


| : De 14 à 15 degrés..... SRE TER 
à ROME QE DE RE FER Se ee. d Mi a ee 5 — 
DONATION 17 — 
À SALE NC EE NS ARE SR EN RE OU 24 — 
RO AE Le Rte she 21 = 
AAC RER UC 1e An ele 10 — 


Il est curieux de rapprocher ces résultats de ceux obtenus les années 
précédentes, et notamment en 1905. Les vins de l’avant-dernière récolte 
étaient, on s’en souvient, de constitution généralement peu satisfaisante, 
par suite de circonstances défavorables de maturation et de vendange. 
Aussi le titre alcoolique y était-il en général peu élevé, et quelques échan- 
tillons seulement ont accusé une richesse supérieure à 10 degrés. En 
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TABLEAU I 


Composition des vins du Müconnais- Beaujolais de la récolte 1906 


Vins rouges 


NOMS DES PROPRIÉTAIRES 


à 


Dégré 
alcoolique 


(ab) 

= 8. 

— A 

- 4 . 2 
me ei =) CRT 
S os | G Of) 
sr manie 
Bern ace Me 
MR El Dé 
Ar elauwrs 

ce (eu) 

[mer] nl 

ES 

à 
Ps | 
[8 2 fe er 
or. (221 


MM. | 
Barraud, à Vivier, Fleurie {4er prix) ..........,.... 13.0! 149,4) 91.85 
Barraud, à Vivier, Fleurie-{l#iprix}.....,..,,4..2 13.0! 19.8| 21.10) 
Ruez, ArFICUTIe. 6° DT MENU: MEL CIN Fr à EUR 13.5! :26.0| 29.35| 
Bertrand Loron, à Fleurie (6e prix)............. ME 12.1, 25.4) 29.00 
Liaudé Oro atiieurie. tre. bre TEEN se D A9. 5 VONT 972 981 
DOTY-Garenat A ChIreuDES En, HPLC Rare 11.1! 24.0! 26.4! 
Roman, à Saint-Lager-Brouilly..............,..... 2 14.0! 98.0! 27.10 
Desyignes,. 2 Ghiroubies Acer ALT is 12.091 .8000075 
J.-C. Pécaud à Chénas ........ d'a » 6 bn tn CLIP TUEUR 10.9). 24,3] 26.10 
Jambon-Grollier, à Fleurie.....,........:.12.. “ts 11.8] 26.4| 29.05 
sandard, aux THOPINS ENS RELEASES RER 15.0] 31,4! 35.75 
J.-B. Mahuet, à Chénasies vil on RP RES 11:41/20:-71,92:00 
Santailler, à Saint-Lager-Brouilly......... AE da 193.1) 727, 21080:30 
2° CATÉGORIE. — Vins de 100 à 116 fr. la pièce, logés 
J. Piguet,'a Juliénas {2e prix}... . 00e one er TRS li 29101709 00 
Vaffier, à Saint-Amont (5° prix).............. Hire 12.0! 21.5] 25.55 
1:-F. Pradel, à la Chapelle. (6° prix}....,........., o2e1019-0F 022781795108 
AL. Dufour a Vivier, FleuPIe LE 12, ARC NS | 112110246197 :08 
André Ducratri a Me Re ee AMEN DEL EE 14212 22:6/ 29175 
AL GéOHPONS a CNITONDIESE AU RE LORS 12,1] 20.6] 22.10 
Pièrré Ra fier} JONETRAS REC C1. OMR LAURE (A ts 13.01: 23:31 "95.10 
BansiHôün, à Besuen MMM EE ARRETE EPP 12:81 681:1% 83:85 
Cinquin, AzDachassagnes Le SN MANS Die R 12.1! 24.6! 27.45 
Nugriet, à aCHapelle. eo 0. RE 11.5! °22.81//24,00 
Dé a Rochelie 4 Juhénase mie RME CRE US 11,817 941761799058 
F. Dissard, à Juliénas...... QE MAN er PTE SPA ER 114102207025 40 
Trichard, à Régnié ....... AE ET AN 24 VS EE VS VI PETER 12.11: 27.4] 29.95 
d.-B. Janin, à la Chapelle.......,.....2.. Lo Dos cd ni 14:31 .20131:34,35 
Gélin, à JuHénas. se, NON CRE PORN LES 11.710089 :31904727 
Sornay-Vachot à Villié-Morgon.......... ASS À 13.8] 29.7| 20.90 
Tessier! APrISSé OBS ROUE NEA PVR AR ES Une 9.8| 28.3! 30.45 
Spay, à la Chapelle-de-Guinchay....... USA HOME ML 11.5] - 26.0! 26.50 
Albènet Henri, à /Chénasf LEON RUN ERP EURE 11,5], 20.81.2145 
Depardon, à Chiroubles...........…. Mo lents SL TAN 12.3] 22.6| 24.50 
Bevilline, à Beaujenat ee nee er 10.7} 23.0] 24.20 
J. Garnier, à Durette-Quincié......,..,....... RUE 2 12.5] 28.8| 31.65 
3° CATÉGORIE. — Vins de 65 à 75 fr. la pièce, nus 
Vaffier, à Chânes, vin gris (1°* prix)........ TAPIE 12.3] 19.7) 20.95 
Babou a Lügny. 6. OGC PROD RSR RAT 10.9] 25.2) 26.65 
L. Nuguet, à La Chapelle-de-Guinchay.....….. Fred as 11.5] 21.6| 23.93 
J,. Nuguet, à La Chapelle-de-Guinchay .............. 12.3| 22.1| 93.65 
D: Mossel, à La Chapelle-de-Guinchay........ ...... 12.3 3.9] 26.30 
A. Napolv, à Pommiers........... D, feet hate es AUS), O4 ONDES RE 
J.-B. Janin, à La Chapelle-de-Guinchay...:........... 11.5] 920.4| 921.55 
LBernardnailévynes 44), LI, @ nine 0) AOL A 00 01 914 
J. Duchamp, à Lissieu-Montfort............. DÉÉRRUE 13.5] 24.9) 29.60 
Lémonon-Bubief, à Prissé...................... ge 11.3] 24,8] 26.45 
PARONGN A Hunony LUC tSa. 2 L. ER É : 11.1! 49,8| 20.10 
F. Solichon, à Pommiers........,....,...... ; .:] 12.1] . 928.0! 25.99 
Goyet, à La Chapelle-de-Guinchay............. Lee 10.9! 26.4! 97.75 
Boy; à Péronne.............. SET d'oix à RE Pride: 9.71. 22.7| 24.40 
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sulfurique 
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1e CATÉGORIE. — Vins de 120 fr. et au-dessus, la pièce, logés 
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NOMS DES PROPRIÉTAIRES ns [ESS Benin l'os 
ÊS H°SA e|4<S|<2 
ec . So mn = | 
gr. or. gr. or 
Ze CATÉGORIE. — Vins de 50 à 60 fr. la pièce, nus 
Dorry Jean, à Bussières (4e" prix)...........secece.. 11.3| 24.41 21,00] 6.16| 0.327 
Bourgeois, aux Martorets-Igé (4° prix)........ Re 19.21 21.9 23.20| 5.74) 0.217 
Louis Astier, à Salornay-sur-Guye (5€ DR) 2 ex 141.5/ 25.31 27.70| 5.92|.0.228 
Pierre Juif, à Massy (6° prix).. -... AL LA EAN 1 PIE 114.21 23.0! 24.75| 5.56! 0.266 
CL. Guéritaine, à Igé (Ment. hon.).................. 10.6| 21.1! 22.30| 5.86) 0.146 
J.-B. Poulain, à Sant-Vincent-des-Prés.............. 10.61 22:41 98.00! 5:62! 0.246 
Guibier, notaire, à Mâcon .:.......... «ses... 10.8 3.1! 24.90! 5.62! 0.29% 
Champion, à TOUTNUS......e..ssesseessseeses didies 12.1! 23.4 24.70| 5.80! 0.260 
Mademoiselle Lambert, à Massilly.............. -... 9.9l 23.2! 24.95| 6.34| 0.345 
Rivat Abel, aux Martorets-Igé................. Lt 40.3! 21.6! 22.95! 5.50! 0.210 
Madame veuve Goyon, à Saint-Clément-lès-Mâcon....| 10.3 29.0! 22.15! 5.14| 0.356 
Gondard, à Bussières........ssee...esesseserseessee 10.01 23.0! 25.40! 5.86! 0.274 
Alexandre Pi, à Charnay................. DR er 10.21 23.41 24.95! 8.86! 0.251 k 
Juet Claude, à Davayé............... MOINE MR 10.41 23.1! 24.90 5.68! 0.250 | 
Mathieu Maréchal, à Salornay-sur-Guye.............. 10.2 25.1! 27.95! 71.60! 0.225 
Veuve Léon Margue, à Salornay-Sur-GUYE.........ss 11.41 925.5! 28.75) 6.94] 0.227 
Moreau-Combier, à Pierreelos....................... 9.11 49.8! 20.60) 5.50] 0.119 
P'érmler a lgé TT. Paper desatnes eh een 9.01 22.3! 22.20| 5.174| 0.116 
Guillet-Benoist, à Flotles................ess.r.eessse 41.3l 26.5! 30.25| 8.62] 0.207 
Guillet Mathieu, à Igé............... PAL Se ALP AN RME 10.141 21.6! 22.95! 5.38| 0.206 
Lémonon-Dubief, à Prissé........... DRE NS de Ca s 10.91 23.4! 25.50! 6.16| 0.192 
Aug. Garnier. à Monceau-Prissé........sss..es MS 11.51 22.4| 24.175! 5.98| 0.191 
J.-B. Chaintreuil, aux Boutaux-Prissé...7............ 14.9| 922.1! 24.90! 5.80! 0.215 
Neéveux Poirier, à Charnay............s.ssesss.ssese 10.7! 22.6! 24.25! 5.86| 0.329 
CARSRLRNIOS. Le mine er tic dendspnres ae: Etes 9.5| 21.8! 23.45| 6.22| 0.141 
Alph. Michel, à Charnay-lès-Mâcon.....-......-.°.: 10.51 23.41 25.75] 6.22] 0.247 
Be CATÉGORIE. — Vins de 45 fr. et au-dessous, La pièce, nus 
| 
Chenier, à Saint-Clément............ ER OU» eee 11.41 90.7! 22.35] 5.26| 0.372 | 
Cornillat Jean, à Sennecé-les-Mâcon................. 9.0! 22.3! 23.25} 6.40| 0.228 | 
Champion fils, à Tournus........-..... +. PILE EMA 9.21. 25.3! 27.15] 6.16| 0.152 
Madame Paul Lauras, à Sirot-Flagy.................. 10.2! 24.6| 26.50| 6.22| 0.339 
Poncet, à Bissy-la-Mâconnaise........... RAR :...l 40.1! 94.0! 26.85| 7.36] 0.149 
Gardenat, à JalOgny............seesesesossesssrrnre 11.21 93.41 95.65] 7.06| 0.213 
Madame de Fleurieu, à \Sassangy....-.........+ 9.1l 920.9! 20.95| 5.14! 0.162 
Audard-Masson, à Corcelles, près Tournus........... 9.0| 21.9! 23.80! 6.52! 0.079 
à: 
mettant en parallèle dans les deux années les chiffres des mêmes catégo- * 


ries, on constate que l'écart entre les produits de 1905 et de 1906 est en 4 
moyenne voisin de 3 degrés. Si l’on tient compte en outre qu'un certain | 
nombre de vins de 1905 avaient été remontés à la cuve par une addition de 

sucre, on jugera de l'influence considérable que la diversité des saisons 

est capable d'exercer sur la richesse alcoolique des produits d'un même 

vignoble. 


Extrait sec. — L'extrait sec a été déterminé à la fois par l’æno-baromè- 
tre Houdart et par l'évaporation à 100 degrés. La première méthode, gé- 
néralement utilisée dans le commerce, donne des résultats assez différents 
de la seconde, qui est plus scientifique : l'écart a atteint de 4 à 2 0/0, sui- 
vant les catégories, avec une moyenne générale de 1,18 olo. Ceci posé, 
nous constatons encore, pour les vins de 1906, un extrait sec très élevé, | 
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variant de 22 à 27 grammes par litre, la moyenne de l’ensemble atteignant 
24 gr. 68. C’est le chiffre le plus élevé que nous ayions obtenu depuis le 
commencement de nos recherches, et le contraste est particulièrement 
frappant avec les vins de 1905, dont la moyenne générale a donné seule- 
ment 18 gr. 83 d'extrait. Ajoutons que cetie richesse élevée en principes 
fixes ne subira qu'une faible diminution par la suite; les vins examinés. 
avaient en effet achevé d’une façon à peu près complète leur fermentation 
et ne contenaient plus en général que des traces de sucre. 


Acidité. — La détermination de l'acidité présentait, pour les vins de 
1906, un intérêt de premier ordre. Certaines régions viticoles avaient en 
effet constaté que leurs produits, par suite de la sécheresse excessive de 
l'été, ne possédaient qu'une acidité insuffisante, permettant de redouter 
certains accidents, notamment la casse bleue. On estime généralement 
que, pour les cépages français, une des conditions essentielles de la bonne: 
conservalion des vins, est que la dose d’acidité (sulfurique) n'y soit pas 
inférieure à 5 grammes par litre. L'inspection des chiffres qui précèdent 
montre que cette condition se trouve pleinement réalisée pour nos vins de 
1906; l'acidité fixe, qui, comme les années précédentes, s'élève régulière- 
ment d'une catégorie à la suivante, oscille de 4 gr. 91 à 6 gr. 41 par litre, 
avec une moyenne générale de 5 gr. 66. Cette teneur en acidité est large- 
ment suffisante pour assurer la conservation et la fixité de l'intensité colo- 
rante des vins; elle permet d’espérer en outre, grâce à la richesse alcooli- 
que constatée plus haut, que les phénomènes d'éthérification s’aCCom- 
pliront normalement, en donnant naissance au bouquet si développé qui 
forme l’une des caractéristiques les plus appréciées des produits de notre 
vignoble. 

En résumé, un titre alcoolique extrémement élevé et une richesse en 
extrait sec très supérieure à celle des années précédentes, d'autre part 
une teneur en acides fixes écartant toute crainte ultérieure au sujet de la 
conservation, telles sont les qualités essentielles qui distinguent les vins 
récoltés en 1906 dans notre région. On peut ajouter, que l'intensité colo- 
rante et le brillant, tous deux remarquables, seront particulièrement appré- : 
cié$ par le commerce et par les consommateurs, Ces multiples avantages. 
n ont été, il est vrai, obtenus qu'aux dépens de la quantité, qui a été res- 
treinte. Le Bulletin de Statistique du Ministère des Finances indique, 
pour le département de Saône-et-Loire, un rendement de 1.391.790 hecto- 
litres, légèrement inférieur à la moyenne des dix dernières années, et près. 
de moitié plus faible que celui de 1903. Mais chacun sait que dans les cir- 
constances actuelles, il n’y a pas lieu de s’alarmer de cette diminution de 
la quantité : la haute valeur de la récolte de 1906 sera, au contraire, l’un 
des factèurs les plus puissants du relèvement de la viticulture, si dure- 


ment éprouvée, et consacrera une fois de plus la réputation méritée de: 
notre vignoble. 


* 
x * 


Il nous reste à examiner ce qui a trait à la richesse en matières miné- 
rales et en principes phosphatés des vins de 1906. Cette question a été 


— 205 — 


trop souvent étudiée dans le Progrès, pour qu'il y ait lieu d'insister à 
nouveau sur son importance. Je rappellerai seulement que, chaque année 
depuis 1901, je me suis astreint à déterminer la teneur en acide phospho- 
rique des vins récoltés dans notre région, et que ces analyses ont toujours 
confirmé le principe posé d'abord par M. Müntz de la concordance étroite 
entre la qualité des vins et leur richesse en principes phosphatés. Cette 
recherche présentait. pour les produits de 1906 un intérêt tout particulier : 
on pouvait espérer, en effet, si la règle précédente se vérifiait de nouveau, 
que les vins de cette année accuseraient des teneurs en phosphates supé- 
rieures à toutes celles précédemment observées : les chiffres inscrits dans 
nos tableaux d'analyses montrent que cette hypothèse s’est trouvée plei- 
nement réalisée. Un assez grand nombre de nos vins contiennent plus de 
0 gr. 400, et même de 0 gr. 500 d'acide phosphorique par litre, et dans les 
vins les plus communs, les dosages de 0 gr. 250 à 0 gr. 300 sont aussi les 
plus fréquents. Rappelons que M. Müntz n’a pas constaté plus de 0 gr. 388 
et de 0 gr. 346 dans les produits des premiers crus de Bourgogne. Les 
moyennes par catégories, inscrites au tableau N° II, démontrent à nouveau 


TABLEAU Il 
RE DE VER A SPC EE PTS EEE SC PES 
Degré | Extrait | Extrait | Acidité | Acide 
alcooi- be sui- |Cendres| phos- 
que -|ParoMe| à 1000 | furique phoriq. 
trique 
1e Catégorie... AU. 7 ads 1206 | 9455 | 96684, 4595 | 2519 | 05394 
pe RES MERE 2 de: 0 Se M 1901122429, 1095.9615:19.|) 2.72 0.334 
3° — Le Et CPE Et 1 or 11.4 | 22.8 | 24.46! 5.75 | 1.84 0.265 
4° RPC ES aies rlsy vie 10.6 | 23.0 | 24.72) 6.04 | 1.72 0.239 
ie PRE RL AG Me mer sis ve 9.8 | 22.9 | 22.14| 6.41 | 1.66 | 0.215 
ÉD ERIR > 1 IN Rieot ee 6 RATE 
Moyenne générale ..... 11.4 | 23.5 | 24.68) 5.66 | 1.91 | 0. 280 


que la teneur en phosphates s’abaisse en même temps que la qualité, et 
d'une facon très régulière. Mais le point spécialement le plus intéressant 
est la comparaison de ces résultats moyens avec ceux obtenus les années 
précédentes. Nous rapprochons ci-dessous les richesses moyennes en acide 
phosphorique constatées en 190%, 1905 et 1906 : 


TaBLEAU III 
4904 1905 1906 


Aro Gatégorié LA Lie 0 gr. 292 0 gr. 162 0 gr. 394 
4 RE led ete O gr. 264. Ogr. 134 O0 gr. 354 
3° De JA Me Drtate à 0 gr. 255 0 gr. 113 O gr. 265 
4° LM NE de 0 gr. 243 OVer::050% 10. gr. 259 
D° — Meesosesse ) » 0 gr. 215 


Moyenne générale. 0 gr. 115 0 gr. 280 


Il résulte de ces chiffres que, ainsi que je l’ai déjà démontré à diverses 
reprises, la richesse en acide phosphorique constitue la caractéristique la 
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plus certaine de la qualité générale des vins d’une récolte donnée. Les 
1906 affirment leur supériorité sur les 1904, surtout pour les produits des 
premiers crus ; c'est une observation déjà faite par la pratique. Quant à la 
comparaison entre 1905 et 1906, elle est des plus significative: si la ri- 
chesse générale en phosphates est remarquablement élevée cette année, 
c'est juste l'inverse qui a été observé en 1905, et il existe un écart de plus 
du double, aussi bien entre les chiffres des moyennes générales que pour 
ceux des catégories correspondantes ; c’est bien une différence de cet ordre 
qui existait en réalité entre la qualité des produits de ces deux récoltes. 
Les résullats obtenus cette année confirment donc toutes les observations 
antérieurement faites sur l'importance de l'acide phosphorique : elles 
constituent pour nous un nouvel encouragement à poursuivre ces recher- 
ches, dans l'espoir, de mieux en mieux fondé, qu’elles nous donneront, au 
bout d’un certain nombre d'années, des indications précieuses sur la va- 
leur de nos récoltes. 


* 
x 


Vins blanes.— L'exposition des vins blancs donne lieu cette année 
encore à une remarque identique à celle que nous avons déjà faite: son 
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1°? CATÉGORIE. — Vins de 65 fr. et au-dessus, la feuillette, logés 
MM. 
Teissier, à Vergisson........… di ee SE PT OT NS 12.5] 49.3] 19.00! 4.30! 0.181 
2° CATÉGORIE. — Vins de 50 à 60 fr. la feuillette, logés 

Vaffier, docteur -4\ChäAnes te" 1 een idsous es.) 11.819234) 93.951. 4 01 015 
De Donnv, à Vinzelles........... rte es UN er RER 10.8! 15.0! 15.35] 4.18) 0.140 
Mossel, dacteur,:à La; Ebapélle.. "tome ren 8.9 “re 11.95 sn) 0.103 

3° CATÉGORIE. — Vins de 35 à 45 fr. la feuillette, logés 
POrin ;: à LROYEr APR RS PER OERE N ERN PRES AE © 0: ARE EE 15.10! 4.00! 0.181 
M Lesthevenon; ailes. 7 eu OCT NME 11.6! 16.1! 17.45] 5.920| 0.141 
Dé'Lambert, à, Massy en PAP TR QE 11.3} 12.8! 12.95] 4.941 0.444 
Chemiès-Réveillé, à Saint-Clément.s. 24:21:17 11.41 16.41 15.15] 5.90| @.249 
Lagras: 4 Mag ve. MER LENS AE SRE ER 11.7] 14.3] 13.85| 3.94) 0.143 
DEAbi a. Clessé 2 LT RE CORNE Eee 11.6, 20.6, 20.00! 4.42! 0.176 
Rousselot, à Chevagny... 49740 Une die 10.1 15.1 15.60! 4.18) 0.553 
B.(Gavel, à La Chapelle Lt 2242 Se Por 9.8, 11.5] 17.65] 5.44] 0.194 
Desbans, à ;Komanèché. ni 0e AE ere 9.51 16.8| 15.85| 4.06! 0.247 
Botte a Crarnay. {2h PNR MODES PORC ES 10.2! 26.8| 26.65| 4.30! 0.226 
ROSE HU ony. e. .. Lah CNT MN ANCTIREENET 11.8] 14.4] 12,85! 3.40! 0.156 
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EE  ——— 


— 207 — ; 
importance a été relativement restreinte, puisque, sur un total de 280 pro- 
priétaires représentés au Concours, les vins blancs ne comptaient que 
38 exposants. C'esttoujoursla date hâtive de notre concours annuel qui est 
la cause principale de cette abstention, un grand nombre des produits 
vinifiés en blanc élant encore en pleine fermentation. Le nombre des 
analyses demandées a été cependant supérieur à celui des années précé- 
dentes. Nous réunissons dans le tableau N° LV (p. 206) les chiffres relatifs 
aux 48 échantillons examinés. 

_ Il ne semble pas, d'après ces résultats, que l'on observe, pour les vins 
blancs de 1906, une supériorité aussi marquée que pour les vins rouges. 
La richesse alcoolique s'est élevée de 8°9 à 1995, avec une moyenne géné- 
rale de 1009: c’est un chiffre à peine supérieur à celui de 1905. Ilen est de 
même pour l'acide phosphorique dont la teneur moyenne ne dépasse pas 


0 gr. 201 par litre. Quoi qu'il en soit, les constatations faites sur tous les 
noble montrent que de sérieuses qualités de fraîcheur 


points de notre vig 
et de finesse se trouvent réunies dans nos vins blancs; la reprise sérieuse 


des cours, qui s’est déjà manifestée, et qui, sans nul doute, s'accentuera 
encore, est le signe le plus certain de la faveur dont jouissent les produits 
de nos bons crus auprès de la consommation el du commerce. 
G. PATUREL, 
Directeur de la Station agronomique de Saône-et-Loire. 


La latte contre la mouche de [Olive 


PAR LES SELS ARSENICAUX 


(Réponse à un abonné) 


les conseils donnés aux oléiculteurs pour 
s se résumaient dans la formule énoncée par 
at des olives, incinération 


Jusqu'à ces dernières années, 
lutter contre l'invasion du Dacu 
Risso en 1826 : «Récolte hàtive, broyage immédi 
des balayures des magasins, greniers et moulins». 

Cependant, les savants italiens se livraient, depuis quelque temps, à des 
essais de lutte directe contre la mouche, et le procédé du D' de Cillis, qui 
consiste à empoisonner le Dacus à l'aide d’une solution arsenicale sucrée, a 
donné lieu à d'importantes expériences exécutées sous la direction de M. le 
Dr Berlèse, directeur de l’Institut royal entomologique de Florence. 

Les résultats en paraissent bons, ainsi qu'il ressort du rapport suivant, 


que’ M. le D' Berlèse a bien voulu nous communiquer : 


* 


* *# 


«Depuis quatre ans, en Italie, on pour 
pour combattre la mouche de l'Olive qui, 
res, cause chaque année des dommages considérables. 


suit des expériences en grand 
‘dans nombre de régions oléifè- 


ee ee ce 


dû faire exécuter neuf trailements, 


Le LR Tin TR 


»Les premières expériences furent faites dans les Pouilles, en 1903, et 
donnèrent l'espoir du succès, attendu que les 4.000 arbres traités conser- 
vèrent leurs fruits indemnes, tandis que dans les autres olivettes l'in- 
fection était évidente, encore qu’elle ne fût pas très intense cette an- 
née-là. 

»En 1905, des expériences furent entreprises en Toscane: mais l’ab- 
sence à peu près complète du Dacus ne permit aucune conclusion. 

» En 1906, j'ai répété les expériences en Toscane, et le résultat obtenu 
fut manifestement excellent, en raison de la forte invasion du Pacus et de 
la destruction à peu près complète de Ja récolte, sauf sur les oliviers sou- 
mis à l'expérience, dont les fruits se sont maintenus sai 
talité, jusqu'à la récolte. 

»La méthode que j'ai suivie consiste à tuer, au moyen d'un liquide sucré 
empoisonné, les mouches adultes avant la ponte. 

»Cette méthode avait déjà été essayée depuis longtemps, mais les résul- 
tats en étaient restés négatifs, parce qu'elle n'avait été appliquée que sur 
un petit nombre d'arbres. 

»J’ai démontré, en 1903, que la mouche naît de la Pupe avec des ovaires 
incomplets et que pendant 10 à 12 jours elle a besoin d'une abondante 
nourriture de substances sucrées pour devenir capable de déposer ses 
œufs ; c'est pendant cette période qu'il est facile de lui faire absorber le 
mélange vénéneux qui amêne sa mort en quelques heures. 

»Il est démontré que la mouche adulte peut se transporter à d'assez 
grandes distances ; il importe donc que les expériences soient faites en 
grand, sur des olivettes bien 
contrôle. 


» M. le D' de Cillis avait proposé, à cette époque, l'emploi d’une mixture 
vénéneuse ainsi composée : 


ns, en presque to- 


isolées de celles du voisinage qui servent de 
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»C'est cette formule que j'ai expérimentée, à raison de 10 kilos du mé- 
lange dans 100 litres d’eau. L'application en fut faite à l’aide des pulvéri- 
sSaleurs ordinaires, et à la dose de un demi:litre par arbre environ. 

»En 1906 comme en 1905, J'ai fait porter mes essais sur trois olivettes 
renfermant ensemble 16.000 arbres. situées dans la province de Pise, dans 
les localités de Terriccio, Bolgheri et Suvereto. Celle de Terriecio compre- 
nait 9464 arbres, et était bien isolée, à plus de un kilomètre de distance 
des olivettes voisines; il en était de même de celle de Suvereto, complan- 
tée de 5570 arbres. Celle de Bolgheri était plue petite (1432 arbres) et n’était 


distante que de 250 mètres à peine des olivettes Ron traitées servant de 
témoins. 


»L'invasion du Pacus , en 1906, a été très intense, et c'est pourquoi j’ai 


depuis le milieu de juillet jusqu'aux 
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TE no ee 
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premiers jours d'octobre, les pluies survenues en août et septembre enle- 
vant le mélange et m obligeant ainsi à renouveler les opérations. 

»Au 13 octobre, les olives des champs d'expériences furent reconnues 
complètement indemnes, tandis que dans les autres olivettes, l'infection 
était supérieure à 100 pour 100, beaucoup de fruits renfermant plusieurs 
larves ou nymphes de la mouche ou les traces de leur séjour. 

»Au moment de la récolte dans les premiers jours de novembre, on cons- 
tata cependant une légère invasion dans les olivettés de Terriccio et de 
Suvereto, mais les dégâts ne dépassaient pas 10 0/0. — Une abondante 
pluie était tombée le 14 octobre, à la suite de laquelle les olives étaient 
restées sans protection. 

»L'olivette de Bolgheri, moins éloignée des témoins non traités, fut 
davantage attaquée (par des mouches venues du voisinage anx moments 
où les pluis avaient lavé le poison) et la perte y fut évaluée à 36 0/0. 

»Une commission de savants, déléguée par le Ministère de l’agriculture, 
et venue deux fois visiter les olivettes traitées, a constaté la pleine réus- 
site de {a méthode «Dacicide». 

»Je crois que cette méthode devrait être également efficace contre le 
Ceratitis. (mouche des Orangers) et contre les autres diptères qui ont 
des mœurs semblables à celles de la mouche del'Olive». 

D' À. BERLÈSE. 


x 
x X 


Nous n’ajouterons qu’un mot à ces intéressantes conclusions. 

C'est qu’il conviendrait sans doute, pour pouvoir diminuer le nombre de 
traitements : 1° de répandre le liquide insecticide en plus grande abon- 
dance ; 2° de forcer la dose d’arsenic (on peut la doubler et même la qua- 
drupler) en faisant usage d’arséniate de plomb au lieu d’arséniate de soude. 
L'arséniate de plomb ne produit jamais de brûlures et parait être plus adhé- 


rent que l’arséniate de soude. 
Lun 


Le Concours général agricole de Paris 
et le Concours de matériel d'emballag'e 


Tout le monde a déjà pu voir, puisque tous les journaux l’ont annoncé, 
que le Concours général agricole de Paris de 1907 aura lieu, à la Galerie 
des Machines, du lundi 18 au mardi 26 mars prochain. 

Cette fois-ci, il semble bien que ce sera le dernier qui se tiendra sous 
ce hall merveilleux; puisque la mise en adjudication de sa démolition est 
affichée sur tous les murs de Paris. 

On s’est aperçu, paraît-il, que la Galerie des Machines masque la façade 
de l’École militaire et l’on a décidé que cet état de choses ne pouvait pas 
se prolonger. 
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Il faut convenir que les Parisiens, qui passaient jadis pour avoir l'esprit 
vif, auront mis du temps à reconnaître cet inconvénient. Cela peut même 
sembler d’autant plus surprenant que lorsque le plan d'ensemble de notre 
avant-dernière exposition universelle a été connu et qu'il s’est agi, par 
conséquent, d’édifier la Galerie en question, nombreuses furent les récla- 
mations qui s'élevèrent contre l'emplacement choisi, précisément parce 
que la façade de l’École militaire allait être sacrifiée de la plus déplorable 
facon. J'ai encore présents à la mémoire les arguments dans ce sens dont 
de multiples journaux se firent les échos. 

Mais, à ce moment, le siège de ceux qui avaient décrété l'érection de la 
Galerie des Machines là, et pas ailleurs, était fait, et l'on passa outre. Et 
c’est ainsi que, pendant dix-sept ans, la ville de Paris eut à sa disposition 
le plus vaste édifice couvert existant peut-être au monde, pour ses fêtes, 
ses concours, ses courses de toutes sortes, le banquet des maires... et 
enfin pour le concours agricole annuel qui, par l'importance qu'il a acquise, 
n’est pas la moindre de ces manifestations diverses, ni celle procurant à la 
ville les moindres profits. 

Mais aujourd'hui, il s’agit d'autre chose : il s’agit d’allotir le Champ de 
Mars. Et comme je suppose — du moins, j'aime à le croire — que l’on a 
fait la balance entre ce que raoportera cette opération et les avantages qui 
pourraient résulter de la conservation de la Galerie, il parait que ceux-ci 
ont été trouvés les plus légers. L’exécution a donc été décidée; par voie 
d'affiches on réclame un sacrificateur, et la façade de l’École militaire — 
qui décidément était masquée, on ne peut plus le nier — sera enfin 
dégagée ! Seulement la ville de Paris n'aura plus à sa disposition cette 
réalisation unique, et qui fut tant admirée, des tours de force auxquels 
l'architecture métallurgique peut aujourd’hui prétendre; quant au Concours 
agricole, privé de l'emplacement sur lequel il réunissait dans un ma- 
onifique ensemble ses animaux, ses produits et une partie de ses machines, 
— bien que cet emplacement ait été diminué comme, déjà, il n'aurait pas 
dû l'être — il lui appartiendra de chercher à se caser ailleurs, comme un 
parent pauvre et peu intéressant. 

A tous égards, cela me paraît infiniment fâcheux, non pas seulement 
pour notre agriculture, mais aussi pour les Parisiens, qui pourront bien 
regretter la résolution prise, avant peu. Peut-être y auront-ils de multiples 
raisons. Quant à notre agriculture, si le concours doit être diminué, ou 
fixé à une date peu propice, ou rélégué dans quelques lointains parages, 
elle en subira forcément la répercussion. 

Quoi qu'il en soit et pour cette année-ci, c’est plutôt un regain d'intérêt 
que le prochain concours général semble devoir présenter. Æt cela, non 
seulement parce qu'il ouvrira ses portes aux mêmes catégories de toutes 
sortes que par le passé, mais de plus parce que l'on y verra figurer une 
innovation toute d'actualité, sous forme d’une exhibition considérable, 
avec concours, de matériel d'emballage pour le transport des fleurs, 
légumes, primeurs, œufs et fruits. 

Nous avons déjà entendu des Parisiens dire: «Peuh ! des paniers, des 
caissettes et des corbeilles, ce ne sera pas bien palpitant l» 
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Eh bien, j’en appelle à tous ceux qui ont assisté — et parmi les lecteurs 
de ce journal, ils sont nombreux — aux concours d'emballage et de 
matériel d'emballage si remarquablement organisés par la Compagnie 
P.-L.-M., à l'Exposition coloniale de Marseille, en septembre dernier. 
Ceux-là diront s’ils n’ont pas été vivement intéressés par la multitude des 
récipients présentés, par l’ingéniosité avec laquelle la plupart ont été 
adaptés à leur destination spéciale, par la variété de leurs formes, de leurs 
dimensions, de leurs éléments constituants, par la compréhension précise 
des conditions à réaliser, selon les cas, dont font preuve certains de leurs 
constructeurs ; que sais-je encore ? Il y avait là, dans tous les ordres et 
pour toutes sortes de produits à expédier, de véritables merveilles de 
solidité, de légèreté, souvent d'élégance et presque toujours de bon marché! 
Je suis persuadé que lorsque la foule des visiteurs parisiens ou venus à 
Paris à l'occasion du Concours général, verront de quelle souplesse 
d'adaptation font preuve nos fabricants spécialistes, selon les produits à 
emballer, leur délicatesse, leurs prix, leur destination et les distances à 
franchir, ces visiteurs seront étonnés et admireront. Et pour beaucoup de 
ceux qui ont à expédier eux-mêmes, soit des produils agricoles, soit des 
produits de toute autre espèce mais exigeant des emballages spéciaux, il y 
aura là de véritables révélations. 

Je ne serais pas surpris pour mon compte que cette exposition de 
matériel d'emballage, la première de ce genre à Paris, soit la source de 
nombreuses relations d'affaires entre expéditeurs et fabricants. La façon 
dont elle se prépare et dont elle sera certainement présentée me parait 
être un sûr garant de son succès. Ce sera d'ailleurs aux exposants, en se 
mettant d'avance en mesure de répondre avec précision aux multiples 
questions qui leur seront posées par les intéressés, el grâce à un 
agencement bien compris de leur installation, à assurer et à rendre 
définitif pareil résultat. 

Pour y aider, espérons qu'à ce moment les premiers prodromes du 
printemps voudront bien venir nous faire oublier les rigueurs climatériques 


que nous subissons depuis si longtemps. 
G. BATTANCHON. 


Sur la question du sucre cher 


Salon, 19 janvier 1907. 
MONSIEUR DEGRULLY, 


C'est avec le plus vif intérêt que je suis toutes les combinaisons 
proposées par vos correspondants contre le sucrage. 

Il est clair, et vous le reconnaissez franchement, que les Chambres ne 
peuvent accepter «de voter le relèvement général de la taxe sur Les sucres, qui 
irait à l'encontre des intérêts des classes nécessileuses». Disons aussi que l’im- 
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mense majorité des Français ne verrait pas d’un bon œil qu'on l’obligeât à 
payer le sucre cher pour faire la fortune des viticulteurs, ou même, seule- 
ment, pour soulager leur infortune. 

La formule que vous donnez est une formule lapidaire : 


Re. ere 


| Sucre cher... vin cher. 
Sucre bon marché. vin pour rien. 


À Rien n’est plus exact, mais c’est aussi le plus bel argument que pourront 
servir à la tribune française, je ne dirai pas les ennemis de la viticulture 
mais ceux qui ont en vue seulement les intérêts du consommateur, et, vous | 


| | 
| l'avez dit, des classes nécessiteuses. | 
! ÿ Comment? pour nous faire plaisir, on ferait payer cher le sucre aux | 
6. à 0 e . 
Di consommateurs, et en témoignage de gratitude, nous leur vendrions notre 
[ {A 23 Q € 


vin très cher ! Ce serait de la reconnaissance à rebours. 
Ah ! si l’on pouvait intervertir une proposition de votre formule, ce serait 
parfait. Si nous pouvions dire aux consommateurs : 


Sucre cher, vin bon marché, 


nous offririons une compensation, malheureusement ce ne serait pas là le 
résultat attendu. 

Voyons autre chose. 

pi | L'ingénieuse et généreuse proposition de M. Andrieu que vous signalez | 
i AL : présenterait à l’application des anomalies flagrantes. 
HE | De gros consommateurs de sucre, ils ne sont pas tous très riches — 
industriels, confiseurs,cafetiers,— se verraient rembourser à la fin de l’année 
| 6 fr. 50! et à côté d'eux, de très riches diabétiques, qui ne consomment pas 
à un «grun» de sucre par an, empocheraient royalement leur 6 fr. 50. Ce serait, 
pour le moins, bizarre. 

Mais, où vous entrez en plein dans la question, c’est lorsque vous parlez 
de la Caisse des sucres. Eh bien, si cette Caisse des sucres nous la mettons 
à la disposition «des classes nécessiteuses», nous tenons notre argument 
| pour pouvoir appuyer notre demande de relèvement. | 
Fr | Sans doute, c'est la classe nécessiteuse qui sentirait le plus durement cet | 

| impôt puisque sucre et vin seraient plus chers’; maïs nous offririons la | 
di compensation indispensable, si nous demandions que le produit de l'impôt, 

(Hi | que la Caisse des sucres devint la caisse des retraites ouvrières et paysannes. 

Sans doute, encore les classes nécessiteuses contribueraient pour leur part à 

| alimenter cette Caisse, mais aussi elles seraient seulès à en bénéficier. 

| Si à cela on ajoute l'impôt sur le revenu qui doit dégrever ouvriers et 

| paysans, nous offrons la compensation indispensable pour faire accepter le 

| relèvement. Si nous n’offrons rien, nous n’aurons rien. | 
| Les classes nécessiteuses ne protesteront pas contre le sucre et le vin 

| | chers, si elles retrouvent d'un autre côté un dégrèvement sur les feuilles | 
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d'impositions, et si on leur assure la retraite pour la vieillesse. 
Mais serons-nous tous d'accord pour cela ? 
Veuillez agréer, etc. 


C. AUDIBERT. 


Si aucune mesure n'est: possible, il reste un remède radical pour faire 
augmenter les vins: On avait obtenu d'exonérer de l'impôt pendant trois 
ans les terres nouvellement plantées de vignes. Nous n’aurons plus qu’à 
demander de dégrever pendant trois ans ans ceux qui les arracheront !!! 
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La répression des fraudes par des agents communaux 


Depuis longtemps les viticulteurs du Var se sont rendu compte de l’inef- 
ficacité de l’action gouvernementale dans la répression des fraudes. Grâce 
à l'initiative et à la persévérance de quelques-uns, il a été formé un grou- 
pement qui, sous le nom de Fédération des délégués des communes et des 
Syndicats agricoles du Var pour la défense de la viticulture, a pour but la 
répression de la fraude sous toutes ses formes. 

Cette fédération a, à son service, un agent — les statuts en prévoient un 
par arrondissement — qui reçoit un traitement fixe en plus de ses frais de 
déplacement et dont la mission a été, jusqu'en ces derniers temps, de re- 
chercher les cas de fraude qui se produisent dans le département et de les 
signaler au Président de l'Association qui, à son tour, les porte à la con- 
naissance des autorités compétentes. 

Pendant 2 ans nous avons demandé, en vain, l'autorisation dé faire asser- 
menter notre agent. Dans l'intervalle, ayant eu l'honneur d’exposer direc- 
tement au Ministre de l’agriculture les désirs des viticulteurs varoiïis, je le 
fis en ces termes: 


«Monsieur le Ministre, je profite de mon passage à Paris pour signaler au 
gouvernement la situation lamentable dans laquelle se trouve, du fait de la 
fraude, la viticulture méridionale. La fraude s'étale au grand jour, sous l'œil 
distrait des agents chargés de la réprimer. Il importe, dans l'intérêt le plus 
immédiat d’une des branches les plus importantes de la richesse publique, 
de rémédier à cet état de choses et de rendre, sur le marché, aux produits: 
naturels, la place qui leur à été ravie par des mixtures sans nom qui devien- 
nentun véritable danger national par les ravages qu'elles exercent dans 
l'organisme des consommateurs. 

»A cet effet, les propriétaires viticulteurs se sont groupés et ont formé une 
fédération de défense viticole. Je vous demande, Monsieur le Ministre, pour 
cette fédération, le droit de faire assermenter les agents qu’elle jugera utile 
d'employer pour atteindre le but louable qu'elle se propose. Nous ne deman- 
dons rien à l'Etat, notre organisation nous permet de faire face à toutes les 
dépenses, etnous sommes persuadés que la fraude aura vécu le jour où vous 
nous permettrez de nous défendre». 


La réponse de M. Ruau fut de tous points charmante. Le ministre vou- 
lut bien reconnaître le bien fondé de notre demande, et il me donna l'as- 
surance que bientôt le règlement d'administration publique prévu par la loi 
du 1° août 1905 nous donnerait satisfaction. 

Cette conversation avait lieu dans le cabinet du Ministre en décembre 
1905. 

On sait que le règlement d'administration publique n’a été promulgué 
que le 31 juillet 1906. 

Pendant ce laps de temps, il nous fut impossible d'obtenir la répression 
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des cas de fraude que notre agent nous signalait et qui allaient toujours 
croissant. 

Depuis la promulgation du dit règlement d'administration publique, nous 
appuyant sur l'art. 2 qui dit: «... Dans les cas où des agents spéciaux 
seraient institués par les départements ou les communes pour concourir à 
l'application de la dite loi...», etc., nous n'avons cessé de demander aux 
pouvoirs publics, au nom de la Fédération des délégués des communes, 
l'autorisation de faire agréer nos agents par M. le Préfet. 

Il est, en effet, tout naturel de penser que dès l'instant où une commune 
a le droit de faire assermenter un agent « qui pourra exercer dans tout le 
département» (4), toutes les communes réunies ou fédérées doivent avoir 
la même facilité ? 

Eh bien, non, le Ministre vient de répondre, à notre demande, par une 
fin de non-recevoir absolue. Ce qui ne signifie pas, d'ailleurs,'que nous 
soyons désarmés. Il reste, à la Fédération, la ressource de faire assermenter 
ses agents au nom d’une ou de plusieurs communes, et c'est ce à quoi nous 
allons nous employer. 

Les viticulteurs vont donc pouvoir se défendre! 

Que chaque département suive l'exemple du Var, et il ÿy aura encore de 
beaux jours pour la viticulture. 

Nous nous mettons volontiers à la disposition de ceux qui désireraient 
de plus amples renseignements, mais, de grâce, à l’action, ne comptons 
que sur nous-mêmes, le succès couronnera nos efforts. 

GizLY, 


Président de la Fédération viticole varoïise 
à Besse (Var). 


Sur l’ensemencement des truffes 


MONSIEUR LE DIRECTEUR, 


Je vous serais bien obligé de vouloir bien insérer la communication 
suivante dans l’un de vos prochains numéros, 

J'ai lu dans votre journal, à la date du 3 février 1907, un article publié 
par M. Pierre Larue, concernant la trufficulture, malheureusement trop 
délaissée dans nos revues et journaux agricoles. 

Il serait désirable que de temps à autre, praticiens et théoriciens agitent 
un peu cette question, car ce n’est que par suite d'expériences suivies et 
assidues, et par la publication de documents et de brochures, que cette 
branche restreinte de l’agriculture pourra acquérir le développement 
qu'elle mérite. 


Il faut rendre hommage à Monsieur le Ministre de l'Agriculture d’avoir 


(4) Voir les déclarations de M. le Ministre de l’agriculture dans le Progrès du 3 février, 


page 135. 
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bien voulu accorder sa sollicitude et prêter son bienveillant concours aux 
trufficulteurs français, qui ont pris part, avec la Société de Mycologie, à 
l'Exposition internationale de Milan, où nos produits ont pu figurer 
avantageusement à côté de ceux d'Italie, et marquer la supériorité et la 
richesse de nos truffières. 

De tous les efforts réunis pour une cause telle que celle qui nous occupe, 
aucuns ne sauraient être plus louables que les expériences qui se font 
chaque année, et c'est avec un plaisir toujours nouveau que Îles 
trufficulteurs en accueillent les comptes rendus. 

L'article de M. Larue paru dans le Progrès agricole, intitulé «Création des 
truffières dans le Périgord», ne peut manquer d’intéresser la majorité des 
trufficulteurs. J'y ai lu avec satisfaction d’intéressants détails, et les ob- 
servations qui y sont faites, notamment sur l'emploi des engrais, l’ulihté 
des arrosages et le choix des terrains, m'ont paru fort judicieuses. 

Je m'associe de tout cœur aux efforts de mon éminent confrère en 
trufficulture, mais je ne dois pas lui cacher que j'ai été un peu désappointé 
en lisant «ses conclusions», et fort désagréablement surpris de sa boutade 
contre la germination des spores. 

S'il est vrai que dans un climat aussi peu favorable que celui d'Étampes, 
la truffe ne fructifie pas comme dans le Vaucluse et dans le Périgord, il 
n’en est pas moins acquis que les conidies du mycélium truffier, obtenues 
dans des vases de culture pure, et placées ensuite dans le sol, s'y sont 
développées avantageusement, et qu’une multitude de truffes sauvages, et 
ensuite de bonnes truffes, sont nées de cette semence. 

Si ces expériences avaient été pratiquées en Vaucluse ou dans Île 
Périgord, nul doute qu’un grand succès aurait couronné tout d’abord les 
louables efforts du savant mycologue. 

J'ai expliqué dans un petit ouvrage intitulé «Manuel pratique de 
Trufficulture», actuellement sous presse, et que je publierai bientôt, la 
parenté indéniable du «nez-de-chien» et de la bonne truffe, et énoncé les 
résultats que j'ai obtenus dans mes plantations, en y ensemençant ces 
mêmes conidies, qu'a eu l’obligeance de me faire parvenir leur auteur, 
en 1904 et 1905. | 

Il ne me convient pas d’insister sur les argumentations serrées qui ont 
été fournies, à ce sujet, avec tant de tact et de talent, au monde scientifique 
et aux plus grands mycologues de France et de l'étranger; il me suffira, 
pour l'instant, d'affirmer que, par les ensemencementis que j'ai faits, j'ai 
provoqué une quantité considérable de places nouvelles donnant le «nez 
de-chien», et que le «nez-de-chien» n’est qu’une forme passagère de la 
bonne truffe. 

Par suite, d’ailleurs, de circonstances que je ne saurais définir moi-même, 
les bonnes places déjàexistantes se sont agrandies d'une façon considérable, 
et j'ai dû attribuer ce succès à la fécondation du mycélium naturel, déjà 
en terre, par les effets des conidies nouvelles qui l'ont aidé à se développer; 
il me serait difficile de mieux l'expliquer pour l'instant; je me propose de 
revenir plus tard sur ce point particulier. 

Mais je vais être plus explicite. Dans un second terrain sis à Ste-Cécile, 
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quartier de Florette, j'ai négligé une bonne partie de la plantation (toute 
labourée) que je n'ai pas ensemencée, et, ce n’est'que sur la partie en- 
semencée de conidies que j'ai recueilli des «nez-de-chien», presque à tous 
les arbres, tandis que l'autre partie (1/2 hectare environ) est restée ab- 
solument improductive. Ce terrain sablonneux et calcaire se trouvant plus 
propice, pour la culture de la truffe, que mon premier terrain d'expérience, 
les «nez-de-chien» s'y sont convertis plus rapidement, et, si ce n’est la 
sécheresse intense de cette année, nul doute que la bonne truffe occuperait 
déjà une grande partie de la truffière. 

Il serait facile de prouver aux chers maîtres de la trufficulture que je 
n’exagère rien; mais qu'ils n'oublient pas qu’à la théorie il faut joindre 
la pratique: le «labor improbus». C’est par suite d'nn travail opiniâtre et 
Journalier, en rompant, sous le fer, la terre gelée, pour en extraire les 
truffes, que j'ai pu vaincre tant de difficultés, et me rendre compte moi- 
même des progrès de la truffière. 

Telles sont les observations que j'ai cru devoir présenter. Je reviendrai 
sur cet important sujet, et, dans une nouvelle brochure, que je publierai, 
je rendrai compte des résultats définitifs que j'aurai obtenus. 

Je vous prie d’agréer, etc. 


Sainte-Cécile (Vaucluse). Février 1907. 
Maurice LATOUR, 
Notaire, propriétaire-trufficulteur. 


LA VEILLÉE DES ARMES 


La lutte décisive va s'engager. D'un côté, une partie de la France, au delà 
de la Loire, où se trouvent quelques départements hostiles ; de l’autre, une 
moitié de la France en decà de la Loire et de la courbe du Rhône et l'Algérie 
entière. Dans ces conditions, la victoire ne serait pas un triomphe et la dé- 
faite serait une humiliation. Mais nous invoquons. le droit plus que le nem- 
bre: là-bas, on combat pour continuer de thésauriser avec des privilèges ; 
ici, on lutte pour l'équité et pour l'existence. Être ou ne pas être! S'il n'y a 
pas un terrain d'entente où puissent également prospérer la betterave et la 
vigne, celle-ci a surmonté trop d'obstacles et de fléaux pour désespérer de 
vaincre son nouvel ennemi. 

L'activité actuelle, dans toutes nos régions, est en raison de l'épuisement 
de la patience. Instruits par leurs adversaires, les viticulteurs s'unissent et 
s'associent; ils savent ce qu'ils veulent et où ils vont; ils ne savent pas 
encore jusqu'où ils iront, sans parler de ceux qui commencent déjà à émigrer. 
Et qu'on ne s’y trompe pas, l'émigration, lorsqu'elle n'est pas un cas isolé, 
est moins un sentiment d’ambition qu'un sentiment de misère et d’exaspé- 
ration de chômage. 

Ce qui est certain, c’est qu'aucun viticulteur ne songe à attendre cette éton- 
nante enquête des 22 membres de la Chambre pour savoir la cause de leurs 
maux, puisqu'ils en savent déjà les remèdes. Si endoloris que puissent être 
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chez les viticulteurs les sentiments de compassion, ils plaignent sincèrement 
cette malheureuse Commission, si elle compulse consciencieusement les 
nombreuses doléances de la viticulture, les rapports des Congrès, les déli- 
bérations des Conseils départementaux et municipaux, les démarches des 
syndicats, les vœux des sociétés d'agriculture et les divers discours, bro- 
chures et études signalés par les Revues agricoles et commerciales, partout 
où l'on à essayé de conjurer un désastre national. Ce labeur immense pour- 
rait être évité, puisque, hormis les 22 membres susdits qui veulent s’ins- 
truire, tout le monde sait pourquoi la viticulture se meurt et comment la 
guérir, à une faible divergence près sur la dose des remèdes. D'ailleurs, 
malgré toute l’activité qu'on suppose à la Commission, il est probable que 
lorsque sa tâche sera accomplie, elle sera sans objet, la vigne ayant disparu 
au grand profit des nations voisines, qui font les plus grands efforts pour la 
conserver. 

Il existe pourtant un moyen d'activer le travail de la Commission. Plu- 
sieurs des collègues qui la composent ont dû se dire déjà que l’âne sait tou- 
jours mieux que l’ânier où le bât le blesse, et que cette vérité, fort bien ac- 
climatée en Suisse, par exemple, pourrait leur être d’un grand secours. Pour 
nous, qui sommes réduits à penser à des engins de guerre, nous croyons 
fermement qu'un référendum serait comme une, excellente mitrailleuse à 
feux multiples et convergents. 

Il suffirait que l’une des nombreuses associations qui ont pris à cœur la 
misère rurale et urbaine de nos populations prenne l'initiative suivante 
dans un de nos départements, avec le juste espoir d’être imité dans les 
autres. | 

On exhorterait — non par pli recommandé, mais par voie d'affiche, afin 
que nul n’en ignore — la municipalité de chaque commune : 

1° À approuver les vœux émis par les récents congrès viticoles ; 

2° À voter une subvention, selon leurs disponibilités, à la Société natio- 
nale de défense de la viticulture. 

Comme les élections municipales sont proches, les habitants de la com- 
mune seraient fixés sur les dispositions de leurs élus avant de les réélire et 
les jugeraient plus utilement sur des actes que sur des promesses, dont beau- 
coup s’évaporent au soleil du lendemain de l'élection. Or, comme il est pro- 
bable qu’on tiendrait compte des désirs et des intérêts de la population, on 
saurait vite et indubitablement que la crise viticole est d’une intensité crois- 
sante, que les fraudeurs ne sont nullement regardés comme invulnérables, 
et que les moyens de remédier à une situation intolérable sont parfaitement 
connus et dépendent de nos législateurs. | 

Janvier 1907. | te 
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La lutte contre les insectes et autres ennemis de l’agriculture, par F. 
LAFONT, ingénieur agricole, répétiteur-préparateur d’entomologie et de 
zoologie agricoles à l'École nationale d'agriculture de Montpellier. Petit in-8° 
(19 X 12) de 172 pages; 1906. ‘(Encyclopédie scientifique des Aide-Mémoire). 
Masson et Cie, éditeurs, 120, boulevard Saint-Germain, Paris. Broché 2fr. 50, 
cartonné 3 fr. 


En 


- mp en 
— : 


Le 


nr ram re mo 


— 218 — 


«La lutte contre les ennemis (insectes, acariens, mollusques, rongeurs, 
etc.) est une question qui prend une importance de plus en plus grande en 
agronomie. On sait, en effet, que les méthodes de culture intensive entrainent 
malheureusement le développement exagéré des parasites de nos végétaux 
t| cultivés ; la chasse inconsidérée que l’on fait aux oiseaux utiles et les 
échanges commerciaux devenus si intenses sont aussi desfacteurs importants 
| qui favorisent la pullulation des insectes. 

| 44 IlLexiste assurément un nombre assez grand delivres d’entomologieagricole, 
11% À mais combien peu sont à la portée de tout le monde; les minutieuses des- 
11 f criptions de parasites qu'ils contiennent sont comme un répulsif pour le 
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MAUR & lecteur qui n’est pas naturaliste. La, publication de ce nouveau volume de 
d l'Encyclopédie scientifique comblera certainement une lacune de la littérature 
14 agricole. En présentant sous une forme très concise l’ensemble des procédés 


actuellement connus, l’auteur épargnera aux intéressés bien des tâtonnements 
et bien des pertes de temps qui, en retardant les traitements, peuvent 
entraîner une diminution considérable de la récolte. Les formules indiquées 
sont celles qui ont montré leurs preuves comme efficacité, tout en étant les 


moins chères». 
COMMUNICATIONS ET INFORMATIONS DES SOCIÉTÉS AGRICOLES 


Société centrale d'Agriculture de l’Hérault.— Concours pour 1907 
avec subvention du Gouvernement et du Conseil Général.— /. Concours 
de cultures spéciales de raisins de table précoces ou tardifs dans l’arrondis- 
sement de Montpellier. — 1° Catégorie: Raïsins précoces. — 1" Section. 
Variétés anciennes. % Section. Variétés nouvelles. — 2° Catégorie; 
Raisins tardifs. — 1"Section. Variétés anciennes. 2° Section. Variétés nou- 
velles. — Pourront seuls prendre part à ce concours les viticulteurs: qui 
cultivent une surface de 20 ares au moins en vue de la production des raisins 
h de table. Deux expositions, une de raisins précoces, l’autre de raisins tardifs, 
} | auront lieu à Montpellier, la première en août, la deuxième en novembre. 
Une visite des exploitations sera faite par le jury. 
| [T. Concours de cullures adjointes ou subsliluées à la vigne ne dépassant pas 

comme superficie totale le liers de l'étendue cullivée du domaine dans l'arron- 
dissement de Montpellier. — 1° Catégorie : Cultures fruitières. — 2° Catégorie: 
à Cultures fourragères. — 3° Catégorie: Autres cultures. — Les agriculteurs 
| de l'arrondissement de Montpellier désireux de prendre part à ces deux 
‘1 concours ou à l’un d'eux seulement sont priés de vouloir bien adresser leur 
| demande au siège de la Société, 17, rue Maguelone, avant le 31 mars 1907. 
| Les imprimés qu'ils auront à remplir leur seront immédiatement adressés. 
Les concurrents seront avisés en temps utile de l'époque de la visite du jury. 
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III. Concours de norias et pompes à chapelels entre lous les constructeurs 
français. 1° Catégorie: Appareils à traction animale. — 2° Catégorie: 
; Appareils actionnés par des moteurs. — L'examen et l'essai des appareils 
sera fait sur le lieu de l'exposition, à Montpellier. Le jury pourra à titre de 
renseignement aller visiter sur place les installations fonctionnant dans les 
| environs de la ville, Le concours aura probablement lieu en novembre. Les 
constructeurs peuvent dès maintenant demander au secrétariat de la Société, 
17, rue Maguelone, leur inscription ainsi que les indications qui leur seraient 
nécessaires. 
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PETITE CORRESPONDANCE 


F. C. (Aude). — La mauvaise herbe qui a envahi votre jeune luzernièreest 
le Passerage (Lepidium draba). Si elle est très abondante, faite exécuter un 
sarclage rapide. D’autre part, vous aiderez à sa disparition en fournissant à 
votre luzerne les éléments favorables à une végétation vigoureuse. Si votre 
terre est acide (?) et manque par conséquent de calcaire, appliquez la fumure 
suivante: scories 600 kil.; sulfate de potasse 100 kil.; plâtre 300 kil. Le 
mieux est de prendre du plâtre cru (bien finement pulvérisé) qui coûte dans 
les usines de 9 à 10 fr. les mille kilos. Répandez tous ces produits mélangés, 
le plus tôt possible, et faites passer une bonne herse après l’'épandage. 

R. (Narbonne). — L'ouvrage le plus récent et le plus complet sur la sérici- 
culture est le Traité sur le ver à soie du mürier et sur le mürier par E. Maillot, 
ancien directeur, et F. Lambert, directeur de la Station séricicole de Montpel- 
lier. En vente chez Coulet et fils, éditeurs, 5, Grand’rue, à Montpellier. — 
Prix 40fr.:Tranco Ll IT: 

H.C.!Basses-Alpes). — Pour préserver vos bouchons jusqu’au moment du 
capsulage des bouteilles, faites une solution de vernis copal dans de l'alcool, 


et passez-en une couche sur la tête du bouchon. N. 
D à B.-s.-L. — Pour votre terre d’alluvions, en vallée non arrosée, voici 


la formule de semences de prairie naturelle que nous vous conseillons : 


Avoine élevée ou fromental. ........1. RURE eue 10 kil. 
-)Fétuque élevée. 00e. ER 5) 
-"Ray-grass anglais. .......... RSR ENT, Le RENE TOR 
tr DaGirle DeiDIOnMEr Run ce Unes ses 5) 
FNAATIRNeR Pré REIN Ze Sens den els oo 02 3 
. Houlque lainense....,... RAA d'OS ER RE 2 
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55 kil. 500 

Semer d’abord les grains À bien mélangées et passer une herse légère ; 
semer ensuite les graines B et passer le rouleau plombeur. 

Avoir soin de commanderles graines à une maison placée sous le contrôle 
d'une station d'essais de semences ou sinon augmenter sensiblement les 
quantités indiquées ici. 

Réserver à part le meilleur foin de la propriété et employer les fenasses 
l’année prochaine pour recharger les parties qui pourront se montrer claires. 

Ne jamais commencer par semer des fenasses pour semer ensuite les 
graines épurées, la place doit être donnée d’abord aux meilleures plantes. 

G. 
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VINS 
Adjudications administratives 
Lyon. — En février. — Hospices civils: 


500.000 hect. vin rouge. 

Nantes. — 22 février. — Ministère de la 
marine : 400.000 litres vin rouge, 1.000 hect. 
vin blanc, 1.200 demi-bouteilles champagne 

Toulon. — 6 mars. — Ministère de la 
marine: 400.000 litres vin rouge, 10°, non 
non logé, en 8 lots; 350.000 litres vin rouge, 
9, non logé, en 7 lots. 

Rochefort. — 6 mars. — Ministère de la 
marine : 300.000 litres vin rouge, 4 non logé, 
en 6 lots. 


% 
+ + 


Paris. — Nos négociants continuent à ne 
traiter qu'au furet à mesure de leurs besoins» 
qui sont d’ailleurs assez réduits depuis que 
nombre de clients ont pris l'habitude de s’a- 
dresser directement au vignoble. La tendance 
reste ferme. 

La cote officielle des vins de la récolte 
1906 est la suivante» : 


Algérie. .... . 14 à 22 Bas-Bourg. 35 à 40 
Aramon..... 12 à 16 Roussill. 11 50 à 30 
Gher: roots 25 à 30 Montagne... 13 à 18 


Minervois ... 16 à 21 Touraine... 23 à 28 

L'hect. nu en entrepôt, marchand. courantes: 

Vins soutirages, suiv. qual. la pièce 75 à 100 

— Bordeaux bon ordinaire...... 110 à 140 
— Mâcon ordinaire...... Le Re 110 à 140 
Fût et droit de régie compris. 


LANGUEDOC. — Au cellier les ouillages, 
la préparation des futailles en vue des souti- 
rages de mars occupent sérieusement les 
propriétaires. L'on rencontre beaucoup plus 
couramment que l’an dernier des vins bien 
réussis et de belle couleur. Les petits vins 
sont rares et recherchés. La reprise s’accen- 
tue de plus en plus. Les propriétaires, en gé- 
néral, résistent aux offres du commerce et 
s'attendent à une nouvelle hausse des cours. 
Les organisateurs du trust s'occupent tou- 
jours de compléter le nombre d'adhérents né- 
cessaires et envoient des conférenciers sur- 
tout dans les communes qui n'ont pas rendu 
jusqu'à ce jour. 

Le manque d’eau, à l'inverse de ce qui se 
passe partout ailleurs, se fait toujours sentir 
dans notre région et contribue à faire mal 
augurer de là future récolte, car notre vigno- 
ble, déjà si éprouvé par les intempéries de 
l'an dernier, ne résistera pas en général à 
une nouvelle épreuve de la sécheresse et 
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des ravages des insectes qui en est la consé- 
quence. 


HÉRAULT. — Montpellier. — On signale 
les ventes suivantes: cave Beauregard 2.500 
hectos à 10 fr.; cave mas de Perès, 3.000 
hectos à 10 fr.; cave Malbosc 700 h. à 11 fr. 

Mèze. — Cave Baldy, 800 h. à 41 fr. 

St-Drézéry. — Cave Richard, 195 h. à 
11 fr. 50; caves diverses, 150 h. à 11 fr.25; 
cave Caïzergues, 355 h. à 11 fr. 

Sussargues — Cave Majurel, 280 h. à 
1tifrs 


Lansargues. — Caves diverses, de 10 à 
ar. 
Cabrières. — Cave Louvet, 200 h, à 


10 fr. 25; caves diverses, à 10 fr. 
Florensac. — 5 à 600 h de 10 à 11 fr. 
Aspiran. — 1.500 h. à 10 fr. 
Assignan. — 860 h. à 11 fr= 
Béziers. — Cave d'Andoque, au Terral, 

1.200 h. à 11fr. 

Pradines-le-Haut. — 2.800 h. à 10 fr. 
Marseillan. — Un foudre 260 h. rosé 
1906, 10°5, vendu 11 fr. 75. 


AUDE. — Narbonne. — Cave du domaine 
de la Barque, Sabatier, 3.300 h. à 9 fr. 50. 

Cuxac d’Aude. — Domaine de Puissan, 
1.600 h. à 10 fr. 50. | 

Escales. — Cave Alphonse Prax, 300 h, 
à 10 fr. 50; cave Etienne Prax, 700h. à 12 fr. 

Lézignan. — Caves Luc Marty, 1.400 
hectos à 11 fr. 

Trausse. — Diverses caves, 400 h. de 
10 à 11fr. 

Routier. — Diverses caves, 1.400 h. de 
9 fr. 50 à 10 fr. 

Garp.— Gallargues. — Quelques foudres 
à 10 fr.; deux foudres à 9 fr. 50, 


Lédignan. — Un foudre à 11 fr. 25; 
quelques foudres à 1 fr. 10 le degré. 

Lézan. — Cave Dumas fils, 11 fr. 50; 
cave Bafort, 12 fr.; cave Laparte, 10 fr. 75. 

Lognian. — Une cave, 10 fr. 50. 


ROUSSILLON. — La persistance du mau- 


vais temps et le froid intense que nous avons 


subi ont arrêté sérieusement les affaires. 

La reprise signalée avant l'apparition des 
froids a été enrayée par suite de la suspension 
des livraisons. 

Tautavel. — Des achats importants vien- 
nent d'être traités à Latour-de-France, Mont- 
ner, Cases-de-Pène, Espira-de-l'Agly, Tau- 
tavel. Dans cette dernière localité, on prélève 
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tous les échantillons, cave par cave; on 
achète et on enlève les vins immédiatement, 
au prix unique de 20 fr. l’hectolitre. A 
Vingrau, une maison de l'Hérault vient d'a 
cheter une grande partie des vins au prix de 
15 fr. l’hectolitre. Puissent ces achats être 
le prélude d’un bon mouvement d'affaires et 
d'un relèvement sensible des cours. 


BORDELAIS. — «C'est avec infiniment de 
plai-ir, écrit la Feuille vinicole de la Gi- 
ronde, que nous enregistrons aujourd'hui 
d'importants achats.de vins de 1906 au vigno- 
ble. C’est une marque de confiance que 
donne le commerce à la qualité des vins de 
la dernière récolte, confiance qui a d'autant 
plus de valeur que nous ne sommes plus au 
lendemain des vendanges et que ces vins ont 
pu être jugés en connaissance de cause par 
les dégustateurs. C'est aussi une preuve de 
la vitalité de notre commerce, qui lutte cou- 
rageusement devant les nombreuses difficultés 
économiques des temps présents pour faire 
prévaloir et apprécier à leur juste valeur les 
produits incomparables que nous devons à 
notre sol privilégié, à notre climat et à la 
science viticole et œnologique séculaire dela 
viticulture et du commerce de la Gironde». 


ARMAGNAC. — Condom. — Nous som- 
mes toujours au calme plat. Les marchés de 
la semaine ont été à peu près déserts et on 
ne signale pas d'affaires. 

Malgré tout, les vendeurs maintiennent 
leurs prétentions, soit 2 fr. le degré, livrai- 
son avant soutirage, et 2 fr. 25 livraison 
jusqu’en juin. 

BEAUJOLAIS-MACONNAIS. — La tem- 
pérature s’est souvent abaissée à 10 et 12 de- 
grés au-dessous de zéro, parfois même un 
peu plus froide dans différenis centres de 

vignobles. 

Les affaires en vins sont au grand calme, 
les achats de réapprovisionnements étant gé- 
néralement ajournés jusqu'à la fin du quartier 
d'hiver rigoureux que nous traversons. 

Il ne pourra moins faire de se produire 
alors une reprise d'activité dans les transac- 
tions, notamment sur les vins dont les achats 
différés s’imposeront. 

Attendons le moment pour constater si la 
fermeté reprendra aussi le dessus sur les prix 
des vins de notre région. 


On cote: 

Vins rouges 1906 (Beaujolais) 
te'catégorie de Me TE. 150 à 200 
2° catégorie, de........ D tro ere Ni10y&:.100 
8° catégorie, de. 515.40... RIT à MO 
Ordinaires, 7/2, des es ST OUNA >: 00 

L 


Vins rouges 1904 (Beaujolais) 


(catégorie, de EL AU 130 à 180 
24 Catoporie, de. ANR EL Un 100 à 130 
JACatéporie, de. Ra, Te 80 à 100 


La pièce de 228 litres. 
Vins blancs 1906 (Mäconnais) 


A FA Nr Ar 2 DEN SC 70 à 80 
USSR Ne net NAS DATE TURN TA 60 à 70 
SOITO CEA EURE RE TRES er .. 60 à 70 
MORDISSONR 0. RME CENT NT RNA 95 à 60 
CRT RTS OR PURE AE 50 à 65 
MATOS A NS AE UE NPA OS side AO 100 
OTOIDAI TOR ee RATES tue 40 à 50 


La demi-pièce. 


LYONNAIS. — Lyon. — Voici les der- 
niers prix cotés, à Lyon, par la Chambre de 
Commerce : 

Vin Beaujolais 1°r choix, la pièce.. 100 à 150 


— _ 2 — — .. 60à 80 
— Bas-Beaujolais..... — +. 02 à 70 
— Lyonnais 1° choix — 60 à 70 
—_ —_ 2. — —— 45 à 55 
— Mâconnais1r — — .. 60àù 80 
te _ 2 — 4581 55 
— Bourgognei®r — — 90 à 110 
— 2° — — 50 à 80 
mn _— ordinaire. — + V9 À vw» 
— Auvergne 4°" choix. — nn À »» 
æ— — 2e — — .. »» À »» 
— Bordeaux 1°7 — la barrique 90 à 140 
— — 2e — — .. 50à 8 
— Roussillon 1 — l'’hectolitre 20 à 25 
_ — 2° — — .… 15à 19 
— Montagne 1% — — . 198 25 
me — 2 — me 18.422 
— Narbonne 17 — ee. 18 à 2 
— — 2° — — 14 à 17 
— Algérie.. 1 — me 18 à 24 
ce — 2° — _ 15 à 17 


ALCOOLS DE VIN 

On cote: 

Montpellier. — 3/6 de vin, 50 à »» fr.; 
3/6 de marc, 45 fr.; 3/6 nord nu, »» fr. 

Nîmes. — 3/6 bon goût, 86°, 47 à 48 fr.; 
3/6 de marc, 86°, 45 à »» fr. 

Pézenas.— Esprit-de-vin, 86, 65 à »» fr.; 
eau-de-vie PH (nouvelle), »» à »» fr.; marc, 
86°, 54 fr. 

Bordeaux. — 3/6 Languedoc, de 58 à 
65 fr. l’hect. nu, les 86°. 


LIES ET TARTRES 
Bordeaux.— On cote: 
Lie cristallisation, 0,95 à 1,»» le degré, 
selon rendement. 
Lie acidité totale, de 1 fr. 25 à 1 fr. 30 le 
degré. 


LAMPE EURE JC La 


cu 


remrrne 


Æ ex 


F+ sé er de: ni A pe Ju 0. 19 =nniité — 
RE mm em = 
mines _ 


Tartre, 1,20 à 1,22 le degré, selon rende: 
ment. 

Cristaux de tartre, 90 0/0, »,»» à 1,28 le 
degré 

Crème de tartre, 1° blanc, 160 à ww» fr; 
dito 95 0/0, 166 à »»» fr. les 100 kilos. 

Sablons, mêmes prix que pour lies acides. 

Montpellier — Crème de tartre, 80 fr. »» 
les 50 kil.; tartre brut, 1 fr. 20 à »+ fr. le 
degré; lie de vin, 0,80 à » fr. le degré. 

Lyon. — Lies. — Cristallisation (rende- 
menten bitartrate de potasse).— 20 00 0,90le 
degré ; 25 oo 0,95 ; 30 ojo Î franc. 

Lies. — Acidité (acide tartrique total). — 
20 o1o 1,15 le degré ; 25 ojo 4,20 ; 80 ojo 1,25. 

Tartres. — Cristallisation (rendement en 
bitartrate de potasse). — 60 ojo 1,15 le degré ; 
70 ojo 1,20 ; 80 ojo 1,25. 

Tartres. — Acidité (acide tartrique total) 
50 ojo 1,40 le degré ; 55 070 1,45 ; 60070 1,50. 

Crème de tartre. — 90 ojo 1er blanc, 
455 fr. les 100 kil.; 98070 175 fr. 

Acide tartrique. — Disponible 1er blanc, 
235 fr. les 100 kil. 

Mâcon. — Lies. -— Cristallisation (rende- 
ment en bitartraite de potasse). — de 20 à 
25 o7o, 1 fr. 10 le degré. 

Tartres. — Cristallisation (rendement en 
bitartrate de potasse).— de 70 à 80 oyo, 1 fr. 30 
le degré. 


CÉRÉALES 


Paris. — La situation du dernier marché 
peut se résumer ainsi : 

Blé, soutenu ; seigle, soutenu ; orze, soute- 
nue ; avoine, très ferme; maïs, ferme ; sar- 
rasin, hausse de 25 cent. 


Blé blanti. SUR 22 75 à.23 50 
mt AOUX NT ns Cl 22 50 à 23 50 
Séigles. ..,..: DIS ENT TER TON 
Escourgeons (départ) ...... «MAS 752 1922 
Orge de brasserie. ....,... 19:75 18 20 .. 
—ANOUÈUTE. Se cie Joe Se 0 _ 19 .. à 19 50 
— fourragéres .........., 17 .. à 18 50 
Avoines noire . : ...... 20 25 à 21 75 
— autres sortes....... 18 50 à 20 25 
SATA 4 eee Cie HAT 21:75 à 22 . 
Graine de lin nettoyée...... 35 .. à 
Chènevis de Bretagne. ..... DE AMOR 
— de Russie ........ 30 15: à +. 
PAPIER ALES, as UE, 30 .. à 
POIs Jarras tes ut RON: À 
Ven EVE bee tie 24 5 à 
Millet blanc de Vendée .,..... 39 .. à .. 
ne MAUDO Arr lee soi ve 2 à pe ASE AE 
F'éverobes de. co cran 20 50 à 
DLAIS PERS NU or ee 16 50 à 
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BESTIAUX 


Paris. — La vente a été difficile pour le 
gros bétail, calme pour les veaux, moyenne 
pour les moutons et lente pour les porcs. 

On a coté: 


Priz-courant nu poids vii: 


Bœufs, 1r* qualité .. le1/2k . 45 à 50 
Vaches, 1"° qual. ÿ 43 à 48 


Taureaux, bonnes qual . 25 33 
Moutons anglais. 52 55 
Moutons métis . .. . — 46 49 


= 
+ 


Brebis métisses .. .. STE 
Veaux S.-et-M. et Eurr. — 


CN] 
pn 
SR” fe pe pe fe pe De pe pe 
=] 
[en 


— E.-et-L. et Loiret. —  . 70 76 
— Champenois ,. . — 64 69 
—  Manceaux ..... : 62 69 
— divers. 38 à . 62 


FRUITS ET PRIMEURS 
Halles Centrales de Paris 


Les 100 kilos 
Poires : diverses sortes.... 20 .. à 150 .. 


Raisin : Muscat... > AON Ne À 72 
Prünendei STE MT 49 SNA 140 
NOPR AAA SUR EAN ES DL AUD 765 
Pommes : Canada ......... re DRE EL). | LAS 

— d'Amérique ..... 45... àA°:50 .…. 


Cours du Port aux fruits : 


Pommes : Canada extra ... 80 .. à 100 … 
— —  ordin... 50 .. à 55. 
Reinettes : du Mans....... 39 0841... 
_—_ SHBESAL ES SRUS 40 .. à 40 .… 
6e La Rochelle ... 35 .. à 40. 
—); INATOUES VU. de 30 .. à 395 .. 
Ghâtaignes. seléhoutstes) 101 PAL 20... 
Marrons d’Italie.....,..... 30. 1. à,,.45:. 
Le cent 
Oraages Johns nr be LE) DUR. 


— diverses proven... 4 .. Des 
Citrons d Italie . + Dia 
Le kilo 
Raisins de serre France: bL. 2 .. à 8 .. 

— [ape € APAREES SPORE OPEN 


Lea 

=». "d'Algérie. fe TO SR EURE 
à 
à 


Thomery blanc ........... L'Art D ÉDDEER 
La pièce 
Pêches de serre : Cap..... n49 A1 
Abricots.; Gap... O0 SO A Er 
LÉGUMES 


(Halles centrales de Paris) 
Les 100 kilos 


MPIAEPOMUS bats hub 90 .. à 100 . 
AS Een ess re een 90 >: 84700 
Mach, 1.4 ei Ve B0 2 RAIDS 
Fèves d'Algérie........... 90," 


ae ..* 


— 2 


Chenons, 5.2 ..4 Liens SM MAN AT. Le cent 
— d'Espagne ..: .... 50 .. à 60 .. | Choux-fleurs: du Midi..... MSA 00 
ele Sr A ete 150-124, 2002, — Bretagne .,.. 15 .. à 40. 
Haricots verts : du Midi .... .. .. à CDN LV RENE AUS. ay 25e 
— d'Alpérier. #74: TA Canon: TRACE io à LOL 0S 
_— beurre ..... AI.“ TU Chicorée du Midi ..... ARE PAL 
Pois verts : d'Algérie...... 80 .. à 100 .. | Laitues du Midi . ........ CRI 20 
— HOT TS NN. FA rRchauts d'Algérie Es RER TC 26 5 
Pom. deterre : Midi n. .... 35 .. à 60 Escarolles du Midi..... OR 1 PTOTRE ACL 
— Hollande: tam 75 TOUL rare se MIT Re SN RME. 2 1 D 
_— Sale TT... idee. 2 dANDErSIRES us idee de 2 HUE ue DCE NS 
— ronde hâtive. 10 .. à 12 .…. Les 100 bottes 
— Algérie n... 38 .. à 45 .. | Mao tes RSR PE ME VIN Ps NOEL A | ER 
Tomates: de Paris,........ A NANVEIR ER AR en (RS: TOR 
_ du Midi ..... OT in Parent db rietisee TR AR EE CA 
— d'Algérie ....... AN PR ele CABLU SEA ANNE r , CRNTE 107. a"8%., 
PobloNeste ensure 50: LOS Daisies ON à RS TT ad HS à 
Pissenlits...... OUT, AU & 00.., l'Endives ‘France... 60:28: "60. 
Choux Bruxelles ....:..,:. 60 .. à 80. _ Belgique. ....;:: 59 .. à 65 . 
La botte La pièce 
Asperge SITE eo... DD AND PRE POLTONEENT SAR an, TD NT A à 


ENGRAIS — SOUFRES — SELS DE CUIVRE 


EEE 


Engrais azotés et potassiques 


On cote pour livraison de 5.000 kil. 
sur wagon départ, en disponible : 
Nitrate de soude 15116 0/0 agotes. | LE 
Sulfate d'ammoniaque 20121 o/o azote ...... 
Sang desséché moulu 41,5 0/0 azote ........ 
Nitrate de potasse #4 o/o potasse, 43 0/0 azote. 
Chlorure de potassium 4851 o/o potasse..... 
Sulfate de potasse 48151 0/0 potasse ........ 
Kaïnite 12,4 o/0 potasse .......,........ + 
Tourteaux de sésame sulfurés...,,........... 


Engrais phosphatés 


PARIS 


les 400 kilos 


27 75 
31 75 
21 60 
50 25 
22 75 


6 75 


Superphosphates d'os 16118 0/0 acide phosph,| 9 25 
Superphosph. minéraux 16118 0/0 — .| 6 80 
Phosphate précipité des os 38110 0/0 — .119 50 
Poudre d’os dégélatinés 16148 0/0 — 9 25 
Scories de déphosphoration 14118 0o/o — 3 »» 
Sulfates, Verdets, Soufréès 
Sulfate de cuivre 98199 0/0 .........,...... 82 vv 
Suite de tri INT ee 4 25 
Verdet neutre raffiné 31132 0/0 cuivre pur...|195 » 
Soufre sublimé ,.....,.,,...., sas rsuee 18 »» 
Soufre trituré . 5,54 rues shoes Gi 79 


923 »» à 


» »» à 


BORDEAUX | MARSEILLE 


les 400 kilos | les 400 kilos 


7 75127 50 à 28 »»129 
32 50133 50 à 34 »»|32 
p» »»|21 25 à 22 »»|21 
»» »»|49 50 à 50 v»|49 
22 50 à 23 »»|21 
26 75126 »».à 26 50124 
6 50 à 7 »»| 6 


» »»|Â4 »» à » »»| » 


à 28 50127 25 
à 32 »»131 50 
à 22 50122 »» 
à 52 50149 25 
à »» »»|292 95 
à 23 50,26 50 
à 7 »»| 6 50 
à 


» »»| » »» 
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LYON 


90 
75 
50 
50 
75 
80 


à 9 75110 15 à »» m»| 7 75 à 9 45] 8 75 
à 750 655 à 7 »»| 7 80 à » »»| 8 10 
à »» »» 116 90 à »» »»|17 »» à »» »»|20 50 
à 10 »» 110 »» à 41 »»110 95 à »» »»|10 25 
à 4 spl 4 85 à » »»| 5 50 à » »»| 5 25 
à 83 50 81 50 à 82 50,85 »» à 86 »»|86 »» 
à 4 50! 5 50 à 5 75] 4 50 à 6 »»| 4 75 
à » »»1195 » à >» »»1195 » à »»|195 » 
à 18 50,17 »» à 18 »»|16 50 à »» »»|17 75 
à »» »»|15 px à on »9|13 75 à »» »»|14 »» 


+ @- @- @- @- 
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| 


les 400 kilos | 
50 à 


cmt 


L 
: 64 


l° PAILLES ET FOURRAGES 


(Cote du Syndicat agricole de Montpellier) 


Luzerne 2: et 3° coupe, de Provence 
— emballée par les presses du Syndicat, en plus. 
Luzerne de la Haute-Garonne emballée à la Provençale 
par wagon de 5.000 kil. environ.............,................ 
Foin, ire coupe de Montfavet, emballé par les presses 
du Syndicat 
Foin, ire coupe de montagne. ...........................s 
Paille < de blé du Pertuis, mangeable, au rouleau 
mangeable, à la batteuse 
Paille litière 
Par wagons comp. franco, gares de Montpellier, Lunel, Marsillar- 
gues, Béziers, Pézenas. 


2° AVOINES ET ISSUES 


Avoine grise du Peyr MéRrees LD see Da does ess see ee Ne : 
Avoine Chine oseocetetoetenteetue0ceeeteoseonseeeeeet pese 


Repasse 
Par Nip Eee franco, ‘gares de Montpellier, ‘Lunel, "Marsillare 
gues, Béziers, Pézenas, Arles, 


3° MAÏS, ORGE, CAROUBES, ETC. 


Maïs DO petits grains, logé, dans nos s PRRELQRS AE de 
Maïs Poti, logé Dose 
Orge du pays, non logée 


Fèves, logées " LE 
Caroubes de Chypre, non logées — 


OBSER VATIONS TARA TITRE 
du 4 févr. au 40 févr." —_—. 


1907 maxima minima 


THERNOMÈTRE 
à 020 


(} 
TEMPÉRATURE 


maxima minima 


Les 100 kilos 


Lunel 
Marsil- | Béziers | Pézenas| Arles 
largues 


.ifr. c.ifr. c.ifr. c.lfr. co. 
41 90! 11 90! » 


Mont- 
pellier 


11 50| 11 60 


12 50! 412 50 
41 25] 44 95 
6 50! 6 50 
6 35| 6 35 
5 50| 5 50 


à 2750 


THERMONÈTRE 
à 020 


degrés degrés degrés | millimét, degrés degrés degrés millimét, | 


MONTPELLIER (École d’agric.) 
FAN LS LUS AU > —9,4 
Marne ae ; 
Mercredi........ Ron 
Jeu RUE ET LR: 
Vendredi........... 
Samedi ...... PAPA 
Dimanche. nie 


[| 
O0 O0 
ot 


© —1 Ut do 00 


—8.0 
—5.9 


Saint-Maur) 
Et 


a, 


CUP ESS ER TETE 
Marie: LA 

Mercredi.....,...... 
TOUTE dent es 
Vendredi. ......... 
DATES ARTS à 
Dimanche....... me 


SODANE ER Un Or -J 
© & © © © 1 


Le gérant : G. FOURNERA. 


LYON (Saint-Genis) 


Imp. Serre et Roumégous. Montpellier. 


Usines SCHLŒSING FRÈRES & ta 


MARSEILLE 


(a) 


Classé PREMIER 


au Concours de 


CARCASSONNE 
de là PYRALE 


ÿA | de la COCHYLIS, de l'EUDEMIS 


et autres PARASITES de la vie et des arbres fruitiers 


Fe 
à 


Destruction radicale °k 


Demander la notice explicative avec Références, Pris 2t Mode d'emploi : 
S'adresser aux Usines SCHLŒSING FRÈRES & Ci, à MarsEILLe, 


ou à leurs Représentants. 


Grand Etablissement de Viticulture 


Vignes Américaines et Franco-Américaines 


[FENOUIL IL AINE & C° 


Officier du Mérite Agricole 
Viticulteur-Propriétaire, Membre de la Société des Agriculteurs de France 


Château de la Plane, CARPENTRAS (Vaucluse) 


Raisins des Côtes du Mont-Ventoux 
GRAND CRU DE SAINT-MARTIN 


PREMIER PRIX, Exposition universelle de Paris 1900 
A , 


DES 


* DÉSINFECTION COMPLÈTE P® 


D 


VERGERS, JARDINS _ 


par le TRAITEMENT RATIONNEL 
ANTISEPTIQUE au 


Prix 4 la boîte : : 2francs 
PÔT GÉNÉRAL . 


J.-C. BONNET, à St-Savinien {Charente-Inf.) 


L'Onguent de HÉVED est le meilleur 
préservatif des maladies du pied des espèces 
Chevaline et bovine. I1 pénètre admirablement le 
tube corné, le nourrit et remet en bon état, en 
quelques semaines, le sabot le plus sec et le 
plus cassant. 

En vente chez les Vétérinaires, 

RFErPeIEnS, se Hsrs se SNS fer” 


BETETE Ari SR ARLES 
La Médecine Agricole, guide complet 
du traitement, est adressée franco à toute k 
personne qui en fait la demande à Ja 


O 
. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE du LYSOL 


PAUER D'ORet * MERE AGRICOLE À 4 61.Boulevard Haussmann,Paris 4 


AAA TAN Ecouun 


= à régulateur. Réussite 90/0. B.s.g.1.g. - MATÉRIEL 
= UN MOIS A LEIICLY NI d'ÉLEVAGE 


VIGNES AMÉRICAINES 
Rosiers remontants 


J, EONNE'L 


Chevalier du Mérite agricole 
Horticulteur-Viticulteur, Barrière de Flacé 
MACON {Saône-et-Loire) 


10 Spécialité de VIGNES françaises greffées, 
; . 20 2° Porte- greffes anciens et hybrides nouveaux. 
ErLs Bit AAA 3° Colis-postal réclame : 50 VIGNES greffées 


COURS COMPLET Pate pee A 
49 10 rosiers variés extra. 5 fr. 
VINS blancs et rouges de ma récolte 
V T C U L Î R E Maison vendant de confiance 
indemnes de toutes maladies cryptogamiques 
BERNARDET Prosper, à Viré (Saône-et-Loire) 
G FOEX Fournisseur de plusieurs syndicats viticoles 
nr ; 3 KA Plants greffés des meilleures variétés de l’ Est, du Centre, 
Viticulteur, Directeur et Professeur de viticulture à de l’Ouest, de la Bourgogne et du Nord, sur tous porte- grefles. 


EMONTABLES 
Long. 5°60 : 60 fr. 


[= Œufs à couver, clairs, remplacés. Volailles de race, elc. 

(7,2 Secrets del’incub.artif. 0.25 ; Album ilust.d. volailles 
Art d’élev. les poussins 0.25 $ avec Nr et 
Maladies de volailles 0.25 catalogue fo c. ®: 


prier QUE 


FA ! 3 L ont les plus beaux de France DE 
Rois 5 ciloss Sont tous vendus matriculés D Ponte 200 œuts LR 


Grande Cullure de Vignes américaines et franeo-américaines 


ÿ l'Ecole nationale d'agriculture de Montpellier Porte-greffes : Gros bois pour greffage de toutes variétés. 
É ; : Producteurs directs, boutures et racinés. 
QUATRIEME EDITION Catalogue franco. Garantie absolue de l'authenticité 


} A ec 6 Cartes en chromo hors texte et 597 Gravures 
dans le texte 


Prix : 20 fr.; franco poste, 22 fr. #0 


PER: Æ MER: FT Acid métrique. métrique 
RE RRS RER rene urnes d 
et DRAGÉE-MOUSSEUSE 

I ACIDIMÉTRIE — analyse par tous du moût 


VIGNES GREFFÉES. BOIS AMÉRICAINS 


Arbres fruitiers et Rosiers 
MAISON FONDÉE EN 1880 


MACLET-BOTTON, propriétaire 
YILLEFRANCHE-EN-BEAUJOLAIS (Rhône) 
2 Médailles d’or, août 4906, Beauté des Pépinières. 
Prix d’ honneur 1905 
Raïisins de cuve. — Spécialités de Gamays du Beaujo- 
lais sélectionnés, Gamays de l’Aube, d'Auvergne, de Bourgo- 
gne, Hâtif des Vosges, Fréault teinturier, Aligoté, Gamay 
blane, Pineaux blanes "et rouges, Chasselas, etc., greffés sur 


Riparia Gloire 4616, 4014-14, 3309, 3306, Rupestris du Lot, 
Aramon x Rupestris et 1202, 


Raisins de table. 600 variétés de luxe, préco- 
ces et exotiques. Plants spéciaux pr la Russie et l'Italie. 


Rosiers lyonnais,150 var. de choix. Arbres fruitiers 
Authenticité garantie. Catalogue franco 


Breveté S. G, D. G.— Marque déposée-— Emploi : 
ou vin, remède casse-bleue, tourne, etc. 
Boure K Perles p' 20 anal : 2fr.— L p" 80 : Ar. 


Ile VINS MOUSSEUX — obtenu en t.t. saison, 
et partout en q.q.heures — ïid., cidre, limonade. 
BoiTE A Drag.p'8 champ.: 3fr. — B. p'20:6fr. 

C. pr 5Ù : 14 fr. — D. p: 100 : 20 fr. 


Notice:0f.10:J3. de Bouttes,à LAVAUR (Tarn) 
PS AL EU A M LT to ce di BR LL 


EE MS me — | 


Par ce temps de crise, 


| Viticulteurs, Négociants en vins, supprimez les intermédiaires ruineux, 
en vous adressant directement à la succursale française des 


Etablissements F. KENDALL & Son Ltd 


22, Rue Gauthier-de-Chatillon, LILLE (Nord) 


Pour l'achat de vos METABISULFITES DE POTASSE, TANNINS, 
CLARIFIANTS, COLLES LIQUIDES, eic., au prix de fabrique ; 

Pour vos COLL .S DE POISSON, RUSSIE, etc., au prix de l’im- 

portation. 


RESSOIR CONTINU | 
A VIS: COMPOUND SATRE 


BREVETÉ S. G. D. G., FRANCE ET ÉTRANGER 


LS 


FOULOIR-P 


. Vendanges fraîches et Marcs cuvés 


Exposition Universelle de 1900 : Médaille d’or 


J COLIN & V. SCHMETT, m6.8. c.p. 


CONSTRUCTEURS 
2 et 4, Rüe Dorian, PARIS (XII°) 


NVOI FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMANDE 


E 


ion 


CULTURES SPECIALES 
de Pépinières et de Vignes Américaines 


MAISON DE CONFIANCE FONDÉE EN 1878 


V. GENDRE & FILS 


PROPRIÉTAIRES-RÉCOLTANTS 


EXPORTATION à QUISSAG (Gard EXPORTATION |} 


Plants greffés à soudures parfaites sur porte-greffes les plus résistants et pour | 
toutes régions. 

Plants racinés de toutes varietés et de tout premier choix. 

Boutures greffables et Boutures pour pépinières des variétés suivantes : Riparia 
Gloire de Montpellier, Rupestris du Lot, Riparia-Rupestris n° 3309, 3306, 101-14, 
Mourvèdre-Rupestris 4202, Aramon XRupestris Ganzin n° 1 et n° 9, SolonisX Riparia 
4616, ChasselasXBerlandieri n° 418, RipariaXBerlandieri n° 4204, Cordif. RipariaX< | 
Rupestris 106-8 et BerlandieriX Riparia 157-141. 


TOUTES N0OS MARCHANDISES SONT GARANTIES PUREMENT AUTHENTIQUES | 
Greffages à souscription à prix réduits 


NOTA.— Nos plantations de pieds-mères et nos pépinières sont cultivées dans les 
coteaux des Cévennes, et sont indemnes de maladies cryptogamiques et de black-rot } 


de RIBEYRE-BOUCHET 


ul Champ d'Expériences 


CULTURE SPÉCIALE | 


D'HYBRIDES 


Producteurs directs 


Boutures et Racinés de toutes provenances 


J.-P. REYNOUARD.. 


PROPRIÉTAIRE=VITICULTEUR 
Au Domaine de RIBEYRE-BOUCHET, commune de ROSIÈRES 
Par JOYEUSE (Ardèche 


qe 


Vu la grande multiplication d’Hybrides producteurs directs dans mon 
vignoble de Ribeyre-Bouchet, je puis livrer, à des prix défiant toute concur- 
rence loyale, des boutures et racinés Seibe/, Castel, Couderc, Terras, Tren- 
quier, Fournié, Lacombe, Jurie, Salgques, etc., avec toute garantie, sur 
facture, d'authenticité et de fraîcheur. 


Plus de Sept cents variétés d'Hybrides, en noir et en blanc, font 
partie de ma collection. Je préviens tous mes clients que je n’offre à la vente 
que des plants provenant exclusivement de ma récolte. 


Je n'accepte aucune représentation ni en France ni à l'Etranger 


Mes expéditions sont toujours faites avec le plus grand soin, l'emballage 
est toujours très bien conditionné, et fait, selon le désir des clients, en caisse 
| garnie de mousse, ou bien à la paille humide. 


GROS ET DÉIT'AII, 
Demandez les CATALOGUES DESCRIPTIFS et PRIX COURANTS 
PRIX SPÉCIAL POUR COMMERGE 


On peut souscrire dès maintenant pour l’hiver 1906 et le printemps 1907. 
| J.-P. REYNOUARD. 


SE AO 


SAT pp Pne nA ir 


d 


oo 
Vignes Américaines et Franco-Américaines 


Spécialité de Plants greffés et soudés, Authenticité ei fraicheur garantres 
5 MILLIONS DE GREFFES EN PÉPINIÈRES 
Entreprise de greffage Sur tous les porte-greffes pour la France 


et l'Etranger: 


Vins de Bordeaux rouges et blancs de mes propriétés de La Sauvetat, de La Carelle et de 
Mazerolles, garantis naturels, avec certificat d’origine. Echantillons envoyés Sur demande 


JULES ROBERT 


Officier du Mérite agricole, Régisseur du Domaine de Château-Virou 
riculture de la Gironde, des Agriculteurs et des Viticulteurs de France 


ETAT, par CARS (Gironde) 


Propriétaire-Viticulteur, 
Membre des Sociétés d'Ag 
à LA SAUV 


GR EEE NO 
29% ANNÉE DE PLANTATION É 
Gros r Maison recommandée DETAIL 


*7TIGNES AMÉRICAINES 


40 millions de greffes, porte- reffes et producteurs directs toutes variétés 
Producteurs directs en boutures et racinés 

Portugais bleuxXRupestris ou Hybriae Prady, maturité du 4er août, le meilleur hybride producteur direct 
connu pour la table et pour la cuve. AuxerroisX Rupestris du Lot sélectionné ; résistance au calcaire du Phénomène du Lot 
orte-greffe. — Seibel n°° 1, 2, 14, 38, 60, 128, 138, 150, 456, 4015, 4077, 2003, 2044; Terras n° 20, Hybride Fournier, Hy- 
bride Salgues, Plant Jouffreau, Plant des Carmes, 132-141, 28-112, 199-88, 8332, 101, 299-417, 302-60, Vinumdat-Morisse, 
Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, etc. ete. — CENT MILLE PORTE-GREFFES de 16 à 26 ans entièrement sélectionnés. 
grand Glabre, Rupestris toutes variétés, MourvèdreXRupestris 1202, Gamay X 


— Gros bois pour greffage : Riparia Gloire, , 
Coudere, Aramon XRupestris Ganzin, Riparia X Rupestris 104. 3306, 3309, 101-414, Solonis, Chassélas XBerlandieri 4#1b, 81-2, 
457-11,, 5545, etc., etc. — Envoi franco de nos atalogues, Prix Courants, Notice sur les principaux producteurs directs et 


tous renseignements. La f 
S’adresser à M. Victor COMBES 
Lauréat du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 1900, Officier du Mérite agricole 
Château de Brouël, à Vire, par Puy-l’Evêque (Lot) 
Sur de bonnes références, loutes nos marc mdises sont payables aprés la pousse 


nn 


19-21-93 
Rue Mathis 


PAR IS A BASCULE 


Eau-de-Vie du 1er jet sans repasse. | 


—.+e——— 


CATALOGUE et GUIDE it DIST'LLATEUR 
FRANCO et GRATIS | deFruits, Vins,Cidres,Marcs, Lies ave lanouvelleLoi. 


SCHNEIDER & C'E 


SCORIES DE DÉPHOSPHORATION 


finement moulues des Aciéries du Creusot, garanties purés de tout mélange 


POUR CÉRÉALES, PRAIRIES, VIGNES, BETTERAVES, 20MMES DE TERRE, ETC. 
Teneur en acide phosphorique, 14 à 19 p. 100; minimum de 14 p. 100 garanti. — Solubilité, 75 p. 100 
dans le réactif de Wagner. — Finesse de mouture, 7 p. 100. 


Livraison emballage perdu 


Pour tous renseignements, s'adresser à MM. SCHNEIDER & C° 


au CREUSOT (Saône-et-Loire) 


GRANDS DEFONCEMENTS | 


OUR LA RECONSTITUTION DES VIGNOBLES 
PAR TREUILS A VAPEUR ET A TRACTION D'ANIMAUX 


Les Treuils Guyot ont obtenu À 
tous les Premiers Prix dans tous | 
les Concours de France. 
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Constructeur 


à CARCASSONNE (Aude) | 


POMPES BROQUET 


Let pour arrosace, épuisement, tanneries, usages 
domestiques,agricoles,horticoles et industriels, etc. 


MOTO-POMPES électriques et à pétrole, fixes et mobiles 


Médaille d'Or, Paris 1889 et 1900 — Médaille d'Or, Bruxelles et Arras 1904 — Diplôme d'honneur, 
Reïms 1903 — Médaille de Vermeil et Grande Médaille d'Argent, Perpignan 1904 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 
rue Obérkampf, PARIS (XI°) 


DRE QE PR SEAT ER VER" Eee ces 


Treuil à vapeur. 


121, 


MANUFACTURE GÉNÉRALE DE CAOUTCHOUC 


lORRIILEHHLON et Ci 
CLERMONT-FERRAND (Puy-de-Dôme) 


 8PÉCIALITÉ DE TUBES de toutes dimensions pour pompes à incendies, arrosage, transvasement des vins, bières 
vinaigres. acides et pour Pulvérisateurs de tous systèmes. 


| GRAND SUCCÈS VÊTEMENTS IMPERMÉABLES GRAND SUCCÈS 


destinés à MM. les Agriculteurs, Viticuiteurs et Horticuiteurs 


| Ces vêtements, fabriqués avec des tissus spéciaux, d’une grande solidité, d’une imperméabilité absolue, supportant les 
IE lempératures les plus variées sans altération, sont livrés aux prix suivants : 


Longueur des vêtements: 100 centimètres, 405 cent:, 140 cent. — Prix unique : 14 fr. — Augmentation de 1 fr. 
par 5 cent. au-dessus de la taille de 440 cent. — Prix du capuchon fixe ou détaché : 2 fr. en plus. 
On trouve nos vêtements dans tous les Syndicats agricoles et viticoles qui ont des dépôts 
Tous nos produits sont garantis de qualité supérieure et irréprochable. 


Envoi franco de tarifs et d'échantillons 


 DESTRUCTION FRADICALE DU PHYLLOXERA 


ET DES INSECTES NUISIBLES 
par l'INSECTICIDE DEGENNE et DEROIN (breveté en France et à l'Etranger) 


44, avenue de Gravelle, à CHARENTON (Seine) — Usine à DAMERY (Marne) 


| . Plus de 1500 vignes sauvées sont témoins. Syndicat horticole et viticole de la Gironde. 
Constatations du 4 août 1906 absolument concluantes. 10 septembre 1906, Médaille 
d'argent, sur avis du Comice agricole de Vitry-le-François, qui a constaté les résultats 
obtenus dens les environs. 


Traitement initial entre novembre et fin janvier. 8 k. à l'are autour des ceps. Enrouir 
le produit par le façonnage, 


47 fr. 50 les 400 kilos, wagon ou bateau DAMERY (Marne) 


ES, 


| VIGNES AMÉRICAINES 
GROS BOIS POUR GREFFAGE 
RACINÉS ET BOUTURES — RACINÉS GREFFÉS-SOUDÉS 


4cr choix, toutes variétés. Prix très modérés 


On demande Représentants avec références d’usage 


| Sairesserà M. Th. GUIGNOUARD, Pépiniriste Viticulir 


FABRIQUE DE PRODUITS RÉSINEUX (Fondée en 1814) 
TAUZIN Fils, 10, quart DE LA Mona, 10, BORDEAUX 


USINE : Rue Belcier, 29 


RÉSINEUX BORDELAIS (brevetés s.g. d. g.) 


Production rapide de fumées (nuages artificiels) avec réchauffement de l'atmosphère de 3 à 4 degrés contre 


LA GELÉE DES VIGNOBLENS ET AUTRES CULTURES AU PRINTEMPS ET EN AUTOMNE 


Cette composition, sans odeur, est sèche, dure comme pierre et brûle sans couler. Elle est imperméable et inaltérable à la 
chaleur comme à la pluie, ce qui assuré sa conservation indéfinie. 

Le prix en gare de Bordeaux est de 3 fr. 60 la caisse de 20 kilos, dont le bois très mince, puisque la tare n’est que de 
2 k. environ, flambe avec le Résineux pendant 4 heures. En ajoutant peu à peu et en attisant 20 k. environ d'herbes ou de pailles 
humides, la durée de la combustion est doublée. Cette adjonction produit une masse de vapeur d’eau plus lourde et plus 
chaude que toute espèce de fumée, ce qui donne, avec la combustion de la caisse de 20 k., un relèvement rapide de la tempé- 
rature de 3 à 4 degrés. On éteint les foyers quand le danger a cessé et on les rallume pour une autre gelée; on ne dépense 
ainsi que ce qui est nécessaire, soit 3 francs par hectare et par heure. 

- Remise 10 p. 100 pour quantités 


o8esn,p SooueIgjor 901 squequosoidoy Spurm9p uO 


à SURGÈRES (Charente-Inférieure) 


Le 


V VERMOREL à VILLEFRANCHE, 
pa 3 (RHONE) | 


Exposition Universelle de Paris 1900 : Deux Grands Prix 
Exposition Universelle de St-Louis 1904 : Grand Prix et Médaille d’or 
Exposition Universelle de Liège 1905 : Hors Concours, Membre du Jury 


Pulvérisateurs et Soufreuses 


Les plus hautes récompenses 
dans tous les Concours 


Le travail est rapide, soi- 
gné et économique ; la pré- 
servation est complète. 


La main-d'œuvre est ré- 
duite au minimum. 


APPAREILS ROY 


GRAND PRIX A L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 
PRESSE CONTINUE avec ENTRAINEUR AUTOMATIQUE 


ÉGRAPPOIR-FOULOIR mor UPS VUE 
ne RG in tre 


a+ non égrapfée 


POLYGREFFES EXÉCUTANT toutes les GREFFES USITÉES 


FOULOIR-ÉGOUTTOIR — Installations mécaniques de cuviers à grand débit 
NOMBREUSES tEUSES RÉFÉRENCES 


G. PEPIN ÏI Fils aîné :x 


Propriétaire exclusif des brevets Roy 


110, Rue Notre-Dame — BORDEAUX 


4 


ET TL 
[VICTOR Co, ARS ON Provence 


Bône 1890, Tunis 1893, 
Montpellier 1893, Alger 1894, 
Bordeaux 1895, Mascara 1898 

1er Prix 
QT EELONUNNENE IH Médaille d’or 
MMA 
dnAÉE in 
MN À 


Mi 
= ri _ = 


Béziers 1900 
Biplôme d'honneur 


Pressôir à Sie nobles à déclanchement au- 
tomatique, marchant à bras, à manège et au moteur Suppression des 


1 
Cr A RARE er be à levior 


nant suivant la “l’ExXpress», brev. =. g. d.g. 
Moto-Pompes charge sans flexion de la vis. 


Brevetéss. g. d.g. = Grande vitesse au d6- 

pee STI but et pression très éner- 

et électriques SEEN gique à la fin de l’opé- 
p sl | 1 A i EN ration. 

our élever la I Construction très re- 
vendange égrap- NL buste. 


pée, le décuvage 
et soutirage des 
vins. 

Modèle ‘spécial 
pour élévation 
d'eau 4 


M 


in (EMNEUR 


en O2 M RÉFÉRENCES 


FOULOIRS, EGRAPPOIRS à bras et au moteur ess e Envoi franco du 


— Installation mécanique de caves — modèle perfectionné 


Château de la Seignoure 


Boutures 050 OISEAU BLEU, vin 10 degrés........ 80 fr. le mille. 


— OISEAU ROUGE, vin 13 degrés........ 100 fr. — 
— SEIBEL 1020, 156, 2003, 128, 1070, 
| AOF BIOS nes «sr D 0 ie 


— CODDERC-IS2SEL re een eDfr re — 


En vente : Boutures Seibel 1000-405 ; les nouveaux hybrides Seibel de 

Triumph et de Dattier de Beyrouth par 28-112 de Couderc. 
Les meilleurs Malègue blancs 292-1 et 51-20. | 
L'incomparable Gaillard 157 blanc ; les Castel 19002 et 1028. 


Demander Prix courant détaillé à | | 


FERNAND DE FOURNAS | 


Château de la Seignoure, BRAM (Aude 
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EXPCORTATION 
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a. 


VITICULTEURS 
MONTPELLIER 
ier, Téléphone 3-40 


6, Avenue du Stand — 


Lettres et Télégrammes: RICHARD Frères, Montpell 
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EDITION DE L’EST 
ALLAIT LILI TOUT PETITS TENTE ENNNNEEE TT 


28° ANNÉE.— No 8. DIMANCHE 24 FÉVRIER 1907 


PROGRÈS AGRICOLE 


ET VITICOLE 


REVUE D’AGRICULTURE ET DE VITICULTURE 


DIRIGÉ PAR L. DEGRULLY 


Professeur à l'Ecole nationale d’Aoriculture de Montpellier 
Propriétaire-Viticulteur 


A 


: 


ÎF 


vec le concours de MM. les Professeurs de l'Ecole d'Agriculture de Montpellier 
Présidente de Sociétés agricoles, de Professeurs départementaux d'agriculture 
ei d’un grand nombre d'agriculteurs et de viticulteurs 


CNET — 


D M TUE TO 


® > 


=} 


COMITÉ DE RÉDACTION RÉGIONAL 


e 


Il 


J. PERRAUD, professeur de viti- 
culture à Villefranche. 

L. ROUGIER, professeur d’agricul- 
ture de la Loire. 

VERMOREL, président du Comice 
agricole du Beaujolais, lauréat 
dela prime d'honneur du Rhône 


G. BATTANCHON, ex-professeur 
d'agriculture de Saône-et-Loire, 
inspecteur de l’agriculture. 
L.-J. GRANDVOINNET, professeur 
d'agriculture de l’Aiïn. 
C. MICHAUT, chimiste à la Station 
viticole de Villefranche. 


Le Progrès Agricole paraît tous les dimanches 
en un fascicule, cousu et rogné, de 28 à 32 pages in-8° raisin 
et forme par an 2 volumes de 800 pages chacun environ 
Il publie douze planches coloriées par an 


PRIX DE L’ABONNEMENT 


France : Un an, 12 fr.— Recouvré à domicile, 12 fr. 50 c. 
Pays de l’union postale : Un an, 18 fr. 


Les abonnements se paient d'avance et se continuent jusqu’à réception 
d'un avis contraire 


Le Numéro : 25 centimes 


Adresser lout ce qui concerne la Rédaction, les Abonnements el les 
_ Annonces 


A M. le Directeur du PROGRES AGRICOLE, à VILLEFRANCHE (Rhône) 
æLLLLLL LEO LEE EEE EEE TETE EEE TT EEE TETE 
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VOIRS PORTATIVES et WAGONNETS perfectionnés 
MATERIEL et OUTILLAGE pour la Viticulture, Chais et l'Agriculture 


Jules WEÏTZ, constructeur, LYON 
Exposition de Paris 1900 : Médaille d’or 
Hanoï 1902 : Grand Prix 


Exposition internationale de Saint-Louis (Etats-Unis), 4904 
MEMBRE DU JURY ET GRAND PRIX 


É Jules WE 
E LYON 
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uement sont irréprochables et de durée infinie 


, 1" 


plein rabot 


{ Cuves Dois 


SERVATION D 


Nouvelle Fabrication de Foudres e 


POUR LA CON 
fabriqués mécani 
620 litres 


Go 


à peignes incassables fonçure brevetée s. ç. p. 
demi-muids — Spécialité de cuves à diffusion 


orce,. 
0.000 


q 


: 600 foudres, 4 


Les foudres 


Demi-Muids 600/ 
Fabrication annuelle 


IG B. MARY 


MONTPELLIER 


ÙS 


98.000 PRESSOIRS ET INSTRUMENTS 


VENDUS AVEC GARANTIE 


11 GRANDS PRIX 


297 DIPLOMES D'HONNEUR 
561 Médailles d’or DS 


et d'argent 


Envoi franco 
du SHUNAQUEE 


PRESSES CONTINUES 
PRESSOIRS AU MOTEUR; 
PRESSOIRS HYDRAULIQUES 


En 


Pressoir Universel 


Fouloirs-Égrappoirs 


Fouloirs eS 


5. MABILE Frères 


Broyeurs et 
POSER à 
Ingénieurs-Constructeurs 
Chevaliers de la Légicn d'honneur 
de l'Ordre du Portugal et du Mérite agricole 


a AMBOISE (Indre-et-Loire) 


Cr et Hache Man 


à bras, à manège, à vapeur 
AVEC APPAREIL DE SURETÉ BREVETÉ (Médaille d’or 1899) 


Ces Hache-Paille ont 


ee SÉCURITÉ 
es pieds métalliques, la . 
R bouche est mobile; ils ABSOLUE 
| coupent deux longueurs 
| par le simple glissement 
d’un engrenage; la ma- |} DÉBITS 


|nivelle se débraie auto- | 
| matiquement. 


jusqu'à 5.000 kilos 


24, rue Alibert 


PILTER ;;: 


LONDRES, BORDEAUX, TOULOUSE MARSEILLE, TUNIS 


Br-VINO-PHOSPHATE GARNIER 


POUR VENDANGES 


1° Augmentation du degré alcoolique et de l'extrait sec. — 2° Fermentation complète, et par suite 
transformation presque totale des sucres du raisin, défécation plus rapide du vin. — 3° Vin beaucoup 
plus dépouillé et plus clair au décuvage. — 4° Vin plus corsé, plus nutritif, — 5° Couleur plus vive et 
plus résistante, vin de meilleure tenue, 


VINO-TANIN GARNIER 


est un des principes constitutifs du vin 
Méta-bisulfite de potasse en cristaux 1° choix, 550/oacide sulfureux 


SE EE ES 


Adresser demandes de renseignements à Albert GARNIER %, œnologue, 
16, Rue Popincourt, PARIS (XI°) 


RE 


Grande Culture de Vignes Américaines 
ET FRANCO-AMERICAINES 


Gamay précoce de juillet ou Gamay hâtif Dormoy.— Cépage très fertile produisant 
vin similaire à celui du Gamay du Beaujolais, arrivant à maturité un mois avant ce 
ernier. 


| À} PLANTS GREFFÉS LES PLUS USITÉS DE TOUS LES VIGNOBLES DE FRANCE 
| S adresser à MM. CHARMONT et ses Fils 0-* 


à. L’aîné ancien élève de l’Ecole nationale d’agriculture de Montpellier L 
Viticulteurs-Pépiniéristes, faubourg St-Clément, à Mâcon (Saône-et-Loire) 
Prime d’honneur de l’Arboriculture 1903 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE SUR DEMANDE 


| PRESSOIRS PROYEURS! | 


Qualité supérieure garantie | 


MOUFLES CHEVENIER 
à chaînes ou à cordes (Brevetées 8. ÿ. 0, (.) 


es Modèle de sûreté à arrêt pour le levage des 
LEE comportes de vendange et des barriques 


LIL. CHEVENIER, Constructeur St-Symphorien-de-Lay (Loire) 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 


h® GUILLEBEAUD, Constructeur, à Angoulême 


ons Unlles ef [ntles Paris 4900, 2 Médailles d’or ; Tiffiis (Russie) 4904, Grand Diplôme d'honneur ; Lille 1902, Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD Re ss Pompes au MOTEUR 


Brevetées 5. &. D. &. RE = entièrement en bronze 


= 


F 


KReconnues less meilleures pour débit de 5.000 à 100.000 litres 
mélanger et transvaser les à l’heure 


vins et spiritueux 


générale pour caves, 


en cuivre, bronze, nickelée et argentée 


Nouveau REFRIGERANT 


= S ,G D GG. prur le rafrnidiagement le raoûts de vin 
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ENGRAIS CHIMIQUES 


Manufactures de S-Gobain 


18 USINES 


CHAUNY (Aisne). MESVIN-CIPLY (Belgique). 
AUBER VILLIERS, près Paris. AGEN (Lot-et-Garonne). 
ST-FONS (près Lyon). : BORDEAUX (Gironde). 
MONTLUÇON (Ali PERIGUEUX (Dordogne). 
MARENNES (Charente-Inférieure). TONNAY (Charente-Inférieure). 
BALARUC (près Cette). VILLEFRANCHE (Aveyron). 
MONTARGIS (Loiret). BAYONNE (Basses-Pyrénées). 
L'OSERAIE, près Avignon (Vaucluse). NANTES (Loire-Inférieure). 
TOURS (Indre-et-Loire). REIMS (Marne),.en construction 


PRODUCTION ANNUELLE 


650 millions de kilogrammes 


DOSAGES GARANTIS —— EMBALLAGES MARQUÉS ET PLOMBÉS 


SUPERPHOSPHATES DE CHAUX 
ENGRAIS COMPOSES 


suivant les convenances des acheteurs pour toutes cultures 


ENGRAIS COMPLET DE S'-GOBAIN 


Efficacité éprouvée dans tous les sols et dans toutes les cultures 


ENGRAIS SPÉCIAUX POUR LA VIGNE 


Engrais pour vigne à végétation faible. 
Engrais pour vigne à végétation normale. 
Engrais pour vigne à végétation luxuriante. 


Adresser les ordres ou les demandes de renseignements 


à la Direction Commerciale des Produits chimiques de St-Gobain 
4, Place des Saussaies, PARIS (VIII: Arrond!') 
ou aux Agents de la Compagnie dans toutes les villes de France 


| 
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TANNUNS PURS À LALGOUL eme arm] 


À 
BISULFITE DE POTASSE litrant 57/58 0/0 d'acide sulfureux 


GARANTI PUR ET EXEMPT D'ARSENIC 


BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORAT'ON 
Traitement de la ‘ Casse” — Résultat dèfinitif garanti 


RENSEIGNEMENTS GRATUITS 


PANIOIMAE RNB IET 108 0e à PS 


Maison à BORDEAUX, 68, 70, 72, rue Ducau 


Situauon oïerte aux Membres des Syndicats QU SuU-Est 


disposant de quelques loisirs et relations 


Voulez-vous augmenter vos revenus? Demandez la représentation de la Maison S. MAUREL, 
ex-Instituteur communal à Salon, Propriétaire et Fabricant d'huiles d'olive à Salon, Membre de la 30- 
ciété des Agriculteurs de France, Rédacteur correspondant de la Ligue agricole de Paris; GRANDS 
PRIX à l'Exposition Universelle de Paris 1900, de Hanoï 1903, etc. 


( FORTES REMISE ) 


M. S. MAUREL fera des prix spéciaux, accordera une remise et donnera une prime à MM. les 
Membres des Syndicats du Sud-Est qui voudront bien le favoriser de leurs demandes personnelles ou 
lui recommander une personne susceptible de le représenter. 

M. S. MAUREL offre à titre gracieux de magnifiques cartes postales, vues de Provencey et un 
recueil de recettes culinaires à toute personne qui lui en fait la demande, ; 


SSD re en: A 


VIGNES AMÉRICAINES 


PÉPINIÈRES VAUCLUSIENNES LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTEMENT 


GRAND ETABLISSEMENT DE VITICULTURE 
Spécialité de Plants greffés soudés et Plants racinés 


Production annuelle : Trois Millions de Plants greffés. — Quatre millions de 
Boutures pour greffages et pour pépinières 


Souscription ouverte pour livraisons en automne et au printemps 


HYACINTHE RAYMOND 


PROPRIÉTAIRE-WITICULTEUR 13 
Officier du-Mérite agricole, Membre de la Société des Viticulteurs de France 


TÉLÉPHNE2 Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS TÉLÉPHONE 2 


HUILE D'OLIVES garantie pure 
| ENVOI FRANCO D'UN ESTAGNON DE 10 KILOS CONTRE MANDAT-POSTE DE 18 FRANCS 


Envoi franco du Catalogue sur demande 


SEP EE PQ A TC SEAT ARR TU CUT 
,, producteur direct incomparable 
ÛÜ C À 66 par sa résistance à toutes les 
ñ é d 6 ê gnnan maladies. Fera partout, même 
où les autres müûürissent à peine, 
un délicieux vin de coupage très riche en alcool et de coloration excessivement intense. Mis au com- 
_merce à l’automne 1906. 


Demander renseignements à L.-M MANUEL. à Montseveroux (Isère), prop'--récoltant, qui offre 
également plants greffés, bois de greffages et racinés product'sdirects de toutes variétés. Prix très modérés” 
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| VIGNES AMÉRICAINES 


APRÈS TE 


Pauz GROS & C' 


ROYAN (France) 


ee 


Charrue déchausseuse Nouveau Modele 
Sarurnin HENRY 


Constructeur 


Toujours 

dans la voie 

du progrès, M. Sa- 
turnin Henry pré- 
sente aujourd'hui une dé- 
chausseuse dont la coupe 
générale, résultat de longues et 
sérieuses études, fait de cet ins- 
tlument 1e plus propre à un bon 
travail de déchaussage. L'avant- 
corps estmodifié de manière à tran- 
cher parfaitement la terre, et le 
versoir, par sa forme, nettoie re- 
marquablement le sillon. L'équili- 
bre extraordinaire de cet instru- 
ment le rend d’une conduite aussi 
facile que celledel’araire vigneron. 
Cette déchausseusene craint pas 

la comparaison. Son travail est si 
complet qu’en croisant les sillons, 
il ne reste presque plus rien à rele- 
ver à la main autour de la souche. 


Concours de Perpignan 1903 : 1 PRIX, MÉDAILLE D'OR 
Envoi franco du Catalogue général sur demande 
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BOUILLIE BORDELAISE GUPRO-CALCAIRE À BASE DE MELASSE 


Procédé breveté S. G. D. G. 
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Recommandée et classée hors pair par les expériences d'AIMÉ GIRARD 


Sa grande supériorité lui vient de son adhérence, de sa richesse en cuivre soluble, } 
de la facilité et de l’économie de son emploi. 


| Pour Renseignements, Commandes, Prix, Demandes de représentations et de brochures explicatives, 
| s'adresser à la 


| Société de la Bouillie Michel Perret, à TULLINS (Isère) | 
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ABRANS 


DRÉNSSRE 5 
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125.000 Références -- Vente avec garantie 


Grandes INSTALLATIONS VINICOLES fonctionnant au moteur Te 
PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 


MARMONIER Fils 


CONSTRUCTEUR 
LYON — Usines Corne-de-Cerf — LYON 
Superficie : 25.000 mètros carrés 


Les plus vastes et les plus importantes de Frunce pour la construction 
du Matériel vinicole 


Demander le Catalogue illustré. Envoi franco 


ARMES NET 


MANUFACTURES DE GLACES 


de St-GOBAIN, CHAUNY et CIREY, RECOUINIES et JEUMONT, ANICHE, BOUSSOIS 


GOMPTOIR G_NÉRAL DE VENTE : 8, rue Boucry, PARIS (48° Arr!) 


CGCUVES A VIN 


REVÉTEMENTS EN VERRE 
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8, rue Boucry, à PAR 
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Vignes Américaines et Franco-Américaines 


Spécialité de Plants greffés et soudés, Authenticité et fraicheur garanties 
5 MILLIONS DE GREFFES EN PÉPINIÈRES 


Entreprise de greffage sur tous les porte-greffes pour la France 
et l'Etranger. 


Vins de Bordeaux rouges et blancs de mes propriétés de La Sauvetat, de La Carelle et de 
Mazerolles, garantis naturels, avec certificat d'origine. Echantillons envoyés sur demande 


JULES ROBERT 


Propriétaire-Viticulteur, Officier du Mérite agricole, Régisseur du Domaine de Château-Virou 
Membre des Sociétés d'Agriculture de la Gironde, des Agriculteurs et des Viticulteurs de France 


à LA SAUVETAT, par CARS (Gironde) 


ns 


29% ANNÉE DE PLANTATION 
Maison recommandée DETAIL 


VIGNES AMÉRICAINES 


40 millions de greffes, porte-greffes et producteurs directs toutes variétés 
Producteurs directs en boutures et racinés 

Portugais bleuxXRupestris ou Hybriae Prady, maturité du 1+ août, le meilleur hybride producteur direct 
connu pour la table et pour la cuve. AuxerroisxX Rupestris du Lot sélectionné ; résistance au calcaire du Phénomène du Lot 
porte-greffe. — Seibel n°* 1, 2, 14, 38, 60, 128, 138, 150, 156, 1015, 1077, 2003, 2044; Terras n° 20, Hybride Fournier, Hy- 
bride Salgues, Plant Jouffreau, Plant des Carmes, 132-11, 28-112, 199-88, 82-32, 101, 299-17, 3802-60, Vinumdat-Morisse, 
Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, etc., ete. — CENT MILLE PORTE-GREFFES de 16 à 26 ans entièrement sélectionnés. 
— Gros bois pour greffage : Riparia Gloire, grand Glabre, Rupestris toutes variétés, MourvèdreXRupestris 1202, GamayX 
Couderc, Aramon XRupestris Ganzin, Riparia X Rupestris 101. 3306, 3309, 4101-14. Solonis, ChasselasX Berlandieri 41b, 81-2, 
457-11,, 554-5, etc., etc. — Envoi franco de nos Datatoiet, Prix Courants, Notice sur les principaux producteurs directs et 
tous renseignements. 


GROS. 


S’adresser à M. Victor COMBES 


Lauréat du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 1900, Officier du Mérite agricole 
Château de Brouël, à Vire, par Puy-l’Evêque (Lot) 
Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse 


192123 
Rue Mathis 


S PARIS . A BASCULE 


Eau-de-Vie du 1er jet sans repasse. 


—— 2 — 


net CATALOGUE et GUIDE du DISTILLATEUR 
FRANCO et GRATIS | de Fruits, Vins,Cidres, Marcs, Lies, avec lanouvelle Loi. 


Estrait d’une attestaion ASPERGES v’ARGENTEUIL 


Sélectionnées et Hybridées 
Plus grosses, plus hâtives, et surtout beaucoup plus produc- 
tives. Supériorité officiellem: justifiée par 10 1°" Prix. Médailles 
d'Or, Diplômes, etc. Références et Attestations de 1er ordre. 
100 GRIFF E S d’un an (f* gare contre mandat) 5 80 
de 2 ans, ‘7 fr., très fortes, 9 fr. Ya 
Perfection n° ©, extra-hâtive 

de production et de grosseur incomparables 
d’un an, EL © francs; repiquées, extra-fortes, EL Ææ francs. 
Avant tout achat, demander gratis contre celte annonce ca- 
talogue et méthode de culture spéciale (Traité complet 75 cent.). 
Asparagiculteur-Spécialistes 

Henrs LEVAUVRE SLA oHARITE (Nrre 
ss asperses f ES s Late + de conf*: f*en , la seule réellement spéciale et diplômée. 
Mes asperges font fureur sur le marché et « Point n'est besoin d'habiter Art otiI sbor Mb 


ÉPHÉASMIQUrS Fendi NSP « l'Asperge d'Argenteuil et sa culture, pas plus qu'il est utile 
Signé : E. NOIRET, propriétaire. « d'aller à Milan pour perfectionner le chou de Milan. » « D' B.4 


Le Theux (Ardennes), 21 Juin 1903, 

Vos belles griffes n° 0 que j'ai plantées 
en 1900 me donnent des résultats merveilleux ; 
l'ampleur, la rapidité et la beauté incompara- 
bles de leur végétation étonnent tout le monde. 

L'année dernière j'avais dejà une première 
récolte superbe, très précoce et très abon- 
dante, mais cette année, et maigré l’inclémence 
du printemps, j'estime leur production à plus 
d'une botte par pied. 

J'ai souvent des turions de 14 à 15 centimètres 
de circonférence et même plus; une asperge 
entre autres atteignait la grosseur énorme de 
17 centimètres et le poids de 342 grammes. 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTÉUR 


VICTOR COO, ra 


#à. I Z -en-Provence |} 


EE A 2 0 ge 


Bône 1890, Tunis 1893, 
Montpellier 4893, Alger 1894, 


Bordeaux 1895, Mascara 1898 : 
1er Prix 
Médaille d’or 
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Béziers 4900 
Diplôme d'honneur 


NE à States obitas à décianchement au- | 


tomatique, marchant à bras, à manège et au moteur PR OR des 
cales en bois. 
Plateau s’incii- NOUVeau Pressoir à levier 


nant suivant la “l'Express, brev. s.g.d.g. 
Moto-Pompes charge sans. flexion de la vis. h 
Brevetéss. g. 0.8. rare Grande vitesse au dé- jh 
| à essence NN | but et pressiontrès éner- |} 
û et électriques H gique à la fin de l’opé- x 
ration. “ 
CRUE élever la Construction très re- | 
B vendange égrap- buste. . 
pée, le décuvage 
ï et soutirage des 
b vins. 
Ü Modèle spécial 
, [pour élévation 
d’eau 


RÉFÉRENCES 


Envoi franco du : 
|Cätalogue sur demande |À 


FOULOIRS, EGRAPPOIRS à bras et au moteur ——— —— |) 


MATÉRIEL SPÉCIAL POUR HUILERIE D'OLIVES Porte de cuves 


— Installation mécanique de caves — modèle perfectionné 
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Château de la Seignoure 


* Boutures 0"50 OISEAU BLEU, vin 10 degrés........ 30 fr. le mille, 


— OISEAU ROUGE, vin 13 degrés.......,. 100 fr. — 
— SEIBEL 1020, 156, 2003, 128, 1070, 
PUR OR ETES AS PRET he 25 fr. — 


— CORTE ES SE RL IR ER ONE EDS; Épar: dis 


En vente : Boutures Seibel 1000-405 ; les nouveaux hybrides Seibel de 
Triumph et de Dattier de Beyrouth par 28-112 de Couderc. 

Les meilleurs Malègue blancs 292-1 et 51-20. 

L'incomparable Gaillard 157 blanc ; les Castel 19002 et 1028. 


Demander Prix courant détaillé à 


| FERNAND DE FOURNAS 


Château de la Seignoure, BRAM (Aude) 


DOMAINE DE CAHUZAC 


! |Hybrides Producteurs. 


DE GRANDE CULTURE 


CHAMPS D'EXPÉRIENCES 


TRENTE HECTARES 


D'UN SEUL TENANT 


HYBRIDES TEINTURIERS 


ANALYSE DES MOUTS 


AE COLORATION EPOQUE 
VARIETES (Ravaz et Bouffard)| DE MATURITÉ 15. septembre 25 sept. 
ER LE ER SSSR GORE RGRA ET RARE 
Densite| Acidité | Alcool | Alcool 
Seibel Ne FI PE A 8 Couleurs d'Aramon pre 5 ee 1082 | 10.2 | 11° 12°2 
id. » TS mean 26 » » 1e précoce 1079 9, 2 10.1 13 
id. » à MS EPA ARE 34 » » {re précoce 1097 10.5 Le 19..5 
id. DA OUUPNX iTaeme 40 » » re tardive 1087 ILE 11:9 13,1 
id. Mu METAL Arr a ee 49,0%» » re 1088 9.8 12 13 
id. CURE: 1e ANPIPRRRENTTE 24 » » re tardive 1082 10.2 11 12.8 
Couderc »  7103.......... 28 » » qre 1UK0 8.9 10.8 13.2 
| Alicante-Bouschet témoin. .. .f 10 » » re ges 1057 Wat 42 ss | 


EHybrides blancs 
Hybrides greffes 
Hybrides précoces 
Rendements de 1905. — 156 sélectionné : 138 hectos à l’hectare.— 128, 1020, 7103 : 112 hectos. 


Rendements de 1906. — Récolte moindre à suite de l'extrême sécheresse, sauf pour 128, qui a 
produit 130 hectos à l’hectare (1000 pieds). 


Les Producteurs directs, seuls admis par nous à la grande culture et à la vente, sont la sélection sé- 
vère des hybrides de MM. Couderc, Seibel, Castel. 

Ils sont supé ieurs aux Viniferas par la résist+nce des racines au phylloxera, par la résistance des 
feuilles et des raisins aux maladies aériennes, par l'abondance de la production, par la vaiteur commer- 
ciale du vin. | 

Les autres numéros de ces hybrideurs n'ont qu’une valeur relative insuffisante jusqu'ici dans nos 
champs d'essais. Ils ne sont ni multipliés ni livrés à la vente. 


GUSTAVE BUISSON 


Viticulteur à LA BASTIDE-D'ANJOU (Aude 


(Médailles de vermeil de la Société des agriculteurs de France et de la Société des viticulteurs 
et d'ampélographie) 


Nos vins de 156, 128, 1020, 1077 ont obtenu les premières récompenses aux diverses expositions 
de Toulouse depuis 1904 (sur 236 échantillons) 


RENSEIGNEMENTS ET PRIX COURANT SUR DEMANDE 


Notre récolte de #00 hectolitres, composée en presque totalité de 
156, vient d’être vendue à 22 fr. l’hect., soit exactement au double du 
prix que valent actuellement (fin octobre) les vins du Midi de 11°. 
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LE PROGRÈS AGRICOLE & VITICOLE 


SOMMAIRE 


L. Degrully........... CHRONIQUE : Crise viticole et crise oléicole ; — A propos de Ja 
taxe générale sur les sucres comme moyen pour sauver la 
viticulture ;— Le soufre sublimé devant les Tribunaux 


M Erabut...........,) Les traitements arsenicaux contre les altises; l’arséniate de 
plomb. 

PR Ar0Y.. ie .-. Les abricots précoces «Précoce de Boulbon» et «Muccat» (avec 
une planche en chromo). 

M: Frémont. ......... ne sur le vigaoble du nord des Deux-Sèvres pendant l’anpée 
1906. 

F. Couston et E. De- . MS 

RP TLe FE EN EE RR Bisulfitage et Réfrigération ; expériences comparatives de vinifi- 

cation en Tunisie, au domaine de Saint-Cyprien, 

RASE LS DR nn à 0 lle Le remboursement aux consommateurs de la surtaxe à établir 


sur les sucres. 


INFORMATIONS ET COMMUNICATIONS DES SOCIÉTÉS AGRICOLES.— 


Concours et exposition d'aviculture et de colombophilie à 
Perpignan ; — Syndicat Central des Agriculteurs de France ;— 
Union départementale de défense viticole de l'Hérault. 


Petite correspondance, — Bulletin commercial. — Observations 
météorologiques. 


CHRONIQUE 


Crise viticole et crise oléicole 


La crise oléicole ne le cède guère, en acuité, à la crise viticole, elle dure 
depuis de longues années déjà. Si elle a fait moins parler d'elle, c’est 
d'abord parce qu’elle frappe des populations moins nombreuses : c’est 
aussi et surtout parce que, depuis vingt ans, la viticulture offrait un refuge 
aux oléiculteurs découragés. 

On à beaucoup arraché d'oliviers, depuis cette époque, et neuf fois sur 
dix on a planté des vignes à leur place; sans que l’on y ait pris garde, 
parce qu'alors le vin se vendait bien, la mévente des huiles aura contribué 
à la mévente des vins, en étendant la surface des vignobles. 

Mais aujourd'hui, cette transformation est devenue beaucoup moins 
avantageuse, les olivettes étant situées pour la plupart en terrains maigres, 
où l’on ne peut espérer de la vigne des rendements rémunérateurs. 

Et, à la suite des viticulteurs, voilà que les oléiculteurs s’agitent et ré- 
clament des mesures de protection tout à la fois contre la concurrence des 
huiles d'olives étrangères et contre les graines oléagineuses exotiques qui, 
au sortir des usines de Marseille, se transforment trop aisément en faus- 


ses huiles d'olives, dont le bas prix crée une situation intolérable aux pro- 
duits naturels. 
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Dans un rapport présenté à la Commission de l'oléiculture instituée par 
arrêté ministériel en date du 16 mai dernier, M. J. Chapelle, professeur 
d'agriculture du Var, établit ainsi la situation : 


«Les pertes subies par l'oléiculture depuis 40 ans se résument ainsi: dis- 
parition de 30 à 35,000 hectares d'oliviers sur une surface de 152.000 hecta-, 
res; dépréciation presque totale (70 à 80 o/o) du capital olivicole, évalué, 
autrefois, à un milliard de francs environ ; réduction de 40 millions de la va- 
leur des récoltes annuelles ; perte complète des revenus oléicoles ; dépopu- 
lation croissante de nos campagnes. 

Tel est le bilan de cette triste situation. Elle menace de s’aggraver encore 
si l'on ne se décide bientôt à venir en aide à cette branche importante de 
notre agriculture méridionale, que tant d'intérêts recommandent à la bien- 
veillante attention du gouvernement de la République. 

»L'œuvre à entreprendre, pour la sauver de la ruine qui la menace, est 


immense et difficile, mais elle n’est point irréalisable. 

»L'avenir tout entier de notre important commerce olivicole est trop inti- 
mement lié au relèvement de l’oléiculture pour que l’on tarde à prendre tou- 
tes les mesures pour atteindre ce résultat. Il faut se hâter, pendant 
que nos huiles jouissent encore d'une réputation universelle, plus facile à 
conserver qu'à rétablir, si elle était à jamais perdue. Et elle le serait à 
bref délai, si la persistante disparition des oliviers procurait à nos rivaux 
l'arme la plus dangereuse de la concurrence jalouse ou déloyale : celle de la 
contestation de l'authenticité de nos produits». 


Si l’on veut ulilement venir en aide aux populations qui vivent de 
l'oléiculture, il faut: 

1° Faire pour les huiles d'olives ce que l'on a fait pour les blés, le bétail 
et la pluplart des autres produits agricoles, c'est-à-dire les protèger contre 
la concurrence étrangère en frappant de droits suffisamment élevés les 
huiles étrangères et les graines oléagineuses exotiques. 

9° Appliquer rigoureusement la loi sur les fraudes. 

Et ce sera là l’essentiel. 

Quand les huiles se vendront à prix rémunérateur, les agriculteurs sau- 
ront bien faire produire leurs oliviers. 

On propose, en outre, le dégrèvement de l'impôt foncier pour les terres 
plantées en oliviers et la création de «Services spéciaux» pour la vulgari- 
sation des meilleurs procédés de culture. 

Encore que l'on puisse se demander si les professeurs départementaux 
d'agriculture ne sont pas très suffisants pour cette tâche — qui est déjà la 
leur, — ces nouveaux Services officiels ne pourraient évidemment que ren- ; 
dre des services... 

Mais cela, c'est l'accessoire, car on aurait beau multiplier les champs 
d'expériences, si les huiles continuaient à se vendre mal, il n’y aurait rien 
de changé à la situation oléicole. | 

Les viticulteurs ont tout intérêt à aider les oleiculteurs à faire triompher 
leurs justes revendications, car, comme nous l'avons dit en commençant, 
quand on arrache des oliviers, on plante des vignes. Et des vignes, il y en 


a plutôt déjà trop, n'est-ce pas ? 
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Le moment venu, nous espérons donc queles sociétés viticoles voudront 
prier leurs représentants au Parlement de marcher d'accord avec les dé- 
fenseurs de l’oleicullure française. 


À propos de la taxe générale sur les sucres comme 
moyen pour sauver la viticulture. 


Nous recevons la lettre suivante: 


Puget-sur-Argens, 16 février 1907. 


«Dans la note envoyée à votre estimable journal par M. Audibert, 
je lis entre autres cette phrase : «Il est clair que les Chambres ne peu- 
vent accepter de voter le relèvement général de la taxe sur les sucres, qui 
irait à l'encontre des intérêts des classes nécessiteuses». 

Je ne sais si je ne m’abusé? Comment peut-on taxer de mesures allant à 
l'encontre des intérêts des classes laborieuses, ou, pour parler plus franche- 
ment, disons le mot, comme l’appellent les sucriers, de loi antidémocratique, 
une loi ayant pour but de sauver de la misère, de la ruine, la masse considérable 
d'ouvriers vivant de la cullure de la vigne et de ses annexes. 

Il ne s'agit pas de nous faire illusion, de nous payer de mots ; malheureu- 
sement, après une longue expérience qui nous vaut notre ruine, il est facile 
de reconnaitre que là seul est le remède, et que notre si lamentable situation 
est due en très grande partie à la loi de 1903 sur la détaxe des sucres. 

Il faudrait, une fois pour toutes, que chacun se rende bien compte de cette 
grave situation, car il ne s’agit nullement de porter atteinte aux travailleurs, 
mais, au contraire, de leur venir en aide, en employant les millions réalisés 
par la taxe générale sur les sucres aux retraites ouvrières, retraites aux vieil- 
lards, etc., par exemple. 

Toutes les demi-mesures que l’on pourra prendre ne feront presque rien 
pour sauvegarder la viticulture, car le désastre est trop grand. 

Une seule mesure serait efficace, et c'est l'avis de tous les viticulteurs, 
après une expérience, dis-je, qui leur coûte cher, c'est la taxe générale sur 
tous les sucres. 

Si les Chambres ne se rendent pas suffisamment compte de l'opportunité 
de celle mesure de salut pour la viticulture aux abois, {ant pis ! Il ne nous res- 
tera plus qu’à ne plus espérer : Una salus victis, nullam sperare salutem !» 

Veuillez agréer, etc. 

Abel GRAS. 


Le soufre sublimé devant les Tribunaux 


Dans notre numéro du 22 octobre 1905, nous rendions compte d'un 
arrêt de la Cour d'Aix, en date du 29 juillet 1904, résiliant un marché de 
soufre sublimé qui ne répondait pas à la qualité que l’on peut exiger de ce 
produit. 

Appel ayant été interjeté, l'affaire est revenue, le 9 juin dernier, devant 
la Cour d’Aix, qui a confirmé purement et simplement le premier jugement. 

Aux termes de cet arrêt tout à fait conforme à la vérité scientifique, le 
soufre vendu sous le nom de soufre sublimé ou fleur de soufre ne doit pas 
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contenir plus de 42 à 15 pour 100 de cristaux. Si la proportion est sensible- 
ment plus élevée, — dans l'espèce elle était de 40 pour 100, — il y à 
tromperie sur la qualité de la marchandise vendue et le marché doit être: 
résilié. 

La Cour a admis l'intervention du Syndicat de la raffinerie de soufre 
française, considérant que le Syndicat avait le droit de s'opposer à ce qu'un 
produit frauduleux ou absolument inférieur soit apporté sur le marché 
commercial sous une dénomination identique, en concurrence avec les. 
produits beaucoup plus riches, connus et demandés par les acheteurs. 

Les viticulteurs devront se rappeler cette importante décision et exiger 
la garantie que les soufres sublimés qui leur sont livrés ne renferment 
pas plus de 15 0/0 de cristaux au maximum. À 
L. DEGRULEY. 


Les traitements arsenicaux contre les altises 


(L’arséniate de plomb) 


Depuis 1896, après les applications très démonstratives, faites en France 
par M. Gaillot, directeur de la Station agronomique de l’Aïsne, d’uce bouillie 
bordelaise arsenicale, conseillée par M. Grosjean, inspecteur de l'Agri- 
culture, pour la destruction du Silphe opaque de la betterave, il fut fait, en 
Algérie et dans le Midi de la France, de nombreux essais de destruction 
des altises par le même procédé. 

Le succès fut incomplet avec la Bouillie bordelaise arsenicale. Les altises 
né mouraient pas empoisannées, mais fuyaient les feuilles enduites de 
poison. 

Avec l’arséniate de soude, conseillé plus tard, on put empoisonner les. 
altises qui mangeaient bien les feuilles enduites de ce sel toxique ; mais 
l'arséniate de soude est très inconstant dans sa teneur en eau de cristal- 
lisation et les différents cépages sont plus ou moins atteints par ses effets 
toxiques; des expériences très probantes, entreprises à la Station botanique 
d'Alger pendant les années 1898-99, m'en ont fait déconseiller l'emploi. 

Pour répondre aux nécessités de la lutte contre les altises, il fallait 
trouver un sel d'arsenic insoluble et pouvant être accepté par ces insectes : 
l’arséniate de chaux et l’arséniate de plomb furent expérimentés avec des 
résultats positifs. 

Les feuilles enduites d'une bouillie au 1 0/0 d'arséniate de plomb sont 
dévorées, et Les insectes sont trouvés morls au pied des souches. La 
génération d'altises ayant hiverné peut donc être détruite {presque 
radicalement par un seul traitement arsenical généralisé. 

La vigne ne subit aucun effet nocif de ce composé absolument neutre. 

L'année dernière, J'ai recommandé ce produit qui est déjà usité en 
Amérique pour combattre les insectes qui dévastent les arbres fruitiers. 
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Les résultats ont été très satisfaisants et, cette année, dans le Midi de la 

| France, on paraît disposé à adopter la formule que j'ai proposée. 

| Le traitement à l’arséniate de plomb ne doit pas être effectué sur l’en- 

| semble du vignoble, mais seulement sur un certain nombre de rangs ré- 

| servés comme appâts. 

On commencera par pulvériser la bouillie à l’arséniate de plomb gluco- 
sée et mélassée sur les rangs réservés, un rang sur dix, par exemple. Puis 

On pulvérisera sur les autres rangs une bouillie cuprique, du polysulfure, 

| on soufrera ; tout traitement contre mildiou et oïdium aura pour effet de 

| chasser les altises sur les rangs empoisonnés. 

| Après constatation de la destruction des altises, on pulvérisera à la 
bouillie cuprique les rangs réservés. 

La question de la préparation de l'arséniate de plomb n’était pas abso- 
lument résolue l'an dernier et les formules que je conseillais ne pouvaient | $ 
pas donner toujours le même résultat, parce que les deux sels employés, 4e JE 
l'acétate de plomb et l’arséniate de soude, n’ont pas toujours, dans le 
commerce, la même teneur en principes utiles. | 

Cette année, au Laboratoire de Pathologie végétale de l’Institut Pas- | 
teur, M. Chapus, mon assistant, a fait une série de recherches qui lui ont :ENIESS 
permis de déduire une manière très pratique de préparer l'arséniale de | 11 
| plomb. DE | 
| Lt 
| | 


Faire deux solutions : 


4. Arséniale de soude ns: hort AL Len 1 kilogr. ||: RER 
Eau de pluie, de préférence . . . . . . 10 litres | APR 
| B. Acétate neutre de plomb. .:. :, . . ; 1 k. 700 il {| 
| am despihiestiitrens tie RE Er 40" litres: 
Ajouter par fractions la solution Z dans la solution À ; vers la fin de | 
| l'opération, prélever, après chaque versée, une goutte du mélange dans | 
| une assielte, verser dessus une goutte d’une solution d'iodure de potas- | 


sium (1 gramme pour 100 grammes) ; quand la goutte blanche de l’arsé- 
| niate de plomb devient jaune au contact de la goutte d’iodure, il faut ces- 
| ser de verser l’acétate de plomb : tout l'arséniate de soude est alors con- 
verti en arséniate de plomb et l’acétate qu'on ajouterait resterait inutile 

| dans la bouillie. 
L'arséniate de plomb tombe au fond du récipient sous forme d’une 
| crème blanche ; décanter le liquide incolore qui surnage; le remplacer par 
de l’eau, agiter, puis décanter à nouveau. | 
Utiliser cette eau de lavage pour des préparations subséquentes. | | | 
Le précipité blanc qui reste sera additionné d’une quantité égale de glu- LT 
cose ou mélasse ou même dextrine et délayé dans 200 litres d’eau pour FUIT 
l'usage. || | 
Quand on prépare d'avance l'arséniale de plomb, le conserver dans des 
récipients avec un excès d’eau pour éviter la dessiccation. 111} 
Ge procédé permet d'obtenir un produit ayant rigoureusement la même 1111 
composition, quelle que soit la teneur en arsenic de l’arséniate employé. 
Dans la pratique, il semble qu'un léger excès d'arséniate soit plutôt à 
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désirer qu’un excès d’acétate de plomb, mais à l’air, le léger excès d’acé- 
tate disparaît rapidement par sa transformation en carbonate. L'eau de 
pluie est préférable pour préparer ce produit, car nos eaux très riches en 
sels précipitent déjà inutilement une partie de l’acétate de plomb. 

Il est absolument inutile de faire de l’arséniate de plomb pour le mé- 
langer à la bouillie bordelaise; il vaudrait mieux, dans le cas où l’on vou- { 
drait persister à faire la bouillie bordelaise arsenicale, conserver l’ancienne p 
formule à l’arsénite de cuivre obtenue par l'addition d’arsénite de soude, 
car cet arsénite de cuivre a probablement un effet utile contre le mildiou. 

Les avantages du traitement à l’arséniate de plomb résultent de la possi- 

__ bilité de limiter le traitement arsenical à une faible partie du vignoble, de 

faire périr les premières altises qui ont hiverné et qui sont les mères des 
générations successives ocCasionnant les grands dégâts. 

Mais, pour être efficace, ce traitement doit être général dans une contrée; 

il est donc important que les viticulteurs intéressés se rendent compte, le 
plus tôt possible, de son efficacité. 


D' TRARUT. 


Les abricots précoces 


(avec une planche en chromo) 


«PRÉCOCE DE BOULBON»>.— «MUSCAT»> 


Le Progrès a déjà publié une série de planches de pêches représentant. 
les meilleures variétés à cultiver dans les régions vignobles, pour la pro- 
duction commerciale. | 

Mais la pêche, pour être le principal et généralement le plus cher des 
fruits d'expédition, n’est point le seul qui mérite de retenir l'attention. Le 
pêcher, par nature, est en effet un arbre exigeant et assez délicat, quia pas 
mal d'ennemis et de maladies (pucerons, cloque, rouille, etc.), et qui 
demande par suite beaucoup de soins : sa culture est donc relativement 
compliquée, et convient surtout au petit propriétaire soigneux et attentif. 

Au contraire, dans les milieux à culture extensive, dans les terres mé- 
diocres sur les coteaux, à condition cependant que ce soit toujours à 
bonne exposition, on peut planter avec grand profit l’abricotier; cet arbre: 
en effet est extrêmement rustique, presque autant que l'amandier, peu 
sujet aux maladies, et donne assez régulièrement de magnifiques fruits, 
très recherchés sur les marchés, et dont le commerce d'expédition et la 
confiserie consomment chaque année des quantités plus considérables. 

Plusieurs régions du Gard, des Bouches-du-Rhône et de Vaucluse se: 
sont fait une spécialité de la production des abricots, et y trouvent une 
source de revenus importants : Domazan, dans le Gard, cultive son abricot 
Houge hâtif pour l'expédition, Aramon (Gard) et Tarascon (Bouches-du- 
Rhône), le Muscat pour l'expédition et la fabrication de la pulpe, Boulbon 
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(Bouches-du-Rhône), son Gros Boulbon pour l'expédition, Châteaurenard et 
ses environs, le Luizel pour l'expédition, et les environs de Carpentras 
(Beaumes, Caromb. Saint-Pierre-de-Vassals, Mazan), l’abricot Péche de 
Nancy pour la pulpe et l’abricot Zlanc-rosé ou Poman rosé pour la confi- 
serie. 

Ces diverses variétés ont des qualités et des exigences différentes, qui 
doivent être connues et respectées. Suivant la nature du sol, {son exposi- 
tion et d’autre part suivant le débouché, on devra adopter tel ou tel abrico- 
tier dans les plantations. Nous allons examiner successivement les qualités 
et aptitudes des principales variétés, en en donnant en même temps la 
description et la reproduction fidèle des fruits par la chomolithogra- 
phie. 

Nous commençons aujourd'hui par les deux variétés les plus précoces, 
le Précoce de Boulbon et le Muscat. 


Abricot Précoce de Boulbon, — Le Précoce de Boulbon est le roi des 
abricots d'expédition, car il est à la fois gros, de bel aspect et très pré- 
coce. 

Sa maturité arrive du 15 au 25 juin, c’est-à-dire aussitôt après la dispa- 
rition des cerises et avant l’arrivée des pêches, à un moment où les fruits 
sont rares sur les marchés. Aussi se vend-il généralement très bien : en 
1906, année de faible récolte il est vrai, il a valu de 60 à 80 francs les 
100 kilog. 

Malheureusement l'arbre n’est ni grandement ni régulièrement fertile : 
il a trop de vigueur pour cela, et sa floraison est trop précoce et trop ra- 
pide. Il faut donc le planter à bonne exposition, pour le mettre à l’abri des 
gelées de printemps, et dans de mauvais terrains pour modérer sa vigueur. 
C'est un abricotier de coteau, qui peut voisiner au besoin avec les oli- 
viers. 


Description du Précoce de Boulbon. — Arbre très vigoureux, ayant 
même dans les sols médiocres une bonne végétation; bois fort, robuste; 
jeunes rameaux formant avec l’axe un angle assez ouvert de 40 à 70 degrés, 
à écorce rouge-violacé en dessus, rouge-brun en dessous. Ecorce du tronc 
et des grosses branches grisâtre, un peu rugueuse ; port ample, relative- 
ment érigé, avec jets vigoureux. 

Feuilles grandes, ovales, parfois presque losangiques, généralement 
arrondies à la base, très acuminées au sommet, finement et doublement 
dentées. Pétiole fort, rougeûtre, faiblement canaliculé, souvent porteur à 
sa jonction avec le limbe de la feuille de deux appendicules foliacés, qui 
sont des glandes différenciées et orné sur sa longueur de 2 à 6 glandes 
proéminentes, arrondies, rouges ; yeux gros et larges, souvent triples. 

Bourgeonnement et jeunes feuilles rouge-carminé ; nervures encore rou- 
ges dans les feuilles venant d'acquérir toute leur taille, ce qui communi- 
que à toute la sommité des bourgeons une teinte rouge caractéristique ; 
stipules grandes, lobées, profondément divisées, glanduleuses sur les 
bords, rapidement caduques. 
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Fleurs grandes, rosacées, à pétales arrondis, presque blanches, un peu 
rosées vers l'onglet ; calice rosé; floraison assez précoce (huit jours après 
celle du Muscat), s'accomplissant rapidement, ce qui les expose à la gelée 
plus que celles des variétés à floraison plus échelonnée. | 

Fertilité inconstante et souvent faible, surtout en plaine; fruit très gros, 
ob:ong, légèrement méplat, conique vers l'extrémité, généralement asy- 
métrique par développement inégal des deux moitiés. Cavité pédonculaire 
étroite et profonde, réunie à l’ombilic par un sillon bien dessiné mais. 
peu profond ; cicatrice pistillaire quelquefois mal fermée, ce qui prédis- 
pose le fruit à se fendre sous l'effet du grossissement, quand le temps est 
humide et l’arbre placé dans un terrain fertile et frais. Peau assez épaisse, 
très légèrement duveteuse, adhérente à la chair, à fond jaune légèrement 
verdâtre, mais bien colorée du côté du soleil d’une riche teinte orangée 
avec quelques petits points rouges. Fruit de très belle apparence. 

Chair d’un jaune-orangé très clair, presque blanche au voisinage du 
noyau, assez ferme, un peu sèche et farineuse, peu parfumée, non adhé- 
rente au noyau; saveur peu sucrée et en somme fruit de goût assez ordi- 
naire. Noyau brun-cannelle clair, gros, allongé, pointu, en général inéga- 
lement renflé sur les deux faces, pourvu de trois crêtes très saillantes, 
séparées par des sillons larges et profonds ; il existe parfois en outre, au 
voisinage du point d'insertion du pédoncule, deux autres petites crêtes. 
supplémentaires courtes et peu marquées. 

Amande de saveur amère, souvent mal développée surtout chez les. 
fruits mûrissant les premiers. 


Abricot Muscat. — Immédiatement après le «Précoce de Boulbon» (du 
20 au 30 juin en année moyenne), arrive un second abricot également très 
important au point de vue commercial : le Muscat. 

Celui-ci n’est plus seulement un fruit d'expédition, mais également un 
abricot d'industrie : il sert aussi à la fabrication de la pulpe et surtout de 
la marmelade. Sa saveur plus sucrée, sa chair plus tendre et plus colorée 


le rendent propre à cet usage. Néanmoins on l’expédie souvent aussi, 


cueilli à peine mûr, dès qu’il tourne : dans ces conditions, il voyage assez 
bien et est apprécié sur les marchés, à cause de sa bonne qualité. 

Cependant, il n’y atteint généralement pas les prix élevés qu'y obtient 
le «Boulbon» plus précoce: en 1906, les Muscats se sont vendus sur le 
marché d'Aramon (Gard) 40 à 60 francs seulement les 100 kilog. 

Mais comme l’abricotier Muscat est beaucoup plus fertile que le <Boul- 
bon», il y a compensation pour l'arboriculteur et il est bon même que 
celui-ci, dans ses plantations, introduise ces deux variétés et aussi d’autres 
encore dont nous parlerons plus tard, afin d'augmenter ses chances de 
production, car les divers abricotiers ne fleurissent pas en même 
temps, et il est rare que tous soient complètement gelés dans la même. 
année. 

Toutefois dans cette association d'arbres différents dans les vergers, il y 
a lieu de tenir grand compte aussi des exigences de chacun d'eux. Tandis 
en effet, nous l'avons dit, que le Boulbon s'accommode fort bien desterrains 
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maigres, il faut au contraire au Muscat des sols de meilleure qualité, capa- 
bles de soutenir sa grande fertilité et sa végétation plutôt contenue, mais 
qui soient tout de même bien exposés, car le Muscat est au printemps le 
premier abricotier à fleurir, ce qui l’expose particulièrement aux gelées. 


Description du Muscat. — Arbre de vigueur moyenne. Bois assez fort : 
jeunes rameaux faisant avec l'axe un angle ouvert de 45 à 80 degrés, à 
écorce verte, teintée de rose pourpre du côté du soleil. Ecorce du tronc et 
des grosses branches grise, peu rugueuse; port étalé, tête arrondie. 

Feuilles assez grandes, cordiformes, arrondies à la base, acuminées au 
sommet et à fine denture simple. Pétiole fort, court, vert lavé de rose, 
faiblement canaliculé, porteur sur sa longueur de 2 à 6 glandes proémi- 
nentes, pédicellées, rouge-brun. Yeux gros, renflés, souvent triples. 

Bourgeonnement vert teinté de rose, légèrement bronzé mais beaucoup 
moins que celui du «Boulbon». Jeunes feuilles à nervures roses. Stipules 
de grandeur moyenne, vertes, bordées de rose, très divisées, à pourtour 
finement glanduleux, rapidement caduques. 

Fleurs grandes, rotacés, à pétales arrondis, blancs-rosés, un peu plus 
foncés sur l'onglet; calice rose, floraison très précoce, mais d’assez longue 
durée. 

Arbre très fertile, dont la fructification abondante dès les premières 
années nuit quelquefois un peu au developpement. Fruit assez gros, 
arrondi, légèrement oblong, un peu méplat. Cavité pédonculaire petite et 
peu profonde, réunie à l'ombilic par un sillon bien marqué. Peau fine 
d'une belle teinte jaune-orange, plus foncée et piquée de rouge-brun du 
côté du soleil. 

Chair jaune-orangée, de nuance uniforme sur toute son épaisseur, non 
adhérente au noyau, un peu molle, fondante, juteuse, sucrée, agréable- 
ment parfumée, à saveur musquée. Excellent fruit, un des meilleurs de 
la grande culture. 

Noyau gris-noisetle, arrondi, pointu au sommet, renflé au centre, à bord 
aminci au point d'insertion du pédoncule, pourvu de trois crêtes peu 
Satllantes, séparées par des sillons faiblement marqués. Noyau dur, à pa- 
rois épaisses, amânde arrondie, bien développée à saveur très amère. 

J. FARCY. 


Notes sur le vignoble du nord des Deux-Sèvres 


Pendant l’année 1906 


Situation météorologique. — Il est tombé 479 millim. d’eau en 117 jours, 
plus que la moyenne. Mais les mois de juin, juillet, août et septembre 
furent chauds, bien que le maximum constaté ne fût pas supérieur à 386, 
tandis qu’en 1904, le thermomètre a marqué plusieurs jours 41 degrés. 

Les pluies du commencement de l’année avaient à ce point refroidi la 
terre, que la végétation, luxuriante d'habitude en juin, ne fut pas énorme, 
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La sécheresse et la chaleur des mois suivants empêchèrent la sève dite. 
d'août de se produire, si bien que les accolages furent réduits au mini- 
mum. Mais nombreuses ont été les vignes qui souffrirent. 

Les pluies reprennent en octobre (72 mill. 9) et l'orage qui se produisit 
dans la nuit du 9 au 10 fit avancer considérablement les raisins. La pour- 
riture grise s’en empara et on dut avancer les vendanges. Du 15 au 27, la 
chaleur reprend et nous rentrons des raisins ayant une température de 25 
à 30 degrés. Les ferments se mettent en activité immédiatement et termi- 
nent leur travail en quelques jours. 

La dernière gelée ayant eu lieu le 3 avril, pas un bourgeon n’a souffert 
du froid. 


Maladies cryptogamiques. — Bien que l’année fût sèche et chaude, nous. 
avons eu à souffrir des maladies cryptogamiques. On eut facilement raison 
du mildew par deux sulfatages. Mais, vers le commencement d’août, l'oï- 
dium prit un développement qui ne fit que croître et embellir et il fut 
fort difficile non pas de l'arrêter complètement, mais d’en empêcher læ 
propagation. | 

J'ai fait, à propos de l’oïdium, une constatation que je crois intéres- 
sante. Dans une même vigne complantée des mêmes cépages et du même 
âge, traitée partout de la même façon, j'ai remarqué de nombreuses ta- 
ches d’oïdium dans les veines de terrains calcaires, quand à côté en sol 
argileux il n’y avait pas trace de maladie. 

À quoi cela tient-il ? Est-ce que dans l'argile compacte, les spores d'hiver 
meurent en grand nombre, étant donné l’humidité dont elles sont entou- 
rées, tandis qu’en sol calcaire, moins froid, pour me servir d'une expres- 
sion adoptée par la pratique, elles se conservent et se mettent à germer 
aussitôt qu'arrive l'époque favorable à leur développement? 

Pour les traitements anticryptogamiques on commence à beaucoup em- 
ployer les polysulfures alcalins. Certaines personnes — par routine pro- 
bablement — prétendent que les résultats ne valent pas ceux obtenus par 
le soufre. Depuis 4 ans que je me sers de la bouillie aux polysulfures alca- 
lins, j'en suis très satisfait, le prix de revient en est faible (1 fr. 30 l'hec- 
tolitre environ). 

Mais ce qui fait la faveur de ce produit, c’est l’économie de la main-d'œu- 
vre, un traitement fait l’office de deux opérations (un sulfatage et un sou- 
frage). Et comme en juillet et août tous les travailleurs des champs sont 
employés pour les moissons, il est difficile de trouver du personnel. 

Il n’y a qu'un reproche à faire aux polysulfures alcalins, c’est qu'ils ron- 
gent avec rapidité le cuivre des pulvérisateurs et les mettent facilement. 
hors d'état de servir. 

J'ai donc cherché le moyen de préserver mes appareils. Pour cela, j'ai 
institué l’expérience suivante : 

Dans des bocaux contenant 100 grammes de bouillie, j'ai mis pendant 27 
jours des morceaux de cuivre, de soudure et d’étain (1). 


(1) Ces expériencés ont été faites du 28 juin au 25 juillet 1906, c'est-à-dire en pleine cha- 
leur, au moment où l'on se sert des pulvérisateurs. 
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Poids avant Après Perte Perte 
| l'immersion l'immersion de poids pour 100 
M ee eee 36 7885 28 2185 1857 41.44 
HI NOPANR EN ANA 7.6310 7.5130 0.118 1.94 
MU... ne 9.511415 9.4780 0.0335 0.35 


On peut donc considérer l’étain comme pratiquement inattaquable par 
les bouillies aux polysulfures. La soudure (alliage de 2/3 plomb et 1/5 
d'étain) donne aussi des résultats satisfaisants, Si donc on ne veut pas 
. s'adresser à l’étain pur, métal très cher, on peut employer des pulvérisa- 
teurs plombés (4) ou mieux pour les appareils à grand travail, mettre une 
chemise intérieure faite d’une mince feuille de plomb. Cette dépense sup- 
plémentaire est minime et garantit la conservation du matériel. 
L'activité du soufre contenu dans le polysulfure est telle qu’un proprié- 
taire du bordelais a brûlé sa vigne avec une formule ainsi composée : 


SUHALUS CUITE. ti ne LS ne ne 500 grammes. ni 
DU ÉVAUL ENT SC OR RE ER ER ete 950 — 
RE et ont AO ES OCI TE + at RENTE AE LP 100 litres. 


Et cependant cet essai fut fait au mois de mai 1906, à une époque par 
conséquent où les chaleurs étaient faibles. 

Les brûlures en question ne sont point dues à l’acidité de la bouillie, 
cette formule étant très alcaline ; elles proviennent uniquement du soufre 
qui est beaucoup plus actif que le sublimé, puisqu'il est à un état beau- 
coup plus divisé dans le polysulfure. 

De même si l’on répand contre l’oïdium une solution de polysulfure 
dans l’eau, il ne faut pas dépasser la concentration de 0,5 à 0,6 0/0. 

Les maladies cryptogamiques sont aussi favorisées dans leur dévelop- 
pement par l’inculture. Je le signalais déjà dans une précédente note (2) et 
j'ai vu cette année toute ma vigne, dans laquelle se trouvent mes carrés 
d'expérience, absolument envahie par l’oïdium. Les spores d'hiver ne sont 
point enfermées dans le sol par les façons culturales et peuvent se déve- 
lopper plus facilement aux premiers beaux jours. 


Inculture. — C'était la troisième année que certains carrés n'étaient pas 
béchés. La végétation et la fructification y sont les mêmes qu'ailleurs. Et 
je continuerais certainement ce mode de culture — sije puis m'exprimer 
ainsi — s’il ne faisait pas développer les maladies. Donc, en 1907, j'aban- 
donne l'expérience et reviens au bêchage habituel. 


Récolte. — Notre pays fut plus favorisé pour la quantité que le Midi. 
Nous avons récolté autant qu’en 1904. Mais les pluies d'octobre nous obligè- 
rent à avancer les vendanges. Si bien que nous n'avons pas obtenu la qua- 
lité— au point de vue de la douceur — que nous étions en droit d'espérer. 
Aussi le sucre — cet ennemi de la viticulture — a-t-il cette année encore | 


(4) On pourrait employer aussi les pulvérisateurs à hotte de verre. 
(2) Progrès agricole du 27 décembre 1906, page 717. 
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joué un grand rôle dans la vinification angevine. J'ai vu ajouter 10 kilos 
de sucre (par barrique) à des vins pesant naturellement 12° et 1205 ! Aussi, 
que de vins troubles encore à l'heure actuelle, malgré les froids vifs de 
l'hiver! Le filtrage est appelé à jouer un grand rôle chez nous pour éclair- 
cir les mixtures fabriquées. 

Les vins blancs de Folle blanche pèsent de 8° à 9%, et ceux de Chenin 
de 10° à 13° suivant crus. J'ai connu des moûts contenant 276 grammes de 
sucre, ce qui pourrait donner 16 degrés d'alcool ! Des raisins cultivés sur 
des murs ont fourni le chiffre fantastique de 470 gr. de sucre par litre! Je 
doute fort que la fermentation s’y soit comportée d'une façon normale, si 
l'on n’y a pas ajouté d’eau. 

L'acidité, qui l’année dernière était très considérable, est au contraire à 
cette récolte très peu élevée, trop peu même, car bien des vins se casse- 
ront. J'ai vu des dosages en novembre de 3,5 et même de 3,2 p. 4000 en 
acide sulfurique. Après les froids que nous subissons, le dépôtde tartre va 
se former. Que restera-t-il? Rien ou à peu près. Nous allons tomber dans 
l'excès contraire à celui de l’année dernière. Heureusement qu'il est plus 
facile d'y remédier. 


Fermentation. — Je signalais dans ma précédente note la température à 
laquelle les ferments travaillaient en Anjou. Cette année, l'atmosphère 
étanttrès chaude, les ferments se sont trouvés plus à leur aise, mais moins 
bien pour nous. En effet, nous cherchons à obtenir de la douceur, c’est- 
à-dire une certaine’ quantité de sucre non décomposé ; cela se produit 
avec une température basse et un ferment peu actif. J'ai vu des barriques 
ayant bouilli en 5 jours. Tout le sucre était transformé en alcool. 

La fermentation en cuves donne des résultats intéressants. Dans une 
même propriété, je les ai employées concurremment avec les barriques et 
je crois bien que le vin de la cuve était plus fin. Quant à la douceur, elle 
était minime et pareille dans les deux cas. 

Les propriétaires de grands crus devraient essayer ce système qui, s’il 
leur donne de bons résultats, leur serait beaucoup plus pratique à cause 
de la manutention moins dispendieuse. 

Dans les cuves, la température s’élève d’une façon considérable. J'y ai 
obtenu 22° (maximum) quand le thermomètre dans la salle marquait 10° 
(degrés extrêmes, 8 et 12°), tandis que le vin contenu dans une barrique 
est rarement à 4 degrés de plus que l'air ambiant. 


Soins des vins. — L'’habitude angevine est de faire un soutirage en 
décembre ou janvier et un autre pour la livraison en février ou mars. Ce- 
pendant, dans certaines contrées — particulièrement celles où le sucrage 
est en honneur, — on colle les vins afin d'éviter — autant que faire se peut 
— les fermentations secondaires qui font mousséer le vin et quelquefois 
casser les bouteilles. 

L'année dernière, M. Moreau, directeur de la Station œnologique d'An- 
gers, avait organisé des expériences de filtration. Différents constructeurs 
avaient répondu à son appel. 
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Nousn'’avons pas pu convaincre des vieux vignerons qui prétendaient déjà 
avant — et après aussi d'ailleurs — que le filtrage était nuisible aux vins, 
qu'il leur enlevait de la douceur, du moelleux, de l’alcool,que sais-je encore? 

Malgré cela, les expériences furent fort intéressantes et quelques filtres 
furent vendus. 

Cette année, grâce à l’obligeance de MM. Bicharette et Simoneton, j'ai pu 
chez moi, pendant 2 mois, faire des essais comparatifs. Je dois déclarer 
qu'un filtrage fait dans de bonnes conditions ne change en rien le goût, le 
bouquet et le moelleux du vin. Le contraire serait surprenant. On obtient 
une limpidité absolue, beaucoup plus belle que celle donnée par le collage. 
Par conséquent, les fermentations secondaires seront beaucoup moins à 
craindre, 

J'ai entendu dire par divers fabricants que nos vins étaient beaucoup 
plus difficiles à filtrer que ceux du Midi, parce qu'ils contenaient une cer- 
taine matière mucilagineuse qui obstrue rapidement les pores. Mais les 
débits sont encore suffisants. J'ai obtenu avec un filtre de 12 mètres carrés 
de surface 20 barriques avant colmatage et en 6 heures 1/4 de travail 
28 barriques, y compris le temps du démontage et du remontage. 

Je crois donc à l'avenir des filtres dans notre pays, où l’on cherche à 
garder la douceur des vins. 


Thouars, le 5 février 1907. 
M. FRÉMONT, 


Ingénieur agricole E. A. M. 


Bisulfitage et Réfrigération 


Expériences comparatives de viniication en Tunisie, au domaine de saint-Cyprien (1) 


I. — Sulfitage et réfrigération 


Au cours des vendanges de 1905 nous avons cherché à nous rendre compte 
des services que pouvait rendre l'emploi du métabisulfite de potasse 
comme modérateur de la fermentation des vins rouges comparativement 
avec l’usage de la réfrigération. 

Nos essais ont été disposés de la manière suivante : 

Quatre cuves, d’égale capacité, ont reçu chacune 200 quintaux de ven- 
dange analogue, foulée à la turbine Paul, et elles ont été soumises respec- 
tivement à des traitements différents correspondant aux quatre types de 
fermentation les plus préconisés : 

Cuve A. — Fermentation avec sulfilage seul à haute dose ; 
Cuve B. — Fermentation avec sulfitage à faible dose et réfrigération 


(1) Le Domaine de Saint-Cyprien, qui appartient à la Société des Fermes Françaises de 
Tunisie, est situé à 148 kilom. de Tunis, dans la plaine de la Mornaghia. Son vignoble a 
une étendue de 115 hectares. 
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curalive (on réfrigère chaque fois que la température 
s'élève trop). 


Cuve C. — Fermentation avec réfrigération préventive seule (on ré- 
frigère du commencement à la fin de la fermentation). 
Cuve D. — Fermentation avec réfrigération curative seule. 


Nous n'avons pas disposé de cuve témoin, car il est établi depuis long- 
temps que, sous le climat tunisien, les fermentations en grandes cuves ne 
sauraient jamais être abandonnées à elles-mêmes. 

Nous allons étudier successivement chacune de ces fermentations. 

Disons tout d’abord que la vendange se composait de 1/3 Carignan, 1/3 
Cinsaut et 1/3 Mourvèdre. Par suite de la sécheresse intense de l’année 
agricole 1905, les raisins étaient peu riches en moût : rendement 62 0/0. 


1° Cuve A. — Sulfitage seul 


| Méthode. — Notre intention était d'appliquer exactement la méthode et 
| les doses de métabisulfite indiquées par M. Bertrand, le distingué viticul- 
k teur de l’Arba (Algérie), soit : 

| 30 gr. de métabisulfite par hectol. de moût au foulage, 

| 


45 gr. — — au cours de la fermentation. 
| 15 gr. — mr sur les marcs au pressoir. 

( | Pendant l’encuvage, le 22 août, la vendange a recu les 30 grammes de 
bisulfite indiqués ci-dessus, lesquels renferment la moitié de leur poids, 
soit 15 gr. d'acide sulfureux. 
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La fermentation s’est déclarée immédiatement, mais elle a été très mo- 
dérée pendant 36 heures environ, au cours desquelles la température 
monte progressivement de 26 à 29° au centre de la cuve. Mais après ce 
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délai, on enregistre déjà 36° dans le chapeau, pourtant immergé. On ajoute 
alors 12 gr. de méta. par hectolitre et on opère un remontage de 3/4 
d'heure pour effectuer le mélange. | 

La température s'élève brusquement en 6 heures à 33°, malgré deux 
additions successives de méta. qui ont porté la dose à 65 gr. par hectol. de 
moût. L'acide sulfureux ajouté a été impuissant à empêcher que les levu- 
res en pleine activité du chapeau, mélangées à la masse par le remontage, 
ne provoquent la fermentation générale. 

Le 23 août à midi, addition de 10 grammes de méta. suivie d’une autre 
de 45 grammes deux heures après. La température se maintient à 33° pen- 
dant quatre heures, puis, à neuf heures du soir, elle atteint 35°. Le 
diagramme ci-joint fait ressortir la rapidité et la régularité de la dispari- 
tion du sucre pendant ces quinze heures. | 

La température continuant à s'élever, une nouvelle addition de méta. 
est effectuée qui porte la dose totale à 110 grammes par hectol. La fer- 
mentation n’en est pas modérée (voir le diagramme) et le thermomètre 
indique bientôt 36°. 

On porte alors la dose du bisulfite à 130 grammes et, la fermentation 
étant encore très tumultueuse au bout de six heures, on ajoute 20 gram- 
mes, portant ainsi l'addition totale à 150 grammes. Alors la fermentation 
apparente s'arrête, mais la température ne s’abaisse pas (4); 30 heures 
après, elle était encore à 35°, La teneur en sucre avait un peu diminué, 
De nombreux remontages avec aération ont été nécessaires pour faire re- 
prendre la fermentation qui n’a pu être complètement achevée qu'au 
bout de six autres Jours, au Cours desquels la température de la cuve est 
restée voisine de 35°. (Notre diagramme est arrêté le 6° jour). Le décuvage 
n’a donc pu être fait que onze jours avant l'encuvage. 

C’est intentionnellement que nous avons dépassé la dose projetée de 
métabisulfite afin de nous rendre compte de la quantité qu'il était né- 
cessaire d'ajouter pour maîtriser complètement la fermentation. 

Cette quantité est très élevée parce que l'acide sulfureux, introduit à 
l'état de métabisulfite dans un moût en pleine fermentation, passe rapi- 
dement à l’état libre et qu'il est entraîné en grande partie mécanique- 
ment par le dégagement de l'acide carbonique. Nous avons nettement 
observé à diverses reprises au-dessus de la cuve un dégagement impor- 
tant d'acide sulfureux très visible à l'œil. 

Dans nos expériences, l'acide sulfureux appliqué par petites doses, no- 
tamment à celles qu'indiquent la: plupart des ænologues, s’est montré 
impuissant à modérer la fermentation en pleine activité (2), et ila été né- 
1 RURAL 6 ra EC 0 pee CRETE EE 


(1) Le diagramme indique une chute de 1° due au remontage effectué pour le mé- 
linge du métabisulfite à la masse. 

(2) Ducasr. — La vinification dans Les pays chauds, 1900, p. 17%. 

«Les divers expérimentateurs qui Ont étudié la question (retard de la fermentation) son! 
d'accord pour donner les chiffres suivants : 

1 gramme d'acide sulfureux par hectol. de moût ne retarde pas sensiblement la fer- 
mentation ; 3 grammes en retardent le départ pendant 10 à 11 heures ; 5 grammes pen- 
dant 18 à 24 heures ; 7 gr. 5 assurent un repos de deux jours et demi ; avec 10 grammes 
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cessaire, pour maîtriser absolument cette fermentation, de dépasser très 
notablement les quantités pratiques. 


Si l’on arrive à se rendre maître de la fermentation, il est un résultat 
qu'on n'obtient pas, l’abaissement de la température. Par cette mé- 
thode, en effet, on ne retire pas de calorique à la cuve et on n'évite 
pas le séjour prolongé des levures à des températures critiques. D'autre 
part, on s’expose à ajouter trop de métabisulfite et à arrêter complète- 
ment la fermentation. Enfin les nombreux remontages qu'il est néces- 
saire d'effectuer à chaque addition de méta. pour répartir celui-ci dans 
toute la masse occasionnent des dérangements supplémentaires de per- 


sonnel et de matériel qui compliquent le travail de la cave déjà très ab- 
sorbant. 


Nous parlerons plus loin du vin donné par celte cuve A. 


la fermentation ne part qu'au bout de 5 à: 6 jours. On peut donc arriver à retarder 
comme On veut le départ de la fermentation». 

D° HuüBerr. Directeur du Laboratoire œnologue et agricole de Béziers. — «L'acide 
sulfureux agit comme régulateur de la température en modérant l'action trop violente 
des levures. Les fermentations peuvent ainsi suivre leur cours normal sans atteindre des 
températures telles qu'elles se trouvent génées ou même arrêtées. Il suffit d'employer la 
dose moyenne de 25 à 35 grammes de métabisulfite ou pyrosultite de potasse par hecto- 
litre de moût. Les deuxttiers de la dose s'utilisent soit à la vigne soit à l'arrivée du 
raisin ; le troisième tiers s'ajoute en cours de fermentation, lorsque la température du 
moût arrive à dépasser 35°». Dépêche Tunisienne, :9 août 1905. 

«Lefticacité de l'acide sulfureux comme modérateur de la fermentation dépend de 
beaucoup de circonstances : tempéralure, agitation du moût et surtout volume de la 
masse. Cette dernière circonstance semble prédominante ; ainsi, d'un même moût ren- 
fermant 3 gr. de SO? par hecto, une bouteille de un litre reste sans fermenter pendant 
10 jours, un demi-muid pendant 5 jours et un foudre de 300 hectol pendant 38 heures 
seulement. C.-J. VENTRE. Considérations pratiques sur le sulfitage des vendanges. Pro- 
gres agricole et viticole, 3 septembre 1905). 

M. FRanTz MALVEZiN cite des cas où des doses élevées de métabisulfite ont été abso 
lument impuissantes à arrêter la fermentation. «Nous avions à traiter par filtrage à fond 
et mutage au métabisulfile de potasse, 400 fûts de mots blancs provenant de Noah en 
majorité et de Folle-Blanche, chez M. Marcel Lécuyer, à Maransin (Gironde). Avant pris 
un de nos fillres continus, à compresseur à vapeur, qui nous donna jusqu'à 300 hecto- 
litres par jour de moût limpide comme du cristal, nous eûmes la précaution de passer 
au préalable les demi-muids qui devaient servir à amener les vins en Angleterre, d'abord 
à la vapeur, ensuite à 1eau permanganalée, puis. au moment de remplir un füt, on le 
repassail encore sur le tin d'échaudage pendant 3 minutés. Le moût était entonné en 
sortant du filtre, directement dans les demi-muids. 

Le moût était traité de la façon suivante : | 
bisulfitique à 20 0/0, débourbage 
tement à raison de 100 gr. 


avase avant pressurage dans une solution 
aussi Complet que possible, filtrage énergique et trai- 
de métabisultite par hecto. Or, le second jour, des füts fer- 
mentaient ; un demi-muid éclate avec une’explosion formidable. On ajoute une nouvelle 
dose de 25 gr. par hectolitre : le 5° jour une nouvelle explosion se produit. On ajoute 
entore 25 gr. de métabisultite Les fûts arrivent sur quai à Bordeaux pour être embar- 
qués sur Île vapeur La Grive mais lès explosions de deux fûts sur le quai furent si reten- 
tissantes que La Grive S'envola sans vouloir prendre les füts 

Comme le moût renfermait la quantité énorme de 1 
On jugea à propos, sur la demande expresse de 1 
plus puissant pour réduire ces moûts récalcitrants . 


0 gr. de métabisulfite par hecto, 
armateur, d'ajouter un anti-ferment 

.. Ce n'est pas tout ; nous avions eu également à Soussac (Entre deux-mers) à traiter 
400 füts dans les mêmes conditions, Or là aussi il y a eu des désordres, bien moins qu'à 
Maransin, maïs la fermentation n'a pas été arrêlée avec la même dose» . 


ST 


90 Cuve B. — Sulfitage et réfrigération curative 


Méthode. — 1° Sulfitage à raison de: 
A l'encuvage . . - . . . . . 9 gr. méta. par hectol. de moût 
Pendant la fermentation . . . 23 gr. — 


TOTAL... 42 gr. 
20 Réfrigération ensuite lorsque la température s'élève trop. 


Entonnage avec 9 grammes de méta. par hectol. de moût. La tempéra- 
ture du moûtest de 245 et le mustimètre marque 1088. Deux heures de 
remontage après l'entonnage pour bien répartir le méta. La fermentation 
ne commence délibérément qu'après 24 heures pendant lesquelles la tem- 
pérature s'est élevée insensiblement jusqu’à 275. 

A ce moment, on observe au mustimètre une chute brusque de 10 
grammes de sucre en deux heures el demie. Alors, addition des 25 gram- 
mes de métabisulfite qui complètent la dose de 32 grammes prévue. Re- 
montage de deux heures et demie qui modère un peu l'ascension de la 
température, mais qui mélange à toute la cuve les ferments en pleine 
activité de la partie supérieure. Six heures après le remontage, la fer- 
mentation étant très active et la température commençant à monter plus 
rapidement (elle augmente de 1°5 en deux heures), on attelle alors le ré- 
frigérant (Réfrigérant Guillebeaud de quatre mètres de long, à double 
série de tubes). L'eau froide arrivant au réfrigérant, au sortir de la cham- 
bre climagène, est à 23°; le moût sort de l'appareil à 25°, l’eau chaude à 
28°. 
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Pendant les sept premières heures de la réfrigération, la fermentation 
est si active que le thermomètre continue à monter avec la vitesse que 
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nous venons d'indiquer; il atteint 34°. A partir de ce point, la réfrigéra- 
tion l'emporte et la température baisse de 5° en 13 heures. On note au 
thermomètre 29° et au mustimètre 1027 gr. 5. La réfrigération est arrêtée 
lorsque le mustimètre ne marque plus que 1020: elle a duré 24 heures. 

La température de la cuve est toujours à 290: elle remonte lentement 
et régulièrement, en 24 heures, à 34°, pendant que la disparition du sucre 
s'opère avec une égale régularité (voir le diagramme). Une. élévation de 
1/2 degré (3405) marque la fin de la fermentation (mustimètre 999). Les 
dernières traces de sucre sont rapidement décomposées et, dans les 19 
dernières heures, le mustimètre baisse de 999 à 997, cependant que le 
thermomètre baisse également de 3405 à 330. 

On a donc pu décuver cinq jours (117 heures) après l’encuvage, après 
avoir réalisé une fermentation régulière à une température comprise entre 
29 et 345. 


3° CUVE C. — Réfrigération préventive 


À l’encuvage., le moût pèse 1090 et se trouve à la température de 242. 
La fermentation se déclare immédiatement (voir le diagramme). Par suite 
de diverses circonstances, on ne commence la réfrigération que 6 heures 
après l’encuvage. À ce moment, le mustimètre a baissé de 6 divisions, et 
la température de la cuve est de 25°3 seulement. La réfrigération fonc- 
tionne d’abord pendant 32 heures (voir le diagramme) sans discontinuer 
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avec de l'eau à 23-240 (1). Pendant ce temps, la fermentation devenant 
de plus en plus active, la température de la cuve monte progressivement 


(1) Voici quelques chiffres indiquant la corrélation entre la température du centre de la 
cuve, celle du moût à l'entrée dans le réfrigérant (c'est-à-dire après le parcours des 
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à 33°5 (27 heures après l’encuvage), puis baisse presque subitement à 30- 
31°. La fermentation précédente indique le même phénomène dans la 
marche de la température. 

La réfrigération est suspendue pendant 6 heures (de minuit à 6 heures 
du matin); — la cuve pendant ce temps passe de 31° à 32°, — puis reprise 
et continuée durant 18 heures. Soixante-deux heures après l'encuvage, 
le mustimètre, qui a baissé très régulièrement, ne marque plus que 
1004; on cesse de réfrigérer et on abandonne la cuve à elle-même. Sa 
température remonte peu à peu à 33° pendant que les dernières traces 
de sucre disparaissent. Le vin esi complètement sec (mustimètre 997) 17 
heures plus tard. La fermentation n’a duré que 79 heures et s’est accom- 
plie très régulièrement ; pendant la période tumultueuse, la température 
s’est maintenue entre 29° et 33°%5. 


4° Cuve D. — Réfrigération curative 


Titre mustimétrique à l'encuvage.............. 1090 
Température à l’encuvage..............-... AR 2 


Pour une cause qui nous échappe, la fermentation (voir le diagramme) 
réste très lente pendant 21 heures; le thermomètre monte seulement à 
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970 et le mustimètre ne baisse que de 1090 à 1081. Puis brusquement, elle 


tuyaux d'amenée et de refoulement de la pompe — 12 m.—etle séjour dans le conquet 
de la pompe) et celle du moût à la sortie du réfrigérant (parcours de 76 mètres detubes). 


Tempér. à ia CUVE.................e 26° 260 2901/4 2905 92905 33°3 30° 31° 30° 
Tempér. à l'entrée du réfrigérant..…. 25 26 29 29%,/229 315 30 20 30 
Tempér. à la sortie du réfrigérant.... 25 04 96% 921 9283/4 29 926 25 26 


Tempér. de sortie de l'eau........... (pas d’eau) 28 29 29 » » »  » 
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LS ET 
part avec une très grande activité: en 6 heures, la température passe de 
27° à 35° et on observe une chute de 34 gr. 5 au mustimètre. 

La réfrigération est mise en marche au moment où le thermomètre 
marque 33°. Deux heures après, il est à 35°, puis baisse à 320. On cesse alors 
de réfrigérer. La température remonte progressivement à 35°5, mais après 
10 heures seulement, et le degré mustimétrique n'étant plus que 1003, 
la réfrigération n’a pas été Jugée nécessaire. 

Elle eût été cependant fort utile, car elle aurait accéléré la disparition 
des dernières traces de sucre. Le diagramme montre en effet que, pendant 
48 heures, la fermentation est presque complètement arrêtée et qu’elle ne 
s'achève (alors rapidement) que lorsque la température est descendue à 
34°, On a pu voir dans les diagrammes des cuves B et C que les 
fins de fermentations sont toujours très rapides lorsque la température ne 
dépasse pas 34°. 

Dans cette 4 cuve, la première phase de la fermentation a été terminée 
en 50 heures, mais la seconde a été très lente par suite de l’élevation de 
la température et l’on n'a pu décuver qu'après 6 jours. 


Une seconde intervention du réfrigérant eût fait gagner un jour ou deux 
sur ce délai 


Comparaison des quatre méthodes au point de vue de la fermentation 


1° MÉTHODE. — Sulfitage à haute dose. — La production des températures 
critiques n’est pas évitée. On ne maitrise la fermentation qu’en l’arrêtant 
presque complètement ; alors celle-ci s’éternise (onze jours dans notre 
cas) et la cuve se trouve occupée très longtemps, d’où la nécessité de 
disposer d’un grand nombre de cuves. 

Les cuves restent longtemps aux températures critiques atteintes, 
aucune intervention ne leur retirant du calorique. 


Les remontages de moût nécessaires à chaque addition de métabisulfite 
Ccompliquent le travail de la vinification. 


2 Méruone. -- Sulfitage à faible dose et réfrigération curative. — Elle 
permet de retenir la fermentation pendant quelques heures et, par 
conséquent, donne au Caviste, lorsqu'une cuve vient d'être remplie, le 
temps de s'occuper de l’encuvage suivant ainsi que des fermentations en 
cours. 

La fermentation est très régulière et s'achève rapidement (5 jours 
dans nos expériences). — La température de notre cuvée n'a pas dépassé 
345. 

Le réfrigérant n’a été occupé que 24 heures. 


3° MÉTHODE. — Béfrigération préventive. — La fermentation s’est 
déclarée immédiatement et à été active dès le début. Elle a été très régulière 


et s’est achevée en 3 jours 1/4 sans que la température ait dépassé 33°5. 


Mais le réfrigérant a été employé pendant 50 heures. 
Il semble donc qu’il faudrait disposer d'un matériel de réfrigération 


(réfrigérants, POMPES, approvisionnement en eau froide, etc.) plus 


considérable que dans le cas précédent. 


| 
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x Méraone. — Aéfrigération, curalive. — Dès que la fermentation 
active a été déclarée, elle s’est très rapidement accomplie. La dispa- 
rilion du sucre a été beaucoup plus rapide que dans les deux cuvées 
précédentes. 

La réfrigération a été commencée au moment où le thermomètre 
marquait 33° et la température de la cuve s'est élevée à 35°. N’était la 
stagnation de la fin de la fermentation par suite du séjour voulu de la 
cuvée à 33°3, la fermentation eût été terminée en 3 jours. 

Le réfrigérant a été occupé le minimum du temps: 14 heures. 

Au point de vue de la marche de la fermentation, c'est, en définitive, la 
deuxième méthode qui nous paraît présenter le maximum d'avantages. 


Comparaison des vins obtenus 


Voici les résultats de l'analyse effectuée huit jours environ après le 


décuvage: 
0 
MOUTS . VINS 
ES 2 ——e : 
| ACIDITÉ 
è (en acide sul- ie 
= furique) ° ACIDITE 2 
4 © TT 
PE Era re et UND AE e LENTE 
ES D 7e .œ D D EURE 
55 SE 5 = © = 5 + |8 = 
ES = (28 | © Z ‘a SRE ORNE DT nm |<lS 
£a pt EN ES E int DA 0 Mid Pau il 
> a || = el = = © 
Fe # 1e" 12 S ENTRE S 
| se [22 EF RATE < 
= # 188 % | 
LT 
men | EEE ms | sou | momess | eme meme | men | ue men | CRD | mms. 
Cuve A.— Sulfitage à haute dose..! 1085 |3gr5|1 gr. 48.5 11°2 |28g. 75 5g60/1g70| » |2g30116,8| » 
Cuve B.— Sulfitage et réfrigération k 
CUTAHIVÉ.. se es noce mer mie de 1087 |2,1 1 8,1 [1225] 28,00 |5,4010,90:3.4 |1,90 16,6 » 
| 
Cuve C.-— Réfrigération préventive.| 1086 | 3,3 |1 4,3 | 44:92 | 28,00 15,4 |1,0 13.32 1.9 16,6! 3,3 
Cuve D.— Réfrigération curative..| 1086 | 3,5 |1 | 4,5 À 4407 | 27,35 |4,6 10,8 13.2 12,06 116,3! 3,5 
| | 


Les 4 vins ne présentent pas de différences bien marquées en ce qui 


concerne leur composition. On peut observer cependant que l'acidité 


volatile et le sucre restant au moment du décuvage sont plus élevés pour 
le premier que pour les autres. 

Mais à la dégustation, ces vins ont été classés dans l'ordre suivant: 

4° — Cuve B. Très supérieur aux autres 

29 _ Cuve C. 

3° — Cuve D. 

4° — Cuve A. 


ConcLusions. — Dans nos expériences, la méthode qui, tant au point de 
vue de la facilité de la fabrication qu’à celui de la qualité du vin obtenu, 
a donné les meilleurs résultats, est la méthode par sulfitage modéré 
complété par l'emploi de la réfrigération curative. 


(La fin prochainement) F. Cousron et E. DELORME, 
Ingénieurs agricoles. 
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LE REMBOURSEMENT AUX CONSOMMATEURS 


de la surtaxe à établir sur les sucres 


4! Nous revenons au vœu, bien peu justifié, émis par le Congrès des Asso- 
ciations viticoles, le mois dernier à Paris, pour assurer l'efficacité de l'in- 

terdiction du sucrage. Il y est dit que toute quantité de sucre de 15 kilos 
et au-dessus ne pourra circuler qu'accompagnée d’une pièce de la régie ; 
| que la chaptalisation de la vendange sera seule autorisée, et que le sucre 
(NU employé à cette opération payera une surtaxe équivalente au droit de 
An consommation de l’alcool qu'il renferme en puissance. 
| | | Le simple bon sens indique que ce vœu restera stérile. Il est si facile 
d'acheter partout du sucre, par quantités au-dessous de 15 kilos, et d’en 
| faire un approvisionnement en prévision des vendanges, en laissant le 
le | | fisc et la suritaxe tout à fait de côté ! 
URL Nous parlions dans le numéro du Progrès agricole du 20 janvier dernier 
| de la facilité qu'aura le fabricant de vin artificiel opérant sur une grande 
échelle à s'assurer du sucre qui Ini sera nécessaire. 
Hal Mais la fabrication en grand de vins artificiels ne représentera jamais 
put qu'une petite fraction dans l’ensemble de la fabrication de ces sortes de 
vins. C’est que les petits viticulteurs produisent chacun en moyenne peut- 
être 50 hectolitre de vin naturel : mais tous réunis, ils produisent cepen- 
dant la plus grande partie de la récolte. Dans les années déficitaires, c’est 
chez eux que se prépareront les plus grandes quantités de vins de sucre. 
Tous ces petits ruisseaux formeront ainsi un grand fleuve de vin artificiel. 
AIS Ce petit viticulteur,avec sa récolte de 50 hectolitres,n’aura besoin que de 
( 200 kilos de sucre soit pour chaptaliser sa vendange, laquelle lui donnera 
1] 11 alors un vin avec 24 d'alcool en plus, soit pour fabriquer 12 hectolitres 
( de vin artificiel à 10°. Ce sera, dans l’un et l’autre Cas, une production de 
110 litres d'alcool pur, pour lesquels, selon le vœu ci-dessus, le viticul- 
‘44 teur aura à payer, avec l’achat de 200 kilos de sucre, 264 fr. de surtaxe. 
on Va-t-il payer pour son sucre, cette surtaxe énorme, 132 francs par 
100 kilos ! Assurément non. 

I trouvera plus économique d'acheter son sucre par quantités au-des- 
sous de 15 kilos, en tenant le fisc à l'écart. 

Ge vœu des Associations viticoles reste donc sans valeur. 

Ainsi que l’a dit le directeur de ce journal, ainsi qu’on commence à le 
| dire de divers côtés, il n'y a qu’une surtaxe de 50 francs par 100 kilos sur 
) | | tout le sucre livré à la consommation qui puisse nous préserver avec effi- 
bu! cacilé des vins artificiels. Hors de là, pas de salut! 
ï | | Cette surtaxe de 50 francs a contre elle deux obstacles : 
LL 1° La nécessité de maintenir le sucre à bon marché parce que c’est pour 
DU LI tous un aliment précieux ; 
b | = Une augmentation dans le prix du sucre en diminuerait la consom- 
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mation. C'est ce que ne saurait accepter l'industrie betteravière dont l'in- 
fluence est grande au Parlement. 

Aussi avons-nous proproposé le remboursement à chaque consomma- 
teur de cette surtaxe de 50 francs, sur la base de la consommation 
moyenne et annuelle, par tête, de 14 kilos de sucre. C’est un rembourse- 
ment égalitaire de 6 fr. 50, tous frais déduits, alors que le consommateur 
aisé aurait droit peut-être au double de cette somme et le consomma- 
teur besogneux à la moitié à peine. Par cette mesure des plus démocrati- 
ques, le sucre reviendrait donc à meilleur marché encore aux pauvres 
gens. 

Sur le second point: la surtaxe va-t-elle diminuer la consommation? 
Nous répondrons, non. Dans notre projet précédent, le consommateur 
n’était remboursé de la surtaxe qu'à la fin de chaque année, nous croyons 
maintenant préférable que le remboursement se fasse à l’avance pour 
chaque année. Le petit consommateur, touchant double part, serait de 
plus remboursé ainsi à l'avance. Ce sera pour les masses populaires un 
encouragement à user davantage du sucre. Ce remboursement anticipé, 
si rare en fait d'impôts, produira, lorsqu'il aura lieu, dans la seconde 
quinzaine de décembre, une grande sensation dans le monde des déshéri- 
tés. Là, on y parlera beaucoup du sucre, et on sera porté à en consommer 
encore plus qu’actuellement. Nous croyons donc que la consommation du 
sucre dans son ensemble ne diminuera pas. 

Nous avons admis que les frais généraux pour ce remboursement ne dé- 
passeraient pas 50 centimes par tête. Ce chiffre comprend 15 centimes 
pour l'intérêt de six mois en moyenne de l'avance à faire, et 35 centimes 
pour les frais de contrôle et de payement. Dans une commune de mille 
habitants, ces 35 centimes représenteraient 350 francs, somme plus que 
suffisante pour répartir 6.500 francs entre 200 ou 300 ménages et contrôler 
les demandes. 

Enfin, il resterait un certain bénéfice pour l'Etat, car tous les chefs de 
famille ne feraient pas une demande de remboursement. 

Résumant tout ce que nous venons de dire, nous terminons ainsi: 

1 Une surtaxe de 50 francs par 100 kilos de sucre peut seule préserver 
la viticulture de la ruine, parce qu’elle rendra impossible la fabrication 
des vins artificiels. 

2 Cette surtaxe a peu de chance d'aboutir si elle n’est pasremboursable. 

Nous avons donné une formule de remboursement, on pourra en trouver 
d’autres peut-être préférables. P. ANDRIEU. 


P.-S.— On ne réussit pas toujours à se faire comprendre.Dansle numéro 
du Progrès agricole du 17 février, M. C. Audibert, de Salon, nous en donne 
une preuve. Les confiseurs, les chocolatiers, etc. sont de gros acheteurs 
de sucre, c'est vrai, mais ce n'est pas eux qui le consomment. C’est donc 
à leurs clients qu'irait le remboursement de la surtaxe. 

Ce sont aussi leurs clients qui subiraient l’augmentation du prix du sucre 
due à cette surtaxe. Rien de bizarre là-dedans, quoi qu'en dise notre aimable 
contradicteur. PU 
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COMMUNICATIONS ET INFORMATIONS DES SOCIÉTÉS AGRICOLES 


Concours et exposition d’aviculture et de colombophilie à Perpignan. — 
La Sociélé agricole des Pyrénées-Orientales organise ce concours, qui se tien- 
dra à Perpignan du 12 au 14 avril prochain. 

Pour tous renseignements, demander le programme à M. Prosper Auriol, 


président de la Société, à Perpignan. Les inscriptions devront être faites 
avant le 1°" avril. 


Syndicat Central des Agriculteurs de France. — Le Syndicat Central des 
Agriculteurs de France nous prie d’annoncer que, par suite du développe- 
ment pris par ses services, il a dû transférer ses bureaux dans des locaux 
plus vastes et mieux appropriés à ses besoins actuels. 

Depuis le 17 courant, le siège du Syndicat Central est au 42-.de la rue du 
Louvre, dans les grands immeubles dépendant de la Bourse du Commerce. 
Cette utile institution répond ainsi aux vœux. fréquemment exprimés par 
les grands agriculteurs, qui fréquentent la Bourse du mercredi. Ceux-ci trou- 
veront, au siège du Syndicat Central, une bibliothèque très complète ainsi 
qu'une salle de lecture et de correspondance. 


Union départementale de défense viticole de l'Hérault. — Le Comité de 
l'Union s’est réuni le mardi 12 février 9107 et a décidé d'envoyer des listes 
de souscription à MM. les maires de toutes les communes du département, 
ainsi qu'à MM. les présidents des Sociétés agricoles, des Syndicats agrico- 
les (patronaux et ouvriers), des Syndicats du commerce des vins, des Cais- 
ses de Crédit agricole du département de l'Hérault. 

Le Comitè ne doute pas que l'appui de toutes les personnalités auxquelles 
elle fait appel ne lui soit acquis. 


——————> 


PETITE CORRESPONDANCE 


B. à C.(Haute-Garonne). — L'unité d'azote est d’un prix moins élevé actuel- 
lement dans le sulfate d'ammoniaque que dans le nitrate de soude. Reste à 
savoir si malgré cette constatation le nitrate de soude n’est pas d’un emploi 
plus avantageux que l’autre engrais, car le prix de la matière première n'est 
qu'un facteur du résultat définitif financier de la récolte. Il est très utile de 
faire à ce sujet des essais comparatifs sur vos céréales et vos prairies en 
épandant le sulfate d'ammoniaque dans le plus bref délai possible et le nitrate 
de soude fin mars ou en deux fois vers le 15 mars et vers le 15 avril. 

Si la terre est assez fertile et la céréale peu vigoureuse, 100 kil. à l'hec- 
are de nitrate de soude et le même prix de sulf 
suffire. Plus la terre sera pauvre et la céréale c 
pourra augmenter. Avec les variétés peu sujettes à la verse l’on peut aller 
jusqu’à 200 kil. à l'hectare. C'est, pour votre région, un maximum au delà 
duquel les résultats seraient peu économiques. 

Pour les prairies naturelles, il serait bon d'épandre au plus tôt d'abord du 
Superphosphate 14/16 ou plus riche à raison de 4 à 5(0 kil. 
d'essayer comparativement sur moitié de cette surface chacun des deux 
engrais azotés à la dose de 150 kil. de nitrate de soude par hectare et de la 
quantité correspondante de sulfate d'ammoniaque. 

Dans tous les cas, les récoltes convenablement pesées indiqueront elles- 
mêmes l'engrais le plus avantageux. PE 


ate d'ammoniaque peuvent 
hétive plus la dose d'engrais 


par hectare et 
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BULLETIN COMMERCIAL 


ROUSSILLON. —- Lacontinuation du mau- 
vais temps gêne sérieusement les transactions 
et retarde le mouvement de reprise espéré 
par tout le monde, viticulteurs et négociants. 

On signale la vente de quelques caves im- 
portantes. 

welles de M. Lafabrègue, Bages et Mon- 
tescot, 12.000 hectos environ à prix secret. 

Celle de M. Bachés Jean à Saint-Cyprien, 
1000 hectos, à 9 fr. l’hecto. 


VINS 

Paris. — Il s'est traité quelques petites 
affaires et il semble qu'on veuille tenter 
bientôt quelques gros achats. D'ailleurs on 
a vécu quelque peu sur le stock existant 
et il va falloir se réapprovisionner. 

Les cours des beaux vins sont très bien 
tenus, mais les produits altérés ou fraudés 
gènent encore sensiblement la bonne marche 
des transactions. 

_ La cote officielle des vins de la récolte 
1906 est la suivante» : | 
Algérie. ..... 14 à 22 Bas-Bourg. 35 à 40 
Aramon..... 142 à 16 Roussill. 11 50 à 30 
Cher........ 25 à 30 Montagne... 13 à 18 
Minervois ... 16 à 21 Touraine... 23 à 28 
L'hect. nu en entrepôt, marchand. courantes : 
Vins soutirages, suiv. qual.lapièce 75 à 100 
— Bordeaux bon ordinaire...... 410 à 140 
— Mâcon ordinaire......... ... 110 à 140 
Fût et droit de régie compris. 


LANGUEDOC. — Depuis le début de la 
semaine, le temps a complètement changé. 
La température s’est adoucie et le dégel est 
complet. Il s’est opéré normalement et les 
gelées n'ont pas, en somme, été assez in- 
tenses pour faire craindre que les céréales 
d'hiver soient sérieusement atteintes. On va, 
d'ailleurs, bientôt s'en rendre compte. 

L'important serait maintenant d'avoir une 
abondante pluie qui est instamment réclamée 
par la grosse majorité des propriétaires de 
l'Hérault et du Gard. 

Au point de vue des affaires, un léger mou- 
vement de reprise paraît vouloir se dessiner 
ei les prix sont bien tenus dans toutes les 
régions. Cette situation, du reste, ne peut 
que s’assimiler puisque l’époque actuelle est 
celle de la reprise habituelle et que la qualité 
de ros vins ne peut qu'infiuencer favora- 
blement lies acheteurs. 


Héraurr. — Dans l Hérault, on cote actuel- 
lement: aramon et carignan, 9 à 1C° de 9 
à 10 fr.; montagnes 10 à 11° de 9 à AE TE, 
supérieures, 11 à 12° de 40 à 12 fr., aramons 
blancs, 9 à 10° de 10 à 11 fr., blancs bourrets, 
905 à Ale de 12 à 14 fr.; blancs picpouls, 
10 12° de 13 à 16 fr.; clairettes 12 à 14° de 
16 à 22 fr. Ces cours s'entendent pour des 
vins pris à la propriété, frais en sus. 

Auve. — On signale quelques achats de 
10 à 13fr. l’hecto ; il est probable que d'ici 
quelques jours on notera des affaires plus 
importantes. 


Saint-Paul. — On nous communique les 
ventes que voici: 

Pech Célestin, 350 hectos 1905, à 12 fr. 
l'becto ; Gau, 100 hectos 1906, à 13fr.; Abatut 
Prosper, 100 hectos 1906, à 13 fr.; Maury, 
80 hectos 1906, à 13 fr.; Pasca Labatut, 50 
hectos 1906, à 13 fr. 50; Paris, 50 hectos 1906, 
à" T2 Fr. 50! 


Maury. — Il s’est traité quelques affaires 
en vin supérieur dans les prix de 30 à 35 fr. 
l'hecto. 

La cave du docteur Roucaché, 100 hectos, 
a été achetée au prix de 30 fr. l'hecto; cave 
Troy Léon, 100 hectos, à 30 fr. l'hecto ; cave 
Gély aîné, 30 hectos, à 40 fr. l’hecto. 


BORDELAIS.— La bonne réputation de 
la récolte de 1906, de nos excellents vins, 
est parfaitement établie; cette récolte sera 
comptée comme celle d'une grande année ; 
la semaine de gros froids que nous avons su- 
bie a contribué pour beaucoup à le démontrer 
en provoquant la chute, dans les lies, des 
excès de tauin et de tartres qui étaient res- 
tés jusque-là en suspension, ce qui donnait 
une certaine dureté aux vins. Celle-ci a pres- 
que entièrement disparu, en laissant ressor- 
tir toutes les précieuses qualités de nos vins 
aussi bien pour les rouges que pour les 
blancs, 


Bordeaux. — La semaine dernière, un 
mouvement d'achats de vins de 1906 s'était 
dessiné sur la base de 1.000 fr. le tonneau 
pour les seconds crus classés du Médoc, de 
800 à 850 pour les quatrièmes, de 650 à 700 
pour les cinquièmes. 

La vente, au cours de cette semaine, d’un 
second cru classé à 1.230 fr., aux usages, 
relève sensiblement les cours précédemment 
esquissés et nous raméne aux prix payés en 
primeur, au mois d'octobre. 

On cote : 


CL] 


re een or 


— 250 — 


en moyenne les 1906: les ordinaires de 50 à 
65 fr. la pièce de 228 litres sans fût ; les grands 
ordinaires de 80 à 90fr.; les passe-tout-grains 
de 120 à 150 fr.; les petits bons vins de 180 à 
250fr.; les vins fins de 200 à 400 fr.; les 
cuvées classées de 300 à 600 fr.; les têtes de 
cuvées de 700 à 1.000 fr. 


CHARENTE-INFÉRIEURE. — On a beaucoup 
livré et on livre encore les vins blancs à1 fr. 
15 le degré en moyenne, le commerce et la 
distillation, trouvant facilement des vendeurs, 
ne se font pas concurrence. Il est à craindre 
pour les propriétaires que la hausse ne soit 
pas trop élevée, cependant on espère bien, 
vu la qualité excellente de nos vins blancs, 
arriver à 2? fr. le degré. Il s’est fait quelques 
achats de 35 à 45 fr. les 228 litres nu pour le 
vin rouge. 


Vins exotiques, à Bordeaux 
(Le tonneau de 905 litres, nu, dédouané, aux 
usages) 

Algérie 1905. — Rouge : 12°, 200 à 210 fr.; 
13°, 225 à 240 (rares). 

Algérie 1906.— Rouge ; 10°, 125 à 130 fr. 
11°, 140 à 150 ; 12° 150 à 170 ; 13°, 170c à 
190. 

Blanc de rouge; 11°, 145 à 150 fr.; 120, 
155 à 165. 

Blanc de blanc: 11°, 180 à 185 fr.; 12° 
190 à 200 ; 12°, 215 à 225. 

Espagne. — Rouges et blancs : pas d’arri- 
vages. 


BEAUJOLAIS-MACONNAIS. — Les tra- 
vaux de la vigne qui se trouvaient entravés 
depuis la neige et les gelées intenses de ces 
dernières semaines vont pouvoir être repris, 
maintenant que le dégel est survenu. 

Les vins dont l'envoi se trouvait ajourné 
par suite des grands froids peuvent mainte- 
nant s’expédier. 

Les transactions commencent aussi à être 
un peu plus nombreuses et portent principa- 
lement sur les vins de mi-côte. 

Les prix pratiqués restent les mêmes qu’au 
début de la récolte, alors même que les vins 
se trouvent soutirés. 

Des achats de réapprovisionnement plus 
importants sont toujours prévus à partir de 
la dernière huitaine de février et du com- 
mencement de mars. 

Les vins blancs sont moins demandés avec 
prix plus faibles. 

On cote: 


ESPAGNE. — Les marchés sont plus ani- 
més et les prix restent élevés et fermes. 


LIES ET TARTRES 


Bordeaux.— On cote: 

Lie cristallisation, 0,95 à 1,»» le degré, 
selon rendement. 

Lie acidité totale, de 1 fr. 25 à 1 fr. 30 le 
degré. 

Tartre, 1,20 à 1,22 le degré, selon rende: 
ment. 

Cristaux de tartre, 90 o/o, »,»» à 1,28 le 
degré. 

Crème de tartre, 1er blanc, 160 à »»» fr.; 
dito 95 0/0, 166 à »»» fr. les 100 kilos. 

Sablons, mêmes prix que pour lies acides. 

Montpellier.— Crème de tartre, 80 fr. »» 


Vins rouges 1906 (Beaujolais) les 50 kil.; tartre brut, 1 fr. 20 à »» fr. le 


1:* catégorie, de... PARU eee 150 à 200| degré; lie de vin, 0,80 à » fr. le degré. 
2° CAIBBOTIE} SRE QE 110 3 4190 CÉRÉALES 
3° catégorie, de........... seb 75 à 110 ; | 2 É 
Ordinaire AS rre SP UE 50à 65| Paris. — La situation du dernier marché 
L La à peut se résumer ainsi : 
Vins rouges 1904 (Beaujolais) ; SRE 
: Blé, soutenu; seigle, soutenu ; orge, soute- 
LsCatégorie de NAS EMA 130 à 180 F ; a 
PA nue; avoine, très ferme; maïs, ferme; sar- 
20H68 OTI6, de, CC RCE 100 à 130 PT anse AUS ELU 
S°'Catéporie, (E--HPAt ESEdE 80 à 100 , ; 
La pièce de 2928 litres. Blé blanc,.... ss rhis os ..….. .- LS à sa se 
Vins blancs 1906 (Mäconnais) Æ FPT Ne RUE 2 APRES : 9 
Pouill 70 à 80 Selgles rt IC QU soso I MONIDINES 
A Re A de 4 2 Escourgeons (départ) ..... oc. 18 50 à 19 25 
RISRONE ue T et cc TOR Re PORN 60 à 70 ; 
Orge de brasserie, .......,.. 19,50 à 20 
SU) 512 N JAN RRE TE ARCS SE A EUR CPR ET 60 à 70 
à rAMOUIUTE.. 5420 0e ac LIN AEI9:50 
N'ÉFRISSONNT REC EI 55 à 60 
: — fourragéres ........ ARE PER EL 
Chair. 20,54. UNIL DR 50 à 65 - : 
rie Avoïnes noire .....:.:..... 20 25 à 21 50 
NAITON RS RS CS De os NN SE 22 45 à 55 
Dire 40 à 50 —, autres sortes:..,.... 18 50 à 20 25 
La Hasreitee SE AN: ne SATTASIN ............ TE NAS 22 15 à 22 50 
RU dE Graine de lin nettoyée....,. 35 .. à .. . 
BOURGOGNE. — En Bourgogne, les prix |Chènevis de Bretagne....... SL RARE, Lee 
ne subissent pas grand changement; on cote — "06 RUSSIO NE ET OO ON, 0 


Alpistes ...........0... DER RE Pom. deterre: Midi n. .... 35 .. à 
Pois Jarras........... DEAN E EE LATE + — Hollande ... 14 .. à 
VOTES PAROI LAN 24 à . —— Sac. Passe 10778 
Millet blanc de Vendée ...... sie EN ee — ronde hâtive. 10 .. à 
— jaune..........ssosee CP ATSANRT Uni AS — Algérie n... 40 .. à 
Féveroles ...............e 20 25 à . [Tomates : de Paris........ der à 
Mal Me eue mere PNMGTSONAT. 7 — du Midi........ . à 
— d'Algérie:....... AE UT NM Er © 
FRUITS ET PRIMEURS CHROME MN nel eee DOMAN EE 902 
; DISSOUS men ennuis eee els à BTP LTONS 
Halte Cenirélenes RATE Choux Bruxelles ........ "7 600 TRAD À 
Les 100 kilos 
Poires : diverses sortes.... 20 .. à 150 .. La botte 
Raisin : Muscat.......... . 100 .. à 150 ..| Asperge Serre ........e.. 3%. à 28 4 
Prunéaux.ii....sesiceee SN AO er 4 140 
SR AR TR RE aa 10 LR 15 À Deent 
Pommes : Canada ......... 20 .. à 80 ..|Choux-fleurs : du Midi..... 30 .. à 50 
_ d'Amérique ..... 45 .. à 59 .. cu Bretagne .... 15 .. à 45 .. 
Cours du Port aux fruits : ChOUX: 24 ose niet mines DAT 
Pommes : Canada extra ... 80 .. à 100 .. Cardons ein rene HAT 29 
pers PR din 00 ut» 2551 2 Ghicorée duNdie eue ADkU 4.24". 
Reinettes : du Mans ....... 35 .. à 45 ..|Laitues du Midi .......... 102,22 à. 
#: BTISES ........ 40 .. à 40 ..|Artichauts d’Algérie....... à LITE Of Le 
cs LasHochelle” #25 à: 40": Escarolles du Midi........ 10:4.:à:24 
2 TOULES ee... 20 .. à 35 ..|Céleri rave ............... 6.474298 
Châtaignes ..... Re AO 10 .. à 20 ..|Aubergines............... . à 
Marrons d’Italie........... SUAUA A97..- Les 100 bottes 
Le cent Carole DM LoR ere 1224 dr JOUR 
Oranges J. ............... DOME ATEN Navette. AVERTIR ADN OT AT A 
—  d'Algérie......... De DID FPOITÉAUX etes eee ee 301-445: 
— diverses proven... ET MCE Era Re A PER QAR ONE 
Citrons d'Italie .........%. RD AE GPA Radté. 22200 0 Re ni À A 
Le kilo Endives : France.......... 60 .. à 65 .. 
Raisins deserre France: bl.. 2 .. à 8 .. me Belgique........ 9021000 
— noir di. :4: 78. La pièce 
Thomery blanc ....... HU Ua 000 
PoOtirOn: 12 Haleoee) .. 50 à 4 50 
La pièce 
Pêches de serre : Cap..... C8 tr LOT. TE: DCR BESTIAUX 
Abricots : Cap:........... OPSOPaEET 
Paris. — La vente a été bonne pour le 
LÉGUMES gros bétail, active pour les veaux, facile 


pour les moutons et lente pour les porcs. 


(Halles centrales de Paris) On a coté: 


Les 100 kil 
de SN Prix-courant au poids vif: 


Epinards ...... PU Ci ue 60... à: 30°. 
ATEN TES SMART une de re 50 .. à 60 ..|Bœufs, re qualité.....le1/2k. . 45 à . 50 
Mäâchas is des 50 .. à 60 ..| Vaches, 1r° qual. .... . — : 43à,48 
Fèves d'Algérie........... 90 .. à 100 ..|Taureaux, bonne qual,. = . 35 à . 38 
0 FT A ER PPT ESS 18 .. à 22 ..| Moutons anglais........ =  . 52à . 59 
— d'Espagne ........ 50 .. à 60 ..| Moutons métis ........ =. 46 à . 49 
DRRTIER US 20e eee dei ra ne 100 .. à 140 ..|Brebis métisses ........ ir ALI A 49 
Haricots verts: du Midi .... ,. .. à | Veaux S.-et-M. et Eure. — . 71 à . 76 
ee d'Algérie ... à _ ŒE.-et-L. et Loiret. — . 70 à . 76 
— 1. Lbeurre.. le ee à. el — champenois ,.... — . 64 à , 69 
Pois verts : d’Algérie...... 50 .. à .. ..| — manceaux ....... — . 60 à . 67 
— dt Midi ss remuer. d RAY, (UT ARR ENE ent 36 8 : 00 
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ENGRAIS — SOUFRES — SELS DE CUIVRE 


, 


LYON 


les 400 kilos 


29 25 à 30 »» 
32 50 à »» »» 
21 75 à »» »»|} 
49 50 à »» »» 
21 50 à 22 »» 
24 75 à »» »» 
6 80 à » >» 


» »» À » » 


8 75 à >» »» 
8 10 à x» »» 
20 50 à >» >»x! 
10 25 à 11 » 
5 25 à » » 


86 »» à 86 50 
4 75 à » »» 
195 » à »» »» 


Engrais azotés et potassiques PARIS BORDEAUX | MARSEILLE 

On cote pour livraison de 5.000 kil. TEEN 
Sur WagOn départ, en disponible : les 100 kilos | les 400 kilos | les 400 kilos 
Nitrate de soude 151146 o/o azote. ......... 27 50 à 28 25127 »» à 27 50127 25 à 28 »» 
Sulfate d’'ammoniaque 20121 o/o azote ....….. 31 75 à 32 »»131 50 à 32 50133 50 à 34 »» 
Sang desséché moulu 11,5 o/o azote .......… 21 60 à 22 50122 »» à »» »»|21 25 à 22 »» 
Nitrate de potasse 44 0/0 potasse, 13 0/0 azote. |50 25 à 59 50/49 25 à »» »»l49 50 à 90 »» 
Chlorure de potassium 48151 o/o potasse.. 22 75 à »» »»|22 95 à 22 50122 50 à 23 »» 
Sulfate de potasse 48151 o/o potasse ........ 23 »» à 23 50,26 50 à 26 75126 »» à 26 50 
Kaïnite 12,4 o/o potasse ................. | 6 75 à 7 »»| 6 50 à 6 75| 6 50 à 7 »» 
Tourteaux de sésame sulfurés. .............. » »» à » »»| » »» à » »»|14 »» à » »» 

Engrais phosphatés 
Superphosphates d’os 16118 o/o acide phosph.| 9 25 à 9 75/10 45 à »» »»| 7 75 à 9.45 
Superphosph. minéraux 16148 o/o —— .| 6 80 à 7 50! 6 55 à 7 »»| 7 80 à » »» 
Phosphate précipité des os 38140 0/0 — [19 50 à »» »»|16 90 à »» »»|17 »» à »» »» 
Poudre d’os dégélatinés 16148 o/o — 9 25 à 10 »»|10 »» à 11 »»|10 95 à »» »» 
Scories de déphosphoration 44118 oJo — 3 »» à 4 »»| 4 85 à » »»| 5 50 à » »» 
Sulfates, Verdets, Soufres 

Sulfate de cuivre 98199 0/0 ................ 183 25 à 83 50 81 50 à 82 50185 »» à 86 »» 
Sulfato:de-fer. 0. nee sont 4 25 à 4 50! 5 50 à 5 75| 4 50 à 6 »» 
Verdet neutre raffiné 31132 o/o cuivre pur...1195 » à » »»|195 » à » »»1195 » à >» »» 
Soufre sublimé ,,.... RNA CLASS ete 18 »» à 18 50/17 »» à 18 »»|16 50 à »» »» 
Soufre trituré .......... 0 & 14 75 à »» »»|15 »» à np» »»|13 75 à x» »» 


OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 


17 75 à »» »» 


14 »» à »» »» 


OBSERVATIONS TEMPÉRATURE | #_ TEMPÉRATURE | &# | 
| à 250 En ; à 2"50 FES Lt + 
du 11 févr. au 17 févr." SE | Pluie | — S& |Pluie. 
1907 maxima | minima A -S maxima | minima | = $ 
nes ns | cms | memes | moe ns | mme | RES | var 
degrés degrés degrés | millimét, degrés 1 degrés degrés {| millimét, 
MONTPELLIER (École d’agric.) LYON (Saint-Genis) 
Lundi SE PES Ne 14.932 64 » —5.0 | —9 4 » » 
Mare etes: 10.4 2 O0 | —2.4 » 3.0 | —3.0 » » 
Mertredssis ue Ge : 9.0 3.0 | 8.4 3.9 0.8 » 1 
Jeudi ....... EURE ral 1260 1.8 | —2.2 » 4.2 0.0 » 1 
Vendredi... sos A4 AND ER » 2.5 0.8 » 4 
RER RME M 11.19.3328 103 » 2.0 | —0.5 ; » 
Dimanche.:...:215 15 0 PARTS TR » » » » » 
PARIS (Saint-Maur) BORDEAUX (Observatoire) 
HUB ne 325 0.6 » » 10.3 4.7 » 1 
Mardi, 4.151429 » 2 11.6 4.3 » 3 
Mererédi.. x .2.2.: 6.7 20 » 7 13.4 4.5 » 1.7 
Jeudi sensor. °” 5.8 220 » 0.3 9.1 3.3 » » 
Vendredi...) 2 31111 » » 6.0 2.8 » » 
samedis... : 5.6 1.7 » » 71.8 0.9 » Lo 
Dimanche....... . » » » » » » » » 


t 


Le gérant : G. FOURNERA. 


ed M RE 
Imp. Serre et Roumégous. Montpellier. 
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| Les Notices explicatives sont adressées et les prix de vente communiquéssur demande | 


Grand Etablissement de Viticulture] M 
ESA AP RU ER QE | 


RE NS OP D TS Je 


. 


[FENOUIL AINE & C° 


QUE 
QUE LE 


"ENGRAIS CHIMIQUES 
| Lompagnie Ge des Produits Ghimiques du Midi 


| Société anonyme, Capital Trois millions 
| Aimé GARDAIR, administrateur-directeur 
| Rue Saint-Ferréol, 5/, MARSEILLE 


| ENGRAIS CHIMIQUES 
Pour toutes cultures 


MATIÈRES PREMIÈRES POUR ENGRAIS 
TRAITEMENT DU MILDIOU & DU BLACK-ROT 


PAR LA 


| 
| BOUILLIE DE RASSUEN 


Adhérente, à préparation instantanée et à poudre unique 


L- TRAITEMENT DE L'OIDIUM 
| Par la Poudre sulfureuse de Rassuën 


! Anticryptogamique insecticide 
| Sels marins de toutes qualités pour la consommalion, les industries et le bétail 
J'adreser à M. MOULINIER Fils, 11, rue Boussairolles, MONTPELLIER 


| Vignes Américaines et Franco-méricaines 


t Officier du Mérite Agricole 
Viticulteur-Propriétaire, Membre de la Société des Agriculteurs de France 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| * Château de la Plane, CARPENTRAS (Vaucluse) 
| 


Raisins des Côtes du Mont-Ventoux ll 
GRAND CRU DE SAINT-MARTIN fl 


PREMIER PRIX, Exposition universelle de Paris 14900 


L 4 


V : Fi M 0 | CONSTRUCTEUR 
4 LR L'ELE 


L aVILLEPRANCEE 
à 3 


(RHONE) 


Exposition Universelle de Paris 1900 : Deux Grands Prix Le 
Exposition Universelle de St-Louis 1904 : Grand Prix et Médaille d’or 
Exposition Universelle de Liège 1905 : Hors Concours, Membre du Jury 


Pulvérisateurs et Soufreuses| 


Les plus hautes récompenses 
dans tous les Concours 


Le travail est rapide, soi- 
gné et économique; la pré- 
Servation est complète. 


La main-d'œuvre est ré- 
duite au minimum. 


PULVERISATEURS à traction de tous modèles 
PULVERISATEUR quadruple pour la destruction des sanves 
PULVERISATEUR sur chariot pour grande culture. vergers et vignobles 
PULVERISATEUR en verre pour liquides acides 
PULVERISATEURS spéciaux pour les émulsions de pétrole 
PULVERISATEURS pour arbres fruitiers, pommes de terre, badigeonnage, 
désinfection 
SOUFREUSE à traction, grand modèle méridional 
SOUFREUSE à traction, petit modèle 
MOTO-POMRPES : 


Pal injecteur ‘“‘EXCELSIOR”| « 


pour la distribution du sulfure de carbone 


Chaudières à étuver 
Articles de Cave et Robinetterie 
CHAUDIÈRES A PYRALE, sur pieds et sur chariot 
INSTRUMENTS DE TAILLE ET DE GREFFAGE 
Gharrues et Houes vigneronnes 
Butteurs, Scarificateurs, Extirpateurs 


( 


Demander les catalogues et les renseignements envoyés franco sur demande 


oo  ——— | 


| DÉSINFECTION COMPLÈTE À 


DES 


7 VIGNES Ë 
]VERGERS, JARDINS 


par le TRAITEMENT RATIONNEL 
ANTISEPTIQUE au 


AA 


qui détruit tous les Parasites. 
La Médecine Agricole, guide complet 

du traitement, est adressée franco à toute 

personne qui en fait la demande à ta 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE du LYSOL 4 
61,Boulevard Haussmann,Paris MA 


Prix de 1a boîte : 2 francs 
DÉPÔT GÉNÉRAL : 


J.-C. BONNET, à S‘-Savinien (Charente-Inf.) 


_ L'Onguent de HEVID est le meilleur 
préservatif des maladies du pied des espèces 
chevaline et bovine. 11 pénètre admirablement le 
tube corné, le nourrit et remet en bon état, en 
quelques semaines, le sabot le plus sec et le 
._ plus cassant. 

En vente chez les Vétérinaires, 
| Pharmaciens,Selliers & Maréchaux fer? 


L 


2 Mévo. D'OR et * MÉR'E AGRICOLE 


[ À : 

ALT RATES A F. GOUJON 
© LANGEAIS (Indre-et-Loire) 
là régulateur. Réussite 90 0/0. B.s.g..g. - MATERIEL] 
SIDE MEET 'ÉLEVAGE 
PAIEMENTS MENSUELS 

© 'POULAILLERS EFFETS 
© Œufs à couver, clairs, remplacés. Volailles de race, etc. 


7 Secrets de l’incub.artif. 0.25 Album ällust.d. volailles 
ma Art d’élev.les poussins 0.25$ avec monographi.…. et} 
PAMaladies des volailles 0.25% catalogue foc.t. ®' 


D 'Terprix Paris & Sont les plus heaux de rl der pri i 
É L rix Paris 
Poids 5kilogs À Sont tous vendus matriculés Ponte 200 Œuts 


VIGNES AMÉRICAINES 


Rosiers remontants 


J. BONNE TL 


Chevalier du Mérite agricole 
Horticulteur-Viticulteur, Barrière de Flacé 
MACON (Saône-et-Loire) 


jo Spécialité de VIGNES françaises greffées, 
2 Porte-grefies anciens et hybrides nouveaux. 
3°. Colis-postal réclame : 50 VIGNES greffées 
franco gare. 5 fr. 
49 — 10 rosiers variés extra. 5 fr. 
VINS blanes et rouges de ma récolte 


Présure Krick Maison vendant de confiance 
An EN A PE O1 


Liquide inaltérable, inodore, exclusivement pré- 
parée avec la caillette de veau. 


Le Flacon : O0 fr. 60. — Le Litre : 2 fr. 
Grande Culture de Vignes américaines et franco-américaines 


Coloration artificielle avec l'ORAN- ; | 
RRE TIA, liqueur végétale inoffensive. indemnes de toutes maladies cryptogamiques 


DEEE 


SIGNE SUNIANOI SON. 


2 : , BERNARDET Prosper, à Vire (Saône-et-Loire) 
Le Flacon: 1 fr. 25. — Le Litre, i fr. Fournisseur de plusieurs syndicats viticoles 
" A ? " . PPS SSP TTL ES 
U re 4 fr., on recevra franco gare : x Flants greffés des meilleures variétés de l'Est, du Centre, 
n Litre Présure et un Flacon Orantia de l'Ouest, de la Bourgogne et du Nord, sur tous porte-greffes. 


ns) 


Porte-greffes : Gros bois pour greffage de toutes variétés, 


ANTI-P | ET | N uérison radicale en3 jours Producteurs directs, boutures et racinés. 


1 _du Piétin des moutons Catalogue franco. Garantie absolue de l'authenticité 
Le Flacon : 2 fr. 50: franco gare : 3 fr. 


S'adresser à M. KRICK, pharmacien, 
à Bar-le-Duc (Meuse) 


PERLE Ac dmétrique 
et DRAGÉE-MOUSSEUSE 
Breveté S. G. D. G.— Marque déposée — Emploi: 

I ACIDIMÉTRIE — analyse par tous du moût 


ou vin, remède casse-bleue, tourne, etc... 
Borre K Perles p' 20 anals : 2fr.— L. p° 80 : 4fr. 


Il: VINS MOUSSEUX — obtenu en t.t.saison, 
et partout en q.q.heures — id., cidre, limonade. | 
Boite À Drag. p'8 champ.: 3 fr.-— B.p'20:6fr. 
C. pr50 : 14 fr. — D. p° 100 : 20 fr. 
(Tarn) 


Notice:0f.10:J. de Bouttes,à LAVAUR 


EEE a 
VIGNES GREFFÉES. BOIS AMÉRICAINS 


Arbres fruitiers et Rosiers 


SSL LLPLE 
MAISON FONDÉE EN 1880 


MACLET-BOTTON, propriétaire 
YILLEFRANCHE-EN-BEAUJOLAIS (Rhône) 
9 Médailles d’or, août 1906. Beauté des Pépinières. 
Prix d'honneur 1905 


Raisins de cuve. — Spécialités de Gamays du Beaujo- 
lais sélectionnés, Gamays de l’Aube, d'Auvergne, de Bourgo- 
gne, Hâtif des Vosges, Fréault teinturier, Aligoté, Gamay 
blanc, Pineaux blancs et rouges, Chasselas, etc., greffés sur 

| Riparia Gloire 1616, 4101-14, 3309, 3306, Rupestris du Lot, 
Aramon X Rupestris et 1202. 

Raisins de table. 600 variétés de luxe, préco- 

ces et exotiques. Plants spéciaux p” la Russie et l'Italie. 


Rosiers lyonnais,150 var. de choix.Arbresfruitiers 
Authenticité garantie. Catalogue franco 


Usines SCHLŒSING FRÈRES & C" 


| MARSEIL LE 


0 


Classé FREMIER 

au Concours de 
CARCASSONNE 
1904 


Destruction radicale | 
de la PYRALE 


ne de la COCHYLIS, de l'EUDEMIS 
et autres PARASITES de la 1.5 et des arbres fruitiers : 


Demander la notice explicative avec Références, Pris =? Mode d'emploi 


S'adresser aux Usines SCHLŒSING FRÈRES & Ci, à MARSEILLE, 


ou à leurs Représentants. 


SUCCURSALE AGENT 


pour A vi pour 
LE MIDI: Fr “ivérteu NAN à PARIS et ENVIRONS.: 
AE SU MEURRES cons AU Le ê: 
34, Allées Paul-Riquet M. D MAILLAN 
ne 26, rue du Chäteau-d'Eau, 
BÉZIERS as U outremer. : PrOSECIUS. Paris X° 


EN PE Ert RÉR A MoT OU 


ROSES 


Avis aux Viticulteurs 


Les héritiers du regretté Pierre Castel, ancien président de Ja Société d'agri- 
culture de l’Aude, ne voulant pas laisser péricliter l’œuvre à laquelle il avait 
consacré les dernières années de sa vie avec autant de désintéressement que de 


savoir, ont chargé M. E. Roque d’Orbcastel du soin des importantes collections 
de Paretlongue. 


Pour tous renseignements et commandes, s'adresser à M,E, ROQUE D'ORBCASTEL, 
château de Belloc, à ALZONNE (Aude). — Toutes les expéditions seront faites direc- 
tement des collections de Paretlongue. 


M. Roque d'Orbcastel tient en outre à la disposition des viticulteurs, comme par 


le passé, toutes variétés d\Vignes américaines, en boutures, racinés 
et greffés-soudés. 


NP RU CUS 


POMPE AUDEMAR- Li 


A DOLE- DU-J UF A 


Visite instantanée ALBUMS 
FRANCO 


ÉTEND AE CREER PET EEE | 


PONPES À \N = 


A MOTEUR ET À MANÈGE 


MÉDAILLES D'OR 
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À Un eZ IN 
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|Goncours spécial de pompes à moteur Montpellier 1896 


mdrr Heron Paris 1200 


goneoiqus des Vins mousseux 


PAR 


LE MOUSSOGENE 


à Montbellet 
(Saône-et-Loire) 


Pour permettre aux inté- 
ressés de connaître les ré- 


sultats que l’on peut obtenir avec notre appareil, nous nous chargeons 
de transformer en vins mousseux et à des prix très modérés les vins 


Château de Mercey 
bue l’on voudra bien nous confier. — Vente avec garantie. 


R.LE ERAND de MERCEY * 


Hors Concours, 8 juillet 1904 


Les plus hautes Récompenses dans tons les Concours 


#5% CONSTIPATION 


APPENDICITE, MIGRAIME,AIGREURS te. 


sont guéris par l'emploi de la délicieuse 


POUDRE LAXATIVE ROCHER 


DIGESTIVE — DÉPURATIVE—-ANTIBILIEUSE 
PAS cuillerée à café dans un peu d’eau le soir. 
VENTE DEPUIS 50 ANS DANS TOUTES PHARMACIES 
2160 leflacon de 20 doses.GUINET, 1 ,Rue Saulnier, PARIS, 


Vignes Américaines & Franco-Américainesk 


TEIROT & QUERINEAU 


4, rue des Poulies, BOURGFS (Cher) 


PLANTS GREFFÉS ; 
des meilleures variétés du Centre et du À 
Nord,.sur tous porte-greffes 


PORTE-GREFFES 


Gros bois pour greffage, boutures et racinés 


PRODUCTEURS DIRECTS 


Boutures et racinés 


Le Catalogue géneral est envoyé franco sur demande 


La Maison garantit l'authenticité absolue 
de lous ses produits à 


LES PLANTS AMÉRICAINS 


EN SOLS CALCAIRES 


Par L. DEGRULLY 


Exp. Un, de 1878 et 1889. — 3 Médailles d’or, 3 Médailles d’argent 


BROUHOT & C”°, Ingénieurs-Constructeurs à Vierzon (Cher) 


Exposition RESTE Paris 1900 : GRAND PRIX 
MOTEUR à Gaz, à Pétrole, 


à schiste et à alcool, fixes et sur roues 
Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations 
électriques, imprimeries, fabriques d’eaux gazeuses, batteuses, etc. 
Pompes avec moteur à pétrole pour caves (soutirages 
des vins) sur chariot léger. 
Concours intern.de moteurs à alcool organisé par le Minist. de l'Agric. mai 1902, 
Objet d'art, le seul attribné aux moteurs. 2 médailles d'or, 1 médaille de vermeil 


MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMO&ILES 
Installations complètes pour élévation d’eau, lumière électrique, etc. 

dans les châteaux et usines. 
Concours d'automobiles de tourisme et de voitures de livraison: 
1 premier prix (or) et 2 seconds prix (vermeil 
Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. 


ÉCREMEUSES CENTRIFUGES MELOTTE À PAST A MOTEUR 


BOL SUSPENDU — LÉGÈRETÉ INCOMPARABLE : 
Rendement en beurre, 20 o/o en plus — Qualité supérieure — Depuis 150 fr. 
INSTALLATIONS COMPLÈTES DE LAITERIES 


Derniers Concours spéciaux : Arras et Vouneuil-sur-Vienne, septembre 4904 ; Aurillac et Dunkerque, 
juin 1905 ; Boulogne-sur-Mer, ‘octobre 1905 
Premiers Prix dans chacun de ces Concours sur 45 Ecrémeuses de marques diverses yayant pris part 


GRANDS PRIX Expositions universelles Paris 1900, Liège 1905 
Edm. GARIN # 0.4ÿ, Ingénieur-Constructeur, à CAMBRAI (Nord) 


Envoi sur demande du Catalogue 


APPAREILS ROY 


GRAND PRIX A L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


PRESSE CONTINUE avec ENTRAINEUR AUTOMATIQUE 
ÉGRAPPOIR-FOULOIR POMPES SPÉCIALES 


au moteur pour élévation de 
au manège vendange égrappée 
à bras 


et non égraprée 


POLYGREFFES EXÉCUTANT toutes les GREFFES USITÉES 


FOULOIR-ÉGOUTTOIR — Installations mécaniques de cuviers à grand débit 
NOMBREUSES REUSES RÉFÉRENCES 


GC. PEPIN I Fils aîné ax 


Propriétaire exclusif des brevets Roy 


110, Rue Notre-Dame — BORDEAELX 


ANCIEN DOMAINE DES FRERES DU NOVICIAT 
Culture spéciale de Vignes américaines porte-grefes 
Laurens LADEVÈZE, Propriétaire 


MOISSAC (Tarn-et-Garonne) 


Abandonne, après expériences, la culture des producteurs directs connus pour agrandir 
encore ses vastes champs de pieds-mères en vignes américaines et franco-américai- 
nes porte-greffes sélectionnées : en variétés 10114, 106, 3306, 3309, Rupestris du Lot, 
Riparia Gloire 1202, Aramon XRupestris G. n° £, Hyÿbrides de Berlandieri 418, 4204, 
34€.M:, 4157-11. Ses produits, boutures gros et petits bois, racinés et greffés-soudés, 
sont toujours tenus, dans ses magasins, à l'abri des intempéries, livrés en bon état 
de fraicheur et garantis absolument authentiques, paiement facultatif sur de bonnes 
références. Très bon vin rouge naturel et sans mélange de producteurs directs, 
depuis 50 fr. la barrique de 220 litres nu. À 

Certain de ce que à l'avenir la qualité sera toujours recherchée et avantageuse au 
producteur comme au consommateur, la Maison informe son honorable clientèle 
qu'il sera à l'avenir inutile de lui demander des  boutures ni racinés de producteurs 
directs ; elle a cru devoir abandonner la culture de ces derniers, pour ne s'occuper 
uniquement que des meilleurs porte-greffes destinés à rendre des services à tous les 
pays pour produire les meilleurs crus, si bien appréciés à l'étranger comme en 
France. 

A noter aussi que la consommation des raisins de table devient toujours plus im- 
portante partout en France et surtout à l'étranger, et que, dans bien des pays, il y a 
grand intérêt à faire cette culture avec le concours des meilleurs porte-greffes. 


Le nouveau filtre KULINDROS est construit pour soutenir les hautes 
ressions, c’est pourquoi il est cylindrique, d'où son nom. Les manches breve- 
iées par Frantz Malvezin se plissent par une coulisse à cordon pour 
donner beaucoup de surface sous peu de volume et sont détendues pour IC 
lavage, offrant à le fois les avantages des manches plissées sans en avoir les 


PRIX 


200 à 2,000 Fr. 


Modèle LA : : : me GAS 
extra-simple inconvénients, des côtes végétales horizontales à l'intérienr Dour que 
le liquide pénètre aux extré- ® 
80 et 150 fr. mités; et verticales à l’exté- 
+: ; rieur, supprimeut les iso- 
Er EN lants de rotin ou 


la surface filtrante 
est ainsi utilisée. — 
Le filtrage se fait 
> par pression d'une 
cuve supérieure ou 
par une pompe. 

Descriptionillu trée j?. 


2 COMPRESSEURS pour augmenter le 

Frantz Malvezin? sétitaesnitres. Filires à vapeur pour 
grands rendements. Filtrage à façon. 

Constr.-OEnotechnicicn $ FILYRES : à pâte de celluloæ Le 


ran-Li Gristallose, àamiante Le Diaman- 
Caudéran Libourne tose, à tissu Le Succès (syst. Sa- 


Bordeaux ? { muel Gasquet), Le perfectionnè. 


Par ce temps de cerise, 


Viticulteurs, Négociants en vins, supprimez les intermédiaires ruineux, 
en vous adressant directement à la succursale française des 


Etablissements F. KENDALL & Son Ltd 


22, Rue Gauthier-de-Chatillon, LILLE (Nord) 
Pour l'achat de vos METABISULFITES DE POTASSE, TANNINS, 
CLARIFIANTS, COLLES LIQUIDES, etc., au prix de fabrique :; 


Pour vos COLL..S DE POISSON, RUSSIE, etc., au prix de l’im- 
portation. 


RESSOIR CONTINU 


A VIS COMPOUND SATRE 


BREVETÉ S., G. D. G., FRANCE ET ÉTRANGER 


Vendanges fraîches et Marcs cuvés 


Exposition Universelle de 1900 : Médaille d’or 


J COLIN & V. SCHMITT, me. 5. 0.» 


CONSTRUCTEURS 
2 et 4, Rue Dorian, PARIS (XIT°) 


ENVOI FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMANDE 


CULTURES SPECIALES 
| de Pépmières et de Vignes Américaines 


MAISON DE CONFIANCE FONDÉE EN 1878 


V. GENDRE & FILS 


PROPRIÉTAIRES-RÉCOLTANTS 


EXPORTATION à QUISSAC (Gard)  EXPORTATION 


Plants greffés à soudures parfaites sur porte-greffes les plus résistants et pour 
toutes régions. 

Plants racinés de toutes varietés et de tout premier choix. 

Boutures greffables et Boutures pour pépinières des variétés suivantes : Riparia 
Gloire de Montpellier, Rupestris du Lot, Riparia-Rupestris n° 3309, 3306, 101-124, 
Mourvèdre-Rupestris 14202, Aramon XRupestris Ganzin n° 1 et n° 9, Solonis XRiparia 
1616, ChasselasXBerlandieri n° 418, RipariaXBerlandieri n° 4204, Cordif. RipariaX 
Rupestris 106-8 et Berlandieri X Riparia 157-141. 


TOUTES N0OS MARCHANDISES SONT GARANTIES PUREMENT AUTHENTIQUES 
Greffages à souscription à prix réduits 


NOTA. — Nos plantations de pieds-mères et nos pépinières sont cultivées dans les 
coteaux des Cévennes, et sont indemnes de maladies cryptogamiques et de black-rot 


ER IST PE UE RARES DS CN PNR CRE ER ARS SERRES UN PCR 


POUR LA RECONSTITUTION DES VIGNOBLES 


PAR TREUILS À VAPEUR ET A TRACTION D'ANIMAUX 


M Les Treuis Guyot ont ee 
Mobtenu tous les Premiers > 
M Prix danstousles Concours 

de France. rCÉ LEE y 


ES ee IT 


PRET 
TT UNTE 


mme Sr 
Constructeur 
À CARCASSONNE (Au.le Treuil à traction animale, 


| 


POMPES BROQUET 


SPÉCIALES POUR LES VINS 


et pour arrosage, épuisement, tanneries, usages 
domestiques,agricoles,horticoles et industriels, etc. 


MOUTO-POMPES électriques et à pétrole, fixes et mobiles 


Médaille d'Or, Paris 1889 et 1900 — Médaille d'Or, Bruxelles et Arras 4904 — Diplôme d'honneur, 
Reims 1903 — Médaille de Vermeil et Grande Médaille d'Argent, Perpignan 1904 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 
121, rue Oberkampf, PARIS (Xl! 


MANUFACTURE GÉNÉRALE DE CAOUTCHOUC 


TORRIIEHHION et C° 
CLERMONT-FERRAND (Puy-de-Dôme) 


SPÉCIALITÉ DE TUBES de toutes dimensions pour pompes à incendies, arrosage, transvasement des vins, bières 
vinaigres. acides et pour Pulvérisateurs de tous systèmes, 


GRAND SUCCÈS VÈTEMENTS IMPERMÉABLES GRAND SUCCÈS 


destinés à MM. les Agriculteurs, Viticulteurs et Horticuiteurs 
Ces vêtements, fabriqués avec des tissus spéciaux, d’une grande solidité, d’une imperméabilité absolue, supportant les 
températures les plus variées sans altération, son livrés aux prix suivanis : 
Longueur des vêtements: 400 centimètres, 105 cent:, 410 cent. — Prix unique : 44 fr. — Augmentation de À fr. 
par 5 cent. au-dessus de la taille de 410 cent. — Prix du capuchon fixe ou détaché : 2 fr. en plus. 
On trouve nos vêtements dans tous les Syndicats agricoles et viticoles qui ont des dépôts 
Tous nos produits sont garantis de qualité supérieure et irréprochable. 


Envoi franco de tarifs et d'échantillons 


CEE) 
CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANEE 


Régates internationales de Nice et de Cannes 
VACANCES DE PAQUES — TIR AUX PIGEONS DE MONACO 


Billets d’aller et retour de 1°° et de ® classes, à prix réduits, de Lyon. St-Étienne 
et Grenoble, pour Cannes, Nice et Menton, délivrés du 97 février au ?1 avril 1907 


Les billets sont valables 20 jours et la validité peut être prolongée une ou deux fois de 


40 jours moyennant 10 p. 400 du prix du billet. 
Ils donnent droit à deux arrêts en cours de route, tant à l'aller qu’au retour. 
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Lettres et Télégrammes 
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EDITION DE L'EST 
EAUONIE EU ELLELLLELLLLELLELLLLLELELLLLLELELLE RL 


28° ANNÉE.— N° 9. DIMANCHE 3 Mars 1907 


lb 


ein rabotés intérieurement 


PROGRES AGRICOLE À 


REVUE D’AGRICULTURE ET DE VITICULTURE 


NS 


hables et de durée infinie 


] 
fl 


ERVATION DES VI 


ssables fonçure brevetée s. G. p. &. 
Spécialité de cuves à diffusion 


ME LL MN NNNNNN M NRENU NE 


DIRIGÉ PAR L. DEGRULLY 


Professeur à l'Ecole nationale d'Agriculture de Montpellier 
Propriétaire-Viticulteur 


Avec le concours de MM. les Professeurs de l’Ecole d'Agriculture de Montpellier 
de Présidents de Sociétés agricoles, de Professeurs départementaux d’agriculture 
et d’un grand nombre d'agriculteurs et de viticulteurs 


| 
| 


|! 


ET — 


COMITÉ DE RÉDACTION RÉGIONAL 


G. BATTANCHON, ex-professeur | J. PERRAUD, professeur de viti- 
d’ 


POUR LA CONS 


Les foudrés fabriqués mécaniquement sont irréproc 


Demi-Muids 600/620 litres, 1'° force, à peignes inca 


agriculture de Saône-et-Loire, | culture à Villefranche. 
inspecteur de l’agriculture. L. ROUGIER, professeur d’agricul- 
E.-J. GRANDVOINNET, professeur ture de la Loire. 
d'agriculture de l'Ain. VERMOREL, président du Comice 
C. MicHAUT, chimiste à la Station agricole du Beaujolais, lauréat 
viticole de Villefranche. dela prime d'honneur du Rhône 


Le Progrès Agricole paraît tous les dimanches 
en un fascicule, cousu et rogné, de 28 à 32 pages in-8° raisin 
et forme par an 2? volumes de 800 pages chacun environ 
Il publie douze planches coloriées par an 
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Nouvelle Fabrication de Foudres et Cuves DOS D 
Fabrication annuelle : 600 foudres, 40.000 demi-muids — 


PRIX DE L'ABONNEMENT 


France : Un an, 12 fr.— Recouvré à domicile, 42 fr. 50 c. 
Pays de l’union postale : Un an, 15 fr. 


Les abonnements se paient d'avance et se continuent jusqu’à réception 
d'un avis contraire 


Le Numéro : 25 centimes 


Adresser lout ce qui concerne la Rédaction, les Abonnements el les 
Annonces 


A M. le Directeur du PROGRES AGRICOLE, à VILLEFRANCHE (Rhône) 


TETE TELLE EU EEE EEE TOOENTELEEEERET TENTE TEE ETERETEEEETEE TENTE | 
2 VOIES PORTATIVES et WAGONNETS perfectionnés 
NS MATERIEL et OUTILLAGE pour la Vibieulture, Chais et l'Agriculture NEneee 


Jules WEÏIT2Z, constructeur, LYON 
Exposition de Paris 1900 : Médaille d’or 
Hanoï 1902 : Grand Prix 


Exposition internationale de Saint-Louis (Etats-Unis), 1904 
MEMBRE DU JURY ET GRAND PRIX 


Tr ANNE 
MONTPELLIER 


| 
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98.000 PRESSOIRS ET INSTRUMENTS 


VENDUS AVEC GARANTIE | | 
11 GRANDS PR PRIX l 
27 DIPLOMES D'HONNEUR | 4 
561 Médailles d’or SŸ. = Ï 
et d'argent 


Envoi La 
du AR UPPIRE 


PRESSES CONTINUES | 
PRESSOIRS AU MOTEUR | 
PRESSOIRS HYDRAULIQUES | 


Pressoir Universel 


Fouloirs-Égrappoirs 
Fouloirs 


Broyeurs de pommes O 

Broyeurs et co 

Presses à 

pe E. MABILLE Frères 


Ingénieurs-Constructeurs 


Chevaliers de la Légicn d'honneur 
de l'Ordre du Portugal et du Mérite agricole 


à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


instantanée 


La F Porte inotrice et à bon compte 
à la portée de tous par l'emploi des 


MOTEURS VERTICAUX ET HORIZONTAUX 
A ESSENCE OÙ A GAZ 


Simplicité extrême ns — Faible prix d'achat 


ENCOMBREMENT 
RESTREINT 
LNANANNOILINOM 
ALTAVIANOHA 


Ces moteurs sont employés avantageusement par les te Beurreries, Charrons, 
Mécaniciens, aniciens;=Agriculteurs 


PILTER,::;: > 24, rue Alibert, PARIS 


Agents attitrés dans toutes les Régions 


f' 


Q 
pe 


À Br-Vrno-PHOSPHATE GARNIE 


POUR VENDANGES 


1° Augmentation du degré alcoolique et de l'extrait sec. — ?° Fermentation complète, et par suite 
transformation presque totale des sucres du raisin, défécation plus rapide du vin. — 3° Vin beaucoup 
plus dépouillé et plus clair au décuvage. — 4° Vin plus corsé, plus nutritif, — 5° Couleur plus vive et 
plus résistante, vin de meilleure tenue. 


VINO-TANIN GARNIER 


est un des principes constitutifs du vin 
Méta-bisulfite de potasse en cristaux 1° choix,550/oacide sulfureux 


Adresser demandes de renseignements à Albert GARNIER *%, œnologue, 
| 16, Rue Popincourt, PARIS (XI°) 


ee ————————————————————— 


Grande Culture de Vignes Américaines 
ET FRANCO-AMERICAINES 


Gamay précoce de juillet ou Gamay hâtif Dormoy.— Cépage très fertile produisant | 
NE vin similaire à celui du Gamay du Beaujolais, arrivant à maturité un mois avant ce 
ernier. 


PLANTS GREFFÉS LES PLUS USITÉS DE TOUS LES VIGNOBLES DE FRANCE 
S’adresser à MM. CHARMONT et ses Fils 0-* 


, L’ainé ancien élève de l'Ecole nationale d’agriculture de Montpellier : 
Viticulteurs-Pépiniéristes, faubourg St- Clément, à Mâcon (Saône-et-Loire) 
Prime d'honneur de l’Arboriculture 1903 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE SUR DEMANDE 


[PRESSOIRS - FOULOIRS - BROYEURS| 
D) | ro T'MOUFLES CHEVENIER 


à chaînes ou à cordes (Brevelées 8. . Ü, f.) 


En Modèle de sûreté à arrêt pour le levage des 
ALL comportes de vendange et des barriques 


= | 
L. CHEVENIER, lonstricteur, St-Symphorien-de-Lay ir) 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 


The GUILLEBEAUD, Constructeur, à Angoulème 


Rxpons Unlles et Inties Paris 1900, 2 Médailles d'or ; Tiflis (Russie) 4904, Grand Diplôme d'honneur ; Lille 1902, Grand Prix 


Pompes GUILLEBEAUD pee —. Pompes au MOTEUR 
Brevetées s. &. D. G. JIFIECRN ——_— | # entièrement en bronze 
Reconnues !ss meilleures pour == débit de pue 100.000 litres 
à l'heure 


mélanger et transvaser les 
vins et spiritueux 
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Nouveau REFRIGERANT 
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obinetterie générale pour caves, 
en cuivre, bronze, nickelée et argentée 


ENGRAIS CHIMIQUES 


Manufactures de S’Gobain 


18 USINES 


CHAUNY (Aisne). MESVIN-CIPLY (Belgique). 
AUBER VILLIERS, près Paris. AGEN (Lot-et-Garonne). 
ST-FONS (près Lyon). BORDEAUX (Gironde). 
MONTLUÇON (Allier). PERIGUEUX (Dordogne). 
MARENNES (Charente-Inférieure). TONNAY (Charente-Inférieure). 
BALARUC (près Cette). VILLEFRANCHE (Aveyron). 
MONTARGIS (Loiret). BAYONNE (Basses-Pyrénées). 
L'OSERAIE, près Avignon (Vaucluse). NANTES (Loire-Inférieure). 
TOURS (Indre-et-Loire). REIMS (Marne),'en construction 


PRODUCTION ANNUELLE 
650 millions de kilogqrammes 
ON PA 


DOSAGES GARANTIS —— EMBALLAGES MARQUÉS ET PLOMBÉS 


SUPERPHOSPHATES DE CHAUX 
ENGRAIS COMPOSÉES 


| suivant les convenances des acheteurs pour toutes cultures 


|ENGRAIS COMPLET DE ST-GOBAIN 


Efficacité éprouvée dans tous les sols et dans toutes les cultures 


ENGRAIS SPÉCIAUX POUR LA VIGNE 


Engrais pour vigne à végétation faible. 
Engrais pour vigne à végétation normale, 
Engrais pour vigne à végétation luxuriante. 


Adresser les ordres ou les demandes de rénseignements 


à la Direction Commerciale des Produits chimiques de St-Cobain 
1, Place des Saussaies, PARIS (VIII Arrond!) 
ou aux Agents de la Compagnie dans toutes les villes de France 


2} ta 


TANNINS PURS A L'ALCOOL cristallisés ou en poudre 
BISULFITE DE POTASSE titrant 57/58 o/o d'acide sulfureux 


GARANTI PUR ET EXEMPT D'ARSENIC 


BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORAT'ON 
Traitement de la ‘ Casse” — Résultat dèfinitif garanti 


RENSEIGNEMENTS GRATUITS 


LAM 0 T H E & A B Ë T ; ne cr a, Re” 


Maison à BORDEAUX, 68, 70, 72, rue Ducau 


Station € 


disposant de quelques loisirs et relations 


ferte aux Membres des Syndicats du Sud-Est 


Voulez-vous augmenter vos revenus? Demandez la représentation de la Maison S. MAUREL, 
ex-Instituteur communal à Salon, Propriétaire et Fabricant d'huiles d'olive à Salon, Membre de la 5o- 
ciété des Agriculteurs de France, Rédacteur correspondant de la Ligue agricole de Paris; GRANDS 
PRIX à l'Exposition Universelle de Paris 1900, de Hanoï 1908, etc. 


( FORTES REMISE 


M. S. MAUREL fera des prix spéciaux, accordera une remise et donnera une prime à MM. les 
Membres des Syndicats du Sud-Est qui voudront bien le favoriser de leurs demandes personnelles ou 
lui recommander une personne susceptible de le représenter. 

M. S. MAUREL offre à titre gracieux de magnifiques cartes postales, vues de Provence, et un 
recueil de recettes culinaires à toute personne qui lui en fait la demande, 


VIGNES AMÉRICAINES 


PÈPINIÈRES VAUCLUSIENNES LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTEMENT 


GRAND ETABLISSEMENT DE VITICULTURE 
Spécialité de Plants greffés soudés et Plants racinés 
Production annuelle : Trois Millions de Plants greffés. — Quatre millions de 
Boutures pour greffages et pour pépinières 
Souscription ouverte pour livraisons en automne et au printemps 


HYACINTHE RAYMOND 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
Officier du Mérite agricole, Membre de la Société des Viticulteurs de France 


TÉLÉPHONE 2 Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS TÉLÉPHONE 2 


HUILE D'OLIVES garantie pure De 
ENVOI FRANCO D'UN ESTAGNON DE 10 KILOS CONTRE MANDAT-POSTE DE 18 FRANCS 


Envoi franco du Catalogue sur demand 
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RS TE OO À 
producteur direct incomparable 


7 » LE) : 
Un Gépage étonnant “LE DROMOIS “is ve 


où les autres mûrissent à peine, 
un délicieux vin de coupage très riche en alcool et de coloration excessivement intense. Mis au com- 


merce à l'automne 1906. UT 
Demander renseignements à L.-M MANUEL. à Montseveroux (Isère), propre-récoltant, qui offre 
également plants greffés, bois de greffages et racinés product" directs de toutes variétés. Prix très modérés" 


DC 


past 


IV PICTO R COQ, ATX Proc 


Bône 1890, Tunis 1893, 
Montpellier 1893, Alger 1894, 
Bordeaux 1895, Mascara 1898 2 


1e Prix EE = 
(NTI nnmnn 
MOTTE Médaille d’or TT tte il 


JUL TUE 
ANAL À 
Béziers 1900 
Diplôme d’honneur 


i Pressoir à claies mobiles à déclanchement au-! 
|| tomatique, marchant à bras, à manège et au moteur Suppression des 


| D ou à Nouveau Pressoir à levier 


gant savant a «l’Expresss, brev. s. g. d.g. 


Moto-Pompes charge sans flexion de ia vis. 
‘ Brevetéss. g. &.g. Grande vitesse au dé- 
5 MAN M kut et pressiontrès éner- 
etélectriques À NE vi |? gsique à la fin de l’opé-| 
SAV ARABE TON ration. 
Pour élever la pu 1 sou (À 
vendange égrap- EE s 
pée, le décuvage AE 


et soutirage des ES mnt + 
vins. “| \ mr RPM NUEIS PIRE NRA DAT ET ENS 


Construction très re- 


Modèle spécial 
pour élévation 


d'eau Ff#s 


RÉFÉRENCES 


FOULOIRS, EGRAPPOIRS à bras et au ‘moteur 2 Envoi franco du 
MATÉRIEL SPÉCIAL POUR HUILERIE D'OLIVES Porte de cuves Catalogue sur demande 


— Installation mécanique de caves — _modèle perfec ionné 
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Château de la Seignoure 


Boutures 0"50 OISEAU BLEU, vin 10 degrés......... 30 fr. le mille. 
— OISEAU ROUGE, vin 13 degrés... 100 fr. — 
— SEIBEL 1020, 156, 2003, 128, 1070, 
RU, Eten es 
COUDERC 132-11 MA LE ARR Put 


En vente : Boutures Seibel 1000-4105 ; les nouveaux hybrides Seibel de 
Triumph et de Dattier de Beyrouth par 28-112 de Couderc. 

Les meilleurs Malègue blancs 292-1 et 51-20. 

L'incomparable Gaïlard 157 blane ; les Castel 19002 et 1028. 


Demander Prix courant détaillé à 


FERNAND DE FOURNAS | 


Ghâteau de la Seignoure, BRAM ae 


Prix de la boîte : 2 francs 
DÉPÔT GÉNÉRAL ! 


J.-C. BONNET, à St-Savinien (Charente-Inf.) 


_Ll’'Onguent de HÉVED est le meilleur |$ 
préservatif des maladies du pied des espèces | 
chevaline et bovine. J1 pénètre admirablement le 
tube corné, le nourrit et remet en bon état, en 
h| quelques semaines, le sabot le plus sec et le 

plus cassant. 
|| En vente chez les Vétérinaires, 1 
f,Pharmaciens, Selliers & Maréchaux fer |$ 


HESTRETES 


2 MÉo. D'OR et * MÉRTE AGRICOLE 


ZGOUVEUSE FETE 


LANGEAIS (Indre-et-Loire) 
à régulateur, Réussite 90 °/0. B.s.g.d.g. - MATÉRIELK: 


SUN MOIS A L'ESSAI ÉALU = 
= MAT PAIEMENTS MENSUELS]: 
ce  POULAILLERS AE Ter 


Long. 5°60 : 60 fr. 
(em) Œufs à couver, clairs, remplacés. Volailles de race, etc. 


M) Secrets de l’incubartif. 0.25 ; Album illust.d. volailles} 
læmpArt d’élev. les poussins 9.25 { avec monographi.. et 

Maladies des volailles 9.25 } catalogue fo c. t. ®'A 
ont les plus beaux de France À 4er prix Pari 


er prix a F 
Sont tous vendus matriculés À Ponte 200œuts Fÿ 


Poids 5kilogs 


Présure Krick 


Liquide inaltérable, inodore, exclusivement pré- 
| parée avec la caillette de veau. 
Le Flacon : 0 fr. 60. — Le Litre : 2 fr. 


Coloration artificielle avec l'ORAN- 
BEURRE TIA, liqueur végétale inoffensive, 


Le Flacon: 1 fr. 25. — Le Litre, i fr. 


Pour 4 fr., on recevra franco gare : 
Un Litre Présure et un Flacon Orantia 


MANN (ÉTN érredicaentinrs 


Le Flacon : 2 fr. 50: franco gare : 3 fr. 


S'adresser à M. KRICK, pharmacien, 
à Bar-le-Duc (Meuse) 


Æs — EST 


PERLE 


Breveté S.G. D. G.— Marque déposée — Emploi : 
[° ACIDIMÉTRIE — analyse par tous du moût 


NE D UE 7 Va 


Acidimétrique 
et DRAGÉE-MOUSSEUSE 


ou vin, remède casse-bleue, tourne, etc... 
| Borx K Perles p' 20 anals: 2fr.— .L. }" 80 : fr. 
Il VINS MOUSSEUX — obtenu em t.t. saison, 
et partout-en q.q.heures — id., cidre, limonade. 
Boxre A Drag. p'8 champ.: 3 fr.— B. p°20 : Gfr. 
C. pr 50 : 14 fr. — D. p° 100 : 20 fr. 


Nolice:0f.10:3. de Bouttes,à LAVAUR (Tarn) 


|[VERGERS, JA 


par le TRAITEMENT RATIONNEL 
ANTISEPTIQUE au 


: A AMAR OS 
à O | 
WT SE n ù 
s É 
* É 


APRES) SRE ie FEAT ARDERRTERS MR 
La Médecine Agricole, guide complet 

du traitement, est adressée franco à toute 

personne qui en fait la demandes à la 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE du LYSOL 
Boulevard Haussmann,Paris |! 


? 
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Rosiers remontants 


J. EONIN ET 


Chevalier du Mérite agricole 
Horticulteur-Viticulteur, Barrière de Flacé 
MACON (Saône-et-Loire) 


1o Spécialité de VIGNES françaises greffées. 
2° Porte-grefies anciens et hybrides nouveaux. 
æ Colis-postal réclame : 50 VIGNES grefïées 
franco gare. 5 fr. 
49 — 10 rosiers variés extra. 5 fr. 
VINS blancs et rouges de ma récolte 


Maison vendant de confiance 


Grande Culture de Vignes américaines et franco-américaines 
indemnes de toutes maladies cryptogamiques 
BERNARDET Prosper, à Viré (Saône-et-Loire) 
Fournisseur de plusieurs syndicats viticoles 


Flants greffés des meilleures variétés de l'Est, du Centre, 
de l’Ouest, de la Bourgogne et du Nord, sur tous porte-greffes. 
Porte-greffes : Gros bois pour greffage de toutes variétés. 

Producteurs directs, boulures et racinés. 
Cataloque franco. Garantie absolue de l'authenticité 


| VIGNES GREFFÉES. BOIS AMÉRICAINS 


Arbres fruitiers et Rosiers 
MAISON FONDÉE EN 1880 


MACLET-BOTTON, proprietaire 
YILLEFRANCHE-EN-BEAUJOLAIS (Rhône) 
à Médailles d’or, août 1906, Beauté des Pépinières. 
Prix d'honneur 1905 

Raïisins de cuve.— Spécialités de Gamays du Beaujo- 
lais sélectionnés, Gamays de l’Aube, d'Auvergne, de Bourgo- 
gne, Hâtif des Vosges, Fréault teinlurier, Aligoté, Gamay 
blanc. Pineaux blanes et rouges, Chasselas, eic., greffés sur 
Riparia Gloire 1616, 1401-14, 3309, 3306, Rupestris du Lot, 
Aramon x Rupestris et 1202. 

Raisins de table. 600 variétés de luxe, préco- 
ces et exotiques. Plants spéciaux pr la Russie et l'Italie. 
Rosiers lyonnais,150 var. dechoix. Arbres fruitiers 
Authenticité garantie. Catalogue franco 
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Par ce temps de cerise, 


Viticulteurs, Négociants en vins, supprimez les intermédiaires ruineux, 
en vous adressant directement à la succursale française des 


Etablissements F. KENDALL & Son Ltd 


22, Rue Gauthier-de-Chatillon, LILLE (Nord) 


Pour l'achat de vos METAB'SULFITES DE POTASSE, TANNINS, 
| CLARIFIANTS, COLLES LIQUIDES, etc., au prix de fabrique ; 


Pour vos COLL S DE POISSON, RUSSIE, etc., au prix de l’im-| 
| portation. 


CONTINU 


A VIS COMPOUND SATRE 


BREVETÉ S. G. D. G., FRANCE ET ÉTRANGER 


Vendanges fraîches et Marcs cuvés 


Exposition Universelle de 1900 : Médaille d’or 


J COLIN & V. SCHMITT, Ing. £. C. P. 


CONSTRUCTEUR 
2 et 4, Rue Dorian, PARIS (XII:) 


ENVOI FRANCO DE CATALOGUES 


Charrue déchausseuse Vouvea Modele 
SarurniN HENRY “PEU 


onstructeur à BEZIERS 


SUR DEMANDE 


Toujours 

dans la voie 

du progrès, M. Sa- 
turnia Henry pré- 

sente aujourd'hui une dé- 
chausseuse dont la coupe 
générale, résultat de longues et 
sérieuses études, fait de cet ins- 
trument 1e plus propre à un bon 
travail de déchahe ses) L'avant- 
corps estmodifié de manière à tran- 
cher parfaitement la terre, et le 
versoir, par sa forme, nettoie re- 
marquablement le sillon. L’équili- 
bre extraordinaire de cet instru- 
ment le rend d’une conduite aussi 
facile que celledel’araire vigneron. 
Cette déchausseusene craint pas 

la comparaison. Son travail est si 
complet qu’en croisant les sillons, 
il ne reste presque plus rien à rele- 
ver à la main autour de la souche. 


Concours de Perpignan 1903 : 1: PRIX, MÉDAILLE D'OR 
Envoi franco du Catalogue général sur demande 
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BOUILLIE BORDELAISE CUPRO-CALUAIRE A BASE DE MELASSE 


Procédé breveté S. G. D. G. 


Recommandée et classée hors pair par les expériences d'AIMÉ GIRARD 


Sa grande supériorité lui vient de son adhérence, de sa richesse en cuivre soluble, | 
Î de la facilité et de l’économie de son emploi. | 


| Pour Renseignements, Commandes, Prix, Demandes de représentations et de brochures explicatives, 
| s'adresser à la 


Société de la Bouïillie Michel Perret, à TULLINS (Isèr e). 


PRESSOIR À ROTULE AMÉRICAIN 


125.000 Références -- Vente avec garantie 


randes INSTALLATIONS VINICOLES fonctionnant au moteur 
PLANS ET DEVIS SUR SUR DEMANDE 


MARMONIER Fils 


CONSTRUCTEUR 
LYON — Usines Corne-de-Cerf — LYON 
Superficie : 25.000 mètros carrés 


Les plus vastes et les plus importantes de France pour la construction 
du Matériel vinicole - 


Demander le Catalogue illustré. Envoi franco 


HYBRIDES PRODUCTEURS 


DE GRANDE CULTURE 


Précoces, sains et à gros rendements 


TRENTE HECTARES 


GUSTAVE BUISSON 


Viticulteur à LA BASTIDE-D’ANJOU (Aude) 
4e Prix : Toulouse 1904 et 1905 ; Castelnaudary 1906; Toulouse 1907 


Notre récolte d’hybrides (800 hectolitres), composée en presque totalité 
de 156, vient d’être vendue à 22 fr, l’hect., soit exactement au double du 
prix que valent actuellement les vins du Midi de 11°. 


Ecbantillon vin sur demande 


ENGRAIS CHIMIQUES | 
Compagnie Ge des Produits Chimiques du Midi 


Société anonyme, Capital Trois millions 
Aimé GARDAIR, administrateur-directeur 
Rue Saint-Ferréo/, 5], MARSEILLE 
EN GRAIS CHIMIQUES 
Pour toutes cultures 


MATIÈRES PREMIÈRES POUR ENGRAIS| 
TRAITEMENT DU MILDIOU & DU BLACK-ROT 


PAR LA 


BOUILLIE DE RASSUEN 
Adhérente, à préparation instantanée et à poudre unique 
TRAITEMENT DE L'OIDIUM 
Par la Poudre sulfureuse de Rassuën 


Anticryptogamique insecticide 
Sels marins de {outes qualités pour la consommation, les industries et le bétail 
S'adreser à M. MOULINIER Fils, 11, rue Boussairolles, MONTPELLIER 
Les Notices explicatives sont adressées et les prix de vente communiqués sur demande 


SUCCURSALE AGENT 


Vases en CIMENT rés Verre " 

| excellente pour le commerce En gros et les gntrepôts PARIS et ENVIRONS : 
mn Borsari & Cie, le Zolikon-Zurich (ui, DER PAPTE RTE 

44, Allées Panl-Riquet Succursale’pour Le Midi, Allées Paul Riquet 84; Béziers. 
BÉZIERS Installations en toute Eürope et pays d'outremer… Prospectus gratis. Paris X° 


pour 


M. D MAILLAN 
26, rue du Château-d'Eau, À 


HYBRIDES PIERRECASTEL 


Avis aux Viticulteurs 


Les héritiers du regretté Pierre Castel, ancien président de Ja Société d'agri- 
culture de l'Aude, ne voulant pas laisser péricliter l’œuvre à laquelle il avait 
consacré les dernières années de sa vie avec autant de désintéressement que de 
savoir, ont chargé M. E. Roque d’Orbcastel du soin des importantes collections 
de Paretlongue. 

Pour tous renseignements et commandes, s'adresser à M. E. ROQUE D'ORBCASTEL, 
château de Belloc, à ALZONNE (Aude). — Toutes les expéditions seront faîtes direc- 
tement des collections de Paretlongue. 

M. Roque d'Orbcastel tient en outre à la disposition des viticulteurs, comme par 
le passé, toules variétés de Vignes américaines, en boutures, racinés 
et greffés-soudés. 
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Une alliance avec le Nord est-elle possible ? 
La ruine viticole : la grève de l’impôt à Baïixas 


Une alliance entre les viticulteurs et les betteraviers est-elle possible? 
Nous entendons une alliance équitable, qui ne donnerait pas tout aux 


uns pour ne rien laisser aux autres. 


Nous ne le croyons pas. 
On ena beaucoup parlé, au dernier Congrès de Paris ; on s’en occupe 


encore, nous dit-on, et la Société des Viticulteurs de France entretient 
des «conversations» plus ou moins suivies avec certains représentants des 
intérêts du Nord. | 

Mais ilne paraît pas que le Nord veuille rien céder d’essentiel : il poursuit 
l'abolition du privilège des bouilleurs du:cru, et il ne veut pas entendre 
parler de taxe différentielle. Cela résulte clairement des vœux émis au 
Congrès qui s’est tenu à Lille le 47 février, et que nous reproduisons 


in exlenso : 


«Les membres des sociétés agricoles et des syndicats du commerce et de 
l'alimentation, les représentants de la sucrerie et de la distillerie de la 
région du Nord, réunis le dimanche 17 février, au palais Rameau, à Lille, au 
nombre de 3.000, 

»Après avoir entendu les orateurs, qui ont montré toute l'iniquité du 
privilège des bouilleurs de cru, si fatal aux intérêts généraux du pays ; 


a 


— 254 — 


» Convaincus que l'égalité de tous les citoyens devant l'impôt et la repré- 
sentation au Parlement de chaque région proportionnellement au nombre 
de ses habitants figurent parmi les principes fondamentaux de notre droit 
public ; considérant que ces principes sont violés au détriment de la région 
du Nord ; 

» Protestent énergiquement contre le privilège des bouilleurs de cru, dont 
les résultats immédiats sont la multiplication des fraudes, la dilapidation du 
Trésor public et l'introduction de l'alcoolisme dans le foyer familial ; deman- 
dent de prendre l'initiative de sa suppression et d’insister auprès du Par- 
lement pour l'amener à voter le système de la représentation proportionnelle, 
seule capable de rétablir entre les divers intérêts du pays, l'équilibre indis- 
pensable, sans lequel il ne peut y avoir de réelle justice ; 

» Considérant que non satisfaits du rétablissement du privilège des bouil- 
leurs de cru, les viticulteurs et les bouilleurs réclament maintenant une 
taxe différentielle au profit des alcools de vins et de fruits: considérant que 
le groupe viticole de la Chambre des députés vient de déposer un projet de 
loi dans ce but ; 

» Protestent de toute leur énergie, de toute leur indignation contre toute 
taxe différentielle : affirment leur résolution de déterminer, d'organiser dans 
toute la région du Nord le boycottage des vins et alcools de vins, si, par 
malheur, et malgré l'effort que nous attendons de nos représentants, la taxe 
différentielle venait à être votée : 

» Chargent enfin le bureau de l’assemblée de transmettre les présentes à 
M. le Préfet du Nord, à l'effet de les faire parvenir au Gouvernement ». 


Cela veut dire — très nettement — que le Nord, non seulement entend 
conserver le marché des alcools de bouche, qu'il détient actuellement, 
mais veut encore en chasser les bouilleurs de cru, pour étendre un peu 
plus les débouchés des alcools de betterave et de mélasse. 

Et, dans ces conditions, nous ne voyons pas quel marché avantageux 
nous pourrions conclure avec les betteraviers. 11 est entendu que, sur Ja 
question «sucre», ils ne veulent non plus rien concéder. 

À montrer une telle intransigeance, les représentants du Nord jouent peut- 
étre un jeu dangereux. Car, il n’y a pas à dire, la viticulture ne peut pas 
accepter la situation qui lui est faite, et qui la mène à la ruine. 

Cette ruine, ce n’est plus seulement une merace pour l'avenir, elle 
est venue pour quelques-uns déjà, à commencer par les vignerons de 
Baixas (Pyrénées-Orientales), qui, à bout de ressources, viennent de décré- 


ter la grève de l'impôt et d'adresser la lettre suivante au Président du 
Conseil : 


«Monsieur le Président du Conseil, 


»La commune de Baixas, incapable de payer l'impôt, est sous le COUP 
d'expropriations en masse. Il n’est qu'un impôt que nous puissions payer et 
que nous payons encore : c'est l'impôt du sang. 

»La Déclaration des Droits de l'Homme et du Citoyen dit que tout citoyen 
français doit contribuer aux charges de l'Etat selon ses facultés. Pour nous, 
les facultés de payer n'existent plus : la vigne, unique ressource de notre 
pays, ne couvre pas les frais d'exploitation. Avec rien peut-on payer quelque 
chose ? La misère, qui était à nos portes, en a franchi le seuil. Elle est venue 
s'asseoir au foyer sans feu, à la table sans pain. 
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»La République, qui par essence doit être un gouvernement de justice et 
de solidarité sociale, s’inspirera de cette extrême misère et ne commettra 
pas le crime d’arracher de leurs foyers des citoyens qui ont eu foi en elle, 

» Veuillez agréer, etc. — Les citoyens de Baixas». 


Baixas est pourtant un pays de bons vins, de vins supérieurs même, 
titrant de 13 à 14 degrés ; la production moyenne à l’hectare a été cette 
année de 20 hectolitres, et le commerce offre de ces vins de 10 à 12 francs 
l'hectolitre !.... Faites donc de bons vins! 

_ Voilà où nous mènent le bas prix du sucre et les fraudes. Et ce ne sont 
malheureusement pas les ordres du jour votés par la Chambre — quelque 
pavés de bonnes intentions qu'ils soient — qui y porteront remède. 

Il faut des mesures énergiques et radicales si l’on ne veut que bientôt 
toutes les communes viticoles, les unes après les autres, ne soient accu- 
lées, comme celle de Baixas, à invoquer le moyen révolutionnaire du 
refus de l'impôt ! 


Sur un mode de remboursementde l’impôt des sucres 


Hammam-Rhira, le 13 février 1907. l 
MONSIEUR LE DIRECTEUR, | 


de ruiner les pays producteurs de vin, mais la France entière. 
Si tout le monde est d'accord sur les causes de la crise, on est loin d’être FA 
d'accord sur les moyens de la combattre. 


: ‘1 8 
. * ‘ is , 1} it 04 { 
Chacun apporte son remède à la crise viticole, qui menace non seulement AR l 
î (4 a | 
| 


| 
Comme vous, je crois que l’impôt sur le sucre est le seul moyen efficace | Il 5 
d’enrayer la fraude. 11 ARE 

Peut-on espérer le relèvement de l'impôt actuel? Non, et cela pour uné ‘ LE D] 
cause toute politique, et non humanitaire... | 
Pour ma part, je ne demande rien de semblable, étant sûr de ne rien Ut 

obtenir. | (> 

Je demande simplement que le sucre, comme la poudre, comme le tabac, | | | 


ne puisse être vendu que dans des enveloppes, sacs, caisses, boites en car- 

ton, dont la régie déterminera la forme et la contenance. Toutes ces enve- 

loppes seront plombées, ou porteront des vignettes vendues par la régie 

aux raffineurs ou fabricants de sucre. Plombs ou vignettes seront apposés | 
par la régie. Chaque vignette ou plomb représentera le prix d’un impôt, fixé (1 
je suppose à Ofr. 60 le kil. Tous les plombs ou vignettes seront conservés | 
par les acheteurs, qui pourront en réclamer le remboursement aux percep- 

teurs, si l’on veut à des époques fixes, pour faciliter les écritures. 

Le percepteur effectuera le remboursement sur la remise faite entre ses 
mains des plombs ou vignettes, ainsi que des feuilles de rég'ie ayant accom- [m4 
pagné les différents envois. Il pourra demander communication des livres du 
commerçant et des feuilles de voiture ayant accompagné les envois. 

Si, avec cela, on édicte qu'une feuille de régie devra accompagner tout 
envoi de 15 kil. et au-dessus, on ne sera pas loin, ilme semble, d'avoir atteint 
le but visé; je crois qu'il sera, en effet, facile de savoir où est passé le 1 HUE 
sucre. | 

Plus habitué à manier la charrue que la plume, je ne sais pas, Monsieur TA 
le Directeur, si j'ai exposé clairement mes idées, ni ce qu’elles valent; mais 
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si vous pensez qu'elles puissent aider en quoi que ce soït à la solution cher— 
chée, faites-les vôtres et que votre estimable journal en soït le propagateur. 


Veuillez agréer, etc. 
Adolphe Lazy. 


Les traitements arsenicaux contre les altises 
et autres ampélophages 


Nous avons publié, dans notre dernier numéro, un intéressant article: 
que nous avait adressé M. le D' Trabut sur l'emploi des sels arsenicaux 
contre les altises. 

Il nous revient que celte note a jeté quelque désarroi dans l'esprit 
d'un certain nombre de viticulteurs, qui trouvent la méthode indiquée 
par M. le D' Trabut trop scientifique, et peu à la portée de la généralité: 
des opérateurs. 

M. le D' Trabut conseille, en effet, une petite opération chimique pour 
déterminer exactement le point de neutralisation complète de l’arséniate- 
de soude. Pour ne présenter aucune difficulté réelle, cette manipulation 
ne laisse pas que d'être une complication, et les praticiens aiment les. 
choses simples. | 

Nous sommes, en ceci, de leur avis, et c’est pourquoi nous pensons. 
qu’il conviendra de se conformer aux indications que nous avons données. 
dans le Progrès du 10 février, page 165. 

Nos formules — dérivées d’ailleurs de celle de M. le D' Trabut — sont 
calculées de façon à éviter tout accident de brûlure, et elles sont d’une: 
préparation aussi aisée que possible. 

Nous ne sommes pas d'accord non plus avec M. le D' Trabut quand i} 
conseille de ne traiter à l’arsenic qu’un petit nombre de rangées de vignes. 
sur lesquelles viendraient se réfugier toutes les altises chassées des. 
autres rangées par un traitement cuprique. 

IUn’est pas certain, en effet, que toutes les altises viennent ainsi se faire: 
prendre au piège qu’on leur tend. 

D'autre part, nous conseillons de faire le premier traitement arsenical 
tout à fait au début de la végétation, dès que les bourgeons commencent à 
débourrer. À ce moment, les traitements cupriques ne sont pas encore: 
utiles; la dépense en sulfate de cuivre serait faite en pure perte. La 
main-d'œuvre restant la même, il n’en coûtera pas plus cher de traiter 
toutes les souches avec l’arséniate de plomb. 

Nous avons en mains le remède efficace et économique que l’on cherche 
depuis si longtemps, et qui nous débarrassera non seulement de l'altise, 
mais encore des vers gris, des peritelus, probablement aussi de l’attelabe 
et de l’écrivain et généralement de tous les insectes qui s’attaquent aux. 
bourgeons et aux feuilles de la vigne. 

Il ne faut pas craindre d’agir énergiquement, cette année surtout. Si les 
résultats sont aussi complets que nous l'espérons chez ceux qui auront 
opéré avec soin, le procédé se généralisera et l’on pourrait presque 
prévoir le moment où des traitements bisannuels ou même trisannuels 


deviendraient suffisants pour empêcher une multiplication dangereuse de 


tous les ampélophages. 

Une dernière observation : ne préparer, chaque matin, que la quantité 
d'arséniate de plomb qui pourra être employée dans la journée ; le len- 
demain, on risquerait d'avoir des grumeaux qui engorgeraient les pulvé- 
risateurs. | 


On trouvera plus loin un article de notre excellent collègue M. Battanchon, 
qui redoute l'abus des poisons. Nous ne partageons pas ses craintes, les 
vignerons étant gens assez avisés pour prendre toutes les précautions 


nécessaires et éviter les accidents. 
L. DEGRULLY. 


Enquête sur Les hybrides producteurs 


MESSIEURS, 


En 1906, le vignoble du Sud et du Sud-Ouest, déjà si maltraité l'an 
passé par les maladies cryptogamiques, a dû supporter trois nouveaux 
fléaux : 1° des gelées qui ont fait périr pas mal de bourgeons avant leur 
éclosion ; 2° une invasion de cochylis ou d'eudemis sur les grappes en 
fleurs, suivie d'une invasion d’été beaucoup plus grave, et qui, heureuse- 
ment, n’a pas été générale; 3° enfin une sécheresse extraordinaire qui à 
porté un tort considérable à la récolte. De telle sorte que, sous des for- 
mes variées, cette malheureuse vigne française est, chaque année, en 
butte à des accidents qui compromettent à la fois la quantité et la qualité 
de ses produits. 

Et puisqu'il est reconnu aujourd'hui que Îles hybrides producteurs 
permettent de récolter, à bien meilleur marché, un vin nan seulement 
apprécié, mais recherché quelquefois par certains commerçants, il était 
intéréssant de connaître leurs résistances relatives aux trois fléaux précités. 
Ensuite, il était de notre devoir de nous assurer si les qualités des variétés 
que nous avons précédemment recommandées s'étaient maintenues 
jusqu'à ce jour. 

Néanmoins, votre commission a pensé que cette enquête sur place, dans 
nos régions, ne suffisait pas. Elle a cru nécessaire, dans l'intérêt de votre 
Société, et pour élargir un peu le cadre des études quelle poursuit depuis 
sept ans, de se livrer à une enquête plus étendue qui pût vous renseigner 
plus sûrement que par les journaux viticoles, intéressés pour la plupart, 
sur l'impression exacte que l’on a des hybrides dans les principaux centres 
viticoles. 


C'est donc pour essayer de démêler la vérité sur la question des 
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(1) Rapport présenté à la Société centrale d'agriculture de la Haute Garonne. 


PORT 


hybrides producteurs, au point de vue de leur avenir et du rôle économi- 
que qu'ils sont appelés à jouer, que nous avons décidé de nous rendre sur 
les lieux mêmes de création des variétés anciennes et nouvelles, dans la 
vallée du Rhône, dans l'Ardèche, le berceau pour ainsi dire des hybrides 
producteurs. 

Certainement nous n'avons qu’à nous louer de certains numéros cultivés 
chez nous; nous avons déjà su pratiquer une sélection qui nous a permis 
d'adapter chacun d'eux aux milieux très différents qui peuvent leur con- 
venir. Mais sommes-nous en possession des hybrides de choix pouvant 
fournir et la quantité et la qualité? L'hybridation de la vigne a-t-elle dit 
son dernier mot? Pouvons-nous engager les viticulteurs à planter en grande 
culture les meilleurs numéros que nous connaissons, mais qui ne sont 
pas sans défauts, lorsque, à l’horizon, sont signalés d’autres numéros plus 
merveilleux encore ? Ce serait imprudent de notre part. Il était préférable, 
pour se former une opinion sur leur valeur, d’aller étudier sur place leur 
production et leurs qualités réelles. 

Le déplacement de votre Commission dans ces lieux d’origine lui 
procurait un autre avantage. Il lui permettait d’entrer en relations avec les 
propriétaires de vignobles, de ces vignobles qui produisent les vins de 
l'Ermitage, de Côte-Rôtie, etc., et de recueillir leurs impressions sur les 
hybrides producteurs. Ces nouveaux venus allaient-ils remplacer ces 
cépages qui ont fait la réputation des crus de ces contrées? 

La réponse à ces diverses questions se trouve comprise dans la suite de 
ce rapport, et se déduit des observations qui y sont consignées. Mais, 
d'ores et déjà, on peut dire que les viticulteurs de ces contrées, comme 
ceux des régions viticoles de l'Ouest et du Sud-Ouest, sont fatigués de la 
culture de la vigne française greffée, qui réclame tant de scins onéreux 
pour des résultats si médiocres. 

Ils échangeraient leurs anciens plants favoris contre des nouveaux 
venus, plus rustiques, bons producteurs qui leur donneraient plus écono- 
miquement un vin se rapprochant de celui qu'ils ont l'habitude de pro- 
duire. C'est parce que ce sentiment existe chez toutes les populations 
viticoles que les recherches dans ce sens sont plus actives que jamais. 
Loin de se ralentir, les hybridations se multiplient avec acharnement: 
réduits au début à un petit nombre, les chercheurs de nouveaux cépages 
sont presque légion. Chaque viticulteur est doublé d’un hybrideur dans ce 
pays, tellement on est convaincu de la nécessité de changer l’encépage- 
ment. L'hybridation a donné jusqu'ici des résultats si surprenants qu'il 
n existe pas le moindre doute, chez ces populations, qu’elles ne parviennent 
à créer le type rêvé. 

De là les progrès immenses faits par l’hybridation en viticulture, et 
l'intérêt vital, pour ainsi dire, qui s'attache à cette question. 

Tels sont les principaux motifs qui ont décidé votre Commission à 
diviser son enquête sur les hybrides producteurs en deux parties: l'une se 
faisant dans les principaux centres de création des hybrides, l’autre 
réservée au département de la Haute-Garonne et à ses environs, pour 
renseigner d'une façon plus directe les personnes désireuses, avant de les 


introduire dan 


beaucoup ceux que l'on pouvai 
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s leur vignoble, de savoir comment ces cépages se com- 


portent dans notre pays. 
Voici d’ailleurs, par ordre de visite, 
de nos différentes excursions. 


les impressions recueillies au cours 


PREMIÈRE PARTIE 
4° Visite à M. Gl. Chenivesse (Bourg-Saint-Andéol. 


Le bruit s'était répandu, depuis quelque temps, que M. Chenivesse était 
des producteurs remarquables, qui dépassaient de 
t connaître. Votre Commission s émul de 
ble invitation qui lui en fut faite par 
dre à Bourg-Saint-Andéol, ou 


en possession d'hybri 


cette révélation. Aussi, sur l'aima 
M. Chenivesse. elle n’hésita pas à se ren 
plutôt à Pierrelatte, pour les observer en production. 

C’est sur la rive gauche du Rhône, dans un terrain d’alluvion silico- 
argileux, COMPOSÉ de cailloux roulés, parfois très gros, terre à vigne par 
excellence, que M. Chenivesse possède ses plantations qui occupent une 
étendue considérable. La sécheresse y était terrible. Rien qu'à voir le 
feuillage desséché des viniferas et même des porte-greffes, on sentait que 
la vigne avait beaucoup souffert, et nous n’étions qu'au 6 septembre. 

En pénétrant dans la région du vignoble qui nous intéressait, nous 
sommes frappés par deux longues rangées d’un vert intense qui contras- 
taient avec les vignes françaises et les porte-greffes qui les encadraient de 
et d'autre. C'était justement les hybrides en question. | 

Et d’abord, que sont ces hybrides? M. Chenivesse nous apprend qu'ils 
proviennent d'un semis fait par M. Chazalon, viticulteur à Aubenas, d'où 
leur nom d'hybrides Chazalon. M. Chenivesse les expérimente depuis trois 
ans, après les avoir greffés sur divers porte-greftes. D'après M. Chazalon, 
ces hybrides ont été obtenus par le croisement de viniferas avec des 


principalement le Berlandieri. 
s sur Chacun d'eux: 


ovoïdes moyens, chair 


part 


cépages américains, el 

Voici les notes particulières de production prise 

1-15. — Grappe dense, sur-moyenne, à grains 
dure, sucrée. 

Cépage fertile, à bois coloré en rouge. 

Maturité de 1'° époque tardive. 

Son vin, que nous avons goûté, est 
vin de coupage. 

G-8.— Grappe dense, sur-moyenne, £ 
dure et sucrée. 

Cépage très vigoureux el très fertile, paraissa 
précédent. 

Maturité de 2° époque. 

G-3. — Grappe plus grande et grains plus gros que pour 
dents hybrides. 

Cépage moins fertile, mais CO 
producteur. 

G-4. — Grappe moyenne et grain S 


bon; il avait la coloration d’un beau 
rain rond, fortement pruiné, chair 


nt plus rustique que le 


les deux précé- 


nsidéré quand même comme un assez gros 


ous-moyen et pruiné; cépage d'une 
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très grande fertilité qui correspond à une grosse production. Est le frère. 
de G-8. 
Cépage très intéressant encore par la qualité du vin qu'il produit. Cet 


hybride rappelle un peu l'américain Berlandieri par l'aspect de son 
feuillage ; sonibois est rouge. 


Sa maturité est de 2 époque. 


1-11. — Cépage remarquable par sa vigueur et sa fertilité, et la grosseur 
de sa grappe composée de gros grains ovoiïdes, à goût fin, sucré et par- 
fumé, rappelant le Cinsaut. Cette srappe se conserve et voyage parfaite- 
ment. Son vin est bon (10 à 14°) et peut rentrer dans la catégorie des vins 
de consommation directe. 


À signaler la grosseur extraordinaire de la base de la grappe qui le rat- 
tache au sarment. 


La maturité de cet hybride est plus tardive que celle des précédents. Son 
raisin paraît sensible aux coups de soleil. 

. Au point de vue de la résistance de ces cépages aux maladies aériennes, 
il nous est impossible de nous prononcer, n'ayant pu en constater nulle 
part dans cette année de sécheresse. M. Chenivesse, néanmoins, estime: 
qu'il est nécessaire de les sulfater une ou deux fois, selon l'intensité des. 
invasions. Ceux que nous avons vus avaient été sulfatés deux fois, en vue 
de la préservation de la récolte. En outre, quoique les hybrides s'étaient 
en partie affranchis, il est impossible de se prononcer sur leur résistance: 
au phylloxera. 

Quant aux vins, que M. Chenivesse nous à fait goûter, ils sont en général 
de couleur brillante, convenant bien aux vins de table dont ils onten même 
temps la finesse et un fort bouquet. Avec cela, du montant et beaucoup 
de vinosité. M. Chenivesse nous a déclaré que la moyenne du titre alcooli- 
que de ses vins pour les deux années précédentes était comprise entre 9° 
et 11°. Il compte bien qu'ils arriveront à 12 cette année. 

Il est à noter que M. Chenivesse n'est Pas pressé de faire connaître les 
hybrides Chazalon. Il désire les expérimenter longtemps encore en grande 
culture, pour savoir exactement si les qualités des cépages et du vin qu'ils 
produisent se maintiendront. Cette prudence lui fait honneur, et nous. 
sommes heureux de l’en féliciter. 

Nous remercions vivement MM. Chenivesse frères, d'abord du bon accueil 
qu'ils ont fait à la délégation de la Société centrale d'agriculture de Ja 
Haute-Garonne, et ensuite des explications qu’ils ont bien voulu lui fournir 
sur les hybrides Chazalon. Nous prenons congé de ces Messieurs pour re- 


traverser le Rhône, et nous rendre au plus vite à Aubenas, où nous atten- 
dait M. Seibel. 


2° Visite à Aubenas, chez M. Seibel, 


Nous arrivons à quatre heures et demie. Sans perdre de temps, M. Seibel 
nous conduit dans son enclos où setrouvent ses semis et les cépages les 
plus nouveaux qu'il expérimente. 

Le terrain dans lequel M. Seibel fait ses expériences appartientau juras- 
sique. Il est composé d'argiles schisteuses, disposées en cotea u, et d’une 
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qu'il expérimente. 
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assez grande. Ce terrain est entouré de tous côtés de 
levées, au pied desquelles on aperçoit le lit de torrents 
et le printemps. Pour Île moment, ils sont à 
table et la sécheresse excessive. Sur les flancs 


des montagnes, les chènes même perdent leurs feuilles desséchées. 
Néanmoins, les vignes de M. Seibel ne paraissent pas trop souffrir ; elles 
sont très vertes et en général très vigoureuses. En raison du mildiou qui 
est très dangereux en année ordinaire, M. Seibel sulfate ses plantations 
deux fois, avant et après la floraison, pour sauver spécialement la récolte 
Pour ces mêmes raisons, il fait un traitement au sou- 
une maladie plus terrible que Île mil- 
diou., et dont il est très difficile souvent de se défendre. En revanche, le 
black-rot n'y est pas connu, el l'anthracnose y est peu dangereuse. Aussi 
ne serez-vous pas étonnés d'apprendre que le Seibel N° {1 est à Aubenas 
tout à fait dans son milieu. J'ajouterai même qu’il paraît être dans son 
pays de prédilection ; il est magnifique. Impossible de se le figurer aussi 
beau qu'à Aubenas, comme vigueur et production. Son vin, quil nous à 
été possible de déguster, est non moins remarquable, tant celui de l’année 
que celui des années précédentes. Il acquiert en vieillissant un bouquet qui 
le rend très agréable à boire. Pour qui l’a goûté et vu, il n’est pas étonnant 
qu'il ait remporté un premier prix dans un CONCOUTS de vins à Privas, et 
que celui de Petite Syrah soit arrivé au second rang. Affaire de terroir, 
certainement, puisque nous allons voir, dans quelques instants, ce mème 
N° 1, si beau et si vigoureux à Aubenas, dépérir lamentablement à 50 kilo- 
mètres de cette ville, sur la rive gauche du Rhône, dans une propriété de 


M. Seibel lui-même. 

M. Seibel expérimente ses hybrides, 
schisto-argileux. Il en existe de tout âge jusqu'à 12 à 
pied-mère de Seibel N° 1, que l’on peui voir encore. 
leurs propres racines, les autres sont greffés sur ses hybrides à lui, entre 
autres etsurtout sur le Seibel N°1. Je crois même que le Clinton est un des 
porte-greffes utilisés par M. Seibel. Car j'oubliais de vous dire que si ce 
coin de l'Ardèche est le paradis du N° 1, c’est aussi celui du Clinton, connu 
également sous ie nom de Plant des Carmes. Il est cultivé là-bas autant 
pour faire des abris, des tonnelles et des haies que pour la production de 


ses raisins qui sont foxés, comme chacun sait. 
Les vignes de M. Seibel sont cultivées en espalier sur deux rangs de fil 


de fer. | 
Parmi les milliers d’hybrides co 

numéros que nous avons pu observer figur 

avec des notes sur leur valeur culturale. 


profondeur parfois 
montagnes assez É 
qui coulent pendant l'hiver 
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fre ; car l’oïdium est, pour ces Pays, 
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ns, que possède le 
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ntenus dans cet enclos, les principaux 
ent dans le tableau ci-dessous, 


Champ d'expériences d'Aubenas 


HYBRIDES NOIRS 


ès vigoureux et très fructifère. 


Seibel N° 1. Le plus beau de tous. Tr 
Belle production. 1" époque: 


— 94, Grappe dense, grain gros. 
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Seibel N° 107. Très beau cépage. Belle grappe, bon raisin. Paraît résistant 
au phylloxera. Maturité de 2° époque. 


— 181. Beau cépage. Bon raisin, 8r0os producteur. 1'° époque. 


— 182. Ressemble à 181 par Sa vigueur et sa production. 2° époque 


hâtive. 


— 216. Beau cépage. Grappe grosse, allongée, grain sur-moyen. 1"° épo- 


que. 
— 405. Vigueur excessive, très fertile et gros producteur. Raisin peu 
coloré. 2° époque. 
— 422. Cépage très vigoureux et très précoce, mais raisin foxé. Gros 
producteur. 


— 474. Hybride d’une grande vigueur. Gros producteur d'un raisin 
excellent. 1"° époque. 

— _A88. Cépage à slappe Sur-moyenne et à grain sur-moyen. 

— 607. Belle grappe à gros grain, goût un peu plat. 2° époque. 


— 753. Beau cépage, gros producteur. Raisin manquant un peu de 
finesse. 3° époque. 


55. Très chargé, excessivement vigoureux, 2° époque. 

. Belle grappe, petit grain. 2° époque précoce. 

2. Très chargé, feuillage d'apparence très rustique. 2 époque. 
. Beau raisin. Goût excellent. Ferait de très bon vin. 1e époque. 

2. Belle grappe à gros grain. Très teinturier. Très fertile. 2° épo- 

que. 

— 2611. Agé de 3 ans. Belle grappe et bonne production. 2e époque. 

— 2626. Cépage d’une grande fertilité, mais à moyens grains. 

— 2672, Cépage teinturier. Grande fertilité. Grosse grappe à gros 

grains. 2° époque tardive. 


— 2688. Hybride à grappe grande et à grains moyens. Très fertile. 
2 époque. 
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— 2814. Un des plus beaux. Grosse slappe; grain sur-moyen. Bon 
goût et très sucré. 4r° époque. 


— 2815. Cépage donnant aussi une grosse production. % époque tar- 
dive. 

— 2889. Hybride teinturier à gros rendement. 1" époque tardive. 

D'après M. Seibel, les nouveaux hybrides qu'il expérimente lui parais- 


sent en général plus résistants aux maladies (mildiou, oïdium et phyl- 
loxera) que les anciens. 


HYBRIDES BLANCS 


Jusqu'ici, en parlant des hybrides Seibel, on n'avait guère en vue que 
des cépages à raisins noirs. Il n'était pas question d'hybrides blancs. Nous 
avions bien vu, chez des collectionneurs, un No 153 de cet hybrideur à 
raisin blanc, mais nous n y attachions pas une grande importance, attendu 
que ce cépage est trop tardif pour nos contrées et ne possède pas une résis- 
tance aérienne suffisante. 

Actuellement, on ne Pourra plus reprocher à M. Seibel de ne s'être 
occupé que d’hybrides rouges. Dans sa propriété d'Aubenas se trouve une 
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collection d'hybrides blancs qui ont attiré notre attention et mérité nos 
éloges. On peut y observer, en effet, des hybrides à gros raisins destinés 


à faire du vin, et des hybrides à raisins de table. 
Avant de lancer sa collection d'hybrides blancs, M. Seibel veut encore 


> les expérimenter pour mieux étudier leur résistance aux maladies et la 


qualité de leurs vins; en attendant, il poursuit sans discontinuer les hybri- 
dations et les semis. Car c'est par l'hybridation raisonnée et scientifique, 
par la combinaison de plusieurs sangs, que M. Seibel compte arriver à 
rendre plus résistant un gros producteur de bon vin de commerce, et 
réciproquement à augmenter la production et la qualité d’un hybride qui 
est parfaitement résistant. N'oublions pas que c'est l’oidium qui est là-bas 


[a maladie la plus redoutable, et que les cépages blancs que nous avons 


vus jusqu'ici dans d’autres collections ont presque tous le défaut d'être 
trop sensibles à cette maladie. 

Nous attendons avec impatience la découverte définitive de cépages 
convenant aux divers climats où se fait la vigne à raisins blancs, cépages 
pouvant remplacer la Folle de l’'Armagnac et des Charentes, trop sensible 
aux maladies cryptogamiques. 

Nous aurons également des hybrides blancs plus fins, pouvant se 
substituer à notre Chasselas, qui a bien des qualités, mais qui n'est pas 
sans défauts. Faisons donc crédit à M. Seibel du temps qui lui est néces- 
saire, mais ayons confiance. M. Seibel est sur le point de doter la viticulture 
de cépages blancs qui seront aussi appréciés que le sont actuellement ses 


hybrides rouges. 


Suivent les notes particulières prises à la hâte sur quelques numéros de 
la collection des hybrides blancs de M. Seibel, dans lesquels le Noah semble 
entrer comme le facteur le plus fréquemment employé dans l'hybri- 
dation : 

N° 752. Très beau raisin à gros grains, à goût excellent. Redoute le 
mildiou dans les années d’invasion moyenne. En raison de sa grosse 
production, peut être employé greffé pour remplacer les manquants dans 
les vignes françaises. Maturité de 2 époque ou de 1" tardive. 

N° 2630. Cépage d’une grande vigueur et d'une belle production, mais 
de maturité un peu trop tardive pour nos contrées. 3° époque. 

N° 2631. Belle grappe à gros grains faisant de ce cépage un gros pro- 
ducteur; il n’était qu'à sa deuxième feuille de plantation. 2° époque. 

N° 2653. Hybride moyen producteur d'un raisin très bon, fortement 
pruiné. l'° époque. 

N° 2655. Grosse grappe à gros grains, mais de 2% époque tardive. 

N° 2747. Cépage intéressant par Sa 3rosseur et sa grosse production de 

beaux raisins pruinés, à goût excellent. re époque tardive. 
N° 279. Hybride à moyenne grappe et à grains moyens ronds, bons à 
manger, ayant une belle vigueur. 1e époque. 

N° 3013. Belles grappes à gros grains, d’un très bo 
dorés. 1'° époque. 


n goût, grains ovoides, 
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N° 800. Raisin rose, très joli, à grains moyens; cépage bon producteur 
et d'une résistance moyenne aux maladies aériennes. 

La nuit arrivant, nous avons été obligés de nous séparer de M. Seibel, 
non sans le remercier de son extrême obligeance, et nous remettons au 
lendemain la visite à son champ d'expériences de Montélimar, destiné 
à étudier la résistance phylloxérique des cépages qui lui paraissent 
intéressants. 

(à suivre) E. Pée-LaBy, 


Docteur ès sciences, 
Chef de travaux à l'Université de Toulouse. 


Les traitements toxiques et la mouche de l'olivier 


Il y à quinze jours, ceux qui s'intéressent à la culture de l'olivier —et ils 
sont nombreux parmi les lecteurs de ce journal — ont pu lire ici même un: 
compte rendu sommaire des résultats obtenus en Italie par le Dr Berlese, 
dans la lutte contre la mouche de l'olive au moyen des sels arsenicaux (1). 

À l’aide de pulvérisations nombreuses — jusqu'à neuf, en certains cas — 
exécutes de juillet en octobre, d’une solution sucrée et additionnée de 2? 0/0 
d'arséniate de soude selon une formule imaginée par le Dr de Cillis, M. Ber- 
lese semble avoir obtenu des résultats très satisfaisants. Et comme ils l'ont 
été sur un grand nombred'’arbres et de vastes surfaces, on peut ajouter qu'ils 
méritent de retenir l'attention de tous les oléiculteurs, pour lesquels la «mou- 
che de l'olive» est un des plus terribles fléaux. Rien d’ailleurs de ce que 
tente, dans le domaine de la science appliquée, un entomologiste aussi 
distingué et un observateur aussi ingénieux que le D' Berlese ne saurait être 
indifférent. 

Toutefois, avant d'entreprendre la lutte en grand par les traitements de 
Cillis, peut-être conviendra-t-il, soit de se borner à tenter soi-même des 
essais sur des surfaces restreintes, soit d'attendre que les premiers résultats 
procurés aient été confirmés par des expériences réitérées en diverses cir- 
constances de milieu. 

En effet, d’après une note que nous avons sous les yeux et qui vient de 
paraitre, sous la signature de M. di Campodarsego, dans le Coltivatore du 24 
février, il semblerait que l’on ne soit pas encore pleinement d'accord, dans 
les milieux les plus autorisés, sur ce que l’on peutespéfer dela méthode ci- 
dessus. 

Voici d’ailleurs ce que dit cette note : «Après lesrésultats des expériences 
Berlese il était aisé de prévoir que les bourdonnements dela mouchede l’olive 
seraient entendus par ceux chargés d'élaborer le budget. On a demandé non 
seulement que le ministère charge le distingué entounologiste de reprendre 
sur une plus vaste échelle ses expériences sur le mélange de Cillis, mais aussi 
qu'il en fasse exécuter là où d’autres ont obtenu des résultats négatifs. 

»Se souvient-on de ce qui s’est passé ? Le D' Berlese a opéré en Toscane 
sur quelques oliveraies, et il a obtenu des résultats pouvant être considérés 


a OR Go nr A AE 


(1) La lutle contre la mouche de l’olive (Réponse à un abonné), 17 févr. 1907, p. 207. 
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comme victorieux. Mais, la même année, M. Silvestri expérimentait dans la 
Terre d’'Otrante, sur l'oliveraie de Serranova, et arrivait à des résultats par- 
faitement nuls. Des rapports du D: Berlese et de M. Silvestri il ressort que, 
au sujet de la mouche de l'olivier, les deux honorables professeurs sont en 
désaccord absolu. 

»La commission consultative pour la culture de l'olivier a eu alors une 
idée très simple : elle enverra cette année à Serranova le professeur Berlese, 
afin qu'il tente de vaincre là où, l’année dernière, Silvestri a été battu. 

»Quant à ce dernier à la valeur duquel il convient de rendre hommage, 
comme il pense que l'on devrait combattre la mouche au moyen de ses para- 
sites et que l'Egypte semble la patrie probable de la mouche, on l'enverra 
en Egypte, comme lui-même l’a d’ailleurs demandé. 

» De tout cela, l'écho est parvenu à la Chambre au moment de la discussion 
du budget, et l’on a exprimé le désir que le Ministère veuille bien encourager 
largement les syndicats qui se montreront disposés à expérimenter en grand 
le procédé de Cillis. | 

» Enfin, une chose encore reste à déterminer : l'application de la méthode 
sur une vaste échelle permettra-t-elle de réduire sensiblement le nombre des 
traitements ? Car, de cela dépendent l’économie et l'emploi pratique de l'in- 
secticide en question ». 

Comme on le voit, on n'est pas encore sorti de la période expérimentale, 
et il est permis de redouter que le terrible keïroun ne fasse encore et pendant 


longtemps parler de lui. 
D'ailleurs, au risque de parai 
voue que la désinvolture avec laquelle on pr 
plus violents, dont on asperge les légumes et les 
aux mains les plus inexpérimentées et aux &ens les plus ignorants, ne 
thousiasme que médiocrement. 
Je sais bien que lon nous affirme que tous ces toxiques, dans la crainte 
salutaire desquels on nous élevait autrefois, sont beaucoup moins dangereux 
qu'on ne l'a prétendu, qu'ils se solubilisent et sont entraînés par les pluies 
ou qu'ils s'insolubilisent et sont alors sans action sur ceux qui en auraient 
absorbé; que, d’ailleurs, quelques précautions très simples écartent tout 
danger et que, par des dénaturants colorés, on sera à l'abri des inadver- 
tances.…. il n'empêche que ces produits qui empoisonnent les insectes dont 
on veut se défaire et qui sont inoffensifs pour leurs empoisonneurs, malgré 


moi me restent un peu suspects. Jai du mal, imbu encore de ce que l'on 
m'avait enseigné, à admettre avec le médecin de Molière « que l'on ait chan- 
gé tout cela». Et quand je vois ceux qui, par profession, sont le plus exercés 
à manier les produits vénéneux, comme les pharmaciens par exemple, se 


laisser aller parfois, dans un moment de distraction ou sous l'empire d’une 
préoccupation quelconque, à prendre de la strychnine pour quelque substance 
inoffensive ou à verser dix fois plus d’un toxique que l'ordonnance ne le 
prescrivait, je me demande ce qu'il en sera quand il s'agira, non plus de 
pharmaciens, mais de simples cultivateurs n'ayant que des notions vagues 
à l'égard des dangereux produits qu'on leur recommande, et souvent aussi 
terriblement insouciants ! 

D'ailleurs, voici une préparation, celle dont nous parlons, rendue visqueuse 
et bien adhérente par une forte addition de mélasse et de miel, et qui a été 
appliquée en certains cas jusqu’à neuf fois sur les mêmes arbres, la dernière 
pulvérisation ayant eu lieu environ un mois avant la cueillette desfruits. Qui 


tre retardataire et timoré à quelques-uns, j'a- 
éconise l'emploi des poisons les 
fruits, dont on les confie 
m 'en- 
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peut affirmer — ou, en tout cas, qui pourra faire disparaître la crainte — que, 
dans de telles circonstances et, malgré les pluies tombées, aucune trace d’ar- 
séniate de soude ne subsistera sur les olives,pour être mélangé avec elles au 
broyage et se retrouver dans l'huile ultérieurement ? 

Il se peut que mon appréciation soit absolument vaine, car je n'ai lu nulle 
part qu’il en soit ainsi; mais je n’ai Pas vu qu On ait fait preuve du contraire, 
Et, motivée ou non, on peut être certain que la crainte que j'exprime, je ne 
serais pas seul à la partager. 

Et là je vois un des principaux inconvénients de cette tendance de plus en 
plus générale à introduire dans la culture et la préparation des produits ali- 
mentaires toutes ces substances inquiétantes. 

Lorsqu'il est impossible de faire autrement, 
avec le sulfate de cuivre dans la lutte contrel 


passer par là. Et cependant que l’on se rappelle toutes les suspicions, toutes 
les craintes, tous les racontars publiés et commentés par les journaux même 
les plus sérieux auxquels le sulfatage des vignes a donné lieu! À partir de 
ce moment-là, beaucoup de personnes se sont abstenues du vin, qui ne sont 
pas revenus à sa consommation depuis. 

Je crois donc qu’en pareille matière et malgré l'exemple des Américains, - 
— qui jouent peut-être plus allègrement avec les dangers de toutes sortes 
que nous n y sommes habitués dans notre vieille Europe — il serait prudent 

. de se montrer plus réservé. Si véritablement, l'emploi de certains toxiques 
permet seul la lutte contre certains parasites, ces cas devraient à mon sens 
rester exceptionnels, du moins quand l’application doit se faire sur les pro- 


duits mêmes devant être consommés et peu de temps avant qu'ils ne soient 
récoltés. 


Comme on à dù le reconnaître 
e mildiou, force est bien d’en 


Dans les autres circonstances, je ne crains pas d’avouer 
ces sont pour des méthodes plus simples, plus à la por 
de les appliquer, ne faisant courir aucun risque ni 
n'entachant les produits récoltés d'aucune s 
aussi sur la science et sur l'observation. 


Pour le cas qui nous OCCUpPe, ce serait à mon sens les moyens recomman- 
dés ou rappelés par M. Valéry Mayet et résumés tout récemment par le di- 
recteur de ce journal dans son livre sur l'Olivier. J'entendsle ramassage des 
olives piquées tombées sur le Sol, la récolte hâtive,le broyage immédiat des 
olives et surtout le nettoyage parfait de tous les locaux où les olives et leurs 
débris ont pu séjourner. Par une propreté parfaite des moulins à huile et 
l'incinération des déchets qu'on y laisse si fréquemment accumuler, une 
quantité considérable de larves et de chrysalides seraient régulièrement et 
facilement supprimées. Peut-être pourrait-on combiner uti'ement avec ces 
précautions l'emploi du sulfure du carbone contre les larves opérant leur 
transformation dans le sol, ainsi que cela a été préconisé il n’y a pas fort 
longtemps. 

Ce qui ne signifie Pas que Si, par des pulvérisations de produits moins 
redoutables pour l’homme, on pouvait, comme pour le Lecanium et la fuma- 


gine, obtenir de bons résultats, on ne devrait Pas s’y appliquer avec assi- 
duité. 


que mes préféren- 
tée de ceux chargés 
à eux ni aux autres, 
uspicion et cependant basés eux 


G. BATTANCHON. 
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Bisulfitage et Réfrigération 


Expériences comparatives de vinification en Tunisie, au domaine de Saint-cyprien (1) 


Il, — Vinification en blanc de raisins rouges par mutage (en vue du 
débourbage) : 1° à l’acide (2) sulfureux libre ; 2° au métabisulfite de 
potasse ; 3° au bisulfite de soude, 


Notre but était de déterminer quel est, pour. le mutage temporaire des 
moûts blancs, en vue de leur débourbage, le procédé qui paraîtrait devoir 
être préféré parmi les trois suivants : 


1° Mutage à l'acide sulfureux libre produit par la combustion } 

TS TUTO EE RE Te ENORME re OuverE | | 
2° Mutage au métabisulfite de potasse . . . . . . . . . . . Cuve F UD 
3% Mütage au bisulfate de soude... 0440, a. Cuve G 9 à 


Nous avons également recherché à quelle dose doit se trouver réduite la | 
teneur du moût en acide sulfureux libre ou combiné pour que la fermen- | 
tation puisse se déclarer. |: 10 | 

La vendange était foulée à la turbine Paul et le moût était extrait à ll 1 
l'aide du séparateur, c’est-à-dire par une sorte de brassage-essorage sans | | 


pression. É 
| 1 
1° Cuve E. — Mutage à l'acide sulfureux libre | 
VENDANGE: Alicante 4/5 plus Cinsaut 1/5. 1 UE 
! Volume 110 hectol., dans une cuve de 200 hectol. de capacité. 
Titre mustimétrique 1.098,6 (mustimètre Salleron). | 
Mour ....4 Acidité naturelle... 2 gr. 65 (en acide sulfurique). | 
Acidité ajoutée .... 1gr. (au moyen d'acide citrique). 


* 


TOtal RUN: 00 
0 k. 510 de soufre ont été brûlés dans la cuve vide. 
L Kk. 590 — dans un fourneau pendant 
le remplissage, les gaz étant refoulés à la pompe A 4 
| au sein du moût. 
MUTAGE..…. Re | ROME 
Tot.2 k. 100 de soufre ont produit le double de. leur poids, | 
soit 4 k. 200 d’acide sulfureux, 
4 k. 200 gr. 
100 hect. 
DÉBOURBAGE : 24 heures après l’encuvage. 


soit — 38 gr. par hectol. de moût. ; | 


Nous avons suivi attentivement la marche de la disparition de l'acide ; 
sulfureux du moût, en dosant chaque fois l’acide sulfureux total et l'acide | 
(1) Voir page 231. 
(2) Anhvdride sulfureux. Nous conservons le terme «acide» qui est plus communément 
employé. 
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sulfureux libre (1); nous avons cessé nos dosages au moment où la fer- 


mentation s’est déclarée. 


Voici les résultats de nos analyses : 


Acide sulfureux par heetolitre de moût 
(en grammes) 
DOSAGES D'ACIDE SULFUREUX TAURE 


TOTAL LIBRE COMBINÉ Acide sulfureux libre 
Acide sulfureux total} 


es 


Quantité d'acide sulfureux employée......... » 38.1 » » 
Quantité existant dans le moût: 

2% heures après l'encuvage.:.#,59..7.4%2. » » » » 
1 

48 heures  . PSS CURE LAS CON efes Et De 21 10.4 16.6 Su 
# 1 

12 heures —- RES NN EE pa Bel RES à 8.6 16.6 : D 

2 : : 1 

96 heures (début de la fermentation)...... .| 20.4 4.2 16.2 ë 
RARE 1 
116 h. (départ dela fermentation tumultueuse).| 18 D - 15.8 : 


Ce tableau et le diagramme ci-après font ressortir : 

1° Que lorsqu'on ajoute à un moût de l’acide sulfureux libre, une très 
| notable propor- 
tion, environ la 
moilié, se com- 
bine aux divers 
principes du 
moût et devient 
sans action sur 
les levures ; 

20 Que la di- 
minution pro- 
gressive de l’a- 
cide sulfureux 
incorporé au 
moût porte (jus- 
qu’au départ de 
la fermentation) 
exclusivement 
sur l'acide resté 
libre au début, 
Ê la proportion d'’a- 
cide combiné restant sensiblement constante ; 

3° Que la fermentation n’a débuté, dans notre expérience, qu’au moment 


27Ao@ | 28Août | 29 Août 
| | 


(1) Pour le dosage de Facide sulfureux, nous avons employé la méthode volumétrique 
indiquée par M. AsrTrucC, de la Station œnologique de l'Hérault, dans le‘Progrès agricole 
et viticole du 12 mars 1905. 
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où la teneur en acide sulfureux libre n’a plus été que de 4 gr. 2 par hectol. 
4° Que la fermentation tumultueuse s'est déclarée lorsque cette teneur 
est descendue à 2 gr. 2. 
20 Cuve F. — Mutage au métabisulfite de potasse 


VENDANGE : Alicante. 
Volume 110 hectol., dans une cuve de 200 hectol, 
Titre mustimétrique 1101 gr. 8. 
Mour...../ Acidité naturelle... 2 gr. 1 (en acide sulfurique). 
Acidité ajoutée.... 1 gr. 0 (au moyen d'acide citrique). 
Total. 3 gr. | 
8 k. 400 de métabisulfite de potasse, renfermant la moitié de 
leur poids, soit 4 k. 200 d’acide sulfureux, dissous dans 
l’eau chaude, ont été ajoutés au moût à mesure du remplis- 
MUTAGE .. sage de la cuve. La dose d'acide sulfureux dépensée est 


tt PE 
> = ; . 


4,200 gr. j 
donc de 38 gr. 1 par hectol. |—————}) comme dans le 4 
100 gr. | 
cas précédent. LIU 
h | 1 fl 
Dosages de l'acide sulfureux : LU ESS 
RSR ARE ER GUENET ANSE RENE DT OL GE GER RP ORNE SAR ER NU DE QAR RARE LA PGA PSE AIRE DDR ES API LORS O7 AE LL QUE LEE INR RATER 
à ms | 
Acide sulfureux par hectolitre de moût | NA 
(en grammes) ! 4 
x = ES : 
DOSAGES D’ACIDE SULFUREUX PRE RTE | 
| TOTAL | LIBRE [COMBINÉ | Aide sulfureux libre el fs 
Acide sulfureux total 4 | | 
Quantité d'acide sulfureux employée......... » | Ù 38.1 » | 1 | 
) t 
Quantité existant dans le moût: :: À AU 
) , il L | | 
24 heures après l'encuvage..........,...... 32 18 24 EU LR | | 
1 ' 
. 48 hegres et ER Ten elle ALARM TPE » , » » j 
96 heures SE NE A ete la sise. » RS » » | 
| ET 1 RE 
120 heures — DES RAM AE RE ol 29.6 LOI AS ere PER 0e 
2.59 14 
9Q © ( 9.9 À | 
| 138 heures PSE PRE NE SE An 28.2 | 9 19.2 3 © 
| | a 
{ 150 heures RE AM Feu RH ESP TS 27.5 | 11 16,5 SE 
| 4.9 (t 1 
| 1 Ii 
| 164 heures — RS EDS LB 26.8 10.2 16 6 Des | 
€ 9 l 
| 168 heures SR RTE eV RUE PE VUE SEE 26.5 13.4 13.1 es | 
9 1 
176 heures RO RTE RU EE «ar A RRENIEl 26 12.5 13.5 5 
| ! 
186 heures (début de la fermentation). ...... 24.5 2.6 21.9 ETTR 
3 . \ ’, )7 GER 
192 heures (fermentation tumultueuse)....... 23.4 1.4 Va 16.7 | 
| fl 
ROAD RL A ER sue 
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Ici nous observons : 

1° Que l'acide sulfureux, ajouté au moût à l’état de sel, passe, pour un 
peu plus de Ja moitié, à l’état libre : 

2° Que la diminution en acide sulfureux total s'effectue progressivement 
suivant uné courbe à fléchissement assez régulier ; 

3° Que les proportions respectives d’acide libre et d'acide combiné subis- 
sent de grandes et brusques variations indiquant par leur corrélation que 
l'acide sulfureux contenu dans le moût passe, à diverses reprises, avant 
même que le liquide n’entre en fermentation, de l’état combiné à l’état 
libre et inversement, par suite de réactions multiples dont il serait inté- 
ressant d'étudier la cause et le mécanisme : 

4° Qu’au moment où la fermentation est devenue apparente, le moût 
renfermait encore 24 gr. 5 d’acide sulfureux total par hectol., dont 2 gr. 6 
d'acide sulfureux libre seulement : 

5° Que, pendant la fermentation tumultueuse, l'acide sulfureux com- 
biné semble se décomposer et se dégager à mesuré, entraîné par l'acide 
carbonique, la quantité d'acide libre restant en dissolution fixe daps le 
moût se maintenant à 1 gr. par hectol. environ. 


CUVE G. — Mutage au bisulfite de soude 
VENDANGE: Alicante 3/7, Monique 4/7. 
Volume 40 hectol. (1) dans une cuve de 200 hectol. 
Titre mustimétrique 1103. 
MOUT ....{ Acidité naturelle... 2 gr. 7 (en acide sulfurique). 
Acidité ajoutée.... 1 gr. (au moyen d'acide citrique). 


JOLIE RS Ten 


(1) Cette cuvée devait comporter 110 hectol. comme les précédentes, mais un acci- 
dent survenu au séparateur de la turbine a arrêté la vinification en blanc au moment 
où il n'y avait encore que 40 hectol. de moût dans la cuve. 
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On a ajouté aux 40 hectol. de moût 7 lit. 500 de bisulfite de 
soude à 225 gr. d'acide sulfureux par litre, soit 1“687 d'acide 


MUTAGE . 1.687 gr. 


sulfureux, Ss01t————— — 42 gr. d'acide sulfureux par 
3 40 hectol. E P 


. hectolitre. 


Acide sulfureux par hectolitre de moût 
(en grammes) 


DOSAGES D’ACIDE SULFUREUX 


Ù RAPPORT. 
TOTAL | LIBRE [COMBINÉ | Acide sulfureux libre 
Acide sulfureux total 


Quantité d'acide sulfureux ajoutée au moût.. » » 42 » 
Quantité existant dans le moût : 
1 
A la fin de l'encuvage...... Ann ser rose QUE 134 1221 223 2.6 
1 
ROTEUROS ADSL aa de D ens se den dead itlee 28 2e 6 12 
1 
13 heures après (départ de la fermentation)..| 26.4 2 24.4 PTE 
À 
92 — — 122 2 25.3 TX 
RE 1 
_102 — _ CU 3 24.5 an 
1 
120 - — RS 3 21.5 Fans 


OBSERVATIONS : 


1° De la quantité |, 
. ; egres | Crummes Æ 2 ; : | 

d'acide sulfureux m lesyel Ce G. Mutage au bauflte ae seu, La Remmitige | 

mstimetre | hectohtre (Dares cenbgratss 


ajoutée au moût 
sous forme de bi- |:1°° 


1095 


sulfite, les 4/5 |:090 


seuls s’y retrou- |, 
vent à la fin de FD 
l’encuvage ; 1065 

20 Comme dans | 


Je cas précédent, |:°5° 


À à 1045. 

la proportion d’a- {104 
. 1036 
cide sulfureux to- |,,, 


tal subit une dimi- |:°?5 


, 4020 
nution progres- |1015 
sive assez régu- |, 

26 . 1000, 
lière ; A 
3° Comme pré- 990 
cédemment aussi, | Œ LL 
l'acide sulfureux | 29Aoùt | 30 Aout | 31 Août | 1= Sete 
passe au sein du TE 
liquide non encore en fermentation apparente, de l’état libre à l'état com- 


biné et inversement ; 


AE 1 8 UE CR 
4 SW ASIA SM 4 BXL g 


2 Sep 


tra rot sn nes 


Le p” . ne : VIT “à v 
ESPN SERA NET TE STE 


PR EE GNT AIT SRG TT 
FA a RS eme 
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4° Lorsque la fermentation s’est déclarée délibérément, la teneur du 
moût en acide sulfureux total était encore de 26 gr. 4 par hectolitre, dont 
seulement ? gr. à l’état libre. 


Conclusions 


I. Quantité d'acide sulfureux nécessaire au mutage. — Une dose d’en- 
viron 40 gr. d'acide sulfureux par hectolitre de moût a, dans les conditions 
où nous opérions, tenu les moûts pendant 3 à 5 jours, ce qui permet 
d'obtenir un parfait éclaircissage avant la mise en fermentation. 


IT. Z'eneur du moût en acide sulfureux au départ de la fermentation. — 
L'acide libre agit seul sur les levures, et la fermentation ne s’est déclarée 
que lorsque la teneur en acide sulfureux libre s’est abaissée au-dessous de 
4 grammes par hectolitre. 


IT. Variation de la teneur du moût en acide sulfureux. — A ce point de 
vue, nos expériences sont trop incomplètes pour que nous en tirions des 
conclusions dogmatiques; nous en livrons simplement les résultats aux 
chercheurs qu'intéresse la question de l'acide sulfureux dans les moûts et 
les vins ; notre modeste contribution tire sa seule valeur du fait que nos 
recherches ont porté non pas sur de petites fermentations de laboratoire, 
mais sur les cuvées d’une cave importante. 


IV. Emploi comparatif du soufre, du métabisulfite de potasse, ou du bisul- 
fite de soude. — Au point de vue de la perfection du mutage, nous n'avons 
remarqué aucune différence entre les trois procédés. 

Nous donnons ci-dessous les résultats de l’analyse des trois vins blancs 


préparés. 
ÉTÉ ASE FR PATES SR SEE, PES FE DE NS PA PE VC REC GRAMME 
MOUT VIN 
ARRR. EE OT se GRR ne ES EG TPE C5- 
D 
| ACIPITÉ | % ACIDITÉ 2 
CEPAGES E La — PCM ON pe 
D = © 0 [AB] Eu Le 
NS three a 1€ AN F © KO 
= & 4 «Q Le S 8 æ ee PR [= … 
RENAN hr < Fe RTS TP ROUES 
EME E A D THie 
es |I< SAR = 
Fe 2 
gr. | gr. gr. | Sf: V'EPOROrOl grA I ET: 
4 
\Alicante REC Que: | 
Cuve D— Soufte.) 1 (1098.6,2.65) 1 | 12°8 | 18.75) 4.8] » |2.02| 0.8) 0.8 
(Cinsaut....— 
\ J 
Cuve F.— Métabi- 
sulfite de potasse | Alicante ...... 1101.8,2.1 L'ATIS 081 AS 925) 0: LI AI HA TRES 
: 3 
Cuve G. — Bisul-\AHeante bras | 
fite de soude... L 1103.012.7 41 12.7 | 20.75] 4,81 = 2.06! 4.2! 1.2 
Monique. % Fa 


ATLAS RC LIRE DT UE AR ASE 3 RE A ERP AR ESP 


L’emploi des sels sulfureux augmenté la proportion des cendres dans 
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les vins; cette augmentation est surtout marquée pour le bisulfite de 
soude. 

La main-d'œuvre est à peu près la même dans tous les cas; cependant, 
s'il faut un homme à la pompe pour refouler le gaz sulfureux dans le 
moût, un gamin suffira pour verser peu à peu la solution sulfitique saline 
au fur et à mesure du remplissage de la cuve. 

La considération la plus importante paraît être celle du prix de revient. 


 Calculons ce que coûte dans les trois cas une dose de 40 grammes d'acide 


sulfureux susceptible de muter, sous notre climat, les moûts blancs pen- 
dant trois ou quatre Jours: 
40 grammes d'acide sulfureux sont donnés par: 
Equivalence 
4 90 gr. de soufre en fleur (1) à 20 fr. les 100 kilos — 0 fr. 004.. 1 
% ou 80 gr. de métabisulfite de potasse à 120 fr. —Ofr.096.. 24 
30 ou 180 gr. de bisulte de soude à 30 francs Ur 0842 AS 


Ainsi, par l'emploi du métabisulfite de potasse, on paye l'acide sulfu- 
reux 24 fois plus cher que par l’emploi du soufre, et, en employant le 
bisulfite de soude, 13 fois plus cher seulement. 

L'emploi du soufre exige un petit fourneau et une pompe pour le refou- 
lement du gaz ; le métabisulfite, qui est un sel cristallisé, est d’un emploi 
comme d’un dosage très simples et très faciles ; par contre, le bisulfite de 
soude est d’un dosage plus délicat parce qu’il est livré ordinairement à 
l’état liquide (2) par le commerce. 

En s'inspirant de ces diverses considérations, le viticulteur pourra dé- 
terminer en connaissance de cause le procédé qui convient le mieux aux 
conditions particulières dans lesquelles il opère. En ce qui nous concerne 
personnellement, toutes nos préférences vont au soufre en raison de la 
grande économie qui résulte de son emploi. 


F. Cousron et E. DELORME, 
Ingénieurs agricoles. 


La Production des vins dans le Monde 


(RÉPONSE À UN ABONNÉ) 


Voici les chiffres relatifs à l’année 1905, que nous empruntons au rap- 
port présenté par M. Tallavignes à la Société des Viticulteurs de France : 


AR DR ER T — 


(1) Prendre toujours de la fleur de 1'° qualité, laquelle brûle facilement et sans laisser 
de résidu sensible. 
(2) En solution saturée, pesant 1.200 gr. le litre et marquant 40 à 42° B°. 
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Hectolitres 


France, Algérie, Corse, Tunisie... /.......... 64.764.657 
Hal LETTRES PTE SAR PLIS 32.445.000 
Espagné. ni, MEN nn Rent Cu 16.200.000 
Portugal 70e ses ste ME RS TC NU 4.100.000 
Autriche-HOnPrie 414 MAMAN Ne LRO: 7.295.000 
Allemagne”. raie NS RTS ANS, 0 SE 3.100.000 
Russie. RS PSE MEN Ra Pc ET IE 2.900.000 
SUISSE LE MN EU SR DE OT ee SAYS 840.000 
EUFQUIS 40. Pre RE NSAQ ES PA HS Nr à à 1.300.000 
GréCEL TE: RTE CRAN DR EEE PR 1.100.000 
Bulle apte. ESPACE AN AU CR 1.200.000 
SerDIER LE REA PE REA PAR EENR rie 300.000 
RoUMaNIS EU 21h FH Re NA ARRET 2.000.000 
Total pour l’Europe..........., 137.544.000 

ACores, Canäries,! Madère... 04 0e 145.000 
LCD FRS ET PO RER EN ee 170.000 
Total pour l'Afrique (moinsl’Algérie etTunisie). 315.000 
ÉRSUNISS ER IN EE Rare 1.287.000 
MEXIQUE 6%: 22 4 40e Len 2 AR 16.000 
ATSPENEMES EU TT NOT AM RTE RERO ee 1.300.000 
Chi 9 HEURE CADES ARN ORE NI Ce 2.800.000 
BÉFOULE LE ER ON NES SP RS Te 90.000 
Brésil Er Ad Re LE RS MARS eS 212.000 
Ürueuayi ee TR RER AVS 105.000 
Bolivie. 2527 PLU cn D POIR EE Dore LUN ASE ep 23.000 
Total pour l'Amérique.......... .…. 3.833.000 

AUStrafies MR ONU RSR ar 250.000 

RÉCA PITULATION 

Europe #65, rene et Re Lin à PMECTNPE 137.544.000 
AÎTIQUe KR RCE UNE CL OR 315.000 
AMÉTIQUE PEN Re TR OU D.833.000 
Océanie 548100 NS RSR ERAERT EAN 250.000 


143 .942.000 


N. 


D'ŒLT 
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COMMUNICATIONS ET INFORMATIONS DES SOCIÉTÉS AGRICOLES 


La lutte contre la cochylis. — Les dégâts commis par la cochylis ont pris, 
depuis quelques années, des proportions inquiétantes, etil n’est pas exagéré 
de dire que la viticulture française perd chaque année plusieurs millions de 
francs du fait seul de la {eigne de la vigne. 

Il ne semble pas, jusqu'ici, que les traitements préconisés pour combattre 
ce redoutable insecte aient donné tous les résultats désirables ; leur multi- 
plicité est une preuve de leur peu d'efficacité. 

Les essais, très souvent, n'ont pas été entrepris méthodiquement, ni avec 


assez de persévérance. En recommandant ces traitements, on n’a pas tou- 


jours tenu assez compte des circonstances de temps et de lieu où leurs bons 
effets avaient été constatés. On a négligé, dans leur application, des facteurs 
qui, comme le cépage, le terrain, l'exposition, le climat, semblent avoir leur 
importance. À côté de remèdes qui n’ont donné aucun résultat, ou dont l'ap- 
plication rencontre des difficultés pratiques insurmontables, il en est d’au- 
tres qui, dans certaines conditions, — qui auraient besoin d’être précisées — 
ont donné ou semblé donner, — caril faut voir si la disparition de l’insecte 
est bien due au traitement et non à d’autres causes — ont semblé donner, 
dis-je, des résultats dignes d’être contrôlés, discutés et examinés de près. 

Bien des points de la vie même del'insecte sont encore obscurs et on dis- 
cute souvent sur le lieu où il hiverne. 

C’est dans le but — peut-être prétentieux, mais digne cependant d'être 
encouragé — de contribuer à l'étude d’une maladie qui cause des dégâts si 
importants et d'expérimenter méthodiquement et rationnellement, après en 
avoir vérifié sur place la technique, parmi tous les traitements employés 
contre elle, ceux qui nous auront paru les plus pratiques et les plus effi- 
caces, qu'une commission à été nommée par la Société industrielle et agri- 
cole d'Angers. 

L'intérêt de la viticulture tout entière est trop intimement lié à la réussite 
de tous ces travaux, pour que nous ne trouvions pas auprès des viticulteurs 
l'appui désirable, et la tâche est suffisamment ardue et compliquée pour 
quelle nous soit facilitée par tous ceux qui ont eu à souffrir de la cochylis. 

Nous leur demandons de bien vouloir faire parvenir, avant le 15 mars pro- 
chain, à la Station œnologique de Maine-et-Loire, le résultat de leurs obser- 
vations sur la vie et les mœurs de la cochylis, sur les traitements employés 
dans leur région pour la combattre, sur les conditions dans lesqueiles ces 
traitements ont été faits et sur les résultats qu'ils ont donnés. 

Cette enquête constitue la première partie des travaux de la commission. 

Il va sans dire que cette commission n'a point la prétention de garder 
pour elle seule les renseignements qu’elle pourra obtenir, qu’elle ne vient pas 
sSupplanter les autres commissions qui auraient pu être nommées, dans le 
même but, dans d’autres régions; bien au contraire, elle se tient à la dispo- 
sition de tous ceux qui voudraient entreprendre des recherches sur le même 
sujet. Son unique but est de contribuer à l'étude d’un problème à la solution 
duquel beaucoup,d'intérêts sont attachés. 


RAS. DNA. 


PETITE GORRESPONDANCE 


Divers (Haute-Garonne). — Plusieurs de nos correspondants nous deman- 
dent les meilleurs moyens de remplacer les manquants dans les vignes, et 
s'ils n'auraient pas avantage à utiliser pour cet usage des producteurs directs, 
lesquels ? 

Une commission spéciale de la Société centrale d'agriculture de l'Hérault, 
chargée d'étudier la valeur des provins non affranchis des ceps greïfés, a 
reconnu que ces derniers, au bout de quelques semaines, ne vivent que par 
les racines du picd-mère, et que leur avantage pour le but cherché est plus 
apparent que réel, ils bouchent les vides sans augmenter beaucoup la 
récolte, qui serait aussi importante en chargeant davantage le pied-mère, 
ce qui est particulièrement facile avec les cordons de Guyot ou de Royat, 
qu’il suffit d’allonger pour obtenir ce résultat. 

Le remplacement par des plants greffés est assez difficile dans les vieilles 
vignes, et le Progrès agricole à plusieurs fois indiqué la nécessité de donner 
à ces jeunes plants des soins spéciaux de culture, fumure, arrosage même 
en année sèche, tout en les préservant autant que possible de l’ombrage 
excessif des ceps voisins dès le mois de juillet. 

Les producteurs directs demanderont les mêmes soins. La difficulté est de 
choisir ceux qui peuvent avoir les qualités d'intensité de couleur dans le vin 
et autres que vous leur demandez sans avoir des défauts rédhibitoires dont 
le moindre est le plus souvent d’être d’une époque de maturité très différente 
de celle des cépages français d'à-côté. 

L'avis personnel de celui que vous consultez est opposé au remplacement 
des manquants dans les vignes greffées au moyen des producteurs directs 
usuels, mais il vous indique parmi ceux qui sont le plus en vogue, au 
nombre des meilleurs, les N° suivants pour les terrains peu calcaires de 
votre région : 

Seibel N° 60. Paraït d’une résistance assez satisfaisante au phylloxera et 
d'une bonne production d'un vin suffisamment coloré et alcoolique. Maturité 
ire époque, feuillage rustique vis-à-vis de l'oïdium et du mildiou, redoute un 
peu l’anthracnose et le black-rot aux mauvaises expositions. 

Seibel N° 156. Résistance phylloxérique du Jacquez, mêmes notes-pour les 
maladies cryptogamiques, débourre tard, müûrit un peu avant le Gamay. 
Production abondante de petits raisins. Vin très alcoolique. 

Le N° 4401 de Couderc n’a pas démérité et a encore de nombreux partisans, 
mürit de bonne heure et peut être vendangé avec nos cépages précoces. 

Pour les -terrains calcaires, le N° 1014 de Seibel, l’Alicante X Rupestris- 
Terras N° 20, l’Auxerrois X Rupestris ont leurs partisans. Voyez pour plus 
amples détails les nombreux articles du Progrès agricole sur les hybrides 
producteurs. 


R. à T.— La poudrette concentrée analysée par la Station agronomique 
de la Faculté des Sciences de Toulouse contient : 
robe 0. TU. A0 HAS DE SR MEL LE PL NS 
Acide phosphorique total.....:.....,........... 5,00 
— (soluble eau et citrate). 2,56 
LOIS RS AR Me SCT LV SPIP LENS EN PA RU LE ER 
Au prix de dix francs les 100 kilos cet engrais ne serait pas trop cher, mais 
celui que vous nous indiquez nous paraît excessif. C. 
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BULLETIN OOMMEROIAL 


VINS 


Résultats d'adjudications 

Somme. — Hospices d’Abbeville, le 11 
décembre. Vin de Bordeaux. Bailleul, rue 
des Saintes-Maries, Abbeville, adj. à 20.295. 
Vin du Midi. Lamarche, 53, rue Saint-Gilles, 
Abbeville, adj. à 24.31, 

Savoie. — Ecole normale d'instituteurs 
d'Albertville, le 8 décembre. Vin. De Mar- 
tin, à Narbonne, adj. à 25 fr. l’hectolitre. 


x x 
Paris. — Il s'offre toujours sur place des 
vins à bas prix et ce sont eux qui malheu- 
reusement mènent le marché. 

Les beaux vins conservent des cours assez 
fermes, mais ils se vendent avec beaucoup de 
difficultés, la clientèle ne recherchant que 
le bon marché et se laissant entrainer trop 
souvent vers des liquides de qualité fort dou- 
teuse. À cet égard la fameuse loi sur les 
fraudes n'empêche rien ! 


La cote officielle des vins de la récolte 
1906 est la suivante» : 
Algérie. ..... 14 à 22 Bas-Bourg. 35 à 40 
Aramon..... 12 à 146 Roussill. 11 50 à 30 
Ghér.is.:b1e 25 à 30 Montagne... 13 à 18 


Minervois ... 16 à 21 Touraine... 23 à ?8 
L'hect. nu en entrepôt, marchand. courantes : 
Vins soutirages, suiv. qual.la pièce 75 à 100 


— Bordeaux bon ordinaire...... 110 à 140 
— Mâcon ordinaire, ........ ..: 110 à 140 
Fût et droit de régie compris. 
LANGUEDOC. — Les communications 


étant partout rétablies, une reprise se mani- 
feste et des affaires par petites parties, mais 
assez nombreuses sont signalées dans nos 
divers vignobles à des prix à peu près sta- 
tionnaires. 

Sorties des vins des quatre dépar- 
tements grands producteurs du Midi 


au 31 janvier des années 1907 et 1906 : 

Hérault: 1907 1906 
Sorties de janvier.. 618.215 749.241 
Sorties du |‘ sept. au 

D IMANVIBT eme nie 4.193.757 4.588.799 
Evaluations......... 8.210.000 10.942.600 
Stock commercial au 

al janvier 2:44... 1.149.278 1.236.341 

Gard: 
Sorties de janvier ... 145.545 : 118.995 
Sorties du 1°: sept. au 

81 jañvier ..:.... 1 1277020347; 0Le 
Evaluations......... 2.228.496. 3.073.951 
Stock commercial au 

31 janvier........ 326.882 371.486 


Aude : 
Sorties de janvier . 378.488 461.219 
Sorties du 1°° sept. au 

JTHADNICT 24 82: ee 2.217.368 2.624.566 
Evaluations... ...... 4.810.189 5.337.950 
Stock commercial au 

31 janvier ........ 498.696 509.918 

Pyrénées-Orien- 

tales: 

Sorties de janvier. 177.582 226.819 
Sorties du 1° sept. au 

31 janvier ....... s 965.059 1.269.158 
Evaluations....::... 1.797.489 2.500.000 
Stock commercial au 

DTA Sato Le a 312.991 321.301 


Comme ventes on signale : 

HÉrauzr — Montpellier. — Cave Gra- 
mont, 1000 hect., à 10 fr. 75. Quelques fou- 
dres, à 4 fr. 10 le degré. 

Bouzigues. — Cave Bouat, 500 hect., à 
10 fr. Quelques foudres, à 10 fr. 

Vailhauquès.— Caves Azémar, 600 hect. 
à 10 fr. ; Bonnet, 120 hect., à 9 fr. 25. Quel- 
ques foudres, à 9 fr. 75. 

Béziers. — Caves Du Lac, Montels, 6000 
hect.; Delhon, Hortes, 2.000 hect.; Costes, 
Sagnes, 3.400 hect., 8 fr. 75 l’hect.; de Ri. 
gaud, Pradines-le-Haut, 2.800 hect.; 10 fr.; 
Arnaud Crozals, Lamarre. 2,000 hect ; 4.000 
hect., en divers lots, 10 fr. 50 à 11 fr.; 6.000 
hect., en petits lots, 10 fr. 50 à 11 fr.; Poi- 
lhes, Huc, 5.500 hect., 8 fr.: La Caumette, 
Bernard, 5.000 hect., 8 fr. 60; Terral, A. 
d'Andoque, 1.200 hect.; blanc, 11 fr.; Fon- 
douce, Coste, 1.600 hect., blanc, 13 fr. 

AUDE. — On signale les ventes ci-après. 

Cuxac-d’Aude — Caves Ader, 550 hect., 
9 fr. 50; V. Garriguenc, 150 hect, 9 fr.; 
Camille Pascal, 10 fr.; Serny, 10 fr. 

Escales. — Cave Francès, 1,000 hect., 10 
fr. 50; Etienne Prax, 200 hect.. 10 fr. 25. 


Lézignan. — Cave veuve Bouzirac, 800 
hect., 11 fr. 

Laure.— Quelques parties, 11 à 12°, 1 fr. 
le degré. 


Routier. — Caves Gazel, Brugairolles, 
800 hect.; Moncet; Pignols, 600 hect ; En- 
tech, Cournanel, 120 hect., 9fr. 50; Jammes, 
Magné, 140 hect., 10 fr. 50; Termoriès, Es- 
péraza, 1.200 hect., 12 fr. 

Caunes-Minervois. — Diverses affaires 
de11:5 à 12, O fr. 95 à 1 fr. le degré, sui- 
vant qualité. 

Garv. — On a signalé quelques achats à 
Saint-Laurent-d'Aigouze et environs dans les 
0 fr. 90 à U fr. 95 le degré. 
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pendant les deux ou trois premiers mois qui 
ont suivi la récolte. 

Dans le Beaujolais, on cote les 1906 en 
vins ordinaires et des arrière-côtes, depuis 
60 jusqu’à 75 fr. la pièce nu, et de 100 à 
130 fr. même jusqu'à 150 fr. logé, les crus 
classés supérieurs, suivant cuvées. 

Les vins de bonne qualité de 1905 conti- 
nuent à se coter de 40 à 50 fr., même de 
60 à 70 fr. la pièce nu, suivant crus et qua- 
lités. 

Dans le Mäconnais, il y a du mieux tant 
sur les vins rouges de la dernière récolte 
que sur les vins blancs qui avaient débutés 
à des prix élevés. 


D'Uzès on mande qu'il est possible de trai- 
ter actuellement de bons vins de Saint-Geniès 
et Saint-Laurent de 13 à 15 fr. l'hecto. Ces 
qualités, qui tiirent 11:5 à 12-:5, ont un bon 
bouquet et du fruité. Les Saint-Victor se 
payent de 12 à 13 francs. On a traité des T'a- 
vel à 30 fr. l’hecto. 


ROUSSILLON.— Un peu plus d'activité se 
manifeste sur le marché des vins. Le temps 
devient plus favorable aux expéditions, ce 
qui permet d'espérer une reprise dans les 
affaires. 

Les cours restent stationnaires, 

On paie les 100 à 8 fr. 50; les 41: à 9 fr. 
et 9 fr. 50; les 12° à 18° de 12:à 13 Lfr.: 
les 14* à 14, 15 et 16 fr. suivant qualité et 
provenance. 

Les petits vins sont plus en faveur et se 
vendent mieux que les vins majeurs. 

Des achats importants viennent d'être trai- 
tés à Latour-de-France, Montner, Case-de- 
Pène, Espira-de-l’Agly, Tautavel. Dans cette 


LYONNAIS. — Lyon. — Voici les der- 
niers prix cotés, à Lyon, par la Chambre de 
Commerce : 

Vin Beaujolais 1°r choix, la pièce.. 100 à 150 
— _— 2° — — .… 60à 80 
— Bas-Beaujolais..... — .…. 952à 70 
— Lyonnais 1° choix —, .+ 60 à:.70 


dernière localité, on prélève tous les échan- + A De — ARMES RES 
tillons, cave par cave; on achète et on enlève — Mâconnaisdier — ne CRC 0 CRD 
les vins immédiatement, au prix unique def _ na FL PNRQUE à AS ANG 
20 fr. l'hectolitre. A Vingrau, une maison — Bourgognel®r — an ODA EN 
de l'Hérault vient d'acheter une grande partie ME Es Dee ms | HONOR RR 
des vins au prix de 15 fr. l’hecto. 12) Ai ordinaîre se RUN RES 

BORDELAIS. — Il semble que le petit! — Auvergne {°° choix. — .. w»»à »» 
mouvement d'achats se soit accentué. Onl — Axe 2% = — + »» à »» 


— Bordeaux 1° — Ja barrique 90 à 140 
— —. 2 — — .. 50 à 85 


a signalé les ventes suivantes: 


Vins rouges (le tonneau logé). j Le 

1904. — Château Seguin, Canejan. — Roussillon 1* — lJ'hectolitre 20 à 25 
1905. — Chateau Figeac, de Villepigue,| me ec — +. 15à 19 
1e" cru St-Emilion, 800 (partie). Montagne 1m ARR 0 
1906. — Château Giscours, 3° cru classé| 7 A DURE T Le re IA ORZ 
Labarde; château Bellegrave, veuve Mège,| — Narbonne 1°. — — -. 18 2 
Listrac, 650; château Duplessis, Prunier-| 14 ARE —L MAR A 
Favre, Moulis; Pierre Loubaney, Cussac;| Algérie .. 4 TS ALT a ie 


Pontet Pachan, Ludon. Divers paysans et 
artisano du Bas-Médec, 300 à 350. A Lous- 
talade; divers chais paysans, Léognan, 550, 
Vins blancs (le tonneau logé). 
1904. — Cailloux, La Brède. 
1905. — Chateau de Magnence, Brannens, 
Saint-Pez-de-Langon. 


BEAUJOLAIS-MACONNAIS. — La tem- 
pérature trop fréquemment pluvieuse laisse 
encore à désirer pour la reprise des travaux 
des vignobles suspendus depuis longtemps. 

On souhaite donc un temps plus sec, plus 
régulièrement beau que celui actuel. 


BOURGOGNE. — Chaque jour développe 
davantage les excellentes qualités des vins 
fins de la dernière réolte qui ont de la 
finesse, du corps, de la couleur et beaucoup 
de bouquet. Beaucoup de nos vignerons rap= 
prochent ces vins des 1865 et des 1870. 

En attendant qu'il seit possible de livrer 
les 1906, on recherche les 1904 et lee 1903 
qui deviennent rares et ont, par suite, des 
cours plus élevés, 


NANTAIS. — Nantes. — On constate 
toujours ici la même fermeté dans les prix 
Les transactions plus nombreuses qui|des vins de 1906 qui sont de très bonne qua” 
commencent à être signalées paraissent|lité. 
dénoter plus de fermeté dans les prix qui se| On cote: Muscadet nouveau, {° choix, 90 
rapprochent ou atteignent ceux pratiquéslà 95 fr.; 2: choix, 75 à Sfr. la barrique 
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logé en fûts neufs; gros-plant nouveau, {er 
choix, 40 à 45 fr.; ?* choix, 28 à 35fr. 


ALCOOLS DE VIN 

On cote: 

Montpellier. — 3/6 de vin, 60 à »» fr.; 
3/6 de marc, 55 fr.; 3/6 nord nu, 47 fr. 

Pézenas.— Esprit-de-vin, 86-, 65 à »» fr.; 
eau-de-vie PH (nouvelle), 52 à »» fr.: marc, 
86°, 52 fr. 

Béziers. — Esprit-de-vin, 86°, 65à »» fr. 
eau-de-vie de vin, 52°, 52 à mn» fr.; trois-six 
de marc, 86*, 52 à »» fr.; eau-de-vie vieille 
de Béziers, 52, 100 à 150 fr.; 


LIES ET TARTRES 
Bordeaux.— On cote: 
Lie cristallisation, 0,88 à 0,97 le degré, 
selon rendement. 
Lie acidité totale, de 1 fr. 25 à 1 fr. 28 le 
degré. 


Tartre, 1,15 à 1,20 le degré, selon rende- 


ent. Haricots verts: du Midi .... .. .. à 
Cristaux de tartre, 90 0/0, »,»» à 1,28 le Pa d'Algérie à 
degré. _— beurre ..... RASE DES 
Crème de tartre, 1er blanc, 158 à 175fr ; Pois verts : d'Algérie. 120 à 150 
dito 95 0/0, »»» à »»» fr. les 100 kilos. Ge du Midi: À à 
Sablons, mêmes prix que pour lies acides. Pom. deterre : Midi n 0 à 50 
Montpellier.— Crème de tartre, 80 fr. »» k ollarde 14 ; sue 
les 50 kil.; tartre brut, 1 fr. 20 à »» fr. le “an Sauc. r 10 . à 13 
degré; lie de vin, 0,80 à » fr. le degré. M: ronde hâtive. 10 é à 42 d 
Pézenas.— Tartre brut, 118 fr. les 100 kil. E Algérie n 30 à 160 
après analyse; crème de tartre, 68 fr. les Tobates = dé Paris 2 - à 
90 kil.; lies sèches avec rendement, 0 fr. 80 ie) MU de à ï 
le degré, aux 100 kil. A d'Algérie ....….. à 
FRUITS ET PRIMEURS HÉGAMOTES RAS Le, ee 90.221006 
SA CON APS SAR MERS D 40: ,4 à 50 
Halles Centrales de Paris Choux Bruxelles .......... HE GT Tee 
Les 100 kilos La botte 
Poires : diverses sortes.... 60 .. à 150 ..| Asperge serre ............ SON Av ER 
Raisin :Muscat...1. 1... 10001 2450 LE L : 
Pr PROC KE dE 1541: MAD se 
RAT D 2: | Choux-fleurs : du Midi... 40 .. à 60 
UE ONE NEEDS FE 1 DOME. BP LR Biolie 4 
Pommes : Canada ......... 39002 0020 Ch se RRQ . 7 : Fes 
74 ARE 157 à és OURS dsl eue Gr 107 
17e Cardons. AR RUN 15, AND 
Cours du Port aux fruits : à es 
Chicorée du Midi ......... Tale QU 
Pommes : Canada extra ... 80 .. à 100 . : Œe 
a a RTS 50 din Laïitues du Midi .......... nr: AIR 24. : 
: FRS PROMET EARE UN A TE Artichauts d'Algérie 9 ÉTAT 1EAPH AN 28 
Ë : Escarolles du Midi........ 1 STTAMOUT.* 
— BTISES Den te 2e 40, 4740." Céleri 6 à 25 
et M enee el up $ Nue nantes de de di VU se s Fi 
Me es FARM 30 à 35 . DbersineR eur : 
NU AS, ARR AS RER ER 10284 320%, Les 100 bottes 
DAnonsdaher see RTE Care ne OL PRE ER 
Le cent NANOLS MR EE ae ANT me DNS RIT 24, 
ANR ENTRER FE ARRET Poires rl arr, 0. 41004. 
RARE umreveut Dee 9 Céleri tem: Me ere 15 .. à 250 


Citrons d'Italie 


AIVErSOS: DrOvVEIe Le 0e 0 à 4 JUAN 


Raïsins deserre France : bl.. LANENAE. CR VA 


noir... rs ARE PE de 


PROMEEVPnC dHUer, LS AM OE 
La pièce 

Pêches de serre : Cap..... 075 AUTRES 

ABFICOIS CAD NAN AUS 050à 1 


LÉGUMES 


(Halles centrales de Paris) 


Les 100 kilos 


PDIRA TOM MN NS eu dan eee AO 
AS Re ST UE 90 ., à 60 
ELARE PAS 7 RSR EE 50 .. à 80 …. 
Fèves d'Algérie.......,,.. DO RATA1O 
OfBRORS EME LT AE, LE RANNITE 

— d'Espagne :....... 20. A: T60. 
LD (5) là CAP AX ARR SRRECESRE 1001741202 
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Radisto s AR NR RNTRe PNTER SRG) 
Endives : France....,.:,.. HOTEL IAE 
— Belgique........ 102, 477892 
La pièce 
POUTOD NES un RES RSR 1 50 &::.°4:50 
CÉRÉALES 


Paris. — La situation du dernier marché 
peut se résumer ainsi : 

Blé, calme; seigle, hausse de 25 c.; orge, 
soutenue; avoine, calme; maïs, ferme; sar- 
rasin, hausse de 25 cent. 

On cote les 100 kil. : 


AÉSIOS ner at dédie ns SAR TRS 
POS TAPER: usa Rs Vera 29 TPE rs 
M'EST LT NACRE Lee RES ane DATA TEA 
Millet blanc de Vendée ...... 1 5 PEER OLA A 

NAAUNE . , das ane. se cle 22. & 29e 
Peveroies -.... SR et 20 25 à : 
MARS es ee er UE 16 50 à Ar 

BESTIAUX 


Paris. — La vente a été ordinaire pour le 
gros bétail, mauvaise pour les veaux, calme 
pour les moutons et très active pour lesporcs. 

On a coté: 


Bis ‘bla ee Lee En. 22.1%8412350 Pri t diète 
AN A Aer 22 50 à 23 50 TR SENS PP ASE | 
Deigiés Aix URSS LE .. … 18 .. à 18 20] Bœufs, 1re qualité .... le1/2k. . 45 à . 50 
Escourgeons (départ) ..... .. 18 50 à 19 25 | Vaches, 1r° qual. . 45 à 50 
Orge de brasserie. ....... +. 20 .. à .. ..| Taureaux, bonne qual . 35 à . 38 
ne NOUIUPE IRL ARAN 18 75 à 19 25| Moutonsanglais.. ... . —  .52à .55 
— fourragères .......,,.. 17 50 à 18 25] Moutons métis .... . —  , 48 à . 51 
Avoines noire ... ....... 20 25 à 21 50| Brebis métisses .. .. . — 44 à . 47 
— autres sortes....... 18 50 à 20 25| Veaux S.-et-M. et Eure. — 711 à 76 
DATA IDR eee RE 22 50 à 22 75] — E.-et-L. et Loiret. —  . 10àùà 76 
Graine de lin nettoyée...... 35 :. à ., ..| — champenois ,.. . —  , 64 à . 70 
Chènevis de Bretagne....... SY MUX — MAnCeaux ....... : OO RTOC 
— de Russie ........ 30 .. à : ALVOrS CS MP OT AGE 
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 
TEMPÉRATURE | à | TEMPÉRATURE el 
OBSERVATIONS À 9280 £s : À 9m80 £e | 
du 18 févr. au 24 févr. | — _—— Së | Pluie | — S£& | Pluie 
1907 maxima | minima FA di maxima | minime A de 
degrés degrés degrés | millimèt. degrés degrés degrés | millimét, 
MONTPELLIER (École d’agric.)|| . LYON (Saint-Genis) 
Eundi ess RU 1: 19.5 5.1 0.9 » 6.11 —10 » 7 
Mat er ssl 101 1.6 | —2.7 » 9.1 3.0 » » 
Mercredi... t.x 14.0 6.0 2.9 » 11.3 5.6 ù » 
Jeudis: ses du HE ET 8 me 6.7 4.5 » 10.7 0.7 » 5 
Vendredi...... se...) 11.3 | —1.2 | —1.0 » 6.0 | —1.7 » 3 
Same her 1 410.8 | —1.4 | —4.8 » 3 9 | —0.3 F 1 
Dimanche. LS 15.4 2.7 | —0.1 » 2.8 | —2.4 » 4 
PARIS (Saint-Maur) BORDEAUX (Observatoire) 
Lundi....., NE 9,1 LES » » 10.0 6.1 » » 
Mardi......, se sense 5 PL 6.2 » » 119 6.7 » » 
Mercredi. .... NON 10.9 8.3 » 3 13.2 9.6 » 2 
Jet RE 10.1 soft, 8 12.300 4 NT 10 
NEUTBA Lee nee 6.8 | —0.5 » 5 11.9 3.4 » 4 
DATE LU Las utat 5.7 0.0 » » 11.6 3.4 » 1 
Dimanche....... SS 4.4 | —4,3 » » 193.7 0.9 » 4 


Le gérant : G. FOURNERA. 


Imp Serre et Roumégous Montpellier 


Usines SCHLŒSING FRÈRES & C'"° 


MARSEIL LE 


0 
Classé PREMIER 
au Concours de 
CARCASSONNE 


Destruction radicale 
de là PYRALE 
de la COCHYLIS, de l'EUDEMIS 
et autres PARASITES de la v1.. * et des arbres fruitiers 


Demander la notice explicative avec Références, Prix 2 Mode d'emploi 


S’adresser aux Usines SCHLŒSING FRÈRES & Ci, à MAnRSEILLe, 


ou à leurs Représentants. 


DE PRES EEE MBPS ARE sel en 


Grand Etablissement de Viticulture 


Vignes Américaines et Franco-Américaines 


FENOUIL AINE & C° 


Officier du Mérite Agricole 
Viticulteur-Propriétaire, Membre de la Société des Agriculteurs de France 


Château de la Plane, CARPENTRAS (Vaucluse, 


Raisins des Côtes du Mont-Ventoux 
GRAND CRU DE SAINT-MARTIN 


PREMIER PRIX, Exposition universelle de Paris 1900 


ÿ.  ÉCREMEUSES CENTRIFUGES MELOTTE * *“aroaste 1906 


BOL SUSPENDU — LÉGÈRETÉ INCOMPARABLE 
Rendement en beurre, 20 0/0 en plus — Qualité supérieure — Depuis 150 fr. 
INSTALLATIONS COMPLÈTES DE LAITERIES 
Derniers Concours spéciaux : Arras et Vouneuil-sur-Vienne, septembre 1904 ; Aurillac et Dunkerque, 


juin 4905 ; Boulogne-sur-Mer. octobre 1905 
Premiers Prix dans chacun de ces Concours sur 45 Ecrémeuses de marques diverses y ayant pris part 


GRANDS PRIX Expositions universelles Paris 1900, Liège 1905 
Edm. GARIN # 0.6, Ingénieur-Constructeur, à CAMBRAI (Nord) 


Envoi sur demande du Catalogue 


Exp°® Univie Paris 1900 : HORS CONCOUES. MEMBRE du JURY 


= ALAMBICS DEROY 


| 
Le REFRIGÉRANTS A MOUTS 
PASTEURISATEURS et ÉCHAUDEUSES À 


ER Loi nouvelle 

| BOUILLEURS CRU" 

Guide du Bouïilleuriefruits, 

‘e AALAMBICS vins, cidres, lies, marcs, 
à 7: 4 et Tarifs gratis et franco. 
k H CONSTRUCTEUR, L 

(F4 D EROY FIIS AÎNÉ, 71 à 77, Ruedu Théatre. PAFIS. 


écrivant signaler ce journal. 


DE 7 


sont détruites 
infailliblement 
en un jour par la 


Produit découvert après 7 années d'expériences dans l'Aveyron. Mis en vente depuis Juin 1902. Unique en son 
genre. Il suffit de faire adhérer un peu de « Taupicine » à un ver de terre raccourci de 4 12 centim. à ses deux 
extrémités et de le glisser dans le trou de la taupinière pour que la taupe le mange et meure de suite. Le flacon 
contient une dose mortelle pour plus de 1000 taupes. Le mode d’emploi est excessivement simple et sans danger, 
Demander la « Taupicine » à M. PRADEL, pharmacien, 113, rue d'Allemagne, Paris, qui l’enverra franco c. mandat-poste de 5 fr. 
NOTA. — Remboursement en cas de non réussite complète, même par sa faute. 
Envoi payable après essai contre bande adresse imprimée de ce journal. 


Ancienne Maison DESAIDE 
MÉDAILLES 


de tous genres 


GRAVURE ARTISTIQUE 
et administrative | 


F. MAGDELAINE 
Quai des Orfèvres, 56, PARIS 


| COMPTOIR AGRICOLE ET COMMERCIAL 
| 54 bis, Rue de Clichy, à Paris 


ENGRAIS ORGANIQUES de TOUTES PROVENANCES 
TOURTEAUX ORGANIQUES MOULUS 


Dosage : 1.25 à 2 0/0 d'azote et 3 à 4 0/0 d'acide phosphorique 
POUDRETTES BRUTES : 1 à 2 0/0 azote et 3 à 4 0/0 acide phosphorique 
POUDRETTES ANIMALISEÉES : 1.75 à 2 0/0 azote 
SUINTS DE LAINE : 2,95 à 3 0/0 azote, etc., etc. 


Superphosphates -— Phosphates de tous dosages —- Tourteaux pour nourriture 
ARSÉNIATE DE PLOMB SWIFT 


d'une efficacité absolue contre les insectes mangeurs de feuilles 


OR LE A 
DESTRUCTION FRADICALE DU PHYLLOXERA 


ET DES INSECTES NUISIBLES ï 
par l'INSECTICIDE DEGENNE et DEROIN (breveté en France et à l'Etranger) 


44, avenue de Gravelle, à CHARENTON (Seine) — Usine à DAMERY (Marne) 


Plus de 1500 vignes sauvées sont témoins. Syndicat horticole et viticole de la Gironde. || 
Constatations du 4 août 1906 absolument concluantes. 10 septembre 1906, Médaille |} 
d'argent, sur avis du Comice agricole de Vitry-le-François, qui a constaté les résultats |} 
obtenus dens les environs. . À 

Traitement initial entre novembre et fin janvier. 8 k. à l’are autour des ceps. Entouir |} 
le produit par le façonnage, 


47 fr. 50 les 100 kilos, wagon ou bateau DAMERY (Marne 


ent 


. FABRIQUE DE PRODUITS RÉSINEUX (Fondée en 1814) 
TAUZIN Fils, 10, ouar pe LA monnaie, 10, BORDEAUX 


USINE : Rue Belcier, 29 


RÉSINEUX BORDELAIS (brevetés s.g. 4. g) 


Production rapide de fumées (nuages artificiels) avec réchauffement de l'atmosphère de 3 à 4 degrés contre 


LA GELÉE DES VIGNOBLES BT AUTRES CULTURES AU PRINTEMPS ET EN AUTOMNE 


Cette composition, sans odeur, est sèche, dure comme pierre et brüle sans couler. Elle est imperméable et inaltérable à la 
chaleur comme à la pluie, ce qui assure sa conservation in ‘éfinie. 

Le prix en gare de Bordeaux est de 3 fr. 60 la caisse de 20 kilos, dont le bois très mince, puisque la tare n’est que de 
2 k. environ, flambe avec le Résineux pendant 4 heures. En ajoutant peu à peu et en attisant 20 k. environ d'herbes ou de pailles 
humides, la durée de la combustion est doublée. Cette adjonction produit une masse de vapeur d'eau plus lourde et plus 
chaude que toute espèce de fumée, ce qui donne, avec la èombustion de la caisse de 20 k., un relèvement rapide de la tempe- 
rature de 3 à 4 degrés. On éteint les foyers quand le danger a cessé et on les rallume pour une autre gelée; on ne dépense 
ainsi que ce qui est nécessaire, soit 3 francs par hectare et par heure. 

Remise 10 p. 100 pcur quantit és 


APPAREILS ROY 


GRAND PRIX A L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


PRESSE CONTINUE avec ENTRAINEUR AUTOMATIQUE 
KGRAPPOIR-FOULOIR POMPES (PÉCIALES 


au moteur pour élévation de 
au manège vendange égrappée 
à bras 


et non égraprée 


POLYGREFFES EXÉCUTANT toutes les GREFFES USITÉES 


FOULOIR-ÉGOUTTOIR — Installations mécaniques de cuviers à grand débit 
NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


G. PEPIN Fils aîne * 


Propriétaire exclusif des brevets Roy 


110. Rue Notre-Dame — BORDE AUK 


jo 


SCORIES DE DEPHOSPHORATION 


STE ÿ, Exiger toujours 
LA AA = eur k 


fe 


(TE sw 
LA MARQUE ÉTOILE” RO): 
pour avoir une marchandise garantie pure de tout mélange % La 


Solubilité dans le réactif Wegner atteignant 95 OTO, KG 
avec un minimum garanti de 75 oro Gr 


FUMURE d'AUTOMNE et de PRINTEMPS 


des Céréales, Plantes sarclées, Prairies, Vignes, Plantes 
fourragères et potagères 


Les scoties doivent être préférées au superphosphate par suite de leur 
efficacité plus durable et de leur teneur élevée en chaux et en magnésie 4 | 
elles doivent être employées à dose égale, c’est donc l’engrais phosphaté le 
plus économique. 11 ne saurait être question de les remplacer par les phos- 
phates naturels de beaucoup moins efficaces et moins avantageux. 


Sociétés réunies des Phosphates Thomas 


5, Rue de Vienne — FARIS 
; SERVICE SPÉCIAL DE RENSEIGNFMENTS AGRICOLES 
ACIERIES A VILLERUPT. M CHEVILLE, POMPEY, HOMECOURT et NEUVES-MAISONS 


ner AN Er Cu $ DO ï Û 
RP TM Se PP PE IE RAS FAT qe À 


It 


GROS BOIS POUR GREFFAGE 
RACINES ET BOUTURES — RACINÉS GREFFÉS-SOUDÉS 


4 choix, toutes variétés. Prix très modérés 


On demande Représentants avec références d'usage 


oSesn;p Soouo19jo1{ 9048 squejuosg9idey opuewep uQ 


Fadresserà M. Th. GUIGNOUAHRD, Pipiniériste Viticult: M 
à SURGÈRES (Charente-Inférieure) | 


a ne nr il 


GRANDS DEFONCEMENTS 


POUR LA RECONSTITUTION DES VIGNOBLES 
PAR TREUILS A VAPEUR ET À TRACTION D'ANIMAUX 


Les Treuils Guyot ont obtenu 
tous les Premiers Prix dans tous 
les Concours de France. 


c | $ S SIN 1 
; 1 \ LY Ë TN AT ER; 
- Ÿ ; RS s (HJ=At ET N 
” 4 We ! Re n ù? Al FAT 
JA Re A ec Ë = 
E pu] 
1 EME TESE TT =. À: af 
er ppe —K £ 4 
Ji = : 
= RS (| = 
7 : = = PRNLE # = — = 
Las ee * = 28 e 3 : 
> En LS En mm nn a 1 
>. É nn — £ SLR SL : 
.. = = ER =à 


Constructeur 4 
à GARCGASSONNE (Aude) à 


Treuil à vapeur. 


| SPÉCIALES POUR LES VINS Î 
et pour arrosage, épuisement, tanneries, usages |! 
domestiques,agricoles, horticoles e«tindustriels, etc. 


MOTO-POMPES électriques et à pétrole, fixes et mobiles 


Médaille d'Or, Paris 1889 et 1900 — Médaille d'Or, Bruxelles et Arras 1904 — Diplôme d'honneur, 
Reims 1903 — Médaille de Vermeil et Grende Médaille d'Argent, Perpignan 1904 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 
121, rue Oberkampf, PAEIS (X|l°) 


ee SSSR TNT 


MANUFACTURE GÉNÉRALE DE CAOUTCHOUC | 


TORKRIIHON et Ci 
CLERMONT-FERRAND (Puy-de-Dôme) 


SPÉCIALITÉ DE TUBES de toutes dimensions pour pompes à incendies, arrosage, transvasement des vins, bières 
vinaigres. acides et pour Pulvérisateurs de tous systèmes. 


GRAND SUCCÈS VÊTEMENTS IMPERMÉABLES GRAND SUCCÈS 


destinés à MM. les Agriculteurs, Viticulteurs et Horticulteurs 
Ces vêtements, fabriqués avec des tissus spéciaux, d’une grande solidité, d'une imperméabilité absolue, supportant les 
températures les plus variées sans altération, son livrés aux prix suivants: 
Longueur des vêtements: 100 centimètres, 105 cent:, 4110 cent. — Prix unique : 44 fr. — Augmentation de 1 fr. 
5 cent. au-dessus de la taille de 410 cent. — Prix.du capuebon fixe ou détaché : 2 fr. en plus. 
On trouve nos vêtements dans tous les Syndicats agricoles et viticoles qui ont des dépôts 
Tous nos produits sont garantis de qualité supérieure et irréprochable. 


Envoi franco de tarifs et d'échantillons 


EEE ELELELELELELZLELcccs 


SCHNEIDER & C'E 


de A 


SCORIES DE DEPHOSPHORATION 


finement moulues des Aciéries du Creusot, garanties purés de tout mélange 


POUR CÉRÉALES, PRAIRIES, VIGNES, BETTERAVES, POMMES DE TERRE, ETC. 
Teneur en acide phosphorique, 14 à 19 p. 100; minimum de 44 p. 400 garanti. — Solubilité, 75 p. 100 
dans le réactif de Wagner. — Finesse de mouture, 75 p. 100. 


Livraison emballage perdu 


Pour tous renseignements, s'adresser à MM. SCHNEIDER & C° 


au CREUSOT (Saône-et-Loire) 


ANCIEN DOUMAINE DES FRERES DU NOVICIAT 
Culture spéciale de Vignes américaines porte-greffes 
Laurens LADEVÈZE, Propriétaire 


MOISSAC (Tarn-et-Garonne) 


Abandonne, après expériences, la culture des producteurs directs connus pour agrandir. 
encore ses vastes champs de pieds-mères en vignes américaines et franco-américai- 
nes porte-greffes sélectionnées : en variétés 10114, 106%, 3306, 3309, Rupestris du Lot, 
Riparia Gloire 1202, Aramon XRupestris G. n° 1, Hybrides de Berlandieri 418, 4204, 
34E.M., 157-11. Ses produits, boutures gros et petits bois, racinés et greffés-soudés, 
sont toujours tenus, dans ses magasins, à l'abri des intempéries, livrés en bon état 
de fraîcheur et garantis absolument authentiques, paiement facultatif sur de bonnes 

| références. Très bon vin rouge naturel et sans mélange de producteurs directs, 
depuis 50 fr. la barrique de 220 litres nu. 

Certain de ce que à l'avenir la qualité sera toujours recherchée et avantageuse au 
producteur comme au consommateur, la Maison informe son honorable clientèle 
qu'il sera à l'avenir inutile de lui demander des boutures ni racinés de producteurs 
directs; elle a cru devoir abandonner la culture de ces derniers, pour ne s'occuper 
uniquement que des meilleurs porte-greffes destinés à rendre des services à tous les 
pays pour produire les meilleurs crus, si bien appréciés à l'étranger comme en 
France. 

À noter aussi que la consommation des raisins de table devient toujours plus im- 
portante partout en France et surtout à l'étranger, et que, dans bien des pays, il y a 
grand intérêt à faire cette culture avec le concours des meilleurs porte-greffes. 


OS est construit pour soutenir les hautes 


PRIX pressions, c’est pourquoi il est cylindrique, d'où son nom. Les manches breve- 
900 à ? 000 {P tées par Frantz Malvezin Se plissent par une coulisse à cordon pour 
1 & donner beaucoup de surface sous peu de volume et sont détendues pour Ice 
Modèle lavage, offrant à le fois les avantages des manches plissées sans en avoir les 
extra-simple inconvénients; des côtes végétales horizontales à l’intérieur pour que 
k le liquide pénètre aux extré- 
80 et 150 fr. mités; et Es à l’exté- 
+: ; . rieur, suppriment les iso- 
Débit jusqu'à % lants de rotin ou 


DOONAIDSS métalliques.- Toute 


la surface filtrante 
est ainsi utilisée. — 
Le filtrage se fait 
© par pression d’une 
Jp CUVE Supérieure ou | 
par une pompe. 

Description illurtrée f°. 


ON 


4 COMPRESSEURS pour augmenter le 
Frantz Malvezin débit desfiltres. Fillres à vapeur pour 
grands rendements. Filtrage à façon. 
Constr.-OEnotechnicien Ÿ FILYRES : à pâte de cellulosæ Le 
Caudéran-Libourne ( Cristallose, àamiante Le Diaman- 


tose, à tissu Le Succès (syst. Sa- 
Bordeaux muel Gasquet), Le Perfectionné. 
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D'HYBRIDES 


Producteurs directs 


| Boutures et Racinés de toutes provenances 


J.-P. REYNOUARD 


| 
PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
| 
| 


Au Domaine de RIBEYRE-BOUCHET, commune de ane 
Par JOYEUSE (Ardèckle) 


Vu la grande multiplication d'Hybrides producteurs directs dans mon 
vignoble de Ribeyre-Bouchet, je puis livrer, à des prix défiant toute concur- 
rence loyale, des boutures et racinés Seibel., Castel, Couderc, Terras, Tren- 
quier, Fournié, Lacombe, Jurie, Salgues, elc., avec toute garantie, sur 
facture, d'authenticité et de fraicheur. 

Plus de Sept cents variétés d'Hybrides, en noir et en blanc, font 
|| partie de ma collection. Je préviens tous mes clients que jen offre à la vente 
que des plants provenant exclusivement de ma récolte. 

Je n'accepte aucune représentation ni en France ni à l’ Etranger 
Mes expéditions sont toujours faites avec le plus grand soin , l'emballage 
Al est toujours très bien conditionné, et fait, selon le désir des clients, en caisse 
garnie de mousse, ou bien à la paille humide. 


GROS ET DÉTAIT; 
Demandez les CATALOGUES DESCRIPTIFS et PRIX COURANTS 
PRIX SPÉCIAL FOUR COMMERCE 


On peut souscrire dès maintenant pour l’hiver 1906 et le printemps 1907. 
J.-P. REYNOUARD. 
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V VERMOREL à VILLEPRANCHE 
É - 5 (RHONE) 


Exposition Universelle de Paris 1900 : Deux Grands Prix 
Exposition Universelle de St-Louis 1904 : Grand Prix et Médaille d’or 
Exposition Universelle de Liège 1905 : Hors Concours, Membre du Jury 


Pulvérisateurs et Soufreuses 


Les plus hautes récompenses 
dans tous les Concours 


D A 


Le travail est rapide, soi- 
gné et économique; la pré- 
servation est complète. 


La main-d'œuvre est ré- 
duite au minimum. 
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PULVERISATEURS à traction de tous modèles 
PULVERISATEUR quadruple pour la destruction des sanves 
PULVERISATEUR sur chariot pour grande culture, vergers et vignobles 
PULVERISATEUR en verre pour liquides acides 
PULVERISATEURS spéciaux pour les émulsions de pétrole 
PULVERISATEURS pour arbres fruitiers, pommes de terre, badigeonnage, 
désinfection 


CHARRUES C.k3% Constructeur 


ieneRsnRes SOUCHU- -PINET PR 


MÉDAILLE D "OR, Paris 1889 


= SPECIALITE D'INSTRUMENTS VITICOLES 


Plus de 150 modèles et numéros différents 
495 Médailles d’Or, etc 
EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 : Deux Médailles d’Or 
Exposition de St-Louis 490% 
Médaille d’Or 
Exposition de Nantes 1904 
Grand Prix 
Exposition de Liège 1905 
Diplôme d’Hon:eur 
Exposition de Milan 1906 
Diplôme d'Honneur 


INSTRUMENTS AGRICOLES DE TOUTES SORTES — HOUES VIGNERONNES 
Charrues vigneronnes, Bisocs, Trisocs, Butteurs, Tourne-oreilles, Houes, Extirpateurs. Scarificateurs, Harnais vificoles, etc. 
Charrues fouilleuses, Herses articulées, Rouleaux Barattes, etc. 
Envoi franco du Catalogue 


Vignes Américaines et Franco-Américaines 
Spécialité de Plants greffés et soudés, Aufhentirité et fraîcheur garanties 
5 MILLIONS DE GREFFES EN PÉPINIÈRES 
Entreprise de greffage sur tous les porte-grefles pour la France 


et l'Etranger. 


Vins de Bordeaux rouges et blancs de mes propriétés de La Sauvetat, de La Carelle et de 
Mazervlles, garantis naturels, avec certificat d'origine. Echantillons envoyés Sur demande 


JULES ROBERT 


Propriétaire-Viticulteur, Officier du Mérite agricole, Régisseur du Domaine de Château-Virou 
Membre des Sociétés d'Agriculture de la Gironde, des Agriculteurs et des Viticulteurs de France 


à LA SAUVETAT, par CARS (Gironde) 


ler 20 ANNÉE DE PLANTATION DETAIL 
ROS Maison recommandée DETAIL 


VIGNES AMÉRICAINES 


40 millions de greffes, porte-greffes et prove directs toutes variétés 
Producteurs directs en boutures et racinés 
Portugais bleuXRupestris ou Hybriae vrady, maturité du 4° août, le meilleur hybride producteur direct 
connu pour la table et pour la cuve. AuxerroisxX Rupestris du Lot sélectionné ; résistance au calcaire du Phénomène du Lot 
rte-greffe. — Seibel n°* 4, 2, 14, 38, 60, 128. 4138, 150, 156, 1015, 1077, 2003, 2044; Terras n° 20, Hybride Fournier, Hy- 
Pride Salgues, Plant Jouffreau, Plant des Carmes, 132-114, 28-112, 4199-88, 82-32, 104, 299-417, 302-60, Vinumdat-Morisse, 
Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, ete., etc. — CENT MILLE PORTE-GREFFES de 16 à 26 ans entièrement sélectionnés. 
fage : Riparia Gloire, grand Glabre, Rupestris toutes variétés, MourvèdreXRupestris 1202, GamayX 


— Gros bois pour gref à I 0 202 
Couderc, Aramon X Rupestris Ganzin, Riparia X Rupestris 404. 3306, 3309, 1014-14. Solonis, ChasselasX Berlandieri &Ab, 81-2, 
457-11,, 554-5, etc., etc, — Envoi franco de nos atalogues, Prix Courants, Notice sur les principaux producteurs directs ei 


tous renseignements. à < 
S’adresser à M. Victor COMBES 
Lauréat du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 1900, Officier du Mérite agricole 
Châte1iu de Brouël, à Vire, par Puy-”Evêque (Lot) 
Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse 


EXP*% UNIV PARIS 1900 — 2 GRANDS PRIX 


19-21-23 
Rue Mathis 


PARIS A BASGULE 
Eau-de-Vie du 1er jet sans repasse. 
CATALOGUE et GUIDE du DISTILLATEUR 
FRANCO et GRATIS | deFruits, Vins Cidres,Marcs, Lies, avec lanouvelle Loi. 
m 5 * 


Exposition universelle Paris 1800 — GRAND PRIX 

MERLIN (0.%) & Ci°, Constructeurs-Mécaniciens, à VIEKZON (Cher) {k 
MACHINES À VAPEUR, FIXES, DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 

MOTEURS à GAZ, MOTEURS à ALCOOL D > — 


Concours de Paris 1901 pour moteurs à 
à alcool, 2° prix 


MOTEURSAPÉTROLE 


Fixeset locomobiles, horizontaux et vertieaux 
CONCOURS INTERNATIONAL DE MEAUX 4£97 
spécial pour moteurs à pétrole 


La plus haute récompense : 2 Médailles d’or g.module 


Pompes centnifuges et à piston 
j) SCIERIES PORTATIVES 
À circulaires ou à ruban 


Le Catalogue illustré est envoyé 
franco sur demande 
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A. 


RICHARD FRÈRES 


Ilier, Téléphone 3-40 


Montpe 


VITICULTEURS 
Avenue du Stand — MONTPELLIER 
RICHARD Frères, 
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Lettrés et Télégrammes 


“ossnod ejy soide quoumeorega :SsoJ18)911d01d op sjuowodnoig 941n)]N2MSEp S919100S ‘SIPOIPUÂS —"onueieS 919 Tue 


FRANCE 
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28° ANNÉE.— No 10. DIMANCHE 10 Mars 1907 


PROGRÈS AGRICOLE 


ET VITICOLE 


REVUE D’AGRICULTURE ET DE VITICULTURE 
DIRIGÉ PAR L. DEGRULLY 


Professeur à l'Ecole nationale d'Agriculture de Montpellier 
Propriétaire-Viticulteur 


— 
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LHTU 


lité de cuves à diffusion 


HN 


nes incassables fonçure brevetée s. G. D. @. 


Avec le concours de MM. les Professeurs de l'Ecole d'Agriculture de Montpellier 
de Présidents de Sociétés agricoles, de Professeurs départementaux d’agriculture= 
et d’un grand nombre d'agriculteurs et de viticulteurs 


CNET — 


TENTE 


ll 


COMITÉ DE RÉDACTION RÉGIONAL 


fl 


—= G. BATTANCHON, ex-professeur | J. PERRAUD, professeur de viti- 


HU 


POUR LA CONSERVATION DES VINS 


Les foudres fabriqués mécaniquement sont irréprochables et de durée infinie 


d'agriculture &@e Saône-et-Loire, culture à Villefranche. 
= inspecteur de l’agriculture. L. RouGIER, professeur d’agricul- 
= L.-J. GRANDVOINNET, professeur ture de la Loire. 
= d'agriculture de l’Ain. VERMOREL, président du Comice 
= C. MicHauUT, chimiste à la Station agricole du Beaujolais, lauréat 
viticole de Villefranche. dela prime d'honneur du Rhône 


Le Progrès Agricole parsaîl tous les dimanches 
en un fascicule, cousu et rogné, de 28 à 32 pages in-8° raisin 
et forme par an ? volumes de 800 pages chacun environ 
Il publie douze planches coloriées par an 


-Muids 600/620 litres, 1" {orce, à peig 
Fabrication annuelle : 600 foudres, 40.000 demi-muids — Spécia 


PRIX DE L'ABONNEMENT 


Nouvelle Fabrication de Foudres et Cuves bois piein rabotés INrieurement 


Demi 


France : Un an, 12 fr.— Recouvré à domicile, 42 fr. 50 c. 
Pays de l’union postale : Un an, 465 fr. 


— Les abonnements se paient d'avance et se continuent jusqu’à réception 
d’un avis contraire 


Le Numéro : 25 centimes 


Adresser tout ce qui concerne la Rédaction, les Abonnemenis el les 
Annonces 


A M. le Directeur du PROGRES AGRICOLE, à VILLEFRANCHE (Rhône) 


VOIES PORTATIVES êt WAGONNETS perfectionnés 
MATERIEL et OUTILLAGE pour la Viticulture, Chais et l'Agriculture 


Jules WEÏIT2, constructeur, LYON 
Exposition de Paris 1900 : Médaille d’or 
Hanoï 1902 : Grand Prix 


Exposition internationale “de Saint-Louis (Etats-Unis), 1904 
MEMBRE DU JURY ET GRAND PRIX 


6 B. MARY 
MONTPELLIER 
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ENGRAIS CHIMIQUES 


Manufactures de S'Gobain 


18 USINES 


| 
! 


CHAUNY (Aisne). MESVIN-CIPLY (Belgique). 
AUBER VILLIERS, près Paris. AGEN (Lot-et-Garonne). 
ST-FONS (près Lyon). BORDEAUX (Gironde). 
MONTLUÇON (Allier). PERIGUEUX (Dordogne). 
MARENNES (Charente-Inférieure). TONNAY (Charente-inférieure). 
BALARUC (près Cette). VILLEFRANCHE (Aveyron). 
MONTARGIS (Loiret). BAYONNE (Basses-Pyrénées). 
L'OSERAIE, près Avignon (Vaucluse). NANTES (Loire-Inférieure). 
TOURS (Indre-et-Loire). REIMS (Marne),fen construction 


PRODUCTION ANNUELLE 


| 
650 millions de kilogrammes | | 


DOSAGES GARANTIS ——— EMBALLAGES MARQUES ET PLOMBÉS 


SUPERPHOSPHATES DE CHAUX 
ENGRAIS COMPOSÉS 


suivant les convenances des acheteurs pour toutes cultures 


ENGRAIS COMPLET DE S'T-GOBAIN 


Efficacité éprouvée dans tous les sols et dans toutes les cultures 


ENGRAIS SPÉCIAUX POUR LA VIGNE 


Engrais pour vigne à végétation faible. 
Engrais pour vigne à végétation normale. 
Engrais pour vigne à végétation luxuriante. 


; 
À 


| Adresser les ordres ou les demandes de renseignements 


Î 


Là la Direction Commerciale des Produits chimiques de St-Cobain | 
1, Place des Saussaies, PARIS (VIII° Arrond!) | 


| ou aux Agents de la Compagnie dans toutes les villes de France | 
| 


CS 
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TANNINS PURS A L'ALCOOL cristalisés ou en poudre | 


BISULFITE DE POTASSE litrant 57/58 o/o d'acide sulfureux 


GARANTI PUR ET EXEMPT D'ARSENIC 


BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION 
Traitement de la ‘ Casse” — Résultat définitif garanti 


RENSEIGNEMENTS GRATUITS 


É LAM @ T H E & A B | E ‘Æ y NE Ra an Cat 


Maison à BORDEAUX, 68, 70, 72, rue Ducau 


Situation oferte aux Membres des Syndicats QU SU0-Esl 


disposant de quelques loisirs et relations 


Voulez-vous augmenter vos revenus? Demandez la représentation de la Maison S. MAUREL,, 
ex-Instituteur communal à Salon, Propriétaire et Fabricant d'huiles d'olive à Salon, Membre de la 50- 
ciété des Agriculteurs de France, Rédacteur correspondant de la Ligue agricole de Paris; GRANDS 
PRIX à l'Exposition Universelle de Paris 1900, de Hanoï 1903, etc. 


( FORTES REMISE 


M. S. MAUREL fera des prix spéciaux, accordera une remise et donnera une prime à MM. les 
Membres des Syndicats du Sud-Est qui voudront bien le favoriser de leurs demandes personnelles ou 
lui recommander une personne susceptible de le représenter. 

M. S. MAUREL offre à titre gracieux de magnifiques cartes postales, vues de Provence, et un 
recueil de recettes culinaires à toute personne qui lui en fait la demande, 


mm 


VIGNES AMÉRICAINES 


PÉPINIÈRES VAUCLUSIENNES LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTEMENT 


GRAND ETABLISSEMENT DE VITICULTURE 
Spécialité de Plants greffés soudés et Plants racinés 


Production annuelle : Trois Millions de Plants greffés. — Quatre millions de | 
Boutures pour greffages et pour pépinières 


Souscription ouverte pour livraisons en automne et au printemps 


HYACINTHE RAYMOND 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR cv 
| Officier du Mérite agricole, Membre de la Société des Viticulteurs de France 


TÉLÉPHONE 2 Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS TÉLÉPHONE 2 


HUILE D'OLIVES garantie pure 
ENVOI FRANCO D'UN ESTAGNON DE 10 KILOS CONTRE MANDAT-POSTE DE 18 FRANCS 


Envoi franco du Catalogue sur demande 


producteur direct incomparable 


Ü C ñ 66 %? par sa résistance à toutes les 
ul ô d ê ê gnnan maladies. Fera partout, même 
B où les autres mûrissent à peine, 
un délicieux vin de coupage très riche en alcool et de coloration excessivement intense. Mis au com- 
merce à l’automne 1906. 


Demander renseignements à L.-M MANUEL. à Montseveroux (Isère), prop'--récoltant, qui offre 
également plants greffés, bois de greffages et racinés product" directs de toutes variétés. Prix très modérés: 
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ANCIEN DOMAINE DES FRERES DU NOVICIAT 


Culture spéciale de Vignes américaines porte-greffes. 
Laurens LADEVÈZE, Propriétaire 


MOISSAC (Tarn-et-Garonne) 


Abandonne, après expériences, la culture des producteurs directs connus pour agrandir 
encore ses vastes champs de pieds-mères en vignes américaines et franco-américai- ! 
nes porte-greffes sélectionnées : en variétés 1014, 106%, 3306, 3309, Rupestris du Lot, 
Riparia Gloire 1202, Aramon XRupestris G. n° 1, Hybrides de Berlandieri 41B, 4204, 
34E.M., 157-11. Ses produits, boutures gros et petits bois, racinés et greffés-soudés, 
sont toujours tenus, dans ses magasins, à l'abri des intempéries, livrés en bon état 
de fraîcheur et garantis absolument authentiques, paiement facultatif sur de bonnes 
| références. Très bon vin rouge naturel et sans mélange de producteurs directs, | 
depuis 50 fr. la barrique de 220 litres nu. 

Certain de ce que à l'avenir la qualité sera toujours recherchée et avantageuse au 
| producteur comme au consommateur, la Maison informe son honorable clientèle | 
qu'il sera à l'avenir inutile de lui demander des boutures ni racinés de producteurs 
directs; elle a cru devoir abandonner la culture de ces derniers, pour ne s'occuper 
uniquement que des meilleurs porte-greffes destinés à rendre des services à tous les 
pays pour produire les meilleurs crus, si bien appréciés à l'étranger comme en! 
France. 

À noter aussi que la consommation des raisins de table devient toujours plus im- 
portante partout en France et surtout à l'étranger, et que, dans bien des pays, il y a 
grand intérêt à faire cette culture avec le concours des meilleurs porte-greffes. 


L 1 
CRE 


| Se Q dt | A De Le nouveau filtre KULINDROS est construit pour soutenir les hautes 
PRIX pressions, c’est pourquoi il est cylindrique, d'où son nom. Les manches breve- 
901 à 2 000 fr + Ù « tées par Frantz Malvezin se plissent par une coulisse à cordon pour 
3 ? tt) LU donner beaucoup de surface sous peu de volume et sont détendues pour IC 
Modèle . em EL. f lavage, offrant à le fois les avantages des manches plissées sans en avoir les 
extra-simple ( sf . inconvénients; des côtes végétales horizontales à l’intérieur bour que 
Detislf IN le liquide pénètre aux extré- 
8Û e F. mu mer LI mités; et rorticales à l’exté- £ 
EE ; | L Pr, rieur, suppriment les iso- 
EAU je IN 1" © @ lants de rotin ou 
RMS SASISt. À =: # @ métalliques.- Toute 
= , € la surface filtrante 
est ainsi utilisée. — 
Le filtrage se fait 
par pression d'une 
Dm cuve supérieure ou 
par une pompe. 
Description illurtrée f°. 


COMPRESSEURS pour augmenter le 


Frantz Malvezin À débit des filtres. Filtres à vapeur pour 


grands rendements. Filtrage à facon. 


Constr.-OŒEnotechnicien $ FILTRES : à pâle de celluloæ Le 
p Li Cristallose, àamiante Le Diaman- 
Caudéran Libourne tose, à tissu Le Succès (syst. Sa- 
Bordeaux muelGasquet),Le Perfectionné. 


Contre l'Oïdium : 


POLYSU L FU RES SPÉCIAUX 
MARQUE T H IOPO L 


Soufre soluble à l’état naissant 


Contre l’Oïdium et le Mildiou, en traitements mixtes : 


POLYSU LFU R:£ Ë $ SPÉCIAUX 
manque | HIOPOL 


combinés aux sels de cuivre et aux bouillies 


Nom et Man déposés 


[| 5 sé A ns & C”, à PEN (Hérautf) 
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“LE MOUSSOGÈNE” 


APPAREIL BREVETÉ S. G. D, G., EN FRANCE ET A'L'ETRANGER 


POUR LA 


FABRICATION INSTANTANÉE DES VINS MOUSSEUX | 


Diplôme d'honneur des Viticulteur= de France. Diplôme de grand prix 
Médailles d’or, Médaille d'argent de M. le Ministre de l’Agriculture. Hors Concours 1904 |k 


GAZÉIFICATION A L'ABRI DE L'AIR 


VENTE AVEC GARANTIE 


CATALOGUES ILLUSTRÉS ET RENSEIGNEMENTS 


René LE GRAND DE MERCEY, rte Her ae 


POMPE, AUDEMAR-GUVON | 


A DOLE-DU-JUMA 


| Visite instantanée te rRAwGo | 
E PONPEN A NN 


A MOTEUR ET A MANÈGE 20 
< | 
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. ; EURE 
MÉDAILLES D'OR 7 
Concours spécial de pompes à moteur Montpellier 1896  _— 
Exposition universelle Paris 1900 D — 


ARSENIATE DE PLOMB DE SWIFT 


contre l’'ALTISE DE LA VIGNE 


et tous les autres Insectes mangeurs de feuilles 


Ce produit, essayé depuis quelques années par des entomologistes distingués, de nombreux viticul- 
teurs et nos meilleurs professeurs d'agriculture, est un insecticide des plus puissants, d'une efficacité 
absolue contre l’altise de la vigne et autres insectes qui dévorent les feuilles de nos arbres fruitiers. 
IL est peu coûteux et s'emploie à l’aide de l’arrosoir ou du pulvérisateur, soit seul, soit mélangé à la 
bouillie bordelaise. + à 
1 Nous demander notre Notice spéciale et nos Prix 


Agent général pour la France : COMPTOIR AGRICOLE ET COMMERCIAL 
54 bis, Rue de Clichy, PARIS Engrais et Produits Chimiques 


BOL SUSPENDU — LÉGÈRETÉ INCOMPARABLE 
Rendement en beurre, 20 0/0 en plus — Qualité supérieure — Depuis 150 fr. 
INSTALLATIONS COMPLÈTES DE LAITERIES 


Derniers Concours spéciaux : Arras et Vouneuil-sur-Vienne, septembre 1904 ; Aurillac et Dunkerque, 
juin 4905 ; Boulogne-sur-Mer, octobre 1905 à 
Premiers Prix dans chacun de ces Concours sur 45 Ecrémeuses de marquesdiverses y ayant pris part 


GRANDS PRIX Expositions universelles Paris 1900, Liège 1905 
Edm. GARIN # 0.4, Ingénieur-Constructeur, à CAMBRAI (Nord) 


Envoi sur demande du Catalogue 


ERP. sont détruites L FE LE TP TNT D 
Se L) on. infailliblement & } UN LL N En Lo ! 
ES 2% en un jour per la RL eff LIVES 


Produit découvert après 7 années d’expériences dans l’Aveyron. Mis en vente depuis Juin 4902. Unique en son 
genre. Il suffit dé faire adhérer un peu de « Taupicine » à un ver de terre raccourci de 1/2 centim. à ses deux 
extrémités et de le glisser dans le trou de la taupinière pour que la taupe le mange et meure de suite, Le flacon 
contient une dose mortelle pour plus de 1000 taupes. Le mode d'emploi est excessivement simple et sans danger, 
Demander la « Taupicine » à M. PRADEL, pharmacien, 113, rue d'Allemagne, Paris, qui l'enverra franco c. mandat-poste de 5 fr. 
NOTA. — Remhkoursement en cas de non réussite complète, méme par sa faute. 
Envoi payable après essai contre bande adresse imprimée de ce journal. 


CULTURE DE VIGNES GREFFÉES ET PORTE-GREFFES 
120 HECTARES A VISITER 


COMMERÇON-FAURE, propriétaire-Viticulteur. 4, rue Agut, MACON (S.-et-L.) 
1" PRIX DE VITICULTURE PARIS 1902 & MACON 1905 


Collection de raisins de table 200 variétés. — Gamay Hâtif Dormoy et autres Cépages Hâtifs. — Vente de confianceavec 
garantie. 

Appareils de défoncement à la vapeur à la disposition des clients, très bonnes conditions. — Accepte des représentants 
en France et à l'étranger. — Catalogue et Album illustré franco sur demande. 


ren 2 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


POUDRE CHEFDEBIEN 


Authentique SULFOSTEATITE CUPRIQUE 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison de la Sféatite spéeiale du Caillau 
avec le Sulfate de cuivre. 

La POUDRE CHEFDEBIEN préserve du Mildew, du Black-Rot, de la Pourriture grise (Botrytis cinerea), de l’Anthracnose 
et enraye ces maladies. 

age PAR deux tiers ou moitié de soufre, la POUDRE CHEFDEBIEN guérit l’Oïdium, en même temps qu’elle pré- 
serve du Mildew. 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des sacs plombés et portant notre 
marque de fabrique d'un côté et, de l’autre, les mots POUDRE CHEFDEBIEN. 


Aux viticulteurs désireux de faire des traitements mixtes, nous offrons, avec la POUDRE CHEFDEBIEN, la 
; - Possédant les efficacités exceptionnelles de la 
BOUILLIE CATALANE d poudre unique , Sulfostéatite ed Pr 
S’adresser, pour renseignements et commandes, à M. Simon SALETES, officier du Mérite agricole, directeur 
des usines de Prades et de Maillole, à PERPIGNAN. — Ou à ses divers correspondants ou représentants. 
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Recommandée et classée hors pair par les expériences d'AIMÉ GIRARD 


| Sa grande supériorité lui vient de son adhérence, de sa richesse en cuivre soluble, È 
! de la facilité et de l'économie de son emploi. | 


Pour Renseignements, Commandes, Prix, Demandes de représentations et de brochures explicatives, 
il s'adresser à la 
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“PRÉSSOIR À ROTULE AMÉRICAIN 


125.000 Références -- Vente avec garantie 


randes INSTALLATIONS VINICOLES fonctionnant au moteur 
PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 


MARMONIER Fils 


CONSTRUCTEUR 
LYON — Usines Corne-de-Cerf — LYON 
Superficie : 25.000 mètros carrés 


Les plus vastes et les plus importantes de France pour la construction 
_du Matériel vinicole 


Demander le Catalogue illustré. Envoi franco 


HYBRIDES PRODUCTEURS 


DE GRANDE CULTURE 


Précoces, sains et à gros rendements 


TRENTE HECTARES 


GUSTAVE BUISSON 


Viticulteur à LA BASTIDE-D’ANJOU (Aude) 
4er Prix : Toulouse 1904 et 1905 ; Castelnaudary 1906; Toulouse 1907 


Notre récolte d’hybrides (800 hectolitres), composée en presque totalité 
de 156, vient d’être vendue à 22 fr, l’hect., soit exactement au double du 
prix que valent actuellement les vins du Midi de 11°. 


Ecbantillon vin sur demande 


| Usines SCHLŒSING FRÈRES & C' 


O 
Classé FREMIER 

au Concours de 
CARCASSONNE 
1904 


Destruction radicale 
de la PYRALE 

os de la COCHYLIS, de l'EUDEMIS 

” et autres PARASITES dela. n ef.des arbres tation 


Demander la notice explicative avec Références, Pris : Mode d'emploi 


S adresser aux Usines SCHLŒSING FRÈRES & Ci, à MARSEILLE, 


ou à leurs Représentants. 


Grand Etablissement de Viticulture} 


Vignes Américaines et Franco-Américaines 


FENOUIL AINE & C' 


Officier du Mérite Agricole 
Viticulteur-Propriétaire, Membre de la Société des Agriculteurs de France 


Château de la Plane, CARPENTRAS (Vaucluse) 


Raisins des Côtes du Mont-Ventoux 
GRAND CRU DE SAINT-MARTIN 
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LE PROGRES AGRICOLE & VITICOLE 


L. Degrully.......... . CHRONIQUE: La pyrale et les traitements arsenicaux ; — Nouveau 
projet de loi sur les vins et les alcools ;— Nouvelles théories 
agronomiques. 

E. Pée-Laby.......... Enquête sur les hybrides producteurs. 

MR MATTER ans. Recherches sur la pomme de terre et sa culture faites au Ca- 


nada par M. W.-T. Macoun, horticulteur de la Ferme expé- 
rimentale centrale d'Ottawa (Canada). 
LAROUSION., 5.2. .. Histoire d’une cure au vin bourru. 
INFORMATIONS ET COMMUNICATIONS DES SOCIÉTÉS AGRICOLES.— 
Ministère de l'agriculture: Concours d'admission à l'institut 
national agronomtque et aux écoles nationales d'agriculture 
de Grignon, Rennes et Montpellier, en 1907. 


Petite correspondance. — Bulletin commercial. — Observations 
météorologiques. 


CHRONIQUE 


La pyrale et les traitements arsenicaux 


_ Les traitements arsenicaux donnés au début de la végétation pourraient- 
ils nous débarrasser de la pyrale ? 

Cette question nous a été posée à plusieurs reprises, depuis que l’on 
connaît les succès obtenus dans la lutte contre l’altise, et l'intérêt qu’elle 
présente n’est pas douteux. 

Nous possédons, il est vrai, divers procédés de traitements préventifs 
de valeur bien établie : échaudage, clochage, badigeonnages insecticides. 
Mais l’on voit bien que si un procédé unique permettait de détruire à la 
fois altises, pyrales, vers gris, et autres ampélophages, il en résulterait 
une grosse économie. | 

Nous ne pouvons pas donner actuellement, en ce qui concerne la pyrale, 
de réponse précise, aucune expérience comparative n'ayant été faite encore 
de ce procédé. Cependant, nous avons eu connaissance d’un essai fait 
l'année dernière par un propriétaire de Marsillargues (Hérault) et qui, sans 
lui apporter l’absolue conviction de son efficacité, lui a paru néanmoins 
assez encourageant pour qu'il se propose de le renouveler cette année. 

La pyrale est difficile à atteindre par les insecticides proprement dits; 
les fourreaux dont elle s’entoure la protègent presque absolument contre 
les pulvérisations meurtrières, et ce que l’on a trouvé de mieux encore est 
de la faire écraser entre les doigts. 
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Il ne semble pas impossible, au contraire, de lui faire absorber un poi- 
son quelconque, en le répandant en temps opportun sur les feuilles 
aa qu’elle est obligée de manger sous peine de mourir de faim. 

LE Mais on ne saurait prétendre l'empêcher de former ses premiers four- 
reaux, parce qu’elle a la mauvaise habitude de s’abriter avant de se met- 
tre à table. 
| «Les chenilles de la pyrale — dit en effet M. V. Mayet(1) — quittent les 
Li écorces ou les fentes d’échalas où elles ont hiverné, dans la seconde quin- 
4 zaine d’avril ou la première de mai, suivant les climats, suivant aussi la 
précocité ou le retard de la chaleur. Dès qu'elles ont gagné les extrémités 
des pousses, leur premier soin est de tendre des fils et de rapprocher autant 
que possible les feuilles et les petites grappes qui constituent le bourgeon. 

»Jamais, dit Audouin, pendant toute la durée de leur vie, les chenilles 
ne commencent à manger sans s'être mises ainsi à l'abri dans l'espèce de 
fourreau qu’elles se filent. C’est en vain qu’on essaie de leur faire prendre 


l Par conséquent, il y aura toujours formation des premiers fourreaux. 

| PR Mais, si ces fourreaux ne renferment que des feuilles empoisonnées, on 

FAN peut supposer que les jeunes pyrales y trouveront leur tombeau, et qu’on 

QALE ne les en verra pas sortir, quelques jours plus tard, pour descendre au mi- 
{fe lieu des grandes feuilles et des grappes où elles bâtissent, d'habitude, de 
L'ETI 


Al il leur nourriture hors de ce fourreau, et lorsqu'elles sont obligées de le 
É À | quitter, soit parce qu’elles ont été inquiétées, soit parce qu'il ne leur offre 
il {: | plus de nourriture, leur premier soin est de se construire un nouvel 
nil |. abri». 
: 


ge F2: nouveaux et plus volumineux fourreaux. 
l | 4 Dans les conditions que nous venons de supposer, le mal causé par la 
a pyrale resterait insignifiant et le remède paraîtrait suffisamment pratique. 
14: Mais on ne doit pas oublierque si, théoriquement, les choses doivent se 
FA f! passer comme nous l'indiquons, on ne saurait affirmer à priori qu'il en 
ME: sera bien ainsi en pratique. Pour s’en rendre compte, ilfaut expérimenter. 
D D Nous croyons fermement, en ce qui nous concerne, au succès de cette 
À {| méthode si le traitement est fait en temps opportun, c’est-à-dire de suite 
in avant la formation des fourreaux, et nous engageons ceux de‘nos lecteurs 
| qui ont des vignes pyralées, à réserver quelques rangées de souches pour 
FIL l'essai de ce procédé. 
| | Fi} La formule à appliquer est la mème que celle donnée pour l’altise dans 
leu le Progrès du 10 février, page 165. | 
| À Et nous prions tous ceux qui en auront fait l'essai de vouloir bien, en 
gi temps opportun, nous en faire connaître les résultats. 


Nouveau projet de loi sur les vins et les alcools 


Au nom du groupe viticole de Ja Chambre, M. Cazeaux-Cazalet vient de 
déposer le nouveau projet de loi dont la teneur suit : 


ART. 1e". — Le paragraphe 1er de l'article 7 de la loi du 28 janvier 1903 est modifié 
ainsi qu'il suit : 


(1) V. Mayet. — Les insectes de la vigne, Coulet, éditeurs, Montpellier, 
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«Quiconque voudra ajouter du sucre dans la vendange est tenu d'en faire la déclara- 
tion trois jours au moins à l'avance à la recette bnraliste des contributions indirecles. 
La quantité de sucre ajoutée ne pourra pas être supérieure à 40 kilos par trois hecto- 
litres de vendanges. Le sucre ainsi employé sera frappé d’une taxe égale à la moitié 
du droit de consommation de l'alcool et calculée à raison de 1 degré d’alcool par 1 kil. 
100 de sucre». 

ART. 2. — La fabrication du vin de sucre pour la consommation familiale est inter- 
dite. Le paragraphe 2 de l’article 7 de la lol du 28 janvier 1903 est abrogé. 

ART. 3. — L'article 4 de la loi du 6 août 1905 est modifié ainsi qu'il suit : 

«Tout négociant qui vendra du sucre par quantités supérieures à 50 kilos sera assu- 
jetti à tenir un compte d'entrée et de sortie des glucoses, des sucres bruts et raffinés et 
à se soumettre aux vérifications de la régie». 

Le paragraphe 2 de l'article 3 de la loi du 6 août 1905 est modifié ainsi qu'il suit: 

«Tout envoi de sucres ou de glucoses, fait par quantités de 50 kilos au moins, sera 
accompagné d'un acquit-à-caution qui sera remis à la régie par le destinataire dans les 
quarante-huit heures suivant l'expiration du délai de transport». 

ART. 4. — Tout propriétaire, fermier, métayer, récoltant du vin, sera tenu de faire 
la déclaration de sa récolte dans le délai de dix jours, à compter de la fin des vendan- 
ges ou des écoulages. Pour la première année, le déclarant devra faire connaitre les 
stocks de vins des années antérieures. 

Chaque déclaration recueillie par les soins du maire de la commune sera transmise à 
la recette buraliste du lieu, qui ne pourra délivrer des acquits ou congés que jusqu'à 
concurrence des quantités déclarées année par année. Dans les mairies, le registre des 
déclarations sera communiqué à tout requérant. Les déclarants pourront demander à la 
régie un Carnet spécial dont ils pourront détacher eux-mêmes les acquits, dans la limite 
des quantités déclarées, déduction faite des expéditions par congés. 

ART. 5. — L'article 8 de la loi du 6 août 1905 est modifié ainsi qu'il suit: 

Tout expéditeur de marc de raisin, de lies sèches et de levures alcooliques sera 
tenu de se munir à la recette buraliste la plus proche d'un passavant de 10 centimes in- 
diquant le poids expédié et l'adresse du destinataire. 

ART. 6. — Les alcools et eaux-de-vie de vin bénéficieront d’une détaxe de 50 francs 
par hectolitre si la demande en est faite par le producteur. Les dispositions de larticle 
23 de la loi du 31 mars 1903 pour la délivrance des titres de mouvement et des certifi- 
cats d'origine et les articles 23 et 26 de la loi du 6 août 4905 seront appliqués aux al- 
cools et eaux-de-vie de vin détaxés. Si l’expéaition de ces alcools et eaux-de-vie de vin 
se fait par acquit-à-caution, le destinataire bénéficiera de la détaxe, au lieu et place du 
producteur au moment du paiement du droit de consommation. 

ART. 1. — Chez les marchands en gros, les alcools seront l'objet de comptes distincts 


et ils seront placés en magasins séparés selon leur nature d'après les catégories suüi- 
vantes : 


19 Alcools et eaux-de-vie de vin; 
2° Alcools de fruits ; 

3° Alcools d'industrie ; 

40 Alcools de mélange. 

, Chaque catégorie d'alcool sera suivie au moyen de vignettes de couleurs spéciales jus- 
qu'au consommateur. Ces vignettes, qui peuvent être fractionnées suivant l'importance 
des expéditions, accompagneront les acquits et congés. Pour les alcools de mélange, les 
vignettes d'origine seront remplacées par des vignettes de mélange. Un règlement d’ad- 
ministration publique assurera le fonctionnement du présent article. 

ART. 8. — Les alcools d'industrie destinés à la fabrication des vinaigres paieront un 


droit de consommation de 100 francs par hectolitre d'alcool pur ; celte laxe ne sera pas 
appliquée aux alcools de vin. 
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Arr. 9. — L'appellation vinaigre ne pourra être appliquée qu'aux vinaigres fabriqués 
avee du vin ou de l'alcool de vin. 

ART. 140. — Les infractions à la présente loi seront punies des peines portées aux arti- 
cles 1,2, 3, 4, 5, 1, 8,9 et 13 de la loi du 1‘ août 14905. 

ART. 41. — La présente loi est applicable à l'Algérie et aux colonies. 


Nouvelles théories agronomiques 


M. Ruau, ministre de l’agriculture, à réuni, sous la présidence de M. 
Michel Lévy, membre de l’Institut, la section du Comité des Etudes scienti- 
fiques institué près de la Direction de l’Hydraulique agricole, pour l'étude 
des sols du littoral méditerranéen. 

Au cours de la séance, M. Lagatu, professeur à l'Ecole nationale d’agri- 
culture de Montpellier, a fait une intéressante communication sur l'appli- 
cation de la méthode des plaques minces à l'examen minéralogique des 
terres et sur les études poursuivies aux Etats-Unis par le «Bureau des 
Sols», sous la direction de M. Milton Whitney. D'après le savant agrono- 
me américain, le rôle des engrais serait tout autre, infiniment plus com- 
plexe qu’on ne le suppose. L'eau qui circule dans toutes les terres serait 
normalement pourvue de matières alimentaires suffisantes.Les engrais au- 
raient spécialement pour résultat de détruire les toxines ou poisons orga- 
niques sécrétés par les plantes. L’élimination des toxines serait donc ob- 
tenue par les labours, par les irrigations et par l'apport des engrais ou 
peut-être d’autres substances plus économiques. 

Ces observations étant de nature à modifier nos méthodes de culture 
intensive, le Comité a demandé au Ministre de l’agriculture de faire procé- 
der à la Station de Recherches agricoles de Montpellier à une série d'expé- 
riences présentant toute la précision nécessaire. 

L'organisation d'expériences méthodiques est d'autant plus désirable 
qu’à premier examen la nouvelle théorie américaine paraît plutôt... fan- 


taisiste ! 
L. DEGRULLY. 


Enquête sur les hybrides producteurs 


Champ d’expériences de Montélimar 


Nous repassons de nouveau le Rhône pour nous rendre à Montélimar. 
C’est à quelques kilomètres de cette ville, sur des coteaux assez élevés, que 
se trouve la susdite propriété de M. Seibel. Ici, l’aspect est tout différent, 
comme aussi la nature du terrain. 

En effet, nous ne trouvons plus à Rome (c’est le nom de son champ: 
d'expériences) que des galets roulés, d'un aspect ferrugineux, recouvrant 


(1) Voir page 297. 
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un sol sablonneux d’une épaisseur très variable. Quoique ce terrain 
paraisse désigné pour faire de la vigne, sa fertilité nous apparaît plutôt 
maigre. 

C'est dans un pareil terrain, situé en coteau exposé au N.-0., que 
M. Seibel étudie, depuis neuf ans, la résistance phylloxérique de ses 
principaux hybrides; et non sur quelques pieds, mais sur un très grand 
nombre de numéros de la même variété, car ce champ d'expériences est 
très étendu. 

Par une année de sécheresse comme celle de 1906, les conclusions de 
notre visite à Rome seront des plus intéressantes si l’on songe en outre 
que les vignes étaient restées presque incultes, les travaux de labour et de 
hersage ayant dû être suspendus. Les notes de résistance phylloxérique, 
sans être d’une rigueur absolue, s’approcheront assez sensiblement de la 
vérité. 

Nous constatons tout d'abord que ce champ d'expériences est pour 
certains hybrides un véritable cimetière, comme se plait à l'appeler 
humoristiquement M. Seibel. En particulier, c'est le cas pour le Seibel 
Ne 1, qui y meurt ou y végète lamentablement. Par conséquent, il ne peut 
y avoir de doute, le N° 1 ne peut être planté directement dans des terrains 
siliceux peu profonds; redoutant la sécheresse, le phylloxera le tue. 

C'est encore le cas de numéros qui sont de bons producteurs greffés, et 
malheureusement de quelques autres intéressants, mais qui s’accommo- 
dent mal de la greffe. 

M. Seibel tient soigneusement la liste des numéros qui sont morts ou 
ne paraissent pas résistants. El à mesure de leur disparition, il les remplace 
par d’autres numéros, ce qui nous indique tout de suite que l'on trouve à 
Rome des plantations qui s'échelonnent de deux à neuf ans. 

Parmi les numéros qui n’ont pas fléchi depuis leur plantation et qui, 
cette année, se distinguaient par leur vigueur et par la verdeur de leur 
feuillage des autres hybrides, nous devons citer comme producteurs 
intéressants : 

Les N° 209 et 29, qui sont réellement magnifiques à tous les points 
de vue. | 
N° 14070. Très vigoureux; neuf ans de plantation, grosse production. 

N° 156. Très beau et très vigoureux, avec des raisins superbes et pas 
coulards. Était très chargé. 

N° 4000. Bon cépage à grappe et à grains moyens, de bon goût. Grosse 
production. Maturité de 1'° époque tardive. 

N°° 2007 et 2006. Très résistants l’un et l'autre à Montélimar avec une 
grosse production composée de gros grains pour les deux. Seulement, 
tandis que le 2006 reprend très bien de bouture, la reprise du 2007 est 
assez difficile. 

N° 2021. Cépage intéressant par sa résistance et sa grosse production, 
mais il est un peu trop tardif en année normale. 

N° 208. Cépage d'une très grande vigueur et d'une grosse production, 
possédant de gros grains, bons et précoces. 
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No 182. Très vigoureux et très chargé de belles grappes dont les grains 
étaient mûrs le 8 septembre dans ce pays. 

N° 405. Ce cépage mérite une mention spéciale à cause de sa grande 
vigueur. Sa production était très belle à Montélimar, plus qu'à Aubenas. 
Il paraît désigné pour les terrains secs et pour remplacer les manquants. 

No 175. Encore un cépage plus vigoureux que le précédent, mais ayant 
l'aspect d’un porte-greffe plutôt que d’un producteur; il n'avait pas 
d’ailleurs de raisins ou très peu. 

N° 427, Autre porte-greffe plutôt que producteur. Excessivement 
vigoureux. 

A côté de ces hybrides vigoureux, on en voyait d’autres qui étaient morts 
comme le N° 43, et d’autres qui dépérissaient rapidement, tel le 1077. 

Il en existait d’autres plantés depuis un ou deux ans, qui étaient trop 
jeunes pour donner des indications sérieuses. 

Comme pour des autres champs d’expériences, M. Seibel avait soumis 
les vignes de Rome à deux traitements au cuivre. 

Vous comprenez sans doute l’enseignement fructueux qui peut être tiré 
des expériences comme celles que M. Seibel a instituées à Rome. Nous en 
avons senti tout le prix; aussi nous ne pouvons pas nous empêcher de lui 
marquer toute notre reconnaissance pour les services importants 
et désintéressés qu’il rend à la cause des vignes directes. Et nous le 
remercions bien sincèrement une dernière fois pour l'excellent accueil 
qu'il a fait aux délégués de votre Société. 

Nous avions mis dans mes projets de voir M. Couderc à Aubenas, dans 
l'espoir de visiter ses grandes plantations d'hybrides de Villeneuve-sur-Berg. 
Nous apprenons que M. Couderc est retenu chez lui par une fête de 
famille. | | 

Contrariés de partir sans le voir, nous n’avons pas voulu cependant le 
déranger à un pareil moment. 

Que faire alors? Privés de visiter les collections de M. Couderc, nous 
avons cru bien faire de nous transporter à Brignais, près de Lyon, chez 
M. Girerd, horticulteur et hybrideur, dont les créations en viticulture font 
un certain bruit depuis quelque temps. Ce n'était d’ailleurs que l'affaire de 
quelques heures de chemin de fer. L'occasion était trop belle pour ne pas 
en profiter. Nous aurions en même temps la bonne fortune de pouvoir 
connaîtrel’opinion d’un viticulteur éminent de Lyon, M.le 1 Grand-Clément, 
dont le nom et les articles agricoles sont avantageusement connus des 
viticulteurs partisans des hybrides producteurs, car il est aussi un fervent 
en cette matière. M. le D' Grand-Clément est président de la Société 
d'agriculture du Rhône. 


Visite au D' Grand-Clément à Lyon 


Donc, nous nous rendons chez M. Grand-Clément. Le docteur nous 
recoit fort gentiment dans un de ses cabinets de consuitations. Le lieu 
était bien choisi, car c’est une véritable consultation que nous venons 
prendre sur la santé et la valeur culturale des hybrides producteurs culti- 
vés dans les environs de Lyon, et par lui-même d’ailleurs. 
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Après nous avoir énuméré les principaux hybrides cultivés dans la 
région lyonnaise, nous avoir indiqué les plus estimés et avoir justifié ses 
espérances, M. Grand-Clément nous fait part de son opinion sur les hybri- 
des. Il crait à l'avenir des hybrides, et ne doute pas qu’un jour, grace à la 
persévérance des hybrideurs et aux progrès de l'hybridation, la viticulture 
ne soit dotée, pour chaque région, de quelques cépages remplissant toutes 
les conditions de résistance aérienne et souterraine, el donnant des vins 
que réclament les goûts variés de la consommation. 

Une des causes pour M. Grand-Clément qui doit aider à la prompte pro- 
pagation des hybrides, c'est la nouvelle gretfe aérienne dont il est le pro- 
- fagoniste. En présence du succès obtenu et des réussites extraordinaires 
qu'il peut citer chez des viticulteurs et surtout en raison de la facilité de 
l'opération, M. Grand-Clément est convaincu que la greffe en écusson de la 
vigne entrera prochainement dans la pratique et se substituera à la greffe 
en fente droite ou oblique, qui jusqu'ici était presque seule employée avec 
succès. Je désire beaucoup, avec M. Grand-Clément, que cette substitu- 
tion se produise, mais je crains fort que cette sorte de greffe n'entre pas 
de sitôt dans les mœurs de nos vignerons, en dépit des proportions de 
réussites qui sont extraordinaires, même cette année. 

Après nous avoir entretenus des bons effets de l’incision annulaire pour 
enrayer la coulure des plants coulards en général, M. Grand-Clément nous 
signale un vinifera, le Limberger, qu'il considère comme bien supérieur à 
tous les cépages. français gros producteurs. Quelques viticulteurs de la 
région lyonnaise l'ont déjà adopté et en sont très satisfaits. 

Nous avons beaucoup regretté que M. Grand-Clément, en raison de ses 
occupations professionnelles, n'ait pu nous montrer, comme il nous 
l'avait fait espérer, le cépage dont il nous avait parlé, ainsi que le résultat 
des expériences qu'il poursuit dans son vignoble, situé aux portes de Lyon. 


Visite à Brignais, chez M. Girerd 


N'ayant pas cru devoir prévenir M. Girerd de notre désir de faire sa 
connaissance et celle de ses créations horticoles et viticoles, nous cour- 
rions fort le risque de le trouver hors de chez lui. C’est ce qui est arrivé. 
Néanmoins, nous pénétrons dans l'établissement, où nous sommes reçus 
par Mre Girerd avec une grâce charmante, à laquelle il m'est agréable ici 
de rendre hommage. M"° Girerd s’est fait un plaisir de nous montrer elle- 
même ce qui pouvait nous intéresser el qu’elle avait sous la main, c'est-à- 
dire son enclos. 

C’est d’abord le 157 Girerd, hybride blanc obtenu par Île croisement 
successif de deux américains: le Triumph et l'Eumelan, par le Seibel N° 1. 
De ces trois facteurs, le Triumph seul est blanc. Nous avions entendu dire 
beaucoup de bien du 157 Girerd. En effet, nous l'avons trouvé vigoureux, 
et son feuillage, qui rappelle un peu celui du Riparia, semble annoncer 
une grande rusticité comme aussi une certaine résistance au mildiou. 
Quoiqu'il n’en porte pas de trace cette année, M. Girerd lui-même, dans la 
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description qu’il fait de son plant, estime qu'il est prudent de le sulfater- 
au moins une fois. 

Son bois était rouge noisette, parfaitement aoûté. 

Sa production nous apparaît comme moyenne ou sur-moyenne. Les rai- 
sins sont moyens, à grains ronds moyens, pruinés et d'un gris doré ou 
violacé à maturité. Le goût est franc, sans fox et très sucré. Il mûrit en 
même temps que le Chasselas ou un peu plus tôt. 

Sa résistance à l’oïdium est bonne, ce qui n’est pas un mince avantage: 
pour un raisin blanc. 

Cultivé franc de pied dans un certain nombre de localités ou de pays, il 
résiste jusqu ici au phylloxera. Mais il n'a pas été expérimenté dans tous. 
les terrains. 

Son vin, que M” Girerd a bien voulu nous faire goûter, était âgé d'un 
an. Sa couleur était d'un jaune ambré, avec une limpidité parfaite. Son 
goût était droit, ne manquait pas d’une certaine finesse; son bouquet, pew 
prononcé, était agréable. Il pesait, d’après M?° Girerd, dans les 11° au 
moins. 

Dans une autre vigne de M. Girerd, où le 457 est en grande culture et 
sui fil de fer, nous avons pu voir le pied-mère, âgé de six ans, en taille 
longue, avec une grosse production, quoiqu'il fût abondamment pourvu 
de provins chargés de fruits eux aussi. 

Gaillard N° 2. Celui-ci est un hybride à raisin noir. Il était vigoureux. 
Sa fertilité est grande. La grappe est dense, sur-moyenne, avec des grains 
ovoïdes moyens. Le goût en est agréable et très sucré, ce qui laisse sup- 
poser un vin de bonne qualité. 

La production est sur-moyenne. 

La grande qualité du Gaillard N° 2 consiste dans une réelle résistance 
aux maladies aériennes ; il ne craint ni mildiou, ni oïdium, ce qui le rend 
précieux pour certaines expositions de terrains où l'on veut faire de la 
vigne quand même. 

À côté du Girerd 157 et du Gaillard N° 9, M. Girerdeultiveun grand nom- 
bre d’autres hybrides: nous en avons remarqué un peu de tous les hybri- 
deurs: les N°1, 1020, 198, 156, etc., de M. Seibel, les principaux de 
M. Couderc et même quelques numéros de Castel, etc. 

N'oublions pas que M. Girerd est un hybrideur de grand talent, qu'il 
n applique pas seulement à la vigne. On sait qu'il a obtenu des variétés de: 
poires et de pêches qui ne sont pas sans mérite: les Journaux agricoles 
reproduisaient dernièrement, en planche coloriée, sa dernière création en 
pêches. 

Notre visite terminée, nous remercions vivement M°° Girerd du plaisir 
qu'elle nous a procuré en nous laissant voir les belleschoses que renferme. 
l'établissement d’horticulture et de viticulture de Brignais, et nous lui 
adressons de nouveau tous nos regrets de n'avoir pu faire la connaissance: 
de son mari. 
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DEUXIÈME PARTIE D 
Enquête dans la région toulousaine 


4 Visite à Labastide-d'Anjou, chez M. G. Buisson, viticulteur 


Nous avions déjà eu l'intention de visiter, l'année dernière, les vignes 
d'expériences qu'exploite M. G. Buisson, de Labastide-d’Anjou (Aude). Le 
temps nous manqua pour faire un examen attentif des nombreux hybri- 
des qui y sont cultivés, et nous fûmes obligés de reporter en 1906 ce tra- 
vail que nous avons exécuté en compagnie de MM. de Lapeyrouse et Jan- 


sou. 
M. G. Buisson étant souffrant, M. Paul Buisson, son frère, voulut bien 

nous accompagner au vignoble. | | 
L'accueil qui nous fut fait par ces Messieurs fut des plus aimables, et je | | 


m'empresse de leur adresser ici mes plus sincères remerciements au nom 
de mes collègues de la Commission des hybrides producteurs. 

Les deux champs d'expériences sur les hybrides de M. G. Buisson sont 1 LA 
situés à 3 kilomètres de distance : l’un est dans le village même de Labas- LM 1 
tide, et l’autre à la métairie dite de Cahuzac. CRIER 

Le terrain de ces deux vignobles est fortement argileux avec un sous-s0| LITE l | 
constitué par un calcaire friable et fortement chlorosant. À Cahuzac, deci- th ! | 
delà quelques poches atteignant jusqu'à 58 o/o de carbonate de chaux. Si 4 1 
l'on tient compte de sa situation sur le versant méditerranéen, au voisi- | 4 
nage du col de Naurouze, on comprendra que les vents humides y soient 
très fréquents, tant ceux de la Méditerranée que ceux de l'Océan. Aussi, 
les vignes y sont-elles plus exposées que d’autres à des atteintes de mala- 
dies cryptogamiques, et principalement au mildiou. C’est pour ce motif 
que M. G. Buisson fait chaque année un traitement préventif au cuivre, Hi 
pour s’assurer la récolte et favoriser l’aoûtement du bois. Ce traitement est |. RAR 
pratiqué dans le courant de juillet. AR DL 

Le traitement au soufre est prohibé d'une façon absolue, parce que EME 
M. Buisson prétend avec raison qu’un certain nombre d'hybrides sont 
grillés par le soufre. 

Toutes les vignes sont conduites en espalier et bien soignées. En dépit 
de la sécheresse excessive de cette année, les labours d’arrière-saison 
avaient pu être pratiqués dans une grande partie du vignoble. Cependant 
M. Buisson nous apprend que les travaux de déchaussement n'ont pu être 
faits à temps ; on ne s’en douterait pas, car les vignes étaient très vigou- 1 |! 
reuses et bien vertes. Inutile d'ajouter que nous n'y avons pas trouvé LAND 
trace de maladie, pas plus d’ailleurs à Labastide que dans toute autre loca- LR 


lité. 
1° VIGNES D'EXPÉRIENCES DE .LABASTIDE. | 
Nous visitons d'abord la première vigne d'expériences qui est pour ainsi 


dire attenante au parc de M. G. Buisson. Elle est surtout composée de 
quelques hybrides blancs de Couderc. 
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Nous avons remarqué trois variétés, auxquelles nous avons donné les 
notes suivantes : 

N° 146-51. Hybrides de grande vigueur : feuillage très sain. M. Buisson 
prétend qu'il est complètement indemne de mildiou comme 132-141. Gros 
producteur d’un raisin à gros grains qui le fera apprécier peut-être des 
cultivateurs des Charentes et de l’Armagnac, car il n’a pas pourri l’an der- 
nier; il reste verdâtre à la maturité. Par contre, il avait en 4905 un peu 
d'anthracnose et d’oïdium. Le goût du raisin est droit ; son vin est fort 
acceptable, dit-on, avec un titre alcoolique compris entre 9 et 10°. Mürit 
en 2° époque, comme la Folle dont il se rapproche beaucoup. 

N° 272-60 (Pompon d’or). Etait bien Chargé cette année, et sans cou- 
lure. Son raisin est roux doré et bien sucré avec un bon goût. Son vin, que 
nous avons déjà dégusté et analysé, est joli, bon et riche en alcool 
(moyenne de 12°). 

Sa production est d’une bonne moyenne, quoique son grain soit petit. 

Il est sensible à l’oïdium, mais résiste assez bien au mildiou, moins à la 
sécheresse. 

N°343-14 (Avant-Garde).Cépage gros producteur deraisinssous-moyens, 
à grains serrés, très juteux, mais petits. Il est très précoce. Serait sujet à 
la pourriture. Son vin, droit de goût, serait alcoolique. 11° en moyenne. 

Sa résistance au mildiou est bonne, mais il est sensible à l’oïdium. 

Malgré leurs défauts, ces trois cépages pourraient rendre des services, 
si leurs racines résistaient, comme on le prétend, au phylloxéra. 

M. Buisson possède à Labastide des hybrides noirs en grande culture, 
en particulier le 198 et le 1020. 

Le N° 128 de Seibel était cette année le plus beau de tous. Il a donné 
l'énorme production pour la région de 130 hectolitres à l’hectare, dépas- 
sant cette fois 156. Dans une vigne il est greffé sur 1014, et dans une autre 
sur 3309. Dans les deux il était magnifique, à grains plus gros sur 101 que 
sur 3309, en raison de ce que, sur ce dernier porte-greffe, il est plus fertile. 
Le 1020 de Seibel était greffé sur 3309. Il était en général très beau, mais 
quelques pieds paraissaient affaiblis par une taille bien trop longue pour 
ce plant. Aussi paraissait-il thyllosé. Une taille courte doit être essayée 
avant de le condamner, mais très probablement il sera plus avantageux de 


cultiver cet admirable producteur, en bon sol, sur ses propres racines, 
plutôt que de le greffer. 
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29 VIGNES D'EXPÉRIENCES DE CAHUZAC. 


C'est dans cette propriété principalement que M. G. Buisson expéri- 
mente les hybrides divers, et qu'il en cultive certains numéros en grand. 
Ge sont surtout des hybrides à grosse production, à vin droit et forte- 
ment coloré. Tels sont les 156, les 128, les 1020, les 1077, les 2044, les 60 
de Seibel 

Nous avons surtout remarqué les producteurs suivants, agés de 2 à 3 ans, 
et greffés sur 3309 et Aramon-Rup. Ganzin N° 1. 

N° 2007. Très vigoureux et très chargé de gros raisins à grains ronds. 

N° 106-51 de M. Couderc. Très beau cépage, très vigoureux et très 
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résistant à toutes les maladies. Production d'un Aramon, mais trop foxé. 
Ferait un bon vin blanc, paraît-il. 

N° 28-112 de M. Couderc. Très beau et très chargé ; n'avait pas trop 
coulé cette année. Vin détestable d’après M. Buisson. 

1° 117-4. Couderc. Manquait de vigueur. Paraissait dépérir. Son vin 
vaut mieux que celui du 28-112, mais reste très inférieur aux bons Seibel. 

Seibel n° 29. Superbe de végétation et de production. Vin magnifique, 
mais trop foxé. 

 Seibel n° 82. Très vigoureux et très chargé de raisins qui étaient mûrs le 
90 septembre, exceptionnellement nous dit M. Buisson. 

Seibel n° 60. Beau et vigoureux, mais avait, comme toujours, un peu 
de rouille qui n'empêche pas ses raisins de mûrir. C’est le numéro qui 
produit les plus beaux raisins. 

Seibel n° 405. Agé de 2 ans. Très vigoureux et chargé, le plus résistant 
au phylloxéra de tous les hybrides. Fait en blanc un vin exquis, d'après 
M. Seibel dont il est le vin de table favori. 

Seibel n°5 1077, 156, 128. Rien de nouveau à faire connaître; toujours : 
très beaux et très chargés. Le dernier certainement plus chargé que 
d'ordinaire. Le 4156, greffé sur Aram. XRup., paraissant plus vigoureux que 
le 436 direct, pour la raison qu'il avait pu être travaillé à temps. Le 1077 
souffrait un peu plus de la sécheresse que les deux précédents. 

C'ouderc n° 7120. Etait très beau et chargé comme toujours; les raisins 
étaient mûrs. D’après M. Buisson, remplacerait avantageusement le Cari- 
gnan dans le Bas-Languedoc. Bon vin coloré, et en plus, économie de 
cuivre et de soufre. Ce numéro est en effet complètement indemne de 
mildiou et d'’oïdium. Très bon greffon du reste. 

Couderc n° 88-51. Troisième année d'expérience. Blanc. Très bon 
feuillage et raisins moyens, bons et sucrés. 

Couderc n° 252-14. Moins chargé que le ‘précédent, avec un feuillage 
moins rustique. Ne mûrit pas; par suite, sans valeur à Cahuzac. 

Couderc n° 286-68. Cépage chargé de beaux raisins noirs. Ayant un 
goût fortement herbacé. 

Couderc n° 254. Beau cépage couvert de gros raisins ailés à goût droit. 
Feuillage et bois rappelant celui du Jacquez. 254 serait excellent, son vin 
ayant de la valeur comme un vin de coupage, si sa feuille n'avait aussi la 
même fragilité que celle du Jacquez. 

Seibel n° 117. Magnifique cépage par la vigueur el la production. Très 
fertile. Raisins sous-moyens, à goût foxé. À cause de ce défaut, sans 
valeur. 

En résumé, on trouve chez M. Buisson deux sortes de champs d’ex- 
périences, aussi bien à Labastide qu'à Cahuzac. 

Les uns sont destinés à l'essai des hybrides producteurs appartenant 
aux principales collections (Seibel, Couderec, Malègue, etc.); ils sont en 
observation pour l'étude de la résistance aux maladies aériennes êt de la 
nature de la production. 

Les autres servent de démonstration pratique pour la grande culture et 
sont assimilés aux vignes françaises ordinaires, ils sont soumis à la taille 
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Guyot, et ne reçoivent comme traitement qu’un sulfatage. À Cahuzac 
seulement, leur étendue est de 25 hectares. C'est, je crois, le vignoble le 
plus important qui existe à l'heure actuelle en producteurs divers colorés. 
M. Buisson ne nous cache pas sa prédilection marquée pour le 156 qu'il a 
étendu sur 12 à 14 hectares, ce qu'il est loin de regretter. 

Dans ces derniers nous avons revu des carrés de 156, de 1020, de 198 de 
Seibel, cépages teinturiers par excellence, et nous avons constaté en 1906, 
comme l’an dernier, que M. G. Buisson avait le droit d’être satisfait. 

Nous remercions MM. Buisson du plaisir qu'ils nous ont procuré en 
nous faisant parcourir leur beau vignoble; nous leur adressons encore 
une fois toutes nos félicitations pour la belle tenue de leurs vignes et de 
leurs champs d'expériences, et nous nous sSéparons en nous disant: à 
l’année prochaine. 

(à suivre) E. PÉe-Lagy, 


Docteur ès sciences, 
Chef de travaux à l'Université de Toulouse. 


Recherches sur la pomme de terre et sa culture 


Faites au Canada par M. W.-T, Macoun. horticulteur 
de la Ferme expérimentale centrale d’Ottavva (Canada) 


Chaque année, les divers fonctionnaires de la Ferme expérimentale 
centrale d'Ottawa (Canada) condensent dans un volume de 500 pages et des 
Bulletins annexes, les innombrables résultats théoriques et pratiques 
obtenus en agriculture, en horticulture, en arboriculture, en élevage, dans 
les champs, les vergers, les plantations, les étables, les laiteries, les 
basses-cours, les ruches, etc., de leur ferme. Ils font connaître les résultats 
obtenus dans la sélection des semences et des animaux domestiques et 
dans la lutte contre les parasites animaux et végétaux. 

Il nous a paru intéressant de résumer pour les lecteurs du Progrès agri- 
cole el viticole quelques-unes des conclusions pratiques du Zulletin N° 49 
dont les 50 pages sont consacrées par Son auteur M. W.-T. Macoun, horti- 
culteur de la Ferme expérimentale centale d'Ottawa, à La Pomme de terre 
el sa culture, avec liste des variétés les plus utiles. 

Nous donnons, ci-dessous, l'évaluation des mesures anglaises dont il 
sera question dans ce travail : 


L’acre — 40 ares 467. 

Le boisseau — 36 litres 347. 

Le gallon — litres 543. 

La livre — 453 grammes 544. 
L'once — 28 grammes 338. 
Le pouce — 95 millimètres. 


Variétés les plus productives. — Depuis 1887, 560 variétés ont été 
essayées côle à côte, dans des conditions aussi uniformes que possible. 


+ 508 


Après essais renouvelés, les variétés qui n'ont pas donné satisfaction au 
point de vue du rendement, de la forme ou de la qualité ont été abandon- 
nées. Le tableau suivant donne une liste des 12 variétés qui, sur un nombre 
moyen de 110 essayées annuellement, ont, dans les cinq années 1900 à 
1904, donné les rendements moyens les plus élevés. Pendant ces cinq 
années, le rendement moyen par acre de la variété la plus productive de 
chaque année a été de 596 boisseaux 12 livres, et celui de la variélé la 
moins productive de 435 boisseaux 58 livres, soit une différence entre les 
deux de 460 boisseaux 12 livres. 


Douze variétés de pommes de terre les plus productives 


(Co) RE 
= | Fe 27 Forme + | RENDEMENT 
Æ VARIÉTÉ a % SAISON et couleur QUALITÉ 
1 | £= du tubereule par acre 
CA 
boiss. livres 
+ Dr Maerker 6 [Très tardive! Rond, blanc | Mov. à bou.| 496 19 
2! Late Puritan 11 Tardive Long, blanc Bonne 485 419 
3 Burnaby Mammoth 12 Mi-saison |Long,ros.blan. — 483 34 
7 Money Maker 10 — Long, blanc — 482 41 
>| Carman N°1 10 — Rond, blanc 459 48 
6 Dreer's Standard 11 Tardive Rond, blanc —- 4581 55 
gi Sabean's Elephant 10 — Long. blanc — 45% 58 
8 Canadian Beauty 7 | Mi-saison |Long,ros.blan. — 452 46 
9 Rural Blush 16 Tardive Rond, rose — 431 48 
10 EX EE 12 | Mi-saison |Long.ros.blan. — 433: (5U 
11 Pearce 5 — Long,ros blan. — 433 34 
12 Clay Rose 10 Tardive Rond, rose Moyenne 432 58 


PE 


Ce tableau donne lieu aux observations suivantes: 1° Aucune de ces 
variétés n’est hâtive ; lorsqu'elles ont reçu des pulvérisations, ce sont pres- 
que toujours les variétés de mi-saison ou tardives qui donnent le plus; 
20 sur les 12 variétés les plus productives, 7 seront aussi du nombre des 
plus résistantes à la maladie: 3° sur les 12, une seule, la D' Maerker, est 
d’origine européenne, bien qu'il en ait été essayé un grand nombre venant 
d'Europe ou de la Grande-Bretagne ; cela tient sans doute à ce que la saison 
est trop courte, au Canada, pour la plupart de ces variétés. 

En dehors de ces douze variétés, l’auteur mentionne comme les suivant 
de près: Uncle Sam, Vermont Gold Coin, Duoley et Morgans Seedlhing. 


Variétés hâtives les plus productives. — Le tableau suivant donne la 
liste des six variétés hâtives qui, pendant la même période de cinq années, 
ont donné le meilleur rendement moyen: 


Six variélés hâtives les plus productives 


S HE Forme RENDEMENT 
= VARIÉTÉ = a SAISON et couleur | QUALITÉ 

z te du tubereule | par acre 

& | 
mme VAL RAS A et RE SERRES SRE 
| boiss. livres 

1 Iriseh Cobbler 8 Hitive Rond, blanc Bonne 432 5 

2 Early Elkinah 5 — Long, rose — 416 14 

8l Vick’'s Extra Early 13 — Long, ros. bla. — 412 17 

4 Rochester rose 10 [Extra hâtive| Long, rose — 409 53 

5 Reeves rose 8 Hâtive Oblong, rose _ 401 17 

6 Rawdon rose 8 — Oblong, blanc — 383 41 
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L'Early rose, l'une des variétés les mieux connues parmi les anciennes 
bâtives, et connue aussi en France, s’est montrée moins fertile et n’a 
donné, par acre, que 345 boisseaux 24 livres. A citer, parmi les variétés 
hâtives dont le rendement s’est le plus approché de celui des variétés citées 
ci-dessus : £arly Norther, Burpee Extra-Early, Polaris, Early Puritan, 
Early Prize Wite, Quick Crop, Northern Beauty. 


= > — ÉD Les _… 
SERRE ne Free 


Variétés extra-précoces. — M. Macoun cite, parmi les extra-précoces, 
les suivantes : Snowball, Eureka Extra Early, Burpee’s Extra Early, Ro- 
chester Rose, Bliss Triumph, Early Ohio, Early Andes, Early Six Weeks 
(six semaines), Early Dawn, Early Market. La plupart de ces variétés, 
sauf la Purpees Extra Early et la Rochester Rose, sont peu productives. 
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Variétés résistantes à la maladie. — Des observations faites depuis plu- 
sieurs années sur les diverses variétés en expérience, au moment du dé- 
veloppement de la maladie de la pomme de terre (Phytophtora infestans), 
ont permis de dresser le tableau suivant, sur lequel sont désignées les 12 
varités les plus résistantes : 


Douze variétés de pommes de terre les plus exemples de maladie | 


[«] 
S SaSs Forme | RENDEMENT 
& VARIÉTÉ SAISON sn|2£ et couleur QUALITÉ moyen 
o Êe 2:%| dutubercule |: par acre 
Z Re 
| boiss. livres 
1 D: Maerker Très tardive| 6 | 10 Rond, blanc | Moyenne | 496 19 
2 Late Puritan Tardive A1 8 Long, blanc Bonne 485 19 
3| Burnaby Mammoth | Mi-saison | 142 | 8 Long, rose, blanc — 483 34 
4 Carman N°1 — 10 8 Rond, blanc en 459 : 48 
| Drecr's Standard Tardive 11 8 — — 458 55 
6| Sabean’s Elephant — 10 8 Long, blanc — 454 58 
ER 1 Rural Blush — 16 | 9 Rond, rose — 431 48 
FD 8 Clay rose — 10 8 — Moyenne | 432 58 
| F1 9 Rose N°9 — 8 8 — — 406 34 
F 10 /Holborn Abundance|Très tardivel 46 | 10 Rond, blanc — 406 4 
FI 11 State of Maine Tardive 15 9 — Bonne 404 48 
M 12} Swiss Snowflake — j 9 — — 39971081 
: 
| 


Parmi ces variétés, le N° Maerker et la Holburn Abundance, se sont cons- 
tamment montrées complètement indemnes. On peut citer, à la suite du 
tableau ci-dessus, les variétés suivantes, qui ont été relativement très 
indemnes, mais qui ont été mises de côté soit à cause de leur qualité infé- 
rieure, soit à cause de leur rendement moins élevé : Dakota Red, Green 


Mountain, American Wonder, Enormous, Sir Walter, Raleigh, Uncle Sam, 
Vermont Gold Coin. 


si 


Changement de semence.— Le changement de semence peut, suivant 
les circonstances, produire une influence favorable ou défavorable sur les 
variétés. Les observations faites à ce sujet ont été généralement très con- 
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(E La plante de la pomme de terre. — Les tiges souterraines ou rhizomes 


qui portent les tubercules n’ayant point de racines, leur développement 
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est sous la dépendance des racines et des feuilles de la plante qui leur 
procurent la nourriture ; il importe donc, pour avoir une bonne récolte de 
tubercules, d’avoir des racines et des feuilles bien développées. En général, 
plus les tiges et les feuilles ont poussé, meilleure est la récolte, pourvu 
que la saison soit suffisamment longue pour que les tubercules se déve- 
loppent bien; toutefois, après une forte application d'engrais azoté, la 
récolte n’est pas toujours en proportion de la végétation. 


Climat et sol. — Un climat humide, un peu nuageux et tempéré est 
celui qui convient le mieux à la pomme de terre ; toutefois, pourvu qu'il 
y ait assez d'umidité dans le sol et que la saison de végétation soit assez 
longue, cette condition n'est pas essentielle. 

Le sol le plus favorable pour le rendement et la qualité est sableux, 
chaud, riche, profond, friable, bien drainé et bien approvisionné en 
malière végétale décomposée ou en décomposition. Un terrain neuf ou un 
gazon retourné fournissant de l'humus et de Ja fraicheur conviennent très 
bien. Un bon approvisionnement d'eau est nécessaire, en effet, pour les 
gros rendements; toutefois la pomme de terre redoute les sols froids et 
gorgés d’eau ainsi que les sols argileux, tant au point de vue du rendement 
qu’à celui de la qualité. 


Engrais. — Une récolte de 200 boisseaux de pommes de terre, non 
compris les fanes que l'on laisse sur le terrain, enlève dans le sol 40 livres 
d'azote, 20 livres d'acide phosphorique et 70 livres de potasse, soit un 
peu moins d'azote et d'acide phosphorique et presque deux fois plus de 
potasse qu'une récolte de 25 boisseaux de blé (grain et paille). Il faut, 
d'après M. Macoun, pour obtenir Îles meilleurs résultats, appliquer une 
petite quantité de fumier (10 tonnes) et faire succéder les pommes de terre 
à un gazon rompu ou à une culture de trèfle; les débris de cette dernière 
fournissent au sol, par acre, autant d'azote puisé en grande partie dans 
l'air, que 10 tonnes de fumier et, en outre, de l'acide phosphorique et de la 
potasse puisés dans les profondeurs du sous-sol. 

L'effet des engrais chimiques est très variable avec la nature du sol, son 
humidité et la forme des éléments utiles; il y a donc lieu de faire des 
essais comparatifs dans chaque cas particulier. La formule qui, dans la 
majorité des cas, a donné satisfaction à M. Macoun est la suivante, par 
acre : nitrate de soude, 250 livres, superphosphate, 350 livres, sulfate de 
potasse ou chlorure de potassium, 200 livres. On a obtenu des résultats 
tant soit peu meilleurs en semant l'engrais sur les plantons, après les avoir 
recouverts de quelques pouces de terre. 


Préparation du terrain. — Le sol doit être soigneusement ameubli-par 
des façons culturalesappropriées. La récolte donne ainsi plus de satisfaction, 
soit au point de vue de la quantité, soit au point de vue de la beauté des 
tubercules. Cette préparation peut se faire au printemps dans les sols 
légers, et, en automne, dans les sols compacts. L’ameublissement est. 
favorisé par l’enfouissement du fumier ou du trèfle cité plus haut ; toute- 
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fois, le fumier placé dans les sillons, avec les tubercules, rend ceux-ci 
galeux. 


Époque du plantage. — Si les gelées printanières qui détruisent les fanes 
sorties ne sont pas à redouter, et si l'on n’a pas à redouter la pourriture 
des tubercules qui se produit lorsque ceux-ci restent longtemps, avant de 
germer, dans le sol froid et humide, il y a intérêt, d’une façon générale, 
à planter le plus tôt possible: on obtient ainsi, presque toujours, plus de 


rendement et, d'autre part, on bénéficie de la plus-value qu'acquièrent les 
pommes de terre hâtives. 


Choix des plantons. — Les tubercules de semence doivent avoir été 
conservés à l'abri de la germination; plus les plantons sont gros, plus les 
pieds sont, en général, productifs: le planton le plus économique à em- 
ployer est celui qui provient de tubercules gros et moyens et qui possède 
trois yeux et beaucoup de chair; les plantons à un seul œil ou même à 
deux yeux ou les plantons qui ont peu de chair laissent beaucoup de vides 
dans les champs; toutefois, les plantons à peu d'yeux produisent des 
pommes de terre plus régulièrement grosses pour la vente. La récolte 
provenant du bout de la couronne d’une pomme de terre est plus hâtive 
que celle provenant du bout du talon, mais donne généralement une plus 
forte proportion de pommes de terre invendables. 

Les tubercules mis en terre le plus tôt possible après avoir été tronçonnés 
donnent beaucoup plus que ceux tronçonnés à l'avance; ce résultat est 
dû, sans doute, à ce que, dans le premier cas, l’évaporation de l'humidité 
des tronçons est moins grande que dans le second; d’après les expériences 
réalisées à Guelph, on a intérêt à saupoudrer les plantons avec du plâtre, 
pour diminuer cette évaporation, surtout si on tronçonne quelques jours 
à l'avance. Il existe dans le commerce des machines à tronçonner, mais 
qui exécutent un moins bon travail qu'à la main. 


Profondeur. — Les tubercules plantés peu profondément donnent 
souventles meilleurs résultats : néanmoins il faut planter plus profondément 
dans les sols qui se dessèchent facilement. D'ailleurs, au point de vue 
économique, il y intérêt à planter plus profondément, à 4 ou 5 pouces, 
par exemple, à cause des hersages nécessaires avant ou pendant. la levée 
pour la destruction des mauvaises herbes et quiarracheraient les plantons 
sils étaient trop près de la surface. Dans les expériences poursuivies 
pendant 7 ans dans un sol sableux léger, à la Ferme expérimentale centrale 
d'Ottawa, on a planté, côte à côte, deux mêmes variétés à des profondeurs 
variables de 1, 2, 3, 4, 5, 6, Tet 8 pouces. Le rendement par acre, pour 
six années notées, a varié de 466 boisseaux pour les plantons placés à 1 
pouce, à 284 boisseaux pour ceux placés à 8 pouces et la progression a été 
presque complètement régulière. 

L'explication de cette supériorité des plantages peu profonds est donnée 
de la manière suivante par M. Macoun : 14° Au printemps, les parties du 
sol les plus rapprochées de la surface sont plus chaudes que les parties 
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placées au-dessous ; il en résulte une germination plus hàtive. 2° Avec les 
plantons placés près de la surface, les nœuds des pousses sont plus rap- 
prochés les uns des autres qu'à une plus grande profondeur, et, comme 
les rhizomes qui produisent les tubercules naissent aux nœuds, plus il y a 
de nœuds, plus il y aura vraisemblablement de tubercules. 3° À l’état 
sauvage, la pomme de terre produit ses tubercules près de la surface. 

Avec les plantages peu profonds on à bien quelques tubercules verts, 
mais le rendement reste encore supérieur ; d’ailleurs, les façons culturales 
recouvrent toujours d'un peu plus de terre (environ 1 pouce 1/2) les 
tubercules. Il est possible que, dans des sols compacts ou peu humides, 
au moment du plantage, les résultats donnés par une faible profondeur 
auraient été moins bons. 

Le plantage peu profond en sol chaud est de nature à augmenter sérieu- 
sement la précocité. 


Espacement. — L'espacement le plus favorable varie avec la vigueur de 
la variété. Des expériences poursuivies pendant huit ans à la Ferme 
expérimentale centrale d'Ottawa ont permis de déterminer que l'espacement 
le plus favorable pour la plupart des variétés varie de 12 à 14 pouces 
sur le rang avec un intervalle de 30 pouces entre les rangs, soit un espace 
suffisant pour le passage de la houe. 


Plantage. — Les cultivateurs canadiens emploient généralement le 
procédé suivant qui est le moins bon: ils tracent un sillon, y laissent 
tomber les plantons à la main et comblent le sillon à la charrue. Les bons 
producteurs emploient un instrument formé de deux disques concaves 
pour ouvrir ou fermer les sillons. 

Mais la méthode la plus satisfaisante consiste à utiliser la planteuse 
de pommes de terre dont il existe plusieurs bons modèles dans le com- 
merce: L’Aspinwall, dit M. Macoun, fabriquée par l'Aspinwall Manu- 
facturing Company, de Jackson (Michigan), trace les sillons, laisse tom- 
ber les plantons, les recouvre et, si on le désire, applique en même 
temps les engrais industriels. Il faudrait, pour faire le même travail par 
les procédés ordinaires, deux chevaux et un homme pour tracer les sillons, 
trois hommes ou garcons pour planter, et un homme pour répandre 
l'engrais, enfin, deux chevaux et un homme pour recouvrir les plantons. 
De plus, avec la planteuse, les résultats sont meilleurs en temps sec, car 
les plantons recouverts aussitôt distribués n’ont pas le temps de sécher et 
lèvent mieux. 

Quel que soit le mode de plantage, il y a intérêt en temps sec, lorsque 
l'on redoute le desséchement des plantons, à rouler Île terrain, puis à 
l'ameublir de nouveau à la herse dès que vient la pluie. 

Quelques jours avant la levée, mais avant que les mauvaises herbes aient 
levé, un coup de herse ou, mieux, deux coups de herse permettent de 
détruire très économiquement des myriades de mauvaises herbes et 
d’aplanir le sol. 
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Hersages et binages. — Le succès de la récolte des pommes de terre 
dépend, en grande partie, de la manière dont on donne les binages ; ceux-ci 
ontpour but d'empêcher le durcissement du sol, de détruire les mauvaises 
herbes et de conserver le plus possible l'humidité du sol. 

Dès que les pommes de terre ont levé et que les lignes sont visibles on 
travaille le sol à la houe à cheval en ayant soin de l’ameublir aussi pro- 
fondément que possible entre les rangs et aussi près que possible des 
plantes, sans leur nuire, de façon à favoriser la pénétration des racines. 
Les binages postérieurs que l’on renouvelle tous les 8 ou 10 jours, jusqu’à 
ce que les fanes recouvrent le sol doivent être peu profonds, afin de ne 
pas nuire aux racines ni aux tubercules et ont pour but de maintenir le 
sol superficiel meuble et de s'opposer à l’évaporation; la récolte augmente 
généralement avec le nombre de binages. Les plantes ne doivent Jamais 
souffrir de la sécheresse et leur végétation ne doit pas s’arrêter au milieu 
de l'été, ce qui est préjuciable à la formation des tubercules. Des binages 
bien faits permettent d'obtenir ce résultat. 


Culture à plat et en billons. — La culture en billons est, en principe, 
préférable dans les climats et dans les sols humides: le terrain est ainsi 
plus réchauffé et les tubercules se forment mieux dans un terrain plus 
meuble ; l’arrachage est plus facile. Par contre, dans les pays exposés à la 
sécheresse, où la conservation de l'humidité est un facteur très important, 
les résultats devraient être meilleurs avec des labours préparatoires pro- 
fonds et la culture à plat qui favorise moins l'évaporation. Des expériences 
comparatives entre les deux procédés de culture faites pendant 4 ans à la 
Ferme expérimentale centrale d'Ottawa, dans le meilleur terrain à pommes 
de terre (sol sableux friable, ne se desséchant pas), ont donné un gain 
moyen de 21 boisseaux 48 livres pour la culture en billons. M. Macoun 
recommande à chaque cultivateur d'essayer dans sa ferme quelle est des 
deux cultures à plat et en billons la plus avantageuse. 


Paillage des pommes de terre. — Les avantages du paillage sont 
controversés et varient avec les conditions de sol et de climat. Il ne paraît 
pas y avoir intérêt à pailler de trop bonne heure en sol frais ce qui peut 
être défavorable au développement des tubercules. Un paillage assez 
abondant pour dispenser de tout binage, pour empêcher le développement 
des mauvaises herbes et pour conserver l'humidité du sol est trop coûteux. 
Les résultats les plus avantageux et les plus économiques sont obtenus 
par un paillage léger entre les rangs après le dernier binage possible: ce 
paillage contribue dans une large mesure à la conservation de l'humidité. 


Forçage des pommes de terre pour le marché. — Lorsqu'il y a demande 
de pommes de terre de primeur, il y a intérêt à savoir comment on hâte le 
développement des tubercules, car les premières arrivées produisent 
davantage. La méthode ordinairement employée consiste à employer des 
variétés extra-hâtives et à germerles plantons avant le plantage : On choisit 
des tubercules de moyenne grosseur que l'on dispose côte à côte, la 
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couronne en haut dans des caisses peu profondes ; on met ces caisses dans 
un endroit éclairé, ventilé, frais dont la température soit assez basse pour 
empêcher la germination. Au bout de quelques jours, les tubercules de - 
viennent verts et leur peau devient coriace ; on leur donne alors un peu de 
chaleur et on les maintient toujours en milieu éclairé et ventilé. Au bout 
de la couronne se développent deux ou trois fortes pousses sur lesquelles 
se concentre toute la vigueur du tubercule, les autres pousses ne germant 
pas. Avec beaucoup de lumière et un milieu frais les pousses deviennent 
très robustes, fortement attachées au tubercule et peu fragile. Sur de telles 
pousses qui doivent avoir environ deux pousses au moment du plantage, 
les tubercules se développent plus rapidement que sur des pousses germées 
dans l'obscurité qui sont d'ailleurs difficiles à manier et se détachent 
facilement. Il n’est pas absolument indispensable de placer les pommes de 
terre, la couronne en haut; on obtient encore des résultats très satisfaisants 
en les vidant comme elles viennent dans des caisses peu profondes ou 
plateaux. 

Ces tubercules germés sont plantés entiers— ils pourrissent ainsi moins 
facilement et leurs pousses sont mieux approvisionnées d’eau — les pousses 
en haut, à une faible profondeur dans le sol le plus chaud et le mieux 
drainé que l’on possède etque l'on dispose en billons si possible dès que les 
fortes gelées ne sont plus à craindre. La plupart des variétés hâtives ayant 
moins de végétation, on peut planter plus serré que pour la culture ordi- 
naire. On arrive ainsi à planter jusqu'à 40 boisseaux par acre. S'il y a 
danger de gelées on trace un léger sillon en retournant un peu de terre 
sur les plantes qui sont ainsi généralement assez bien protégées. Le danger 
passé, on aplanit à la herse ou de toute autre manière. 


Influence d’une bonne végétation régulière et prolongée sur le rendement 
et la qualité. — Il y a intérêt à maintenir par de bonnes façons culturales 
et de bons traitements anticryptogamiques ou antiinsecticides,les pousses 
vertes, d’une façon ininterrompue, jusqu’à la fin de la saison ; lorsque les 
plantes meurent prématurément, pour une raison ou pour une autre, non 
seulement le rendement est diminué, mais encore beaucoup de tubercules 
sont insuffisamment mürs. Par des arrachages de pommes de terre à 
différentes dates, le professeur I. R. Jones, de la Station expérimentale 
d'Agriculture du Vermont, a démontré que pendant le seulmois de septembre 
il s'était développé 119 boisseaux par acre de tubercules vendables. À 
cette même époque, beaucoup de champs, faute de soins, étaient secs et 


bruns. 
E. MARRE, 
Professeur départemental d'agriculture. 
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Histoire d’une cure au vin bourru 


Quelques semaines avant les dernières vendanges, un de mes amis 
m'écrivait : «Vous devriez bien entreprendre dans le Progrès agricole une 
Campagne en faveur du vin blanc bourru, c'est-à-dire du vin incomplè- 
tement fermenté et chargé de ferments qui est reconnu très utile pour 
beaucoup de tempéraments et qui constitue même une véritable médica- 
tion dans pas mal de maladies. Ce serait toujours une certaine quantité de 
vins placés — souvent dans des conditions fort avantageuses — qui ne 
pèseraient plus sur les cours». 

T1 semble bien, en effet, que les ferments de raisins jouissent de vérita- 
bles propriétés thérapeutiques et les viticulteurs ne peuvent que se ré- 
jouir de voir se développer ce nouveau débouché des fruits de la vigne. 

Cette faveur dont jouissent les ferments de raisins ne pouvait, en effet, 
que m'encourager à publier une note dans le Progrès, mais je répondis à 
mon ami que cette campagne devrait être faite plutôt dans un journal 
s'adressant à tous les consommateurs susceptibles d'utiliser ce produit 
qu'auprès des producteurs qui s'empresseront de le préparer lorsqu'il 
leur sera demandé. | 

Mais à la réflexion je me suis dit que Ce serait bien aussi le rôle d’un 
Journal viticole autorisé de faire connaître les propriétés hygiéniques du 
vin bourru, cela n’aurait-il pour résultat que d’appeler l'attention des viti- 
culteurs sur un produit qui ne leur coûte pas beaucoup à produire et qui 
peut leur rendre à eux et à leur famille de grands services au point de vue 
de la conservation de leur santé. 

EL puis, en présence du dénigrement systématique dont le vin a été et 
est encore l’objet, on ne répètera jamais trop que le vin est un aliment 
éminemment utile et qui, loin d'être nuisible à la santé lorsqu'il n’est pas 
pris inconsidérément, peut être, au contraire, d’un très grand secours 
pour la thérapeutique dans beaucoup de circonstances. 

Mais en ce qui concerne les vins Spéciaux dont me parlait mon ami, il 
y à lieu äussi de s'occuper de leur production ; c'est ce que je ferai avant 
les prochaines vendanges en examinant les procédés de fabrication des 
vins blancs bourrus et de certains vins doux qui jouaient un rôle important 
autrefois dans certaines régions et qui sont maintenant plus ou moins dé- 
laissés. 

Ces vins sont délaissés pour bien des raisons; dans beaucoup de cas 
c'est la mode qui n’est plus à ces vins. Il faut dire aussi que dans certaines 
régions on a abandonné la culture des Cépages qui les produisaient et 
que beaucoup de milieux où ces vins étaient obtenus avec toutes leurs 
qualités n'ont pas été réconstitués à la suite de l’invasion phylloxérique. 

En ce qui concerne la mode, il y a certainement du snobisme, mais la 
question hygiénique y est pour beaucoup. À ce sujet nous pourrions citer 
une grande ville où tous les cafetiers vendaient, il y a quelques années, 
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des quantités importantes de vins bourrus, principalement pendant les 
mois de septembre, octobre el novembre, et qui maintenant n'en lieunent 
plus. Or, la seule raison plausible qui m'a été donnée pour expliquer la 
défaveur dans laquelle est tombé ce produit est la crainte d'empoisonne- 
ment qui hante encore l'esprit de beaucoup de consommateurs. 

Comment se fait-il donc que l’on ait peur de s'empoisonner maintenant 
avec le vin bourru, tandis qu’autrefois on pensait pouvoir en consommer 
impunément ? 

A la vérité, le vin bourru n’empoisonne pas plus aujourd'hui qu'il y a 
90 ans: étant laxatif, il peut maintenant comme autrefois déterminer des 
coliques lorsqu'on en prend des doses un peu fortes. Mais voici, autrefois 
on ne considérait pas plus ces coliques comme étant la conséquence d'un 
empoisonnement qu'on n'incrimine aujourd'hui tous les fruits tels que les 
abricots, les prunes qui, pris en excés, déterminent aussi des troubles 
intestinaux. 

11 n’en est plus de même depuis qu'on emploie le cuivre dans le traite- 
ment des vignes, et c'est cette substance que l'on accuse de toutes les in- 
dispositions, d'ailleurs généralement très bénignes, qu'occasonne le vin 
bourru. Ne voit-on pas encore tous les ans, dans Îles journaux, au moment 
des vendanges, relater de prétendus accidents occasionnés par l'absorption 
des raisins sulfatés ? On est stupéfait en voyant se produire de pareilles 
affirmations après vingt années pendant lesquelles on n'a jamais pu établir 
d'une façon péremptoire que le cuivre ait causé un accident de quelque 
importance aux personnes ayant consommé des raisins, du vin bourru ou 
du vin ordinaire provenant de vignes cuivrées. 

Donc si le préjugé du cuivre empoisonnant ceux qui consomment des 
produits de la vigne n'existe pour ainsi dire plus en ce qui concerne le vin 
ordinaire, et s’il disparaît tous les jours vis-à-vis des raisins, il est plus 
ancré que jamais au sujet du vin bourru dans certains milieux. 

Pour ramener la faveur qu’on accordait jadis à ce produit et aux vins 
doux en général, il faut donc tout d'abord détruire le préjugé du cuivre 
poison dans les produits de la vigne. Il faut faire admettre que la pro- 
portion de cuivre qui se trouve dans un vin, qu'il soit limpide ou trouble, 
que sa fermentation soit complète ou incomplète, n'est jamais suffisante 
pour occasionner, par elle-même, le moindre malaise, et que si on éprouve 
parfois des coliques après avoir absorbé ces produits, ce qui d’ailleurs 
n’est jamais bien grave, il faut nullement en accuser les traitements 
cupriques. 

Mais il y a mieux, le vin bourru semble avoir les principales propriétés 
que l’on reconnaît aux levures employées en thérapeutique sur une grande 
échelle maintenant. 

Nous n’aurons garde toutefois de discuter sur la valeur respective des 
divers ferments, notamment sur les avantages que peuvent présenter Ceux 
qui sont purs, qui ont été obtenus dans des laboratoires spéciaux, Sur ceux 
qui se développent spontanément dans le jus de raisin en fermentation. 
Jen’éprouve aucune difficulté à avouer mon incompétence surla supériorité 
de telle ou telle catégorie de ces levures au point de vue hygiénique. 

Je désire simplement, en attendant d'étudier la fabrication de divers 
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types de vins blancs doux et bourrus, appeler l'attention sur les propriétés 
que ces vins possèdent contre certaines affections dont sont atteintes beau- 
coup de personnes. Et pour cela je n’entrerai pas, et pour cause, dans des 
considérations médicales, je ferai simplement l’histoire d’une cure au vin 
blanc, dont j'ai suivi de près toutes les péripéties et qui a été opérée sur 
une personne que je désignerai sous le nom de M. X. 

M. X., il y a une dizaine d'années, d’un tempérament un peu déprimé, 
était atteint en même temps d’une entérite compliquée par des hémorroïdes 
et une constipation assez rebelle. Les médecins qui le soignèrent essayè- 
rent un grand nombre de médications et de régimes spéciaux sans beau- 
coup de succès. Un régime fortifiant, par exemple, viandes rouges, vins 
toniques, donnait des forces au malade, mais aussitôt les intestins deve- 
naient en mauvais état. Alors on prenait un régime émollient qui amélio- 
rait les fonctions intestinales, mais qui excerçait une action déprimante sur 
l’économie en général, imposant à nouveau une alimentation fortifiante. 

Tour à tour le vin, la bière, le lait avaient été prescrits ou proscrits et le 
café et les alcools généralement étaient supprimés. 

Au point de vue des fonctions générales de l'appareil digestif, le lait et 
la bière semblaient très favorables pendant un certain temps, mais les 
bons effets ne se maintenaient pas et, au bout de peu de temps, ces fonc- 
tions ne s'exerçaient plus normalement et les digestions entre autre de- 
venaient difficiles. 

Il fallait alors revenir au vin, qui, pour un temps plus ou moins long, 
semblait tout remettre en état. 

Mais l’action du vin était bien différente suivant sa nature. Un vin très 
corsé rouge et en particulier un bon bordeaux rouge avait une influence 
salutaire remarquable après une période d'affaiblissement et était autre- 
ment plus favorable que les vins au quinquina et diverses spécialités re- 
commandées comme fortifiants. 

Malheureusement, la réaction du côté de l'intestin se produisait plus ou 
moins rapidement et il fallait revenir au régime émollient. 

Inutile de dire que la santé générale de M. X., avec ces alternatives de 
dépression et d’entérite, ne devait pas être bien florissante, et son carac- 
ière en particulier était devenu d’une grande irritabilité. 

Pensant que le vin blanc prédisposait à la nervosité, il fut tout d’abord 
exclus systématiquement. 

Cependant, au bout d’un certain temps d'un régime au vin de Bordeaux 
un peu jeune et très riche en tanin, qui après avoir exercé une action for- 
tifiante très énergique avait amené des troubles intestinaux non moins in- 
tenses, on eut la pensée d'essayer le vin blanc. 

D'une manière générale la substitution amenaune amélioration sensible, 
mais on constata que la nature du vin blancavaitune très grandeinfluence. 
C'est ainsi que pendant qu’un bon vin blanc des régions méridionales, fort 
peu acide et bien généreux, produisait des effets toujours salutaires, les 
vins du Centre étaient tantôt favorables, tantôt nuisibles. Et serrant la 
question de plus près on eut bientôt acquis la conviction que les vins du 
Centre étaient défavorables lorsque leur teneur en principes acides était 
trop élevée. 
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Après de nombreux tâtonnements qui avaient duré plusieurs années, 
avec de nombreuses vicissitudes dans la santé de M.X., il y avait cependant 
quelques points d’acquis au sujet des boissons dont son régime devait se 
composer. 

C’est ainsi que le lait, la bière, le vin rouge corsé, tout en présen- 
tant des avantages particuliers, offraient des inconvénients devant les faire 
exclure. Par contre, le vin blanc corsé, généreux et peu acide semblait 
toujours favorable. | 

Mais ce n’est pas tout; en automne 1905, il fallut pendant quelques mois 
se contenter d’un vin blanc resté doux et chargé de ferments, car les vins 
blancs du Centre que M. X. pouvait avoir à sa disposition cette année-là 
étaient trop acides. 

Or, ce vin, resté doux et trouble, véritable vin bourru, se montra bien 
supérieur au vin blanc limpide et, au printemps, lorsqu'il se fut éclairci 
son action devint un peu moins efficace. 

C’est donc que les ferments en suspension exerçaient une action utile, 
puisque leur élimination du liquide rendait ce dernier moins efficace. Il ne 
fallait pas être bien perspicace pour attribuer ainsi aux levures en suspen- 
sion une action bienfaisante sur la santé de M. X. 

D'ailleurs, la contre-épreuve fut faite et, en agitant le tonneau dont les 
ferments s'étaient déposés au fond, le vin blanc en question reprit ses 
propriétés. 

Et les ferments,au lieu d'être éliminés, ont été conservés précieusement, 
et M. X., lorsqu'il est légèrement constipé, en prend un verre et ilen 
obtient d'excellents résultats. 

Telle est l’histoire d'une cure au vin blanc chargé de ferments qui, dans 
un cas particulièrement embarrassant et compliqué, s’est montré absolu- 
ment efficace. Il s'agissait d'une dépression de santé coïncidant avec une 
entérite accompagnée de constipation et d'hémorroïdes, qui sont en bonne 
voie de guérison depuis que la véritable formule de traitement a été trou- 
vée. Celle-ci consiste dans un régime dont la boisson doit être formée de 
bon vin blanc doux peu acide et contenant des ferments en suspension. Les 
bons vins blancs bourrus, qui faisaient autrefois les délices d’un grand 
nombre de consommateurs du Centre de la France, remplissent absolu- 
ment cette condition. 

Comme on le voit, le régime n'est ni compliqué ni coûteux et, sans être 
médecin, je ne pense pas trop m'avancer en disant qu'il ne peut, dans 
tous les cas, présenter aucun danger. 

[1 est bien entendu qu'il ne s’agit pas de proscrire les autres vins, et 
notamment les vins rouges corsés qui, dans d’autres circonstances, peu- 
vent être d’un grand secours thérapeutique. 

J'ai voulu simplement, pour aujourd'hui, essayer de réhabiliter le vin 
blanc bourru, qui est prohibé pour des raisons hygiéniques n'ayant pas 
le moindre fondement et qui, au contraire, possède des qualités médicales 
très sérieuses. 

L. ROUGIER, 
Professeur départemental d'agriculture de la Loire. 
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COMMUNICATIONS ET INFORMATIONS DES SOCIÉTÉS AGRICOLES 


Ministère de l'agriculture. — Concours d'admission à l'institut national agro- 
nomique el aux écoles nalionales d'agriculture de Grignon, Rennes el Montpel- 
lier, en 1907. 

Les épreuves écrites du concours d'admission à l'institut national agrono- 
mique auront lieu en 1907 les lundi 3, mardi 4 et mercredi 5 juin Elles seront 
subies, aux choix des candidats, soit à Paris, à l’orangerie du Luxembourg, 
soit en province, aux hôtels des préfectures d'Alger, Amiens, Angers, Bor- 
deaux, Caen, Clermont, Dijon, Laon, Limoges, Lyon, Marseille, Nancy, 
Nevers, Nimes, Rennes, Toulouse et Tours, Les demandes d'admission au 
concours et les pièces à fournir à l'appui devront parvenir au ministère de 
l'agriculture (direction de l’agriculture, 1° bureau) avant le 20 mai 1907, 
terme de rigueur. 

Les épreuves écrites du concours d'admission aux écoles nationales 
d'agriculture de Grignon, Rennes et Montpellier, auront lieu en 1907 les lundi 
24, mardi 25 et mercredi 26 juin. Elles seront subies, au choix des candi- 
dats, soit à Paris, à l'orangerie du Luxemboure;, soit en province, aux hôtels 
des préfectures d'Alger, Avignon, Bordeaux, Chaumont, Limoges, Lyon, 
Nevers, Rennes, Toulouse et Tours. Les demandes d'admission au concours 
et les piéces à fournir à l'appui devront parvenir au ministère de l’agricul- 
ture (direction de l’agriculture, 1° bureau) avant le 5 juin 1907, terme de 
rigueur. 


PETITE CORRESPONDANCE 


B. P. (Héraull). — La fumure d'une luzernière, comme de toute autre 
prairie, doit être proportionnée, autant qu'on peut le savoir, à la production 
possible. Par exemple, dans une même terre, une luzernière arrosée produira 
beaucoup plus qu’une même surface non arrosée ; pour satisfaire aux besoins 
de la première, il faudra naturellement plus d'engrais que pour la seconde. 

Si nous supposons que notre luzernière puisse produire 10.000 kil. de foin 
sec à l’hectare, les matériaux mis en œuvre par cette récolte se chiffrent 
ainsi : 

90 kil. d'acide phosphorique, 
200 kil. de potasse. 

Théoriquement, il faudrait répandre chaque année, par hectare, 600 kil. 
de superphosphate à 15° et 400 kil. de sulfate de potasse à 50o, | 

Pratiquement, et en tenant compte de la richesse naturelle du sol, on 
réduit plus ou moins considérablement ces doses, et les formules usitées 
oscillent autour des chiffres suivants : 

Superphosphate à 15°..,........,2.... Re 400 kil. 
Sulfate de potasse à 50°......... spin si see asie 100 À POI 

Il est toujours utile d'ajouter, en mélange aux précédents produits, 300 kil. 
de plâtre par hectare. Il est grand temps d'appliquer ces engrais ; le plus tôt 
sera le mieux. | 

Pour une luzerne à créer, il serait mieux indiqué d'incorporer au sol, lors 
du labour de défoncement, 7 à £&00 kil. de Superphosphate, et de réduire 
ensuite l’apport annuel de cet engrais à 200 ou 250 kil. 

L'apport d'engrais azotés est inutile. N. 
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BULLETIN COMMERCIAL 


VINS 
Avis d'adjudication 

Cherbourg. — Le mercredi 17 avril 1907, 
à trois heures de l'après-midi, dans la salle 
des adjudications de la marine, pour la four- 
niture de 250.000 litres de vin rouge à 10°, 
non logé, en cinq lots de 50.000 litres chacun, 
nécessaires au service des subsistances. 

Durée d'exécution du marché, 60 jours. 

Cautionnement exigé, 400 francs par lot. 

Nota. — Les échantillons seront remis au 
Commissaire aux substances, en même temps 
que les soumissions, au plus tard le 28 mars 
1907, avant 4 heures du soir. 

Résultats d’adjudications 

Ministère des Colonies. — Fourniture de 
vins aux services des subsistances militaires 
de Madagascar. 1° lot: 400.000 litres vin 
rouge à livrer à Diégo-Suarez. Adjudicataire: 
Victor Martin, négociant en vins, à Paris- 
Alger, 125.860 fr.; 2° lot : 180.000 litres vin 
rouge à livrer à Tamatave. Adjudicataire : 
Société commerciale et minière de Madagas- 


car à Lyon, 72.620 fr.; 3e lot : 70.000 litres. 


vin rouge à l'vrer à Majunga. Adjudicataire: 
Seciété comnerciale et minière de Mada- 
gascar à Lyon, 29.030 fr. DT 

Ministère de la Marine. — Rochefort. 
_— Le 13 décembre. 250.000 litres vin rouge 
à 9° non logé, 9 échantillons présentés, 8 
admis. Docteur Conte, à Rivesaltes, adj. à 13 
fr. 73 l’hectolitre. 


*# 
x x 


Paris. — Les cours restent stationnaires. 
La cote officielle des vins de la récolte 
1906 est la suivante» : 


Algérie. ..... 14 à 22 Bas-Bourg. 35 à 40 
Aramon..... 42 à 16 Roussill. 11 50 à 36 
SUCER 25 à 30 Montagne... 13 à 18 


Minervois ... 16 à 21 Touraine... 23 à ?8 

L’hect. nu en entrepôt, marchand. courantes: 

Vins soutirages, suiv. qual.la pièce 75 à 100 

— Bordeaux bon ordinaire...... 410 à 140 
— Mâcon ordinaire....... a. sue: 11078 140 
Fût et droit de régie compris. 


LANGUEDOC. — Après des journées ra- 
dieuses et ensoleillées, la pluie est venue, 
pour la plus grande joie des agriculteurs qui 
commencaient à désespérer. Après être tom- 
bée assez abondamment mélange par moments 
avec de la neige, elle a continué fine et péné 
trante pourle plus grand bien des diverses 
récoltes en terre. 


Au point de vue des affaires, une certaine 


amélioration est signalée, en ce sens que la 
reprise s’accentue un peu dans diverses ré- 


gions. Les cours sont à peu près ceux que 
nous avons indiqués précédemment. 

La situation est actuellement la suivante: 
4° Stock réduit à la propriété et inférieur de 
4 millions d'’hectolitres à celui de l’année 
dernière à pareille époque. 

2° Parfaite qualité de nos produits bien su- 
périeurs à la moyenne des années ordivaires; 

3° Réapprovisionnement nécessaire du com 
merce qui, en général, est peu chargé de 
marchandise ; 

4° Certitude d'une récolte restreinte par 
suite d’arrachages de vignes et du défaut de 
soins et de fumures donnés par les viti- 
culteurs obligés de limiter le plus possible le 
prix de revient de leurs exploitations. 

C’est dire qu’en tout état decause, le main- 
tien des prix paraît être assuré avec tendance 
à la hausse, au fur et à mesure de l’épuise- 
ment du stock, surtout si les apparencs de 
la prochaine récolte étaient défectueuses. 


HÉRAULT. — Sur nos coteaux abrités les 
vignes commencent à laisser échapper leur 
sève. 

Depuis quelques jours, les affaires repren- 
nent un peu plus d'activité et les cours sont 
toujours fermes, sans être élevés ; serait-ce 
un indice de hausse ou tout au moins d'écou- 
lement facile au printemps? 

Les vios blancs de raisins blancs se traitent 
à 13 fr, les 10 degrés. Les Aramons blancs 
trouvent preneurs à 1 fr. le degré. Les vins 
gris se paient de 11 à 12 fr. les 10 degrés. 


Montpellier. — On cote à la propriété: 
AFAIO I se Lo due res AN HE AR OR EST AL 
Aramon-Carignan ...+ 9 à 10: 850 à 10 » 
Montagnés ut. 40 -4 11° 9 à To» 
Mont. sup. St-Georges 11 à 12° 10 à 12 » 
Rosés, vins gris...... JratO 10 EE LE" 
Rosés, vins gris...... 10 4 47 100% 13950 
Aramons blancs...... 9-3 10"-10 24 IL » 
Blancs bourrets . .... 95à 11° 12 à 14» 
Blancs Picpouls..... A0 4219. à 16 » 
Claireties sn e. 12 à/t4r" 16 à 22 » 

Béziers. — La cave de M. Gaston du 


Lac, à Montels, a été vendue 9 fr. et non 
8 fr. 15 comme il a été dit, par erreur, dans 
notre dernier bulletin. 


AUDE. — Il y a toujours des affaires assez 
nombreuses par petits lots. Les vins ordi- 
naires sans défaut se tiennent de O0 fr. 90 à 
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1 fr. Les qualités supérieures dépassent cette 
dernière limite. 

GarD. — Le nombre des demandes aug- 
mente. Les petits vins frais sont particu- 


Vins blancs 1906 (Mäconnais) 


Solniré:s.....20200e: AUARE DA ‘+ "00:270 


ièrement recherchés et payés jusqu’à 8 fr. 50| Vergisson ....................... 55 à 60 
à 9 fr. pour 9 degrés. GATE. . , 5 2 7 RP RE 50 à 65 
BORDELAIS, = /Ou signale toujour an Viré EEE dnresetess DAS AS 
Prat 4 Ordinaires....... Add AREA RCA 40 à 50 

assez bon courant d'affaires sur les vins de 


La demi-pièce. 


LYONNAIS. — Lyon. — Voici les der- 
niers prix cotés, à Lyon, par la Chambre de 
Commerce : 

Vin Beaujolais 1° choix, la pièce.. 100 à 450 
— _— 2 — — .… 60à 80 
— Bas-Beaujolais..... — …… 92à 70 
— Lyonnais 1°" choix — .. 60à 70 


1905 et aussi sur les années antérieures dont 
le stock devient rare. Ajoutez à cela quel- 
ques transactions dont la récolte de 1906 fut 
l'objet. Notamment en Médoc, les Château 
Giscours, 3° cru classé et quelques chais de 
Listrac, Moulis, Ludon et divers artisans du 
Bas-Médoc, en outre quelques lots de Léo- 
gnan. 


Libourne.— Le mouvement d'achats del — —_ 2° — — .. 45à 55 
nos vins nouveaux paraît vouloir s'accentuer,| — Mäconnais ir — — ... 60à 80 
il se traite tous les jours de petites affaires, en| — — 2° — — .…. A5à 55 
attendant que de plus importantes se con-| — Bourgogneier — — .. 90 à 140 
cluent; les prix n’ont encore subi de hausse,| — — 2 — — .. 5Oa 80 
mais sont fermement tenus. — — ordinaire. — ,, n»à vu» 

BOURGOGNE. — Beaune. — La reprise| Auvergne 1° choix. pre D 
des expéditions a été retardéé à cause de lal FO OT mb Vente De 
rigueur du temps, cependant le mouvement| — Bordeaux 1° — la barrique 90 à 140 
commence à ce dessiner. er sh Re ET ARE ere 

Au vignoble quelques affaires se traitent 4| Roussillon 1*  — l'hectolitre 20 à 25 
des cours soutenus. q FRA ER ++ 151849 


— Montagne 1 — — + 19 à :25 

BEAUJOLAIS--MACONNAIS. — Lestra-| _ nr LES PE Tate 

* vaux des vignobles retardés depuis longtemps| _ Narbonne der — — .. 18à 92 
per les intempéries d’un hiver rigoureux| _ ss D DER S —"YNMAAAN IT 
commencent à être repris avec la tempéra-| _ Algérie. 4 — ==" VASTE 
ture meilleure survenue depuis le début del _ ne ÉNCE EL e MN ATAINET 


mars. 

Les demandes plus nombreuses qui se 
produisent déjà font prévoir qu’une activité 
des affaires, tout au moins en vins de notre 
région, succédera bientôt au calme de ces 
mois derniers. 

De bien sensibles variations ne sont pas 
prévues dans les prir, toujours plus fer- 
mement tenus sur les crus classés que sur 
les qualités des vins ordinaires se trouvant 
davantage concurrencés par ceux des diverses 
provenances. 

On cote: | 


LIES ET TARTRES 

Bordeaux.— On cote: À 

Lie cristallisation, 0,95 à 1,»» le degré, 
selon rendement. 

Lie acidité totale, de 1 fr. 25 à 1 fr. 30 le 
jegré. - 

Tartre, 1,20 à 1,22 le degré, selon rende. 
ment. 

Cristaux de tartre, 90 0/0, »,»» à »,»» le 
degré. 

Crème de tartre, er blanc, 158 à 160 fr. ; 
dito 95 0/0, 166 à »»» fr. les 100 kilos. 

Sablons, mêmes prix que pour lies acides. 

Montpellier.— Crème de tartre, 80 fr. »» 
les 50 kil.; tartre brut, 1 fr. 20 à »» fr. le 
degré; lie de vin, 0,80 à » fr. le degré, 


Vins rouges 1906 (Beaujolais) 
Fvatégorie. de. 4; mr der 150 à 200 
2° catégorie, de... .......... 110 à 450 


3° catégorie, de........... soscess 29 à 11AO 
Ortinaichs EN Rs 50 à 65 FRUITS ET PRIMEURS 

Vins rouges 1904 (Beaujolais) Halles Centrales de Paris 
1: catégorie lei ra ave 130 à 180 Les 100 kilos 
2* catégorie, de. /,2. 0 tas 100 à 130] Poires : diverses sortes.... 60 .. à 150 
3° catégorie, de............ sc... 80 à 100! Raisin : Muscat. ......... + 100 .. AMOOE 


La pièce de 228 litres. MEURÈSUL,, SRE + 45 .. à 140 
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DATE CRIS SC CON SER PR . 45 .. à 50 ..|Chicorée du Midi ......... SUIS | 20 
Pommes : Canada......... 85 .. à 90 ..|Laitues du Midi .......... Di. EURE 

— d'Amérique ..... 45 .. à 55 ..|Artichauts d'Algérie....... 18 .. à 26. 
. Cours du Port aux fruits : Escarolles du Midi........ Sirs àni92:, 
Pommes : Canada extra ... 80 .. à 100 .. | Céleri rave ............... Diese. 

_ Roue OIL Te Dan AUDérSInÉS 7 0. AU D'OLONNE À EURE e 
Reinettes : du Mans ....... DO CA: 149 7.. Les 100 bottes 

_ grises... ADP ac De FOarottes ni... secoue 281: 49 4/00). 

— EatRochelle . ..11990:04 40 [Navetse. 9... 10h NAN ZEN 

— TOUSES ..-v...e 30 .. à 39:..|Poireaux .... 44... 0 0 DO A AO. 
Châtaignes ..... Pertes LD ES EDP Celeron, HD M ARLOU TE: 
Marrons d’Italie......... EE AR ADS AT ad iss CAR ne HER EE VIRE: RC 

Le cent Endives : France.......... 66.80%: 
Oranges À RE PPS ES D SSD Ter à 902. —— Belgique RE CNE MC GO UE AIT. 

— d'Algérie RON de SODEUS | SE La pièce 

— diverses proven... A TD OUEOLE- encaeer auene ve #100 4804 50 
Citrons d'Italie ....:....0. As 6 . CÉRÉALES 

Le kilo Paris. — La situation du dernier marché 

Raisins deserre France: bl.. 2 .. à 8 ..|heut se résumer ainsi: 
re noir.. 3..à 8 ..| Blé, calme; seigle, ferme; orge, soutenue; 
Thomery blanc ........... 1... à 6 ..|avoine, calme; maïs, ferme ; sarrasin, hausse 

La pièce |de 0,50 à 0,75 cent. 

Pêches de serre : Cap..... 0 75 à 2 ..| On cote les 100 kil. : 
Abricots : Cap............ 050 à 1..|Blé blanc... RER MN PT R 28 50 
LÉGUMES = ÉQUX here dus eve 22 50 à 23 50 
(Halles centrales de Paris) Seigles ns ee aa s ses. ..s.as » CON À 18 29 
Les 100 kilos Escourgeons (départ) do SH 10)20 À 10729 
Hpinatds ee de dupe BRIE PER ORNE PERSON GER ER AUE A RUE 
NRC dpt OMR RE pe OUUTER ES ser ees ER CURE 
Mâches............. SR NE PCU AMAR din ent RER 
Fôves d'Algérie. . ere 100 .. à 110 Avoines NOTE ...s.esssseee 2025 à 21-50 
Oignons ....... Pr LT à Q Dr AE DNS RE Fe autres sortes....... 18 50 à 20 25 
— d'Espagne sc... AD La 60. 7 Sarragin esse. 23 25 à 23 50 
Oseille ......... SUCRE BD ie ge tranedelinnenuyéee dose Je Se 
Haricots verts: du Midi .... à .. ..|Chènévis de Bretagne... 31 .. à e 
#1 d'Algérie... «+. à À és e de Russie ........ 80 .. à .. .. 

RUE Hauere Perm NT Alpistes ............... os. 0 à 

Pois verts : d'Algérie...... 100 .. à 130 ..| Pois Jarras........... ... 29 à... 

4 Rd SR LE E Vescesrsrsss sise Le -n 2hVS. à 

D ddterree Nina A0 ee AOÛ Millet blanc de Vendée ...... 39 .e à . 
— Hollande ... 14 .. à 15 BESTIAUX 
Fe. AVR Dan DES (8 PE VOEE KP Paris. — La vente a été mauvaise pour le 
pe ronde hâtive. 10 .. à 412 ..|8ros bétail et les veaux, calme pour les 
PA Algérie n... 42 .. à 48 moutons et moyenne pour lesporcs. 
Tomates : de Paris........ RSR ,.| Ona coté: 

_— du Midi ..... . 2 fé: Prix-courant au poids vif: 

— d'Algérie ....... ... . à .. ..|Bœufs, {re qualité.....le1/2k. . 45 à . 50 
Echalottes..........3% 50 .. à 90 ..| Vaches, ir qual. .... . —  . 45 à . 50 
Pissenlits................. 40 .. à 50 ..|Taureaux, bonne qual,. — ,. 35 à . 538 
Choux Bruxelles ....... ... 45 .. à 65 ..|Moutonsanglais......,.. =  .52à . 55 

| La botte Moutons métis ........ =. , 48 à . 51 

ASperge SeITE .eoosooses 3 .. à 32 ..|Brebis métisses......… —  ,. 44 à . 47 
Le cent Veaux S.-et-M. ét Eute. — . 71 à . 76 

Choux-fleurs : du Midi..... 35 .. à 40. — E.-et-L. et Loiret. — . 70 à . 76 
ee Bretagne .... 40 .. à 35 ..| — champenois ..... — s GER. 70 
DOUX... csssmec ee AN as oi 6 .. à 18 ..| = manceaux ..... PR mme OUR 1267 
Cardons, ...... PA, ea 1145:2...1  —" divers... . — .317à.61 
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TK 
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ENGRAIS — SOUFRES — SELS DE CUIVRE 


Engrais azotés et potassiques 


On cote pour livraison de 5.000 kil. 
sur Wagon départ, en disponible : 
Nitrate de soude 15116 o/o azote... ,...... 
Sulfate d’ammoniaque 20121 o/o azote ...... 
Sang desséché moulu 44,5 o/o azote ........ 
Nitrate de potasse 44 0/0 potasse, 13 o/o azote. 
Chlorure de potassium 48151 0/0 potasse, .... 
Sulfate de potasse 48151 o/o potasse .,...... 
Kaïnite 42,4 o/o potasse ................. FE 
Tourteaux de sésame sulfurés 


‘ecescecre"cetes 


Engrais phosphatés 


Superphosphates d'os 16118 o/o acide phosph, 
Superphosph. minéraux 161180/0 — 
Phosphate précipité des os 38140 o/o — 
Poudre d’os dégélatinés 16118 o/o —— 
Scories de déphosphoration 44118 o/o — 


Sulfates, Verdets, Soufres 


Sulfate de cuivre 98199 o/o 
Sulfate de fer........... SO A es AE x 
Verdet neutre raffiné 31132 o/o cuivre pur... 
Sogire sublimé.), 4550 NM Star 
SOUIre friiuré et. 


PARIS 


les 400 kilos 


28 »» à 28 50 
31 75 à 32 x» 
à 22 50 
50 25 à 52 50 
à »» »» 
à 23 50 
à 
à 


7 »» 


» »» 


9 75 
7 50 
»» »» 
10 »» 
4 »» 
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BORDEAUX | MARSEILLE 


les 100 kilos 
27 15 à 28 »» 
31 50 à 32 50 
22 »» à »» »» 
49 25 à »» »» 
22 925 à 22 50 
26 50 à 26 75 
6 50 à 6 75 
» »» à » »» 


à >» »» 
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Te) 
© 
S-: @: © à 9 


82 75 à 
5 50 à 5 75 
195 » à 
17 »». à 18 »» 


15 »» à »» »» 


» »» 


les 100 kilos 


27 50 à 28 »» 
33 50 à 34 »» 
21 25 à 22 »» 
49 50 à 50 »» 
22 50 à 23 »» 
26 »» à 26 50 
6 50 à 7 »» 


14 »» à » »» 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 


OBSERVATIONS | TEMPÉRATURE 
E à 2250 

du 25 févr. au 3 mars| "2" 

1907 maxima minima 

degrés degrés 


MONTPELLIER (École d’agric.) 


LYON 


les 100 kilos 


29 75 à 30 » 
32 50 à »» » 
21 75 à »» »» 
49 50 
21 50 
24 75 
6 80 


» »» 


»» »» 


D 9%: D gg 
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5 
y 
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No] 
© 
CE 
[= 
+ @+ @- + 
y 
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ä TEMPÉRATURE | ä_ 

ES ‘ à 2250 FES : 
Së | Plue | — £& | Pluie 
p4 DA 

Ë 7e maxima | minima | sl 4 
degrés | millimet, degrés degrés degrés | millimèt, 


LYON (Saint-Genis) 


Lüundas tee ton +] 15.9 | —3.2 | —6.8 » 3.2 | —3 1 » » 
Mare St etes ne 14.0 1.4 | —2.9 » 6.1 | —0.4 » » 
Mérerede ss ir 1.4 | —1.4 | 5.3 » 4,2 | —1.7 » » 
Jeudi 2e se Cr 19.9 —0,9 —3.0 » 8.2 1.9 » » 
Vendredi cl 18.01 13 1315 » 5.401. —0:3 » » 
SAME du: essh 2040.1 0.3 1 454 » 8 1 | —2.0 » » 
Dimarnchei.-.. 14e —0.6 | —4.0 » 8.8 0.2 » » 

PARIS (Saint-Maur) BORDEAUX (Observatoire) 
ATLEL TEEN PQ SP 4.3 1.4 » » 1.3 —1.6 » » 
MATE TT 7.5 4.3 » » 8.0 152 » » 
Mercredi... À AS 9.2 5.0 » » 12,9 2.0 » » 
Jeudi ...... sc Ua 6.8 4.4 » » 14.3 2:55 » » 
Vendredi... .......l 425 | O:1 » » 13.7 | —0.7 ». » 
Entre" TER AN RES sr D MEN QE » » 14/6003 » » 
Dimanche....... s. 11.6 1.8 » » 1277 0:53 » » 


Le gérant : G. FOURNERA. 


CT ET Re AA À 
Imp. Serre et Roumégous. Montpellier. 


EE 


ENGRAIS CHIMIQUES 
Lompagnie Ge des Produits Ghimiques du Midi 


Société anonyme, Capital Trois, millions 
Aimé GARDAIR, administrateur-directeur 
Rue Saint-Ferréo!, 5/, MARSEILLE 


ENGRAIS CHIMIQUES 
Pour toutes cultures 


MATIÈRES PREMIÈRES POUR ENGRAIS 
TRAITEMENT DU MILDIOU & DU BLACK-ROT 


PAR LA 


BOUILLIE DE RASSUEN 


Adhérente, à préparation instantanée et à poudre unique 


TRAITEMENT DE L'OIDIUM 
Par la Poudre sulfureuse de Rassuën 


Anticryptogamique insecticide 
Sels marins de toutes qualités pour la consommation, les industries et Le bétail 
S'adresser à M. MOULINIER Fils, 11, rue Boussairolles, MONTPELLIER 
Les Notices explicatives sont adressées.et les prix de vente communiqués sur demande 


SUCCURSALE 


Vases a Ciment ré VETTE 


pour 


10: excellente pour de commerce en gPos el les gntrapots PARIS et ENVIRONS : 

E MIDI: de em Ten he 

= 5 Borsari & Cie. péri Lollikon-Zurich (Suis, RÉTPORR RER 
CNE UE COS Gucoursale pour. ie Mid, Allées Paul Riquet 84, Bériers. ERSEMMPArENRR 


arlis À° 


BÉZIERS installations en toute Erope et pays d'outremer. Prospectus gratis. 


HYBRIDES PIERRECASTEL 


Avis aux Viticulteurs 


Les héritiers du regretté Pierre Castel, ancien président de la Société d'agri- 
culture de l'Aude, ne voulant pas laisser péricliter l'œuvre à laquelle il avait 
consacré les dernières années de sa vie avec autant de désintéressement que de 
savoir, ont chargé M. E. Roque d’Orbcastel du soin des importantes collections 
de Paretlongue. 

Pour tous renseignements et commandes, s'adresser à M. E. ROQUE D'ORBCASTEL, 
château de Belloc, à ALZONNE (Aude). — Toutes les expéditions seront faites direc- 
tement des collections de Paretlongue. 

M. Roque d'Orbcastel tient en outre à la disposition des viticulteurs, comme par 
le passé, toutes variétés de Vignes américaines, en boutures, racinés 
et greffés-soudés. 


V VERMO REL AVILLEFRANCEE 
| a nn. | 7 (RHONE) 


| Exposition Universelle de Paris 1900 : Deux Grands Prix 
Exposition Universelle de St-Louis 1904 : Grand Prix et Médaille d’or 
Exposition Universelle de Liège 1905 : Hors Concours, Membre du Jury 


Pulvérisateurs et Soufreuses 


Les plus hautes récompenses 
dans tous les Concours 


Le travail est rapide, soi- 
gné et économique ; la pré- 
servation est complète. 


La main-d'œuvre est ré- 
duite au minimum. 


PULVERISATEURS à traction de tous modèles 
PULVERISATEUR quadruple pour la destruction des sanves 
PULVERISATEUR sur chariot pour grande culture. vergers et vignobles 
PULVERISATEUR en verre pour liquides acides 
PULVERISATEURS spéciaux pour les émulsions de pétrole 
PULVERISATEURS pour arbres fruitiers, pommes de terre, badigeonnage, 
désinfection 


* Station d'Essais de Semences 


DE L'ÉCOLE NATIONALE D'AGRICULTURE DE MONTPELLIER 


L'agriculteur doit se faire garantir sur facture l'espèce, la variété, la pureté et la 
faculté germinative des semences qu'il achète, l'absence de cuscute dans les trèfles, la 
luzerne, la fléole et le lin, celle de la pimprenelle dans le sainfoin. 

Il arrive fréquemment qu’une marchandise ne répond pas aux garanties fournies, de 
à, nécessité des analyses de contrôle effectuées à la Station d'essais de semences. | 

Ces analyses comprennent : 1° La détermination de lidentité ; 

2° La détermination de la ureté ; 
3° La détermination de la faculté germinative. 


Adresser les demandes de renseignements et les échantillons de graines à : 


M. le Directeur de la Station d'essais de semences 
ÉCOLE NATIONALE D'AGRICULTURE DE MONTPELLIER 


MANUFACTURES DE GLACES 


St-COBAIN CHAUNY et CIREY, RECQUINIES et JEUMONT, ANICHE, BOUSSONS 


COMPTOIR G_NÉRAL DE VENTE : 8, rue Boucry, PARIS (18° Arr‘) 


CUVES A VIN 


REVÉTEMENTS EN VERRE 


et 


Cire en TRAVERS 


supprimée 
lusieurs regards au 
sé à 0,70 cent 


LLC 
CZ 


EC, 


peut être 
ard pour l’extrac- 


res peut être dispo 
la sole. 


la voûte, un reg 


lacée par. un ou p 


La tubulure A 
remp 
niveau de 
tion des! ma 
au-dessus de 


Adresser la correspondance à la Direction du Comptoir général de vente, 
8, rue Bouery, à PARIS (18° Arr) 


APPAREILS ROY 


GRAND PRIX À L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


PRESSE CONTINUE avec ENTRAINEUR AUTOMATIQUE 
ÉGRAPPOIR-FOULOR  -æ n, POIPES SPÉCALES 
jRÈE (| 


au moteur pour élévation de 
au manège vendange égrappée 
à bras et non égraprée 


POLYGREFFES EXÉCUTANT toutes les GREFFES USITÉES 


FOULOIR-ÉGOUTTOIR — Installations mécaniques de cuviers à grand débit 
NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


GG. PEPIN Fils aîné 


Propriétaire exclusif des brevets Roy 


110. Rue Notre-Dame — BORDEAUX 


S 


TEEN PM Pro rs, & 
4 Br CIRE LE DS 


À 


F7, 


SCORIES DE DÉPHOSPHORATI 


._ Exiger toujours 
LA MARQUE “ÉTOILE” 


pour avoir une marchandise garantie pure de tout mélange 
Solubilité dans le réactif Wagner atteignant 95 OIo, 
avec un minimum garanti de 75 ojo 


FUMURE d'AUTOMNE et de PRINTEMPS 


des Céréales, Plantes sarclées, Prairies. Vignes, Plantes 


Les scories doivent être préférées au superphosphate par suite de leur 
efficacité plus durable et de leur teneur élevée en chaux et en magnésie ; 
elles doivent être employées à dose égale, c'est done l'engrais phosphaté le 
plus économiqué. 1l ne saurait être question de les remplacer par les phos- 
phates naturels de beaucoup moins eflicaces et moins avantageux. 


Sociétés réunies des Phosphates Thomas 


l S, Rue de Vienne — PARIS 
SERVICE SPECIAL DE RENSEIGNEMENTS AGRICOLES 
ERUPT, MICHEVILLE, POMPEY. HOMEÉCOURT et NEUVES-MAISONS 


SUPPRESSION DES POMPES 


de tous systèmes et couverture des puits 


ouverts par le 


DESSUS DE PUITS DE SÉCURITÉ 


ou Elévateur d’eau à toutes profondeurs 


Une fillette de 10 ans tire l’eau sans fatigue à toutes profondeurs. 


diterranée et d’autres grandes com 


grand nombre de communes. 


Nombreuses références —  Fonctionnant à plu de 100 mètres 
VILLE DE PARIS, EXPOSITION DE 1900 


Membre du Ju 


Les Docteurs con- 
seillent, pour avoir 
toujours de l’eau gai- 
ne, d'employer le 
DESSUS DE PUITS 
DE SÉCURITÉ 


qui sert à tirer l’eau à 


toutes profondeurs | 
etempêchetouslesac- | 


cidents. Ne craint 
nullemeni la gelée 
pour la pose ni 
pour le fonction- 
nement. Système 
breveté, horsconcours 
dans les Expositions, 
se plaçant sans frais 
et sans réparations 
sur tous les puits, 
communal, mitoyen, 
ordinaire, ancien et 
nouveau et à n'im- 
porte quel diamètre. 


PRIX : 150 fr. 


Paiement après satisfaction 
Envoi franco du Catalogue 


S’adresser à 


MM.L.JONET et C' 


à Raismes (Nord) 
Fournisseurs de la 


Compagnie des chem. | 


de fer du Nord, des 
Chemins de fer de Pa- 
ris à Lyonet à la Mé- 


pagnies, ainsi que d’un 


ry, Hors Concours 


ON DEMANDE DES REPRÉSENTANTS 


MM. Jonet et Cie s'occupent également, au mètre et à 
nt, approfondissement et nettoyage 
des puits, galeris et garantissent l'eau nécessaire à :! aque 


orfait du creuseme 


usäge 


fourragères et potagères 


COURS COMPLET 


VITICULTURE 


PAR 


G. FOEX 


Viticulteur, Directeur et Professeur de viticulture à 
l'Ecole nationale d'agriculture de Montpellier 


QUATRIÈME ÉDITION 
REVUE ET CONSIDÉRABLEMENT AUGMENTÉE 


A ec 6 Cartes en chromo hors texte et 597 Gravures 
dans le texte 


Prix : 20 fr.; franco poste, 22 fr. 50 


LA CULTURE SUPERFICIELLE 


DE LA VIGNE | 


PAR 
L. RAVAZ et L. DEGRULLY 


Professeurs à l'Ecole nationale d'agriculture: 


de Montpellier (2 édition) 


Prix franco: 3 Fr. 


Vignes Américames et Kranco-Américames 
Spécialité de Plants greffés et soudés, Auwéhenticité et fraicheur garanties 
5 MILLIONS DE GREFFES EN PÉPINIÈRES 
Entreprise de greffage sur tous les porte-greffes pour la Franee 

et l'Etranger. 


Vins de Bordeaux rouges et blancs de mes propriétés de La Sauvetat, de La Carelle et de 
Mazerolles, garantis naturels, avec certificat d'origine. Echantillons envoyés Sur demande 


JULES ROBERT 


Propriétaire-Viticulteur, Officier du Mérite agricole, Régisseur du Domaine de Château-Virou 
Membre des Sociétés d'Agriculture de la Gironde, des Agriculteurs et des Viticulteurs de France 


à LA SAUVETAT, par CARS (Gironde) 


RAC EL A RE A PT AT SE EM RE EnE FCO TE 
29% ANNÉE DE PLANTATION 5 
| GROS À Maison recommandée DETAIL 


VIGNES AMÉRICAINES 


40 millions de greffes, porte-greffes et producteurs directs toutes variétés 
Producteurs directs em boutures et racinés 

Portugais bleuXRupestris ou Hybriae Prady, maturité du 4x août, le meïlleur hybride producteur direet 
connu pour la table et pour la cuve. AuxerroisxX Rupestris du Lot sélectionné ; résistance au calcaire du Phénomène du Lot 
porte-greffe. — Seibel n°* 4, 2, 14, 38, 60, 428, 438, 150, 156, 1015, 1077, 2003, 204%; Terras n° 20, Hybride Fournier, Hy- 
bride Salgues, Plant Jouffreau, Plant des Carmes, 132-141, 28-112, 199-88, 82-32, 101, 299-417, 302-60, Vinumdat-Morisse, 
Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, etc., etc. — CENT MILLE PORTE-GREFFES de 16 à 26 ans entièrement sélectionnés. 
— Gros bois pour greffage : Riparia Gloire, grand Glabre, Rupestris toutes variétés, MourvèdreXRupestris 1202, GamayX 
Couderc, Aramon XRupestris Ganzin, AT re 101. 3306, 3309, 104-144. Solonis, Chasselas X Berlandieri 41b, 81-2, 
457-11,, 554-5, etc, etc, — Envoi franco de nos Catalogues, Prix Courants, Notice sur les principaux producteurs directs ei 


tous renseignements. 
S’adresser à M. Victor COMBES 
Lauréai du Concours des Vignobles, Hors Concoùrs, Membre du Jury Paris 1900, Officier du Mérite agricole 
Château de Brouël, à Vire, par Puy-l’Evêque (Lot) 
Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse 


EXP°2 UNIV! PARIS 1900 — 2 GRANDS PRIX 


mr 19-21-93 Se 
tn Rue Mathis 


Le à PARIS # A BASCULE 
| Eau-de-Vie du 1er jet sans repasse. 


+ — 


LT CATALOGUE st GUIDE du DISTILLATEUR 
FRANCO et GRATIS | deFruits, Vins Cidres, Marcs, Lies, avec lanouvelle Loi. 


87 


Exposition universelle Paris 1900 — GRAND PRIX 
MERLIN (0.+%) & Ci, Constructeurs-Mécaniciens, à VIEKZON (Cher) 
MACHINES A VAPEUR, FIXES, DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 


MOTEURS à GAZ, MOTEURS à ALCOOL; 
Concours de Paris 1901 pour moteurs à; 
à alcool, 2° prix 


MOTEURSAPÉTROLE 


Fixes et locomobiles, horizontaux et verticaux 
CONCOURS INTERNATIONAL DE MEAUX 1897 
spécial pour moteurs à pétrole 
La plus haute récompense : ? Médailles d’or g.module 


Pompes centrifuges et à piston 
SCIERJES PORTATIVES 
Circulaires ou à ruban 
Le Catalogue illustré est envoyé 

1, «franco sur demande 


Di DÉSINFECTION COMPLÈTE 


FH VIGNES 


M VERGERS, JARDINS 


Fr par le TRAITEMENT RATIONNEL 
ml ANTISEPTIQUE au 


[LY SOL} 


le A qui détruit tous les Parasites. | 

La Médecine Agricole, guide complet 
du traitement, est adressée franco à toute 
personne qui en fait la demande à la ( 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE du LYSOL X 
61,Boulevard Haussmann,Paris 


Prix de la boîte : 2 francs 
DÉPÔT GÉNÉRAL : 


J.-C. BONNET, à St-Savinien (Charente-Inf.) 


L'Onguent de HÉVID est le meilleur 
préservatif des maladies du pied des espèces 
chevaline et bovine. 11 pénètre admirablement le 
tube corné, le nourrit et remet en bon état, en 
quelques semaines, le sabot le plus sec et le 
plus cassant. 

É En vente chez les Vétérinaires, 
| Pharmaciens,Selliers & Maréchaux fert’ 


2 MÉD. D'OR et * MÉR'E AGRICOLE 


DEA 
2 ROUVEUSE FOX 
(=) LANGEAIS (Indre-et-Loire) 
ml à régulateur, Réussite 90 °/o. B.s.g.4.g.- MATÉRIEL 
ACTE EE MAN d'ÉLEvAGE 
PAIEMENTS MENSUELS 
CCIMENDMENS csmonraeres 
remplacés. Volailles de race, etc. 
17, Secrets de l’incub.artif, 0.25 [ares Hlust.d. volailles 


L Art d’élev. les poussins 0,25 ? avec monographi., et 
iMaladies des volailles 9.25 $ catalogue foc. t. @) 


VIGNES AMÉRICAINES 


Rosiers remontants 


J. EONNE'T 


Chevalier du Mérite agricole 

Horticulteur-Viticulteur, Barrière de Flacé 

Le aris E Sont les plus beaux de France 4er prix Paris A ; 

® Poids 5kitogs | Sont tous rondes matriculés AE MACON (Saône-et-Loire) 

1° Spécialité de VIGNES françaises greffées. 

2° Porte-greffes anciens et hybrides nouveaux. 

3 Colis-postal réclame : 50 VIGNES grefïées 
franco gare. 5 fr. 

45 


— 10 rosiers variés extra. 5 fr. 
VINS blancs et rouges de ma récolte 


Maison vendant de confiance 


SNHIGNISUNIHNOI SON 


Vignes Américaines & Franco-Américaines 


THIROT & GUERINEAU 


4, rue des Poulies, BOURGES (Cher) 


des meilleures variétés du Centre et du Grande Culture de Vignes américaines et franco-américaines 
Nord, sur tous porte-greffes indemnes de toutes maladies cryptogamiques 
BERNARDET Prosper, à Viré (Saône-et-Loire) 
PORTE-GREFFES Fournisseur de plusieurs syndicats viticoles 
tetes ss ss es 2 2 2". 
Gros bois pour greffage bouturesetracinés Plants greffés des meilleures variétés de l'Est, du Centre, 
5 ie) ? eu 5 la PR A et du Nord, sur tous porte-greffes. 
È PRODUCTEU RS DIRECTS orte-grelles : Gros bois pour greffage de toutes variétés. 


Producteurs directs, boutures et racinés. 


Boutures et racinés Catalogue franco. Garantie absolue de l'authenticité 


| Le Catalogue général est envoyé franco sur demande 


VIGNES GREFFÉES. BOIS AMÉRICAINS 


Arbres fruitiers ét Rosiers 
Las ns ds eo 2 a eo) 
MAISON FONDÉE EN 1880 


= MACLET-BOTTON, propriétaire 
u CE L A ci dimétrique VILLEFRANCHE-EN-BEAUJOLAIS (Rhône) 


et DRAGÉE-MOUSSEUSE 2 Médailles Rp MAde Le des Pépinières. 
Breveté S. G.D. G.— Marque déposée — Emploi : Raisins de cuve. — Spécialités de Gamays du Beaujo- 


° à E — analvse par tous du f lais sélectionnés, Gamays de l'Aube, d'Auvergne, de Bourgo- 
I DR DR nl Outbes etc moût gne, Hâtif des Vosges, Fréault teinturier, Aligoté, Gamay 
? , .…. 


2 : $ ; DS blanc, Pineaux blancs et rouges, Chasselas, ete. greffés sur: 
Boire K Perles p"20 anal : 2fr.— L. p: 80 : 4 fr. Riparia Gloire 1616, 101-14, 3309, 3306, Rupestris du Lot, 
II VINS MOUSSEUX — obtenu en t.t. saison, Aramon X Rupestris et 1202. 


La Maison garantit l'authenticité absolue 
de lous ses produits 


ART heu 


EE PP ONE LI ER PTE i sad: épées 


et partout en q.q.heures — id., cidre, limonade. Raisins de table. 600 variétés de luxe, préco- 
Boire A Drag.p'8 champ.: 8fr.—B. pr20:6fr. ces et exotiques. Plants spéciaux pr la Russie et l'Italie. 
C. p"50 : 14 fr. — D. pr 100 : 20 fr. Rosiers lyonnais,150 var. dechoix. Arbres fruitiers 


Notice:0f.10:J. de Bouttes,à LAVAUR (Tarn) 
RE 


Authenticité garantie. Catalogue franco 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTÉUR 


A EI -en-Provence 


Bône 1890, Tunis 1893, 
Montpellier 1893, Alger 1894, 


Bordeaux 1895, Mascara 1898 LATE 
1° Prix di RAUL 
Médaille d’or ji EE 


MULEEBAMNIUX FLEX fl 
EMA 
(MM LEN \ | 
ann Béziers 1900 Se re 
| Zi ee 
ers En 


Diplôme d’honneur = A er CD 
& NA Fe "4 NS A 
Pressoir à claies mobiles à déclanchement au- : 
tomatique, marchant à bras, à manège et au moteur Suppression des 


à 
ne he A Nouveau Pressoir à levior 


nant suivant la “l’Sxpressr, brev. s. g. d.g, 

Moto-Pompes | charge sans flexion de la vis. 
Brevetéss. g. d.g, Grande vitesse au dé- 
à essence PTS but et pression très éner- 
et électriques PEN er pe à la fn de l’opé- 

1 ANT ARENETET DNA ; 

PRIE A = c Sato dg a très re- 
pée, le décuvage e ve 
et soutirage des À mr 
vins. À ru ee bal ZE 


Modèle spécial 
pour élévation RÉFÉRENCES 


d'eau -## 


a = SR || 
FOULOIRS, EGRAPPOIRS à bras et au "moteur A % È > —— Envoi franco du 
MATÉRIEL SPÉCIAL POUR HUILERIE D' OLIVES 3 Porte de cuves |Catalogue sur demande 


— Installation rene de caves — modèle pe 


Château | de la Seignoure 
Boutures 0"50 OISEAU BLEU, vin 10 degrés.....,.. 30 fr. le mille. 
— OISFAD ROUGE, vin 19 degrés... 2.4... 100 fe — 
— SEIBEL 1020, 156, 2003, 128, 1070, 
DURE SR a nas sos M A MD: IT. à) —— 
— COUDERC 192=H,:5........ en HT — 


En vente : Boutures Seibel 1000-405 ; les nouveaux hybrides Seibel de 
Triumph et de Dattier de Beyrouth par 28-112 de Couderc. 

Les meilleurs Malègue blancs 292-1 et 51-20. 

L’incomparable Gaillard 157 blanc ; les Castel 19002 et 1028. 


Demander Prix courant détaillé à 


FERNAND DE FOURNAS 


Château de la Seignoure, BRAM (Aude) 


À Par ce temps de crise, | 


Viticulteurs, Négociants en vins, supprimez les intermédiaires ruineux, 
fl en vous adressant directement à la succursale française des 


Etablissements F. KENDALL & Son Ltd 


22, Rue Gauthier-de-Chatillon, LILLE (Nord) 


Pour l'achat de vos METABISULFITES DE POTASSE. TANNINS, 
CLARIFIANTS, COLLES LIQUIDES, etc., au prix de fabrique ; 


Pour vos COLL :S DE POISSON, RUSSIE, etc., au prix de l’im- 
portation. 


FOULOIR-PRESSOIR conrinu| 


ME À VIS COMPOUND SATRE 


| Ps BREVETE $S. G. D. G., FRANCE ET ÉTRANGER 


Vendanges fraîches et Marcs cuvés 


Exposition Universelle de 1900: Médaille d’or 


J COLIN & V. SCHMITT, me. sc.» 


CONSTRUCTEURS 
2 et 4, Rue Dorian, PARIS (XII:-) 
ENVOI FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMANDE 


Charrue déchausseuse ouvean Modèle 
Saturnin HENRY “AGE BRAND 


onstructeur/ à BEZIERS Du 
Toujours 


dans la voie 

du progrès, M. Sa- 
turnin Henry pré- 
sente aujourd'hui une dé- 
chausseuse dont la coupe 
générale, résultat de longues et 
sérieuses études, fait de cet ins- 
trument 1e plus propre à un bon 
travail de déchaussage. L’avant- 
corps estmodifié de manière à tran- 
cher parfaitement la terre, et le 
versoir, par sa forme, nettoie re- 
marquablement le sillon. L'équili- 
bre extraordinaire de cet instru- 
ment le rend d’une conduite aussi 
facile que celledel’araire vigneron. 
Cette déchausseusene craint pas 
la comparaison. Son travail est si 
complet qu’en croisant les sillons, 
à il ne reste presque plus rien à rele- 
ver à la main autour de la souche. 


Concours de Perpignan 1903 : 1*# PRIX, MÉDAILLE D'OR 
Envoi franco du Catalogue général sur demande 


L 


4 


GRANDS DÉFONCEMENTS 


POUR LA RECONSTITUTION DES VIGNOBLES 
PAR TREUILS A VAPEUR ET A TRACTION D'ANIMAUX 


Les Treui's Guyot ont 
obtenu tous les Premiers 
Prix danstousles Concours 
de France. DU ML  —— = 


GUYOT 


Constructeur 
-AUARCASSONNE /Au.'e 


TES 


Treuil à traction animale. 


POMPES BROQUET 


SPÉCIALES POUR LES VINS 


et pour arrosage, épuisement, tanneries, usages 
domestiques,agricoles,horticoles etindustriels, etc. 


MOTO-POMPES électriques et à pétrole, fixes et mobiles 


Médaille d'Or, Paris 1889 et 1900 — Médaille d'Or, Bruxelles et Arras 1904 — Diplôme d'honneur, 
Reims 1903 — Médaille de Vermeil et Grande Médaille d'Argent, Perpignan 1904 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 
121, rue Oberkampf, PARIS (XF) 


Les (fe ee QU 


MANUFACTURE GÉNÉRALE DE CAOUTCHOUC 


TORKRIILHON et CC: 
CLERMONT-FERRAND (Puy-de-Dôme) 


SPÉC'ALITÉ DE TUBES de toutes dimensions pour pompes à incendies, arrosage, transvasement des vins, bières 
vinaigres. acides et pour Pulvérisateurs de tous systèmes. 


GRAND SUCCÈS VÊTEMENTS IMPERMÉABLES GRAND SUCCÈS 


destinés à MM. les Agriculteurs, Viticulteurs et Horticulteurs 
Ces vêtements, fabriqués avec des tissus spéciaux, d’une grande solidité, d’une imperméabilité absolue, supportant les 
lempératures les plus variées sans altération, sont livrés aux prix suivants : 
Longueur des vêtements: 400 centimètres, 105 cent:, 110 cent. — Prix unique : 44 fr. — Augmentation de 4 fr. 
r 5 cent. au-dessus de la taille de 4110 cent. — Prix du capuchon fixe ou détaché : 2 fr. en plus. 
On trouve nos vêtements dans tous les Syndicats agricoles et viticoles qui ont des dépôts 
Tous nos produits sont garantis de qualité supérieure et irréprochable. 


Envoi franco de tarifs et d'échantillons 
ES 


Extrait d’une attestation ASPERGES v’ARGENTEUIL 


Sélectionnées et Hybridées 


Plus grosses, plus hâtives, et surtout beaucoup plus produc- 
tives. Supériorité officiellem: justifiée par 10 ler Prix. Médailles 
d'Or, Diplômes, etc. Références et Attestations de 1er ordre. 


d’un an (f* gare contre mandat) 

100 GRIFFES de 2 ans, 7 fr. très fortes, 9 tr, 200 
Perfection n° ©, extra-native 
de production et de grosseur incomparables 
d'un an, L O francs; repiquées, extra-fortes, 2 <3 francs. 


Avant tout achat, demander gratis contre celle annonce car 
talogue et méthode de culture spéciale (Traité complet 73 cent.). 


icult -Spécialiste 
Heur: LEVAUVRE ASPALA CHARITÉ (Nièvre) 


Brest (Finistère), 12 mars 4906. 


Dés la 3e année, j'ai obtenu sur vos griffe 
m0 des asperges superbes, d’un diamètre 
‘égal à deux doigts réunis. Elles sont de 
qualité exquise, de grande production et surtout 

rès proces: car elles poussent abondam- 
ment depuis le 415 février. 

Celles que vous avez fournies à M. PETTON, 
entrepreneur de travaux publics, lui ont donné 
des résultats aussi merveilleux ; beaucoup 


de tiges ont atteint la grosseur du pouce dès LYS Me" de confte f en 1872, la seule réellement spéciale et diplômée. 
{= année. « Point n’est besoin d'habiter Argenteuil Là perse 
UE Ph : « l'Asperge d'Argenteuil et sa culture, pas plus qu'il est utile 

J. RIOARD, ingénieur agricole. « d'aller à Milan pour perfectionner le chou de Milan. » « D' B.v 
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Téléphone 3-40 
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Montpellier, 
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MONTPELLIER 


ères 


VITICULTEURS 
RICHARD Fr 


6, Avenue du Stand — 
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ET VITICOLE 


REVUE D’AGRICULTURE ET DE VITICULTURE 


DIRIGÉ PAR L. DEGRULLY 
Professeur à l'Ecole nationale d'Agriculture de Montpellier 
Propriétaire-Viticulteur 
Avec le concours de MM. les Professeurs de l’Ecole d'Agriculture de Montpellier 
ide Présidents de Sociétés agricoles, de Professeurs départementaux d'agriculture 
et d’un grand nombre d'agriculteurs et de viticulteurs 


prochables et de durée infinie 


a 


et Guves bois plein rabot 


POUR LA CONSERVATION DES VINS 


( 
] 
1 


4"° force, à peignes incassables fonçure brevetée $. ç. p, a. 


Fabrication annuelle : 600 foudres, 40.000 demi-muids — Spécialité de cuves à diffusion 


qués mécaniquement sont irré 


= 
É — CET — = 
ne 
ie COMITÉ DE RÉDACTION RÉGIONAL = 
= == Foi 
Æ G. BATTANCHON, ex- professeur | J. PERRAUD, professeur de viti- = = : 
BE , ÉE A 
= d'agriculture de Saône-et-Loir e, culture à Villefranche. = © 
= inspecteur de l'agriculture. L. ROUGIER, professeur d'agricul- = F1 La 
= L.-J. GRANDVOINNET, professeur ture de la Loire. = à en 
= d'agriculture de l'Ain. ï VERMOREL, président du Comice = = LU | 
= C. MICHAUT, chimiste à la Station agricole du Beaujolais, lauréat = se 
= viticole de Villefranche. dela prime d’ honneur du Rhône = EL] (: 
= = © 1 
Fes mes CVS D 
= j ss =. dé 
= Le Frogréès Agricole paraît {ous les dimanches = "En = 2 
en un fascicule, cousu et rogné, de 28 à 32 pages in-8° raisin = = 
et forme par an 2 volumes de 800 pages chacun environ = 3= 
Il publie douze planches coloriées par an e = 
a> ge 
= a 
Tr! E = a 
PRIX DE L'ABONNEMENT 
== © 


France : Un an, 12 fr.— Recouvré à domicile, 12 fr. 50 c. 
Pays de l’union postale : Un an, 15 fr. 


[ 


Les abonnements se paient d'avance et se continuent jusqu’à réceptions 
d’un avis contraire 


Le Numéro : 25 centimes 


Adresser lout ce qui concerne la Rédaction, les Abonnements el les 
Annonces 


À M. le Directeur du PROGRES AGRICOLE, à VILLEFRANCHE (Rhône) = 


aLLLLLLAAAAELELE NAN AEOOTO NON EENNT TE ANT r rer TETE TETE EEE TETE TETE TEEN 


À VOIES PORTATIVES 8 WAGONNETS perfectionnés 
CA MATERIEL et OUTILLAGE pour la Viticulture, Chais et l'Agriculture 


Jules WEÏITZ, constructeur, LYON 
Exposition de Paris 1900 : Médaille d’or 
Hanoï 1902 : Grand Prix 


EU =) Exposition internationale de Saint-Louis (Etats-Unis), 4904 
SES WE TT = MEMBRE DU JURY ET GRAND PRIX 
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MONTPELLIER 


NN NN NU, | 


en, 
En 2 
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olives 
etc. 
\S Ingénieurs-Constructeurs 


98.000 PRESSOIRS ET INSTRUMENT 
VENDUS AVEC GARANTIE 


11 GRANDS PRIX 
97 DIPLOMES D'HONNEUR 
561 Médailles d’or \S 


et d'argent {| 
RE S Envoi franco |} 


du Catalogue 


Ÿ PRESSES CONTINUES |} 
PRESSOIRS AU MOTEUR || 
PRESSOIRS HYDRAULIQUES || 


Pressoir Universel 


Fouloirs-Égrappoirs 
Fouloirs 


Broyeurs de pommes 
Broyeurs et 
Presses à és 


Ë. MABILLE Frères 


Chevaliers de la Légicn d'honneur QE —b. 
de l'Ordre du Portugal et du Mérite agricole "Pme 


à AMBOISE (Indre-et-Loire) | Fouloir-Égrappoir 


La Force motrice 


à la portée de tous par l'emploi des 


MOTEURS VERTICAUX ET HORIZONTAUX 


Simplicité extrème nn Faible prix d'achat 


RESTREINT 


ENCOMBREMENT 
LNAWNANNOILINOM 
ALTAVTANOTA 


Ces moteurs sont employés avantageusement par les Laiteries, Beurreries, Charrons, 
Mécaniciens, Agriculteurs 


PILTER 3 24, rue Albert, PARIS 


Agents attitrés dans toutes les Régions 


SE 
Br-ViINO-PHOSPHATE GARNIER 


POUR VENDANGES 


1° Augmentation du degré alcoolique et de l'extrait sec. — 2° Fermentation complète, et par suite 
transformation presque totale des sucres du raisin, défécation plus rapide du vin. — 3° Vin beaucoup 
plus dépouillé et plus clair au décuvage. — 4 Vin plus corsé, plus nutritif, — 5° Couleur plus vive et 
plus résistante, vin de meilleure tenue. 


VINO-TANIN GARNIER 


est un des principes constitutifs du vin 
Méta-bisulfite de potasse en cristaux 4” choix,550/o acide sulfureux 


Adresser demandes de renseignements à Albert GARNIER %, œnologue, 
16, Rue Popincourt, PARIS (XI°) 


Grande Culture de Vignes Américaines 
ET FRANCO-AMERICAINES 


Gamay précoce de juillet ou Gamay hâtif Dormoy.— Cépage très fertile produisant 
jo vin similaire à celui du Gamay du Beaujolais, arrivant à maturité un mois avant ce 
ernier. 


PLANTS GREFFÉS LES PLUS USITÉS DE TOUS LES VIGNOBLES DE FRANCE 
S'adresser à MM. CHARMONT et ses Fils 0.* 


| L’aîné ancien élève de l'Ecole nationale d’agriculture de Montpellier À 
Viticulteurs-Pépiniéristes, faubourg St- Clément, à Mâcon (Saône-et-Loire) 
Prime d'honneur de l’Arboriculture 1903 


ENVOI FRANCO DU- CATALOGUE SUR DEMANDE 


mn, 


| 


MF | 


PRESSOIRS - FOULOIRS - BROYEURS 


Qualité supérieure garantie 
MOUFLES CHEVENIER 
à chaînes ou à cordes (Brevelées 8. ÿ. 0, f.) 


Modèle de sûreté à arrêt pour le levage des 
comportes de vendange et des barriques 


| L. CHEVENIER, construteur, St-Symphorien-de-Lay (L0Ire) 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 


( 
1 
| 
v: 
il 


re GUILLEBEAUD, Constructeur, à Angoulème 


xpons Unlies et Intles Paris 4900, 2 Médailles d'or ; Titfis (Russie) 4904, Grand Diplôme d'honneur ; Lille 1902, Grand Prix 
A Pompes au MOTEUR 


entièrement en bronze 
débit de 5.000 à 100.000 litres 
à l'heure 


Pompes GUILLEBEAUD 


Brevetées s. &. D. G. dl 
Reconnues lss meilleures pour 
mélanger et transvaser les 
vins et spiritueux 


eee) 


bronze, nickelés et argentée 
TS 


2 


noy 38 S2AN9 8P UOIJEOTUNWUOD inod 


so3eine£n30p e3e[du109 uOTeIIeSUI 


&obinetterie générale pour Caves; 


3 > nr P |: 
"1 Nouveau REFRIGERANT mr {° 


Brev. S. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin 


ENGRAIS CHIMIQUES 


IManufactures de S-Gobain 


18 USINES 


CHAUNY (Aisne). MESVIN-CIPLY (Belgique). 
AUBER VILLIERS, près Paris. AGEN (Lot-et-Garonne). 
ST-FONS (près Lyon). BORDEAUX (Gironde). 
MONTLUÇON (Allier). PERIGUEUX (Dordogne). 
MARENNES (Charente-Inférieure). TONNAY (Charente-inférieure). 
BALARUC (près Cette). VILLEFRANCHE (Aveyron). 
MONTARGIS (Loiret). BAYONNE (Basses-Pyrénées). 
L'OSERAIE, près Avignon (Vaucluse). NANTES (Loire-Inférieure). 
TOURS (Indre-et-Loire). REIMS (Marne),en construction 


PRODUCTION ANNUELLE 


650 millions de kilogrammes 
DOSAGES GARANTIS —— EMBALLAGES MARQUES ET PLOMBÉS 


SUPERPHOSPHATES DE CHAUX 
ENGRAIS COMPOSÉS 


suivant les convenances des acheteurs pour toutes cultures 


l'ENGRAIS COMPLET DE ST-GOBAIN 


Efficacité éprouvée dans tous les sols et dans toutes les cultures 


ENGRAIS SPÉCIAUX POUR LA VIGNE 


Engrais pour vigne à végétation faible. 
Engrais pour vigne à végétation normale. 
Engrais pour vigne à végétation luxuriante. 


Adresser les ordres ou les demandes de renseignements 


À la Direction Commerciale des Produits chimiques de St-Gobain 
| 1, Place des Saussaies, PARIS (VIII* Arrond!) 
ou aux Agents de la Compagnie dans toutes les villes de France 


RARE EE CS 


TANNINS PURS À L'ALCOOL cristallisés ou en poudre 
BISULFITE DE POTASSE litrant 57/58 0/0 d'acide sulfureux 


GARANTI PUR ET EXEMPT D'ARSENIC 


BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION 
Traitement de la ‘ Casse” — Résultat définitif garanti 


RENSEIGNEMENFS GRATUITS 


LAM O T ni Ê à À B E L: Ne ns hair A 


Maison à BORDEAUX, 68, 76, 72, rue Ducau 


Situaton olerte aux Membres des Syndicats OU Sud-Est 


disposant de quelques loisirs et relations 


Voulez-vous augmenter vos revenus? Demandez la représentation de la Maison $S, MAUREL,, 
ex-Instituteur communal à Salon, Propriétaire et Fabricant d'huiles d'olive à Salon, Membre de la 5o- 
ciété des Agriculteurs de France, Rédacteur correspondant de la Ligue agricole de Paris; GRANDS 
PRIX à l'Exposition Universelle ‘de Paris 1900, de Hanoï 1903, etc. 


( FORTES REMISE ) 


M. S. MAUREL fera des prix spéciaux, accordera une remise et donnera une prime à MM. les 
Membres des Syndicats du Sud-Est qui voudront bien le favoriser de leurs demandes personnelles ou | 
lui recommander une personne susceptible de le représenter. 

M. S. MAUREL offre à titre gracieux de magnifiques cartes postales, vues de Provence, et un 
recueil de recettes culinaires à toute personne qui lui en fait la demande, 


| 


| VIGNES AMÉRICAINES 


PÉPINIÈRES VAUCLUSIENNES LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTEMENT 


GRAND ETABLISSEMENT DE VITICULTURE 
Spécialité de Plants greffés soudés et Plants racinés 
| Production annuelle : Trois Millions de Plants greffés. — Quatre millions de | 
: Boutures pour greffages et pour pépinières 
Souscription ouverte pour livraisons en automne et au printemps 


HYACINTHE RAYMOND 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 4 
Officier du Mérite agricole, Membre de la Société des Viticulteurs de France 


| rÉtéPhoNE 2 Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS TÉLÉPHONE? 


HUILE D'OLIVES garantie pure 
ENVOI FRANCO D'UN ESTAGNON DE 10 KILOS CONTRE MANDAT-POSTE DE 18 FRANCS 


Envoi franco du st sur demande 


| | Fi D: | Li DITS OU producteur direct ERNEST 
66 A0 4 par sa résistance à toutes les 
el épage é ganan £ à Air Es Fera partout, même 


où les autres mûrissent à peine, 
un délicieux vin de coupage très riche en alcool et de coloration excessivement intense. Mis au com- 
merce à l’automne 1906. 
Demander renseignements à L.-M MANUEL. à Montseveroux (Isère), prop'°- récoltant, qui offre 
également plants greffés, bois de greffages et racinés product" directs de toutes variétés. Prix très modérés 


VICTOR COQ, FE" 


-en-Provence 


Bône 41890, Tunis 1893, 
Montpellier 1893, Alger 1894, 
Bordeaux A MENS 1898 HE 
* Prix nb Qi 
QU NE Médaille d’or $ Ni . en ri 
ML LATE ee. 
Do | SNA À 
EE À il 
ne Qu CLUUUN AL Béziers 1900 
Diplôme d'honneur 


| — = 
Pressoir à Dates mobiles à déclanchement au- ‘ 
tomatique, marchant à bras, à manège et au moteur Pen des A 
blateou incl. Nouveau Pressoir à levicr 
nt aivant ele «l'Express», brev. #. g. d.g. 
Moto-Pompes |'charge sans flexion de la vis. 
Brevetéss. g. 4.8. ÉTAT Cu TER LOT Grande vitesse au &6- 
à essence di but et pressiontrès éner- 
et électriques NE sie. à la fin de l’opé- 
APN A FE 4 4 L Conan très re- 
pée, le décuvage nl ES Re 
et soutirage des 
vins. 


Modèle spécial Pre mt TE 
pour élévation LUE A RÉFÉRENCES 
d’eau (QUE - 


FOULOIRS, EGRAPPOIRS à bras et au moteur  ——— Envoi franco du 
MATÉRIEL SPÉCIAL POUR HUILERIE D'OLIVES 


À JUR Porte de cuves Catalogue sur demande 
— Installation mécanique de caves — modèle perfectionné 


A © 
Château de la Seignoure 
Boutures 0"50 OISEAU BBEU, vin 10 degrés........ 30 fr. le mille. 
— OISEAU ROUGE, vin 13 degrés 
— SEIBEL 1020, 156, 2003, 128, 1070, 
2007, etc. 
COUDERC432-11 


En vente : Boutures Seibel 1000-405 ; les nouveaux hybrides Seibel de 
Triumph et de Dattier de Beyrouth par 28-112 de Couderc. 
Les meilleurs Malègue blancs 292-1 et 51-20. 


L'incomparable Gailard 157 blanc ; les Castel 19002 et 1028. 


Demander Prix courant détaillé à 


FERNAND DE FOURNAS 


Château de la Seignoure, BRAM (Aude 


Par ce temps de cerise, 


Viticulteurs, Négociants en vins, supprimez les intermédiaires ruineux, 
en vous adressant directement à la succursale française des 


Etablissements F. KENDALL & Son Ltd 


22, Rue Gauthier-de-Chatillon, LILLE (Nord) 
Pour l'achat de vos METABISULFITES DE POTASSE, TANNINS, 
CLARIFIANTS, COLLES LIQUIDES, etc., au prix de fabrique ; 
Pour vos COLL 5 DE POISSON, RUSSIE, etc., au prix de lim- 
portation. 


FOULOIR-PRESSOIR CONTINU 
A VIS COMPOUND SATRE 


BREVETÉ S. G. D. G., FRANCE ET ÉTRANGER 


Vendanges fraîches et Marcs cuvés 


Exposition Universelle de 1900 : Médaille d’or 


J COLIN & V. SCHMITT, mes. cr. 


CONSTRUCTEURS 
2 et 4, Rue Dorian, PARIS (XII°) 


ENVOI FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMANDE 


Charrue déchausseuse Nouveau Modele 
SarurniN HENRY "AS 


Constructeur, à BEZIERS 


Toujours 

dans la voie 

du progrès, M. Sa- 
turnin Henry pré- 
sente aujourd'hui une dé- 
chausseuse dont la coupe 
générale, résultat de longues et 
sérieuses études, fait de cet ins- 
trument 1e plus propre à un bon 
travail de déchaussage. L’avant- 
corpsestmodifié de manière à tran- 
cher parfaitement la terre, et le 
versoir, par sa forme, nettoie re- 
marquablement le sillon. L’équili- 
bre extraordinaire de cet instru- 
ment le rend d’une conduite aussi 
facile que celledel’araire vigneron. 
Cette déchausseusene craint pas 

la comparaison. Son travail est si 
complet qu’en croisant les sillons, 
il ne reste presque plus rien à rele- 
ver à la main autour de la souche. 


Concours de Perpignan 1903 : 1 PRIX, MÉDAILLE D'OR 
Envoi franco du Catalogue général sur demande 
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DESTRUCTION FRADICALE DU PHYLLOXERA 


ET DES INSECTES NUISIBLES 
par l'INSECTICIDE DEGENNE et DEROIN (breveté en France et à l'Etranger) 


44, avenue de Gravelle, à CHARENTON (Seine) — Usine à DAMERY (Marne) 


Plus de 1500 vignes sauvées'sont témoins. Syndicat horticole et viticole dela Gironde. 
Constatations du 4 août 1906 absolument concluantes. 10 septembre 1906, Médaille 
d'argent, sur avis du Comice agricole de Vitry-le-François, qui a constaté les résultats 
obtenus dens les environs. 


Traitement initial entre novembre et fin janvier. 8 k. à l’are autour des ceps. Entouir 
le produit par le façonnage, 


17 fr. 50 les 100 kilos, wagon ou bateau DAMERY (Marne) 


SCHNEIDER & C'E 


SCORIES DE DÉPHOSPHORATION 


finement moulues des Aciéries du Creusot, garanties purés de tout mélange 


POUR CÉRÉALES, PRAIRIES, VIGNES, BETTERAVES, POMMES DE TERRE, ETC. 
Teneur en acide phosphorique, 14 à 19 b. 100; minimum de 14 p. 100 garanti. — Solubilité, 75 p. 100 
dans le réactif de Wagner. — Finesse de mouture, 75 p. 100. 


nee 


eme 5 5 ©) 
Livraison emballage perdu 


Pour tous renseignements, s'adresser à MM. SCHNEIDER & C" 
au CREUSOT (Saône-et-Loire) 


APPAREILS ROY 


GRAND PRIX A L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 
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Observations sur l’emploi des sels arsenicaux 
contre la pyrale 


On nous demande quelques précisions au sujet des traitements arseni- 
caux contre la pyrale, dont nous avons conseillé l'essai dansnotre dernière 
Chronique. Nous répondons aux diverses questions qui nous sont posées: 

1° Comme pour l’altise, nous pensons qu’il vaut mieux appliquer un 
traitement spécial, et non un traitement combiné avec un sulfatage cupri- 
que. La raison en est que les insectes paraissent absorber très bien l’arsé- 
niate de plomb glucosé, tandis qu'ils semblent parfois «bouder» devant 
l'arséniate de cuivre. Il est possible toutefois qu'en sucrant également 
(avec du glucose ou de la mélasse) l’arséniate de cuivre, on arrive au même 
résultat. Tout cela est nouveau et à essayer, avant de pouvoir décider 
quelle est la meilleure manière d'opérer. 

9 Le moment du traitement sera déterminé par l'apparition des jeunes 
pyrales. On ne saurait indiquer une date précise du calendrier, l’évolution 
des insectes étant sous la dépendance de la température. On devra obser- 


-ver les vignes tous les jours. Dès que l'on apercevra les premières che- 


nilles grimpant vers l'extrémité des bourgeons, dès qu'elles commence- 
ront à tendre leurs fils pour confectionner leurs fourreaux, il faudra agir 
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d'urgence. Une fois les fourreaux formés, il est très probable que le trai- 
tement serait fait en pure perte, les chenilles rongeant les feuilles enfer- 
mées dans le fourreau et non celles de l'extérieur. 

3° Un seul traitement, fait au moment opportun, doit suffire. Si le pro- 
cédé est bon, en effet, toutes les chenilles périront, empoisonnées, dans 
Jeur premier abri. Ce n’est que dans le cas où l'on aurait laissé passer le 
moment propice pour cette opération, qu’il pourrait y avoir intérêt à 
essayer un-traitement plus tardif, au moment exact où les chenilles quit- 
tent les premiers fourreaux pour en édifier d’autres sur les parties moyen- 
nes ou basses des sarments. 

4° Pour le traitement du début, les pulvérisateurs à dos d'homme parais- 
sent mieux indiqués, l’'épandage étant localisé sur des sarments peu déve- 
loppés; tout dépendra d’ailleurs de l’état de la végétation. 

À condition de ne préparer chaque matin que la quantité de liquide 
à employer dans la journée, il n’y a pas à craindre d'engorger les 
pulvérisateurs. 

5° Il ne paraît pas nécessaire d'employer de grandes quantités de 
liquide. Il faut prendre soin cependant de déposer du poison sur toutes 
les feuilles, si l'on veut être certain quetoutesles chenilles s'empoisonneront. 
Il est évident que s’il survenait une forte pluie après le traitement et 
avant que les fourreaux soient formés, il faudrait renouveler l'opération. 

6° De nouveau, nous insistons sur l'observation que nous avons faite 
dimanche dernier, qu’il ne s'agit pas d’un traitement ayant fait ses preuves, 
mais au contraire d’un procédé nouveau à essayer. On ne devra donc lui 
réserver qu'une surface restreinte, et continuer d'appliquer, sur l'en- 
semble du vignoble, les méthodes qui ont pour elles la consécration du 
temps. | 

Il est désirable, par contre, que les essais soient nombreux, exécutés 
avec soin et suivis avec attention, de façon à pouvoir Juger, dès le prin- 
temps prochain, de la valeur du procédé. 


Les bouillies arsenicales et les escargots 


L'emploi de composés arsenicaux aura pour conséquence d'empoisonner 
bon nombre d'escargots. Nous recommandons donc instamment aux pro- 
priétaires qui feront usage d’arsenic, d'interdire absolument le ramassage 
des escargots dans leurs vignes. Il est probable que les escargots ne 
résisteront pas longtemps à l'ingestion de feuilles arseniquées, mais ils 
pourraient, avant de mourir eux-mêmes. empoisonner les amateurs qui 
en font une consommation exagérée. 


Notes sur l’Hélianti 


M. Paul Astre, propriétaire à Bram (Aude), nous communique une note 


qu'il a adressée au Syndicat agricole de Castelnaudary, et que nous pu- 
blions volontiers. 


* 
* * 
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«Alléché, l’année passée, par les merveilleuses descriptions données sur 
cette nouvelle plante, je me procurai quelques racines d'Hélianti et j'invi- 
tai, à l'avance, notre aimable Vice-Président à venir admirer ses pousses 
de quatre à cinq mètres de haut, capables, dans l’année, d’abriter, sous leur 
ombre, cheval et cavalier. Il m'adressa, tout d’abord, les plaisanteries que 
méritait mon exagération, et, sa bonne humeur reprenant le dessus: «J'irai, 
ajouta-t-il, et j'irai à cheval, quoique depuis longtemps j'aie abandonné la 
selle». Hélas! il n’a pas tenu parole, mais je compte bien le voir arriver cette 
année, où l’on se met plus facilement «en selle« et au lieu d’avoir quel- 


ques plantes seulement il promènera dans une allée complète. Mes Hélianti 


n'ont pas atteint quatre mètres de haut, mais seulement trois mètres et je 
dois ajouter qu'ils avaient été plantés un peu tard. 
L’Hélianti appartient au genre Héliantus ou soleil vivace et aussi au 'to- 


| pinambour dont il a exactement la feuille. Ses branches sont très déve- 


loppées et son feuillage très abondant. Les lapins, les moutons, les vaches 
en sont très friands et sa récolte permettrait de donner un fourrage de fin 
juin au commencement d'octobre. 

Cette plante est originaire de l’Amériqne du Nord. Les fleurs d'un jaune 
vif, qui recouvrent en septembre tout l'arbuste, sont du plus bel effet et 
très décoratives. 

Les caractères essentiels de celte «composée» sont des tubercules sou- 
terrains, qui tracent à 10 ou 15 centimètres de profondeur, à une distance 
de 40 centimètres du pied central. C'est une espèce envahissante d'une 
produetion sans égale, mais dont on n'aura pas à se plaindre du reste, 
étant donné son rendement et son caractère. Ces tubercules, ou plutôt 
rhizomes, longs de 10 à 15 centimètres, sont comme les salsifis et plus 
exactement comme un cigare de cinq centimes. Ils poussent à l'extrémité 
des radicelles de la plante et sont superposés. 

Ils sont délicieux au goût et se prêtent à une foule de préparations culi- 
naires, on en fait même des bonbons. 

L'arrachage commence dès le mois d'octobre ; il faut se garder de faire 
la récolte entière, mais les recueillir selon les besoins, car, de même que 
les topinambours, ils se fortifient sous terre pendant l'hiver. Et dans ce 
moment nous devons nous mettre en face d’une difficulté sérieuse qui 
nuira, très probablement, au développement cultural de cette belle plante, 
c'est le nettoyage de cet amas de radicelles. J'avoue, pour ma part, que 
dès que j'ai vu la première plante, je fus effrayé de la difficulté d'extrac- 
tion de cette masse informe de 10 kilos, mélange de terre, de bois et de 
tubercules. 

J'admets, en effet, qu'un jardinier, un propriétaire cueillent et lavent ce 
salsifis pour la consommation familiale ou la vente, mais l'agriculteur 
qui voudrait livrer ces racines à la distillerie ou même s’en servir pour l'en- 
graissement de ses bestiaux, comment peut-il lesextraire en grand et com- 
ment les laver ? Il se trouverait en présence d’une main-d œuvre trop con- 
sidérable sinon impossible. Et ceux d’entre nous qui ont eu simplement à 
procéder à l'arrachage et au nettoyage des betteraves se rendent compte 
de la difficulté que je signale. 
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Il y a pourtant des exceptions, et une plante qui produit 5 kilos de nour- 
riture souterraine et autant d’aérienne ne doit pas être rejetée de prime 
abord. Il est des cas où l’opération du lavage n’est pas nécessaire. Les 
poules, les lapins et même et surtout les cochons ne trouveraient-ils pas 
là une nourriture des plus riches et des plus abondantes ? 

Qu'il nous suffise de savoir que l'Hélianti est une plante de la plus éton- 
nante végétation, qui ne craint nullement les gelées et d’une production 
souterraine inouïe, laissant loin d'elle les pommes de terre, même les plus 
robustes. 

Les obtempteurs se prévalent de leur découverte pour vendre ces rhi- 
zomes extrêmement cher, mais les personnes qui veulent en faire l'essai 
ne doivent pas se décourager. Car avec quelques racines, placées seules 
dans un trou séparé à 1 mètre de distance l’une de l’autre, elles récolte- 
raient dès la première année suffisamment pour avoir une abondante se- 
mence. Chaque pied leur fournira de 2 à 300 rhizomes pour l’année d’après 
et les voilà munies pour toujours. 

En terminant, laissez-moi exprimer le vœu qu'un habile hybrideur (ils 
sont aujourd'hui en vogue) puisse à bref délai réduire le nombre des ra- 
cines de notre Hélianti de 90 o/o tout en conservant le poids actuel, de 
telle sorte qu’au lieu d’avoir à extraire 300 et 400 racines, nous n’en ayons 
plus que 30 ou 40 par pied. Ce jour là, l’agriculteur, si fortement éprouvé, 

pourra respirer un peu à l'aise devant une nourriture saine et abondante. 
Et si les qualités stomachiques que M. de Noter prête à cette racine sont 
reconnues, on conviendra sans peine que l'Hélianti Joindra l'utile à 
l’agréable «utile dulci». 
Paul ASTRE. 


* 
x x 


Puisque l'occasion nous en est offerte, nous en profitons pour noter les 
rendements obtenus avec l'Hélianti, en 1906, dans le champ d’études de 
l'Ecole nationale d'agriculture de Montpellier. 

On y a cultivé cette plante en comparaison avec diverses variétés de topi- 
nambours, — qui sont des cousins germains de l’Hélianti, — Pour les uns 
comme pour les autres, la plantation a été faite à 4 mètre d'écartement 
en tous sens. s 

Les rendements, rapportés à l’hectare, ont été les suivants : 


Héhantr;s PACE NP en en 30.000 kil. 
Topinambour commun.......:......... 26.000 — 
Topinambour amélioré... ............... 42.000 — 


Les résultats, en ce qui concerne le poids, sont donc à l'avantage du to- 
pinambour amélioré. 

En ce qui concerne la qualité, l'Hélianti vient, au contraire, en tête. Le 
goût n’est pas très différent, mais plus fin dans l'Hélianti que dans le topi- 
nambour. (Résultat de nombreuses dégustations du personnel de l'Ecole 
et du soussigné). 


En résumé, l’Hélianti paraît être une plante intéressante. Mais avant de 


a 
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la propager sur une grande échelle, il faut savoir dans quelle mesure elle 
sera acceptée par les consommateurs des villes, auprès de qui le topinam- 
bour n’a jamais eu grand succès. 

S'il fallait se rejeter uniquement sur la consommation du bétail, 1l y 
aurait lieu de voir si, comme à Montpellier cette année, le topinambour 
ne resle pas préférable et par la supériorité de sa production et par une 


plus grande facilité de nettoyage. 
L. DEGRULLY. 


- Enquête sur les hybrides producteurs 


Visite à Labastide-Beauvoir, chez M. de Lapeyrouse. 


11 était intéressant de savoir comment s'était comportée la collection 
d'hybrides que possède notre collègue à Labastide, dans les terres argi- 
leuses et fertiles du Lauraguais. 

A notre arrivée, le 22 septembre, les hybrides ne paraissaient pas avoir 
souffert de la sécheresse; c’est à peine si, de loin en loin, on aperçoit 
quelques coups de soleil sur des raisins mal abrités. Mais la végétation 
était normale, aussi vigoureuse que celle de l'an passé. 

Quant à la production, elle était aussi très raisonnable. Pour bien dire, 
elle nous a paru plus importante que celle de l’an dernier, et presque 
égale à celle de 1904, tandis que les vignes françaises, plantées tout 
autour des hybrides, atteignaient à peine celle de 1905. Et cependant les 
hybrides sont soumis aux mêmes cultures, exposés aux mêmes accidents 
atmosphériques : gelées, brouillards, sécheresse, etc. ; il n'existe qu'une 
différence: les vignes françaises reçoivent quatre traitements au cuivre 
et au soufre, les hybrides n'ont jamais été défendus depuis leur plantation 
contre les invasions cryptogamiques. 

Ce qui est vrai à Labastide pour la production comparée des hybrides et 
des viniferas, l’est aussi à Colomiers, où M. de Lapeyrouse possède en 
grande culture, entre autres cinq numéros de Seibel: les 60, 128, 156, 
1020, 4077, et en général pour toutes les vignes et champs d'expériences 
de la région et d’ailleurs. 

Ainsi, nous avons constaté une diminution sur les viniferas, et un 
maintien, sinon une augmentation de. la récolte, sur les hybrides ; chez 
M. Lacomme, à Montaudran, chez M. Buisson, à Labastide, chez M. Che- 
nivesse, à Pierrelate. Cette remarque est à retenir. 

Après cette première constatation sur la tenue générale des hybrides 
dans le Lauraguais, je me dispenserai de décrire la valeur culturale de 
chacun des trente-cinq hybrides qui sont greffés sur 101! depuis sept ans. 
La plupart d'entre vous connaissent cette collection pour l'avoir vue ou 
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pour en avoir lu la description dans nos rapports précédents. Je me con- 
tenterai de vous résumer l'impression de la Commission, en soulignant 
les numéros intéressants ou ceux qui ont cessé de l'être. 

Voici ce résumé : 

Production normale, équivalente à la moyenne des trois dernières 
années. 

Pas de mentions sur la résistance aux crypltogames cette année. 

Absence de nouveaux fléchissements dus à la greffe de ces hybrides sur 
101°*, par défaut d’affinité ; mais continuation de l’affaiblissement du n° 3& 
qui dépérit de plus en plus. 

À noter la résistance relative à la thyllose du 2003 sur 101**, depuis sept 
ans. À signaler encore 2003, résistant très bien grefté depuis huit ans sur- 
Rupestris cinerea, et 1020, depuis cinq ans, sur 14202. 


Deuxième champ d'expériences pour l'étude de la résistance 
phylloxérique 


C'est avec plaisir que la Commission a constaté que les hybrides expé- 
rimentés par M de Lapeyrouse au point de vue de la résistance phylloxé- 
rique, n'avaient pas fléchi en général. 

Comme par le passé nous observons : 

Seibeln° 1070. Beau, sans être très vigoureux, feuillage un peu jaunà- 
tre. Assez chargé, 

Seibel n° 1014. Hybride se montrant toujours résistant au calcaire avec: 
une production moyenne. 

Seibel no 1015. En plus de la sensibilité relative au calcaire, ce cépage a 
l'inconvénient de geler assez facilement, et de ne pas repousser fructifère 
comme nous l'avons constaté cetie année. Il n'avait pas de raisins, pas 
plus dans ce champ d'expériences où il est direct que dans le premier où 
il est greffé sur 1014, 

N° 4401 de Couderc. Se montre peu vigoureux, avec moyenne produc- 
tion. 

Seibel n° 209. Très vigoureux avec une belle production. Avait été sul- 
faté dans la crainte d’une invasion de mildiou. 

Seibel n° 43. Cépage de maturité tardive, avec de belles grappes à gros 
grains. Etait vigoureux à Labastide, dans un sol argileux, mais était mort 
franc de pied à Rome chez M. Seibel, en terrain graveleux. 

Seibel n° 110, Toujours beau et vigoureux, paraît résistant ; ses raisins 
mûrissent en 2° époque tardive, Etait moins vigoureux et moins chargé à 
Labastide, greffé sur 101 depuis sept ans. 

Seibel n° 215. S'était maintenu assez vigoureux avec une bonne produc- 
tion. 

Seibel n° 1020. Très vigoureux, avec une belle récolte. 

La Commission des hybrides producteurs est reconnaissante à M. de 
Lapeyrouse de bien vouloir mettre à sa disposition ses vignes d'expérien- 
ces et en particulier cetie dernière. Avec ce champ d'expériences et celui 
de Seibel à Rome (Montélimar), il nous sera possible, dans quelque temps, 
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d'être fixé sur cette question de résistance souterraine qui est aussi 
passionnante, dans bien des cas, que celle de la résistance aérienne. 

M. de Lapeyrouse ne s’en est pas tenu aux huit plants précédents. Il a 
consacré deux ou trois hectares, à sous-sol assez calcaire, à l'étude de la 
résistance phylloxérique de nouveaux hybrides et aussi de ceux déjà 
<onnus qui supportent difficilement la greffe. 

Dans ce même champ, en outre des essais de résistance, sont faits des 
essais d’affinité avec divers porte-greffes. Voici les observations prises par 
ordre, dans ces deux vignes d'expériences. 


9° Résistance phylloxérique. — Hybrides âgés de 3 et 4 ans. 


Seibel n° 29. Beau et vigoureux. 

Seibel n° 181. Vigoureux et très chargé, il avait perdu ses feuilles (bru- 
missure de M. Ravaz). | 

Seibel n° 1020. Très fructifère et taille trop longue pour l’âge, 4 ans, qui 
J'avait trop chargé et lui avait fait perdre ses feuilles. 

Seibel n° 156. Etait assez beau, mais craint le calcaire. 

Seibel n° 1077. Etait jaune et peu vigoureux. Craint le calcaire. 

Seibel n° 2007. Ne comprenait que quelques pieds. Est difficile à repren- 
dre de bouture. Les pieds existants possédaient une réelle vigueur. 

La plantation des pieds qui précèdent remontait à quatre ans. 

Un peu plus loin s'en trouvait une nouvelle âgée de 3 ans. 

Oiseau bleu. Assez vigoureux et fructifère (503 Couderc). 

Seibel n° 2044. Très vigoureux. 

Seibel n° 2042. Paraissait souffrir. Mauvais feuillage. Assez productif. 

Seibel n° 1004. Vigoureux. 

Seibet n° 138. Vigoureux: 

Seibel n° 107? 

Seibel n° 38. Négétation passable. 

Seibel n° 2. Vigoureux et chargé. Rouillé. 

N° 7103 de Couderc. Sorte de sélection se distinguant par une fructifi= 
cation plus abondante, et une vigueur plus grande. 


30 Champ de démonstration pour l’étude de l’affinité 


Dans nos deux derniers rapports, nous avons mentionné les études 
d'affinité poursuivies par M. de Lapeyrouse. Nous avons constaté en 1906 
que les tentatives de greffages n'avaient pas très bien réussi, de sorte qu'il 
ne peut encore être tiré aucune conclusion sur le degré d’affinité des 
divers greffons avec les nombreux porte-greffes en expériences. 

D'ici à peu de temps, ces études d’affinité pourront être complétées par 
celles qui ont été entreprises aux Varennes, par M. Saint-Pé, avoué hono- 
raire, le frère de notre sympathique président, et par celles que je 
poursuis au jardin d'essai de la Société d'horticulture. J'ai rendu compte 
l’an dernier des premiers résultats aux Varennes. Je puis donner quelques 
indications sur les greffages qne j'ai fait pratiquer en 1906. On pourra se 
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faire une idée de la réussite relative de certains greffons, sans y attacher 
plus d'importance que ne comporte cette expérience sur un sujet unique. 


= GREFFES 

= PORTE-GREFFES GREFFES RÉUSSIES 

e non réussies 
CASSER a a 

5 |RipariaXRupestris 3309........,... Seibel 1077, 1020, 1070, 128 |Seibel 156 

5 'ACGADENNELSCRUPDESUTIS 23. RON 004020, 166,1077, 42860 0020, 

k' 4 ÉCOIC ENS ET RAS REA ss CRUE —- 1020, 1077 — 156, 2003 

5 SOI MSXRIDATIA 25 MEN ES EN ARRES 004011, 1010;74182 — 1020, 128. 

5 |Mourvèdre XRupest. 1202........... — 1020, 1077, 1070, 156 — 60 

5 |RipariaXRupestris 3306............ — 1020, 1070, 1077 — Lal28, 482 

5 |[ChasselasXBerlandieri 41 B........ — 1020, 156, 128 — _ 2006,1077 

5 |RipariaXRupestris 101............. —(014071, 60, 1010,/498 — 182 

4 |RipariaXBerlandieri 157-14.........| — 156, 2003 —  1020,1077 

4 |RipariaXBerlandieri 420-A.......... — 198, 1077 — 2006, 156 


= SES = 


Visite à Villeneuve-les-Cugnaux chez M. Capelle, viticulteur. 


Vers le milieu de septembre, votre Commission se rendait chez M. 
Capelle pour se rendre compte de la valeur culturale des nouveaux hybri- 
des compris dans sa collection, composée surtout des créations de Seibel. 

Il ne sera question, bien entendu, que des hybrides récents que M. 
Capelle cultive depuis trois ans, greffés sur deux porte-greffes : le Rupes- 
tris du Lot, et l’Aramon Rup. G. n° 4. Notre rapport à mentionné, à plu- 
sieurs reprises, la valeur des anciens hybrides que possède M. Capelle, 
hybrides qui, d’ailleurs, sont connus de la plupart d’entre vous. S 

Sans vouloir refaire une description de la nature des terrains des vignes. 
d'expériences de M. Capelle, je tiens cependant à rappeler que les hybri- 
des sont plantés dans des alluvions, riches et profondes, pouvant être 
arrosées. Cette considération a bien sa valenr, car les vins que nous pré- 
sentera M. Capelle pourront être inférieurs à ceux qui proviennent de 
terrains plus secs. 

Les notes qui vont suivre seront, pour quelques numéros, de deux 
ordres: elle se rapporteront, pour la description du feuillage et la produc- 
tion, à l’année 1906, et à 1905 pour la résistance aux maladies cryptoga- 
miques. | 

Seibel 73. Etait très chargé sur Rup. du Lot et avait peu de fruits sur 
Aram. Rup. G. n°1. 

Grappe pyramidale à grains sur-moyens, pruinés, un peu pulpeux, à 
goût neutre. Maturité de 2° et 3° époque. 

Serait intéressant si sa résistance aux cryptogames se maintient bonne. 

Seibel 80. Très chargé de raisins déjà connus. Feuillage un peu rouillé. 

Est peu résistant au mildiou. 

Seibel 149. Vigoureux. Feuilles assez épaisses, peu découpées; por- 
taient de légères traces de rouille. | 

Grappe volumineuse, allongée; grains moyens, goût sucré et droit, fai- 
sait 12° au mustimètre en 1905. 

Résistance pratique. 
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Seibel 220. Très belle production de beaux raisins à goût acide. Matu- 
rité de 3° époque. 

Avait de légères traces de mildiou aux extrémités des feuilles. M. Ca- 
pelle trouve que le vin n'est pas bon. 
_ Seibel 405. Feuille découpée. Raisins allongés à grains sur-moyÿens et 
peu sucrés. Maturité de 2° et 3° époque. 

Le vin est de petite couleur et d'un degré faible. 

Seibel 422. Cépage donnant de très beaux fruits à grains sur-moyens, 
qui ont pourri assez rapidement en 1905. Maturité tardive. 
. Avait de la rouille en 1905. 

Seibel 426. Chargé de grappes courtes comparables à celle du Canari, 
à grains pulpeux à goût acide. Maturité de 1"° et 2° époque. 

Paraît résistant au mildiou. 

La production en 1906 était de 3 kg. 500 en moyenne, et le vin à goût 
franc faisait 8°5, pesé par M. Capelle. 

Seibel 446. Plus chargé sur Rup. du Lot que sur Aram. Rup. G. n° 1. 

Les raisins sont moyens, très pulpeux et de bon goût ; ils pourrissent fa- 
cilement et vite. Maturité de 3° époque. 

La résistance au mildiou est bonne. Serait un peu attaqué par la rouille. 

Seibel 488. Cépage à production moyenne de beaux raisins un peu 
courts, à goût franc. Maturité de 1°° époque. 

La résistance est pratique et le vin est droit de goût avec un titre de 
8° (Capelle). 

Seibel 497. Hybride à raisins sur-moyens et à grains sur-moyens, à goût 
acide. Avait un peu de rouille. 

Seibel 615. Feuille pleine. 

Les raisins sont dans le genre du Gamay, à goût légèrement foxé. Ma- 
turité de 2° époque. 

Résiste au mildiou. 

Seibel 720. Cépage à production un peu sur-moyenne: Les raisins sont 
beaux, mais faiblement sucrés. Maturité de 2° époque. 

Le vin, d’après M. Capelle, n'aurait pas un goût très agréable. 

La résistance au mildiou est bonne. 

Seibel 731. Chargé de jolis raisins à goût foxé. Plus beau et plus pré- 
coce sur Rup. du Lot que sur Aram. Rup. G. n° 1. 

Seibel 753. Très chargé de beaux raisins, peu sucrés, très acides, sans 
doute à cause de la rouille qui fait tomber ses feuilles. 

Peu résistant au mildiou. 

Le vin fait en 4906 ne serait pas agréable. 

Seibel 1000. Hybride à feuilles peu découpées, assez épaisses. Grappes 
rappelant celle du Mourastel, à grains sur-moyens. Maturité 2° époque. 

La résistance au mildiou serait pratique. 

Le vin de 1906 était foxé. 

Seibel 1025. Assez charëé de raisins à grains sur-moyens, et de bon 
goût. Maturité de 2° époque. 

Seibel 1060. Feuillage découpé, assez chargé de raisins moyens à grains 
sur-moyens, de bon goût, à jus coloré et sucré. Maturité précoce. 
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Résistance serait pratique. 

Le vin fait par M. Capelle en 1906, n’était pas agréable. 

Seibel 1062. Grappes un peu claires à gros grains, pulpeux, ayant quel- 
que ressemblance avec le Gros-Colman. Maturité tardive. 

Résisterait au mildiou. 

Couderc 2838-63. Très chargé de raisins peu sucrés, à jus coloré. La. 
production a été en moyenne, en 1906, de 4 à 5 kilog. La maturité est de. 
9° époque. 

Craint un peu le mildiou et même l’oïdium. 

Pour sa part, M. Capelle reconnaît que dans les hybrides précédents de: 
Seibel, les n° 405, 1000, 120, 753, 220, 488 sont d'assez bons producteurs, 
que leur résistance est bonne, mais que leur vin laisserait à désirer. 


Conclusions 


De la double enquête faite par votre Commission dans la vallée du 
Rhône d’une part et dans la région toulousaine de l’autre, il résulte que la 
Culture des hybrides producteurs se développe chaque année. Certains 
viticulteurs plantent en grand des hybrides qui ont fait leurs preuves. 
Comme rendement et comme résistance; d’autres en sont encore à la pé- 
riode d’expérimentation. De nouveaux hybrides sont à l’essai dans maints 
endroits à la fois. De plus, les hybrideurs travaillent sans relâche à la 
conquête des plants nouveaux qui doivent remplacer les viniferas d’un 
Certain nombre de pays viticoles. 

Donc, loin de se ralentir ou même de rester stationnaire, la question 
des hybrides en viticulture gagne tous les jours du terrain parmi les po- 
pulations viticoles, tant s'impose à ces dernières la nécessité de produire 
à peu de frais. Le reproche que l'on faisait naguère encore aux hybrides 
de donner un vin plat ou de mauvais goût, est moins justifié; car une sé- 
lection très sévère est déjà faite parmi eux. On sait aujourd'hui quels sont 
les hybrides qui peuvent fournir les vins de Coupage, recherchés d'’ail- 
leurs par le commerce. On connaît ceux qui peuvent produire des vins 
de consommation directe. Et l’on peut espérer que l’Armagnac et les Cha- 
rentes trouveront également des cépages résistant aux maladies et pou- 
vant produire leurs excellentes eaux-de-vie. 

S'il est une région, le Bas-Languedoc, qui paraisse échapper à l'obliga- 
tion d’avoir recours un Jour aux hybrides, en raison Justement de son 
encépagement ancien de plants gros producteurs d’un vin bien connu, 
bien classé par les commercçants, il faut reconnaître néanmoins que le Ri- 
paria, porte-greffe principal de ces plants du Sud-Ouest et du Midi, donne 
quelques inquiétudes sur la durée des vignes greffées. On signale, en effet, 
un certain nombre de vignobles qui fléchissent ; d’autres, paraît-il, dépé- 
rissent assez rapidement. 

Se rétabliront-ils, ou faudra-t-il les arracher un jour ? Je ne voudrais 
pas être mauvais prophète, mais je crains bien qu'il ne faille en arriver à 
cette nécessité. Et alors ? Il faudra reconstituer. Comment? Avec quel 
porte-greffe ? Je sais bien qu’actuellement les bons porte-greffes ne man- 
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quent pas? Mais il faudra planter, il faudra greffer, et ce sera long! Ah! 
si l’on avait sous la main un bon hybride résistant au phylloxera! Quelle 
économie de temps et d'argent 

Et qui oserait affirmer qu'avec les progrès actuels de l’hybridation et les 
nombreuses expérimentations qui Sont faites, cet hybride ne soit trouvé 
au moment de la reconstitution ? 

D'ailleurs, en supposant que l’on ne découvre pas cet hybride à racines 
puissantes, n’en existe-t-il pas un certain nombre .d’autres gros produc- 
teurs, pouvant se dispenser ou à peu près de traitement au cuivre et au 


_soufre ? On en serait quitte pour les greffer, il est vrai. Mais on économi- 


serait toujours les opérations anticrytogamiques. Et il est probable que ces 
plants-là auraient la préférence sur les anciens qui coûtent si cher pour 


_ mener à bien leur récolte. 


Et voilà comment je crois que les hybrides auront plus tard un rôle im- 
portant à jouer dans le Bas-Languedoc. 

Mais ce n’est pas seulement en France que les hybrides sont cultivés, 
On les a introduits en Espagne, en Portugal, en Italie, en Autriche-Hongrie, 
en Algérie, etc. Il a été impossible, l'an dernier, de satisfaire aux deman- 
des de certains numéros qui furent épuisés de bonne heure. 

Donc, pour un esprit impartial, observant froidement, la question d’ave” 
nir des hybrides producteurs en viticulture se présente sous Îles meilleurs 
auspices. Leur vogue provient de ce que certains de ces plants possèdent 
des qualités réelles d'endurance aùx maladies, produisent des vins biens 
constitués, et surtout parce qu'ils sont cultivés beaucoup plus économi- 
quement que la vigne française. 

En outre, les méthodes actuelles de l'hybridation nous permettent d’es- 
pérer la création de plants pouvant s'adapter à un plus grand nombre de 
milieux. Ne possédons-nous pas déjà des hybrides très précoces ou pré 
coces et d’autres tardifs ou très tardifs ? Ces découvertes ne sont-elles pas 
faites pour tenter les pays qui, en raison de leur climat, ne peuvent pas 
cultiver la vigne ? Et que deviendra alors la viticulture momentanément si 
éprouvée ? La réponse à cette dernière question est très facile à trouver et 
n’est pas évidemment faite pour réjouir les viticulteurs. 

Après ces quelques considérations d'ordre purement économique, je dois 
répondre, avant de terminer. aux trois questions posées en tête de ce Rap- 
port, savoir : Quelle à été la résistance des hybrides producteurs à la sé- 
cheresse, à la gelée, et à la cochylis ? : 

Pour ce qui est de la résistance à la sécheresse, il nous a paru, chez 
M. Chenivesse, à Pierrelatte, que la production était plus forte et plus ré- 
gulière chez les hybrides que chez les plants greffés en général. 

Quant à la gelée, bien des personnes qui cultivent les hybrides s’accor- 
dent à dire que ces derniers sont aussi sensibles que les viniferas; mais 
quelques-uns ont l'avantage de repousser à fruit, après la disparition 
des bourgeons principaux : le 2007 de Seibel, par exemple, pour n'en ci- 
ter qu'un. 

IL en est un certain nombre dont le débourrement est tellement tardif 
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que la gelée n’est pas à redouter par eux. Je vous rappellerai le 2003 et le: 
29, le Seibel. 

Pour la résistance des hybrides aux attaques de la cochylis ou de l’eu- 
demis, voici ce que nous avons pu constater cette année : 

Grâce à la longue période de chaleur et de sécheresse, les pontes d'été 
de la cochylis ont été plus nombreuses, et leurs ravages ont pu s'exercer 
d'une façon plus grave. Un certain nombre de régions du département de 
la Haute-Garonne ont eu à souffrir de la pourriture occasionnée par la co- 
chylis. Dans un domaine que j'ai visité, j'ai pu observer que tous les rai- 
sins des viniferas, raisins de cuve ou raisins de table, étaient plus ou 
moins cochylisés, tandis qu’à côté un certain nombre d'hybrides avaient 
été respectés. (Ce sont les 156, 1020, 128, l’Auxerrois-Rupestris et l’Ali- 
cante-Ganzin. 

Sans vouloir discuter les causes de cette différence de résistance, nous. 
avons Cru bon de signaler cette remarque qui peut avoir son importance. 
S'il est vrai que, jusqu'ici, notre département n’a pas eu beaucoup à souf- 
frir de la cochylis, il est à craindre qu'après une invasion du genre de 
celle de 1906, l’insecte ne se conserve en nombre assez considérable pour 
lesannées suivantes, sur les souches ou dans le sol. Que deviendront les. 
malheureux viticulteurs s'ils doivent encore lutter contre un autre en- 
nemi ? ennemi d'autant plus redoutable qu'on n’a pas encore trouvé le vé- 
ritable traitement pour le détruire. Cette nouvelle lutte ne sera pas faite. 
pour laisser de côté les hybrides, s’il est prouvé, dans la suite, que cette 
résistance est réelle. 

Telles sont, sincèrement rapportées, les impressions et les observations. 
recueillies au cours de l'enquête 1906. Nous serions heureux si elles pou- 


vaient être de quelque utilité à nos collègues de la Société Centrale et aux 
viticulteurs. 


Vins d’hybrides 


Reste à vous parler des vins des hybrides. Jusqu'ici nous avions orga-- 
nisé une sorte d'exposition des vins faits par des propriétaires conscien-. 
cieux. Une Commission de dégustation était chargée de les classer avec 
des notes à l'appui, et la station œnologique de la Faculté des sciences de 
Toulouse en faisait une analyse complète qui figure dans les tableaux 
d'analyse insérés à la fin de chacun de nos rapports précédents. 

Refaire ce long et minutieux travail ne NOUS 4 pas paru intéressant pour 
l'année 1906. Nous serions tombés dans des redites: Nous avons préféré: 
nous borner à l’examen des vins de quelques numéros qui nous ont paru 
avoir de la valeur. C’est le résultat de l'analyse de ces vins que nous vous. 
présentons ci-contre. | 

Comme pour les années précédentes, nous avons dû faire appel à un 
jury spécial de commerçants ou de négociants en vins, chargé de déguster 
les vins qui nous avaient été adressés. 

Ce jury était composé de MM. Talenton, Andrieux, Roumengou, Saint- 
Pé, de Lapeyrouse, Jansou et Pée-Laby. Chacun de ces messieurs avait à 
donner deux notes, allant de 0 à 20 pour chaque vin dégusté : une pour le 
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Analyse de quelques vins d’hybrides 


Récoltés en 1906 


| Nes à la dégustation 


11 Le Dromois 1905. 
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Collection de M. Manuel 


VC RE 
DNS EE 


5.19 
5.92 


| 9,501 » 
1906..111.50122.39 


241 9 
38|10 


| 9 pos pas agréable. 
16 


Meilleur goût et plus belle color. 


Collection de M, Chenivesse, Bourg-St-Andéol (Ardèche) 


.113.75131.6 | 5.2912° V.R. 
(De ortse 10 20.31 4. 4A VAR: 
G-4......111.75129.87/ 6.2212° V.R. 


24110 [17 
AAfAL [10 
33142.5114 


Goût assez bon. Belle coloration. 

Goût acceptable mais bizarre. Vin 
un peu jaune. 

Bon, astringent, bouqueté. 


Collection de M. Saint-Pé, Muret 


Seibel 156. .......112 26.4 | 8.0812° V.R. 22120 19 
DIS es rese 9,5 » 5.5812e V.R. 41]piqué 9 
107 ESS 2114:250 0x 6.4612° V.R. 13118 120 
LISE Ds PAG TO LS 6.0212° V.R. 21119 19 
DO... Se Lt0 24.081 5.8312° V.R. 55/|piqué [11 
9000112 9.551295 73! 5.9312° V.R. 46112 |11 
COS 8.15123.71| 5.0612° V.R. 68/11 9 
POSEZ » » » 12e V.R. 27|piqué |14 
45:.,:...1 9.25122.651.6.2212° V.R. 631piqué | 9 
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Malègue 460-22... 


a 1 A Pa A El 


Couderce 28-112....1 6.9 |16.17 3,9213° V.R.109| 5 
Alice. Bouchet.....| 7.15125.51| 4 0512° V R_ 18/piqué |12 
Seibel 156........ 12 26.061 8.5112° V.R. 6118 |19 
Couderc 1172-19 9 18.51! 4.6 [2° V.R. 64! 8 9 
— 128%... 9.1 123.461 5.84/4 V.R. 11| » 17 
Couderc 283-63. ..| 8.1 131.11 6.41l4 V.R. 52| 9 
— 4106-51. .,1411.75136.451 6.1214° VS GE N'OMELEC 


Collection de M. Malègue 


.143.9 122.551 4.5512° V.R 
294-1, ...112 29.32| 3.0912° V.R. 
410-929. ..114.25128.27| 4 0312° V.R. 
298-8. ...113.140119.9 | 5.2912° V.R. 
2160-22... .113.6 125.28 6.0712° V.R. 
105-142. ..114.9 » 5.24 BI 
999-1....143 120.33] 4.06 RS 
449-146. ..| » ” » Blanc 
394-6. ...l114.5 |36.23| 6.5112° V.R 
551-3. . » » » 
59-202. 12 » 4.8512° V.R 
414-5.. » » » » 
1108-14. » » » » 
749-9951» » » » 


Collection de M. Gustave Buisson, 


.3[Très bon et très jolie couleur. 
Piqué. 
Très joli et très bon. 
Très joli et bon. 
Piqué. 
Bon, droit, légère coloration. 
Assez bon, manque de finesse. 
Piqué. 
Piqué. 


(Pyrénées-Orientales) 


. 36114 14 
20110.5119 
TA LGNIAL 
q5 44% MA 
34142 |12 

16 |18 

kg |12 
122142 
32146 |17 
42 |15 

. 144116 |17 
45 |15 
1.5|118 
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Goût particulier, défavorable. 
Goût p. agréable, belle coloration 
.B|[Goût spécial. 
Même goût que le précédent. 
Encore un peu doux. 
Goût excell., beauc. de montant. 
Droit de goût, bon. 
Moins chaud quele précédent. 
Joliet bon. 
Toujours ce même goût peu agr. 
Bon goût, belle couleur. 
.5[Goût agr., belle color. rose foncé 
Mauvais goût, belle coloration 
Mauvais goût, fermentait. 


Labastide-d'Anjou (Aude) 


15.2| Mauvais, foxé. 


Mal réussi. 

Beauc. de montant, jolie couleur 
Trop vert, pas agréable. 

Goût de füt ou de bouchon. 


11.5|Vert, mais frane de goût. 


Goût pas agréable, framboisé. 
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OBSERVATIONS DU JURY 


Coloration 


 , 


Collection de M. Gustave Buisson, Labastide-d'Anjou (suite) 


36| Seibel 405...:.... 10.75125.46 
31| Coudere 7120..... 9,1 126.66 
38| Couderc 4401. ....| 9.9 [25.83 
29! :S6bel ASSURE 8.715122 48 
40] Viennois..:.:... T1 21.91 
41| Couderc 286-68. ..| 9.251920 .23 
42| Seibel 2007........ 9:5 16:04 
43| Oiseau bleu....... 8.25128.12 
44| Seibel 117... ..... 10.1 128.29 
45| Seibel 1071....... 11.175136 35 
46 NE SR 1 1 ge a Re 9 19.91 
47 me DOTE ST 0) 21 19 
48 es 100 us QUE 10 5 117.80 
49 LOT SE TS 11:25132,92 
50 — LOTS 10.9,133 46 
51 A Re 8.25120.55 
52 | — 2 | EP ARR 2: 9 25.19 
953| Couderc 7103...... 19 5 25,91 
D4| Jurie 580.1 Lit 9:45 30:91 
55| Couderc 2172-60. ..| » » 
56 _ 3343-14... » » 
571 Castel 12 pr EE » » 
58| Couderc 146-51....| » » 
59] Castel 1028........ » » 
Collection 
601 Seibel 2041. ...... 7.5 130.60 
GE rs Eréaux LEA 12.295124 08 
62! Coudere 209-175. : : [10 » 
63| Seibel 156. ......… 10 » 
64| Couderc 286-68. ..| 6.76 18.97 
65| Seibel 1077. ...... 11 27.39 
66| Couderc 7120. ...… 10:45 127.34 


67 Seibel 209. ......-140 25.32 
68| _ 1020.:,.5521: 99914670 
69} Coudere 7103. ....111.1 128.76 
70 — ATEN. 11.5 » 


Collection de M. 


T1, Seibel 156. ....,..1 9.281868: 8.2813° V.R. 29113.51H 
7| — OO SENS ÊT.4 126.86! 4.1613 V.R. 34 5.7 
13 — 2h. RL E 8.15121.45| 4.06 3° V.R.106| 4.5 
14 — LD. + PRE PRET 8 75120 6 76/3 V.R. 75! 5 
FD 0 88. 200 8.15123.81| 5.68|2: V R. 47110 
ji Re 14 CN ANA ..| 8.25116.26| 5.5812- V R. 48114 
AIT = UT 245 OA se 9.25120.62! 6.117112: V A. 3 463 
Collection de M. 

18| Seibel 1077. ...... 12.75130.62, 6.12/2: V.R. 19119 
19 — 2002...) 10.60124.39| 6.762: V.R. 27116 
80 — +: 1 K AENRPSN 10 25191.41| 5.43192- V.R. 18/16 
81| Oiseau bleu......: 1.175125,75! 5.58|3- V.R. 64 

82| Seibel 110 ...... «| 9.50/23.67| 8.6 |2- V.R. 32/15.5 
83 — 1088: 10 30.51! 6. 6613: V.R. 12118 
84 — FL PORC RRRRRE 9.25123.87| 6.7612- V.R. 26118 

3 — à 1}t2 + ORAN » » » » 417 
D6|:2-—20) AR tas 10 26.30] 7.64/2: V.R. 98145 

— _E PAPR RER 11 28.52] 7.98/2- V.R. 15 20 
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Cassé 2,5 
2e V.R. 59! 5 


Ne paraissait pas achevé. 
Bon goût, assez belle couleur. 
Piqué, mauvais goût. 
Piqué, belle coloration. 
.-5|Goût défectueux, aillacé. 
Goût discutable. 
Goût franc. 
Joli, rosé, bon goût. 
Goûl framboisé agr.. jolie couleur. 
Bon vin, belle coloration. 
Bon goût, vin droit. 
Goût framboisé. 
Goût bizarre. Consommat. directe 
Goût droit, belle couleur. 
Bon et joli vin. 
Goût d'herbage, bonne coloration 
Même goût, belle coloration. 
Belle couleur, bon vin. 


Blanc, fermentait. 


2.5] Cassé. 
6.5| Goût pâteux et amer. 


R.390! 6 5 |Peu agréable, petite couleur. 
2° V.R. 27114 |14 |Bon et bonne couleur. 
4° V.R. 58! 8 8 |Goût hérbacé. 
2° V.R. 231149 |19 [Très beau et très bon. 
So VRS NS » |Fermentait. 
9° V.R. 65145 |16 Piquant, jolie couleur. 
3° V.R. 21/17 |15.5|Goût vert, rouge. 
2° V R. 16/14.5/16 |Bon mais un p. herbacé, violacé. 
2° V.R. 58112.5| 9 Vin de Consommation dir. Droitde 


gout. 


. Capelle, Villeneuve-les-Cugnaux 


5 |Belle couleur, acidité exagérée, 
6.5|Goût foxé. 

4.5] Vin non achevé. 

6 |Petite couleur rouge, 

10 Belle couleur rouge. 

13.5|Bon goût, france. 


12.5 Droit de goût, assez belle couleur. 


de Lapeyrouse (Labastide-Beauvoir) 


20 Beau et joli vin. 

16  |Assez bon goût, un peu violacé. 
16 Noir violacé. un peu plat. 
14.5|Fermentait encore. 

15.5|Droit de goût, était vert. 

18 |Beau et franc de goût. 

18 |Beau et bon win. 

12 |Vin nerveux, légérem. framboisé. 
16 |Bon goût, assez jolie coloration. 
19 |Très joli et bon goût, quoique lé- 


L gérement framboisé. 
SRE RENR 


LI 
coloration. Ces notes étaient, en outre, accompagnées 


goût, l’autre pour la 
ersonnelle sur quelques qualités ou quelques défauts 


d’une appréciation p 


particuliers. 
[1 est bien entendu que les vins à déguster ne portaient qu'un numéro 


d'ordre servant à la fois à les désigner et à les reconnaître. Le jury igno- 


rait complètement l'origine ou la provenance, ainsi que le nom du pro- 


priétaire qui les avait adressés à la Société. 

La Commission des hybrides avait tenu à ce que la dégustation se fit 
avec la plus grande impartialité. 

Les tableaux ci-joints mentionnent l'analyse complète de quatre-vingt- 
sept échantillons de vins groupés en huit collections appartenant à MM. 
Manuel Chenivesse, viticulteur, à Bourg-St-Andéol (Ardèche); Z. Saint-Pé, vi- 
_ticulteur, au Péchieu, près Muret (Haute-Garonne); Malègue, viticulteur- 
hybrideur (Pyrénées-Orientales); G. Buisson, viticulteur, à Labastide- 
d'Anjou (Aude); Jany, viticulteur, à Vieille-Toulouse (Haute-Garonne); 
Capelle, viticulteur à Villeneuve-les-Cugnaux (Haute-Garonne); de Lapey- 
rouse, viticulteur, à Labastide-Beauvoir (Haute-Garonne). 


Comme on peut le voir par les tableaux qui précèdent, les vins d'hybrides 
de la récolte de 1906 ont été également bien réussis. L'analyse chimique 
révèle même des richesses en alcool et des teneurs en extrait sec el aci- 
dité légèrement supérieures à celles des années précédentes. Cette analyse 
confirme, d’ailleurs, d'une facon fort heureuse, les notes données à 
l'avance par les membres du jury de dégustation. 

Dans le nombre des vins étudiés, on en remarque certains provenant de 
cépages de Seibel, connus déjà depuis longtemps, et qui tiennent la tête 
comme vins de coupage: tels sont les vins des n° 1077, 156, 128, 209, 
1020, 2007, 2006, etc. Qu'ils aient été récoltés à Toulouse ou à Labastide- 
d'Anjou, à Muret ou à Labastide-Beauvoir, ils ne présentent entre eux que 
ou du terroir, ou du degré de maturité 


des différences légères provenant 

des raisins, ou du procédé de vinification. Mais l’ensemble des caractères 
principaux reste le même : ce qui est intéressant à constater une fois de 
plus. 

Parmi les vins provenant de cépa 
1025, 488 de Seibel. ont attiré l'attention du jury de dégustation. 

Les vins de la collection Malègue, des Pyrénés-Orientales, se sont fait 
remarquer, COMME précédemment, par leur grande richesse alcoolique. 
Les vins blancs surtout ont été reconnus excellents. 

Nous voyons également figurer dans le tableau, trois échantillons de vins 
d’hybrides Chazalon, cultivés par M. Chenivesse dans la vallée du Rhône. 


Le jury les a bien notés. 

Quant aux vins blancs env 
mis à part, ils n'ont pu être 
n'avaient pas achevé de ferm 
pas faits. C’est regrettable, car i 
produisent que des vins rouges intéressants, 
des hybrides blancs capables de donner de bons vin 
cépages cultivés dans nos contrées. 


ges nouveaux, les n° 405, 1000, 1007, 


oyés par divers exposants, ceux de M. Malègue 
dégustés, toujours pour la même raison: ils 
enter à cette époque de l’année; ils n'étaient 
1 semble tout d’abord que Îles hybrides ne 
tandis qu'il est actuellement 
s même parmi les 
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En résumé, on peut dire que les hybrides fournissent à la viticulture des 
vins de coupage principalement, et aussi des vins rouges de consommation 
directe. Mais on doit ajouter que les vins blancs ne sont pas oubliés et que 
d'ici à peu de temps nous possèderons des hybrides producteurs blancs 
aussi remarquables que ceux que l’on peut rencontrer dans les hybrides 
rouges. 


E. PÉée-Lapy, 
Docteur ès sciences, 
Chef de travaux à l'Université de Toulouse. 


La reconstitution des vignobles 


dans les terrains difficiles du Tarn 


1. — LES TERRES À RECONSTITUTION DIFFICILE 


On rencontre, dans certaines régions viticoles françaises, desterres dont 
la reconstitution rationnelle a, pendant de longues années, présenté des 


difficultés, et pour lesquelles on a trop souvent eu recours à des porte- 
greffes mal adaptés. 


Ces terrains peuvent être des sols calcaires 
siliceux, légers ou compacts. 

Il ne nous paraît pas utile d’insister ici sur 1 
calcaires, dont le calcaire, facilement atta 
l’insuccès de la plupart des porte-greffes. 

Parmi les terres plus ou moins siliceus 
forme d'éléments très ténus, contribue à 
par les racines, nous avons les boulbènes, 
de ces terres a été faite à l’École national 
la Station de Recherches chimiques, do 
la terre arable font autorité dans la mati 
années, dans le Midi de la France, un 
auquel j'ai été très heureux de m'assoc 
M. Lagatu, directeur de cette Station, a 
les alluvions anciennes du Tarn, auxqu 
les mieux caractérisées, et nous en avo 


dans la commune de Parizot, chez M. Gaubert. Cette analyse (p. 325), 
exécutée par MM. Lagatu et Sicard, permettra de préciser les conditions 
de milieu qui ont rendu la reconstitution difficile, et de contrôler en outre 
l’analogie des terres où de semblables obstacles ont arrêté les v 

Cette terre, d’après MM. Delage et Lagatu. 
constituée par les éléments d’un schiste séricileux q 

Voici un extrait des commentaires 
taillé, a joints à son analyse : 


ou des sols plus ou moins 


es Caractères des terres très 
quable et très actif, provoque 
Ces caractères sont bien connus. 
es dans lesquelles la silice, sous 
rendre les sols peu pénétrables 
les sols battants. L'analyse d’une 
e d'agriculture de Montpellier par 
nt los travaux consciencieux sur 
ère et provoquent depuis quelques 
mouvement de culture rationnelle 
ier à plusieurs reprises. Mon ami 
pris la peine de parcourir avec moi 
elles se rapportent nos boulbènes 
ns prélevé ensemble un échantillon 


iticulteurs. 
est fondamentalement 
ranulitisé. 

que M. Lagatu, dans un rapport dé- 


Caïlloux et graviers. 


— Les éléments grossiers sont peu abondants dans 
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Terre Gaubert 


SOUS-SOL 


D E D 2 ED 2 

POUR 1000 = SA EE TM = È Aro 
roraL | 8 |25e| 42 | rora | & HS NET 

e Dore tee = EVER NI 

Z | Sable grossier.| 259.4 2.0 | 254.3| 0.2 2.9 305.2 #.0%15304071" 0.4 2.1 
& \ Sable fin... 603.6 | 414.5 | 570.7! 21.7 » 588.8 | 4.0 | 547.6! 37.2 : 
2 APUHO RARE ot 134.0 » » » » 103.6 ) » » » 
5 OMS SE ce 3.0 » » » » 2.8 » » » » 
1000.0 |.13.5 | 824.7] 21.9 2.9 | 1000.0 0.0 | 849.3] 37.6 2.1 

4} Caïlloux (2)... 85.0 » » » » 28.0 » » » » 
È Graviers (3).... 60.0 » » » » 280.0 » » » » 

E Sable grossier.} 221.8 ATLROETS#1000.2 25 211,2 0,11r208.81:10.3 1.4 
= ] Sable fin... 516.1 | 9.8 | 487.7) 18.6 » 407.4 | 2.8 | 318.9) 25.7 » 
= LATINE AE PRE 114.6 ) MERE » 71.7 » » » » 
Fe | Humus 2.5 » » » » 471 » » CS PS EE 

1000.0 | 11.5 el 18.8 2.5 | 1000.0 3.9 | 581.1| 26.0 1.4 


TERRE TERRE TERRE TERRE 
POUR 1000 : : 
FINE COMPLÈTE FINE COMPLÈTE 

LAINE ANNEES ARE See ii ctehree de 0.98 0.84 0.57 0.39 

] . VA 
nn faute) Le | de | du | da 

c …...... l'acide nitrique ... , .Uæ . + 
ALES RARES bouill " 7.56 6.46 2.80 1.94 à 
Magnésie....… De Me) EMA TE 1.39 2,38 1.65 
Fer soiuble dads HCI bouillant....| 410.75 9:49 9.86 6.82 
Fer de l'argile soluble dans HCI 

DU DAN ES USE ER LS 0.39 0.33 0.34 0:23 
Oxyde ferrique correspondant au 

Rd larble Fe 0. 0.55 0.47 0.48 0.33 
Alcalinité en ammoniac AzH3..... 1.06 0.91 0.53 0.37 


le sol ; ils sont, au contraire, en quantité notable dans le sous-sol dont la 
terre mérite le qualificatif de un peu caillouteuse. Néanmoins, dans ce sous- 
so], il y a assez de terre fine pour combler tous les interstices laissés par les 
graviers et les cailloux; par conséquent les propriétés mécaniques du sol 


sont commandées par la terre fine, aussi bien dans le sous-sol que dans le 
so]. 


ü 


L 


age 


rt furet ER ler À 22 © Mage rate 
ere angren nee er vanter vero 


RE QUI 


HISE 
LE 
Traité ile générale Sr LE Le 5: 


ES RS GE Te UE 0 om 


une -- 
SE LE PE pers 


hu 
EE Tr om = 1 
er ere. RE A 


Te es se ne 


71 vos + 
ti PSS A STE 
e fs ES 
RE mm : ets > ai 
À me + 


D PE re rune vtr a ” F- 


_"9G — 


Constitution mécanique de la terre fine. — Dans cette terre, il y a, par 
rapport à la terre franche, une grande infériorité de sable grossier et, par 
contre, un grand excès de sable fin. 

À la plupart des terres qui fourniraient pour l'argile les chiffres inscrits 
dans les bulletins d'analyse, on serait en droit de donner le qualificatif de 
terres un peu fortes. Mais nous nous trouvons précisément dans un cas où 
le mot argile, appliqué ici comme toujours à un résultat de lévigations, ne 
doit pas être compris dans le sens de substance apportant la cohésion et 
l’adhérence. Dans les produits de désagrégation du schiste sériciteux (nous 
nous en sommes assurés à maintes reprises), la séricite, en paillettes extrè- 
mement fines, et le quartz grenu, à l’état de grains arrondis très ténus, don- 
nent de l’onctuosité à la terre, en font une pâte assez souple quand elle est 
humectée d'eau et fournissent également une matière qui reste très long- 
temps en suspension dans l’eau pendant les lévigations ; mais cette matière 
n’est pas colloïdale et la terre, une fois sèche, se pulvérise très facilement. 

Nous avons, en définitive, une terre compacte appartenant à cette variété 
qu'on appelle les {erres battantes et non au groupe des vraies terres fortes. 


Séparations chimiques. — Nous avons affaire à une terre essentiellement 
siliceuse, où Ia quantité de fer n’est ni élevée ni insuffisante ; en tout cas ce 
n’est pas l’oxyde de fer qui prédomine dans le lot le plus fin. 

L'acide nitrique étendu et froid dissout un peu de chaux ; d'autre part on 
constate, par l'observation microscopique des minéraux, de faibles quanti- 
tés de calcaire. Ces constatations concordantes, jointes à la faible teneur en 
humus, expliquent pourquoi on a trouvé dans le sol une alcalinité notable et 
dans le sous-sol une alcalinité nette. L’humus est donc à l’état d’humate de 
chaux et non d'acide humique et il y a un très léger supplément de chaux à 
l’état de carbonate. Mais toutes ces quantités sont très faibles. En somme, la 
terre étudiée est une masse exclusivement minérale où jusqu'à ce jour la 
culture semble n’avoir fourni aucune «vieille graisse». 


Valeur alimentaire. — Azole. — En ce qui concerne l’azote, le sol est au- 
dessous de la richesse satisfaisante et le sous-sol est très pauvre. Ce fait 
concorde avec la conclusion précédemment énoncée pour la matière organi- 
que. 

Acide phosphorique. — D'après les analyses, le sol est pauvre en acide 
phosphorique, le sous-sol est très pauvre. 

Parmi les minéraux observés dans les coupes, l’apatite est le seul composé 
phosphaté : on remarquera que l’apatite n’a pas été découverte dans le sol, 
bien qu'on ait soigneuseument exploré la coupe à ce point de vue ; au con- 
traire, l’apatite a été aisément observée dans le sous-sol. 

Il y a donc un classement inverse du sol et du sous-sol, suivant qu'on s’en 
rapporte aux réactifs ou à l'observation visuelle. 

La meïlleure manière de concilier dans notre esprit ces deux faits consiste 
à admettre que l'acide phosphorique du sol existe à un état qui n’est pas 
l’apatite. Cette conclusion n’a rien de contraire à la vraisemblance, car il 
faut se rappeler que le microscope ne permet le diagnoëtic que des minéraux 
cristallisés, et le sol peut bien contenir du phosphate amorphe. 

Dans ces conditions, l’acide phosphorique du sol serait probablement d’une 
meilleure assimilabilité que celui du sous-sol. 

Le résultat obtenu pour le sous-sol, 0,2 pour 1000 d’acide phosphorique, 
signale relativement ‘à cette substance une pénurie foncière très nette et 
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l'observation, parfaitement claire, de sa nature lentement assimilable (apa- 
tite) accentue notre opinion sur l'insuffisance du fonds alimentaire en acide 
phosphorique. 


Polasse, — D'après l'analyse, la potasse est en proportion inférieure à la 
richesse satisfaisante 2. Mais ce chiffre n'est pas une limite assurée pour 
apprécier la potasse alimentaire d’une terre. 

Nous devons noter, en premier lieu, l’état de division de la terre. Celle-ci 
contient beaucoup de sable très fin, et l'observation de la coupe nous montre 
que les minéraux potassiques se rangent dans ce lot fin, car le sable gros- 
sier est uniquement formé par le quartz. 

En second lieu nous devons envisager la nature des minéraux qui ont pu 
livrer la potasse aux acides de l'analyse ou aux racines des plantes. 

Nous avons observé dans la terre les minéraux PERS A suivants : 
mica blane (muscovite), séricite, feldspath orthose. 

Il y à si peu de mica blanc que l’origine de la potasse ne peut être attribuée 
qu'à la dissolution lente de l’orthose et de la séricite, dissolution immédiate- 
ment accompagnée de dissociation. On n’est pas encore bien fixé sur le 
rendement de cette dissolution ; mais il y a lieu de penser qu’il est suffisant 
pour fournir la potasse réclamée par la végégation. Quant à la potasse 
dissoute par l'acide de l'analyse, on n’est pas davantage fixé sur sa 
signification physiologique, mais on a coutume de considérer les résultats 
obtenus dans le sol comme à peu près satisfaisants dans les terres 
fines, tandis que ceux obtenus dans le sous-sol sont considérés comme 
insuffisants. 

Toutes ces observations permettent de penser qu'il y à de la potasse 
assimilable dans ce sol, mais qu'il n'y en a probablement pas assez pour 
satisfaire aux exigences d’une culture intensive. 


Chaux. — Les analyses montrent que, dans le sol comme dans le sous-sol, 
il y a assez de chaux pour l'alimentation du végétal en chaux. 

Mais cette chaux est-elle, en qualité et en quantité, suffisante pour assurer 
le fonctionnement du sol arable ? Nous savons, d'une part, que la terre n'est 
pas acide et que son alcalinité est parfaitement capable de déplacer l'am- 
moniac : nous savons, d'autre part, qu'il y a manifestement du carbonate de 
chaux cristallisé dans le sous-sol et qu'il y a des traces observables de ce 
même minéral dans le sol. D'ailleurs nous avons noté la présence d'un 
feldspath sodico-calcique, l'oligoclase, et de la chaux soluble dans les acides 
à froid, provenant sans doute d'un chaulage. 

Je pense que, pour le moment et pour une culture peu intensive, il y a 
assez de chaux ; mais j'estime qu'un apport abondant de matière organique 
ou toute autre opération déterminant une plus grande intensité dans la 
culture, aurait vite fait de placer ce stock de chaux, et, en particulier ce 
stock de calcaire, en état d’infériorité vis-à-vis des exigences de la culture. 
Le calcaire paraît d’ailleurs, d’après l'observation des coupes, émigrer dans 
le sous-sol, 

La magnésie est suffisamment abondante. Les minéraux cristallisés qui 
en contiennent sontde mica noir et l'amphibole. 


Résumé. — Terre à éléments fins, dont le sous-sol un peu caillouteux est 
tassé et fermé à l'air ; dont le sol conserve quelque temps l'effet du labour, 
mais se tasse après une forte pluie ; perméabilité restreinte. 

Terre essentiellement siliceuse et particulièrement quartzeuse, avec quel- 
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ques silicates utiles par leur potasse (séricite, orthose) et par leur chaux 
(oligoclase). Sol très peu calcaire, mais néanmoins alcalin et pourvu d’une 
certaine quantité de chaux facilement soluble dans les acides ;: sous-sol 
assurément muni d'une trace de calcaire. En somme pénurie de calcaire. 
Terre pauvre en matières organiques, assez pauvre en azote, très 


pauvre en acide phosphorique, moyennement pourvue de potasse, riche en 
magnésie. 


II. — LA RECONSTITUTION DANS LES TERRAINS DIFFICILES 


Les viticulteurs qui pourraient se trouver aux prises avec des difficultés 
de même ordre que celles dont nous pensons avoir réussi à triompher 
liront sans doute avec intérêt l’exposé succinctde nosessais. Les conclusions 
de ces essais, bien organisés et bien contrôlés, ont fait l’objet d’un rapport 
au Conseil général du Tarn, dont je reproduis ici les passages principaux. 

Dès que j'ai été chargé de la direction du Service viticole, j'ai demandé 
la création d’un champ d'essais et de démonstrations viticoles. D'après 
mes proposilions, ces champs d'essais devaient servir à déterminer l’adap- 
tation des cépages américains aux terrains de notre département, à faire 
connaitre aux viticulteurs les porte-greffes convenant le mieux aux sols 
qu'ils désiraient replanter et à éviter ainsi des reconstitutions faites ab- 
solument à l’aveuglette à l’aide de variétés mal connues, inaptes à donner 
de bons résultats et de bons produits. Je demandais que les sommes très 
élevées dépensées à ce moment pour les pépinières départementales fus- 
sent mieux utilisées en les consacrant à des essais viticoles. Les pépinières 
étaient, en effet, toutes créées dans de bons terrains de plaine identiques 
comme constitution. Elles ne servaient d'ailleurs qu'à la vente de variétés 
peu connues et à l’approvisionnement d’un nombre de propriétaires assez 
restreint. Mais, par le fait que les pépinières vendaient telle ou telle 
variété, les propriétaires voisins de ceux qui avaient pris leurs plants à la 
pépinière achetaient les mêmes variétés au commerce. Par l'exemple donné 
officiellement, elles incitaient donc tout le monde à recourir aux variétés 
qu'elles propageaient, ce qui était un mal, l’adaptation de ces variétés 
n'étant pas ou étant mal connue. 

Préoccupé des conséquences désastreuses que de pareilles pratiques 
pourraient avoir pour l'avenir de la viticulture, je demandais instamment 
au Conseil général la création de champs d'essais viticoles, ainsi que je 
l'ai dit plus haut. 

Malheureusement, je ne fus pas écouté, et lorsque enfin, au bout de 
quelques années, et, en présence de plusieurs insuccès (chlorose, etc:),.Je 
fus enfin mis à même descréer des champs d'essais viticoles, beaucoup de 
mal était fait, et c’est avec beaucoup de peine que j'ai pu réagir contre 
l’engouement funeste de nombreux viticulteurs pour certains producteurs 

et porte-greffes ne convenant nullement à leurs terrains, mais que les 
pépinières leur vendaient généreusement. 

Beaucoup de plantations avaient été faites dans de mauvaises conditions 
lorsqu'il me fut permis de créer un certain nombre de champs d'essais 
viticoles et de réagir contre le mal, et... l’on continuait à persévérer dans 


ü 
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l'erreur ; plusieurs années devaient naturellement s’écouler avant que les 
résultats prédits par celui qui avait demandé la création des essais puissent 
devenir évidents, visibles et indiscutables. 

Afin d'ajouter à la démonstration par les yeux, l’appui de la vérification 
scientifique des faits énoncés, je décidai, dès la création des champs 
d'essais, d'organiser un jour des essais mustimétriques dans diverses 
régions du Tarn. Les premiers essais mustimétriques ont eu lieu en 
septembre 1904 et c'est des résultats obtenus que je me propose d'entretenir 
le Conseil général. 

Ce qui ressortira nettement des faits que je vais citer, c’est que: il n’y a 


pas de bonne pratique sans un peu de science, et le mal que l'on peut 


faire à une région en préconisant, absolument à l'aveuglette, des pratiques 
nouvelles que la science réprouve, peut être incalculable et des ruines 
nombreuses peuvent en être la conséquence. 

Si le représentant de l’enseignement agricole avait eu ses coudées 
franches au début, s’il avait pu organiser plus tôt les essais viticoles, bien 
des déboires, bien des mécomptes eussent été évités et beaucoup de pro- 
priétaires vendraient mieux leur vin aujourd'hui. Or le but final de toute 
entreprise agricole est la vente lucrative et rémunératrice des denrées. 

Que la leçon qui se dégage de ce que je viens de dire et des observations 
mentionnées ci-dessous ne soit pas perdue et que l’école faite soit profi- 
table aux générations qui viennent, après avoir servi à ceux qui plantent 
en ce moment. 

C’est afin de les guider, afin de leur faire part des certitudes que nous 
avons, que j'ai cru devoir écrire ces quelques lignes rédigées dans l'intérêt 
général de la viticulture rationnelle. 

Les essais mustimétriques ont été organisés en collaboration avec la 
Station œnologique de Toulouse, si bien dirigée par l’homme de science 
qu'est M. Vincens, habilement secondé par M. Lhuillier, chimiste de la 
Station. Je ne saurais assez remercier ces Messieurs de leur précieux 
concours, 

(La fin prochainement). G. Mürr, 


Professeur départemental d'agriculture 
du Tarn. 


Les poly-sulfures alcalins 


et la résistance des pulvérisateurs 


A la suite de la note que j'ai publiée ici même dans le N° du 24 février, 
j'ai recu de mon camarade, M. L. Hugounenq, qui a fait une étude 
spéciale des traitements aux poly-sulfures alcalins, la lettre suivante qui 
me paraît devoir intéresser les lecteurs du Progrès. 
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Lodève, 24 février 1907. 


MON CHER CAMARADE, 


«Je viens de lire avec la plus grande attention votre «Note sur le vigno- 
ble nord des Deux-Sèvres» et particulièrement le passage relatif à l'usure 
des appareils par les solutions ou les bouillies aux poly-sulfures. 

»Vos expériences confirment celles que je poursuis depuis quelque temps, 
et si nous n'arrivons pas tous les deux à la même conclusion en ce qui 
concerne les appareils plombés, du moins sommes-nous pleinement d'accord 
au sujet de la résistance de l’étain. 

»Mes expériences ont surtout porté sur le cuivre plombé et sur le cuivre 
étamé. Pour mieux étudier la résistance du premier, je me suis pourvu d'un 
pulvérisateur en cuivre plombé avec lequel j'ai pulvérisé, pendant plusieurs 
jours, des bouillies et des solutions de titres et de compositions différentes, 
les mêmes qui ont servi aux expériences avec le cuivre étamé et qui sont 
indiquées ci-dessous. 

»Au bout de quelques jours, le pulvérisateur plombé présentait une infi- 
nité de petits trous semblables à des piqûres d’épingle. Je fis boucher ces 
petits trous à la soudure d’étain et je repris mes expériences. Mon pulvé- 
risateur ne tarda pas à reprendre son aspect de vieille planche vermoulue 
et à confirmer mon opinion sur l'insuffisance du cuivre plombé, mais en 
même temps il me démontrait la résistance de l’étain, puisque aucun des 
trous bouchés à l’étain ne s'était ouvert. 

» Pendant que ces expériences se poursuivaient, n'ayant pas à ma portée 
de pulvérisateur étamé, j'immergeais, comme vous l'avez fait vous-même, 
dans des solutions et des bouillies de composition différente, des lames de 
cuivre soigneusement étamées; pendant les deux mois qu'a duré cette 
immersion, les bouillies ont été renouvelées tous les jours et les lames lavées 
à la brosse à main, de façon à mettre en contact avec les liquides des sur- 
faces toujours parfaitement nettes ; voici résumées les indications données 
par ces expériences : 


1° Solution simple de poly-sulfures alcalins à 1 o/0.... Perte 0,52 0/0 


2° Bouillie 1 o/o poly-sulfures alcalins.............. — 0,70 0/0 
17 o/o:suliate de cuivre Am on AAC pes — 

3° Bouillie 1,2 o/o poly-sulfures alcalins..... Rue ED 2 — 0,76 o/0 
1 OFOSOME TR EMI VIE, LAN RE — 

4 Bouillie 1 °o/o poly-sulfures alcalins..,.......... — 0,72 0/0 
1,2 o/o sulfate de cuitvre........ ÉTR re — 

0° Bouillie 1  o/o poly-sulfures alcalins...... PURÉE REN —. 0,05 0/0 
0,8:0/0 verdet neutre mener. 27 LAN ER — 

6° Bouillie 1 0/0 poly-sulfures alcalins.............. — 0,00 0/0 


0,8 6/0 verdet DIDASIQuEN:.. PA GE 


»Ces expériences concordent donc bien avec les résultats que vous avez 
publiés dans le Progrès; comme les vôtres elles montrent que l'étain doit 
être considéré comme inattaquable; elles indiquent enfin qu'il n’est pas 
nécessaire de s'adresser à l'étain pur, beaucoup trop coûteux, en effet, et 
trop malléable. Mais la difficulté peut-être facilement tournée en s'adressant 
au cuivre étamé. Or, je me suis assuré auprès de deux des plus grandes 
maisons fabriquant les pulvérisateurs que ces appareils peuvent très bien 
être construits avec ce métal et ce, pour un petit supplément de prix, le 
même d'ailleurs que celui qu'on demande pour les pulvérisateurs en cuivre 


— 331 — 


plombé. Si les prix n'ont pas changé depuis deux mois et demi que ces ren- 
seignements m'ont été donnés, ces pulvérisateurs en cuivre étamé coù- 
teraient 40 fr. 

A-t-on abandonné, au début de la lutte, les sels de cuivre sous prétexte 
que le primitif balai rendait leur emploi très défectueux ? Non... Le pul- 
vérisateur est né précisément de l’incommodité du balai; de même le 
pulvérisateur étamé remplacera le pulvérisateur ordinaire. C’est à l’ins- 
trument à se plier aux exigences du traitement, l’expérimentateur fait 
connaître le produit, après quoi il donne la parole au constructeur. Vous 
l'avez bien compris, puisque après avoir été expérimentateur vous avez bien 
. voulu faciliter les recherches du constructeur. 

»Croyez, mon cher camarade, à mes sentiments les meilleurs». 
L. HUGOUNENQ, 
Ingénieur agricole. 


D’après la lettre ci-dessus de M. Hugouneng, je m'aperçois que j'ai 
trop généralisé en disant que le plomb pouvait protéger le cuivre contre 
les attaques du polysulfure. Mais la soudure (alliage de plomb et d'étain) 
est pratiquement inattaquable ; on pourra l’employer au lieu de l'étain fin 
et le prix de l'appareil se trouvera abaissé de quelques francs. 

Donc, pour l’emploi pratique des bouillies au polysulfure, il faut se 
munir d'un pulvérisateur étamé donnant une très forte pression. On 
obtiendra ainsi le traitement idéal: prix de revient très peu élevé et dimi- 
nution de la maind'-œuvre. 


Thouars, le 25 février 1907. 
M. FRÉMONT, 


Ingénieur agricole E. A. M. 


Le cep de Saint-Aubin 


Aux temps de Moïse, si l’on en croit la légende, les coteaux de la Palestine 
se couvraient de vignes dont «les grappes étaient si lourdes qu'il fallait qua- 
tre hommes pour les porter»! 

Nos vignes actuelles, quelque merveilleux que soient parfois leurs fruits, 
ne ressemblent en rien à ces vignes-phénomènes. Ajoutons bien vite — ne 
serait-ce que pour flatter la vanité de l’homme dontla prétention est de par- 
faire tout ce qui passe par ses mains — que ces grappes géantes ont fruc- 
tifié uniquement dans l'esprit imagé des écrivains bibliques. 

Iln'enest pas moins vrai que la vigne est encore, de nos jours, une plante 
d'une vigueur et d’une fécondité étonnantes. 

Dans tous les pays viticoles de même que dans les serres de la Belgique 
et d'Angleterre, on rencontre plusieurs ceps dont le développement est sur- 
prenant, la production énorme. 

à Hampton-court, sur les bords de la Tamise dans le Midolesex, on montre 
avec orgueil un cep produisant en moyenne 500 grappes pesant environ 
3 kilogrammes chacune. 

Près Windsor, dans la propriété royale de Cumberland Lodge, une serre 
énorme abrite un cep planté par le roi George III et étendant sa treille sur 
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une longueur de 45 mètres. Ce cep est âgé de 130 ans et son tronc mesure à 
la base près d’un mètre de diamètre. 

En Italie, dans la propriété du chevalier de Rovasenda, un cep de Lignan 
s'étend sur une surface de 140 mètres et se couvre chaque année de nom- 
breuses et belles grappes dorées. 

Au parc de Fontainebleau, la treille du Roi est de proportions plus modes- 
tes, mais son développement et sa longévité lui valent l'admiration des nom- 
breux visiteurs. 

Enfin la Touraine — qui n’a décidément rien à envier — a elle aussi son 
cep phénoménal. Sans doute, il n’en impose ni par ses origines aristocrati- 
ques, puisqu'il fut mis en terre par un instituteur, ni par son grand âge, 
puisqu'il frise à peine la trentaine ; mais il se recommande par sa vigueur 
exceptionnelle, par son développement extraordinaire et par sa fécondité. 

Ce «rara avis» étale majestueusement ses pampres vigoureux sur la cour 
de l'école de Saint-Aubin. C’est un cep de Groslot. Le tronc qui sort du sol, ou 
plutôt d’un tas de terreau qu’une main prévoyante renouvelle tous les deux 
ou trois ans, mesure environ 40 centim. de circonférence. De ce tronc par- 
tent trois bras qui se ramifient à leur tour et donnent naissance à neuf gran- 
des branches qui distribuent la sève aux pampres et aux raisins. 

En 1893 ce cep laborieux produisait déjà 100 kil. de vendange, et maïinte- 
nant il en produit en moyenne 500 à 600 kil. 

Cette année, M. Dumontet, l'heureux instituteur qui le comble à juste titre 
d’attentions, de soins et d'engrais, en a obtenu 440 litres de vin. 

Sans doute, ce jus de Groslot, coulant en telle abondance, ne permet pas 
d'obtenir un vin ayant les qualités de nos merveilleux Bourgueil et Chinon 
ni de nos Joué, mais pour peu que le suc cristallisé de la betterave lui vienne 
en aide, M. Dumontet sait en faire un vin de table très agréable. 

Heureux M. Dumontet! Du Purgatoire où il expie son péché d'ivresse, le 
vénérable Noé, père de la vigne, vous adresse sa bénédiction. 

Permettez-moi d'y joindre mes modestes compliments. - 

J.-B. MARTIN. 


BIBLIOGRAPHIE 


Le Congrès de l'élevage du bétail. — Le compte rendu du Congrès de 
l'élevage de 1906, publié par M. DE LAGoRssE, secrétaire général, vient de 
paraitre et est en vente, au prix de 3 francs, aux bureaux de la Société 
nationale d'encouragement à l'Agriculture, 5, avenue de l'Opéra. 

Ce volume de 220 pages renferme des documents du plus haut intérêt sur 
nos principales races bovines et ovines. 

De ce Congrès, äuquel ont pris part les savants et les praticiens les plus 
distingués, sont sortis des vœux et des indications très utiles pour les éle- 
veurs. Citons notamment tout ce qui a été si bien dit sur l'utilité des livres 
zootechniques, sur les concours spéciaux, sur les taureaux approuvées, sur 
les syndicats d'élevage, sur les vacheries d'élevage, etc. 


Les constituants minéraux des solutions des sols, par F.-K. CAMERON et 
J.-M. BELL, traduit par H. FABRE, licencié ès sciences, répétiteur de chimie 
agricole à l'Ecole nationale d'agriculture de Montpellier. 1 volume in-8°, 
1907. Coulet et fils, éditeurs à Montpellier. Prix, 2 fr. 50; franco, 2 fr. 75. 
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Il ya des terres fertiles et des terres infertiles, c'est malheureusement bien 
clair. On transpose généralement l'énoncé de ce fait : il y a des terres riches 
et des terres pauvres en aliments pour les végétaux. Est-il bien sûr qu'on ait 
ainsi le droit de considérer la valeur alimentaire d'une terre comme le carac- 
tère essentiel de sa fertilité ? — Non, ce n’est pas sûr. — Ecoutez ce que di- 
sent MM. Cameron et Bell, deux des chimistes agronomes les plus qualifiés 
des Etats-Unis : «La concentration des solutions circulant dans les terres 
arables, en ce qui concerne les principaux éléments nutritifs pour les végé- 
taux, suffit au développement des récoltes. En outre, cette concentration est 
pratiquement la même pour tous les sols». 

Dès lors, où est la condition essentielle de la fertilité? Qu'est-ce donc, 
scientifiquement,que la terre arable ? Quelles sont les lois connues de ce mi- 
lieu complexe et si différent de nos récipients de laboratoire ? — C'est à ces 
questions qu'est consacré un savant exposé de MM. Cameronet Bell, dans 
une brochure dont la traduction française, parue ces jours derniers, vient 
satisfaire la légitime curiosité que fait irrésistablement naître la conférence 
si originale de M. Milton Whitney sur la Fertilité du sol. 

HE: 


COMMUNICATIONS ET INFORMATIONS DES SOCIÉTÉS AGRICOLES 


Concours spéciaux agricoles d'Avignon et exposition publique du 
mercredi 4° mai au dimanche 5 mai 1907. — Vu la décision du 11 février 
1907 de M. le Ministre de l'Agriculture, des concours spéciaux agricoles 
auront lieu à Avignon du mercredi 1‘ mai au dimanche 5 mai 1907, ils 
comprendront: 

1° Un concours de moutons des races des Alpes (Sahune et Barcelonnette), 
barbarine, mérinos de la Crau et de la Camargue pures ou croisées, entre 
animaux des départements de la Drôme, Hautes et Basses-Alpes, Bouches- 
du-Rhône, Vaucluse. — 2° Produits maraichers et de fruits des départements 
de Vaucluse, Gard, Bouches-du-Rhône, Drôme et Basses-Alpes.— 3° Matériel 
d'emballage (ouvert à tous les constructeurs français et étrangers).— 4° Con- 
cours d'emballage (entre les producteurs ououvriers du département).— 5° Ap- 
pareils de chauffage au thermosiphon (ouvert entre constructeurs français et 
étrangers). — 6° Vaches laitières en lactation (Vaucluse seulement). — 7° 
Animaux de basse-cour et d'œufs (Vaucluse seulement). — 8° Apiculture 
(Vaucluse,Gard, Bouches-du-Rhône).— 9 Sériciculture (Vaucluse seulement). 
— 10° Conserves de fruits et truffes (Vaucluse seulement). — 11° Produits 
agricoles divers (Vaucluse seulement). — 12° Fleurs, plantes et arbustes 
d'ornement (départements de Vaucluse, Gard, Bouches-du-Rhône). — 13° 
Concours scolaire agricole (réservé aux instituteurs et institutrices de Vau- 
cluse). — 14° Pisciculture (ouvert à tous les pisciculteurs). — 15° Pompes 
pour irrigation. — 16° Instruments à soufrer. — 17° Appareils à champa- 
gniser les vins (ces trois concours ouverts à tous les constructeurs). — 18° 
Vins, eaux-de-vie, vinaigres et huiles (départements de Vaucluse, Gard, 
Bouches-du-Rhône). — 19° Chiens de berger (Vaucluse . et departements 
voisins). — 20 Exposition d'instruments agricoles (tous les constructeurs 
français et étrangers pourront y prendre part). 
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Pour tous renseignements, s'adresser à M. Ed. Zacharewicez, professeur 
départemental d'agriculture, à Avignon. 


Concours de vins de l’Aude. — Dans le but de faire connaitre la valeur 
des vins de l'Aude et de désigner les meilleurs vins de chaque cru à l’atten- 
tion des maîtres d'hôtel, restaurateurs et buffetiers du Midi et des autres ré- 
gions de la France, le Syndicat d'initiative, le Syndicat professionnel des in- 
térêts vinicoles de l’Aude, les Sociétés d'agriculture et les Chambres de com- 
merce de l'Aude crganisent un concours de vins. 

Ce concours aura lieu à Carcassonne vers la fin du mois de mai 1907. 

Il comprendra : 

1° Les vins rouges et blancs de la récolte de 1906; 

2 Les vins rouges et blancs des années antérieures à 1906, ces derniers 
pourront être exposés et primés, à la condition expresse que le détenteur en 
possède au moins 5 hectolitres, pouvant être livrés à la vente. 

Chaque type de vin devra être représenté par 2 bouteilles d’un litre. 

Des modèles de déclaration seront mis à la disposition des intéressés dans 
les mairies, ainsi qu'aux sièges des syndicats et des sociétés d'agriculture. 

Ces déclarations devront parvenir au Syndicat des intérêts vinicoles de 
l'Aude, 34, rue de la Préfecture, à Carcassonne, avant le 1er mai. 

Le Concours sera absolument gratuit, les exposants n'ayant à leur charge 
que les frais d'envoi de leurs échantillons à Carcassonne. 

Pour plus de détails, consulter l'affiche qui paraïitra dans quelques jours. 


Enseignement œnologique. — Une série de cours et exeïrcices pratiques 
d'œnologie générale aura lieu à la Station œnologique de Bourgogne, à 
Beaune, du 8 au 18 avril prochain. 

Ces cours, organisés par le ministère de l'Agriculture, ont pour but: 1° De 
donner les connaissances nécessaires pour diriger méthodiquement les di- 
verses opérations de la fermentation et de la conservation des vins ; 2° de fa- 
miliariser avec l'emploi des procédés de dosage les plus indispensables à la 
direction rationnelle de ces opérations. 

Ces cours sont complétés par de nombreux exercices de dégustation, par 
des visites de caves, de fabriques d'appareils vinicoles et par des excursions 
dans les vignobles à grands crus. 

Des réductions de tarif sont consenties par plusieurs Compagnies de che- 
mins de fer. 

Le programme des cours est envoyé franco sur demande adressée à 
M. Mathieu, directeur de la Station œnologique de Bourgogne, à Beaune 
(Côte-d'Or). 


PETITE CORRESPONDANCE 
B. R. (Aude). — Vous pouvez employer indifféremment, sur vos luzernes, 
soit du plâtre cuit, soit du plâtre cru. Une ancienne expérience du chimiste 
Isidore Pierre donne même l'avantage au plâtre cru, en dépit de l’opinion 
généralement répandue. 
Il a obtenu, en effet, sur une culture de sainfoin, les résultats suivants : 


1re coupe 2e coupe je coupe 
kilos kilos kilos 
Sans platrer. A ulure da EE 10.175 4.333 1.010 
Avec 267 kil. plâtre cuit......... 11.675 4.842 1.339 


Avec 267 kil. plâtre cru. ....... . + 12.925 5.274 1.265 
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Mais il importe que le plâtre (cru ou cuit) soit érès finement pulvérisé, l'ac- 
tion qu'il peut exercer étant proportionnelle à sa finesse. 

C. C. Béziers). — Les vins blancs se vendent peut-être mieux — ou moins 
mal — que les vins rouges. Nous ne croyons donc pas qu'il y ait urgence à 
regreffer vos vignes de Terret, malgré que la nouvelle loi sur les vermouts 
risque de restreindre les débouchés des vins blancs. Appliquez-vous à obtenir 
des vins bien blancs et bien limpides, tels qu’on les demande dans les 
ærands centres de consommation. L'écoulement de ces vins y est considéra- 
ble, et si l’on arrive à arrêter la fabrication éhontée à laquelle on se livre 
dans les baptistères, ils retrouveront immédiatement une clientèle assurée. 

B.(Fabrezan). — Vous pouvez sans inconvénient vous servir de pulvérisa- 
teurs en cuivre pour l'emploi des bouillies arsenicales. Le glucose peut être 
remplacé par la mélasse, en doublant la dose, pour avoir à peu près la même 
quantité de sucre. N. 


D. à B.-s.-L. (Haute-Garonne). — Pour désinfecter les greniers conta- 
minés par le charançon, commencez par les vider de grains et à n'en remet- 
tre qu’au bout de plusieurs mois si cela est possible, de manière à faire mou- 
rir les insectes qui s’y trouvent et passez un lait de chaux sur tous les murs. 

Si vous avez beaucoup degrains et que vous n’ayiez pas d'autre local pour 
le loger, disposez dans le grenier des assiettes contenant du sulfure de car- 
bone et recouvertes de petites toiles métalliques, faites les tas de céréales 
au-dessus de ces assiettes et recouvrez-les de bâches aussi épaisses que 
possible. Les insectes sunt asphyxiés par les vapeurs de cet insecticide. 

Si vous pouviez loger les grains contaminés dans des cuves en pierre ou 
en bois, comme il en existe sur votre propriété, vous n’auriez qu'à asperger 
toutes les couches de 20 à 30 centimètres d'un peu de sulfure, au fur et à me- 
sure de l’emplissage, pour obtenir encore un meilleur résultat (15 gr.de 
sulfure suffisent pour 1 hectolitre de grains). 

Dans le grenier vide ou n'ayant que des grains ainsi traités depuis quel- 
ques jours, fermez bien toutes les ouvertures — après avoir aéré convenable- 
ment au préalable pour faire disparaître toutes traces de sulfure (qui forme 
avec l'air un mélange détonant) — et brûlez du soufre placé sur des tuiles- 
canal, comme lorsque vous soufrez des foudres vides. 

B. à C.— Vous pouvez planter sur vos coteaux argilo-calcaires, bien 
exposés, les cerisiers au sommet, les pruniers au-dessous. 

Les cerisiers peuvent être greffés sur Sainte-Lucie en écusson fin juillet- 
août, ou en fente en février où mars. 

Les pruniers seront greftés sur Myrobolan ou Saint-Julien en écusson août- 
septembre, ou en fente à l'automne avant l'arrêt de la végétation. 

Parmi les bonnes variétés de cerises, nous vous citerons les suivantes : 
Cerise anglaise hâtive, Belle de Châtenay, Lemercier, Reine Hortense (cerise 
à saveur aigre), Belle de Savigny, etc. 

Parmi les meilleurs bigarreaux (improprement appelés cerises à Toulouse, 
les vraies cerises qui précèdent y étant communément appelées œuignes), 
nous vous citerons les suivants: Napoléon, Jaboulay, Blanc gros, Rouge 
gros, etc. 

Aunombre des bonnes variétés de prunes destinées aux confiseurs de 
Toulouse : Reine-Claude d'Azimbaud (jaune-verte), Reine-Claude verte (la 


meilleure), Reine Claude de Guigné (jaune-verte), etc. : 
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BULLETIN COMMERCIAL 


VINS 
Résultats d'adjudication 
RHONE. — Préfecture, le 29 novembre. 
Asile de Bron. Vin rouge. Mathian, 2.500 
hectolitres à 17 fr. 40 l’hectolitre. Préfecture: 
le 1er décembre, maison départementale de 
retraite. Dépôt de mendicité d’Albigny. Vin 
rouge, Lacourtablaise, 11, rue de Bourgo- 


gne, à Lyon, 16 fr. 80 l’hectolitre. 

Paris. — Les prix ne varient pas beau- 
coup, on cote: 
Algérie. ..... 14 à 22 Bas-Bourg. 35 à 40 
Aramon..... 12 à 16 Roussill. .. 12 à 30 
Gher 5537 25 à 30 Montagne... 13 à 18 


Minervois ... 16 à 21 Touraine... 23 à 28 
L’hect. nu en entrepôt, marchand. courantes: 
Vins soutirages, suiv. qual.lapièce 75 à 100 
— Bordeaux bon ordinaire...... 110 à 140 
— Mâcon ordinaire............. 110 à 140 
Fût et droit de régie compris. 


LANGUEDOC. — Pendant toute la semai- 
ne, le vent du nord froid et sec (la neige est 
encore presque à nos portes) a soufflé avec 
rage détruisant les bienfaits que les dernières 
et uniques pluies avaient apportés avec elles. 
Les sources restent taries et le sol plus 
durci, conséquemment plus exposé, peut-être, 
qu’il ne l’était, à souffrir du manque d'eau. 

D'autre part, leurs appels incessants et 
désespérés au secours de l'Etat et aux com- 
missions parlementaires auront-ils des effets 
efficaces ? C'est ce que l'avenir nous ap- 
prendra. Au milieu de ce dédale, la réali- 
sation du trust Palazy nous apparait encore 
comme une planche de salut. 

Les travaux de la vigne sont à peu près 
terminés, mais par suite des froids la végé- 
tation paraît en retard et on attend anxieu- 
sement avril pour savoir ce que sera la sortie 
des pousses et aussi ce que détruiront les 
gelées printanières. Tout est subordonné 
actuellement à ces éventualités chez les pro- 
priétaires vignerons. 

Il y a un peu plus de fermeté dans les cours; 
de beaux vins ont été recherchés ces derniers 
jours et on a payé pour eux 1 fr. 05 et 1 fr. 10 
le degré. Les produits titrant 10° ne valent 
pas moins de 10 fr. 

On note des ventes suivies à 10 fr. 50 pour 
des lots importants et on espère que les caves 
se videront d’une façon normale d'ici l'été; 
au reste il y en a déja pas mal de vendues. 


Sorties des vins 
des 4 départements grands producteurs du 
Midi au 28 février 1907 
(6 premiers mois de la campagne) 


1906 Sorties Evaluations Stk.com. 
Héraull 5.348.560 10.942.000 1.937.774 
Gard... 4 522.407 3.073.951 357.744 
Aude... 3.013.477 5.337.950 496.418 
Pyr.-Or. 1.464.573 2.500.000 307.144 
Total... 11.349.017 21.853.901 2.399.077 

1907 Sorties . Evaluations Stk.com. 
Hérault. 4.838.411 8.200.000 1.112.306 
Érarderes 1.279.323 2.228.496 301.424 
Aude... 2.643.079 4.310.189 473.741 
Pyr.-Or. 1.113.143 1.797.489 320.224 
Total... 9.873.956 16.536.174 2.207.695 


HÉRAULT. — On a traité, cette semaine, un 
plus grand nombre d’affaires que pendant la 
précédente, et cependant les achats sont en- 
core calmes. 

On s’attend à une reprise dès que la tem 
pérature se sera adoucie dans les pays de con- 
sommation, et notamment dans les départe- 
ments de l'Est, qui sont encore couverts de 
neige. 

Montpellier. — On cote à la propriété: 
Aramon-Carignan .... 8°5 à 9: 9 à 10 » 
Montagnes ........... 9 à 10: 10 à 11 » 
Mont. sup. St-Georges 10 à 12: 12 à 18 » 
Rosés, vins gris...... 9 à 10° 10 à 11 » 


Rosés, vins gris...... 10: à17">11%2% 71350 
Aramons blancs...... 9: XA:10:- 11247128 
Blancs bourrets .,..... 10 à 11° 12 à 14 » 
Blancs Picpouls..... . 10 à 12° 14 à 18» 
Clairettes..... PTT 19 04 142220 72773 


Le tout nu, pris à la propriété. 


AUDE. — Les transactions sont un peu plus 
actives et les prix stationnaires. 

Ces derniers restent donc fixés autour de 
1 fr. le degré pour les marchandises irrépro- 
chables de 11° environ. 

Ventes signalées : 

Montbrun.— Caves Camille Bonhoure, 
500 h., 11°5, 11 fr.; Sarda, 1107, 10 fr. 

Saint-Laurent-de-la-Cabrerisse.— Ca- 
ve; Girbal, un foudre, 160 h., 12°6, 12 fr. 50, 

Sallèles-d’Aude.— Deux foudres 30à 40 
hectos., 1 fr. le degré. 


GarD., — On a signalé quelques affaires 
aux prix de; 0 fr. 80 et O fr. 90 le degré en 
qualités ordinaires. Le nombre des deman- 
des augmente. Les petits vins frais sont par 
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ticulièrement recherchés et payés jusqu’à 
8 fr. 50 et 9 fr. pour 9 degrés. 

Il s’est traité les affaires suivantes: 

Le Caïilar. — Caves Bérenguier, 120h., 
9°7, 11fr. 50; E. Mathieu, 110 h., 10°2, 12 fr.; 
G. Bouis 60 h., 10°, 11 fr.; Albin Mathieu, 
165 h., vieux, 8°2, 9fr. 

Alais. — Caves Alméras, Tornac, 150h., 
10°, 9 fr. 50; Pellet, Cardet, 10 h., 1005, 
10 fr. 79; Villaret, Saint-Roman, 100 h., 
99, 9 fr.; Lioure, Lédignan, 400 h , 9e9, 
10 fr. 50; quelques foudres de Saint-Géniès, 
4120, 12, 13 et14 fr. l'hecto.; et des Chusclan, 
18 fr. l’hect. 


ROUSSILLON. — On écrit dans le Bulle- 
tin du Syndicat agricole : 

«La situation du marché des vins reste sta- 
tionnaire. Les prix ne changent pas. 

Une certaine animation semble cependant 
se dessiner. Voici les ventes signalées : 

Saint-André. — Il s'est traité en divers 
lots, environ 500 bhectolitres de vin titrant 
de 12 à 13 degrés, aux prix de 9, 9,50 et 10 fr. 
l’hecto. 

Laroque. — 1.000 hect. environ à plu- 
sieurs propriétaires, vin pesant 12° à 12°5, à 
9 fr. l’hect. 

Villelongue. — 200 hect. environ, 14:, 
à 12 fr. l'hect., et 250 hect., 13-, à 10 fr. en 
petites caves ; cave Co, 600 hect., 14°, à 
12 fr. l’hect. 

Montesquieu. — 300 hect., 12° à 12-7, 
à 8 fr. 50et9 fr. l’hect. 

Terrats. — La cave Farran-Planas, 520 
hect., 12-4, a été payée à 15 fr. 50 l’hect. 

Espira-de-l’Agly. — 250 hect. ont été 
achetés à 14 et 15 fr., enlèvement immédiat. 

Saint-Féliu-d’Avall. — Une maison de 
Paris a acheté 160 hect., 11-4, à 9 fr. l’hect. 

Rivesaltes. — On cote les 10: à 8 fr., 
les 11° à 9 fr. et les 12- de 10 à 11 fr. 

Baixas. — On achète les 13: entre 12 et 
13 fr. 

Tautavel. — On paye les 14°:à 20 fr. 

Estagel. — Les mêmes vins sont achetés 
entre 17 et 18 fr. l’hecto. 

Maury. — Ils’est traité les affaires ci- 
dessous : 

Cave Vve Olive, 30 hect, à 30 fr. l’hect.; 
cave Pous Pierre, 110 hect., à 30 fr.; cave 
Mérou Jean, 42 hect., à 30 fr.; cave Pratzs 
94 hect., à 30 fr.; cave Auriol Casimir, 110 
hect., à 30 fr.; cave Auriol Epiphanie, 30 
hect., à 30 fr. l’hect.» 


BORDELAIS. — «Les travaux d’hiver, au 
vignoble, qu'on voudrait bien avoir terminés 


avant le réveil de la végétation, écrif La 
Feuille vinicole de la Gironde, ont bénéficié 
d'une assez longue série de beaux jours. I} 
est important, en effet, qu'il n’y ait pas d’ar- 
riéré, car les travaux de printemps sont tou- 
jours surchargés et suffisent à absorber 
toute la main-d'œuvre disponible. Malheu- 
reusement, le mauvais temps se montre ; 
pourvu qu'il ne dure pas! 

»L’affaire des Châteaux-Margaux, monopoli- 
sés comme nous l'avons dit dans la Feuille de 
jeudi dernier, semble avoir mis d’autres 
maisons en goût pour ce genre d'achat. On 
parle, à mots couverts, de certains grands 
crus dont le monopole est à l'étude. 

»On ne se fait pas une idée exacte de la 
fâcheuse répercussion qu'ont, à l'étranger, 
nos discussions parlementaires touchant la 
fraude des vins. Ainsi que nous l'avons, à 
maintes reprises, fait remarquer, ce sont là 
des armes précieuses que nous fournissons à 
nos concurrents. Et ils s'en servent, plus ou 
moins loyalement, englobant parfois dans 
une même réprobation tout le commerce et 
toute la viticulture de France, alors qu'il ne 
s'agit, comme on le sait, que d'une faible 
minorité, d'uneexception honnie et réprouvée 
par la masse». 

On signale les ventes suivantes : 

Vins rouges (le tonneau) 

1906. — Château Villambis, Cruse, Cissac, 
400.; château Réal, Lemaignan, Saint-Seurin- 
de-Cadourne, 400. Les Ormes, Hay, Saint- 
Seurin-de-Cadourne, 400. 


BEAUJOLAIS-MACONNAIS. — On a pro- 
fité des beaux jours du commencement de la 
semaine pour s'occuper des travaux de la 
vigne, des soutirages non encore complè- 
tement terminés et des expéditions de vins 
dont l'envoi avait été ajourné. 

Des visiteurs plus nombreux ont opéré des 
achats portant surtout sur les vins d’arrière- 
côtes ne dépassant pas trop 90 à 100 fr. la 
pièce, logée. 

Les prix restent également bien tenus sur 
les vins des crus supérieurs de 1906, valant 
depuis 120 jusqu'à 150 fr. la pièce, logée, 
mais ne paraissent pas donner lieu à des af- 
faires actives avant l'automne prochain, au 
moment où on pourra encore mieux les choisir 
comme devant faire d'excellents vins de con- 
serve. 

La production très réduite dans les grands 
crus et la supériorité de la qualité justifient 
le maintien de ces prix appelés encore à 
progresser. 

Les 1904, dont les existences aux vignobles 
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sont des plus réduites, sont recherchés à des 
prix atteignant ou se rapprochant des 1906. 
On cote: 


Vins rouges 1906 (Beaujolais) 


1° catégorie. de. nt 150 à 200 
2e catégorie, de........ SN ARTE 110 à 150 
9° catéppries, dei. in dev 75 à 110 
Ordinaaness ss ue, RENTE 50 à 65 

Vins rouges 1904 (Beaujolais) 

1‘ calégorte: descend ne 130 à 180 

2 catégorie, dei. (dus v dit de 100 à 130 

39 Catépotis, de. date ae 80 à 100 
La pièce de 228 litres. 

Vins blancs 1906 (Mäconnais) 
POLAIV ES I RE AN AIR ERA E 70 à 80 
Put se RE AE sue TOUS 70 
Son ie ea IR ESA AR ue 60 à 70 
Vétiisaon Aa RSS Soiree 55 à 60 
Ghaneiee SR MEN DER SEE 50 à 65 


NT E EU LT MR ae 45 à 55 
Ordinaires....... ARS PE PRO REar À 40 à 50 
La demi-pièce. 


LYONNAIS. — Lyon. — Voici les der- 
niers prix cotés, à Lyon, par la Chambre de 
Commerce : 

Vin Beaujolais 1°7 choix, la pièce.. 100 à 150 
— _ 2 — — .. 60à 80 
— Bas-Beaujolais..... — ,. 92 à 7 
— Lyonnais 1° choix — .. 60à 70 


e. — 2 — —_  .. (45 à;59 
— Mâconnais ir — — .. 60à 80 
— _ 2 — — .. 45à 55 
… Bourgognel®r — — 90 à 140 
_— em 2 — = 50 à 80 
de — ordinaire. RU TE TT 


— Auvergne {°° choix. — ., nnà »» 


ee — 2e — — .. 0» à »» 
— Bordeaux 1° — la barrique 90 à 140 
—— _ 2 — — .. 959à 95 
— Roussillon 1 — l’hectolitre 20 à 25 
— — 2 — — .…. 15à 19 
— Montagne 1° — —Uo.. 19 à :25 
— — 2 — — .. 18à 22 
— Narbonne 1° — — .. 18à 2 
_ — 2° — TELE Yi 
— Algérie.. 17 — — .. 18à 2! 
— —— 2° — — .. 15à 17 
ALCOOLS DE VIN 
On cote: 


Montpellier. — 3/6 de vin, 60 à »» fr.; 
3/6 de marc, 55 fr.; 3/6 nord nu, 47 fr. 

Béziers. — Esprit-de-vin, 86-, 65 à »» fr. 
eau-de-vie de vin, 52°, 52 à »» fr.; trois-six 


de marc, 86°, 52 à »» fr.; eau-de-vie vieille 
anses Françceïbl.. 2 .: à «8%. 


de Béziers, 52-, 100 à 150 fr.; 
Pézenas.— Esprit-de-vin, 86:, 65 à »» fr.; 


MED 0. ER 


eau-de-vie PH (nouvelle), 52 à »» fr.; marc, 
36°, 5? fr. 

Marseille .— 3/6 vin, 86°, suivant qualité, 
65 à 75, 3/6 marc, 86:, suivant qualité, 65 à 
70. 

LIES ET TARTRES 

Bordeaux.— On cote: 

Tartre, 1,20 à 1,22 le degré, selon rende- 


nent. 

Lie cristallisation, 0,95 à 1,»» le degré, 
selon rendement. 

Lie acidité totale, de 1 fr: 25 à 1 fr. 30 le 
tegré. 

Cristaux de tartre, 20 o/0, »,»» à »,»» le 
degré 


Crème de tartre, 4er blanc, 158 à 160 fr ; 
dito 95 0/0, 166 à »»» fr. les 100 kilos. 

Sablons, mêmes prix que pour lies acides. 

Montpellier.— Crème de tartre, 80 fr. »» 
les 50 kil.; tartre brut, 1'fr. 20 à »» fr. le 
degré; lie de vin, 0,80 à » fr. le degré. 

Paris.— Acide tartrique, 1er, 265 fr. les 
100 kilos; acide tartrique 2e, 200 fr. les 100 
kil.; acide citrique 445 à 450 fr. les 100 kil. 

Pézenas.— Tartre brut,118 fr. les 100 kil. 
après analyse; crème de tartre, 68 fr. les 
90 kil.; lies sèches avec rendement, 0 fr. 80 
le degré, aux 100 kil, 

Perpignan.— Crème de tartre, les 50 kil. 
80 fr.; tartre brnt, les 100 kil. le degré, 1fr. 


20, lie de vin, les 100 kil. le degré, Ofr. 80. 
FRUITS ET PRIMEURS 
Halles Centrales de Paris 
Les 100 kilos 
Poires : diverses sortes.... 60 .. à 150 .. 
Rats Muscat es. 04e. 100. 
FÉRNCAUX En ue des . AD LORIE. 
Lot ST OM ER A PTE 2 AR QU or 49 JS LE ARLES 
Pommes: : Canädæ.:..:,...,: 99 4070 
— d'Amérique ..... 4% 14: 9e 
Cours du Port aux fruits : 
Pommes : Canada extra ..,. 80 .. à 100 .… 
— — VOFAIN. 32, JON. ANTON 
Reinettes : du Mans....... FD 10 A) 
— PTISES EL. au A0: I ARE 
— La. Rochelle... : 32... 4 40% 
— TOURES TS Es 1 ANABENE: TER + 78e 
Châtaignes nn, Len AIO ARTE 
Marrons d'ifalres.:.207114,.c 0,14 0 
Le cent 
Drangés JT RSR ne Pat APE GE 2 fe 
— d'Algérie ......,.. 5 ANNE URL PE 
— diverses proven... . .. à . 
Citrons d'Italie ......... ni ENS DT EN 
| Le kilo 


_— noir .… EE NOTE : FRE. NUS 


— 399 — 
Thomery blanc ........... 1 .. à 6 ..1 Blé, bien tenu; seigle, soutenu; orge, sou- 
La pièce |tenue; avoine, hausse; de 15 à 25 centimes 
Pêches de serre : Cap..... 0 75 à 2 ..|maïs, soutenu ; sarrasin, hausse de 925 cent. 
Abricots : Cap........,... 0 50 à 1. On cote les 100 kil. : 
è Blé blanc,.... RER CU 2271914: 23:50 
en RE AE Pons SORT 22 50 à 23 50 
(Halles centrales de Paris) SBivIPS 121 he ae le io Nate 18129 
Les 1C0 kilos | Escourgeons (départ)... 118.15 à 19/50 
Epinards ................. 35 .. à 45 ..| jrge de brasserie. .......:. 19 75 à 20 .. 
RU Te tee use LL. à. 50. 25) olnlare Nu du: 19 .. à 49 50 
TDR nome ce qurt'sle are PB. 47 à Pos fourragères NEA .. 47 50 à 18 59 
Fèves d'Algérie........... 90 .. à 110 .. | Avoines noire ........::... 20 50 à 22 .. 
Oignons ... resensnrerrese ERREUR — autres sortes. ...... 18 75 à 20 50 
— d'Espagne ........ 50 .. à 60 ..|Sarrasin....:....... RUE 23 50 à 23 75 
UBORTIe . es DNA à 190-514 :150 L: Graine de lin nettoyée...... 35 .. à . 
Haricots verts: du Midi .... - à * |Chènevis de Bretagne....... DOUAI Ne 
res d'Algérie .… . à — de Russie ........ 30 .. à. 
AT beurre ..... FREE ce Alpistés a Let 0 Po 
Pois verts : d'Algérie... 80 .. à 100 .. | Pis Jarras........... Pere — MANU GA 
FR du Midi....... 180 .. à 190 .. | Yesces..................... PA AURAS 
Pom. deterre : Midi n. .... 100 .. à 140 ..| Millet blanc de Vendée . .. . DD SÉUIEA 
He Hollande ... 13 ..à 15 ..| FAO ensavaut domi LEP ED le à 
re Sauc. r..... 10 .. à 13 .. | féveroles ................. STAR 
ronde hâtive. 10 .. à 12 ..| Mats ..,................. IT AS SAS: 
td Algérie n... 40 .. à 46 ..| Lyon. — Blé du rayon, 23,»» à 23,50 ; 
Tomates : de Paris........ so À +. +. aouv., nv,» À mn,» : seigle, 18,25 à m»,»»; 
FE du Midi........ 100 .. à 110 orge, »»,»» à »»,»»; avoine gr., 20,»» à 20,50; 
— d'Afgérie .,..... PR Ass Toi noire, 21,»» à 21,95. 
Henalottess.. 40. PSS te 50 : .7à0:90*. 
SACHET en, ete. 60.2" 770 BESTIAUX 
DE PEUseNss eue # L à o "| Paris. — La vente a été assez bonne pour 
A le gros bétail, ordinaire pour les veaux, calme 
Aspergé serre. seras HAT RNRENE 
Ce pour les moutons et moyenne pour les porcs. 
Choux-fleurs : du Midi..... 35: .. à: 40. nas 
x Bretagne .... 10 .. à 32. Prix-courant au poids vij: 
LEE: CORRE CRMRR ERT RES F5 ARE UE à: DE ; 
hs sl 15 à 175/Bœufs, 1° qualité..... lei/2k. . 45 à. 50 
Chicorée du Midi ......... RU R006 Made #quats,.. — 49 4" 00 
Rd de Me lui 10 .. à 22 ..|laureaux, bonne qual. +  . 35 à. 
Articheuts d'Algérie: 12 .. à di ..|"Moutonsanglais........ — . 52h. 95 
Escarolles du Midi..... .. SUN (02 ., AURAS MEtE ei AR na PRE 
Héteri have. 22.00 SAME D: 10 Brebis métisses........ AE RS 41 à. 47 
PUDELBIICS den du ee dal mé UNSS |'ENERME RerOt Me te Di RE 
en (OU baikes —  E.-et-L. et Loker- . C8 à 74 
PO net use: 40 .. à 50. — champenoïs .. .  — 6? : e 
Davetat ui 02, 31 PT NRA. RÉ TARERREPEEL SES : 5 À ci 
réa Le SU UE divers... Cha 
AS SE ONE EE 175 .. à 250 ..| Lyon. — Bœufs amenés, 613 ; renvoi, 46; 
LT RSR PAR EE PA t 5 .. à 8 ..|prix extrêmes, 145 à 162 f les 100 k. 
Endives : France.......,.. 60 .. à 10 ..| Veauxamenés, 913; renvoi, »»; prix extrè- 
— Belgique. ...... 65 .. à 75 ..|mes, 1C0 à 120 f. les 100 k. 
La pièce Agneaux amenés, »»; renvoi, »»; prix EX- 
1 ARR RE RE .. 50 à 4 50|trêmes, »»f. les 100 kil. 
Moutons de pays amenés, 1253 ; ren voi, »»»; 
CÉRÉALES prix extrêmes, 495 à 240 f. les 100 k. 


Paris. — La situation du dernier marché 
peut se résumer ainsi : 


Porcs amerés, 1202, renvoi »; prix de 126 
à 136 f. les 100 kil. 


Fi #4 
Sn ne Ÿ 
ÉL A 


ce rt pee le ae - 


1°: PAILLES ET FOURRAGES 


(Cote du Syndicat agricole de Montpellier) 


Luzerne 2° et 3° coupe, de Provence ..............ssesssoeses 
— emballée par les presses du Syndicat, en plus. 
Luzerne de la Haute-Garonne emballée à la Provençale 
par-:wagon. de 5.000/kik.environ.:.. 2e... 
Foin, ire coupe de Montfavet, emballé par les presses 
du Syndibat...:7 Less suis ri stereo Rene see 
Foin, 1re coupe de montagne. ................... so. 
Paille de blé du Pertuis, mangeable, au rouleau....... 
_— mangeable, à la batteuse .................. 
Paille Titiôre Se enrerers utme PTE e R be sl e cess 
Par wagons comp. franco, gares de Montpellier, Lunel, Marsillar- 
gues, "Béziers, Pézenas. 


2° AVOINES ET ISSUES 


Avoine grise AUPAayS. 2 eee TR ee pense 
Avoine d’Oran................. ds D nee note notes Used MEL e AE 
Son eee eesereneteeseeeeee ee eee te. ....e tree etese 
RepaAsSO nimes MER Tthomo et eee Me culs das et 


Par wagons comp. franco, gares de Montpellier, ‘Lunel, Marsillar- 
gues, Béziers, Pézenas, Arles, 


3° MAÏS, ORGE, CAROUBES, ETC. 


Maïs Cinquantini petits grains, logé, dans nos entrepôts, .,..... 
Maïs Poti, logé Us ssstithe 
Orge du pays, non logée — PER LE 
Fèves, logées 5 ose 


Caroubes de Chypre, non logées RS SE 


(CE2 BIT IFR ELLE TUE LEP D PNR PSE TES CITDDERDNE 8 D CNE NES ESPACE TS RE OA RS ET AE ME © 2 1 OEIRSENNEUE ET TOR AP VD EP DONNE SERRE 5 TPS, 


Les 100 kilos 
TT ee 


Lunel 


Mont- 
pellier 


fr. c.lfr. 
10 75! 10 


Marsil- 
largues 


C. 
75 


OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 


11 25 


10 »» 


Béziers | Pézenas! Arles 


fr. c.lfr. c_|fr. o. 


PELLE NEO 

11 95! » 

» 
10 »»| » 
12 40! » 
A1 »»| » 
6 50! » 
6 15| » 
9 30/0» 
21 85| >» 
49 40! » 
15 75| >» 
16 25| » 
19 65| » 
1779), 112 
18 75| » 
26 »| >» 
15 95] » 


A OBSER VATIONS TEMPÉRATURE | #_ | TEMPÉRATURE md 
à 2"50 FLN à 250 FX ; 
du 4 au 10 mars TT A, ES Pluie TR SE Pluie 
1907 maxima | minima éa maxima | minima | a 
| degrés degrés degrés | millimét, degrés degrés degrés | millimèt, 
MONTPELLIER (École d'’agric.) LYON (Saint-Genis) 
LUN PE: 7000 | 16.8 0.4 1 —4.0 » 9.9 0 8 » » 
Mardi 90e 3.8 0.7 | —4.3 72.0 4.0 1.0 » 3 
Mercredi. Los det Fa 9.9 | —0.9 | —3.5 28.0 5.1 | —0.6 » 4 
Jeudi ...... APE à 211004 1.6 | —0.8 19.5 479 3.0 » 5 
Vendredi..........] 14.5 2.4 | —0.7 » 6.2 1.6 » » 
Samedi ...... .. 14.9 5.4 4,0 » 70 3.6 » » | 
Dimanche........ : 16.8 7.9 Del » 5: 2.4 » 14 | 
PARIS (Saint-Maur) BORDEAUX (Observatoire) 
PURES Se: 26.57600 8.7 | —0.9 # » 13.0 0.0 » » 

NAN En eV are 9 gel » » 9,1 1.3 » » 
Mercredi. ...:.:0.:.1010.9 2.7 » 4 10.4 5.6 » 10 
Jeudi.............. 5.9 1:=0:5 » » 11.7 0,2 » 10 
MRDUREQESS NSNU 8.5 4,1 x 10.3 4.0 » il 
DAME este. LAALO 5.1 » » t'as | 252 » D :01 

| Dimanche....... 1# 8.8 7.9 s 5 10.6 8.5 » 2 { 

ASP à 


Le gérant : G. FOURNERA. 


Imp. Serre et Roumégous. Montpellier. 


lUsines | SCHLŒSING FRÈRES & C 


MARSEILLE 


[a] 
pe, _ Classé PREMIER 
SAS | au Concours de > 
CARCASSONNE 
1904 


ACL 


sion Ein 
HARODE DÉPOSÉE 


Destruction radicale À 

de la PYRALE | 
EE de la COCHYLIS, de l'EUDEMIS 

d et autres PARASITES de la 4 ”® et des arbres fruitiers 


Demander la notice explicative avec Références, Pris 5t Mode d'emploi 


S'adresser aux Usines SCHLŒSING FRÈRES & Ci, à MARSEILLE, 


ou à leurs Représentants. 


Grand Etablissement de Vitieulturel 


Vignes Américaines et Franco-Américaines 


FENOUIL AINE & C°| 


Officier du Mérite Agricole 
Viticulteur-Propriétaire, Membre de la Société des Agriculteurs de France 


Château de la Plane, CARPENTRAS (Vaucluse) 


Raisins des Côtes du Mont-Ventoux 
GRAND CRU DE SAINT-MARTIN 


PREMIER PRIX, Exposition universelle de Paris 1900 


Ne. MERDE MISE MEN 
Champ d'Expériences | ®S À de RIBEYRE-BOUCHET 


CULTURE SPÉCIALE 


D'HYBRIDES| 


Producteurs directs 


Boutures et Racinés de toutes provenances 


J-P REYNOUARE 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 


[| Au Domaine de RIBEYRE-BOUCHET, commune de ROSIÈRES 


Par JOYEUSE (Ardèche) 


J) Vu la grande multiplication d'Hybrides producteurs directs dans mon 

{| vignoble de Ribeyre-Bouchet, je puis livrer, à des prix défiant toute concur- | 
|| rence loyale, des boutures et racinés Seibe/, Castel, Couderc, Terras, Tren- 
[lquier, Fournié, Lacombe, Jurie, Salgues, etc, avec toute garantie, sur 
|| facture, d'authenticité et de fraîcheur. 


|| Plus de Sept cents variétés d'Hybrides, en noir et en blanc, font 
partie de ma collection. Je préviens tous mes clients que je n’offre à la vente 
que des piants provenant exclusivement de ma récolte. | 


Je n'accepte aucune représentation ni en France ni à l'Etranger 


Mes expéditions sont toujours faites avec le plus grand soin, l'emballage 
est toujours très bien conditionné, et fait, selon le désir des clients, en caisse 
garnie de mousse, ou bien à la paille humide. 


CHEROS EL DET'ATE, 
Demandez les CATALOGUES DESCRIPTIFS et PRIX COURANTS 
PRIX SPÉCIAL POUR COMMERCE 


On peut souscrire dès maintenant pour l’hiver 1906 et le printemps 1907. 
J.-P. REYNOUARD. 


ARSÉNIATE DE PLOMB DE SWIF? 


contre l'ALTISE DE LA VIGNE 


et tous les autres Insectes mangeurs de feuilles 


Ce produit, essayé depuis quelques années par des entomologistes distingués, de nombreux viticul” 
teurs et nos meilleurs professeurs d'agriculture, est un insecticide des plus puissants, d'une efficacité 
absolue contre l'altise de la vigne et autres insectes qui dévorent les feuilles de nos arbres fruitiers. 
Il est peu coûteux et s'emploie à l’aide de l'arrosoir ou du pulvérisateur, soit seul, soit mélangé à la 
bouillie bordelaise. 

Nous demander notre Notice spéciale et nos Prix 


général pour la France : COMPTOIR AGRICOLE ET COMMERCIAL 
4 bis, Rue de Clichy, PARIS Engrais et Produits Chimiques 


Agent 
D 


ÉCREMEUSES CENTRIFUGES MELOTTE À FES bee 0 || 
BOL SUSPENDU — LÉGERETE INCOMPARABLE 

Rendement en beurre, 20 o/o en plus — Qualité supérieure — Depuis 150 fr. 
INSTALLATIONS COMPLÈTES DE LAITERIES 


Derniers Concours spéciaux : Arras et Youneuil-sur-Vienne, septembre 1904 ; Aurillac et Dunkerque, 


e juin 1905 ; Boulogne-sur-Mer, octobre 1905 
Premiers Prix dans chacun de ces Concours sur 15 Ecrémeuses de marques diverses y ayant pris part 


GRANDS PRIX Expositions universelles Paris 1900, Liège 1905 
Edm. GARIN % 0.®, Ingénieur-Constructeur, à GAMBRAT (Nord) (à 


Envoi sur demande du Catalogue 1 


te sprare ETS A TS EAU 


en un jour par la ne. 


Produit découvert après 7 années d’expériences dans l’Aveyron. Mis en vente depuis Juin 4902. Unique en son 
genre. Il suffit de faire adhérer un peu de « Taupicine » à un ver de terre raccourci de 1/2 centim. à ses deux 
extrémités et de le glisser dans le trou de la taupinière pour que la taupe le mange ei meure de suite. Le flacon 
contient une dose mortelle pour plus de 4000 taupes. Le mode d'emploi est excessivement simple et sans danger. 
Demander la « Taupicine » à M. PRADEL, pharmacien, 113, rue d'Allemagne, Paris, qui l’enverra franco c. mandat-poste de © fr. 
NOT A. — Remboursement en cas de non réussite complète, méme par sa faute. 
Envoi payable après essai contre bande adresse imprimée de ce journal. 


ta L 


LE 


À mmmmmmmnormenmerememmnencan. rornrieorsiennenr tuner, 
DR TE LEP RUN RIM TT AE E, 


sont détruites 
infailliblement 


CULTURE DE VIGNES GREFFÉES ET PORTE-GREFFES 
120 HECTARES A VISITER 


COMMERÇON-FAURE, propriétaire-Viticulteur. 4, rue Agut, MACON (S.-et-L.) 
Ÿ PRIX DE VITICULTURE PARIS 1902 & MACON 1905 


Collection de raisins de table 200 variétés. — Gamay Hâtif Dormoy et autres Cépages Hâtifs. — Vente de confianceavec 


garantie. 
Appareils de défoncement à la vapeur à la disposition des clients, très bonnes conditions. — Accepte des représentants 
en France et à l'étranger. — Catalogue et Album illustré franco sur demande. 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES | 


me 


POUDRE CHEFDEBIEN 


Authentique SULFOSTEATITE CUPRIQUE 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison de la Stéatite spéeiale du Gaillau 
[| avec le Sulfate de cuivre. 
La POUDRE CHEFDEBIEN préserve du Mildew, du Black-Rot, de la Pourriture grise (Botrytis cinerea), de l'Anthracnose 
et enraye ces maladies. 
Mélangée avec deux tiers ou moitié de soufre, la POUDRE CHEFDEBIEN guérit l’'Oidium, en même temps qu’elle pré- 
serve du Mildew. | 
Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des sacs plombés el portant notre 
marque de fabrique d’un côté et, de l'autre, les mots OUDRE CHEFDEBIEN. 


Ag ÈnE RE  PEÉ  PSRà 
Aux viticulteurs désireux de faire des traitements mixtes, nous offrons, avec la POUDRE CHEFDEBIEN, la 
tionnelles de la 


BOUILLIE CATALANE à poudre unique **"" "uote euprene 


S'adresser, pour renseignements et commandes, à M. Simon SALÈTES, officier du Mérite agricole, directeur 
des usines de Prades et de Maillole, à PERPIGNAN. — Ou à ses divers correspondants ou représentants. 


EE 


KA 

Ca 

os 

Em re — 


GRANDS DEFONCEMENTS 


POUR LA RECONSTITUTION DES VIGNOBLES 
PAR TREUILS À VAPEUR ET A TRACTION D'ANIMAUX 


Les Treuils Guyot ont obtenu 
tous les Premiers Prix dans tous 
les Concours de France. 


GUYOT 


Constructeur 
Treuil à vapeur. à CARCASSONNE (Aude) 
EE — LÀ | |‘100) 


SPÉCIALES POUR LES VINS 


Ù ot pour arrosage, épuisement, tanneries, usages 
| domestiques,agricoles,horticoles et industriels, etc. 


MOTO-POMPES électriques et à pétrole, fixes et mobiles 


Médaille d'Or, Paris 1889 et 1900 — Médaille d'Or, Bruxelles et Arras 1904 — Diplôme d'honneur, 
Reims 1903 — Médaille de Vermeil et Grande Médaille d'Argent, Perpignan 1904 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 
121, rue Oberkampf, PARIS (XI°) 


LR PERTE NN SPRINT TRES ER 
SERIES, PARQUET A EE NET ART ES 


- TERRE uT ee 
Œ SET” RAA RS 
OR 2 SRE RE EE 


1 MANUFACTURE GÉNÉRALE DE CAOUTCHOUC 


Ll'ORRIIHON et Cie 
CLERMONT-FERRAND (Puy-de-Dôme) 


SPÉCIALITÉ DE TUBES de toutes dimensions pour pompes à incendies, arrosage, transvasement des vins, bières 
vinaigres. acides et pour Pulvérisateurs de tous systèmes. 


GRAND SUCCÈS VÊTEMENTS IMPERMÉABLES GRAND SUCCÈS 


destinés à MM. les Agriculteurs, Viticulteurs et Horticulteurs 
Ces vêtements, fabriqués avec des tissus spéciaux, d’une grande solidité, d’une imperméabilité absolue, supportant les 
températures les plus variées sans altération, sont livrés aux prix suivants : 
Longueur des vêtements: 400 centimètres, 405 cent:, 110 cent. — Prix unique : 44 fr. — Augmentation de 14 fr. 
par 5 cent. au-dessus de la taille de 440 cent. — Prix du capuchon fixe ou détaché : 2 fr. en plus. 
On trouve nos vêtements dans tous les Syndicats agricoles et viticoles qui ont des dépôts 
Tous nos produits sont garantis de qualité supérieure et irréprochable. 


Envoi franco de tarifs et d'échantillons 


| 
Estrait d'une attestation ASPERGES v’ARGENTEUIL 


Sélectionnées et Hybridées 
Plus grosses, plus hâtives, et surtout beaucoup plus produc- 
tives. Supériorité officiellem: justifiée par 10 1°" Prix. Médailles 
d'Or, Diplômes, etc. Références et Attestations de 1er ordre. 
100 GRIFFES d’un an (f* gare contre nr à 80 
de 2 ans, 7 fr., très fortes, 9 fr. We 
Perfection n° ©, extra-hâtive 
de production et de grosseur incomparables 
d'un an, EL © francs; repiquées, extra-fortes, EL 3 francs. 
Avant tout achat, demander gratis contre cette annonce ca- 
talogue et méthode de culture Spéciale (Traité complet 75 cent.). 
circonférence. Asparagiculteur-Spécialistes 
Pe t i ue ma Henri LEVAUVRE à LA CHARITÉ (Nièvre) 
ersonne ne veul croire que M°° de conf f-en 1872, la seule réellement spéciale et diplômée. 
plantation n a que deux ans, etc. « Point n'est besoin d'habiter Argenteuil pour perfectionner 


: tr à : : « l'Asperge d'Argenteuil et sa culture, pas plus qu'il est utile 
LEGRAND, instit” à Béthisy (Oise) « d'aller à Milan pour perfectionner le chou de Milan. » « D' B.4 


Vos belles griffes d'asperges repi- 
quées n° O que j'ai plantées excitent 
l'admiration de tous par leur beauté et 
leur extrême vigueur. 

Cette année on comptait sur chaque 
pied jusqu'à 27 asperges dont plu- 
sieurs atteignaient déjà la respectable 
dimension de quinze centimètres de 


DÉPÔT GÉNÉRAL : 
J.-C. BONNET, à St-Savinien (Charente-Inf.) 


L'Onguent de HEVID est le meilleur 
préservatif des maladies du pied des espèces 
chevaline et bovine. I1 pénètre admirablement le 
tube corné, le nourrit et remet en bon état, en 


quelques semaines, le sabot le plus sec et le 
plus cassant. 

En vente chez les Vétérinaires, 
Pharmaciens, Selliers & Maréchaux fert’ 


2 MÉo. ©'OrRet * MÉR'E AGRICOLE 


F, GOUJON 
LANGEAIS (Indre-et-Loire) 


LE à régulateur. Réussite 90 °/0. B.5.ÿ..9. - MATERIEL 
Eee YEN NET NA d'ÉLEVAG 


PAIEMENTS MENSUELS 


DEMONTABLES 
Long. 5"60 : 60 fr. 


; Œufs à couver, clairs, remplacés. Volailles de race, elc.} 
F7, 4 Secrets de l’incub.artif. 9.25 ; Album älust.d. volailles 
Part d'élev. les poussins 0.25 $ avec monographi.. et 
Maladies des volailles 0.25 $ catalogue fo c. t. 


D lerprix Paris F Sont les plus beaux e France À Aer prix Paris 
Poids 5kilogs ; Sont tous vendus matriculés pas 200 Œuts 


Vignes Américaines & Kranco-Américaines 


AHIROT & QUERINEAU 


4, rue des Poulies, BOUYRGTS (Cher) 


PLANTS GREFFÉS 
des meilleures variétés du Centre et du 
Nord, sur tous porte-greffes 


PORTE-GREFFES 


Gros bois pour greffage, boutures et racinés 


PRODUCTEURS DI*ECTS 


Boutures et racinés 


Le Catalogue géneral est envoyé franco sur demande 


La Maison garantit l'authenticité absolue 
de tous ses produits 


oo 


= ec'dA métrique 


PER L E et DRAGÉE-MOUSSEUSE 


Breveté S. G. D. G.— Marque déposée — Empl'i: 


L ACIDIMÉTRIE — analyse par tous du moût 
ou vin, remède casse-bleue, tourne, etor.: 
Boire K Perles p° 20 anals : 2fr. — L. "80 : 4fr. 
Ile VINS MOUSSEUX — obtenu en t.t. saison, 
et partout en q.q.heures — id., cidre, limonade. 
Boite À Drag. p'8 champ.: 3 fr.— B.p'20:6fr 
G. pr50 : 14 fr. — D. p° 100 : 20 fr. 


Notice:0f.10:J. de Bouttes.,à LAVAUR (Tarn) 
ns 


SNIONI SUNIHNOI SON 


et 


VIGNES GREFFÉES. BOIS AMÉRICAINS 


ANTISEPSIE AGRICOLE, LYSOLAGE. 
A DÉSINFECTION COMPLÈTE F3 


DES 


A VIGNES Ë 


æ]VERGERS, JARDINS = 
LE parie TRAITEMENT RATIONNEL À à 
ANTISEPTIQUE au 


qui détruit tous les P 


PU 7 Da ie NUE" "ES js 
La Médecine Agricole, guide complet | 
du traitement, est adressée franco à toute k 
personne qui en fait la demande à ka 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE du LYSOL 
Boulevard Haussmann,Paris 9 


? 


VIGNES AMÉRICAINES 
Rosiers remontants 


J. BONNE'T 


Chevalier du Mérite agricole 
Horticulteur-Viticulteur, Barrière de Flacé 
MACON (Saône-et-Loire) 


1o Spécialité de VIGNES françaises greffées. 

2° Porte greffes anciens et hybrides nouveaux. 

3 Colis-postal réclame : 50 VIGNES gre ffées 

franco gare. 5 fr. 

49 — 40 rosiers variés extra. 5 fr. 
VINS blancs et rouges de ma récolte 


Maison vendant de confiance 


Grande Culture de Vignes américaines et franco-américaines 

indemnes de toutes maladies cryptogamiques 

BERNARDET Prosper, à Viré (Saône-et-Loite) 
Fournisseur de plusieurs syndicats viticoles 


Plants gretfés des meilleures variétés de l'Est, du Centre, 


de l’Ouest, de la Bourgogne et du Nord, sur tous porte-greffes. 


Porte-greffes : Gros bois pour greffage de toutes variétés. 
Producteurs directs, boutures et racinés. 
Catalogue franco. Garantie absolue de l'authenticité 


EE ES 


Arbres fruitiers et Rosiers 
LS SSP 
MAISON FONDÉE EN 1880 


(24. L | 
MACLET-BOTTON, proprietaire |} 
YILLEFRANCHE-EN-BEAUJOLAIS (Rhône) | 
2 Médailles d’or, août 4906. Beauté des Pépinières. 
Prix d'honneur 1905 

Raisins de cuve. — Spécialités de Gamays du Beaujo- 
lais sélectionnés, Gamays de l’Aube, d'Auvergne, de Bourgo- 
gne, Hâtif des Vosges, Fréault teinturier, Aligoté, Gamay 
blanc, Pineaux blancs et rouges, Chasselas, etc., grelfés sur 
Riparia Gloire 1616, 101-L4, 3309, 3306, Rupestris du Lot, 
Aramon X Rupestris et 4202. 

Raisins de table. 600 variétés de luxe, préco- 
ces et exotiques. Plants spéciaux p° la Russie et l'Italie, 
Rosiers lyonnais,150 var. de choix. Arbresfruitiers 

Authenticité garantie. Catalogue franco 


| 
45) 


YVERMOREL va 
5 3 (RHONE) 


Exposition Universelle de Paris 1900 : Deux Grands Prix 
Exposition Universelle de St-Louis 1904 : Grand Prix et Médaille d’or 
Exposition Universelle de Liège 1905 : Hors Concours, Membre du Jury 


de no 


Pulvérisateurs et Soufreuses 


Les plus hautes récompenses 
dans tous les Concours 


Le travail est rapide, soi- 
gné et économique: Ja pré- 
Servation est complète. 


La main-d'œuvre est ré- 
duite au minimum. 


———_——— 
PULVERISATEURS à traction de tous modèles 
PULVERISATEUR quadruple pour la destruction des sanves 
PULVERISATEUR sur chariot Pour grande culture, vergers et vignobles 
PULVERISATEUR en verre pour liquides acides 
PULVERISATEURS spéciaux pour les émulsions de pétrole 
}! PULVERISATEURS pour arbres fruitiers, pommes de terre, badigeonnage, 
: désinfection 


Contre l'Oïdium | 
POLYSULFU RES SPÉCIAUX 
MARQUE TH IOPOL 


Soufre soluble à l’état naissant 


Contre l’Oïdium et le Mildiou, en traitements mixtes : 


PULYSULFURE S SPÉCIAUX 
marque  HIOPOL 


Nom et Marque déposés combinés aux sels de cuivre et aux bouillies 


L' HUGOUNENQ & C'. à LoDÈve (Hérault 


| VIGNES AMÉRICAINES | 
| GROS BOIS POUR GREFFAGE 
RACINÉS ET BOUTURES — RACINÉS GREFFÉS-SOUDES 


4 choix, toutes variétés. Prix très modérés 


SCORIES DE 


ù Fÿ, Exiger toujours 
6 A LA MARQUE ‘ÉTOILE ” 


pour avoir une marchandise garantie pure de tout mélange 
Solubilité dans le réactif Wagner atteignant 95 OTo, 
avec un minimum garanti de 75 oo 


FUMURE d'AUTOMNE et de PRINTEMPS 


des Céréales, Plantes sarclées, Prairies, Vignes, Plantes 
fourragères et potagères 


Les scories doivent être préférées au superphosphate par suite de leur de 
efficacité plus durable et de leur teneur élevée en chaux et en magnésie; à 
elles doivent être employées à dose égale, c'est donc l’engrais phosphaté le 
plus économique. 1l ne saurait être question de les remplacer par les phos- 
phates naturels de beaucoup moins efficaces et moins avantageux. k 


Sociétés réunies des Phosphates Thomas 


; 5, Rue de Vienne — PFARIS 
$ SERVICE SPECIAL DE RENSEIGNEMENTS, AGRICOLES 
| ACIÉRIES A VILLERUPT, MICHEVILLE, POMPEY, HOMÉCOURT et NEUVES-MAISONS 


éférences d'usage 


On demande Représentants avecTr 
o8esn,p SOoQuU019;91 2948 squequosoidoy opuewuoep uO 


adresserà M. T'h. GUIGNOUARD, Pépiniériste Viticult 
à SURGÈRES (Charente-Inférieure) 


LE 


Vignes Américaines et Franco-Américaines 


Spécialité de Plants greffés et soudés, Authenticité et fraicheur garanties. 
| 5 MILLIONS DE GREFFES EN PÉPINIÈRES 


Entreprise de greffage sur tous les porte-greffes pour la France 
et l’Etranger. 
Vins de Bordeaux rouges et blancs de mes propriétés de La Sauvetat, de La Carelle et de 
Mazerolles, garantis naturels, avec certificat d'origine. Echantillons envoyés sur demande 


JULES ROBERT 


Propriétaire-Viticulteur, Officier du Mérite agricole, Régisseur du Domaine de Château-Virou 
Membre des Sociétés d'Agriculture de la Gironde, des Agriculteurs et des Viticulteurs de France 


à LA SAUVETAT, par CARS (Gironde) 


PACS 29% ANNÉE DE PLANTATION = 
GROS < Maison recommandée DETAIL 


VIGNES AMÉRICAINES 


10 millions de greffes, porte-greffes et HAORRGPAUES directs toutes variétés 
Producteurs directs en boutures et racinés 

Portugais bleuXRupestris ou Hybriae Prady, maturité du 4+ août, le meilleur hybride producteur direct 
connu pour la table et pour la cuve. AuxerroisxX Rupestris du Lot sélectionné ; résistance au calcaire du Phénomène du Lot 
porte-greffe. — Seibel n°° 1, 2, 14, 38, 60, 428, 438, 150, 156, 1045, 1077, 2003 2044; Terras n° 20, Hybride Fournier, Hy- 
bride Salgues, Plant Jouffreau, Plant des Carmes, 1932-11, 28-112, 199-88, 82-39, 104, 299-17, 302-60, Vinumdat-Morisse, 
Viennois, Oiseau. bleu, Oiseau rouge, ete., etc. — CENT MILLE PORTE-GREFFES de 16 à 26 ans entièrement sélectionnés. 
— Gros bois pour greffage : Riparia Gloire, grand Glabre, Rupestris toutes variétés, MourvèdreXRupestris 1202, GamayX 
Coudere, Aramon XRupestris Ganzin, Riparia X Rupestris 104. 3306, 3309, 101-414, Solonis, Chasselas X Berlandieri 44 b, 81-2, 
4157-14, 554-5, etc., etc. — Envoi franco de nos atalogues, Prix Courants, Notice sur les principaux producteurs directs et 


tous renseignements. re 
S’adresser à M. Victor COMBES 
Lauréat du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 4900, Officier du Mérite agricole 
Château de Brouël, à Vire, par Puy-’Evêque (Lot) 
Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse 


ECROT 


19-21-28 
| Rue Mathis 


4%. BASCULE 
Eau-de-Vie du 1er jet sans repasse. 
CATALOGUE et GUIDE du DISTILLATEUR 
ATIS ( de Fruits, Vins, Cidres, Marcs, Lies, avec lanouvelle Loi. 


Exposition universelle Paris 1900 — GRAND PRIX | 
MERLIN (0. %) & CÀ, Const-ucteurs-Mécaniciens, à VIEKZON (Cher) 


MACHINES A VAPEUR, FIXES, DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 


MOTEURS à GAZ, MOTEURS à ALCOOL 
Concours de Paris 1901 pour moteurs à 
à alcool, 2 prix 


MOTEURSAPÉTROLE 


Fixeset locomobiles, horizontaux et vertieaux 
CONCOURS INTERNATIONAL DE MEAUX 4897 
spécial pour moteurs à pétrole 
La plus haute récompense : 2 Médailles d'urg.module 


Pompes centrifuges et à piston 
SCIERIES PORTATIVES 
circulaires ou à ruban 
Le Catalogne illustré est envoyé 
franco sur demande 


L de rh CE M tr 


ANCIEN DOMAINE DES FRERES DU NOVICIAT 
[Culture spéciale de Vignes américaines porte-greffes 
Laurens LADEVÈZE, Propriétaire 


MOISSAC (Tarn-et-Garonne) 


Abandonne, après expériences, la culture des producteurs directs connus pour agrandir 
Pencore ses vastes champs de pieds-mères en vignes américaines et franco-américai- 
nes porte-greffes sélectionnées : en variétés 10414, 1068, 3306, 3309, Rupestris du Lot, 
PRiparia Gloire 1202, Aramon XRupestris G. n° 1, Hybrides de Berlandieri 418, 4204, 
Fe E.M., 1457-11. Ses produits, bouiures gros et petits bois, racinés et greffés-soudés, 


sont toujours tenus, dans ses magasins, à l'abri des intempéries, livrés en bon état 
de fraîcheur et garantis absolument authentiques, paiement facultatif sur de bonnes 
références. Très bon vin rouge naturel et sans mélange de producteurs directs, 
depuis 50 fr. la barrique de 220 litres nu. 

Certain de ce que à l'avenir la qualité sera toujours recherchée et avantageuse au 
producteur comme au consommateur, la Maison informe son honorable clientèle 
qu'il sera à l'avenir inutile de lui demander des boutures ni racinés de producteurs 
directs ; elle a cru devoir abandonner la culture de ces derniers, pour ne s'occuper 
uniquement que des meilleurs porte-greffes destinés à rendre des services à tous les 
pays pour produire les meilleurs crus, si bien appréciés à l'étranger comme en 
France. 

À noter aussi que la consommation des raisins de table devient toujours plus im- 
portante partout en France et surtout à l'étranger, et que, dans bien des pays, il y à 


. 


grand intérêt à faire celte culture avec le concours des meilleurs porte-greffes. 


Exp Univie Paris 1900 : HORS CONCOURS. MEMBRE RIURY HSE 


eg ALAMBICS DEROY 


REFRIGÉRANTS A MOUTS 
PASTEURISATEURS et ÉCHAUDEUSES 


Loi nouvelle 

; A DE f et Règlements: 

CLS SSL PS SLT SIT A 

GuideduBouilleuriefruits, 
y LAMBICS “::. cidres, lies, marcs, FR 

Ï — et Tarifs gratis et franco. ne. 

: r CONSTRUCTEUR , 

| = m « : : A : fe < EN 
dE md DEROY Fils AÎNÉ 7127, Ruedu Théatre FAT. 4 


 Hn écrivant signaler ce journal. 


FABRIQUE DE PRODUITS RÉSINEUX (Fondée en 1814) 
TAUZIN Fils, 10, Quar DE LA MONNAIE, 10, BORDEAUX 


USINE : Rue Belcier, 29 


RÉSINEUX BORDELAIS (brevetés s.g- d. g.) 


Production rapide de fumées (nuages artificiels) avec réchauffement de l'atmosphère de 3 à 4 degrés contre 


LA GELÉE DES VIGNOBLES ET AUTRES CULTURES AU PRINTEMPS ET EN AUTOMNE 


Cette composition, sans odeur, est sèche, dure comme pierre et brûle sans couler. Elle est imperméable et inaltérable à la 
chaleur comme à la pluie, ce qui assure sa conservation indéfinie. 

Le prix en gare de Bordeaux est de 3 fr. 60 la caisse de 20 kilos, dont le bois très mince, puisque la tare n’est que de 
2 k. environ, flambe avec le Résineux pendant 4 heures. En ajoutant peu à peu et en aitisant 20 k. environ d'herbes ou de pailles 
humides, la durée de la combustion est doublée. Cette adjonction produit une masse de vapeur d’eau plus lourde et plus 
chaude pe toute espèce de fumée, ce qui donne, avec la combustion de la caisse de 20 k., un relèvement rapide de la tempé- 
rature de 3 à 4 degrés. On éteint Îes foyers quand le danger a cessé et on les rallume pour une autre gelée; on ne dépense 
ainsi que ce qui est nécessaire, soit 8 francs par hectare el par heure. 

Remise 10 p. 100 pour quantités 
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Paiement après la pousse. 
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. — Hybndes producteurs directs les plus recommand 
Plants greffés-soudés 1 et 2 ans. 
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Quelques types des boutures sortant de nos ateliers de débouturage 


— Syndit 
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Gravures extraites de notre Album illustr 
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Gros bois pour greffage. R 


Authent 
CH. X B. 41 B. 


CHARD FRÈRES. 


VITICULTEURS 


6, Avenue du Stand — MONTPELLIER 
Lettres et Télégrammes: RICHARD Frères, Montpellier, Téléphone 3-40 
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PROGRÈS AGRICOLE À 


ET VITICOLE 


REVUE D’AGRICULTURE ET DE VITICULTURE 


DIRIGÉ PAR L. DEGRULLY 


Professeur à l'Ecole nationale d'Agriculture de Montpellier 
Propriétaire-Viticulteur 


EUTAURUE 


E Avec le concours de MM. les Professeurs de l'Ecole d'Agriculture de Montpellier 
de Présidents de Sociétés agricoles, de Professeurs départementaux d’agricultur 
et d’an grand nombre d'agriculteurs et de viticulteurs 


man 


a PET —— 


HE 


COMITÉ DE RÉDACTION RÉGIONAL 


G. BATTANCHON, ex-professeur | J. PERRAUD, professeur de viti- 
d'agriculture de Saône-et-Loire, culture à Villefranche. 
inspecteur de l’agriculture. * L. RouGIER, professeur d’agricul- 
L.-J. GRANDVOINNET, professeur ture de la Loire. 
d'agriculture de l'Ain. VERMOREL, président du Comice 
C. MiCHAUT, chimiste à la Station agricole du Beaujolais, lauréat 
viticole de Villefranche. dela prime d'honneur du Rhône 


Le Progrès Agricole paraîl tous les dimanches 
en un fascicule, cousu et rogné, de 28 à 32 pages in-8° raisin 
et forme par an ? volumes de 800 pages chacun environ 
Ii publie douze planches coloriées par an 
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DT NN NT | 
Nouvelle Fabrication de Foudres et Cuves DOS D 


France : Un an, 12Mr.— Recouvré à domicile, 42 fr. 50 c. 
Pays de l'union postale : Un an, 16 fr. 


Les abonnements se paient d'avance et se continuent jusqu'à réception 
d'un avis contraire 


Le Numéro : 25 centimes 


Adresser tout ce qui concerne la Rédaction, les Abonnemenis el les 
Annonces 


À M. le Directeur du PROGRES AGRICOLE, à VILLEFRANCHE (Rhône) 


ALLIE TETE TEEEELEETOONEELEEEE LL NNS 


VOIES PORTATIVES et WAGONNETS perfectionnés 
MATERIEL et OUTILLAGE pour la Viticulture, Ghais et Agriculture 


Jules WEITZ, constructeur, LYON 
Exposition de Paris 1900 : Médaille d’or 
Hanoï 1902 : Grand Prix 


Exposition internationale de Saint-Louis (Etats-Unis), 1904 
MEMBRE DU JURY ET GRAND PRIX 
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POUR LA CONSERVATIO 


Les foudres fabriqués mécaniquement sont irréproc 


Demi-Muids 600/620 litres, 


nfinie 


bles fonçure brevetée s. G. D. @. 


muids — Spécialité de cuves à diffusion 


4re force, à peignes incassa 
. 40.000 demi- 


Fabrication annuelle : 600 foudres 


. MARY 


Ile B 


ÛS 


MONTPELLIER 


DT PRE TUE RO SRE VS DR RME PE UD COR ARE UN MORT MINE TE AN CUNS MENT LS 


98.000 PRESSOIRS ET INSTRUMENTS … 


VENDUS AVEC GARANTIE 


11 GRANDS PRIX 
27 DIPLOMES D'HONNEUR 


561 Médailles d’or 
et d'argent 


Envoi franco | 


du C CAMES 


PRESSES CONTINUES | 
PRESSOIRS AU MOTEUR" 
PRESSOIRS HYDRAULIQUES 


His ann Le Universel 


Fouloirs-Égrappoirs | -Égrappoirs 


| Fouloirs 
ji Broyeurs de pomme 
| Broyeurs et 
Presses à 


CS B. MABILLE Frères 


Ingénieurs-Constructeurs 


Chevaliers de la Légicn d'honneur 
de l'Ordre du Portugal et du Mérite agricole 


à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


- : 


Hache-Paille et Hache-Mais 
à bras, à manège, à vapeur 


AVEC APPAREIL DE SURETÉ BREVETÉ (Médaille d’or 1899) 


Ces Hache-Paille ont 


des pieds métalliques, la SECURITE 
bouche est mobile; ils ABSOLUE 
| coupent deux longueurs 
| par le simple glissement 
| d’un engrenage; la ma- | DÉBITS 


nivelle se débraie auto- 
matiquement. 


jusqu'à 5.000 kilos 


R‘ 24, rue Alibert | 
PARIS | 


LONDRES, BORDEAUX, TOULOUSE, MARSEILLE, TUNIS | 


D  R 


Br-ViNO-PHOSPHATE GARNIER 
POUR VENDANGES 
4° Augmentation du degré alcoolique et de l'extrait sec. — 2° Fermentation complète, et par suite 
transformation presque totale des sucres du raisin, défécation plus rapide du vin. — 3° Vin beaucoup 


plus dépouillé et plus clair au décuvage. — 4 Vin plus corsé, plus nutritif, — 5° Couleur plus vive et 
Aplus résistante, vin de meilleure tenue. 


VINO-TANIN GARNIER 


est un des principes constitutifs du vin 
Méta-bisulfite de potasse en cristaux 1°” choix,55 0/0 acide sulfureux 


te net 


Adresser demandes de renseignements à Albert GARNIER *, œnologue, 
16, Rue Popincourt, PARIS (XI°) 


SRE REG RE RER RRQ cg 


Grande Culture de Vignes Américaines |} 
ET FRANCO-AMERICAINES 


Gamay précoce de juillet ou Gamay hâtif Dormoy.— Cépage très fertile produisant |$ 
| he vin similaire à celui du Gamay du Beaujolais, arrivant à maturité un mois avant ce | 
ernier. 


PLANTS GREFFÉS LES PLUS USITÉS DE TOUS LES VIGNOBLES DE FRANCE 
S’adresser à MM. CHARMONT et ses Fils O. x 


x L’ainé ancien élève de l'Ecole nationale d’agriculture de Montpellier ; 
Viticulteurs-Pépiniéristes, faubourg St-Clément, à Mâcon (Saône-et-Loire) 
Prime d'honneur de l’Arboriculture 1903 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE SUR DEMANDE 


[PRESSOIRS - FOULOIRS - BROYEURS| 


Qualité supérieure garantie 
MOUFLES CHEVENIER 
à chaînes ou à cordes (Brevetées 5. ÿ. à. ÿ.) 


=” Modèle de sûreté à arrêt pour le levage des 
- a comportes de vendange et des barriques 


|L. CHEVENIER, Constructeur, St-Symphorien-de-Lay (Loire) 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 


Th GUILLEBEAUD, Constructeur, à Ang'oulème 


Bxpons Uniies et Intles Paris 1900, 2 Médailles d'or ; Tiffiis (Russie) 19014, Grand Diplôme d'honneur ; Lille 4902, Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD | Pompes au MOTEUR 


revetées S. &. D. &. entièrement en bronze 
débit de 5.000 à 100.000 litres 
à l'heure 


Hèeconnues les meilleures pour \l 
mélanger et transvaser les 
vins et spiritueux 


hi Ps 


LG 
mr | 


Nouveau REFRIGERANT 


Brev. S. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin 


LA RE nee RE LS 


obinetterie générale pour caves, 
en cuivre, bronze, nickelée et argentée. 
S9IpnO} 49 #8AN9 8P UOIEOTUNUIUOND mod 

soSemnme£nj0p 6381409 uOTeTTeISUT 
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ENGRAIS CHIMIQUES 


Manufactures de S-Gobain 


18 USINES 


CHAUNY (Aisne). MESVIN-CIPLY (Belgique). 
AUBER VILLIERS, près Paris. AGEN (Lot-et-Garonne). 
ST-FONS (près Lyon). BORDEAUX (Gironde). 
MONTLUÇON (Allier). PERIGUEUX (Dordogne). 
MARENNES (Charente-Inférieure). TONNAY (Charente-Inférieure). 
BALARUC (près Cette). VILLEFRANCHE (Aveyron). 
MONTARGIS (Loiret). BAYONNE (Basses-Pyrénées). 
L'OSERAIE, près Avignon (Vaucluse). NANTES (Loire-Inférieure). 
TOURS (Indre-et-Loire). REIMS (Marne),en construction 
PRODUCTION ANNUELLE 


65Q millions de kilogrammes 
rs ELU 2 9 
DOSAGES GARANTIS ——— EMBALLAGES MARQUES ET PLOMBÉS 


SUPERPHOSPHATES DE CHAUX 
ENGRAIS COMPOSES 


suivant les convenances des acheteurs pour toutes cultures 


ENGRAIS COMPLET DE S'-GOBAIN 


Efficacité éprouvée dans tous les sols et dans toutes les cultures 


ENGRAIS SPÉCIAUX POUR LA VIGNE 


Engrais pour vigne à végétation faible. 
Engrais pour vigne à végétation normale. 
Engrais pour vigne à végétation luxuriante. 


A dresser les ordres ou les demandes de renseignements 


à la Direction Commerciale des Produits chimiques de St-Gobain | 
1, Place des Saussaies, PARIS (VIII° Arrond!) | 
ou aux Agents de la Compagnie dans toutes les villes de France 


= 


{È 


à 


TANNINS PURS À L'ALCOOL cristallisés ou en poudre 
BISULFITE DE POTASSE litrant 57/38 0/0 d'acide sulfureux À 


GARANTI PUR ET EXEMPT D'ARSENIC 


BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION 
Traitement de la “Casse” — Résultat dèfinitif garanti 


RENSEIGNEMENTS GRATUITS 


L'AM O T a … & A B | = T 3 ss Re LE . 


Maison à BORDEAUX, 68, 70, 72, rue Ducau 


Gation oferte aux Membres des Syndicats du Sud-Est, 


disposant de quelques loisirs et relations 


Voulez-vous augmenter vos revenus? Demandez la représentation de la Maison S. 1 
ex-Instituteur communal à Salon, Propriétaire et Fabricant d'huiles d'olive à Salon, Membre de la 50- 
ciété des Agriculteurs de France, Rédacteur correspondant de la Ligue agricole de Paris; GRANDS 
PRIX à l'Exposition Universelle de Paris 1900, de Hanoï 1903, etc. 


( FORTES REMISE |) 


\ 
M. S. MAUREL fera des prix spéciaux, accordera une remise et donnera une prime à MM. les 
Membres des Syndicats du Sud-Est qui voudront bien le favoriser de leurs demandes personnelles ou 
lui recommander une personne susceptible de le représenter. 
M. S. MAUREL offre à titre gracieux de magnifiques cartes postales, vues de Provence, et un 
recueil de recettes culinaires à toute personne qui lui en fait la demande, 


VIGNES AMÉRICAINES | 


PÉPINIÈRES VAUCLUSIENNES LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTEMENT 


GRAND ETABLISSEMENT DE VITICULTURE 
Spécialité de Plants greffés soudés et Plants racinés 


Production annuelle : Trois Millions de Plants greffés. — Quatre millions de 
Boutures pour greffages et pour pépinières 


Souscription ouverte pour livraisons en automne et au printemps 


 HYACINTHE RAYMOND 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
Officier du Mérite agricole, Membre de la Société des Viticulteurs de France 


tutPuow2 Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS TÉLÉPHONE 2 || 


HUILE D'OLIVES garantie pure : 
ENVOI FRANCO D'UN ESTAGNON DE 10 KILOS CONTRE MANDAT-POSTE DE 18 FRANCS |& 


Envoi franco du Catalogue sur demande 


EEE 
,, producteur direct incomparable 
Ü à R 66 par sa résistance à toutes les 
al ê à ê ê gnnaïñ maladies. Fera partout, même 
où les autres müûrissent à peine, 


un délicieux vin de coupage très riche en alcool et de coloration excessivement intense. Mis au com- 


merce à l'automne 1906. : 
Demander renseignements à L.-M MANUEL. à Montseveroux (Isère), propr--récoltant, qui offre 
iétés. Prix très modérés: 


_également plants greffés, bois de greffages et racinés product"s directs de toutes var 


MANUFACTURES DE GLACES 


18 St-GÜBAIN, CHAUNY et CIREY, RECQUINIES et JEUMONT, ANICHE, BOUSSOIS 


COMPTOIR G-NÉRAL DE VENTE : 8, rue Boucry, PARIS (18° Arr) 


CUVES A VIN 


REVÉTEMENTS EN VERRE 


TE Pen REVERS 


et 


supprimée 
plusieurs regards au 


regard pour l’extrac- 
être disposé à 0,70 cent 


peut être 


lacée par un ou 
niveau de la voûte, un 
tion des marcs peut 


La tubulure A 


remp 


au-dessus de la sole, 


Adresser la correspondance à la Direction du Comptoir général de vente, 
8, rue Boucry, à PARIS (18° Arr!) 


APPAREILS ROY 


GRAND PRIX A L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 41900 


PRESSE CONTINUE avec ENTRAINEUR AUTOMATIQUE 
ÉGRAPPOIR-FOULOIR POMPES SPÉCIALES 


au moteur pour élévation de 
au manège vendange égrappée 
à bras et non égraprée 


POLYGREFFES EXÉCUTANT toutes les GREFFES USITÉES 


FOULOIR-ÉGOUTTOIR — Installations mécaniques de cuviers à grand débit 
NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


Cr. PEPIN Fils aîné ax 


Propriétaire exclusif des brevets Roy 


110, Rue Notre-Dame — BORDEAUX 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTÉUR 


AT -en-Provence | 


Bône 1890, Tunis 1893, 
Montpellier 14893, Alger 1894, l 
ù 


Bordeaux 1895, Mascara 1898 ! 
qe Prix 
Médaille d’or 


DORE ES ENT 


TE in lil 


Béziers 1900 
Diplôme d’honneur 


oi à de mobiles à HA nent au- 


tomatique, marchant à bras, à manège et au moteur Suppression des 


joe ns ERA Nouveau Pressoir à levior 


nant suivant la “l’Express», brev. s. g. d.g. 


Moto-Pompes | charge sans flexion on de la vis. É: 
Brevetéss. g. d.g. TPE TE NN EIRE 4 Grande vitesse au dé-'# 


à essence 
et électriques 


ration. 

Pour élever la Construction très re- 
St | NS vendange égrap- buste 
ES LS | pée, le décuvage ù 


<< et soutirage des 
in, Co je A vins. 


, Modèle spécial 
pour élévation 
d’eau 


RÉFÉRENCES 


FOULOIRS, EGRAPPOIRS à bras et au moteur ME — Envoi franco du | 
MATÉRIEL SPÉCIAL POUR HUILERIE D’ OLIVES Porte de cuves Catalogue sur demande ; 


— Installation mécanique de caves — modèle perfectionné 


Château de la Seignoure 


Boutures 0"50 OISEAU BLEU, vin 10 degrés........ 30 fr. le mille. 
— OISEAU ROUGE, vin 13 degrés........ 100 fr.  — 
-— SEIBEL 1020, 156, 2003, 128, 1070, 
CAT CR AE NE EST TT. 
HAT DN ES d'A APN EE ANUS" 7 


En vente : Boutures Seibel 1000-405 ; les nouveaux hybrides Seibel de 
Triumph et de Dattier de Beyrouth par 28-112 de Couderc. 

Les meilleurs Malègue blancs 292-1 et 51-20. 

L’incomparable Gaillard 157 blanc ; les Castel 19002 et 1028. 


Demander Prix courant détaillé à 


FERNAND DE FOURNAS 


Château de la Seignoure, BRAM (Aude) 


but et pressiontrès éner- |Ë 
gique à la fin de l’opé- | 


e 
| ar ce temps de cerise, 
1 Viticulteurs, Négociants en vins, supprimez les intermédiaires ruineux, 
f| en vous adressant directement à la succursale française des 


Etablissements F. KENDALL & Son Ltd 


22, Rue Gauthier-de-Chatillon, LILLE (Nord) 
NH) Pour l'achat de vos METABISULFITES DE POTASSE, TANNINS, 
Hi  CLARIFIANTS, COLLES LIQUIDES, etc., au prix de fabrique ; 


à) Pour vos COLL $S DE POISSON, RUSSIE, etc., au prix de Fim- 
|| portation. 


Ke ; 


RESSOIR CONTINU 


A VIS COMPOUND SATRE 


BREVETÉ S. G. D. G., FRANCE ET ÉTRANGER 


Vendanges fraîches et Marcs cuvés 


Exposition Universelle de 1900 : Médaille d’or 


J COLIN & V. SCHMITT, me: £. c.». 


NSTRUCTEUR 
2 et 4, Rue Dorian, PARIS (XII°) 
ENVOI FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMANDE : 


Charrue déchausseuse Nouveau Modèle 
ATTELAGE au BRANCARD 
SaTURNIN HENRY a — 


Constructeur à BEZIERS :.: nu 


Toujours 

dans la voie 

du progrès, M. Sa- 
turnin Henry pré- 

sente aujourd'hui une dé- 
chausseuse dont la coupe 
générale, résultat de longues et 
sérieuses études, fait de cet ins- 
trument 1e plus propre à un bon 
travail de déchaussage. L'avant- 
corps estmodifié de manière à tran- 
cher parfaitement la terre, et le 
versoir, par sa forme, nettoie re- 
marquablement le sillon. L’équili- 
bre extraordinaire de cet instru- 
ment le rend d’une conduite aussi 
facile que celle del’araire vigneron. 
Cette déchausseusene craint pas 

la comparaison. Son travail est si 
complet qu’en croisant les sillons, 
il ne reste presque plus rien à rele- 
ver à la main autour de la souche. 


Concours de Perpignan 1903 : 1 PRIX, MÉDAILLE D'OR 
Envoi franco du Catalogue général sur demande 


IBouiLuIE SucRéE MICHEL PERRET 
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Avis aux Viticulteurs 


Les héritiers du regretté Pierre Castel, ancien président de la Société d'agri-| 
culture de l'Aude, ne voulant pas laisser péricliter l’œuvre à laquelle il avait 
consacré les dernières années de sa vie avec autant de désintéressement que de 
savoir, ont chargé M. E. Roque d’Orbcastel du soin des importantes collections 
de Paretlongue. 

Pour tous renseignements et commandes, s'adresser à M. E. ROQUE D'ORBCASTEL, 
château de Belloc, à ALZONNE (Aude). — Toutes les expéditions seront faites direc- 
tement des collections de Paretlongue. 

M. Roque d'Orbcastel tient en outre à la disposition des viticulteurs, comme par 
|| le passé, toutes variétés de Vignes américaines, en boutures, racinés 
et greffés-soudés. 
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CHRONIQUE 


Le droit de poursuite des fraudes par les syndicats 
viticoles ; — A propos d’un arrêt récent 


Nos lecteurs se rappellent probablement avoir lu ici même (numéro du 
20 janvier) un arrêt de la Cour de Paris qui n'a pas été sans les surpren- 
dre un peu. 

Rappelons qu’il s'agissait d’une poursuite intentée à des fraudeurs par 
un syndicat de viticulteurs qui leur réclamait des dommages-intérêts pour 
le préjudice porté à la viticulture. 

Devant le tribunal de la Seine, le syndicat avait obtenu gain de cause, 
mais la Cour, réformant, déclara non recevable l’action civile du syndicat 
(arrêt du 11 janvier 1907 ; Gazette des Tribunaux du 13 janvier 1907). 

Etant donné l'importance de la question pour tous ceux qui s'intéressent 
aux choses viticoles, nous voudrions présenter ici quelques observations 
sur l'arrêt de Paris qui a soulevé une légitime émotion et montrer quil 
est loin de représenter une jurisprudence courante; les viticulteurs au- 
raient donc tort de se décourager et de laisser le champ libre aux frau- 
deurs. Il est bien entendu, au surplus, que nous n’entendons pas traiter 
la question à fond sous tous ses aspects juridiques et que nous n’oublie- 


rons pas que nous nous adressons au public et non à un comité de juris- 
consultes. 
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Pour éclaircir la question, négligeons pour un instant la forme du syn- 
dicat et supposons que nous nous trouvions en présence d’un viticulteur 
isolé. Quels seront ses droits ? 

Les particuliers ne sont pas chargés, en France du moins, de la défense 
des intérêts généraux de la société, ce soin incombe exclusivement aux 
membres du parquet, procureurs généraux et de la République. Toute per- 
sonne peut bien leur adresser des plaintes sur n’importe quel sujet, mais 
ces magistrats ne sont jamais obligés de poursuivre quand ils estiment le 
délit mal ou non établi. 

Par contre, chacun a le droit de protéger ses propres intérêts quand ils 
sont lésés et même, en règle générale, il n’y a que soi-même qui puisse 
veiller à leur défense. Pour cela, on a normalement deux grands moyens 
de procédure : former un procès ordinaire devant le tribunal civil, ou 
bien se joindre à la poursuite intentée par le parquet devant les tribunaux 
répressifs. S'il s’agit même d’une infraction moyenne ou légère (délit ou 
contravention), le particulier peut citer directement son adversaire devant 
le tribunal correctionnel ou de simple police, mais le tribunal n’est pas 
tenu de prononcer une condamnation pénale, si la preuve de l'infraction 
n’est pas complète. 

Tout ceci revient à dire que pour avoir accès de justice et pouvoir récla- 
mer des dommages-intérêts, il faut un intérêt personnel et autant que 
possible un intérêt pécuniaire. Si c'est le bien public que l’on vise, l’action 
en justice n'est pas possible, même si, incidemment, l'intérêt social coïn- 
cide avec le vôtre propre. 

Passons maintenant aux syndicats, auxquels nous joindrons les associa- 
tions déclarées conformément à la loi du 1° juillet 1901. Ces groupes ont 
le droit d’ester en Justice pour les intérêts de leurs membres et ils offrent 
l’avantage de substituer une action sociale, collective et unique, aux ac- 
tions individuelles, isolées et multiples, de chacun des associés. (Voy. 
Brémond, /ievue critique de législation, 1899, p. 129). Seuiement, et nous 
insistons sur Ce point, le syndicat de l'association n'a pas plus de droit 
que ses membres pris individuellement. Il est une somme de capacités 
juridiques, mais il n’en crée pas de nouvelles. En d’autres termes, et nous 
touchons ici le fond du sujet, du moment que chaque citoyen est incom- 
pétent pour défendre l'intérêt social, la réunion de plusieurs citoyens inca- 
pables ne donnera pas au groupe formé le moyen légal de substituer à 
l’action du parquet. Peu importe d’ailleurs le nom ou les statuts du syndi- 
cat. Fût-il formé ouvertement pour la répression des infractions et de la 
fraude, cela prouve seulement la volonté de ses membres: mais comme la 
loi ne reconnait pas force légale à cette volonté, les titres les plus sonores 
n augmenteront pas la capacité du syndicat. 

En un mot, si les membres du syndicat ont un intérêt personnel et prin- 
cipal à poursuivre la fraude, et si, ils sont lésés directement par les frau- 
deurs, le syndicat peut agir. Si le préjudice est moral ou même indirect, le 
syndicat ne peut que protester par des moyens non judiciaires (protes- 
tations, conférences, affiches, etc.), comme peut le faire un simple par- 
ticulier. 
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La distinction précédente, certaine en théorie, n’est pas toujours facile 
à appliquer en pratique, et c'est ce qui explique le caractère un peu contra- 
dictoire des différentes décisions judiciaires rendues sur la question qui 
nous occupe. Ainsi ne peuvent certainement pas agir en justice les asso- 
ciations fondées pour la répression du vice en général, les syndicats de 
consommateurs pour la recherche de la fraude, les sociétés de chasseurs 
pour la poursuite des délits de chasse, etc. 

Par contre, on a admis l’action du syndicat de pharmaciens d’une ville 
contre un confrère falsificateur, celle de négociants résidant en Champagne 
contre un commerçant indiquant frauduleusement une origine champe- 
noise pour ses vins, ou encore le droit de poursuite d’un syndicat viticole 


. contre un fraudeur, à condition que les fraudes portent atteinte directe- 


ment aux intérêts pécuniaires des syndiqués. 

Cette manière de voir ressort de très nombreux arrêts, dont le plus 
connu est l’arrêt de la Cour de Bordeaux du 4 juin 1897. (Voyez cet arrêt 
au recueil de Dalloz (1898-2-129) et la note de M. Planiol)}. La Cour de 
Cassation à à plusieurs reprises confirmé cette jurisprudence. (Voyez spé- 
cialement un arrêt du 1° mars 1906 (affaire Dayon), Bulletin de la Cour de 
Cassation, 1906, p. 184). 

Tout ceci étant admis, nous arrivons à l'arrêt de Paris que nous avons 
cité en commençant. Si nous en lisons les motifs, nous y voyons d’abord 
correctement déduits les principes juridiques que nous avons essayé 
d'établir plus haut. Puis passant à l'examen du syndicat en cause, dit 
Syndicat national de défense de la Viticulture française, la Cour dit qu'il 
ne représente pas l’ensemble des viticulteurs, mais seulement quelques- 
uns d'entre eux et qu’il ne justifie pas en outre d’un dommage causé à 
aucun de ses membres par la vente de vin mouillé par les prévenus. La 
Cour ajoute enfin qui si on admettait l’action du syndicat, tous les autres 
pourraient agir, ce qui entraînerait pour les prévenus des condamnations 
formidables. 

Laissons de côté ce dernier considérant, sans valeur juridique et qui té- 
moigne d’une sympathie assez inattendue pour les fraudeurs. Pour le sur- 
plus de l'arrêt, nous devons reconnaître qu'il nous paraît logique, étant 
donné que le syndicat paraît s'être mis fort imprudemment sur le terrain 
des intérêts généraux de la viticulture, assez conformes aux intérêts géné- 
raux de la société. Si le syndicat avait été moins ambitieux, il aurait plaidé 
que la vente de vins mouillés portait atteinte à quelques-uns de ses 
membres, par exemple ceux qui débitaient des vins analogues dans le 
même quartier que les fraudeurs, et sous cette forme, nous pensons qu'il 
aurait obtenu gain de cause. 

Nous devons dire toutefois que la Cour paraît avoir agi avec une cer- 
taine précipitation, le Tribunal de la Seine, plus prudent, s'était contenté 
d'inviter le syndicat à faire la preuve d'un préjudice direct ; la Cour aurait 
renforcé son arrêt et l'aurait rendu inattaquable en laissant le syndicat 
faire ou ne pas faire cette preuve. Personnellement, nous croyons bien 
que, dans la cause, le syndicat est surtout victime d'une mauvaise posi- 
tion de procédure. 
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Résumons-nous. L'arrêt de la Cour de Paris n’est nullement, comme on 
pouvait le croire à première vue, une victoire de la fraude sur l’agricul- 
ture et le commerce honnêtes. Il n’y a rien de changé au fond aux théo- 
ries sur le sujet, et les syndicats continuent à avoir le droit de défendre les 
intérêts de leurs membres. Seulement les syndicats viticoles doivent avoir 
grand soin de s'abstenir de prendre en mains la défense du bien public. 
Ils doivent toujours pouvoir produire quelque membre souffrant person- 
nellement un dommage; par exemple, un viticulteur d’une région dont on 
a dénaturé la qualité des produits ou un négociant dont le commerce est 
frappé de discrédit par les agissements d'un fraudeur. En d’autres termes, 
comme nous le disions, le syndicat ne peut que se substituer à un de ses. 
membres et il ne peut pas se créer de droits nouveaux. 

Au point de vue pratique, la plupart des fraudes nuisent. directement à 
quelqu'un et il est par suite aisé de pouvoir presque toujours justifier les 
poursuites des syndicats viticoles, leur champ d'action demeure, mal- 


heureusement, bien assez vaste pour assurer leur activité. 
M. Move. 


LES RAISINS DES EUSE 


SCHIRADZOULI BLANC 


(avec une planche en chromo) 


Souche très vigoureuse; tronc fort; port semi-étalé; écorce rugueuse se 
détachant en longues et larges lanières. 

Sarments longs, droits, de .grosseur moyenne; mérithalles très longs, 
de 5 à 7 centimètres à la base, allant de 15 à 18 centimètres sur le parcours 
des longs sarments ; nœuds ronds, bien formés; bourgeons petits, pointus, 
glabres, à large base, se confondant presque avec le sarment à l’'empà- 
tement; ramifications assez nombreuses; vrilles en nombre moyen, 
plutôt peu nombreuses, bifurquées, quelquefois trifurquées ; bois tendre, 
à moelle très abondante; écorce couleur rouge carminé; cloisons des 
nœuds concaves, épaisses; sarments herbacés, verts; grappes siluées 
généralement à partir du cinquième nœud. 

Bourgeonnement. glabre, s'effectuant 3 à 4 jours avant celui du Chasselas 
doré ; jeunes feuilles rondes, vertes, lisses, glabres, à dents bien marquées 
et obtuses. | 

Feuilles moyennes ou petites, les plus grandes mesurant 15 sur 15 cen- 
timètres et 18 sur 20, donc plutôt plus larges que longues, les moyennes 
étant de 11 sur 12 centimètres ; forme, quinquelobées ; sinus pétiolaire en 
lyre et fermé, irrégulier; sinus latéraux supérieurs à peine indiqués; 
sinus latéraux inférieurs peu profonds ; lobes inférieurs peu détachés; 
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lobes latéraux très peu détachés ; dents en forme de mamelles, émoussées, 
le plus souvent en séries irrégulières de deux et de trois ; relief, très tour- 
mentées, les deux bords se relevant vivement au-dessus de la face supé- 
rieure; consistance, moyennement épaisses; couleur et pubescence en 
dessus, vert vif brillant; couleur et pubescence en dessous, vert vif, mat, 
glabre ; coloration en automne, restent vertes: nervures très fines mais 
très détachées ; pétiole long, de 5 à 10 centimètres, vert, teinté de carmin 
quelquefois très vif, formant, avec le limbe de la feuille, un angle obtus 
quelquefois droit. 

Grappe grande, conique, le plus souvent lâche, parfois un peu serrée, 
irrégulière ; pédoncule court, mince, non lignifié; pédicelles moyennement 
longs, minces, verts; bourrelet petit, lisse ; pinceau petit, court, incolore. 

Grains gros, olivoïdes, très allongés, 16 sur 25 milimètres à 17 sur 27, 
parfois dépassant ces dimensions, fermes, à peau épaisse moyennement ; 
ombilic petit mais apparent, central; couleur blanc transparent, se dorant 
au soleil; pruine abondante; jus incolore, sucré, légèrement acide; saveur 
très agréable. 

Graines, le plus souvent deux, moyennes, plutôt petites, allongées ; bec 
allongé ; chalaze et raphé très apparents. 

Cépage fertile, pas sujet à la coulure. 


Les qualités de ce raisin sont si grandes et si nombreuses qu'il nous 
paraît être de notre devoir de le décrire sans plus tarder, élant donné sur- 
tout l'engouement (que nous encourageons, du reste) des viticulteurs pour 
le raisin de table. Sans rechercher un nombre infini de variétés à cultiver 
pour l’exportation ou le marché intérieur, il nous semble qu'il convient 
de ne pas s’en tenir à un nombre trop restreint. C'est pourquoi nous si- 
gnalons aujourd'hui le Schiradzouli blanc comme nous signalerons encore, 
à l'avenir, bien d'autres variétés qui nous paraîtront aptes à rendre des 
services aux viticulteurs. 

Nous disons que ses qualités sont nombreuses. Combien, en effet, y 
a-t-il de variétés présentant à la fois autant de mérites réunis : beauté du 
fruit (forme gracieuse de la grappe et du grain), saveur délicate (1), con- 
servation. Nous n'insisterons pas sur la beauté et la saveur, il suffit de 
voir et de goûter pour être convaincu. Nous nous étendrons un peu plus lon- 
guement sur la conservation, car nous l'avons particulièrement étudiée. 
Les qualités quenous avons énumérées nous ayant frappés, dès le débutde 
l'introduction de ce cépage dans nos collections, l’idée nous vint d'en éta- 
blir un cordon en grande culture. C’est du reste à la taille longue et sur fil 
de fer, nous dit J.-M. Guillon dans les Cépages orientaux, qu'il convient de 
lesoumettre. Nos essais ont fort bien réussi et les récoltes que nous en ob- 
tenons sont en tous points satisfaisantes. Une étude comparative de conser- 
vation de raisins à rafle verte nous a permis de constater, cette année même, 
que le Schiradzouli devait être classé le premier parmi les variétés concur- 


(1) Le comte Odart (in Ampélographie Universelle, Tours 1873, page 449) ne craint pas 
de le dire, même délicieux. 
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remment expérimentées. Nous possédons encore, en ce moment, fin mars, 
des grappes de Schiradzouli blänc présentant à peu près le même aspect 
qu’elles avaient sur souche fin septembre, et nous devons déclarer que 
cette conservation est due beaucoup plus à la résistance de ce raisin 
qu'aux soins dont il a été entouré, car ces soins ont été négligés dans le 
but de faire ressortir la puissance de résistance des variétés comparées. 

Voilà donc un raisin pouvant être vendu à la récolte comme tous les au- 
tres müûrissant en même temps que lui et pouvant encore être conservé 
sans beaucoup de peine, pour être vendu à des prix très avantageux, après 
l'écoulement de ceux qui encombrent les marchés. 

Pour terminer l’énumération de ses mérites, nous citerons une fois 
encore le comte Odart qui (1) dit que le Schiradzouli blanc concourt, avec 
Keshmisk à grains ronds, le plus efficacement à la haute qualité des vins de 
Schiras. Voilà certes une ressource : pouvoir faire du vin de valeur en cas 
de mévente du fruit. 

Le Schiradzouli blanc est d’origine orientale, on le dit cultivé très en 
grand dans les vignobles de Gandjah (Perse). Ce qui le fait quelquefois 
appeler Blanc de Ganjah ; on le nomme aussi, paraît-il, Opiman, maïs les 
différences que nous constatons avec l'Opiman que nous possédons nous 
font classer séparément ces deux cépages. 

Les traitements anticryptomiques doivent lui être appliqués préventi- 
vement comme à tous les cépages cultivés dans nas vignobles sans qu'il 
soit plus particulièrement sensible que ceux-ci. 

Son affinité paraît très bonne avec les porte-greffes américains. 

La maturité est d'époque moyenne, la troisième de Pulliat. 

E. ZACHAREWICZ, 


Professeur départemental d'agriculture 
de Vaucluse. 


Alexandre TACUSSEL, 
à Vaucluse (Vaucluse). 


La reconstitution des vignobles ” 


dans les terrains difficiles du Tarn 


Saint-Sulpice 


1) M. Molinier, propriétaire. Quartier Bouyssou-Redon. — Alluvions 
anciennes. — Terrain silico-argileux se tassant. (Silice à éléments très 
ténus). 


Porte-greffes: Riparia, Riparia-Rupestris N° 3306, Riparia-Cordifolia- 
Rupestris N° 106-8. 
Ces plants ont été plantés en 1897 et greffés en 1898. 
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(4) Ampélographie Universelle, p. 610. 
(2) Voir page 324. 
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Densité - Alcool Acide 
a 49° Sucre probable tartrique 
Syrah sur 106-8........ ne AOONE 212 1205 6,1 
— SOUDE AL OR T 210 1203 6,1 
— LENS ENS DEMO 1083,1 191 1192 7,6 
Meslier ER ET 1099,1 234 1308 6,9 
Sémillon NS lee de à 1083,1 £91 4102 5,0 
Muscadelle —  ........ 1069,1 154 900 à 
Conclusions. — Les deux porte-greffes les mieux adaptés à ce terrain 


sont le 106-8 et le 3306. Or, il ressort très nettement de la lecture du 
tableau ci-dessus que les porte-greffes les mieux adaptés au sol sont ceux 
qui donnent le moût le plus riche ; non seulement les greffons implantés 
sur ces porte-greffes donnent des vins de meilleure qualité, mais encore 
la récolte est plus abondante : quantité et qualité, telles sont les consé- 
quences de l'emploi des porte-greffes convenant au terrain à replanter. 

Si l’on ajoute à ces avantages une durée beaucoup plus considérable des 
vignes greffées sur de bons porte-grefies, on voit combien sont mal avisés 
les propriétaires qui s'obstinent, malgré des exemples nombreux, à recou- 
rir au Riparia à cause de son bon marché et quelle faute énorme on à 
commise au début de la reconstitution en ne se préoccupant pas de déter- 
miner l'aptitude de chaque variété par la création de champs d'essais 
viticoles, tandis qu’on a propagé des plants à l’aide de pépinières créées 
toutes dans de bons terrains de plaine. 


2) M. Cabié, maire. La Gazanne. — Alluvions anciennes. — Terrain 


silico-argileux se tassant. 
Porte-greffes : Riparia, Aramon-Rupestris N° 2. 


Densité Alcool Acide 

410 sucre probable  tartrique 
Jurancon sur Aramon-Rupestris No 2....... 1078,8 179 10°55 954 
— RIPDariA. ss ee epen silos ee à 1079,8 182 10°70 10,8 

Bouchalès de Parpan sur Aramon-Rupestris 

A TR Le ae à nel ele vie 1077,6 11 10°40 6,1 
Syrah sur Riparia......................e. 1072,3 162 95 10,0 
Syrah sur Aramon-Rupestris N° 2.......... 1079,3 180 1006 1,0 
Morrastel sur Aramon-Rupestris N°2....... 1067,3 149 8°8 16,5 


L'Aramon Rupestris est plus vigoureux et mieux adapté ici que le 
Riparia. D'autres porte-greffes seraient cependant préférables. 
Mêmes conclusions que ci-dessus. 


3) M. Rieux. Quartier de Borde. — Terrain silico-argileux. — Plantation 
de 1899. 
Porte-greffe: Riparia. 
Densité Alcool Acide 
à 15° sucre probable tartrique 
Syrah sur Riparia........ 1076,8 173 10°2 9 
Négrette ANUS dors siefe 1069,8 152 9°1 F0 
Petit-Gamay —  ..... 3:70001093;8 219 12°85 9 
AHPADCONN 0. 0 ce 1077,8 179 10°53 8,6 
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Gaillac 


M. Adrien Saurou. Propriété de Cassanis-bas (coteaux). — Terrain 
silico-argilo-calcaire (tertiaire). 

Porte-greffes: Riparia, Riparia-Rupestris N° 101-14, Rupestris phéno- 
mène. 


Densité Alcool Acide 

à 15° Sucre probable tartrique 
Lendelet sur 101-14 (partie peu calcaire)...... 1079,6 182 10°7 6,2 
Lendelet sur Riparia...... PAUL RER LEURS 1079,6 182 10°7 4,8 
Oundenc sur 101-14........., TS ET La dus 1094,6 AE 13° 5,8 
Qundene SUPRIDAMASS LEARN E SR EE 1074,6 169 GE) 4,8 
Duras sur Rupestris phénomène............. 1087,6 203 11°95 8,3 
Bordelais sur Rupestris phénomène.......... 1072,6 163 9°65 5, 
Négrette sur Rupestris phénomène........... 1077,6 176 10°4 1 
Valdiguier sur Rupestris phénomène......... 1067,6 149 8075 10 


Conclusions.— Egalité pour la densité des greffons de Lendelet sur 4101-14 
et sur Riparia, mais différence très grande en ce qui concerne l'Oundenc 
en faveur du 101-14 mieux adapté au terrain. Confirmation des conclusions. 
précédentes. 

Il ressort également de la lecture du tableau ci-dessus que les plants du 
pays: Duras, Bordelais et même la Négrette ont un moût plus riche que 
celui de Valdiguier, importé il y a une trentaine d'années. 

Le Lendelet (Cavalié) et l'Oundenc sont deux plants blancs locaux. 


Cunac 


1) M. Louis Juéry, à Lanel Bas. Quartier de la Lande. — Terrain silico- 
argileux-caillouteux. 
Plantation de 1900. 


Densité Alcool Acide 
à 150 Sucre probable  tartrique 
Gouny sur Riparia ........... 1072,6 163 905 8,4 
rs SUT 106-872 RTE AUS 2 178 10°5 1,1 


Conclusions. — Les observations faites ici confirment absolument celles 
faites précédemment à Saint-Sulpice. 


2) Le même. Quartier de Lanel. — Terrain silico-argileux bon et riche. 


Densité Alcool Acide 
à 40 Sucre probable tartrique 
Piquepoul sur Riparia.,...... 1063,6 139 SUR 15,5 


Le Piquepoul était imparfaitement mûr. 


‘Cambon 


M. Louis Tesseyre, à Lanel Bas. Le Travers Grand. — Terrain silico- 
argileux-caillouteux sec, se tassant un-peu. — Partie en pente. 


A 
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Densité Alcool Acide 
à 15° SuCre probable  tartrique 

Grand-Noir sur Riparia........ 1057,3 16 y HA 7.5 

— AUS AE , Line 1057,3 192 rh 6,5 
Valdiguier sur Riparia......... 1066,3 146 8°6 11 

ee LOS NE NOEE AAA OZ 0;S 156 go? 9,5 
Morrastel-Bouschet sur Riparia. 1057,3 122 702 11 
= sur 106-8.. 1062,3 135 709 9 

Conclusions. — Confirmation des conclusions précédentes pour ce qui 


concerne l'adaptation de divers porte-greffes, la richesse plus considérable 
de moût sur plants bien adaptés. 

En consultant ce tableau, on se rend compte de la pauvreté des moûts 
des hybrides Bouschet, Grand-Noir et Morrastel-Bouschet, dont les 
raisins étaient cependant bien mûrs. Si l’on tient compte du fait que leur 
vin est très plat et leur couleur peu stable, on ne comprend pas comment 
des personnes s’intitulant viticulteurs ont pu conseiller, sans rire, Ces 
variétés à nos vignerons. Les plants du pays produisent, en effet, nous 
l'avons vu et nous le verrons, des vins bien plus alcooliques et d'excel- 
lente qualité. Là où la couleur manque elle peut d’ailleurs être obtenue 
à l’aide du Gamay-Mourot-Fréau, dont le vin est très coloré, très alcoolique, 
exquis et la production suffisante. 

Même quartier. — Plateau. 

Greffes de 3 ans sur Riparia. 


Densité Alcool Acide 
à 15° Sucre probable tartrique 
Terret-Bourret.....:......... 1047,3 95 5°6 1552 
LS NN CO MTS ARE Es 1072,3 165 5 6 


Le Terret-Bourret était encore un peu vert; c’est d’ailleurs un plant à 
richesse alcoolique très faible chez nous. 
Même propriétaire. Vigne située au bas du Travers Grand. — Terrain 


argilo-siliceux bon. — Bas-fond. 


Greffes sur 106-8, planté en 1901, et greffé en 1902. 


Densité Alcool Acide 
4410° Sucre probable  tartrique 
EDR REA RE D PL CARNTE 1072,3 162 995 9 
Rougeal (pas mür).......... cu AOGES 132 7°8 8 
LRO TT MSN AR PR Er ANA .  1065,3 143 : 8°4 8,9 


Saint-Grégoire 


M. le docteur Camille Boussac. Le Chapitre. — Terrain silico-argileux= 
<aillouteux. — Sous-sol un peu plus argileux, restant frais. 
Greffes de 6 ans sur 101 en mélange. 


sep 


ES 
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Densité 
à 150 Sucre 
Bordelais FRERES E ARR A0 162 
Duras "iv SEC ET APE Hs, 0M0738 164 
JULANCONT SOUS | rt 1068,3 151 
Pinot Cabernel Pers rem 1071,8 161 
Tannat er orne Een AREA RUE de 1088,8 206 
SYTARE SR 2 UN s. AA te TM OTS 177 
Greffes de 6 ans sur Rupestris phénomène. 
Densité 
à 15° Sucre 
SYTAN CERTES MERE RSS Ns 1082,8 190 
Gamays divers à jus blanc..... 1097,8 230 


Greffes de 6 ans sur Aramon-Rupestris N° 2. 


Densité 
à 15° Sucre 
César: ie PEN RES re . _1087,8 203 


Greffes sur Cordifolia-Rupestris de Grasset N° 1. 


Densité 
à 150 Sucre 
Gamay de Bouze...... et THELAU2:S 243 


Alcool Acide 
probable  tartrique 
95 8,5 
9°6 8,2 
8°9 9,8 
9°4 11,6 
12°4 16,5 
10°4 9,8 
Alcool Acide 
probable  tartrique- 
LL 10,7 
1675 9 
Alcool Acidé 


probable  tartrique- 


1195 7,9 


Alcool Acide 
probable tartrique 
14035 11,5 


Conclusions. — Grande richesse des moûts de Gamay, de Tannat et de 
Syrah. Bonne richesse des autres variétés. Tous ces plants donnent un: 


vin excllent. 
Técou 


M. Ernest Laville, propriétaire à Gaillac. Propriété de Banis. Métairie de- 


Gorsse. — Sol silico-argileux se tassant un peu. 
Greffes de 101 en mélange âgées de 6 ans. 


Densité 
à 150 Sucre 
Duras enr: RARE LE CURE 1098,3 231 
Mourthés.. 7724008 EIRE MD 186 
JUrTANCON 27: ONE Poil 1093,3 218 
Vatdigater AS ERRe . _1080,3 183 
PInOL/Dianc (7) ee es 1078,3 178 


Autre pièce. 
Même terrain. 
Greffes de 1401-14. — Plantation de 1901. 


Densité 
4145 Sucre 
Mnscadelle AMEN NT Ones 1076,3 172 
Meslier ..... CE QUE SALE s- D'AUTEES 165 
DO UON RER EP ne Me 1085,3 196 
SanvignON, Mere ste Le tete NATIONS 202 


Alcool Acide 
probable  tartrique: 
13°6 4,4 
10°9 5) 
1208 7,4 
10°8 10,2 
10°5 8,6 
Alcool Acide 
probable  tartrique- 
10°1 is) 
10°3 4,5 
115 2 
11°9 6,5 


A. 
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Banis. — Sol argilo-siliceux-graveleux. 
Greffes sur Riparia. 
Den$ité Alcool Acide 
à 150 Sucre probable  tartrique 
Duras (1{ ans) 0000"... 12 em 000 211 1204 » 
Braucol (2 ans)... ..... PPATIOGS 206 1201 7,6 
Népretief{2ians):., nn 1080,7 185 10085 8 
Greffes sur Riparia phénomène. | 
Meslier (5 ans)..... PART ie 1080,7 185 10085 » 


Conclusions. — La lecture des tableaux ci-dessus relatifs à la commune 
de Técou fait ressortir la grande richesse alcoolique des vins produits par 
les plants du pays et confirme ce que j'ai dit au sujet de leur maintien 
comme greffons. Avec eux, la mévente n’est pas à craindre, tandis qu’elle 
se produit inévitablement avec les plants d'abondance et les colorants 
plats, comme les hybrides Bouschet si inconsidérément prônés et pro- 


pagés. 


Lasgraïsses 
M. À. Vidal. — Terrain argilo-silico-calcaire où le Riparia jaunit. 
Densité Alcool Acide 
4:15? Sucre probable  tartrique 
Jurançon sur Riparia......... 1073,7 165 497 11,9 
(Planté en 1880. Chlorose partielle) 
Jurançon sur Rupestris....... 1084,7 195 11945 8,8 


(Divers plantés en 1884). 


Conclusions. — Confirmation pour les terrains calcaires des observations 
relatives à l’adaptation. 

Quartier de Saint-Martin. — Terrain argilo-calcaire pierreux, sous-sol 
pierreux calcaire. 

Greftes sur 219 A. M. G. planté en 1900, greffé en 1903. 


Densité Alcool Acide 
à 15° Sucre probable  tartrique 
RAIICOMER 1e. AC A 1069,7 155 9°1 12,2 


Greffes sur Berlandieri-Riparia N° 7065 Castel planté en 1900, grefté 
en 4902. 


Densité Alcool Acide 
à 15° Sucre probable  tartrique 
Cabernet-Sauvignon.......... 1087,7 203 11°95 8,6 


Greffes sur Berlandieri-Riparia N°. 33 EM., planté en 1900, grefté en 
1902. 


Densité Alcool . Acide 
EUR EN Sucre probable  tartrique 
Cabernet-Sauvignon ...... HN ON ALOQAT 222 13° 8,9 


Greffes sur Monticola-Riparia N° 1 de Ravaz, planté en 1900, greffé en 
1903. 
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Densité Alcool Acide 
à 459 sucre probable  tartrique 
JUAN IE UE MR 105 11°3 14 
Conclusions. — Confirmation des conclusions précédentes. 


Dans bien des régions on se plaint de la mévente des vins. Or, comme 
il reste encore pas mal de terrains à replanter (dans la moitié de l’ancien 
vignoble) et que ces sols sont les plus vignobles, ceux où l’on récoltera 
les meilleurs vins, il serait possible d'améliorer considérablement les vins 
à livrer à la consommation, et surtout ceux que l’on pourrait avantageu- 
sement exporter en tenant compte des indications ci-dessus, c'est-à-dire 
en livrant partout de meilleurs greffons aux porte-greffes les mieux 
adaptés. 

Au fur et à mesure de l'extension de ces nouvelles plantations, la 
qualité des vins augmenterait et l'on arriverait insensiblement à produire 
de nouveau les anciens bons vins qui faisaient les délices de nos pères et 
qui ne manqueront pas de faire la fortune de leurs enfants plus prévoyants 
à l'avenir. 

On plante évidemment dans de meilleures conditions aujourd'hui, mais 
les accrocs que l’on fait aux bonnes règles sont encore beaucoup trop 
nombreux; aussi le rôle des champs d'essais et de démonstrations viti- 
coles est-il encore utile et la création de nouveaux champs nécessaire, 
principalement dans les régions les plus déshéritées ayant des sols à adap- 
tation difficile. 

J'ai déjà eu l'occasion d'entreprendre une étude détaillée des porte- 
greffes auxquels nos viticulteurs devront recourir à l'exclusion de tous 
autres, je me contente donc d’en donner une énumération (leur liste ne 
s’étant ni augmentée ni diminuée). 

Ce sont: Riparia-Rupestris N° 3309; Riparia-Rupestris N° 3306 ; Riparia- 
Rupestris N° 1401-14; Riparia- COrditouRe -Rupestris N° 106 8; SOIR COM 
difolia-Rupestris N° 202-5:; Rupestris phénomène : Berlandieri- -Riparia 
N° 157-11; Berlandieri-Riparia N° 420 A.: Berlandieri- Riparia N° 34 E. M.; 
Aramon- Ru bats N° 1; Aramon- Rupestris N°29: 

Le Riparia sera absolument abandonné partout. 

Je n'ai certes pas l'intention de conseiller l'arrachage de toutes les 
vignes mal plantées, d'autant plus que, pour un certain nombre, cet 
arrachage s'imposera un jour ou l’autre, que nous le voulions ou non, et 
que là, nous n'avons qu'à laisser agir le temps ; mais Je conseillerai, avec 


un plus d'énergie encore que par le passé, de mettre tout en œuvre 
pour réparer le mal. 


G. MUFF, 


Professeur départemental d'agriculture 
du Tarn. 
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Sélection des semences de maïs 


La culture du maïs occupe, en Amérique, des surfaces énormes, el 
depuis longtemps on s'y applique à en accroître la production par la sélec- 


tion des semences. 

Il nous a paru intéressant, au moment où l’on s’évertue, dans bien des 
régions, à trouver des cultures nouvelles, de publier la partie essentielle 
d'un rapport de M. Hartley sur les procédés usités aux États-Unis pour 


l'amélioration des cultures de maïs. 
Nous en empruntons la traduction à M. Ch. Lemarié, actuellement chef 


du service agricole de l'Indo-Chine. 


[. — Caractéristiques d’un bon maïs 


Avant d'exposer la méthode de production des semences, ilest bon de men- 
tionner les caractères principaux d'un bon maïs; ce qui va suivre concerne 
la variété commune cultivée comme céréale ; mais le procédé est également 
applicable au maïs sucré, au maïs fourrage et à tous les autres. Les qualités 
particülières recherchées dans chacune des différentes sortes varient selon 
l'usage auquel on les destine. 

Quelle que soit sa catégorie, un bon maïs est celui qui mürit assez tôt pour 
échapper à la gelée ou à la sécheresse et qui produit en abondance des grains 
de bonne qualité. Une erreur répandue dans les pays du Nord consiste à 
essayer la culture de variétés qui ne sont pas suffisamment précoces. Par 
contre, un maïs doit être assez tardif pour utiliser dans son entier la période 
favorable à sa végétation, puisqu'une croissance plus longue est favorable à 
une plus grande production. 

Dans les lignes qui suivent, on ne décrit, parmi les caractères des tiges, 
épis et grains bien constitués, que les plus importants : ceux qui sont de na- 
ture à influer sur le rendement. 


Tiges. — Une tige bien constituée ne porte ni gourmands, ni rejets ; épaisse 
à la base, avec des racines bien développées, elle s’amincit graduellement 
vers le sommet, et porte un ou plusieurs épis un peu au-dessous de sa partie 
médiane. Il n’est peut-être pas avantageux, même dans les Etats du Sud» 
d'obtenir un développement en hauteur supérieur à 3 mètres; dans l’extrême 
Nord, la brièveté de la saison végétative ne permet pas de dépasser la moi- 
tié de cette dimension. 

La tige doit être exempte de fumagine ou autre maladie, porter des feuilles 
bien formées, de 12 à 16 de préférence, et avoir son épi attaché fpàr un pé- 
doncule de 10 à 12 centimètres, au plus, de longueur. 

Il faut bien se figurer que la tige représente l'individu ; elle correspond à 
l'animal que, chez les bons éleveurs, on choisit avec tant de soin ! Les expé- 
riences poursuivies par le Département d'Agriculture des États-Unis ont 
démontré que les caractères les plus importants de la plante, tels que lon- 
gueur du chaume et de l’épi, développement des racines, abondance et am- 
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pleur du feuillage, nombre des bourgeons et des épis par pied, etc., se trans- 
metteut àun fort degré. ILest donc nécessaire de choisir comme porte-graines 
les épis des tiges normalement développées, et cela ne peut se faire qu’en 
les sélectionnant sur la plante encore debout, au moment de la récolte. 

Î 

Épis. — La propriété la plus importante que peuvent posséder des épis 
destinés à la semence, c'est l'aptitude à reproduire en abondance des épis de 
choix. L'existence de certaines autres qualités se révèle au premier examen :; 
celle-là n’apparaït qu’à la suite de cultures d'essai comparatives. 

Nombreux sont les caractères extérieurs d'un bon épi pour semence: un 
mais les possédant avec, en plus, celui d’une grande productivité, est sûre- 
ment obtenu par la sélection de tels épis dans la descendance de ceux qui 
donnent le meilleur rendement aux cultures d’essai comparées. 

L'amélioration des caractères extérieurs d’un maïs ne présente pas la même 
difficulté que le perfectionnement de son aptitude aux rendements élevés : 
mais l’une et l’autre peuvent être réalisés simultanément par une sélection 
continue des types provenant de la descendance des épis de semence les plus 
productifs. 

Un épi d'apparence cylindrique, bien arrondi aux deux bouts, donne le 
plus fort pourcentage de grain par cône, aussi bien que les grains les plus 
réguliers comme forme. Le cône ne doit être ni trop gros, ni trop petit et 
doit présenter la propriété de sécher bien et vite, ce qui lui donne de la légè- 
reté et lui communique une coloration saine et brillante. Les grains doivent 
former une masse compacte en adhérant les uns aux autres dans toute leur 
longueur, en même temps que par leurs deux faces et par leurs bords. Ils 
doivent être de forme et de longueur identiques dans toutes les parties de 
l'épi. Dans les variétés de maïs imparfaitement}sélectionnées, on trouve des 
épis à rebuter de toute forme et de presque toutes les dimensions. 


Grains. — La longueur est la principale qualité des grains (1), puisque 
c'est par l’augmentation de cette longueur par rapport au diamètre du cône 
que le pourcentage en grain est accru. Des grains tendres, creux, bien que 
longs ou surmontés de barbes, sont à rejeter. Il vaut mieux sélectionner en 
vue de l'augmentation de la longueur des grains que dans le sens de la réduc- 
tion du cône. En visant à cette diminution de son axe, on réduit les dimen- 
sions de l’épi, et l’on peut également arriver à amincir le cône à un point tel 
que la pression des grains en amène la rupture. 

La forme est celle d’un coin ayant ses côtés et ses bords rectilignes. Elle 
permet aux grains de s'adapter les uns aux autres si complètement que peu 
ou point d'espace reste vide. 

Le germe, la portion la plus nutritive et celle qui contient l'embryon de la 
plante, doit être largement développé, lisse et résistant. 

EE RE RS A A ER TL 

(1) Le lecteur sera peut-être quelque peu surpris de voir donner une telle importance à 
la longueur des grains, tandis que leur densité paraît laissée dans l'ombre, encore que les 
creux soient rejetés. Si, en effet, dans leur patrie d'origine, les maïs sont d’autant plus 
estimés que les grains sont plus longs, nous sommes habitués à voir en France et en Indo- 


Chine des maïs à grain court, presque rond, lourd, bien plein : ils sont très appréciés, 
priment parfois les sortes d'Amérique. 


Il ne sera donc pas mauvais, après les opérations décrites plus loin par M. Hartley pour 
déterminer les meilleurs grains, de prendre une précaution supplémentaire : celle de peser 


les grains mesurés, après les avoir convenablement séchés et, parmi les plus longs, de 
donner la préférence aux plus lourds. 


ü 
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II. — Méthode d’obtention d’un maïs amélioré 


Choix d'un maïs origine .— 11 est de première importance que l'œuvre de la 
création d’une variété productive débute par l'emploi du meilleur maïs que 
l'on puisse se procurer. L'expérience des cultivateurs de la région considérée 
est d’un grand secours pour fixer ce choix. 

Si les conditions du sol et du climat sont particulières, il est judicieux 
de commencer par une variété indigène adaptée à ces particularités, si 
une variété semblable originaire d'un autre endroit se montre plus pro- 
ductive que celles de la localité, elle doit recevoir la préférence en raison de 
ses qualités supérieures. 


Sélection des épis-mères. — Le choix de la variété arrêté, le second point 
est de se donner un type idéal de tige, épi et grain et de réserver à titre 
d'échantillon, pour s'y reporter de temps à autre, l'épi qui se rapproche le 
plus de cet idéal. Un champ, d'au moins un hectare de superficie, portant la 
variété de maïs choisie, est parcouru soigneusement et l'on y sélectionne 
une centaine, ou plus, d’épis convenables, sur les tiges les mieux confor- 
mées. Cette sélection doit se faire avec la même attention que celle qu’'ap- 
portent les éleveurs dans le choix des reproducteurs des deux sexes destinés 
à servir de souche à un troupeau. 

Si le but poursuivi est la production d’un mais plus hâtif, la meilleure épo- 
que pour le travail de sélection est le moment où les pieds les plus précoces 
mürissent et où les épis commencent à sécher. Les épis pour semence peu- 
vent alors se récolter, d'année en année, sur les pieds les plus hâtifs, déter- 
minant ainsi, pour la variété cultivée, une végétation de plus en plus rapide. 

Dans les régions du centre et du midi (aux États-Unis), «on peut laisser le 
maïs sécher complètement avant de cueillir les épis pour semence ; mais le 
travail ne devrait pas Ôtre différé longtemps après la maturité. 


Examen des épis sélectionnés. — La centaine d’épis convenables sélectionnés 
doit être placée sur des planches ou sur une table, l'extrémité de tous dis- 
posée dans une même direction. Un à un, tous ceux du lot doivent être com- 
parés avec l’épi échantillon, qui doit être, ainsi qu'il a été dit plus haut, celui 
qui se rapproche le plus du type adopté : tous ceux qui ne présentent pas 
cette forme type doivent être écartés. 

Deux ou trois grains, au tiers de la longueur à partir de chaque extrémité» 
sont prélevés sur chaque épi, examinés et mesurés. S'ils sont trop courts, 
ou s'ils présentent quelque défectuosité, l’épi est à rejeter. 

Les épis qui réunissent des qualités acceptables doivent être séchés à fond 
et soigneusement conservés jusqu'à la semaille prochaine, après avoir été 
égrenés à la main, les grains mal conformés des deux extrémités étant éli- 
minés, et les bons placés dans de petits sacs en papier, ceux de chaque épi 
dans un sac séparé. 


Choix d'un carré pour porte-graines. — Dans le carré de porte-graines, les 
meilleures semences sont mises en terre en lignes parallèles distinctes, à 
raison d'un rang pour chaque épi. Cela est indispensable pour déterminer 
quels épis cèlent les caractères d'une grande production au plus haut degré. 
Ceux qui n’ont jamais mis ce procédé en pratique supposent peut-être qu'on 
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n'observe que peu ou point de différence entre les lignes ; mais les carac- 
tères des ascendants reparaissent avec une exactitude surprenante (1). 

Il est essentiel que le sol soit homogène et que les diverses rangées soient 
placées dans les mêmes conditions à tout point de vue. Les dérayures ou les 
ados doivent être supprimés ; autrement les rangées seraient, suivant le cas, 
dans une situation tantôt très avantageuse, tantôt tout à leur désavantage. 
Si un côté du carré est plus élevé que l’autre, les lignes doivent être plantées 
de telle sorte que toutes aient une égale longueur dans la partie haute et une 
égale dans la partie basse. Ces points sont de première importance, car si 
les lignes n'ont pas des chances égales de végéter normalement, les résul- 
tats des essais ne sont plus comparables. 

Le carré de porte-graines doit être situé sur une terre de même nature et 
du même degré de fertilité que celles de la ferme ou, d’une manière générale; 
que les sols auxquels les semences que l'on propose de produire sont des- 
tinées. C'est une faute de donner à un champ destiné à la production des 
semences des soins exceptionnels en vue d’uné plus grande fertilisation ou 
d'une irrigation spéciale. L'objectif de cette pépinière est de développer dans 
une variété de maïs donnée la propriété de produire beaucoup dans les con- 
ditions normales du lieu. Cette propriété se transmet par la sélection des 
semences provenant d'épis qui donnent un plus fort rendement, non parce 
qu'ils ont cru dans un sol riche, mais parce qu'ils ont inhérente une tendance 
naturelle à une grande production. En plaçant le carré de porte-graines sur 
un sol similaire de ceux du voisinage, la variété de maïs, d'année en année, 
devient mieux adaptée aux sols de cette nature. 

Dans toutes les cultures de porte-graines, l'isolement est essentiel. Le carré 
doit être distant de toute autre sorte demaïs et même des variétés inférieures 
de la même sorte d'au moins 200 mètres. Une plus grande distance est même 
une garantie meilleure, bien que, si des rideaux d'arbres ou des levées de 
terre sont interposés, il y ait moins apparence que les vents puissent ap- 
porter les poussières de pollen des autres variétés. Il faut aussi empêcher la 
floraison des pieds de maïs spontanés qui peuvent se trouver à proximité. 

La superficie à donner au carré est en rapport avec l'étendue de la ferme 
etavec le profit à en retirer. Quarante à soixante lignes d'égale longueur {de 
150 à 180 mètres) forment une pépinière de dimensions très convenables. Si 
l'étude porte sur un maïs à petits épis, il est nécessaire de faire les rangs 
plus courts. Un champ très réduit n’est pas à employer. Les résultats de la 
culture ne sont pas suffisamment probants et, en ne plantant que peu d'épis, 
il y a moins de chances d'en trouver un possédant une aptitude spéciale à 
une grande production. 


Mode d'ensemencement.— I1 vaut mieux semer le maïs du carré de porte- 
graines dans des sillons à plat que sur des billons. Dans ce dernier cas, il 
est parfois impossible de distinguer les rejets, de la tige principale. Le culti- 
vateur doit donner tous ses soins à l'obtention d'une tenue uniforme de 
toutes les tiges dans toutes les rangées. La fécondité naturelle du sol com- 
plétée par un apport d'engrais convenable décidera de la force des pieds ; 
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(1) Ure photographie, dans le texte original, montre deux rangs de maïs provenant de 
deux épis de même variété. Indépendamment de la différence de taille, qui est très sen- 
sible, il est visible que, dans l’une, les épis sont dans la partie supérieure des tiges, tandis 
qu'ils sont un peu au-dessous du milieu dans l'autre. Or, la première a pour origine nn 
épi cueilli dans la moitié supérieure du pied-mère, et la seconde, d'un épi cueilli dans la 
moilié inférieure. Le caractère des porte-graines s'es! transmis à leur descendance. 
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mais les conditions de fertilité ainsi créées ne doivent différer en rien de celles 
qui sont faites aux autres cultures de maïs ou que possèdent les terres simi- 
laires. Pour faciliter l'étiquetage des graines de choix provenant des diffé- 
rentes lignes, il est bon de numéroter chaque rangée au moyen de piquets 
fichés à son extrémité. 

Afin que, dans l'ensemble, les lignes soient placées dans les mèmee con- 
ditions, quelques rangs destinés à former la bordure doivent être plantés 
tout autour du carré. Ces rangées de la rive contribueront fréquemment à 
protéger celles des porte-graines contre les déprédations des corbeaux, des 
écureuils, des rongeurs divers, etc. 

Les semences à employer pour ces bordures devront, cela va de soi, pro- 
venir d'épis de premier choix. D’habitude, il reste assez de grains des épis 
employés à l'ensemencement des porte-graines pour planter le pourtour. 

Le carré doit recevoir!les mêmes soins culturaux que les cultures ordi- 
naires de mais. 


Écimage préventif contre l'aulofécondation.— Avant que les inflorescences 
mâles n'apparaissent et même dans les premiers jours de leur apparition, il 
se peut que quelques lignes montrent une constitution défectueuse. Les pieds 
qui les composent doivent être amputés de leurs panicules aussitôt qu'elles 
sont développées, avant que la fécondation ne s'opère. De mème, les pani- 
cules doivent être supprimées à tous les pieds mal conformés dans chaque 
ligne. Sont réputés mal conformés : ceux qui sont chétifs ; ceux qui portent 
de nombreux gourmands ; ceux dont la tige est faible ou très grêle ; les pieds 
niellés, etc. Si l’écimage a lieu à temps, la transmission de ces caractères à la 
génération suivante est évitée. 

Afin de pouvoir sélectionner des semences qui ne soient point le résultat 
d'une autofécondation, la moitié de chaque rangée est émasculée. Le dispo- 
sitif indiqué par le schéma suivant permet d'éviter le mélange des graines 
provenant de la fécondation croisée avec celles dues à une autofécondation. 
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Chaque rangée alternativement est privée de ses inflorescences mâles 
d'une extrémité au milieu ou du milieu à l’autre extrémité. 

Dans les conditions ordinaires de la culture, une partie des grains provien- 
nent d’une autofécondation : il y a tout lieu de penser que leur aptitude à un 
haut rendement en est diminuée (1). 

En supprimant les panicules avant la pollinisation, on prévient à coup sûr 
Vautofécondation pour les pieds ainsi traités. Pour opérer d'une manière com- 
piète, il est indispensable de parcourir le carré entier tous les deux ou trois 
jours, à l’époque de la floraison. 
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(1) Une photographie réproduite dans le Bulletin auquel nous empruntons cet article 
montre deux tas formés d'épis d'une même variété de maïs très beaux dans l’un, rabougris 
dans l'autre. Les premiers sont issus de plantes provenant d'un unique épi fécondé à la 
main, à l’aide de pollen pris sur un pied de maïs de la même variété, tandis que les autres 
sont le produit d'un autre épi récolté sur la même tige que le précédent, mais fécondé à 
la main au moyen du pollen de la même plante. «La différence observée esi bien due au 
mode de fécondation, dit M. Hartley, car toutes les nombreuses expériences faites pour 
contrôler le fait ont donné les mêmes résultats». 
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Dénombrement des tiges. — Après l'écimage préventif, il n’y a plus rien à 
faire qui ait spécialement trait aux porte-graines, jusqu’à ce que les pieds 
jaunissent et que les épis commencent à sécher. À ce moment le dénom- 
brement exact de toutes les tiges, y compris les rejets, contenues dans cha- 
que rangée, doit être fait et noté. 


Sélection des semences produites. — Quand la majeure partie des pieds est 
müre, spathes et épis étant bien secs, la portion écimée de chaque ligne est 
parcourue séparément et les épis de toutes les tiges convenablement cons- 
tituées sont cueillis, pesés et d'abord étendus à sécher, le numéro de chaque 
rangée étant conservé à chaque lot. Bien entendu, c’est seulement de dix ou 
douze des rangées les plus productives que nous désirons finalement con- 
server les graines pour semence ; mais comme nous ne pouvons pas connaître 
les plus productives avant d’avoir pesé le produit de chacune, il est nécessaire 
de sélectionner les semences de toutes les lignes, à l'exception {de celles qui 
sont visiblement pauvres ou débiles. De telles rangées sont totalement lais- 
sées de côté, comme aussi toutes celles dont les pieds forment une touffe 
insuffisante. Cela est important parce que nulle comparaison relative à la 
production n’est permise, si les touftes ne sont pas uniformes. 

Quand la récolte est assez sèche pour être moissonnée, les épis de chaque 
ligne sont cueillis et pesés, et le poids du maïs fourni par chacune s'ajoute 
à celui des épis destinés à servir de semence préalablement récoltés dans la 
rangée correspondante, pour donner la production totale par ligne. 


Déterminalion des meilleurs porle-graines. — Il est impossible d'assurer 
exactement le même nombre de tiges dans toutes les rangées jusqu'à la 
moisson, et celles qui en contiennent le plus auront l'avantage, à moins que 
les touftes ne soient trop épaisses pour donner la plus grande production. 
Laissant de côté les lignes dont les pieds sont trop au-dessous d’une consti- 
tution parfaite, on range les autres suivant leur production moyenne par 
tige, qui s'obtient en divisant le poids de la récolte de chacune par le nombre 
de tiges correspondant. Le secret d’une grosse récolte de maïs consiste à 
oPtenir que toutes les tiges aient une bonne production. En prenant les épis 
pour semence sur des tiges écimées avant la floraison et donnant un produit 
satisfaisant, obtenues elles-mêmes de graines dont l'aptitude aux forts ren- 
dements a été développée, on voit, d'année en année, progresser la puissance 
prolifique de la variété. 

Après avoir calculé le produit moyen par tige de chaque ligne du champdu 
porte-graines, à l'exception de celles qui sont visiblement pauvres, les meil- 
leurs épis des dix ou douze lignes classées les premières sont examinés, les 
graines mesurées, etc., suivant les procédés indiqués plus haut. Six à dix 
des tout à fait meilleurs épis de chacun des rangs classés en tête sont con- 
servés pour l’ensemencement des porte-graines de l’année suivante. Un 
même nombre des épis de seconde qualité est également conservé, pour se 
garantir contre l’anéantissement possible du travail des années précédentes 
par suite de grêle, d'inondation ou d'insectes venant ravagerle carré des porte- 
graines. Quand l’amélioration de la variété se poursuit depuis un certain 
nombre d'années, il est de la plus haute importance de réserver le stock sup- 
plémentaire de semences. 

Les travaux que nous venons de décrire se répètent tous les ans et l’amé- 


lioration d'année en année devient plus sensible, à la grande satisfaction du 
cultivateur. 
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III. — Champ de multiplication 


On ne suppose pas qu'une quantité de graines suffisante pour la cul- 
ture générale ou pour la vente puisse être fournie par le carré de porte- 
graines. La méthode décrite n’a d'autre but que de montrer comment, origi- 
nellement, une variété à grand rendement est obtenue. Pour la production 
des semences en vue de la culture ordinaire ou de la vente, un champ de 
multiplication est emblavé à l'aide du reliquat des graines retirées des pieds 
les plus recommandables de la partie écimée préventivement dans les rangs 
classés en première ligne. Toutes précautions sont prises pour éviter que le 
maïs du champ de multiplication ne soit fécondé par le pollen de variétés infé- 
rieures. En dehors de cela, il est ensemencé et entretenu comme les autres 
cultures de maïs. On l'appelle «champ-de multiplication» parce qu'il sert à 
multiplier les bonnes semences produites dans le carré de porte-graines. Il 
n’est pas établi dans le but d'améliorer la variété de maïs cultivée, mais uni- 
quement dans celui d'augmenter la quantité de semences de choix de la 
variété améliorée par la méthode nécessairement compliquée décrite ci- 
dessus. 

Le carré de porte-graines fournira, à chaque saison suivante, des semen- 
ces de plus en plus améliorées pour l'ensemencement du champ de multi- 
plication. Ce dernier produit en grand les semences destinées aux cultures 
communes ou à la vente. Pour cet objet, les bons épis peuvent être séparés 
des mauvais par quelque procédé approprié et rapide. Cela peut se faire com- 
modément, par exemple, au moment où les charretées sont déchargées au 
grenier. É 


[V.— Utilité de l’amélioration méthodique du maïs 


Un maïs sélectionné, depuis plusieurs années, en vue de l'augmentation 
du rendement, peut produire, avec des soins identiques, 8, 15 ou même 30 
hectolitres, par hectare, de plus que celui qui ne l'a pas été. En estimant seu- 
lement à 8 hectolitres l'accroissement de rendement, quand le mais mar- 
chand vaut 6 francs l’hectolitre (1), le même volume de semences sélection- 
nées peut atteindre jusqu’à 350 francs, et le bénéfice laissé par la récolte être 
augmenté de 50 francs par hectare. Cette évaluation est trop modérée; le 
bénéfice réalisé est souvent quatre fois plus fort. 

Le maïs peut être considérablement amélioré et rendu tout à fait uniforme 
par la sélection annuelle des meilleurs épis des plus beaux pieds, sans s'OC- 
cuper de l'aptitude individuelle à un haut rendement et sans recourir à 
l’'écimage préventif. Dans ce cas, cependant, l'amélioration n'est pas aussi 
rapide. 

D'aucuns pensent qu'il est nécessaire de changer la semence au bout de 
quelques années, déclarant que leur mais «dégénère». Une bonne variété de 
maïs, comme un bon élevage d'animaux, ne «dégénère» que si l'on ne prend 
pas la peine de choisir les meilleurs reproducteurs. Au lieu d'une variété 
qui, négligée, «dégénère», il est possible d'en obtenir une qui se «régénère» et 
gagne en puissance de production, par l'emploi d'une méthode comme celle 
qui vient d’être décrite. Traduit par Ch. LEMARIÉ. 
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(1) Nous traduisons approximativement en mesures françaises les chiffres donnés par 
l'auteur en unités américaines. L'écart considérable qui existe, d'après lui, aux États-Unis, 
entre les prix du bushel de maïs marchand (40 cents) et du bushel de graines sélectionnées 
(24 dollars) marque à quel point le choix des semences est en honneur dans ce pays et 
l'importance qu'on y attache. 
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Lexportation des raisins de table de Tunisie 


liésullats de la Campagne 1906 


Nous enregistrons avec plaisir les heureux résultats de la première 
Campagne importante d'exportation de chasselas de Tunisie. Cette expor- 
tation a été réalisée en majeure partie par la waison Schilping et par la 
maison V. Mancuso. Cette dernière a, du 16 juillet au 10 août, expédié sur 
a France, la Suisse et l'Allemagne 175.000 kilos de chasselas fournis par 
divers viticulteurs des environs de Tunis (Ariana, Mornag, Haut-Mor- 
nag, etc.). 

La presque totalité des envois a été dirigée sur les pays étrangers, le 
droi! de 80 fr. par tonne que, tout comme les Espagnols ou les Italiens, 
les Français de Tunisie ont à payer à l'entrée de leurs raisins en France, 
rendant les expéditions dans la Métropole pratiquement impossibles. | 

Le raisin était acheté au producteur sur bascule, à la vigne, à raison de 
14 à 16 fr. 25 le quintal selon qualité, quantité, facilités de transport de la 
propriété au port d'embarquement, etc. L'emballage en était fait sur place 
par les soins de l’acheteur, qui avait organisé une dizaine de chantiers 
répartis dans les divers vignobles et ne comprenant pas moins de 160 ou- 
vriers ou ouvrières. Le raisin était emballé soit en cageots à claire-voie 
pesant 10 kilos brut et renfermant 8 kilos 500 de fruit, soit en caisses de 
2 kilos 500 brut et 2 kilos net. La plus grande partie des cageots était 
dirigée sur Paris. Les boîtes de 2 kilos 500 étaient réservées pour la Suisse 
et l'Allemagne. À ces destinations plus lointaines ou moins directement 
reliées à Marseille, les raisins en boîtes sont arrivés en meilleur état que 

ceux en cageots. La Compagnie de Navigation Mixte (Ce Touache), dési- 
reuse de seconder les efforts des exportateurs, a consenti, pour un stock 
de 100 tonnes à transporter de Tunis à Marseille, un fret de 30 fr. net de 
quai à quai, avec remboursement, au prorata du nombre de cageots expor- 
tés, du fret payé pour l'envoi des emballages vides de Marseille à Tunis, 
avant l'ouverture de la campagne. Par contre, la Compagnie Transatlanti- 
que, excipant qu'elle serait obligée de réduire proportionnellement le 
taux de son fret d'Alger à Marseille, n’a pas cru devoir consentir une 
réduction sur son fret ordinaire qui reste de 65 fr. environ par tonne 
(frais divers, accessoires y-compris). Il faut espérer que la Compagnie 
Transatlantique comprendra qu’il est de son intérêt, comme de l'intérêt 
général, de favoriser le développement de ce courant commercial nais- 
sant qui est susceptible de prendre en Tunisie‘un développement analo- 
gue à celui qu'on a pu observer en Algérie (1). 

Le prix de vente des raisins a été très Satisfaisant ; les cours étaient à 
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(1) Alger, qui exportait en 1893 1.200.000 kilos de chasselas, en exporte aujourd’hui 
5.000.000. 
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Paris : le 48 juillet, 440 à 150 fr. les 100 kilos ; le 20 juillet, 100 à 120 fr. 
les 100 kilos. À Marseille : le 95 juillet, 70 à 80 fr. les 100 kilos. 

Mais les acheteurs français ont trouvé que beaucoup de nos chasselas 
étaient à grains moins gros, moins dorés, moins transparents, plus verts 
que ceux d'Algérie et de France, ce qu'ils ont traduit en disant que ce 
n'était pas du «vrai chasselas». C'est que la variété «chasselas de Fontai- 
nebleau», qui porte selon les localités les noms les plus divers (1), pré- 
sente diverses qualités produites soit par semis, soit par sélection des 


boutures, ou toute autre cause. Pour la constitution d'un vignoble de 


chasselas. il faut avoir soin de prendre les plants, boutures ou greffons 
sur des souches de la qualité de Chasselas recherchée par le commerce. 


La législation phylloxérique tunisienne s'oppose à l'importation des vignes 


dans la Régence, mais un certain nombre de vignobles renfermant déjà de 
ce chasselas, il sera facile de le multiplier. Nous citerons notamment 
parmi ces vignobles, les propriétés de M. Truelle à Bou-Nouara et de 
M. Martineau à l’Ariana. ; 

La qualité d’un chasselas peut être grandement améliorée par deux pro- 
cédés ; l’un, connu de tous les viticulteurs, consiste à donner au vignoble 
tous les soins d’une culture parfaite ; l'autre, que l'on ne saurait assez 
vivement recommander aux producteurs, est l'incision annulaire. M. Du- 
fresnoy a expérimenté celle année l’incision annulaire sur plusieurs ran- 
gées de sa vigne ; il a obtenu sur les pieds incisés des raisins plus gros, 
plus dorés et mûrs 8 jours plus tôt que cenx du restant de la vigne. Cette 
avance de 8 jours a une importance capitale, car les cours, très élevés au 
début de lacampagne, baissent rapidement à mesure qu'augmente l'impor- 
tance des arrivages. Tous les efforts des producteurs doivent converger 
vers ce double but : produire beau et de bonne heure ; ils auront tou- 
jours intérêt à sacrifier la quantité à la qualité et à la précocité. 

La production des raisins primeurs pour l'exportation, des chasselas 
notamment, peut et doit devenir la source de très grands profits non seu- 
lement pour la viticulture, mais aussi pour l’industrie et le commerce 
tunisiens. 

Le viticulteur pent tabler sur un prix de vente moyen de 14 à 15 fr. le 
quintal de raisin pris à la vigne dans les conditions indiquées plus haut. 
Le rendement d’un hectare de chasselas est d'environ 40 quintaux, ce 


Hnidonnetun produit Drutide» 0. rene? 560 à 600 fr. 
Défalquons pour frais de production. . . + - - + + 300 fr. 
il reste comme produit net d’un hectare . + - + + + :+ : 300 fr. 


Les négociants exportateurs utiliseront de très grandes quantités d'em- 


(1) Chasselas, Ch, de Fontainebleau, Raisin d’Offcier, Ch. hâtif, Ch. de Bar-sur-Aube 
(Odard) ; Ch. blanc, Bar-sur-Aube blanc, Ch. blanc de Thomery, Royal musCadine, 
Fendant roux (Suisse), Marlenche, Mornen blanc (Rhône), Lardat, Lardot, (Drôme, Isère, 
Ain), Abelione, Bournot (Ardèche), Valais blanc (Jura), Queen Victoria (Angleterre), 
M. et P. ; Ch. doré de Fontainebleau, Ch. de Pondichéry, Ch. blanc royal, Ch. de Bor- 
deaux, Ch. de Florence, Ch. de Montauban à grains transparents, Ch. du Doubs, Ch. 
hâtif de Ténériffe, Cat. 
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ballages et emploieront un nombreux personnel. Pour expédier par exem- 
ple 1.000 tonnes de raisin en un mois, il faudrait : 

Emballage : 120.000 cageots de 10 kilos nécessitant 180.000 kilos de 
bois ou 333.000 caissettes de 3 kilos nécessitant 165.000 kilos de bois. 

Ce matériel est actuellement acheté en France où il est fabriqué en 
hiver (prix d'achat des cageots : 29 à 30 fr. Je cent); mais l’industrie 
locale pourrait le construire pendant la morte saison. 

Personnel : 7 à 800 ouvriers ou ouvrières pour le triage et l'emballage, 
sans compter les transporteurs du matériel vide, puis des colis pleins. 

En mettant le fret à 40 fr. la tonne, en moyenne, les compagnies de 
navigation encaisseraient de ce chef plus de 40.000 fr. Muis il est néces- 
saire que les Compagnies secondent de tous leurs efforts les expéditeurs 
pour aider au développement de ce courant commercial : réduction de 
fret, retour gratuit des emballages, augmentation de la vitesse des paque- 
bots, aménagements de chambres réfrigérées ou au moins aérées sur tous 
les navires, etc. (1). 

Les viticulteurs qui souffrent de la mévente des vins pourraient facile- 
ment greffer une partie de leurs vignes à vin en chasselas ; dès l’année 
même du greffage, une petite récolte payerait les frais de l'opération; l’an- 
née suivante ils auraient au moins une demi-récolte, et, à partir de la troi- 
sième année, des récoltes normales. 

Nous inclinons à penser que le producteur aura plus d'intérêt à vendre 
sa récolte sur sa propriété à une maison sérieuse d'expédition, que de 
s'occuper lui-même de l'emballage, de l'expédition et de la vente. 

Les expéditeurs de profession peuvent seuls, par suite des quantités sur 
lesquelles ils opèrent, réaliser dans des conditions avantageuses l'achat 
du matériel d'emballage (achats en gros), l'opération très délicate de l’em- 
ballage (nécessité d’un personnel dressé),le transport à fret réduit et dans 
de bonnes conditions (contrat avec la Compagnie), la vente sur les marchés 
divers (relations commerciales, correspondants ou représentants sur les 
principaux marchés, eic.); eux seuls peuvent également par suite des 
Compensalions, supporter les mauvaises ventes et les conséquences des 
mauvais arrivages. Lorsque la vente directe de ses produits au consom- 
mateur éloigné est compliquée, délicate, aléatoire, l'agriculteur doit se 
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(1) En juillet dernier, le vapeur Saint-A uguslin, de la Compagnie Transatlantique, devait 
prendre à Tunis un chargement de chasselas, mais il était dépourvu de chambre ventilée 
ad hoc et il avait à bord trop de passagers pour qu’on püt disposer les cagents sur le 
pont. Le capitaine se proposait de placer ces raisins dans la cale (où ils se seraient Com- 
plètement gâtés avant d'arriver à Marseille), mais sur les réclamations de l'expéditeur, 
qui fit remarquer avec juste raison que cette marchandise d’ailleurs éminemment altéra- 
ble, payant un fret 4 fois plus élevé que les marchandises ordinaires de cales (céréales par 
exemple), avait droit à plus d'égards, les cageots furent disposés dans une chambre à part. 
Celle-ci était obscure et sans air. Au débarquement à Marseille, la moitié de l'envoi fut 
saisi et détruit par le Service de l'Hygiène public. Les Compagnies Maritimes compren- 


dront qu'elles se portent préjudice à elles-mêmes en exposant les expéditeurs à de pareils 
accidents. 
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borner à son rôle de producteur et laisser au commerçant de profession 
le soin de tirer le meilleur parti possible du produit qu'il lui livre : «Gha- 


cun son métier...» disait le bon fabuliste. 
F. CousTon, 
Ingénieur agricole. 


Le Brassica hybrida de Florence ou Coléus d'hiver 


Le froid rigoureux que nous avons subi cet hiver, deux mois durant, et 
qui a rendu les fleurs de pleine terre pour ainsi dire introuvables, et celles 
de sous verre déjà rares, me fait songer une fois de plus à tout le parti 
qu'on pourrait tirer, s'il était plus connu, pour la décoration en pleine 
terre, l'hiver, des jardins et des: pelouses, de cet étonnant « Brassica hy- 
brida » de Florence, dont notre ami M. J. Chapelle, professeur départe- 
mental du Var, nous a apporté, il y a tantôt quatre ans, d’un voyage en 
Italie, les premières graines. 

Au cours de son excursion, rien ne l'avait surpris et charmé comme les 
admirables exemplaires qu'il avait rencontrés çà et là pour la décoration 
des riches magasins, des balcons, des devantures des «Cassoute» de 
l'endroit, etc., se pavanant dans des pots impeccables, souvent savamment 
habillés de dentelles, éclaboussant les plantes vertes, ses voisines, de tout 
l'éclat rutilant de ses couleurs vives ou tendres et de son feuillage aussi 
varié que ses couleurs. 

Toutes les couleurs, sauf l’orangé et le bleu s'y trouvent. 

Elles s’y marient souvent en couleurs complémentaires dans les nuances 
les plus vives et les plus délicates. 

C’est un vrai coléus d'hiver, supportant sans broncher en pleine terre 
des températures de — 6° à — 8° sous zéro el probablement davantage. 

Cela seul, avec ses vives couleurs, aurait dû Île faire apprécier depuis 


longtemps pour la décoration des massifs pendant l'hiver. Une corbeille 


de ces coléus serait aussi éclatante pendant les gros hivers qu'une corbeille 
de géranium pendant l'été. 

Non seulement il a les couleurs du coléus, mais il en a encore les pana- 
chures! Il a en plus un remarquable feuillage, tout différent suivant les 
plantes et comme pour les couleurs jamais pareil de l’un à l’autre, de voisin 
à voisin. Toutes les plantes semblent différer soit par la couleur, soit par 
le feuillage. 

& Cela va, de la feuille plate et lancéolée, jusqu'au plus incroyable frisotis, 
de la feuille d’acanthe à la feuille de fougère la plus découpée. 

D'autres fois, les feuilles s’étalent en de véritables panaches; c'est, à 
quelque distance, la plume d’autruche dans toute sa splendeur, depuis le 
noir et l’amarante jusqu’au rose tendre, le blanc carné et le citron le plus 
pur. 

On rêve d’un paysage de Monticelli, où, sur les balustres des larges 
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escaliers de pierres, ces étranges plantes, accolées dansles mêmes vases et 
mariées les unes aux autres dans leurs panaches, accompagnent de leur 
note, de leurs ondulations claires et chatoyantes l'adorable paysage, les 
pages au lévrier, appuyés à leur mandoline et noyés dans les ors et les 
roses de leur dame de cœur aux écoutes. 

On a la sensation de la vision juste et charmante du peintre de génie ! 

Et combien cette plante serait bien Provençale, bien Côte d'Azur, si on 
pouvait dire, autaut que la peinture du Maître. 

Que dire et qu'ajouterencore d'une pareille plante quand posté à distance 
de certains « Brassica hybrida » vous percevez de pareilles exclamations 
‘1 des visiteurs. 

WE — Qu'est-ce? une plante? 

1 — Non, cette couleur! ce n’est pas possible ! 

— C’est artificiel ! 

— Oh! comme c’est bien fait! bien frisé! 
— Tiens, on dirait une plume de chapeau. 
— Allons donc, c’est du papier peint ! 
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pl || rl — Mais non, tiens, celle-là, c’est un héliotrope. 
k DB | — Et celle-là, une cocarde! du fer-blanc peint! c'est sûrement artificiel, 
LA | c'est bien fait. 


— Monsieur, vous permettez de toucher ? pour voir ? 
HE, C'est la fin de toutes les exclamations, et en réalité on a besoin de tou- 
fl | cher pour croire que tout cela n’est pas de la frime. 


HENRI PAUL. 
La Deydière, Pierrefeu (Var), mars 1907. 
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LUE E | Les Concours agricoles nationaux en 14907. — Par arrêté en date du 
EL | 15 mars 1907, le ministre de l’agriculture a décidé que les concours nationaux 
[He agricoles auraient lieu, en 1907, dans les villes et aux époques ci-après dési- 
gnées : | 

Lyon, du 11 mai au 20 mai; 

Rouen, du 25 mai au 2 juin ; 

Limoges, du 15 au 23 juin. 

Les programmes de ces concours seront à la disposition des intéressés, à 


Paris, au ministère de l'agriculture, et dans toutes les préfectures vers la 
fin du mois de mars 1907. 
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Fraude des sels arsenicaux. — Nous avons eu entre les mains, ces jours 
derniers, de l’arséniate de soude falsifié par une addition de 50 0/0 environ 
de sulfate de soude. 

Nous engageons donc nos lecteurs à ne s'adresser qu'à des maisons sé- 
rieuses et connues, qui leur donneront toutes garanties désirables. 
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BULLETIN COMMEROIAL 


VIXS 

Paris.— Les affaires restent calmes el 
cependant il y a lieu de se livrer à quelques 
achats pour la saison d'été qu'il va falloir 
préparer. Les producteurs maintiennent leurs 
prétentions et tendent même à les élever 
en prévision de gelées possibles ; dispositions 
qui naturellement ralentissent la marche 
des affaires. 

Ajoutons qu'il règne, en ce moment, un 
certain malaise dans le monde commercial et 
enfin que le temps maussade que nous avons 
n'est pas fait pour ranimer les esprits. 

On cote les vins de 1906 comme suit : 


Algérie. ..... 14 à 22 Bas-Bourg. 35 à 40 
Aramon..... 12 à 16 Roussill. 11 50 à 30 
ETS RARES 25 à 30 Montagne... 13 à 18 
Minervois ... 16 à 21 Touraine... 23 à 28 
L'hect. nu en entrepôt, marchand. courantes : 
Vins soutirages, suiv. qual.la pièce 75 à 100 
— Bordeaux bon ordinaire...... 410 à 140 
— ,Mâcon ordinaire......... ..:. 110 à 140 
Fût et droit de régie compris. 


LANGUEDOC.— L'état des derniers mar- 
chés s’est sensiblement amélioré. Les de- 
mandes sont plus actives et les prix meil- 
leurs. Les ventes de 10 à 13 fr. l’hecto pour les 
vins courants commencent à se généraliser. 


PROVENCE.— Les derniers marchés ont 
été plus animés que d'habitude, par suite de 
plusieurs demandes de petits vins assez rares 
cette année. Les détenteurs de ces qualités 
en tiennent les prix aussi élevés que ceux 
des beaux vins. 

Dans certaines localités, les vins sont à 
peu près tous vendus, ce qui est d'un bon 
augure pour la récolte prochaine. 


ROUSSILLON.— Les demandes sont un 
peu plus actives et les prix offerts sont légè- 
rement meilleurs surtout pour les petits vins. 

Les vins de Tautavel 14° s’achètent de 
18 à 22 fr. l’hecto. 

Les Estagel, entre 17 et 18 fr. et les vins 
de Maury de 25 à 30 fr. l’hect. 


BORDELAIS. — Dans le Bordelais, les 
achats de vins nouveaux paraissent vouloir 
s'accentuer, il se traite tous les jours de pe- 
tites affaires, en attendant que de plus impor- 
tantes se concluent ; à la satisfaction géné- 
rale, les prix sont fermement tenus. 


BEAUJOLAIS-MACONNAIS.—La seconde 
semaine de mars a autant laissé à désirer 


que la précédenle sous le rapport de la tem- 
pérature qui estrestée trop souvent pluvieuse, 
en alternant avec des gelées nocturnes. 


La température froide a été favorable à la 


qualité,des vins nouveaux de notre région 
qui peuvent maintenant être encore mieux 
appréciés. 


Des achats assez suivis qui sont signalés 


chaque semaine portent principalement sur 
les vins d'arrière-côtes dont les prix restent 
bien tenus, sans variations appréciables sur 
les cotations dernièrement indiquées. 


On cote: 
Vins rouges 1906 (Beaujolais) 
{re catégorie, de................. 450 à 200 
2° catégorie, de........ dirheteen 1108190 


3e catégorie, de...............ee 75 à 110 
Ordinaires...........o.ee RUE 50 à 65 
Vins rouges 1904 (Beaujolais) 

{ee catégorie, de................ 130 à 180 
2e catégorie, de................. 100 à 130 
3e catégorie, de................. . 80 à 100 


La pièce de 228 litres. 


Vins blancs 1906 (Mâconnais) 
Pouilly... ...s.ssssessssss. secs 70 à 80 


SOIMÉITO LS Miles dure see ns sk .. 60 à 70 
Vergisson ....-.......see.er.sse 55 à 60 
Chainiré 2 le esiae ane ges 50 à 65 
NiTé amor APTE Po ales s à Late si ANR OO 
Ordinaires....... CREVER PE 2 40 à 50 
La demi-pièce. 
Marché. — Les soutirages s'effectuent en 


ce moment dans d'excellentes conditiors. La 
qualité des vins Beaujolais 1906 s'affirme de 
plus en plus remarquable ; il y a quelques 
transactions et les prix restent fermes. 


LYONNAIS. — Lyon. — Voici les der- 
niers prix cotés, à Lyon, par la Chambre de 
Commerce : 


Vin Beaujolais 1°" choix, la pièce. 100 à 150 


— _— 2 — — .. 60à 80 
— Bas-Beaujolais..... — 1. 52 à 10 
— Lyonnais 1° choix 0.11 60:à 70 
— — 2° — 03 745 à 59 
_— Mâconnais 17 — miss + QU AL ED 
e — 2 — hs DR DD 
— Bourgognel®r — — 90 à 140 
= — 2 — — 50 à 80 
— — ordinaire. tte me à L'an 
_— Auvergne 1°" choix. nie un à #0 
— _— De E— CNET D 
— Bordeaux 17 — labarrique 90 à 140 
Lan — 2e — cn SVT EN à 290 
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— Roussillon 1: — l’hectolitre 20 à 251 Béziers. — Esprit-de-vin, 86°, 65à »» fr. 
_. — 2 — — + 15à 19|eau-de-vie de vin, 52-, 52 à »» fr.; trois-six 
— Montagne 1* — — .. 19à 25]de marc, 86:, 52 à »» fr.; eau-de-vie vieille 
= se 2 — — .. 18à 22|de Béziers, 52:, 100 à 450 fr.; 

— Narbonne 14° — — .. 18à 22 Pézenas.—Esprit-de-vin, 86, 65 à »» In, 
2e 2e LORS — .. 14à 17|eau-de-vie PH (nouvelle), 52 à »» fr.; marc, 
— Algérie... 1° — "4 418 20R11800 92 fr. 

core 2e D _— 15 à 17] Marseille.— 3/6 vin, 86, suivant qualité, 


65 à 75; 3/6 marc, 86:, suivant qualité, 65 à 
10 f. 


COTES-CHALONNAISES, — La foire de 
Sennecey-le-Grand, malgré le mauvais temps, 
a été assez importante. Les 1905 se sont 
vendus de 25 à 30 fr. la pièce pour le rouge 
ordinaire ; 32 à 35 fr. la feuillette pour le 
blanc. Les 1906, 38 à 42 fr. la feuillette pour 
le rouge ordinaire ; et 38 à 40 fr. la feuillette 
pour le blanc. 


BOURGOGNE. — Beaune. — On cote: 
Vins rouges 


LIES ET TARTRES 

Bordeaux.— On cote: 

Tartre, 1,15 à 1,20 le degré, selon rende- 
ment. 

Lie cristallisation, 0,88 à 0,95 le degré, 
selon rendement. 

Lie acidité totale, de 1 fr. 18à 1 fr. %5 le 
legré. 


la pièce Cristaux de tartre, 90 o/o, »,»» à 1,28 le 
ee degré. 

MerCUre vie LRO TS CREER 200 à 300| Crème de tartre, 4er blanc, 158 à 178 fr.; 
Chassagne-Sautenay............ 230 à 350 | dito 95 0/0, 166 à v»» fr. les 100 kilos. 
Monthelié-Auxey.. 7.550002 300 à 400! Sablons, mêmes prix que pour lies acides. 
SAVISNY ss... 400 à 500| Montpellier. — Crème de tartre, 80 fr. »» 
Al0xe Sr RE RS re -+ 400 à 500! les 50 kil.; tartre brut, 4 fr. 20 à »» fr. le 
Beaune. cer RECENT ADE 150 à 550 | degré: lie de vin, 0,80 à » fr. le degré. 
POMMArA CNE IRC 450 à 550 Pézenas.— Tartre brut, 118 fr. les 100 kil. 
Nolnayi ess, cut 25 e0b EN 450 à 550! après analyse; crème de tartre, 68 fr les 
Volnay-Santenot ............... 500 à 600/50 kil.; lies sèches avec rendement, 0 fr. 80 
Nuits PL REPARER EP DE 600 à 750 Je degré, aux 100 kil. 
Nuits-Saint-Georges............ 650 à 780 LAINES 
GOOM Tr Pre D RARE 700 à 900 Marché aux laines de Dijon 
Buxye Pie AL NS CRU 200 à 250[ Administration du Marché aux laines de 
Pouilly RS EN OR TE CRAN 280 à 320! Dijon porte à la connaissance des agriculteurs 
Chäblis 26 PLANTE Re 250 à 300|et éleveurs de moutons que les cinq grandes 
Chablis Are 2,45 ee ere 300 à 400! ventes publiques de 1997 auront lieu aux 
Menrsault 26,726 MPa REEre 300 à 450|dates suivantes: 1"° vente, 24 avril ; 2°, 29 mai; 
Mévrsault-{re, 2402. 0e 500 à 600|3°. 26 juin; 4°, 31 juillet; 5°, 12 septembre. 
Montrachet®. 91:20 NP 700 à 900| En raison de la baisse survenue à la fia de 


la saison dernière, il y a lieu de prévoir des 
cours moins élevés pour cette année. 

Nous croyons devoir encore rappeler aux 
intéressés qu'ils ont le plus grand intérêt à 
effectuer la tonte des suints de bonne heure, 
c'est-à-dire en avril et mai, afin de profiter 
des prix plus élevés qui se pratiquent aux 
premières ventes. 


ARMAGNAC. — On cote les prix suivants: 

À Auch, vin rouge, 25 à 30 fr.; vin blanc, 
26 à 32 fr. la barrique; à Riscle, vin blane, 
de 3 à 3 fr. 25 le degré; vin rouge, de 45 
à 65 fr. ; à Miradoux, vins, de 30 à 40 fr- 
la barrique de 220 litres, et suivant qualité ; 
à Vic-Fezensac, vin blanc, 2 fr. le degré 
les 228 litres; à Fleurance, vin rouge, de 
25 à 30 fr. les 228 litres; blanc, 2 fr. 75 le 
degré ; à Marciac, vins blanc et rouge, 4 fr. Halles Centrales de Paris 
le degré; à Plaisance-du-Gers, vin blanc, Les 100 kilos 
3 fr. le degré, la barrique de 300 litres: à| Poires : diverses sortes... 60 e AOÛ 


FRUITS ET PRIMEURS 


Eauze, vins, 2 fr. le degré les 228 litres ; les | Raïsin : Muscat, ........… «< 100 .."à4 4190 
eaux-de-vie, 220 à 240 fr. la pièce. Pruneaux , PUAINSNERRE .… 45 .. à 140 . 
ALCOOLS DE VIN NOIX 5 MER ETC RE 45, ATOD 2 

On cote: Pommes : Canada, 2... 85 20000 
Montpellier. — 3/6 de vin, 60 à »» fr.; — d'Amérique ..... 45... à 55 .. 


3/6 de marc, 55 fr.; 3/6 nord nu, 47 fr. Cours du Port aux fruits : 


SQL 
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Pommes : Canada extra ... 80 .. à 100 ..|Céleri rave ........,....., GP RAUE PA AE 
_ — d'Oise PT a 07. | Aubergines "22e. AREAS TE ON PE 
Reinettes : du Mans ....... ce eo ME ARR Les 100 bottes 
ESS gTi38S À 10. 08 AU VAU A0 CarO tes NPA TEE TA 40.5 #00: 
— La Hochelen#, 90 nana 402% INavels "uen 15Pr Arr 2000 
me TOUL EE Se ADR ASE, 2 POÏFE AR RIP CNET RRA DUL EE A de 
Châtaignes ..... ÉR CRE ES LOMME ONE DOS LE SR OR ER ARR SEPT Te CE A 
Marrons d’Italie........... DOPASETADUN. EadiS eee RE D ONRLE GP de 7e 
Le cent Endives : France.......... ASS. L4 552 
GrENTes PANE A DAREPAENTe 207. 2130722 — Belgique...... AO SR EAST DO. 
nb dAIgérIe TN EU ONE UT A De La pièce 
— diverses proven... .: .. à . POICTONAS PMR SRE, DE + 50 à * 4 50 
tatronstd talent Het r 10 ee 
Le kilo CÉRÉALES 
Raïsins deserre France: bl.. 2 .. à 8 ..| Paris. — La situation du dernier marché 
_ noir.. 3..à 8 ..|peut se résumer ainsi: 
Thomery blanc ..... .…..... 1.24 6 ..| Blé, calme; seigle, ferme; orge, soutenue; 
La pièce |avoine, ferme; maïs, calme ; sarrasin, ferme. 
Pêches de serre : Cap..... 0 50 à 2 ..| On cote les 100 kil. : 
ADFICDIS  ACADA E TU IT ES 050à ‘1 Blé DIAnC. este mea set 22 75 à 23 50 
PÉCOREIES M APONR ET on ite detyetdiere 22 50 à 23 50 
Seigles té. meet sed AFTS" 00 
(Halles centrales de Paris) Escourgeons (départ) ..... :-0 18/50 à 49,%5 
Les 100 kilos | jrge de brasserie. ......... 19 75 à 20 . 
RDINARAS Tes eue 4h DDR HARIDIN mo titure > 7 CRT 19 .. à 4950 
Ail sers. 30 e à 50-.. pire fourragères Re Éd 17 50 à 18 95 
MACON PES I ect vs DJs 4 DD c'e AVOINES NOÏITE eee... 20 50 à 22 . 
Fèves d'Algérie........,... 40%, .:& 70." — autres sortes....... 19 .. à 20 50 
Oignons .................. 17... à 22 ..|Sarrasin............ ne 23 50 à 23 75 
— d'Espagne ........ 90 .. à 60 ..| Graine de lin nettoyée...... 35 .. à .. 
Oetliernss is et TA LE DO A GUESS Chènevis de Bretagne. PA NRE 1. 7à fa 
Haricots verts : du Midi .... . à Re Russie 04 MALTE AU) 10 SES 
à d'Algérie... Ai AREA SRE ER 302 RAUNE. 
TR beurre ..... -. .. à BOIS Jarrasss. 2 NU POLE ARE 
Pois verts: d'Algérie...... 60, A0 80. Yoacens.. do DER 
— QueMidt Sr 170/%41a41180%.": Lyon. — Blé du rayon, 23,5» à 23,50 : 
Pom. de terre : Midi n. .... 100... à 140 nouv., m»,»» à »»,»»: seigle, 18,25 à n»,»»: 
— Hollande :.. 13 8115... orge, »»,»» à »»,»»; avoine gr., 20,»» à 20,50; 
— SAUCE PE 10 URI. noire, 21,» 12125. 
— ronde hâtive. 10 .. à 12. 
— Algérie n... 40 .. à 46. BESTIAUX 
ÉCRAN UT ee pe RE Paris. — La vente a été bonne pour le 
_ duMid ir en 100% AO. Cor 
nn DAleériohe. RSR EGTOs bétail, lente pour les veaux, calme pour 
Mehalotes st à a Le COPA LOI RES UNION ER GENE non Ies pores, 
Rissenlits Ut GA) PEN EMA PAU SEE 
Choux Bruxelles .......... 90 .. à 60. Prix-courant au poids vif: 
La botte Bœufs, 1r° qualité ..... le1/2k. . 45 à . 50 
ASperge Serre, ecrit, 8 .. à 30 ..| Vaches, 1r° qual...., . —  ,. 44 à , 49 
Le cent Taureaux, bonne qual.. —  , 5 à . 38 
Choux-fleurs : du Midi..... 35 .. à 950 ..|Moutonsanglais......,. =  ,. 54 à . 57 
= Bretagne .... 8 .. à 30 ..]Moutons métis ........ —  , 48 à . 51 
CAT EPA ECS ER PE Er 6 .. à 16 ..|Brebis métisses........ —  ,. A5 à . 49 
DANIOUS CAVE M PR 15 à 1 75| Veaux S.-et-M. et Eure. —  . 69 à . 74 
Chicorée du Midi ......... 102-2528 — E.-et-L. et Loiret. —  ,. 68 à . 74 
Pannes /du/Midi 154... 1287527 247. — champenois ,.. . —  .62à,. 68 
Prhcrants d'Algéries..., 125214 11; — Manceaux ....... , 58 à. 63 
Escarolles du Midi........ : DR; NEC) — divers........ si fes es RSA: 02 
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ENGRAIS — SOUFRES — SELS DE CUIVRE 


Engrais azotés et potassiques PARIS 


On cote pour livraison de 5.000 kil. 


sur wagon départ, en disponible : les 100 


Nitrate de soude 15116 o/o azote... ....... 28 25 à 
Sulfate d’ammoniaque 20721 o/o azote ..,... 30 50 à 
| Sang desséché moulu 41,5 0/0 azote ..,..... 21 60 à 
Nitrate de potasse 44 0/0 potasse, 13 0/o azote. |50 25 à 
Chlorure de potassium 48151 o/o potasse.....122 75 à 
Sulfate de potasse 48151 o/o potasse .,.... ..123 »» à 
Kaïnite 12,4 o/o potasse ,,...,,...,......... 12675 à 
Tourteaux de sésame sulfurés...,...........| » »» à 


Engrais phosphatés 


Superphosphates d’os 16118 o/o acide phosph,| 9 25 à 
Superphosph. minéraux 16718 o/o — .| 6 80 à 
Phosphate précipité des os 38110 0/0 — .119 50 à 
Poudre d’os dégélatinés 16118 0/0 — .| 9-95 à 
Scories de déphosphoration 44118 0/0 — 18 sn à 


Sulfates, Verdets, Soufres 


Sulfate de cuivre 98199 0/0 ............... 85 25 à 
Sulfate de fer..............., SRE A are 4 25 à 


Soufre sublimé ..............os.sscossse. |18 »% à 
Soufre CT'ÉLUT ON ET SSP eetetseceecs 14 75 : 


à 

à 

Verdet neutre raffiné 31132 0/0 cuivre pur..,|195 » à 
: à 

à 


9 75 


50 
»» 


»» 


»» 


15 »v» à 


BORDEAUX | MARSEILLE LYON 


| 

les 400 kilos | Les 400 kilos | les 400 kilos 
28 »» à 28 25127 60 à 28 50129 90 à 30 5 
31 50 à 32 50133 50 à 34 »»|32 50 à »» » 
22 »» à »» »»|91 25 à 22 »»|91 75 à »» »>» 
49 25 à »» »»|49 50 à 50 »»149 50 à »» »» 
22 25 à 22 50122 50 à 23 »»|21 50 à 22 »» 
26 50 à 26 75,196 »» à 26 50,2% 75 à »» »» 

6 50 à 6 75| 6 50 à 7 »»| 6 80 à » »» 

» »» à » »»|44 p» à y» »»| » »» à » » 
10 15 à »» »»| 7 75 à 945! 8 75 à » »» | 

6 55 à 7 »»| 7 80 à » »»| 8 10 à » »» | 
16 90 à »» »»|17 »» à »» »»|20 50 à » »» | 
10 »» à 11 »»|10 95 à »» »»|10 25 à 14 »» 

4 85 à » »»| 5 50 à » »»| 5 25 à » »« 
85 75 à 86 »»185 »» à 86 »»|86 »» à 87 » 

5 50 à 5 75| 4 50 à 6 »»| 4 75 à » »»l} 
195 » à >» »»|195 » à >» »»|195 » à »» »»lË 
17 »» à 18 »»|16 50 à »» »»|17 75 à »» »» 

a a 


p» »»|13 75 à »» »»|14% »» à 


OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 


TEMPÉRATURE 
OBSER VATIONS À 280 


du 11 au 17 mars me A — 


1907 maxima minima 


TESRMKOMÈTRE 
à 0220 


MONTPELLIER (École d’agric.) LYON (Saint-Genis) 

Lundi seu sou ITS 0.8 y —2.0 » 10.4 3 » 4 
MAT, sr ccaeecvel ALES NE NAS » 6.9 | =—3.1 » 6) 
Meréred. 1.5. soil 13.0 PET 4 REG S » 7.9 | —3.1 » 5 
JOUR qu no ds sn 15.2 4,7 AY Ve » 5:33 U1—0.2 » » 
vendredi: 1445.46 2.8 | —1.4 » 7.8 0.0 » 4 
DAMES se us 200 0.84 2,3 » 8 8 2.6 » » 
Dimanches tes Cutter LISA » 14.7 4.6 » a 

| PARIS (Saint-Maur) BORDEAUX (Observatoire) 
URSS e duaiee dut 0 1427 524 » 3 12.9 4 » 4 
Mardi.............. 85192 » À 11.8 ES Es, | » » 
Mereredien. ce, TA T CEO ER » » 1.0 t » » 
Jeudi hoveoosoee He OUT 2.1 » 5 9.0 4.2 » » 
Vegdredis 2 st 8.9 1.6 » » 12.8 2.0. » 1 
AOC ERNEANNEE 9.8 ».5 » 1 14.6 3.6 » » 
DrnanChe: 1.415 138 6.8 » 3 19.3 TA » » 


a 


Le gérant : G. FOURNERA. 


Pluie | — 


millimet, degrés degrés 


Imp. Serre et Roumégous. Montpellier. 


\ 
TEMPÉRATURE 
à 2#50 


THERMOMÈTRE 
à 020 
D 
= 
œ 


maxima minima | 


degrés | millimèt. 


Usines SCHLŒSING FRÈRES & C'" 


Le) 
Classé PREMIER D” 
au Concours de ES À 
CARCASSONNE 


EASES : \ 
SN 2\ 000 
#44 = … EU + 


PNR 


Es 


VAN. LA0E00G 


Destruction radicale 
de la PYRALE 
LU st de la COCHYLIS, de l'EUDEMIS 
et autres PARASITES de la 1... * et des arbres fruitiers 


Demander la notice explicative avec Références, Pris © Mode d'emploi 


S'adresser aux Usines SCHLŒSING FRÈRES & Ci, à MARsEILLe, 


ou à leurs Représentants. 


Grand Etablissement de Viticulture 


Vignes Américaines et ër Franco-Américaines 


JFENOUIL L AINE & C° 


Officier du Mérite Agricole 
Viticulteur-Propriétaire, Membre de la Société des Agriculteurs de France 


Château de la Plane, CARPENTRAS (Vaucluse) 


Raisins des Côtes du Mont-Ventoux 
GRAND CRU DE SAINT-MARTIN 


PREMIER PRIX, Exposition universelle de Paris 4900 


EE 


TR RE PO A ONE RE ICO 


Présure Krien (| UE SOLEIL ET L'AGRICILTEUR | 


Liquide inaltérable, inodore, exclusivement pré- 
parée avec la caillette de veau. 
Le Flacon : 0 fr. 60. — Le Litre : 2 fr. 


Coloration artificielle avec l'ORAN- 
BEURRE TTA, liqueur végétale inoffensive. 
Le’Flacon : 1'fr. 25" Le Litre, 1fr. 


AVEC UN APPENDICE SUR 


LA LUNE ET LES INFLUENCES LUNAIRES 


PAR 
Pour 4 fr., on recevra franco gare : 
Un Litre Présure et un Flacon Orantia F. HOUDAILLE 
HART . Guérison radicale en 3 jours \ : 
| #1 | ANTI-PI ETI N du Piétin des moutons Professeur à l'Ecole d'agriculture de Montpellier 
LME Le Flacon : ? fr. 50: franco gare : 3 fr. 
RUE k | S'adresser à M. KRICK, pharmacien, 


à Bar-le-Duc (Meuse) 


Prix, 4 fr. 50; franco, 5 fr. 


TRAITEMENT DU MILDIOU 
ET DU BLACK-ROT 


PRÉPARATION DES BOUILLIES CUPRIQUES 
Bouillies mixtes contrele Mildiouetl'Oïdium 
(avec une planche en chromo) 
al fl r Par L. DEGRULLY 
Viri Professeur à l'Ecole nationale d'agriculture de Montpellier 
! 11 Prix franco : 1 fr. 20 
| 


rene annee OR PO 


LA CULTURE INTENSIVE 


nl DE LA VIGNE 

| Je PROCEDES ORDINAIRES, VIGNES PALISSEES, TAILLE DE QUARANTE 
HT Par P. COSTE-FLORET 

AU Ingénieur des arts et manufactures, propriétaire-viticulteur 

| Un volume in-8° écu de 124 pages, avec 52 figures dans le texte 


és = 
er 
RS 

api 


Prix: 4 fr. 50: franco, 1 fz. 75 


ee pe En € 


her Lu” 
sms 
re ER 


HN 
| INSTRUCTIONS PRATIQUES 
{ | | SUR LA 
F: | fl . . . 0 
LM Reconstitution et la Culture rationnelle des Vignobles 
| jl L CHOIX DES VARIÉTÉS — MULTIPLICATION — ÉTABLISSEMENT DU VIGNOBLE 
ù Ai! il CULTURE ET FUMURE — TRAITEMENT DES MALADIES 
À | 1! W PAR 
{ii _L. ROUGIER 
| (If | Ex-chef des cultures à l'Ecole d'agriculture de Montpellier — Professeur départemental d'agriculture 
HIEL Prix: 3 fr. 50: franco, 4 fr. 
LA l 
| 
h: 


SERVICE SPÉCIAL DE RENSEIGNEM 


Fabrication des Vins mousseux 


PAR 


LE MOUSSOGENE 


TR 


SN 


ea 
Fes 
ef 
< 
= 
f uw) EE] 
AE PNR See 
a 

4 EE QUES SE # = 
ra Es += 5 K a ea 
(cù) Le | d = 
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Hors Concours, 8 juillet 1904 


CHEMINS DE FF 


Les plus hautes Récompenses 


sultats que l’on peut obtenir avec notre appareil, nous nous chargeon 


de transformer en vins mousseux € 
bue l’on voudra bien nous confier. — Vente avec garantie. 


Les scories doivent être préférées au s$ 
efficacité plus durable et de leur teneur 
elles doivent être employées à dose égale, 
plus économique. 11 ne saurait être question de les 
phates naturels de beaucoup moins efficaces et moins avantageux. 


Sociétés réunies des Phosphates Thomas 


5, Rue de Vienne — PARIS 
Ô ENTS, AGRICOLE 
ACIÉRIES A VILLERUPT, MICHEVILLE, POMPEY, HOMÉCOURT et 


Exiger toujours 


LA MARQUE ‘ÉTOILE ” 


pour avoir une marchandise garantie pure de tout mélange 
Solubilité dans le réactif Wagner atteignant 95 oo, 
avec un minimum garanti de 75 o[0 


FUMURE d'AUTOMNE et de PRINTEMPS 


des Céréales, Plantes sarclées, Prairies. Vignes, Plantes 
fourragères et potagères 


uperphosphate par suite de leur 5 


élevée en chaux et en magnésie; bR 


A 


FETES 


c'est donc l’engrais phosphaté le À 
remplacer par les phos- | 


bFPAQOUÛUES 


A l’occasion des Fêtes de Pâques, les coupons de retour des 
billets d’aller et retour délivrés à partir du 23 mars 1907 seront 


valables jusqu'aux derniers trains de la journée du 11 avril. 


S 
NEUVES-MAISONS 


Prix de la boîte : 2 francs 
DÉPÔT GÉNÉRAL : 


P 
J.-C. BONNET, à St-Savinien (Charente-Inf.) 


L'Onguent de HÉVID est le meilleur 
|| préservatif des maladies du pied des espèces 
chevaline et bovine. J1 pénètre admirablement le 
tube corné, le nourrit et remet en bon état, en 
quelques semaines, le sabot le plus sec et le 
plus cassant. 

ï En vente 

[| Pharmaciens, 


us 


chez les Vétérinaires, 
Selliers & Maréchaux ferts 


2 MÉv. D'Or et Ÿ MÉR'E AGRICOLE 


EVOUVEUSE FOIE 


LANGEAIS (Indre-et-Loire) 
[ml à régulateur, Réussite 90 0/0, B.5.ÿ.0.4.- MATÉRIEL 


SUN MOIS À L’ 


EMONTABLES À 
Long. 560 : 6Ofr. 


Le JŒufs à couver, clairs, remplacés. Volailles de race, etc. 


7.) Secrets de l’incub.artif, 0.25 {Album ilust.d. volailles 
As] Art d’élev. les poussins 0.25 ? avec monographi.s -et À 
= Maladies des volailles 9.25 ? catalogue fo c)t. 0) 


2 Ler prix Pari der pri icË 

/ Prix £ prix Paris 

Poids 5kil Ponte 200 œuts MM 
k. 


Vignes Américaines & Franco-Américaines À 


THIROT & CUERINEAU 


BOURGES (Cher) 


LECTEUR 


4, rue des Poulies, 


PLANTS GREFFÉS 
des meilleures variétés du Centre et du 
Nord, sur tous porte-greffes 


PORTE-GREFFES 


Gros bois pour greffage, boutures et racinés $ 


PRODUCTEURS DIRECTS 


Boutures et racinés 


Le Catalogue géneral est envoyé franco sur demande 


La Maison garantit l'authenticité absolue 
& cidimétrique 


de lous ses produits 
P ER L et DRAGÉE-MOUSSEUSE 


Breveté S. G.D. G.— Marque déposée — Emploi : 


I° ACIDIMÉTRIE — analyse par tous du moût 
où vin, remède casse-bleue, tourne, etc. 
Boire K Perles p" 20 anals : 2fr. — L. pr 80 : Afr. 

Ile VINS MOUSSEUX — obtenu en t.t. saison, 
et partout en q.q. heures — ïid., cidre, limonade. 
Boire A Drag.p'8 champ.: 3 fr.— B. pr20:6fr. 

C. p'S0 : 14 fr. — D. p° 100 : 20 fr. 


Notice:0f.10:J7. de Bouttes,à LAVAUR (Tarn) 
OO) 


par le TRAITEMENT RATIONNEL 
ANTISEPTIQUE au 


ui détruit tous les Parasites. La 
ee mms auras emmener 1,1 À 
La Médecine Agricole, guide complet FF 
du traitement, est adressée franco à toute 
N personne qui en fait la demande à la 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE du LYSOL ne: 
61,Boulevard Haussmann, Paris | 


1 q 


VIGNES AMÉRICAINES 


Rosiers remontants 


J,. EONNE'T 


Chevalier du Mérite agricole 
Horticulteur-Viticulteur, Barrière de Flacé 
MACON (Saône-et-Loire) 


1° Spécialité de VIGNES françaises greffées. 
2° Porte-greffes anciens et hybrides nouveaux. 
3 Colis-postal réclame : 50 VIGNES greffées 
franco gare. 5 fr. 
— 10 rosiers variés extra. 5 fr. 
VINS blancs et rouges de ma récolte 


Maison vendant de confiance 


SU Se UN 


Grande Gullure de Vignes américaines et franco-américaines 
indemnes de toutes maladies Cryptogamiques 
BERNARDET Prosper. à Viré (Saône-et-Loire) 

Fournisseur de plusieurs syndicats viticoles 


Plants greffés des meilleures variétés de l'Est, du Centre, 
de l’Ouest, de la Bourgogne et du Nord, sur tous porte-greffes. 
Porte-greffes : Gros bois pour greffage de toutes variétés. 

Producteurs directs, boutures et racinés. 
Catalogue franco. Garantie absolue de l'authenticité 


4s 


Arbres fruitiers et Rosiers 
RL ET pe 
MAISON FONDÉE EN 1880 


MACLET-BOTTON , Propriétaire 
VILLEFRANCHE-EN-BEAUJOLAIS (Rhône) 
2 Médailles d’or, août 1906. Beauté des 
Prix d’honneur 1905 

Raisins de cuve. — Spécialités de Gamays du Beaujo- 

lais sélectionnés, Gamays de l’Aube, d'Auvergne, de Bourgo- 

gne, Haâtif des Vosges, Fréault teinturier, Aligoté, Gamay 

blanc, Pineaux blancs et rouges, Chasselas, etc., greffés sur 

Riparia Gloire 1646, 101-14, 3309, 3306, Rupestris du Lot, 
Aramon XRupestris et 4202. 


Raisins de table. 600 variétés de luxe, préco- 
ces et exotiques. Plants spéciaux pr la Russie et l'Italie. 


Rosiers lyonnais,150 var. de choix. Arbres fruitiers 
Authenticité garantie. Catalogue franco 


Pépinières. 


E GREFFÉES. BOIS AMÉRICAINS 


ANCIEN DOMAINE DES FRERES DU NOVICIAT | 
ACulture spéciale de Vignes américaines porte-greffes | 
| Laurens LADEVÈZE, Propriétaire | 


MOISSAC (Tarn-et-Garonne) 


Abandonne, après expériences, laculture des producteurs directs connus pour agrandir || 
encore ses vastes champs de pieds-mères en vignes américaines et franco-américai- | 
nes porte-greffes sélectionnées : en variétés 10114, 106, 3306, 3309, Rupestris du Lot, || 
Riparia Gloire 1202, Aramon XRupestris G. n° 4, Hybrides de Berlandieri 418, 4204, |] 

134 E.M., 4157-11. Ses produits, boutures gros et petits bois, racinés et greffés-soudés, 
sont toujours tenus, dans ses magasins, à l'abri des intempéries, livrés en bon état |} 
de fraîcheur et garantis absolument authentiques, paiement facultatif sur de bonnes |f 

! références. Très bon vin rouge naturel et sans mélange de producteurs directs, |} 
depuis 50 fr. la barrique de 220 litres nu. 

Certain de ce que à l'avenir la qualité sera toujours recherchée et avantageuse au 
producteur comme au consommateur, la Maison informe son honorable clientèle 
qu’il sera à l’avenir inutile de lui demander des boutures ni racinés de producteurs | 
directs; elle a cru devoir abandonner la culture de ces derniers, pour ne s'occuper || 
uniquement que des meilleurs porte-greffes destinés à rendre des services à tous les 
pays pour produire les meilleurs crus, si bien appréciés à l'étranger comme en 
France. 

| À noter aussi que la consommation des raisins de table devient toujours plus im- || 
portante partout en France et surtout à l'étranger, et que, dans bien des pays, il y a || 
grand intérêt à faire cette culture avec le concours des meilleurs porte-greffes. 


A DOLE-DU-J EU FE A CT 
Visite instantanée | ALBUMS [ £ 
FRANCO &. 


PRISES SEA NE NIERTRENERES 


PUNPIS À IN 


A MOTEUR ET A MANÈGE 


MÉDAILLES D'OR 


À Concours spécial de pompes à moteur Montpellier 1896 
| Exposition universelle Paris 1900 


TRAITÉ PRATIQUE 
GREFFES AÉRIENNES DE LA VIGNE 


Avec 15 figures 
Par A. DE MONDENARD, Délégué du Ministère de l'Agriculture 
Prix franco, 3 fr. 30. — Aux bureaux du Journal 


Vignes Américames et Franco-Américaines 


Spécialité de Plants greffés et soudés, Authenticité et fraîcheur garanties 
5 MILLIONS DE GREFFES EN PÉPINIÈRES 


Entreprise de greffage sur tous les porte-greffes pour la France 
et l'Etranger. 
Vins de Bordeaux rouges et blancs de mes propriétés de La Sauvetat, de La Carelle et de 
Mazerolles, garantis naturels, avec certificat d'origine. Echantillons envoyés Sur demande 


JULES ROBERT 


Propriétaire-Viticulteur, Officier du Mérite agricole, Régisseur du Domaine de Château-Virou 
Membre des Sociétés d'Agriculture de la Gironde, des Agriculteurs et des Viticulteurs de France 


à LA SAUVETAT, par CARS (Gironde) 


ANNÉE DE PLANTATION 
Maison recommandée 


VIGNES AMÉRICAINES 


10 millions de greffes, porte-greffes et producteurs directs toutes variétés 
Producteurs directs en boutures et racinés 

Portugais bleu XRupestris ou Hybriae Prady, maturité du 1e août, le meilleur hybride producteur direct 
connu pour la table et pour la cuve. AuxerroisXRupestris du Lot sélectionné ; résistance au calcaire du Phénomène du Lot 
porte-greffe. — Seibel n°* 1, 2, 14, 38, 60, 128, 138, 150, 156, 1015, 1077, 2003, 2044; Terras n° 20, Hybride Fournier, Hy- 
bride Salgues, Plant Jouffreau, Plant des Carmes, 132-11, 28-112, 199-88, 82-32, 101, 299-17, 302-60, Vinumdat-Morisse, 
Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, etc., etc. — CENT MILLE PORTE-GREFFES de 16 à 26 ans entièrement sélectionnés. 
— Gros bois pour greffage : Riparia Gloire, grand Glabre, Rupestris toutes variétés, MourvèdreXRupestris 1202, GamayX 
Coudere, Aramon XRupestris Ganzin, Riparia XRupestris 101. 3306, 3309, 1401-14. Solonis, Chasselas X Berlandieri 41 b, 81-2, 
157-11,, 554-5, etc., etc, — Envoi franco de nos Catalogues, Prix Courants, Notice sur les principaux producteurs directs et 


tous renseignements. ! ; 
S’adresser à M. Victor COMBES 
Lauréat du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 4900, Officier du Mérite agricole 
Château de Brouël, à Vire, par Puy-l’Evêque (Lot) 
Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse 


GROS ET 


EXP UNIV! PARIS 1900 — 2 GRANDS PRIX 
Nan 


ALAMBIC 
EGROT 


A BASCULE 
Eau-de-Vie du 1er jet sans repasse. 


— 20 — 


x MATE &e 
à ; PARA TEE 
4 ë 


19-21-23 
à Rue Mathis 


ETS 


D CATALOGUE et GUIDE iu DISTILLATEUR 
FRANCO et GRATIS | deFruits, Vins,Cidres, Marcs, Lies, aveelanouvelle Loi. 


cer SE PETER. TÈE 


Exposition universelle Paris 1900 — GRAND PRIX 
MERLIN (0.%) & Ci, Constructeurs-Mécaniciens, à VIEKZON (Cher) 


MACHINES A VAPEUR, FIXES, DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 


MOTEURS à GAZ, MOTEURS à ALCOOL 
Concours de Paris 1901 pour moteurs à 
à alcool, 2e prix 


MOTEURSAPÉTROLE 


Fixes et locomobiles, horizontaux et verticaux 
CONCOURS INTERNATIONAL DE MEAUX 1897 
spécial pour moteurs à pétrole 
La plus haute récompense : 2 Médailles d'org.module 


Pompes centrifuges et à piston 
SCIERIES PORTATIVES 
circulaires ou à ruban 
Le Catalogue illustré est envoyé 
franco sur demande 


 È S 
/ Ÿ 
# 


V | NILRTRANTEE | 
Ë LE - 3 (RHONE) ! 


{M Exposition Universelle de Paris 1900 : Deux Grands Pri= 
Exposition Universelle de St-Louis 1904 : Grand Prix et Médaille d’or 
Exposition Universelle de Liège 1905 : Hors Concours, Membre du Jury 


CRE DE CA 


IPulvérisateurs et Soufreuses| 


Les plus hautes récompenses 
dans tous les Concours 


Le travail est rapide, soi- 
gné et économique; la pré- 
servation est complète. 


La main-d'œuvre est ré- 
duite au minimum. 


PULVERISATEURS à traction de tous modèles 
PULVERISATEUR quadruple pour la destruction des sanves 
PULVERISATEUR sur chariot pour grande culture, vergers et vignobles 
PULVERISATEUR en verre pour liquides acides 

PULVERISATEURS spéciaux pour les émulsions de pétrole | 
PULVERISATEURS pour arbres fruitiers, pommes de terre, badigeonnage, 
désinfection 


Contre l'Oïdium | 
POLYSULFURES srécraux | 
maroue À HIOPOL 


Soufre soluble à l'état naissant 


Contre l’Oidium et le Mildiou, en traitements mixtes : 


POLYSU LFU R£ $ SPÉCIAUX 
mare  HIOPOL 


combinés aux sels de cuivre et aux bouillies 


Nom et Marque déposés 


à combinés AURA Ge cuivre ete Roues 
L?2 HUGOUNENQ & C”, à LODÈVE (Hérault 


ARSÉNIATE DE PLOMB DE SWIFT 


contre l'ALTISE DE LA VIGNE 


et tous les autres Insectes mangeurs de feuilles 


Ce produit, essayé depuis quelques années par des entomologistes distingués, de nombreux viticul- 
teurs et nos meilleurs professeurs d'agriculture, est un insecticide des plus puissants, d'une efficacité 
absolue contre l'altise de la vigne et autres insectes qui dévorent les feuilles de nos arbres fruitiers. 
Il est peu coûteux et s'emploie à l'aide de l’arrosoir ou du pulvérisateur, soit seul, soit mélangé à la 
bouillie bordelaise. 


Nous demander notre Notice spéciale et nos Prix 


Agent général pour la France : COMPTOIR AGRICOLE ET COMMERCIAL 
54 bis, Rue de Clichy, PARIS Engrais et Produits Chimiques 


ÉCREMELSES CENTRIFUGES MELOTTE À FRASAR A NOrEUR | 


BOL SUSPENDU — LÉGÈRETÉ INCOMPARABLE 
Rendement en beurre, 20 o/o en plus — Qualité supérieure — Depuis 150 fr. 
INSTALLATIONS COMPLÈTES DE LAITERIES 


Derniers Concours spéciaux : Arras et Vouneuil-sur-Vienne, septembre 4904 ; Aurillac et Dunkerque, 


juin 4905 ; Boulogne-sur-Mer, octobre 1905 
Premiers Prix dans chacun de ces Concours sur 45 Ecrémeuses de marques diverses yayant pris part 


GRANDS PRIX Expositions universelles Paris 4900, Liège 4905 
Edm. GARIN *# 0.6ÿ, Ingénieur-Constructeur, à CAMBRAI (Nord) 


Envoi sur demande du Catalogue 
infailliblement 


ES en un jour par la TAUPICINE 


À 
Produit découvert après 7 années d'expériences dans l'Aveyron. Mis en vente depuis Juin 1902, Unique en son 
genre. Il suffit de faire adhérer un peu de « Taupicine » à un ver de terre raccourci de 1/2 centim. à ses deux 
extrémités et de ie glisser dans le trou de la taupinière pour que la taupe le mange et meure de suite. Le flacon 
contient une dose mortelle pour pee de 1000 taupes. Le mode d’emploi est excessivement simple et sans danger. 
Demander la « Taupicine »à M. PRADEL, pharmacien, 113, rue d'Allemagne, Paris, qui l'enverra franco c. mandat-poste de S fr. 
NOTA. — Remboursement en cas de non réussite complète, méme par sa faute. 


Envoi payable apres essai contre bande adresse imprimée de ce journal. 


CULTURE DE VIGNES GREFFÉES ET PORTE-GREFFES 
120 HECTARES A VISITER 


COMMERÇON-FAURE, propriétaire-Viticulteur. 4, rue Agut, MACON (S.-et-L.) 
1" PRIX DE VITICULTURE PARIS 1902 & MACON 1905 


Collection de raisins de table 200 variétés. — Gamay Hâtif Dormoy et autres Cépages Hâtifs. — Vente de confianceavec 
garantie. 

Appareils de défoncement à la vapeur à la disposition des clients, très bonnes conditions. — Accepte des représentants 
en France et à l'étranger. — Catalogue et Album illustré franco sur demande. 


sont détruites 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


POUDRE CHEFDEBIEN 


Authentique SULFOSTEATITE CUPRIQUE 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison de la Stéatitc spéeiale du Caillau 
avec le Sulfate de cuivre. 


La POUDRE CHEFDEBIEN préserve du Mildew, du Black-Rot. de la Pourriture grise (Botrytis cinerea), de l’Anthracnose 
et enraye ces maladies. 

sa TS PEUT deux tiers ou moitié de soufre, là POUDRE CHEFDEBIEN guérit l’Oïdium, en. même temps qu’elle pré- 
serve du Mildew. : 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des sacs plombés et portant notre 
marque de fabrique d'un côté et, de l’autre, les mots POUDRE CHEFDEBIEN. 


Aux viticulteurs désireux de faire des traitements mixtes, nous offrons, avec la POUDRE CHEFDEBIEN, la ; dl 
BOUILLIE CATALANE à poudre unique "1 le sficscités exceptionnelles de 


S'adresser, pour renseignements et commandes, à M. Simon S LÈTES, officier du Mérite agricole, directeur 
des usines de Prades et de Maillole, à PERPIGNAN. — Ou à ses divers correspondants ou représentants. 


POUR LA RECONSTITUTION DES VIGNOBLES ce 


PAR TREUILS A VAPEUR ET A TRACTION D'ANIMAUX 


Les Treuils Guyot ont 
obtenu tous les Premiers 
Prix danstousles Concours 
de France. 
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à CARCASSONNE (Au'e 


SPÉCIALES POUR LES VINS 


et pour arrosage, épuisement, tanneries, usages | 
domestiques, agricoles,horticoles etindustriels, etc. 


MUTO-POMPES électriques et à pétrole, fixes et mobiles 


Médaille d’Or, Paris 1889 et 1900 — Médaille d'Or, Bruxelles et Arras 1904 — Diplôme d'honneur, 
Reims 1903 — Médaille de Vermeil et Grande Médaille d'Argent, Perpignan 1904 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 
121, rue Oberkampf, PARI 
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MANUFACTURE GÉNÉRALE DE CAOUTCHOUC | 


TORRIIHON et C° 
CLERMONT-FERRAND (Puy-de-Dôme) 


SPÉCIALITÉ DE TUBES de toutes dimensions pour pompes à incendies, arrosage, transvasement des vins, bières 
vinaigres. acides et pour Pulvérisateurs de tous systèmes. 


GRAND SUCCÉS VÊTEMENTS IMPERMEABLES GRAND SUCCÉS 
destinés à MM. les Agriculteurs, Viticulteurs et Horticulteurs 
Ces vêtements, fabriqués avec des tissus spéciaux, d’une grande solidité, d’une imperméabilité absolue, supportant les 
lempératures les plus variées sans altération, sont livrés aux prix suivanis : 
Longueur des vêtements : 100 centimètres, 405 cent:, 110 cent. — Prix unique : 44 fr. — Augmentation de 1 fr. 
ar 5 cent. au-dessus de la taille de 410 cent. — Prix du capuchon fixe ou détaché : 2 fr. en plus. 
On trouve nos vêtements dans tous les Syndicats agricoles et viticoles qui ont des dépôts 
Tous nos produits sont garantis de qualité supérieure et irréprochable. 


Envoi franco de tarifs et d'échantillons 


Es 
Extrait d'une attestation ASPERGES D'ARGENT EUIL 


Sélectionnées et Hybridées 


Plus grosses, plus hâtives, et surtout beaucoup plus produc- 
tives. Supériorité officiellem!: justifiée par 10 1er Prix. Médailles 
d'Or, Diplômes, etc. Références et Attestations de 1er ordre. 
100 GRIFFES d’un an (f gare contre mandat) 5 80 

de 2 ans, 7 fr., très fortes, 9 fr. De 
Perfection n° ©, extra-hètive 


de production et de grosseur incomparables 
d'un an, L © francs; repiquées, extra-fortes, E <& francs. 
Avant tout achat, demander gratis contre cette annonce ca- 


talogue et méthode de culture spéciale (Traité complet 75 cent.). 
aragiculteur-Spécialistes 


HE RI LEVAUVRE"®* LA CHARITÉ (Nièvre) 


circonférence. 
Personne ne veut croire que ma Me de conf: fe en 1872, la seule réellement spéciale et diplômée. 
« Point n'est besoin d’habiter Argenteuil pour perfectionner 


| plantation n'a que deux ans, etc. c 2 6 
4 : Ar : : « l'Asperge d'Argenteuil et sa culture, pas plus qu'il est utile 
LEGRAND, instit” à Béthisy (Oise) « d'aller q flan Dour perfectionner le chou de Milan. » « D'B.2 


Vos belles griffes d'asperges repi- 
quées n° O que j'ai plantées excitent 
l'admiration de tous par leur beauté et 
leur extrême vigueur. 

Cette année on comptait sur chaque 
pied jusquà 27 asperges dont plu- 
sieurs atteignaient déjà la respectable 
dimension de quinze centimètres de 
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É£ VOIES PORTATIVES et WAGONNETS perfectionnés 
4 MATERIEL et OUTILLAGE pour l Viticulte, Chaise l'Agriaullnre GR 
SOPR, Jules WEIT2, constructeur, LYON 

Exposition de Paris 1900 : Médaille d’or 
Hanoï 1902 : Grand Prix 


Exposition internationale de Saint-Louis (Etats-Unis), 1904 
MEMBRE DU JURY ET GRAND PRIX 


D LE 


98.000 PRESSOIRS ET INSTRU 


VENDUS AVEC GARANTIE 


11 GRANDS PRIX 
27 DIPLOMES D'HONNEUR 


561 Médailles d’or 
et d'argent 


Envoi franco | 
du Catalogue 


PRESSES CONTINUES*| 
DDR PRESSOIRS AU MOTEUR 
ssoir Universe 
: PRESSOIRS HYDRAULIQUES 
Fouloirs-Égrappoirs | 
Fouloirs 
Broyeurs de pomme 
Broyeurs et 
Presses à 


E. MABILLE Frères 


Ingénieurs-Constructeurs 


Chevaliers de la Légicn d'honneur 
de l'Ordre du Portugal et du Mérite agricole 


à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


| , instantané | 
La Force motrice et à bon Soie ti | 
| à la portée de tous par l'emploi des | 

MOTEURS VERTICAUX ET HORIZONTAUX 
A ESSENCE OÙ A GAZ 


— Faible prix d'achat 


Simplicité extrême 


tres 
RESTREINT 


ENCOMBREMENT 
LNAWANNOILONOAN 
9P 
ALTAV'IN UAH 


Ces moteurs sont employés avantageusement par les Laiteries, Beurreries, Charrons, 
Mécaniciens, Agriculteurs 


PILTER, 2 ru Albert, PARIS | 


Agents attitrés dans toutes les Régions 


L Vas AE 
pansements 


| Br-VINO-PHOSPHATE GARNIER 


POUR VENDANGES 


1° Augmentation du degré alcoolique et de l’extrait sec. — ?° Fermentation complète, et par suite 
transformation presque totale des sucres du raisin, défécation plus rapide du vin. — 3° Vin beaucoup 
plus dépouillé et plus clair au décuvage. — 4° Vin plus corsé, plus nutritif, — 5° Couleur plus vive et 
plus résistante, vin de meilleure tenue. 


VINO-TANIN GARNIER 


est un des principes constitutifs du vin 
Méta-bisulfite de potasse en cristaux 1° choix, 550/oacide sulfureux 


RE Re na 


 Adresser demandes de renseignements à Albert GARNIER %, œnologue: 
16, Rue Popincourt, PARIS (XI°) 


Grande Culture de Vignes Américaines | 
ET FRANCO-AMERICAINES ; 


Gamay précoce de juillet ou Gamay hâtif Dormoy.— Cépage très fertile produisant || 
un vin similaire à celui du Gamay du Beaujolais, arrivant à maturité un mois avant ce |h 
dernier. \ 


PLANTS GREFFÉS LES PLUS USITÉS DE TOUS LES VIGNOBLES DE FRANCE 
_S'adresser à MM. CHARMONT et ses Fils 0.* 


L’ainé ancien élève de l'Ecole nationale d’agriculture de Montpellier j 
Viticulteurs-Pépiniéristes, faubourg St-Clément, à Mâcon (Saône-et-Loire) 
Prime d’honneur de l’Arboriculture 1903 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE SUR DEMANDE 


dela 1 
re 
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Qualité supérieure garantie 


ER à chaînes ou à cordes (Brevetées 8. ÿ. 0. ÿ.) | 


Modèle de sûreté à arrêt pour le levage des |Ë 
comportes de vendange et des barriques 


[Le CHEVENIER, Constructeur, St-Symphorien-de-Lay (Loire) 


L/ 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 


en an 
CERN 


Bxpons Unlles ef Intlos Paris 1900, 2 Médailles d’or ; Tifflis (Russie) 4904, Grand Diplôme d'honneur ; Lille 4902, Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD | 


Brevetées s. &. D. &@. 
KReconnues les meilleures pour 
mélanger et transvaser les 
vins et spiritueux 


Pompes au MOTEUR 
entièrement en bronze 
&ébit de 5.000 à 100.000 litres | 
à l'heure 
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ANRT CAE Se 7 nd 
Nouveau REFRIGERANT M 


Brev. S. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin 


en cuivre, bronze, nickelée et argentée 


&obinetterie générale pour caves, 


ENGRAIS CHIMIQUES 


(Manufactures de S -Gobain 


18 USINES 


CHAUNY (Aisne). MESVIN-CIPLY (Belgique). 
AUBER VILLIERS, près Paris. AGEN (Lot-et-Garonne). 
ST-FONS (près Lyon). BORDEAUX (Gironde). 
MONTLUÇON (Allier). PERIGUEUX (Dordogne). 
MARENNES (Charente-Inférieure). TONNAY (Charente-Inférieure). 
BALARUC (près Cette). VILLEFRANCHE (Aveyron). 
MONTARGIS (Loiret). BAYONNE (Basses-Pyrénées). 
L'OSERAIE, près Avignon (Vaucluse). NANTES (Loire-Inférieure). 
TOURS (Indre-et- -Loire). REIMS (Marne), en construction 


PRODUCTION ANNUELLE 


650 millions de kilogrammes 


DOSAGES GARANTIS ——— EMBALLAGES MARQUES ET PLOMBÉS 


SUPERPHOSPHATES DE CHAUX 
ENGRAIS COMPOSES 


| suivant les convenances des acheteurs pour toutes culturel 


|[ENGRAIS COMPLET DE S"-GOBAIN 


Efficacité éprouvée dans tous les sols et dans toutes les cultures 


ENGRAIS SPÉCIAUX POUR LA VIGNE 


Engrais pour vigne à végétation faible. 
Engrais pour vigne à végétation normale. 
Engrais pour vigne à végétation luxuriante. 
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Adresser les ordres ou les demandes de renseignements 


à La Direction Commerciale des Produits chimiques de St-Gobain! 
1, Place des Saussaies, PARIS (VIII Arrond') 
ou aux Agents de la Compagnie dans toutes les villes de France 
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RCE 
ITANNINS PURS A L'ALCOOL cristallisés ou en poudre 
| BISULFITE DE POTASSE litrant 57/58 o/o d'acide sulfureux 


GARANTI PUR ET EXEMPT D’ARSENIC 


BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORAT'ON 
Traitement de la ‘“ Casse” — Résultat définitif garanti 


RENSEIGNEMENTS GRATUITS 


| LAMOTHE & ABIET, 106, 108, 110, rue de Bercy 


(en face l’entrepôt de Bercy) 
Maison à BORDEAUX, 68, 70, 72, rue Ducau 


a 


(Stuaion oferte aux Membres des Syndicats du Sud-Est 


disposant de quelques loisirs et relations 


Voulez-vous augmenter vos revenus? Demandez la représentation de la Maison S. MAUREL, 
æx-lnstituteur communal à Salon, Propriétaire et Fabricant d'huiies d'olive à Salon, Membre de la 50- 
ciété des Agriculteurs de France, Rédacteur correspondant de la Ligue agricole de Paris: GRANDS 
PRIX à l'Exposition Universelle de Paris 1900, de Hanoï 1903, etc. 


( FORTES REMISE 


M.'S. MAUREL fera des prix spéciaux, accordera une remise et donnera une prime à MM. les 
Membres des Syndicats du Sud-Est qui voudront bien :le favoriser de leurs demandes personnelles ou 
lui recommander une personne susceptible de le représenter. 

M. S. MAUREL offre à titre gracieux de magnifiques cartes postales, vues de Provence, et un 
recueil de recettes culinaires à toute personne qui lui en fait la demande. 


VIGNES AMÉRICAINES. 


PEPINIÈRES VAUCLUSIENNES LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTEMENT 


GRAND ETABLISSEMENT DE VITICULTURE 
Spécialité de Plants greffés soudés et Flants racinés 
Production annuelle : Trois Millions de Plants greffés. — Quatre millions de | 
Boutures pour greffages et pour pépinières 
Souscription euverte pour livraisons en automne et au printemps 


HYACINTHE RAYMOND 


| PROPRIÉTAIRE-VITICULTEHUR 
Officier du Mérite agricole, Membre de la Société des Viticulteurs de France 


TÉLÉPHONE? Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS TÉLÉPHONE 2 


HUILF D'OLIVES garantie pure 
ENVOI FRANCO D'UN ESTAGNON DE 10 KILOS CONTRE MANDAT-POSTE DE 18 FRANCS 
Envoi franco du Catalogue sur demande 
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= À ,, produc eur direct inc mparab:e { 
| à ss 6e par «a résistance à toutes les 
fl ÉpagE ê gnnan maladies. Fera partout, même 


où les autres mûrissent à peine, 

un délicieux vin de coupage très riche en alcool et de coloration excessivement intense. Mis au com 
merce à l'automne 1906. 

Demander renseignements à L.-M MANUEL, à Montseveroux (Isère), propr* récoltant, qui offre 

également plants greffés, bois de greffages et racinés product'sdi-ects de toutes variétés. Prix très modérés: 


Usines SCHLŒSING FRÈRES & C' 


MARSEILLE 
Classé" FREMIER 
au Concours de 
CARCASSONNE 
1904 


& <? 
sion an$S 
HAROUE DÉPOSÉE 


Destruction radicale 


de la PYRALE 
de la COCHYLIS, de l'EUDEMIS 
et autres PARASITES de la vi." et des arbres fruitiers 


Demander la notice explicative avec Références, Prix ©? Mode d'emploi 


S'adresser aux Usines SCHLŒSING FRÈRES & Ci, à MARSEILLE, 


ou à leurs Représentants. 


À SUCCURSALE 


—_— ee | AGENT 
Es Vases « Ciment rovins « Verre je 

excellents pour le COMMETCE EN QFOS et ies entrepôts PARIS et ENVIRONS : 
LE MIDI: ; 10 Mio inventeur lan Zurinh: RS 

Ru 2 Borsari & Cie, éniceus LONIKON-ZUriCh (vu: re 
34, Allées Paul-Riquet Succursale 5our le Midi, Allées Paul Riquet 84, Beziers. Re | 
dE pet A ARTS 26, rue du Château-d'Ean, 
BÉZIERS Installations en toute Europe et pays d'outremer. Prospectus gratis. Paris X° | 
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MEDESPIEMRE CISTEL 


Avis aux Viticulteurs 


Les héritiers du regretté Pierre Castel, ancien président de la Société d'agri 
culture de l’Aude, ne voulant pas laisser péricliter l’œuvre à laquelle il avail 
consacré les dernières années de sa vie avec autant de désintéressement que de 
savoir, ont chargé M. E. Roque d’Orbcastel du soin des importantes collections 
de Paretlongue. 

Pour tous renseignements et commandes, s'adresser à M. E, ROQUE D'ORBCASTEL, 
château de Belloc, à ALZONNE (Aude). — Toutes les expéditions seront faites direcs 
tement des collections de Paretlongue. 

M. Roque d'Orbcastel tient en outre à la disposition des viticulteurs, comme pañ 
le passé, toutes variétés de Vignes américaines, en boutures, racinés 
et greffés-soudés. 


= 
4 
, 


l 


ARSÉNIATE DE SWIFT 


contre L’ALTISE DE LA VIGNE 
ET TOUS LES AUTRES INSECTES MANGEURS DE FEUILLES 


Ce produit, essayé depuis quelques années par des entomologistes distingués, de nombreux viticul- 
teurs et nos meilleurs professeurs d'agriculture, est un insecticide des plus puissants, d'une efficacité 
absolue contre l'altise de la vigne et autres insectes qui dévorent les feuilles de nos arbres fruitiers. 

[Mlést peu coûteux et s'emploie à l’aide de l’arrosoir ou du pulvérisateur, soit seul, soit mélangé à la 
bouillie bordelaise. 
| Nous demander notre Notice spéciale et nos Prix 


| Agent général pour la France : COMPTOIR AGRICOLE ET COMMERCIAL 
| 54 bis, Rue de Clichy, PARIS Engrais et Produits Chimiques 
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ÉCREMEUSES CENTRIPUGES MELOTTE À RAS AL A MOTEUR 
BOL SUSPENDU — LÉGÉRETÉ INCOMPARABLE 
Rendement en beurre, 20 o/o en plus — Qualité supérieure. — Depuis 150 fr. 
INSTALLATIONS COMPLÈTES DE LAITERIES 
Derniers Concours spéciaux : Arras et Vouneuil-sur-Vienne, septembre 1904 ; Aurillac et Dunkerque, | 


juin 1905 ; Boulogne-sur-Mer, octobre 1905 
Premiers Prix dans chacun de ces Concours sur 15 Ecrémeuses de marques diverses y ayant pris part 


GRANDS PRIX Expositions universelles Paris 1900, Liège 1905 
Edm. GARIN x 0.6, Ingénieur-Constructeur, à CAMBRAI (Nord) 


Envoi sur demande du Catalogue 


CULTURE DE VIGNES GREFFÉES ET PORTE-GREFFES 
120 HECTARES A VISITER 


COMMERÇON-FAURE, propriétaire-Viticulteur. 4, rue Agut, MACON (S.-et-L.) 
1: PRIX DE VITICULTURE PARIS 1902 & MACON 1905 


Collection de raisins de table 200 variétés. — Gamay Hâtif Dormoy et autres Cépages Hâtifs, — Vente de confianceavec 


garantie. 
Appareils de défoncement à la vapeur à la disposition des clients, très bonnes conditions. — Accepte des représentants 


en France et à l'étranger. — Catalogue et Album illustré franco sur demande. 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


POUDRE CHEFDEBIEN 


Authentique SULFOSTEATITE CUPRIQUE 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison de la Siéatilc spéeiale du Caillau 


avec le Sulfate de cuivre. 
La POUDRE CHEFDEBIEN préserve du Mildew, du Black-Rot, de la Pourriture grise (Botrytis cinerea), de l’Anthracnose 


et enraye ces maladies. 
Mélangée avec deux tiers ou moitié de soufre, la POUDRE CHEFDEBIEN guérit l’Oidium, en même temps qu’elle pré- 


serve du Mildew. + 
Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTEATITE CUPRIQUE) dans des sacs plombés et portant notre 


marque de fabrique d’un côté et, de l’autre, les mots OUDRE CHEFDEBIEN. 


Aux viticulteurs désireux de faire- des traitements mixtes, nous offrons, avec la POUDRE CHEFDEBIEN, la 
Possédant les efficacités exceptionnelles de Ia 


BOUILLIE CATALANE À poudre unique Sulfostéatite cuprique 


S'adresser, pour renseignements et commandes, à M. Simon SALÈTES, officier du Mérite agricole, directeur 
des usines de Prades et de Maillole, à PERPIGNAN. — Ou à ses divers correspondants ou représentants. 


à (2 


Prix de la boîte : 2 francs 
DÉPÔT GÉNÉRAL : 
J.-G.BONNET, à Sit-Savinien (Charente-Inf.) 


L'Onguent de HÉVID est le meilleur 
préservatif des maladies du pied des espèces 
Chevaline et bovine. 11 pénètre admirablement le 
tube corné, le nourrit et remet en bon état, en 
|| quelques semaines, le sabot le plus sec et le 
plus cassant. 

En vente chez les Vétérinaires, 
Pharmaciens,Selliers& Maréchaux fert 


LETTRES MEET 


= Ÿ D LANGENIS (Indre-et-Loire 
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Précoces, sains et à gros rendements 


TRENTE HECTARES 
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DOMAINE DE CAHUZAC 


Hybrides Producteurs 


DE GRANDE CULTURE 


CHAMPS D'EXPÉRIENCES 


TRENTE HECTARES 


D'UN SEUL TENANT 


HYBRIDES TEINTURIERS 


eee COLORATION |  ÉPOQUE |__ANALYSE DES MOUTS 
(Ravaz et Bouffard)| DE MATURITÉ 15 (septembre 25 sept. 
Densité| Acidité | Alcool | Alcool 
Seibel N° 0 An à CAO 8 Couleurs d'Aramon ro nous 1082 |. 10.2. 1+.110 1992 
id. » ee RS nn 26 » » 1re précoce 1079 9:23 10.1 13 
id. » 166070 34 » » ire précoce 1097 10.5 13.4 15.5 
id. NAUALOU ES SEE 40 » » 1re tardive 1087 4121 1159 13.1 
id. US LP IRU NS SAR 45 l'» » {re 1088 9.8 12 13 
id. » AR OUT:S CRE LU 24 » » 1e tardive 1082 1072 11 12.8 
Couderc"""#I0SM08S 702 80 28 » » {re 1080 8.5 10.8 13.2 
Alicante-Bouschet témoin...... 105% » 1% gun 1057 151 {ha je | 


EHybrides blancs 
Hybrides greffes 
Hybrides précoces 


Rendements de 1905. — 156 sélectionné : 138 hectos à l'hectare.— 128, 1020, 7103 : 112 hectos. 
Rendements de 1906. — Récolte moindre à suite de l'extrême sécheresse, sauf pour 128, qui a 
produit 130 hectos à l’hectare (4000 pieds). 


Les Producteurs directs, seuls admis par nous à la grande culture et à la vente, sont la sélection sé- 
vère des hybrides de MM. Couderc, Seibel, Castel. 


Ils sont supérieurs aux Viniferas par la résistance des racines au phylloxera, par la résistance des 


feuilles et des raisins aux maladies aériennes, par l'abondance de la production, par la valeur commer- 
ciale du vin. 


Les autres numéros de ces hybrideurs n'ont qu’une valeur relative insuffisante jusqu'ici dans nos 
champs d'essais. Ils ne sont ni multipliés ni livrés à la vente. 


GUSTAVE BUISSON 


Viticulteur à LA BASTIDE-D'ANJOU (Aude 


(Médailles de vermeil de la Société des agriculteurs de France et de la Société des viticulteurs 
et d'ampélographie) 


Nos vins de 156, 128, 1020, 1077 ont obtenu les premières récompenses aux diverses expositions 
de Toulouse depuis 1904 (sur 286 échantillons) 


RENSEIGNEMENTS ET PRIX COURANT SUR DEMANDE 


Notre récolte de 800 hectolitres, composée en presque totalité de 
156, vient d’être vendue à 22 fr. lhect., soit exactement au double du 
prix que valent actuellement (fin octobre) les vins du Midi de 14°. 
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CHRONIQUE 


Les économies possibles dans le traitement du 
mildiou 


Le vent est aux économies, trop nécessaires par les temps pénibles que 
traverse la viticulture, et de divers côtés on nous demande s’il ne serait 
pas possible de réduire les frais des traitements cupriques en remplaçant 
les bouillies classiques soit par l’eau céleste, soit par des solutions simples 
de sulfate de cuivre. 

Avec l’eau céleste, l’économie ne saurait être bien considérable. Si l’on 
applique, en effet, la formule de Audoynaud, qui comporte 1 kilo de 
sulfate de cuivre et 1 litre 1/2 d'ammoniaque par 100 litres d'eau, le prix 
de revient s'établit ainsi: 


À kilo sulfate de cuivre. . . . . + + + . + » 90 
1 litre 1/2 d’ammoniaque à 22 degrés . . . . . » 60 
4 50 


Pour un prix moindre, on peut préparer une bouillie bordelaise à 1 1/2 
pour 100, soit : 


A kilo 500 sulfate de cuivre . . . . + + + . + 1 35 
4 kilo chaux grasse. ‘.. . + eee + eus » 05 
1 30 
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Dans ces conditions, la bouillie bordelaise, plus riche en cuivre, doit être 
considérée comme au moins aussi efficace que l’eau céleste. Elle offre, en 
outre, l'avantage de ne jamais produire les brûlures qu’occasionne l’eau 
céleste, surtout au début de la végétation — brûlures légères, il est vrai, 
et que l'on peut considérer comme à peu près inoffensives, mais qu'il 
vaut mieux quand même éviter. D'autre part, l’eau céleste ne marque 
presque pas les feuilles, et le contrôle du traitement est moins aisé. 

Lorsque Audoynaud a proposé l’eau céleste, c'était tout à fait ax début 
des traitements contre le mildiou, alors que l'on faisait des bouillies à 
5 0/0 et même à 80/0 de sulfate de cuivre. L'économie était donc 
énorme, et permettait de passer par dessus les petits inconvénients de son 
emploi. Mais aujourd’hui que l'on a réduit à 20/0, à1 1/2 et même à 
10/0 de cuivre les bouillies bordelaise ou bourguignonne, cet avantage 
n'existe plus. 

On pourrait au contraire réaliser, à la rigueur, une économie notable en 
faisant usage de solutions simples de sulfate de cuivre: à 300 grammes 
par hectolitre pour le premier traitement ; à 500 grammes pour les sui- 
vants. À des doses plus fortes, on risque de brûler, bien que l’on ait cité 
des traitements à 2 0/0 n'ayant pas occasionné d'accidents: mais tout 
l'avantage du procédé réside dans l’emploi de très faibles doses. Et il est 
évident que quatre traitements au sulfate pur à 3 et 500 grammes coûtent 
sensiblement moins que quatre traitements à la bouillie à 4 1/2 0/0. 

Mais les solutions simples de sulfate de cuivre présentent l'inconvénient 
d'être beaucoup moins adhérentes que l'eau céleste et les bouillies bien 
préparées; leur action est par conséquent moins durable, et pour assurer 
la préservation des vignes, il faudrait faire un plus grand nombre de 
traitements. On reperdrait donc du côté de la main-d'œuvre ce que l’on 
gagnerait sur le sulfate de cuivre. | 

Puis, les solutions simples ne marquent pas les feuilles, et le contrôle 
est encore bien moins aisé qu'avec l’eau céleste. 

Pour toutes ces raisons, nous ne croyons pas le procédé bien pratique. 
Pour une économie un peu problématique — surtout si des pluies fréquentes 
obligent à multiplier les opérations — on risquerait souvent de laisser 
prendre la récolte par le mildiou, ce qui est la pire des solutions. 

Assurément, on cite des succès obtenus avec le sulfate de cuivre à faible 
dose; mais encore faudrait-il savoir dans quelles conditions climatériques 
on les a observés. 

Quand l’année est sèche et qu'il n'y à que peu ou pas de mildiou, tout 
réussit, et même ceux qui n’ont pas traité du tout sont aussi bien préservés 
que les autres. Mais en attendant que la science météorologique sache 
nous prédire d'avance quel temps il fera d'avril à septembre, nous devons 
toujours prévoir des attaques de mildiou plus ou moins violentes, et nous 
en garer préventivement par des traitements sérieux. 
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Prix de revient des traitements arsenicaux 


Voici, pour répondre encore à des questions de nos lecteurs, comment 
s'établit le prix de l'hectolitre des solutions arsenicales que nous avons 
indiquées dans notre numéro du 10 février au cours actuel des produits 
employés: 


DMAOONIUrES MIRE NS MANS US MMM APR IC EL D » » 

\ 300 grammes arséniate de soude cristallisé à 1 fr. 50 le kil. » 43 
(4) | 500 grammes acétate neutre de plomb à 1 fr. 80 le kil....... » 90 
L'Akilo"glucosé CINE RU CET TEA PR LEE AE RAS RE LE EEE US Ba » 70 

2 05 

/ 100 litres d'eau....... DRE NA I OU NE NES ASE ER RER PP »  » 

+ \ 150 grammes arséniate de soude anhydre à 2 fr. le kil...... he 
(2) | 500 grammes acétate neutre de plomb à 1 fr. 80 le kil...... » 90 
MEN In bOSe ST RE LL NT pie Lt AIR AS 7 ra hr » 70 

1 90 

POV LLOTES LEO fe ERP US CU if cr SE RE Pi rte » » 

| 200 grammes arséniate de soude ads ave fr le Kil » A0 
(3) 600 grammes acétate neutre de plomb à 1 fr. 80 le kil...... L 05 
à GE RME RER AN MISE RAS RS AR PR RON PE ANS GE are ES » 70 

2 15 


Nous conseillons de préférence la formule (2), qui est la moins chère et 
qui paraît largement suffisante. 
Pour éviter toute difficulté dans la préparation de ces formules, on pro- 


cédera comme suit: on fera dissoudre séparément, dans deux baquets ou 


dans deux comportes, l’arséniste de soude et l’acétate de plomb. Une fois 
les dissolutions obtenues, on les mélangera, on agitera quelques instants, 
et on terminera en ajoutant le glucose. Rappelons qu'il conviendra de ne 
préparer, chaque matin, que la quantité pouvant étre employée dans la 
Journée. 

Répétons enfin ce que nous avonsdit aux «Informations» de notre dernier 
numéro: c'est que la fraude a déjà fait son apparition dans le commerce 
des sels .arsenicaux. Nous avons eu occasion de faire analyser un produit 
vendu comme arséniate de soude anhydre, et qui contenait environ moitié 
de sulfate de soude. En ne s'adressant pas à des fournisseurs de tout repos, 
on s’exposerait donc à ne pas obtenir de résultat. Îl importe d'autant plus 
de se mettre à l'abri de toute fraude que des insuccès pourraient discré- 
diter un procédé de lutte qui a besoin de-réussir pour vaincre les hésita- 
tions des hygiénistes ennemis de l’arsenic; ils auraient vraiment la partie 
trop belle si l’altise paraissait se moquer de nos traitements. 
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L’importation des raisins foulés en Allemagne 
de 1903 à 1906 


On croit communément que les viticulteurs étrangers, italiens ou espa- 
gnols, prennent partout notre place sur les marchés des pays importateurs: 
C'est laune opinion exagérée, et le document suivant, que nous emprun- 
tons à la Feuille d'informations du Ministère de l'Agriculture, montre clai= 
rement que, en ce qui concerne les raisins de vendanges, c'est la France 
qui a le plus exporté en 1906 : s’il en a été ainsi, d’ailleurs, cela tient aux 
prix extrêmement bas auxquels nos raisins ont été vendus, de telle sorte 
que cet accroissement de notre exportation de raisins en 1906 ne constitue 
malheureusement pas un signe de prospérité : 


«Le bureau central de statistique de l'Allemagne a publié le tableau des 
importations de l'empire. Les relevés s’arrêtent au 30 novembre 1906. A 
cette date, le transport annuel des raisins foulés destinés à la vinification 
est terminé, et l’on connait les résultats généraux de l'importation de cette 
marchandise pour toute la campagne écoulée. 

En conséquence il est possible de mettre en parallèle les chiffres de 1906 
avec ceux des années précédentes. 

Comme on pouvait le prévoir, l'entrée en vigueur des nouveaux tarifs 
douaniers concernant les raisins foulés a déterminé une sensible diminution 
de l'importation de cette matière première. En portant les droits de 4 à 16 
marks par quintal il semblait, de l'avis général des économistes, que l’on 
contrarierait, dans une mesure notable, les achats à l'étranger. Et, en effet, 
on constate en 1906, dans le total de l'importation des raisins foulés, une 
différence de 15.731 quintaux en moins, comparativement à l’importation de 
1905. Cette diminution est d'autant plus remarquable, que la récolte vinicole" 
de 1906, en Allemagne, à été réduite considérablement par les intempéries, 
et que l’on a dû songer à combler le déficit qui s’est révélé à l’époque des 
vendanges. Or, il est à remarquer que le prix du raisin en France était 
propre à favoriser un mouvement d'exportation tout à fait exceptionnel. 

Le tableau ci-après fait connaître, en quintaux, les résultats du commerce“ 
d'importation de 1906, comparés à ceux des trois années précédentes : 


Provenances Importations en Allemagne 
— (en quintaux métriques) 
a 
1903 1904 1905 1906 
ÉSDAUTO "RE Rae ee tee 121.903 65.959 121.583 Sr112 
ItALC ESA ESNE on lee Se 83.231 49.625 38.044 25.903 
Autriche-Hongrie .......... 42.030 33.196 40.896 30.326 
ÉTAN CEE CN SPAIN EURE 36.696 20.849 81.200 177.700 
GREC IL ET ANT ES DE TER ENEES 26.441 13.536 20.117 » 
Autres pays..... F'etainte RATER 804 1.415 1.446 39.614 


311.105 184.580 304.786 277.555 


M. Plotti, agent commercial d'Italie à Berlin, fait remarquer, au sujet de 


ce tableau, que la rubrique: «autres pays» désigne plus particulièrement 


l'Espagne et la Grèce ; il lui paraît difficilement admissible que l’Espagne» 
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qui, en 1905, a exporté en Allemagne 121.583 quintaux de raisins foulés n’en 
ait exporté que 3.712 quintaux en 1906. Après avoir longtemps occupé la 
première place parmi les fournisseurs de l'Allemagne, pour les raisins fou- 
lés, et s'être élevée au-dessus de l'Italie, l'Espagne se trouve réduite à un 
chiffre infime. C’est la France qui la supplante, en passant de 81.2C0 quin- 
taux à 177.700, chiffre que l'Espagne: n’a jamais atteint. 

M. Plotti attache du prix à désigner les provinces d'Allemagne qui impor- 
tent du raisin foulé. Ce sont, d’après lui, les provinces du Sud et du Centre. 
Il ajoute : les acheteurs de ces régions ont pu s’approvisionner en France 
dans d'excellentes conditions : mais ils n’ont pu prendre là des raisins don- 
nant un moût riche en alcool et propre au coupag'e. C’est à l'Italie, à l’'Espa- 
gne et à la Grèce qu'ils ont demandé les moûts à titre alcoolique élevé. 

La majeure partie des raisins foulés importés par l'Allemagne, dans l'au- 
tomne de 1906, se distinguait par l'extrême bon marché ; les moûts qu'on à 
obtenus ont servi à fabriquer des vins de table légers et d’un faible degré. 
C'est-à-dire que les négociants allemands se sont préoccupés, avant tout, de 
suppléer au manque de récolte dans les régions qui produisent les crus des- 
tinés à la consommation locale. 

M. Plotti prévoit pour la fourniture des raisins à bas prix dans les mêmes 
régions une vive concurrence entre la France, l'Italie et l'Espagne. Il classe 
à part les raisins du Roussillon qui donnent du vin à mousse rouge et très 
corsé. Ces vins, dit-il, se vendent assez cher sur les lieux de production, et 
ne paraissent pas devoir être recherchés par les négociants allemands spéci- 
fiés plus haut. 

L'Italie, conclut M. Plotti, a perdu, par degrés, sa situation élevée sur le 
marché des raisins foulés en Allemagne. Ce recul est dû aux prix difficile- 
ment abordables du raisin dans la péninsule, principalement dans les régions 
méridionales, qui, depuis quelques années, n’ont que de faibles récoltes. 

Cette perte aurait pu être compensée très avantageusement par la substi- 
tution du vin nouveau aux raisins foulés. En prenant un semblable carac- 
tère, le commerce vinicole de l'Italie avec l'Allemagne aurait été plus profi- 
table aux producteurs du royaume, qui gagnent généralement fort peu dans 
l'exportation du raisin foulé, lequel donne lieu assez fréquemment à des liti- 
ges qui se dénouent d'ordinaire au détriment du viticulteur». 


Projet d'entente entre le Trust et le Commerce 
des vins 


La Société des Producteurs de vins du Midi nous communique la note 
suivante : 


«Sur l'initiative des présidents de l'Association et du Syndicat régional des 
négociants en vins du Midi, une réunion des représentants de l’Association 
et des Syndicats de négociants de la région à été tenue, à Montpellier, le 
mardi 19 mars, à l’eftet d'examiner et d'indiquer les bases d’une entente 
possible entre le Commerce régional et la Société civile. 

Assistaient à cette réunion : Pour l'A. M., MM. Palazy, Eugène Guy, 
G. Mirepoix (Hérault) ; Maurice Bouffet (Aude); C. Malen {Pyrénées-Orien- 
tales) ; G.' Collomb et Sambucy (Gard). 

Du côté du commerce, MM. Paul Bret, président du Syndicat régional des 
négociants en vins du Midi; Gustave Fabre, président du Syndicat des 
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négociants en vins et spiritueux du Gard; Roussel, de Montpellier ; Parès, 
du Syndicat des négociants de Perpignan; Vic de Cette; Omer Martel, pré- 
sident du Syndicat des négociants en vins de Béziers. 

Après discussion, les conclusions suivantes ont été arrôtées : 


Entente possible sur les bases suivantes : 


Engagement individuel par le commerce régional du Midi de s'approvi- 
sionner à la Société civile des producteurs de vins du Midi, d’une facon 
exclusive et pendant l'année vinicole courante, de tous les vins dont il aura 
besoin. 

Par réciprocité, l'A. M. s'engage à donner à ces commercants adhérents 
une ristourne dégressive qui sera fixée en même temps que les cours, par 
périodes, les 15 septembre, 15 janvier et 15 mai. 

Elle s'engage, en outre, à ne pas faire le commerce pour son compte et à 
réserver exclusivement aux commercants adhérents du Midi la vente des 
vins de l’Association. 

Exceptionnellement, l'A. M. aura le droit, pour assurer l'écoulement total 
de ses vins, et au cas où les négociants ne pourraient pas absorber la pro- 
duction totale, de vendre à d'autres acheteurs que ceux désignés ci-dessus, 
avec la réserve que ces acheteurs adhérents ne bénéficieront jamais de la 
ristourne accordée aux négociants adhérents. 

Il est donc aujourd'hui officiellement et solennellement établi qu'il ne sau- 
rait y avoir d'opposition entre le commerce régional et la ‘Société civile des 
producteurs de vins naturels du Midi et de l'Algérie. Les négociants sérieux 
souhaitent ardemment que l'association fonctionne au plus tôt. 

Grâce à elle, l’entente entre la propriété et le commerce honnêtes ne sera 
donc plus un vain mot». 


L'Association continue une active propagande dans les centres restés 
jusqu'ici réfractaires à son action, et compte pouvoir fonctionner avant les. 
vendanges prochaines. 


Comité d'Etudes des Améliorations agricoles 


Nous avons reçu la communication suivante : 


«Le Ministre de l'Agriculture, M. Ruau, vient de réunir en séance plénière: 
le Comité d’études scientifiques institué près la Direction de l’'Hydraulique et 
des Améliorations agricoles. 

Après sêètre fait l'interprète des regrets causés au comité par la 
perte de M. Hérisson, professeur à l'Institut agronomique, l’un de ses meil- 
leurs collaborateurs, M. Dabat, secrétaire général, directeur de l’'Hydrauli- 
que, a donné connaissance des travaux effectués en 1906 par les diverses 
sections. 

Parmi ces travaux, il convient de signaler tout d’abord les expériences 
poursuivies sous la direction de M. Müntz, membre de l'Institut, et relatives 
d'une part à la mise en valeur des marais et des terrains tourbeux, d'autre 
part aux propriétés physiques des sols étudiés dans le but d'améliorer la 
pratique des irrigations. : 

Il y à lieu de rappeler la communication de M. Lagatu, professeur à 
l'Ecole d'agriculture de Montpellier, sur la nouvelle théorie des engrais mise 
en avant par des géologues américains. 
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L'utilisation agricole des eaux résiduaires d'industrie, et en particulier des 
vinasses de distillerie, a fait l'objet des études de M. Calmette et de M. Bor- 
das, professeur au Collège de France, dont les conclusions seront communi- 
quées aux industriels. 

Il à été enfin procédé à des études de glaciologie tendant à l'évaluation des 
réserves glaciaires des régions des Alpes et des Pyrénées dont la connais- 
naissance présente un intérêt primordial pour les industriels utilisant la 
houille blanche. Les opérations ont porté sur le relevé des principaux gla- 
ciers ainsi que sur la détermination de leur épaisseur au moyen de sondages 
exécutés par une méthode analogue à celle qui est en usage au Tyrol. C’est 
grâce au dévoué concours de quelques jeunes géologues, opérant sous la 
direction de M. Ch. Rabot, secrétaire de de la Société de géographie, que ces 
périlleuses et difficiles entreprises ont pu être menées à bien. 

Le Comité à donné son approbation à ces travaux et aux programmes éta- 
blis par les Sections pour la continuation des recherches en cours: il a décidé 
de faire une étude spéciale du colmatage et de procéder à l'évaluation de la 
puissance colmatante des principales rivières, en vue de l’utilisation éven- 
tuelle de leurs limons à la fertilisation des terres». 


Projet d'entente du Midi avec le Nord 


Nous publions ci-après le projet d'entente élaboré d'une part par le Comité 
d'alliance de la Viticulture et du Commerce des vins, et, d'autre part, par 
le Bureau de la Fédération des Associations agricoles du Nord. 

Ce document appellera une étude attentive des Sociétés viticoles inté- 
ressées. Il soulève de gros problèmes, tels que la suppression du privilège 
des bouilleurs de cru, le recensement des vins par la Régie à la propriété, 
Sur lesquels l’accord se fera difficilement entre les viticulteurs eux-mêmes. 

Nous avons fait, l’an dernier, une petite révolution pour obtenir le réta- 
blissement du privilège; ne semblera-t-il pas à tout le moins «incohé- 
rent» de le faire abolir demain? Mais l’incohérence n'est-elle pas de mode 
en ce moment...? 

Nous devons nous contenter, pour aujourd'hui, de soumettre ce projet 
aux méditations de nos lecteurs. Le Progrès reste ouvert aux discussions 


qu'il ne manquera pas de soulever. 
L. DEGRULLY. 


Comité d'Alliance de la Viticulture et du Commerce des vins et Spiritueux de France 


EA BETTERAVE ET LA VIGNE 


DES MOYENS DE PARER AUX CRISES VITICOLE ET BETTERAVIÈRE 


L'une des caractéristiques les plus frappantes de la période présente, 
c'est que, tandis que la plupart des industries ont retrouvé la prospérité, 
la crise agricole sévit sur presque tous les points de la France: crise de la 
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vigne, avec un caractère particulier d'intensité dans le Midi, pays de mo- 
noculture; crise de la betterave au Nord. Et cela même fait craindre que 
la prospérité de l’industrie ne soit éphémère. : 

L'intérêt général exige donc que l’on trouve un remède à cette situation, 
d'autant que si elle se prolongeait pour la betterave et pour les industries 
qui en dépendent, les prix de revient du blé et de la viande augmente- 
raient : économistes et agronomes sont tous d'accord sur ce point, et cela 
se conçoit d’ailleurs aisément. 

Î Il suit de là que s’ils peuvent se réjouir du bas prix du sucre et de l'alcool, 
MELLE les consommateurs doivent craindre en même temps de payer prochaine- 
1 1 {ll | ment plus cher le pain et la viande, aliments de première nécessité. 

É 1 Quels remèdes employer ? 

{11 Pour conjurer les crises de mévente, l'industrie dispose de deux moyens : 
He || d’une part, elle exporte à perte, en prenant sur les bénéfices de ses ventes 
1} [ETEL NL à l’intérieur ; d'autre part, elle réduit la fabrication. Ce dernier remède est 
pu EL! d'autant plus efficace qu'en même temps que le produit fabriqué se raréfie, 
AT TRIR la matière première, moins demandée, baisse de prix. 

TT La situation de l’agriculture est tout autre : sans doute on fait moins de 
betteraves quand le prix offert est faible, mais une fois la betterave se- 
HAINE mée, la récolte ne dépend plus du cultivateur. Le rendement, fonction du 
DH Lt soleil et des circonstances atmosphériques, peut varier presque du simple: 
TETE au double. Et cela est vrai de tous les produits du sol. 


ll 1 Fi Quant à la vigne, plante arbustive, sa culture n’est pas seulement an- 
ARE nuelle, mais elle a un caractère de durée, de fixité, dont l’agriculteur n’est 
je si | pas maître. 

mit Il s’en faut d’ailleurs que la consommation de sucre, de vin, d'alcool 


11 \ j' puisse varier dans des limites aussi étendues que la production. Comme 
(l | les débouchés extérieurs sont ou inaccessibles ou insuffisants, il s'ensuit 
al qu’il n'y a d'autre remède à la mévente que de transformer les produits 
excédant la consommation en d’autres produits, en d’autres utilités. 

Prat Cette opération sera particulièrement intéressante si le produit trans- 
4 formé ne fait que prendre la place de produits importés. Or, c’est précisé- 
ment ce qui se passe pour le sucre et pour l'alcool dénaturés 

Le sucre dénaturé peut être substitué dans les rations des/animaux à 
l’avoine et aux tourteaux dont on importe chaque année des qualités varia- 
bles mais toujours considérables. 

L'alcool dénaturé, employé surtout pour le chauffage à l'heure actuelle, 
4 peut, moyennant des dénaturants convenables, remplacer avantageuse- 
UE | ment le pétrole raffiné pour l'éclairage et l’essence pour la force motrice. 
4) L'industrie de l’automobilisme pourrait même se trouver entravée à bref 
| | délai en raison de la pénurie et de la hausse de l'essence, si l’automo- 
| bilisme ne trouvait dans l'alcool carburé une nouvelle et précieuse res- 
source. 

La dénaturation du sucre, de l'alcool, entraîne naturellement des frais 
d'autant plus élevés que la Régie se montre plus exigeante. D'autre part, 
le sucre dénaturé doit se vendre au même prix que l’avoine et les tour- 
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teaux, et l'alcool dénaturé au même prix que le pétrole, pour que la con- 
currence soit possible. 

Il faut donc, pour décider un détenteur de sucre ou d'alcool à dénaturer 
sa marchandise, lui offrir une indemnité représentant les frais de déna- 
turation, plus la marge existant entre Île prix de cette marchandise et le 
prix du produit dénaturé. 

Pour le vin, le procédé de transformation consiste à le «brûler». Mais 
le supplément de vin transformé, autrement dit l'alcool ainsi produit, va, 
dans l’état actuel des choses, prendre la place, non pas d’un produit étran- 
ger, mais de produits français, lesquels ne peuvent équitablement céder la 
place sans un dédommagement, sans une compensation certaine. D'autre 
part, si le marché de la consommation de bouche n'était pas déchargé 
d’une quantité d'alcool industriel au moins égale au supplément de pro- 
duction d'alcool de vin, la crise des alcools serait encore aggravée. La subs- 
titution dont il s’agit ne peut donc être admise et consentie que moyen- 
pant une indemnité payée par le vin et l’alcoo: de vin — qui en seront les 
bénéficiaires — aux alcools éliminés. 

Dès lors, la question à résoudre peut et doit être envisagée de la manière 
suivante : 

La surproduction des produits tels que le sucre, le vin et l’alcool, consé- 
quence de récoltes surabondantes, est inhérente à la nature même de la 
matière première, à son origine. 

La mévente de ces produits constitue donc un risque professionnel con- 
{re lequel il est nécessaire et logique de s'assurer, de même qu’on s'assure 
contre la grêle, par exemple. 

Des caisses d'assurance devraient donc être constituées en vue d’indem- 
niser les dénaturateurs de sucre, de vin et d'alcool de la perte qu'ils subis- 
sent du fait d’une opération dont bénéficie la masse des producteurs. Ces 
caisses seraient alimentées par des primes d'assurance ou cotisations sup- 
portées, d’une part, par le sucre, et, d'autre part, par le vin et l’alcoo! li- 
vrés à la consommation. 

Dans une industrie suffisamment concentrée, une telle caisse serait na- 
turellement administrée par l’organisme central du cartel. 

S'agissant des industries de sucre, du vin et de l'alcool dans lesquelles 

les producteurs ont des intérêts souvent contradictoires, industries d'ail- 
leurs exercées ou soumises à un régime fiscal, mieux vaut, à tous égards, 
que l’administration de la caisse soit confiée à l'Etat suivant le précédent 
créé par l’article 59 de la loi de finances du 25 février 14901. 
_ L'efficacité du système ainsi exposé nest pas douteuse, à une condition 
cependant — et elle est essentielle — c’est que la production ne dépende 
plus que des lois naturelles, qu'elle ne soit plus faussée par la fraude, 
qu’elle soit contrôlée; la consommation aussi. 

D'où la nécessité, pour le vin, de mesures spéciales visant le sucrage 
abusif des vendanges en même temps que les fraudes de toute nature, et, 
pour les alcools, d’une surveillance effective de leur production. 

Enfin, il importe de prévenir les entreprises toujours redoutables du 
pétrole contre le modeste concurrent que sera l'alcool dénaturé. Cela se 
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Peut, sans qu'il en coûte rien au consommateur de pétrole et pour le plus 
grand profit de l’automobilisme menacé, comme il a déjà été dit, dans son 
développement par la hausse et par la pénurie des essences de pétrole. 


* 
* + 


Ces considérations ont déterminé le rapprochement des représentants. 
de la Fédération des associations agricoles de la région du Nord et des dé- 
légués du Comité permanent d'alliance de la viticulture et du commerce en 
gros des vins et spiritueux de France. 


À la suite d’un premier échange de vues, les bases d'un accord éventuel 
ont été arrêtées ainsi qu'il suit : 


Dans une première séance, les représentants du Comité d'alliance ont 
réclamé : 

1° Des mesures plus efficaces contre l'abus du sucrage ; 

2° Une détaxe des alcools de vin. la somme nécessaire pour cette détaxe 
devant être fournie par le vin lui-même, tant pour cette détaxe que pour 
l'allocation d’une prime aux alcools industriels allant à la dénaturation: 

3° D’énergiques mesures de répression contre les fraudes commises 
tant sur le vin, du fait du sucrage, que sur l'alcool, à l'abri du privilège 
des bouilleurs de cru. 

Les représentants de la Fédération des associations agricoles de la ré- 
gion du Nord se déclarent prêt à examiner ces diverses propositions en 
vue de leur donner la plus large satisfaction possible, sous réserve de 
Compensations suffisantes pour les restrictions apportées aux débouchés 
du sucre et de l'alcool industriel au profit du vin et de l’alcool! de vin. 

Ils proposent avant toute discussion d'adopter la résolütion suivante, 


qui constatera cet accord de principes et qui sera comme le protocole pré- 
liminaire à la conférence. 


Résolution. — Les soussignés, représentant d’une part le Comité d'al- 
liance de la viticulture et du commerce des vins et spiritueux de France, 
et, d'autre part, le bureau de la Fédération des associations agricoles de la 
région du Nord, 

Considérant que la Viticulture souffre d’une crise prolongée, que cette 
crise est la conséquence des fraudes dues au sucrage, de l'insuffisance de 
la distillation de vin et d'une succession de récoltes abondantes : 

Considérant que la crise betteravière a pour cause le bas prix persistant 
du sucre, partant de la betterave et la réduction des emblavures, qu’elle 
ne pourra prendre fin que par un accroissement simultané des débouchés 
de la sucrerie et de la distillerie qui se trouveront ainsi amenées 
ver le prix de la betterave 
étendus : 


à rele- 
Pour provoquer des ensemencements plus 


Considérant que les fraudes imputables au sucrage et au bouillage occa- 


sionnent au commerce honnête des vins et spiritueux des pertes consi- 
dérables ; 


Décident qu'il convient, dans un sentiment de solidarité agricole et na- 
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tionale, dans l'intérêt général, dans l'intérêt des finances publiques, d’éla- 
borer, en se conformant aux principes ci-après, un projet d'ensemble des- 
tiné à porter simultanémént remède aux situations dont souffrent à la fois 
la viticulture, la culture et les industries betteravières, enfin le commerce 
des vins et spiritueux. ti 


PREMIER PRINCIPE. — Adoption de mesures capables de protéger la viti- 
culture contre la concurrence des vins de sucre. Compensation à accorder 
aux producteurs de sucre qui perdront ainsi un débouché important. 


DEUXIÈME PRINUIPE. — Egalité de perception sur les alcools de toute 
nature au regard de l'impôt. 

Attribution sous certaines conditions aux viticulteurs, pour distillation 
de vin provenant de leur récolte, d’un avantage ou d’une bonification «sui 
generis» à déterminer. (T4 

(On évite à dessein d'employer le mot «prime», impropre en l'espèce, LE: 
puisque ce n’est pasle Trésor quiaura à supporter les frais de la bonification). 

Attribution aux dénaturateurs d'avantages pour abaisser le prix de l'al- 
cool industriel dénaturé. et adoption de toutes mesures propres à dévelop- 
per la consommation de l’alcool dénaturé. 

Elévation du droit de circulation sur les vins pour doter le fonds de ré- 
serve spécialement destiné à alimenter ces deux catégories de bonis. 

Contribution à ce fonds des alcools de toute nature. 

Authentification des eaux-de-vie de vin. 


TROISIÈME PRINCIPE. — Aucune prime ne sera demandée aux ressources 
générales du budget. 


+ 
#X * 


L'examen détaillé des propositions ci-dessus s’est poursuivi au Cours 
d'une série de réunions qui ont eu lieu aux dates suivantes : 10, 15 et 24 
janvier ; 41 et 12 février ; 4, 5, 11, 12 mars, et a abouti aux résolutions 


suivantes : 


TITRE PREMIER | LE | 


Sucres. — Chaptalisation. — Vinage. — Sucres dénaturés. 


1° Zaxe des sucres employés en vendanges : 65 francs (4). LE 

Interdiction de l'emploi du sucre en vinification autrement que pour le | 
vin de première cuvée en vue de la chaptalisation, pour les seuls récol- il 1 
tants, et sous le contrôle de la Régie. 14 | 

Taxe spéciale sur les vins chaptalisés de O fr. 60 par degré hectolitre | | 
d'alcool ajouté. fall 


Limitation de l'emploi du sucre à 7 kilos par 5 hectolitres de vendanges. HAUTE 
Interdiction de l'emploi du glucose et de tous produits saccharifères Re 
autres que le sucre. 
oo 


{1) Au lieu du droit actuel de consommation de 25 francs. 
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Régime spécial pour les vins mousseux. 

2° Circulation et détention des sucres bruts et raffinés et des glucoses. 

a) Limitation à 50 kilos des quantités de sucre ou de glucose pouvant 
circuler sans être accompagnées d’un titre de mouvement, quel que soit 
le destinataire. 

b) Obligation pour toute personne qui, en même temps que des vins, 
vendanges, moûts, lies ou marcs de raisin, désire avoir en sa possession 
une quantité de sucre ou de glucose supérieure à 50 kilos, d’en faire la 
déclaration préalable et de fournir des justifications d'emploi. 

c) Obligation pour tout détenteur (ne rentrant pas dans la catégorie ci- 
dessus) d'une quantité de sucre ou de glucose supérieuse à 100 kilos, d’en 
faire la déclaration à la Régie et de se soumettre aux visites des employés 
des contributions indirectes. 

d) Obligation pour tout commerçant qui vendra du sucre par quantité. 
supérieure à 50 kil. de tenir un compte d’entrée et de sortie des sucres et 
des glucoses, et de se soumettre aux vérifications de la Régie. 

3 Vinage. — Parallèlement à l'emploi du sucre en vue de la chaptalisa- 
tion, autorisation pour le récoltant de viner en franchise à la cuve avec 
l'alcool provenant de son cru, et ce jusqu'à concurrence de 2 degrés par 
hectolitre de vin. Cette opération devra être faite sous le contrôle de la 
Régie. 

Taxe spéciale sur les vins vinés de 0 fr. 60 par degré hectolitre d'alcool 
ajouté. 

4° Constitution d'un fonds d'assurance contre la mévente du sucre. — Ledit 
fonds, destiné au paiement des indemnités pour encourager à la dénatura- 
tion du sucre, sera alimenté par les primes d’assurance ou cotisations 
payées par le sucre raffiné sous forme de surtaxe de raffinage. — La quo- 
tité de cette taxe sera fixée chaque année pour l’année suivante, selon le 
système institué pour les alcools industriels par l’article 59 de la loi de 
finances du 25 février 1904. 

5° Indemnité pour encourager à la dénaturation du sucre.— Allocation au 
dénaturateur de 6 francs par 100 kil. de sucre dénaturé, sous la condition 
que le sucre sera dénaturé en vue de la consommation des animaux et que 
Sa teneur minimum par 100 kil. sera de 72 kil. de sucre exprimé en 
raffiné. 

6° Autorisation de dénaturer les sucres titrant 98 degrés et au-dessous, 


la dénaturation n'étant autorisée présentement que pour les sucres titrant 
moins de 95 degrés. 


TITRE II 
Vins, alcools et pétroles 


1° Réglementation du privilège des bouilleurs d2 cru. — Réglementation 
conçue en vue de soustraire le récoltant aux investigations de la Régie et 
à l'exercice à domicile : à cet effet, concentration de la distillation entre 
les mains, soit de loueurs d'alambics agréés pouvant opérer au domicile 
ou dans le voisinage du domicile du récoltant, soit d'exploitants d'ateliers 
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publics de distillation, soit de brüleries syndicales ou coopératives. — 
Allocation familiale fixée à 10 litres d'alcool pur. 

Pour les distillations à domicile, application d'un règlement comportant 
Seulement: a) la déclaration contrôlée des matières à distiller ; b) à la fin 
de la distillation, la prise en charge de l'alcool produit. 

2 Dénaturation. — Adoption pour la dénaturation de l'alcool de types 
de dénaturants appropriés aux divers usages de l'alcool dénaturé. 

Abaissement à 3 francs des frais de dénaturation par hectolitre d'alcool 
pur livré à la dénaturation. 

30 Constitution d’un fonds d'assurance contre la mévente des vins el: 
hlcools. — Ledit fonds alimenté par les primes d'assurance ou cotisations 
perçues sur le vin d'une part, sur les alcools industriels de bouche et les 
alcools de vin d'autre part, et enfin, en cas d'insuffisance de ces primes 
d'assurance, par une taxe de circulation sur les pétroles et essences de 
pétrole. 

Le fonds d'assurance ainsi constitué donnera lieu à deux comptes dis- 
tincts : 

A. Le compte d'assurance contre la mévente des vins; 

B. Le compte d'assurance contre la mévente des alcools. 

Le premier, destiné au paiement des allocations aux alcools de vin, 
recevra annuellement les 2/3 des cotisations perçues sur le vin. 

Le deuxième, destiné au paiement des allocations aux alcools dénaturés 
de betteraves, pommes de terre, topinambours (plantes sarclées), recevra 
annuellement : 

a) Le 1/3 des cotisations perçues sur le vin ; 

b) Les cotisations perçues sur les alcools industriels de bouche et les 
alcools de vins; 

c) Et, en cas d'insuffisance du produit de ces deux catégories de cotisa- 
tions, le produit de taxes de circulation sur les pétroles et essences de 
pétrole. 

La cotisation perçue sur les vins est fixée à 0 fr. 50 par hectolitre de vin 
en addition au droit de circulation ; elle comprend également la percep- 
tion. de 0 fr. 60 par chaque degré hectolitre d'alcool ajouté par Ssucrage ou 
vinage. 

La cotisation perçue sur les alcools industriels de bouche et les alcools 
de vins est fixée à 5 francs par hectolitre d'alcool pur livré à la consom- 
mation : cette cotisation sera payée soit à l'entrée en entrepôt, soit à la 
levée du congé, pour les alcools ne passant pas par l’entrepôt. 

La taxe par quintal de pétrole raffiné ou de pétrole brut contenant 
moins de 43 o/o d'essence étant prise pour unité, la taxe par quintal d'es- 
sence sera double de la précédente, et la taxe par quintal de pétrole brut 
contenant plus de 13 0/0 d'essence sera majorée proportionnellement en 
raison de la quantité totale d'essence contenue. 

Les taxes sur les pétroles et esèences de pétrole seront fixées chaque: 
année pour l’année suivante, selon le système institué par l'article 59 de 
la loi de finances du 25 février 1901. 

5° Indemnité pour encourager à la distillation du vin.— Allocation de 40 
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francs au maximum par hectolitre d'alcool pur obtenu par distillation du 
vin non sucré ni viné. Ladite allocation sera subordonnée à la condition 
que la distillation aura été effectuée sous le contrôle d 
attribuée aux producteurs. 

Le total des allocations attribuées en une même année ne pourra jamais, 
en aucun Cas et quelles que soient les disponibilités du compte, dépasser 


24 millions de francs our la totalité des alcools rodu:ts au cours de cette 
P 
année. 


e la Régie. Elle sera 


6° Indemnilé pour encourager la dénaturation des alcools de betterave, 
pommes de terre et lopinambours. — Allocation de 15 francs par hectolitre 
d'alcool dénaturé obtenu par la dénaturation d'alcool de betteraves, pom- 
mes de terre, topinambours, titrant au moins 90°, au moyen des déna- 
turants spéciaux pour éclairage et chauffage, ou pour force motrice, le 
cours du pétrole raffiné ou de l'essence — moyenne 
du pétrole raffiné ou de l’essence disponible, franco 
der. — étant supposé de 30 francs. 

L'allocation sera réduite à 7 fr. 50 par hectolitre d'alcool dénaturé de 
mélasse indigène. 

Ces allocations, dont la quotité sera fi 
l'alcool 


mensuelle des cours 
gare, Sur les marchés 


xée chaque uiois, d’une part pour 
dénaturé au moyen des dénaturants Spéciaux pour éclairage et 


chauffage et, d'autre part, pour l'alcool dénaturé au moyen du dénaturant 
Spécial pour force motrice, seront majorées ou minorées de l'importance 
de l'écart d’une part entre le cours du pétrole établi comme il est dit ci- 
dessus pour le mois précédent, et le cours de 30 francs pris comme base, 
et, d'autre part, entre le cours de l'essence établi dans les mêmes condi- 
tions et le cours de 30 francs également pris comme base. 


TITRE III 


Mesures fiscales contre les fraudes 


1° Chez le récoltant. 


a) Déclaration de récolte ; contrôle de la Régie une fois par an. 


b) Affichage hebdomadaire — avec récapitulation — des sorties des vins 
de chez le récoltant. | 


2° Chez le marchand en gros, enlreposilaire de vins, spiritueux et 
liqueurs. | 


Application effective de l'exercice à tous les 
tion, Paris compris. 

Suppression absolue de l'emploi des essences s 
paration des eaux-de-vie, Spiritueux et liqueurs 

3° Chez le débitant. 

a) Application effective à tous les débitants, sans exception, de la sur- 
veillance stipulée par l’article 3 de la loi du 29 décembre 1900, et établis- 


sement, dans ce but, d’un droit de stalistique de 10 centi 
litre de vin. 


commerçants sans exCep- 


ynthétiques dans la pré- 


mes par hecto- 


b) Affichage du degré des vins misen vente, à l'intér 
de l'établissement. 


ieur et à l’extérieur 
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% Limitation du droit de transaction de la Régie aux infractions d’or- 
dre purement fiscal. 

50 Création d'un service spécial pour la surveillance et la répression des 
fraudes en matière de boissons. 


TITRE IV 
Dispositions générales 


1° Obligation pour tout expéditeur de marcs, de raisins, de lies sèches 
et de levures alcooliques de se munir à la recette buraliste 14 plus proche 
d'un passavant de O fr. 10 indiquant le poids expédié et l'adresse du desti- 
nataire. 

90 Taxe de circulation de 1 fr. 50 par 100 kilos sur les vendanges 
fraiches expédiées dans les limites de la France, hormis celles circu- 
lant seulement dans le canton de récolte ou dans les cantons limi- 
trophes. 

3° Application à l'Algérie de l'ensemble des dispositions ci-dessus. 


Jules DEVELLE, président; Prosper GER VAIS 
et TurpinN, vice-présidents; F. LIOUVILLE, 
secrétaire général, etc. 


La tourbe et son utilisation agricole 


L’attention des cultivateurs s’est, depuis quelques années, portée d'une 
façon spéciale sur les divers modes d'emploi de la tourbe dans les exploi- 
tations rurales. Outre l’utilisation de cette substance comme litière, depuis 
longtemps reconnue avantageuse, et aujourd'hui adoptée par nombre de 
praticiens, on fait encoré usage de la tourbe pour la préparation de diver- 
ses substances employées à la nourriture du bétail, et aussi pour la pro- 
duction économique d'engrais d'une haute valeur fertilisante. Ces décou- 
vertes, dont la plupart sont récentes, ont jeté un jour tout nouveau sur les 
débouchés possibles de la tourbe, qui est abondante dans certaines régions 
de notre pays ; aussi m'a-t-il paru d’un certain intérêt de faire connaître 
aux lecteurs du Progrès agricole les principaux usages qu ils peuvent faire 
actuellement de la tourbe, et les services de divers ordres que cette subs- 
tance est appelée à leur rendre. 

On sait que la tourbe est le résultat de la décomposition, accomplie au 
sein de l’eau dans les tourbières, des plantes croissant sur les terres maré- 
cageuses, mousses, prêles, carex, bruyères, etc. Gette production de 
la tourbe, qui est en réalité un phénomène de fermentation, caractérise 
la période quaternaire, mais elle se poursuit encore à l’époque actuelle 
avec une intensité variable. C’est en Irlande que se trouvent les tourbières 
les plus importantes de l’Europe ; leur surface ne couvre pas moins d'un 
million d'hectares. Viennent ensuite celles de l’Allemagme du Nord, de la 


BEBE EEE = = = — sé en =" sr] 
: Se : : 
ses , , = ne Lo = 
= = 
EI ni Ds 
es: mes = Rent - TAN 
na _ dans nm | 


DA eng ere manu ee nee 


z = RE —— ss SE 
a TS TE A 3 
AP Rd te D Se dm 2 À. _. : … 7 " Le . L RES UP Er 


Es 


ne 


— 384 — 


Hollande, du Danemark et de la Suisse. La tourbe se rencontre également 
dans un grand nombre de régions de la France, spécialement dans les val- 
lées. Une quinzaine de départements possèdent des tourbières de quelque 
étendue et leur ensemble est évalué à environ 200.009 hectares. C'est dans 
la valiée de la Somme et de ses affluents que cette substance est le plus 
largement exploitée. 

La tourbe présente un aspect et une composition très différents, et est 
par suite susceptible d'utilisations diverses, selon la profondeur d’où 
elle a été extraite. La couehe supérieure, où la décomposition des végétaux 
se continue éncore, fournit ce qu’on nomme la tourbe mousseuse, subs- 
tance de couleur brun-clair, formée de fragments végétaux comprimés à 
la manière d’un feutre. Au-dessous se trouve la tourbe feuilletée, d’une 
coloration plus intense, résultant de l’altération plus profonde de la masse 
végétale, et constituant une couche spongieuse et élastique qui atteint 
ordinairement 25 à 30 centimètres d'épaisseur. Enfin la partie inférieure 
fournit la tourbe noire, matière compacte, où la décomposition est à peu 
près complète, et qui possède par suite la plus grande richesse en carbone: 
aussi cette substance est-elle surtout employée pour le chauffage. | 

Nous passerons en revue les principaux modes d’utilisation de la tourbe, 
en insistant sur ceux qui intéressent spécialement l’agriculture. Quelques 
mots suffiront pour mentionner les emplois de la tourbe noire : cette ma- 
tière, comprimée en briquettes et desséchée, fournit un combustible très 
économique, surtout apprécié par l’industrie, dans les pays d'extraction. 
On produit également du charbon de tourbe, par des procédés analogues à 
ceux qui donnent du charbon de bois. Enfin les cendres provenant de la 
combustion de la tourbe sont recueillies avec soin, et employées à la fer-’ 
tilisation des terres ; suivant la provenance, la tourbe fournit de 4 à 15 o[0 
de cendres, formées presque entièrement de carbonate et de sulfate de 
chaux, avec une faible proportion d'acide phosphorique et de potasse. 


* 
+ x 


Ce sont les couches supérieures, formant, comme nous l’avons dit, la 
tourbe mousseuse et la tourbe feuilletée, qui sont particulièrement réser- 
vées aux divers usages agricoles. Il y a lieu de noter, tout d’abord, que ces 
matières ne sont pas utilisées telles qu'on les extrait des tourbières : on 
trouve avantageux de leur faire subir d’abord une préparation. Les cou- 
ches superficielles de tourbe sont d’abord découpées en briquettes, que 
l'on expose à la pluie, afin d’en éliminer la majeure partie de la terre. On 
les divise ensuite, avec une batte ou à la machine, lorsque la dessiccation 
est suffisante, puis on passe au tamis, dans le but de séparer les parties 
fines. On obtient ainsi deux produits très différents, et susceptibles d'appli- 
cations bien distinctes : d'une part, la tourbe longue, matière spongieuse et 
élastique que les usines livrent comprimée en balles.de 150 à 300 kilos; 
de l’autre, la poussière de tourbe, formée par des parcelles de terre et des 
débris végétaux, et qui possède des propriétés absorbantes très énérgi- 
ques. Ge sont ces deux produits dont novs allons maintenant décrire les 
emplois les plus importants. 


DENT Es 


La tourbe litière. — La tourbe est utilisée, aujourd’hui, comme litière, 
dans un grand nombre d'exploitations de notre pays; le bon marché de 
cette substance et les tarifs réduits appliqués à son transport ont déter- 
miné les cultivateurs à en faire un large emploi, surtout dans les années 
comme celle-ci où la paille est rare. La tourbe présente en outre des avan- 
tages nombreux, et qui sont de mieux en mieux appréciés. En premier 
lieu, elle fournit aux animaux un coucher très doux et suffisamment élas- 
tique, bien que la quantité de tourbe employée comme litière soit en gé- 
néral moité moindre que celle de paille: on compte en effet que 75 à 
400 kil. suffisent pour un cheval ou pour un bœuf pendant un mois. D'au- 
tre part, la tourbe litière est, de toutes les matières communément em- 
ployées, la plus riche en principes azotés : de nombreuses analyses on 
établi que sa teneur en azote était de 1 0/0, tandis que les diverses pailles 
en contiennent seulement de 0,17 à0,98 o/o. Mais les deux qualités essen- 
tielles qui distinguent la tourbe employée comme litière sont sa grande 
capacité d'absorption pour les liquides et sa puissance de condensation des 
principes volatils, notamment de l'ammoniaque. 

L'expérience a montré que la tourbe, mise sous les animaux, absorbait 
de 7 à9 fois son poids de liquides, c’est-à-dire trois fois environ plus que 
la paille. D’autre part, il résulte des essais faits par MM. Müntz et Arnold, 
que si l’on détermine régulièrement les proportions d’ammoniaque exis- 
tant dans des écuries dont les animaux reçoivent respectivement comme 
litières la paille et la tourbe, on trouve que, avec la paille, la teneur en 
ammoniaque est aussi forte au bout du sixième jour qu'après le quinzième 
jour avec la litière de tourbe. Ces diverses considérations forment donc un 
ensemble d'arguments solides en faveur de l'emploi de la tourbe pour le 
couchage des animaux : elles montrent en outre que le fumier ainsi pro- 
duit doit posséder une grande richesse et une haute valeur fertilisante : 
c’est, ainsi que nous le verrons plus loin, ce que l’expérience directe à plei- 
nement confirmé 


Emploi de la tourbe comme engrais. — La haute teneur de la tourbe en 
principes carbonés et azotés semble la désigner particulièrement pour la 
fértilisation des sols, notamment dans les terres légères, riches en calcaire 
et pauvres en humus, où la nitrification s'établit avec activité. En réalité, 
les essais d'emploi direct de la tourbe n’ont jamais conduit à des résultats 
bien satisfaisants. 

Il est préférable de faire entrer la tourbe dans la fabrication des com- 
posts, avec de la chaux, ou mieux avec des phosphates naturels ou des 
scories. Une partie de l'acide phosphorique entre rapidement en dissolu- 
tion, grâce à l'acidité naturelle de la tourbe, et l'on obtient un engrais, à 
la fois azoté et phosphaté, très aisément assimilable. 

C’est le plus souvent sous forme de fumier que la tourbe est incorporée 
au sol. Cet engrais est particulièrement recommandable pour les terres 
légères, siliceuses ou calcaires ; il est plus homogène, plus tassé que tous 
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les fumiers de paille, de sorte que ses frais de transport sont moindres et 
Son emploi plus facile. 
En outre, comme nous l'avons déjà signalé, le fumier de tourbe présente 


une richesse sensiblement plus grande, attestée par les chiffres ci-dessous, 
qui résultent des expériences de MM. Müntz et Lavalard - 


Fumier de 
Paille Tourbe 
AOL LT EIRE PACE SN PES EU ARS Li) 0,52 0,68 
ACide Hhbsphoriqaen hs Ur RTS x 0,17 6,23 
Potasse., ::..:: De en AUS LD LE AO SPAS 0,26 0,55 


Les mêmes auteurs ont complété la démonstration de la supériorité du 
famier de tourbe, par des essais en terre légère, siliceuse, ayant reçu la 
dose élevée de 80,000 kil. à l'hectare des deux engrais. Les récoltes de 
betteraves obtenues la première année, et celles de blé la seconde année, 
ontété notablement supérieures, sous l’influence du fumier de tourbe, à 
celles produites comparativement par le fumier de paille. La haute qualité 


de l’engrais produit recommande donc spécialement la tourbe à l'attention 
des cultivateurs. 


Emploi de la tourbe pour la production intensive des nitrates. — Des 
essais de divers genres ont été tentés à plusieurs reprises pour-mobiliser 
la matière azotée, si abondante dans la tourbe, et lui donner une forme 
plus aisément assimilable. La distillation sèche de la tourbe fournit en ef- 
fet, comme celle de la houille, des eaux ammoniacales, dont l’agriculture 
pourrait tirer parti ; il faut bien dire cependant que, jusqu’à ces derniers 
temps, ce mode d'utilisation n'était pasentré dans la pratique. Ce n'est que 
récemment que MM. Müntz et Lainé ont montré le parti que l’on peut 
tirer de la tourbe pour constituer un milieu nitrifiant d'une activité consi- 
dérable. Un mélange de tourbe spongieuse et de calcaire, additionné de 
ferment nitrificateur actif, et arrosé d’une solution d’un sel ammoniacal, 
devient rapidement le siège d'une nitrification énergique, fournissant 
jusqu’à 8 kilog. de salpêtre, par mètre cube et par jour. Cette intensité 
d'oxydation par voie microbienne est comparable, ajoutent les auteurs, à 
celle de la fermentation alcoolique tumultueuse. L'un des avantages prinçi- 
paux de l'opération est la facilité avec laquelle ellese poursuit, même dans 
un milieu chargé de nitrates, «et en contenant jusqu’à 2 0/0; de là, la pos- 
sibité de laisser ce sel s'accumuler dans les liquides, en sorte que les frais 
d’évaporation sont considérablement réduits. La fermentation nitrique at- 
teignant son maximum d'activité à 309, il est nécessaire d'élever légère- 
ment la température de la masse, et c’est également la tourbe, combusti- 
ble de peu de valeur, qui fournit la chaleur nécessaire. 

Enfin, le seul produit dispendieux de opération, la matière nitrifiable, 
peut être aussi extrait de la tourbe elle-même. En distillant en effet la 
tourbe dans un courant ‘de vapeur d’eau surchauffée, on en extrait, sous 
forme d’eau ammoniacale, la presque totalité de l'azote qu'elle contient. 
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La tourbe nous apparaît donc, dans ces expériences, comme une source 
inépuisable de produits nitrés, et ce résultat est d'autant plus remarquable 
que la matière azotée dont elle est abondamment pourvue était regardée 
jusqu'alors comme à peu près inerte, ou du moins d'une utilisation très 
difficile. 

Tout récemment enfin, M. Müntz à complété ces intéressantes recherches, 
en montrant que la tourbe peut aider à la solution d’une question des plus 
importantes, celle de l’épuration des eaux d’égout. L’épandage de ces 
eaux, telle qu’elle est généralement pratiquée, ne donne que des résultats 
imparfaits, et constitue un danger permanent d'infection. Le traitement 
chimique est d'autre part trop coûteux. Reste donc l’épuration biologique, 
qui consiste à assainir les eaux souillées, en faisant brûler par des bactéries 
actives les matières organiques qui y sont contenues. M. Müntz a perfec- 
tionné ce procédé, en faisant filtrer les eaux d'égout à travers une couche 
de tourbe ensemencée de ferments nitrificateurs. Ces résultats sont, on 
le voit, des plus intéressants, tant au point de vue de l'agriculture que de 
l'hygiène; .si, comme on peut l'espérer, ce mode d'épuration est appliqué 
en grand, il constituera pour la tourbe un débouché qui pourrait prendre 
une grande importance. 


Utilisations diverses. — Il y a lieu de mentionner encore quelques mo- 
des d'emploi de la tourbe mousseuse. Grâce à ses propriétés indiquées plus 
haut, la tourbe constitue un merveilleux absorbant pour la mélasse, et le 
mélange des deux produits forme un aliment utilisé avec succès pour la 
nourriture du bétail. Plusieurs usines fabriquent actuellement la tourbe 
mélassée:; d’après les analyses de M. Garola, ce produit contient environ 
75 p. 100 de mélasse et 25 p.160 de tourbe. Les résultats qu’on en a obte- 
nus ont été toujours satisfaisants, et son bas prix (10 fr. les 100 kil.) Pa 
souvent fait adopter de préférence aux autres fourrages mélassés. Sa con- 
sommation est en effet avantageuse, puisqu'on a pu, dans des essais 
comparatifs, remplacer, sans inconvénients pour la nourriture des chevaux, 
3kil.3 d'avoine par 3 kil. de tourbe-mélasse. 

Une autre application de la tourbe, également signalée il y a peu de 
temps, est son emploi à la production industrielle de l'alcool. Un ingénieur 
suédois. Zetterlund, a essayé de réaliser cette fabrication dans ce pays, où 
la tourbe est abondante : il saccharifie la tourbe par l’acidesulfurique sous 
pression, et fait ensuite fermenter le glucose produit. Cette nouvelle indus- 
trie n'a pas toutefois donné jusqu'ici de résultats bien encourageants : elle 
fournit en effet l’alcool à un prix de revient notablement supérieur à celui 
des autres procédés industriels; aussi ne croit-on pas en général qu'elle 
soit appelée à un grand avenir. 

Signalons enfin un mode d'utilisation intéressant de la tourbe employée 
comme antiseptique dans le pansement des plaies. M. Jacoulet, vétéri- 
naire principal de l'armée, affirme que Ja tourbe, très finement pulvérisée, 
constitue un antiseptique précieux et un absorbant énergique, qui permet 
de cicatriser rapidement les plaies, même très étendues. Elle est en outre 
économique, et dispense de pansements souvent difficiles et coûteux. 
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Poussière de tourbe. — Il nous reste à décrire succinctement les 
emplois de la poussière de tourbe, produit obtenu par le tamisage de la 
tourbe mousseuse et de la tourbe feuilletée dans les usines spéciales. 
Cette poussière possède, comme la tourbe litière, un très grand pouvoir 
absorbant pour les liquides (8 à 9'fois son poids) et aussi pour les gaz : elle 
constitue par suite un désinfectant de premier ordre, qui la fait employer 
avec succès pour l'absorption et la désinfection des matières fécales. En 
tapissant au préalable la fosse d’une couche de poussière de tourbe, et Y 
jetant chaque jour une petite quantité de cette matière, on obtient finale- 
ment une masse assez compacte pour qu'on puisse en opérer la vidange à 
la pelle, et la transporter à l'air libre sans danger d'infection. L’engrais 
ainsi obtenu à très peu de frais possède une haute valeur fertilisante : il 
contient, d'après Wolff, 0,4 à 0,8 0/0 d'azote, et environ moitié d’acide 
phosphorique et de potasse. 

On a trouvé également avantageux d'utiliser la poussière de tourbe dans 
les magnaneries pour la litière des vers à soie. D'après M. Lavalard, 
l'emploi de cette poussière, fait par les sériciculteurs du Piémont, a suffi 
pour faire disparaître la muscardine qui ravageait leurs élevages, et pour 
produire des cocons très appréciés sur le marché, Cette application très 
simple de la tourbe pourrait donc rendre encore, dans des régions entiè- 
res, de signalés services. 

La poussière de tourbe est enfin employée avec succès pour la conserva- 
tion des produits végétaux ou animaux facilement altérables. Des tubercules 
de pommes de terre ont été conservésipendant neuf mois dans la poussière 
de tourbe, sans que les germes fussent endommagés ; mêmes résultats 
ont été obtenus avec des navets et des oignons. Du poisson de mer a 
pu également voyager à de longues distances avec un emballage de tourbe, 
et conserver toute sa fraicheur. Enfin, et dans le même ordre d'idées, 
M. Schribaux a fait récemment à la Société nationale d'agriculture une 
communication sur un procédé original d'application des propriétés anti- 
septiques de la tourbe pulvérulente à la conservation des végétaux. M. Lü- 
der, d'Eldena, en Allemagne, propose d'utiliser la poussière de tourbe pour 
conserver en grand les pommes de terre fourragères. Sous un hangar dans 
lequel on peut produire une ventilation énergique, il mélange intimement 
les tubercules, passés au coupe-racines, à 1/10 de leur poids de tourbe 
fine et sèche. La masse, rendue bien homogène, est abandonnée à elle- 
même, afin que les froids rigoureux de l'hiver déterminent une congéla- 
tion des pommes de terre aussi complète que possible. La matière se des- 
sèche alors progressivement et diminue fortement de volume sans 
qu'aucune fermentation s’y établisse : au bout de 7à8 mois, la dessicca- 
tion est achevée, et l’on obtient un produit brun-gris, très divisé, contenant 
de petits fragments de pomme de terre d'apparence cornée. 

Le fourrage ainsi obtenu est d'une conservation indéfinie ; ilest très 
aisément consommé par le bétail, et sa valeur alimentaire est supérieure 
à celle dela pomme de terre séchée artificiellement. Ce procédé a été appli- 


— 389 — 


qué également par Lüder à la conservation d'autres produits alimentaires, 
notamment les betteraves et les topinambours : toutes ces préparations 
n’exigent que de faibles dépenses de main-d'œuvre (12 cent. 5 par quintal 
pour les pommes de terre, d'après Lüder), et donnent des résultats qui se 
sontaffirmés jusqu'alors comme très satisfaisants. 11ya donclà une applica- 
tion très heureuse des propriétés absorbantes el antiseptiques de la tourbe, 
et le procédé Lüder pourrait remplacer avantageusement les méthodes 
en usage pour la conservation des tubercules et des racines. 

Nous avons décrit dans cet article les modes d'utilisation les plus impor- 


… fants de la tourbe sous ses diverses formes. La conclusion qui se dégage de 


cet exposé est que la tourbe est appelée à prendre une place delplus enplus 
grande dans les exploitations rurales. Aussi est-il regrettable de constater 
que, alors que nous possédons en France plus de 200.000 hectares de tour- 
bières, la presque totalité de la tourbe consommée nous vientde l'étranger, 
surtout de la Hollande. La mise en valeur des terrains tourbeux pour la 
culture est une opération difficile et dispendieuse, mais leur exploitation 
par l’industrie pourrait constituer une source de sérieux bénéfices. Le jour 
où cette exploitation aura pris une certaine extension en France, elle don- 
nera une grande valeur à des régions entières, jusqu'ici considérées comme 
improductives. 
G. PATUREL, 


Directeur de la Station agronomique 
de Saône-et-Loire. 


SERAIT-CE LA FIN DES TIRS GRÊLIFUGES" 


En 1902, le ministre d'alors me fit l'honneur de me nommer président de 
la Commission chargée d'étudier les effets grôlifuges des détonations. Il 
s'agissait de choisir une région fréquemment éprouvée par les orages et de 
déterminer dans quelles limites on pouvait espérer avoir trouvé un remède 
contre les désastres que la grêle peut causer. x 

De nombreuses propositions furent faites au gouvernement de la part de 
contrées souvent grêlées. La Commission porta son choix sur la région de 
Castelfranco, en Vénétie, qui avait énormément souffert au cours des deux 
années précédentes. Elle y délimita une surface de plus de 6.000 hectares, sur 
laquelle elle était en mesure de faire largement le nécessaire à l’aide des res- 
sources spéciales inscrites à cet effet au budget et de celles offertes par le 
syndicat local. 

Le programme de la Commission était extrêmement simple. 


D D A EE k 


(4) Sous ce titre, nous trouvons, dans divers journaux viticoles italiens, la «relation des 
expériences officielles» que vient de faire M. le sénateur Blaserna, à l'Académie dei 
Lincei. Ce document nous apporte l'expression, pour ainsi dire officielle, des sentiments 
qui règnent aujourd'hui chez nos voisins à l’endroit des tirs contre la grêle. C'est pour- 
quoi, sans y ajouter le moindre commentaire, nous croyons intéressant de le publier. — 
G. Battanchon. 
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On devait choisir une zone exposée à être grêlée, sur laquelle on installe- 
rait les meilleurs canons grèlifuges que l’industrie ait créés ; Ces canons de- 
vaient être placés à des intervalles moitié moindres que ceux indiqués par 
les promoteurs des tirs, et l’on devait procéder à ceux-ci pour ainsi dire sans 
ménagement. Si, malgré cet énsemble imposant de moyens de défense, on 
n'arrivait pas à conjurer le danger, on pourrait en conclure que l'efficacité 
des détonations contre les orages ne paraissait pas admissible. 

C'est ainsi que, sur la surface ci-dessus indiquée, furent répartis 200 ca- 
nons du meilleur modèle existant, fournis par la maison C. Greinitz neveu, 
de Gratz, munis d’un cône de 4 mètres et se chargeant à 180 gr. de poudre 
de mine. Plus tard, la mode étant aux canons à acétylène, on ajouta vingt- 
deux appareils de ce type, livrés par la maison Maggiora, de Padoue, et 
parmi ceux-ci un canon géant surmonté d’une trombe de 11 mètres. 

Les dispositions adoptées en vue de ces expériences par la Commission 
furent louées hautement à la conférence grêlifuge internationale de Gratz. 
Quant aux expériences elles-mêmes, dirigées par le professeur Pochettino 
avec le concours d’un personnel nombreux et choisi, elles ne furent pas pré- 
cisément favorables à l'efficacité des détonations. 

Ainsi que je l’ai déclaré à la conférence de Gratz, en 1902, les parties les 
plus ravagées par la grêle furent justement celles pourvues des meilleurs 
canons; les terrains protégés par des canons de plus petit calibre furent 
moins atteints ; enfin, les surfaces restées sans défense furent indernnes. 
C'était exactement le contraire de ce que l’on aurait pu désirer. Toutefois, il 
ne fallait pas s'arrêter après. une seule et première expérience ; aussi 
continua-t-on à tirer en 1903 et en 1904, mais les résultats demeurèrent né- 
g'atifs. 

Pendant ce temps, le prodigieux enthousiasme avec lequel le pays avait 
accueilli l’idée des tirs s'était rapidement dissipé et s'était transformé en un 
véritable sentiment d’hostilité. 

A la fin de 1904, je pus dire, sans exagération, que j'étais le seul à tirer 
encore, de même que j'avais été à peu près le seul à déclarer le manque 
absolu de confiance que -les tirs m'inspiraient. La Chambre des députés se 
montra constamment et de plus en plus rebelle à la continuation de ces expé- 
riences : c’est pourqui je dois des remerciements particuliers au ministre, 
pour avoir reconnu que des expériences d'ordre scientifique doivent être con- 
duites avec plus de calme et de sérénité, et cela jusqu'à ce que la question 


.Soit tranchée ; sinon, on s'expose à l'obligation d'y revenir au bout de peu 
de temps. 


Mais, après 1904, c'eût été vraiment dépasser la mesure que de vouloir con- 
tinuer dans la même voie ; le pays ne nous suivait plus, et la France seule 
demeurait favorable à la défense contre la grèle au moyen des détonations. 
Cette question des tirs s’est comportée comme une grande vague qui, partie 
des confins de la Styrie autrichienne, aurait envahi toute la haute Italie pour 
aller expirer en France, où elle se fait sentir encore, mais avec d'évidents 
Symptômes d'apaisement. Pour nous, nous pouvons la considérer comme 
épuisée. 

Mais, en dehors des canons, qualifiés grélifuges, d’autres engins ont été 
imaginés qui méritaient un attentif examen. En France tout spécialement, 
on célébrait fortement l'effet produit par les fusées. La Commission se fit 
un devoir de les examiner toutes, quelle que fût leur provenance. Presque 
toutes se montrèrent dès le début complètement inefficaces, tout comme 
celles employées dans les feux d'artifice. Elles ne montaient pas au delà de 
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200 à 300 mètres et ne pouvaient évidemment avoir aucune influence sur les 
nuages à grêle. La maison Aulagne, de Monteux, mit alors à notre disposi- 
tion des fusées parfaitement confectionnées et qui s’élevaient jusqu'à 900 et 
même 1.200 mètres. On pouvait ainsi les faire éclater au milieu des nuages 
orageux : cependant, là encore, on ne constata nul effet. 

A ces résultats, il n'y avait rien à objecter, si ce n’est qu'il ne s'agissait 
que d'une bien petite masse faisant explosion. C’est alors que je me retour- 
nai vers le ministre de la guerre, enle priant de bien vouloir faire étudier la 
confection d’une bombe en carton, pesant de 5 à 10 kilos et pouvant être 
lancée à environ 1.000 mètres de hauteur au milieu des nuages orageux. 

‘Le ministère ne crut pas pouvoir accueillir ma proposition; mais il 
mit à la disposition de la Commission un canon lisse, pour lequel M. Ma- 
razzi, le distingué artificier de Rome, fabriqua des bombes de 8 kilos pou- 
vant être facilement projetées à 800 mètres de hauteur et même au delà. 

En 1906 fut entreprise alors une campagne extrêmement active en vue de 
bien examiner ces derniers engins. On fit partir 250 fusées Aulagne et 60 
bombes Marazzi. Le résultat a été nul. 

Nous sommes ainsi arrivés à la conclusion que, tout comme les autres, ces 
derniers procédés imaginés pour combattre la grêle n’ont aucune effica- 
cité (1). Et c’est en toute sérénité et avec une complète conviction que nous 
avons cru devoir proposer au ministère de clore la série des expériences... 

Les rapports détaillés relatifs à celles-ci sont d’ailleurs publiés par les 
soins du ministère de l’agriculture. 

En résumé, le résultat final de cette campagne grèlifuge qui a duré cinq 
années est entièrement négatif; il serait certainement plus agréable de 
pouvoir mettre au service du pays un engin susceptible d'écarter un des plus 
grands ennemis de l’agriculture italienne ; mais, même négative, cette con- 
clusion offre la consolation de pouvoir avertir les intéressés que, dans cette 
voie, il n’y a rien à espérer et que c’est par d’autres moyens qu'il convient 
de se prémunir contre les eftets du terrible fléau. 

Sénateur P. BLASERNA. 


LE SUCRISME 


Je m'étonne qu'il ne se soit pas trouvé à l'Ecole de médecine de Mont- 
pellier un savant pour dénoncer un péril pour la santé publique que vous 
me permettrez d'appeler d’un mot nouveau : le sucrisme . 

Voici, privé de tout mot technique, ce que je veux dire : 

Quand on cause avec de vieux médecins, on les trouve tous unanimes à 
constater que la santé publique a subi depuis 30 à 40 ans des changements 
considérables. 

Les maladies de la nutrition: dyspepsie, constipation, entérite, albumi- 
nurie, diabète, appendicite, etc., ont fait des progrès véritablement 
effrayants et uniquement dans les classes aisées : bourgeoisie et depuis 


"2 


(1) On remarquera que ces affirmations sont en contradiction absolue avec les résuitats 
publiés récemment par les syndicats français.— G. Battanchon. 
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quelque temps ouvriers aisés. On a accusé l'alcoolisme, c'est faux. Je 
connais nombre de femmes et d'enfants atteints de maladies de la nutri- 
tion, qui, de leur vie, n'ont bu que de l’eau rougie. Dès lors, à quoi attri- 
buer ces maladies, si rares autrefois, si communes à présent ? Sans hésita- 
tion aucune, je réponds : au sucre, depuis qu'il est bon marché et que, de 
condiment qu'il était, il est devenu nourriture courante. 

Pourquoi? — Voici : 

L'organisme humain a besoin de sucre, de beaucoup de sucre, c’est in- 
contestable. Mais, le sucre, cet organisme doit se le fabriquer lui-même 
avec les matières amylacées, et, pour ce, il doit accomplir un travail con- 
sidérable. Si vous lui fournissez du sucre tout fait, naturellement, d’après 
la loi du moindre effort qui régit toute la matière vivante, l'organisme 
cessera d’en fabriquer lui-même. 

Et, comme la contre-partie de la grande loi physiologique: «le besoin 
crée l'organe» est absolument vraie et que, par conséquent «l'absence de 
besoin atrophie l'organe», il arrive que tout ce qui, dans le corps humain, 
sert à la fabrication du sucre, ne fonctionne plus! 

La ptyaline et la diastase, n'étant plus sollicitées, ne se sécrètent plus’ 
en quantité suffisante, pas plus que les sucs gastriques et les diverses sé- 
crétions du pancréas, bile, foie et rate (fonctions encore incomplètement 
connues), mais qui, toutes, concourent à la fabrication du sucre et à son 
emmagasinement sous forme de glycogène dans le foie. 

Alors, qu’arrive-t-il ? 

Les matières amylacées, non travaillées par le tube digestif, non asepti- 
sées el transformées par les divers sucs, se corrompent dans l'intestin; ne 
s’expulsent pas assez vite, et ne forment pas les gaz de la fermentation 
normale que doit régulariser l’appendice. D'ouirritation des muqueuses, 
du rein, etatrophie absolue de l’'appendice, qui, ne s’opposant plus, par 
sa molilité, à l'intrusion des matières putrides, se gangrène et cause l’ap- 
pendicite. 

Comme preuve de ce que j’avance, j'avais commencé un travail de sta- 
tistique, que je n’ai pas pu continuer, mais qui aurait prouvé, irréfutable- 
ment, que, dans les pays de vin, où généralement on a horreur des su- 
creries, les proportions, dans les hôpitaux, des maladies de la nutrition 
sont infiniment moins considérables que dans les pays du Nord, et surtout 
qu'en Allemagne, cette terre classique du sucrisme (on met des confitures 
Jusque sur le rôti). 

Il est bien entendu que je parle toujours des classes aisées et non des 
paysans, où les maladies de la nutrition sont pour ainsi dire inconnues, 
mais aussi, Chez qui, on ne mange du sucre que 3 fois par an. 

Je n'ai pas besoin de souligner l'importance que prendrait une campagne 
énergique menée contre le sucre, au milieu de la crise effroyable où se 
débat la viticulture. 

Le salut est dans le sucre cher et rien que là. 

Veuillez agréer, etc. 


Lavaur (Tarn), 24 mars 1907. D° ROQUEGUINE. 
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BULLETIN SCIENTIFIQUE ET BIBLIOGRAPHIQUE 


Bases de l’achat des superphosphates. — Faut-il donner la préférence à 
une garantie portant exclusivement sur l'acide phosphorique soluble à l'eau 
(phosphate monocalcique), mème quand cette garantie entraine une majo- 
ration du prix de l’unité ; où bien vaut-il mieux s’en tenir à la garantie habi- 
tuellement fournie et portant en bloc sur l'acide phosphorique soluble à l’eau 
(phosphate monocalcique) et sur l'acide phosphorique soluble au citrate d'am- 
moniaque (phosphate bicalcique) ? 

La réponse doit être fournie par les plantes. M. Guillin, directeur du labo- 
ratoire des Agriculteurs de France, la leur a demandée, en opérant avec 
toutes les conditions requises pour avoir des résultats comparables. 

A une terre très pauvre il a ajouté une fumure correspondant pour un hec- 


tare à : 
200 kil. nitrate de soude. 


600 — superphosphate 14/16. 

150 — sulfate de potasse. 
l'acide phosphorique étant formé respectivement par du phosphate mono- 
calcique, du phosphate bicalcique, du phosphate d'alumine du commerce et 


du phosphate trimagnésien. 
Il en a rempli des pots où il a cultivé blé, légumineuses, sarrasin. 


Voici les conclusions : 

«4° Le phosphate bicalcique est aussi assimilable par les plantes que le 
phosphate monocalcique, et, en conséquence, c’est une erreur d'acheter le 
superphosphate exclusivement d’après sa teneur en acide phosphorique solu- 
ble dans l'eau. Ce mode d'achat, pratiqué par bon nombre d'agriculteurs ou 
de syndicats,n’est avantageux que pour le vendeur qui fait payer proportion- 
nellement beaucoup plus cher l’engrais acheté dans de telles conditions ; 

2 Le phosphate d’alumine du commerce à donné un accroissement sem- 
blable à celui obtenu avec les phosphates calciques ;£’est donc un aussi bon 
engrais que les superphosphates ; 

3 Le phosphate trimagnésien est également facilement assimilable par 
les plantes, puisqu'il à produit presque les mêmes effets que les phosphates 


mono et bicalciques». 
Guillin. — Etude comparative des divers sels phosphatés que renferment les super- 


phosphates. Bulletin de la Société nationale d'Agriculture, 1907, p. 47-53. 


Nitrate de soude et sulfate d'ammoniaque.— Voici quelques observa- 
tions de M. Malpeaux relativement à l'emploi, dans la culture du blé, de ces 
deux engrais azotés salins. L'auteur a constaté : 

1° Que l'emploi du nitrate de soude peut se faire en plusieurs fois sans 
amener l’échaudage. Distribué à la sortie de l'hiver, il nourrit le blé, active 
la végétation et empêche le jaunissement des tiges qui est toujours l'indice 
du manque d'engrais. L'épandage du nitrate en plusieurs fois entraine un 
supplément de main-d'œuvre qui est largement compensé par l'augmentation 
de produit; 

% Que l’utilisation du nitrate de soude est surtout avantageuse pour Îles 
semis tardifs qui ne lèvent qu'après les premières gelées, alors que les pluies 
prolongées ont lessivé laterre. Ces blés tardifs ne trouvent qu'une terre ap- 
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pauvrie de principes solubles dont bénéficient les blés précoces ; 


ils restent 
minces et ont besoin de recevoir, par un engrais à action rapide, le coup de 
fouet qui leur fait rattraper le temps perdu : 

3° Que le sulfate d’ammoniaque employé au printemps donne des résultats 
analogues à ceux du nitrate de soude. Toutefois, l’'épandage en une fois pa- 


rait préférable, sans doute parce que cet engrais est mieux retenu que le 
nitrate de soude, dont on connaît la tendance à descendre dans les couches 
profondes avecles eaux pluviales ; 

4 Que l'emploi du sulfate d'ammoniaque doit se faire de préférence à la 
sortie de l'hiver. Utilisé à l'automne, ou partie à l'automne et partie au prin- 


temps, il pousse davantage à la production foliacée, mais donne un rende- 
ment moindre en grains. 


Malpeaux. — Bulletin de l'Ecole pratique d'Agriculture de Berthonval | 
Année 1906. 


Pas-de-Calais). 

Conservation des fruits par le formol. — Voici la méthode 
succès en Angleterre, telle que la décrit M. Truelle, pour les pommes : 

«On verse 10 gallons d’eau (45 lit. 43), de l’eau de pluie de préférence, dans 
un baril ou tout récipient ad hoc, on y ajoute 3 pintes (1 litre 704) de solution 
de formol de commerce à 40 pour 100, et on mélange exactement. 

»On met alors dans un filet ou dans un sac à larges mailles une quantité 
de pommes telle qu’elle puisse être recouverte par l’eau. Pendant l’immer- 
sion qu'on prolonge dix minutes, on a soin d'enlever ou d’abaisser deux ou 
trois fois le sac afin que toutes les parties de son contenu soient bien humec- 
tées. On l’enlève ensuite et on le vide sur une couche de paille, de foin ou de 
toute autre substance sur laquelle les fruits peuvent s'égoutter et sécher. Il 
n'est pas nécessaire, après l'enlèvement des pommes de la solution formolée, 
de les replonger dans l'eau ordinaire quand on les destine à la garde. 

»Les fruits à pulpe tendre, fraises, prunes, etc., sont placés dans un tamis 
ou tout autre dispositif permettant l'immersion. 

»La force de la solution ne s'affaiblit pas,  paraït-il, par l'usage, de sorte 
que son action stérilisante sur tous les fruits qu'on y plonge successivement 
reste la même jusqu'à la fin». 

Ce traitement, d'après les expérimentateurs an 
ment avantageux pour le trans 
l'efficacité, à la modicité et à la f 
cuité. 

Il faut noter que la présence du formol dans les matières alimentaires est 


formellement interdite en France. Mais le formol ne subsiste pas, parait-il, 
sur les fruits traités : c’est le point à démontrer. 


Truelle. — Bulletin de la Sociélé nationale d'agriculture, janvier 1907, p. 23-30. — 
Voir antérieurement même sujet, même Bulletin, octobre 1905. 
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Le Livre agricole des Instituteurs, de M. SELTENSPERGER, publié par la 


, à Paris, forme 1 vol. 
es intercalées dans le texte. Broché, 5 fr. : 


librairie J.-B. Baillière et fils, 19, rue Hautefeuille 
iu-16 de 500 pages, avec figur 
cart., 6 fr. 
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Pour le rendre accessible à tous, le Livre agricole des Insliluleurs à été 
divisé en cinq fascicules de 100 pages chacun, qui se vendent tous séparé- 
ment au prix de 1 fr. 60 le volume cartonné. 

I. Agriculture générale. 

Il. Cultures spéciales et améliorations à apporter à la moyenne et à l& 
petite culture, Sylvicullure. 

II. Viticulture, Vinification, Arboriculture, Horticulture. 

JV. Zootechnie, Élevage, Basse-cour, Apicullure. 

V. Économie rurale, Législation rurale, Syndicats el Associalions agricoles, 
Comptabilité agricole. | 

IL ya, en France, un certain nombre de choses que chacun croit savoir 
sans les avoir jamais apprises. Il ÿ a d’abord la politique et la médecine. Il 
y à aussi l’agriculture. Chez l'immense majorité de nos cultivateurs, le fils 
succède à son père sur le domaine de famille, et il exploite en s'inspirant 
des vieilles habitudes et des préceptes paternels. Au fond, il perpétue des 
préjugés, des erreurs souvent grossières, des traditions la plupart du temps 
funestes. 

L'enseignement agricole peut seul faire cesser un pareil état de choses. 
C'est au village même et sans quitter les siens que le futur ouvrier rural doit 
apprendre son métier. C’est l'instituteur primaire qui doit enseigner les rudi- 
ments des arts champêtres. Il le doit dans son école, où j'aimerais à le voir 
consacrer son temps à apprendre à son élève ce que sera sa vie et la source 
de son bien-être. 

Du reste, la brise.pousse à nous cette idée. Le ministre de l’agriculture 
Vient de fonder une grande commission où l’on étudie en ce moment même 
les moyens de développer les programmes agricoles scolaires et surtout 
post-scolaires. 

Alors, il va falloir à l’'instituteur un guide pour cet enseignement déve- 
loppé. Nous le lui présentons aujourd'hui, et nous sommes heureux que 
M. Seltensperger, un des élèves les plus distingués de l’Institut agronomique, 
un de nos professeurs les plus laborieux, ait bien voulu se charger de le 
rédiger. 

Et ce qui servira au maitre pourrait bien servir à l'élève et aussi encore 
au papa de l'élève. Notre succès serait réel le jour où notre livre se verrait 
chez le cultivateur, lu à haute voix par le plus instruit de la maison. Ce Jour- 
là ne serait pas loin de celui où le petit domaine familial doubleraiït ses pro- 
duits et ses bénéfices. D' P. REGNARD, 

Directeur de l'Institut national agronomique, 
Membre du Conseil supérieur de l’Instruction publique. 
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COMMUNICATIONS ET INFORMATIONS DES SOCIÉTÉS AGRICOLEN 


« 


Concours pour l’utilisation des sous-produits de!la vigne.— La Société 
départementale d'encouragement à l’agriculture de l'Hérault, dans sa séance 
du 29 janvier 1907, à organisé un concours sur l'«Utilisation industrielle et 
agricole des produits retirés de la vigne, en dehors de la production du vin». 

Un prix de deux mille francs est affecté à ce concours. Il pourra être par- 
tagé. Il sera décerné au meilleur travail. 

Les mémoires adressés pour le concours ne seront pas signés ; ils porte- 
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ront une épigraphe, laquelle devra être reproduite sur un pli cacheté, ren- 
fermant le nom de l'auteur, et qui ne sera ouvert que lorsque la Société aura 
attribué la récompense ; le mémoire et le pli annexé devront aussi porter la 
mention : «Concours de la Société départementale d'encouragement à l'agri- 
culture de l'Hérault». 

Pour être admis au concours, les mémoires devront être parvenus au 
siège de la Société, à Montpellier, rue Edouard-Adam, 12, avant le 15 dé- 


cembre 1907. 


PETITE CORRESPONDANCE 


G. (Gard). — La consoude du Caucase ne convient pas du tout aux ter- 
rains secs : elle ne se développe et ne donne des produits abondants que dans 
les terres fertiles et très fraiches. 

Dans ces derniers terrains elle peut fournir plusieurs coupes, dont l’ensem- 
ble atteint, et dépasse même, dit-on, 100.000 kilos de fourrage vert à l’hec- 
tare. Mais ilne faut pas considérer uniquement le poids brut, la consoude 
renfermant beaucoup d’eau. 

Il y à quelques années, M. Lechartier à étudié comparativement la con- « 
soude, la luzerne et Le trèfle, en ne se bornant pas à peser les récoltes, mais 
en les analysant pour se rendre compte de leur valeur réelle. Voici les résul- 
tats qu'il a obtenus, dans une même terre, bien entendu : 


Production par hectare 
0 om — 


en fourrage en matière 
vert sèche 
Consoude ir me 80.000 kil. 8.448 kil. 
Trefle rm PR TER EN 44.000 — 8.324 — 
L'uzerne LE AAA e 46.000 — 11.375 — 


L'avantage appartient donc sans conteste à la luzerne, qui a de plus 
l'avantage de pouvoir être semée, tandis qu'il faut planter la consoude, ce qui 
est cher. 

La consoude n’a sa place — surtout dans le Midi — que dans des terrains 
de toute première fraicheur, où l’on peut escompter une très abondante pro- 
duction. 

J. B. (Nantes). — Les quantités de principes entraînés par les pleurs de la 
vigne sont très faibles. 

D'après les analyses de Neubauer, la quantité de matière sèche contenue 
dans un litre de pleurs s'élève à 2? grammes environ, dont 2/5 matières orga- 
niques et 1/3 de matière minérale. 

En admettant 4.000 souches à l’hectare et que chaque souche perde 1 litre 
de sève — ce qui paraît un grand maximum, — cela donnerait, toujours par 
hectare, 4.000 litres de pleurs, renfermant au total 8.000 grammes, soit 8 ki- 
los de substances sèches. Ces 8 kilos de matières sèches renferment, envi- 
ron, 276 grammes de potasse, 76 grammes d'acide phosphorique, 1.100 gram- 
mes de chaux et !.200 grammes d'azote, quantités tout à fait insignifiantes 
et qui ne sauraient influer sur la fertilité des vignes. 

Si l'abondance des pleurs peut causer quelque tort à la vigne, ce quina 
jamais été bien démontré lorsque la vigne est taillée en temps normal, ce 
n’est donc pas par la perte de ces principes nutritifs. N. 
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VINS 
Adjudications 


HÉRAULT. — Nour entrons dans la période 
critique des geléeset de ce fait les détenteurs 
paraissent peu enclins à vendre. Si des acci- 
dents climatériques surveraient, la situation 
se modifierait sûrement en ce qui concerne 
les prix, car le commerce est resté dans 
l’expectative et, en général, peu chargé de 
marchandise. 


MINISTÈRE DE LA MaRINE.— Cherbourg, le 
17 avril 250.000 litres de vin rouge à 10- non 
logé en 5 lots égaux. Durée du marché: 60 
jours. Dépôt des échantillons et des soumis- 
sions au détail des subsistances à Cherbourg 
au plus tard le 28 mars. 


*# 
* x 


Paris.— Le beau temps qui paraît vouloir 
nous revenir va-t-il enfin décider nos négo- 
ciants à se mettre aux achats. Les cours sont 
un peu plus fermes, surtout pour les vins 
légers ; 

On cote les vins de 1906 comme suit : 


Algérie. ..... 12 à 22 Bas-Bourg. 35 à 40 
Aramon..... 12 à 16 Roussill.... 12 à 30 
Cher ere 29 à 30 Montagne... 13 à 18 
Minervois ... 16 à 21 Touraine... 23 à 28 
L’hect. nu en entrepôt, marchand. courantes: 
Vins soutirages, suiv. qual. la pièce 75 à 100 
— Bordeaux bon ordinaire...... 110 à 140 
— Mâcon ordinaire...... Te es 110.à 140 

Fût et droit de régie compris. 

En février 1907, d’après les chiffres publiés 
par le Journal Officiel, les quantités de vins 
sortis des chais des viticulteurs récoltants 
(droits garantis ou acquittés) ont été de 
3.151.000 hectolitres, ce qui fait depuis le 
1° septembre, commencement de la campagne 
1906-1907, un total de sorties de 21.845.460 
hectolitres. 


LANGUEDOC.—La température s’est subi- 
tement relevée et le printemps a débuté avec 
un superbe soleil qui favorise partout le 

développement de la végétation. Ce retour 
un peu brusque de la belle saison fait crain- 
dre que des gelées ne surviennent en avril 
vu mai et ne causent quelques dégâts. 

On voit dans bien des endroits des vignes 
totalement affaiblies qui réclament une ali- 
mentation ahondante que le propriétaire est 
momentanément impuissant à leur fournir ; 
Il est à craindre pour elles que l'ère des éco- 
nomies obligatoires ait été de trop longue 
durée, car leur avenir paraît bien compro- 
mis, étant donné surtout que le manque d’eau, 
les attaques des insectes, etc., contribueront 
presque sûrement à les anéantir. 

Les marchés tendent toujours à s'améliorer. 
La fermeté des cours ne se dément pas; les 
transactions deviennent plus nombreuses et 
les retiraisons mieux suivies. 


AUDE, — Il se traite, tous les jours, de 
nombreuses affaires dans les prix moyens de 
1 fr. le degré. 

Dans beaucoup de localités, il ne reste que 
très peu de vins à vendre. 

La végétation est très en retard, cette 
année, mais le retour du beau temps et un 
chaud soleil vont donner un vigoureux essor 
et faire gonfler les bourgeons. 

Les retiraisons ont une tendance à devenir 
plus actives. 


ROUSSILLON. — L'amélioration de la 
situation du marché vinicole s'accentue. On 
signale plus d'activité, plus d’affaires et une 
certaine fermeté dans les cours, 

Pollestres. — De nombreux pourpalers 
sont engagés avec les détenteurs des vins et 
laissent espérer de nombreux achats, 

Maury. — Il s’est traité 1.500 hectolitres 
environ dans les prix de 25 à 30 fr, Signalons 
les caves de MM. Villa J., 60 h. à 29 /fr. 
l'hecto; Jourda Alexis, 50 h., à 26 fr. ; Vidal 
Faustin, 100 h., à 28 fr. ; Vve Fillols, 60 h. 
À 25 fr.; Dubois J., 70 h. à 25 fr. ; Barthé- 
lemy, 200 h.,à 27 fr.; Crabié Raymond, 
90 h. à 27 fr.; Tricoire Raymond, 70 h. à 
27 fr.; Borie Elonor, 60 h. à 26 fr. 


BORDELAIS. — Les chais du Bordelais 
sont visités assez activement; il se fait un 
certain nombre de transactions sur les pro- 
duits courants et on $e plaint en général 
des prix payés. Un premiér cru du Médoc 
vient encore d’être monopolisé: il s'agit de 
Château-la-Tour, dont les récoltes ont été 
acquises pour 5 ans, y compris 1906. Les 
acheteurs sont des maisons de Bordeaux: 
MM. C. Gaden et Klipsch, Mestrézat et Cie, 
Matéo Petit fils. 

Bordeaux. — On signale les ventes sui- 
vantes : 


Vins rouges (le tonneau logé) 
1904. — Chât. Bastères, A. Dubourg, Lan- 
diras, 400. 
1906. — A Corconnac, divers chais pay- 
sans, Saint-Laurent; Abel Laurent, Margaux; 
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chât. Jourdan, Cte Cardez, Rions; château 
Berthomieu, Loupiac ; divers chais du Blayais. 


Vins blancs (le tonneau logé) 


1904. — Chapelle-Saint-Amand, A. Du- 
bourg, Preignac (solde), 400 ; chât. Bastères, 
A. Landiras, 380. 

1906. — Chât. du Pont-de-Langon, Brunet, 
Villenave-d'Ornon (solde). 


BEAUJOLAIS-MACONNAIS. — Latem- 
pérature printanière qui a pris le dessus, a 
permis de s'occuper activement des travaux 
en retard, notamment de la taille de la vigne, 
non encore terminée dans une partie de no- 
tre région. 

Malgré un beau soleil dans la journée, les 
nuits restent froides et la température ne 
s’est pas encore suffisamment réchauffée pour 
permettre à la végétation de la vigne de pren- 
dre son essor. 

Il faut donc attendre un peu avant de pou- 
voir bien se rendre compte si le long hiver 
de cette année a été plus ou moins nuisible. 

Signalons cependant qu'il y aurait des 
plaintes, au sujet de la destruction d’un cer- 
tain nombre d'yeux des sarments, sur quel- 
ques points des côtes chalonnaises, de la 
Bourgogne, notamment du rayon de Beaune. 

Dans quelques localités du Beaujolais-Mà- 
connais, on se serait rendu compte de ce fait 
en recherchant des bois pour la confection 
des greffons. 

On aurait observé sur les sarments des 
yeux gelés, noirs, absolument détruits, ce qui 
serait attribué, soit au givre très abondant de 
cet hiver, soit aux alternatives de gels et de 
dégels ayant déterminé des glaçons sur les 
sarments. Il serait assurément prématuré 
d'en tirer des indices au sujet de la future 
récolte dont la plus ou moins forteproduction 
dépendra de ja sortie des raisins et des :cir- 
constances climatériques. 

Sous l'influence du beau temps les visiteurs 
deviennent plus nombreux dans les vignobles 
de notre région-et les transactions ne -déno- 
tent pas de variations appréciables dans les 
prix précédemment cotés, qui restent bien 
tenus : 


_On cote: 

Vins rouges 1906 (Beaujolais) 
1*)Letésorte. te RSC 1:0 à 200 
2° catégorie, de........ RER SM ELU BE ie 5 à 
J°-catégomie, (6:14... 310 LS 75 à 110 
Orlindiress.....svese..e. 2 à, 50 à 65 


Vins rouges 1904 (Beaujolais) 
2° CUÉROME AE Lihas de 2 indemne à . 130 à 18 


- 398 — 


2: catégorie, (de EE re ere . 100 à 130 
3e catégprie, de... .:.5 6... AIRE 80 à 100 


La pièce de 228 litres. 
Vins blancs 1906 (Mäconnais) 


POLE NES MN PR ÉRNSEC EE RE 70 à 80 
FAIRE ere EL amie D ETIE 60 à 70 
DO TE. Si vote RRLrRE RE NUE 60 à 70 
VA San 2 Le LT une Dies 55 à 60 
DROITE, LE ARC RER sen Eu ie 90 à 65 
NE San dune Sie EU ee QE Am pre ces 49 à 99 
Ordinaires....... A 4 EE VA 40 à 50 

La demi-pièce. 

Marché. — Les soutirages s'effectuent en 


ce moment dans d'excellentes conditiors. La 
qualité des vins Beaujolais 1906 s'affirme de 
plus en plus remarquable; ïl y a quelques 
transactions et les prix restent fermes. 


CHARENTES. — Dans les Charentes, on 
signale une légère hausse sur les vins blancs, 
qui se vendent 2 fr. 25 le degré, la barrique 
de 225 à 2128 litres, 

Un grand nombre de vins rouges sont en- 
core invendus. Le marché est plus lourd que 
sur les vins blancs. Les transactions qui sont 
faites ont pour base 35 à 40 fr. la barrique 
bordelaise. On trouve quelques rares affaires 
à 49 fr. pour les meilleures qualités. 


NANTAIS.— Nantes. — On cote: 
Muscadet nouveau, 1°:choix, 90 à 100 fr. 
2° choix, 75 à 85 fr. la barrique, logement 

compris. 

Gros-Plant nouveau, 4°r choix, 40 à 50 fr. 
2° choix, 28 à 35 fr.; les 225 litres, sans lo- 
gement. 

Ces prix s'entendent à la propriété. 

Les cours se tiennent avec fermeté. 


ALCOOLS DE VIN 
On cote: 


Montpellier.— 3/6 de vin, 60 à »» fr.; 
3/6 de marc, 55 fr.; 3/6 nord nu, 47 fr. 

Béziers. — Esprit-de-vin, 86:, 65à »» fr. 
eau-de-vie de vin, 52°, 52 à »»fr.; trois-six 
de marc, 86°, 52 à »» fr.; eau-de-vie vieille 
de Béziers, .52:, 100 à 150 fr..; 

Pézenas. — Esprit-de-vin, 86, €5.à »» fr.; 
eau-de-vie PH (nouvelle), 5? à »» fr.; marc, 
86°, 52 fr. 

Marseille .— 3/6 vin, 86*, suivant qualité, 
65 À 75, 3/6 marc, 86:, suivant qualité, 69 à 
70 f. 

LIES ET TARTRES 

Bordeaux.— On cote: 

Tartre, 1,17 à 1,20 le degré, selon rende- 
ment. 

Lie cristallisation, 0,0 à 0,95 le degré, 
selon rendement. 
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Lie acidité totale, de 1 fr. 20 à 1 fr. 25 le 


Pois verts : d'Algérie... ... 00 270 
degré. — duMidi .:..... 100 .. à 150 , 
Cristaux de tartre, 00 0/0, »,»».à 1,30 le | Pom. deterre: Midi n. us 100. à 140 
degré — Hollañde :.. 13 .{ à 415 . 
Crème de tartre, fer blanc, 169 à 162 fr. — DA. AO PTT. 
dito 95 0/0, 166 à »»» fr. les 100 kilos. — ronde hâtive. 10 ., à 12. 
Sablons, mêmes prix que pour lies acides. —— Afeérie mea at 40 "4 46 
Montpellier — Crème de tartre, 80 fr. »» | Tomates : de Paris. ....... LÉRRORNE RCE ge 
les 50 kil.; tartre brut, 1 fr. 20 à »» fr. le — du Midi 4... 400 .. à 110 
degré; lie de vin, 0,80 à » fr. le degré. — d'Algérie 5. SU A Ho 
Pézenas.— Tartre brut, 118 fr. les 100 kil. | Echalottes ................ GR 80 
après analyse; crème de tartre, 68 fr.'les || Pissenlits..,.............. 604 47 80. : 
50 kil.; es sèches avec rendement, 0 fr. 80| Choux Bruxelles ......... SDS 8 Da, 
le degré, aux 100 kil. La botte 
FRUITS ET PRIMEURS Aspétse serrée al. "x BE AT BOIS 
Halles Centrales de Paris Le cent 
Les 100 kilos | Choux-fleurs : du Midi... 30 .. à 40. 
Poires : diverses sortes... 60 .. à 150 re Hretagne ut" Gr à 45; 
Raisin : Museat........... 1008 400". CRQUES 6 ne PAU AS CN 
He CARRE EURE 25.4 120... Féardons sus. Lin. 15 à 175 
Noix... ARE RE PA 45 à 50 ..|Ghicorée du Midi ......... 19. 90 7 
Pommes : Canada ......... 35 . à 90 ..|Laitues da Midi ......,... Lu ÉNEG 
À d'Amérique ...… 45 :. à 55 .. | Artichauts d'Algérie... .... FR a 2 à 
Cours du Port aux fruits : Escarolles du Midi... DER ON EC "EU 
Pommes : Canada extra; 80: :: à 100 ., Céleri BANC ner a deb ee LS Do D Us à 25 PR 
ps —  ordin... 50 .. à 55 Aubergines-......,:.1. LUUREAE VAPEUR A 
Reinettes : du Mans ....... Et ADR AE Les 100 bottes 
a grises ..... Le Us dr ab PL O8TOÉES: ne A du on AD de Er 
ts Et Rocirelle: 2-67 23: 40: Names nr 19.424. 
— rOUSES 3.L UE Mn ane Poiremax ee te ne ie 18 MÉPITE AUE 1 LOR 
Châlaigpes Vi Tr in 4 APE DE M DD LES SEE A ED ER AN PRE 30 À HA ARE 
Marrons d'Italie. :....:.... SU 46. had. de. 6 CAT EE 
Le cent Endives : France.......... 39 à 50 
RE D PM A PA UE. A7 SO LEE Belgique........ 35 .. à 50 
— d'Algérie ..... PER EUE Es Le La pièce 
PL IVERESS Dre ne ane GE POUITOM, Eat et 1 NE. A 50 
Citrans. d'Italie . 5... hs. à: 10. A 
Le kilo CÉREALES 
Raisins deserre France: bl.. 2..à 8 .…. Paris. — La situation du dernier marché 
CA RO RL. peut se résumer ainsi : 
Thomery blanc ........... 1..à 6. Blé, lourd; seigle, soutenu; orze, calme: 
La pièce |,ine et maïs, calmes ; sarrasin, soutenu. 
Pêches de serre : Cap... O0 50:à 2: On cute les 100 kil. : 
Abriois: Cape... RARE ei EBRe Man UE nice 22 50 à 23 25 
LÉGUMES ROLE EN ER dE: 40 22 25 à 23 %5 
(Halles centrales de Paris) Joigieæ 3:20 TAUPE ETS 
Les 100 kilos |Escourgeons (départ) ...... . 18 79 à 19 95 
DR 2 LU Tux 15 .. à 30 ..| )rge de brasserie. ........ 19 50 à 20 ., 
LASER FREE APE PE AS A nu DO LSES mouture Zn cie 19%... # 19:25 
MoDem 39 .. à 55 ,,| — fourragères ........... 17 50 à 18 50 
Fèves d'Algérie. .…......….. 2:24 : 50... l'Avoimes loire". 0,04 20 75 à 21 75 
agneau Le ? TE TA QUE, —  œutres: sortes …..,... 19 75 à 20 95 
— d'Espague”. "21100 586002. Sarre. 2200. | dre ea « 23 50: à 23 75 
ei 1e RE IR SET RTS 40 .. à 45 ..|Graine de lin nettoyée...... 35 .. à .. 
Haricots verts : du Midi ..….. ER . |Chènevis de Bretagne....... LUN ES 
— d'Algérie ... à — de Russie ...... DREUX PTE PCR 
— beurre ..... PET A Alpistes ns sa AMD. TR GPA 


L: 
l14 
L 


octets 


TP Gr mp de 
, 
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Pois Jarras........... Aer 20 Nate Prix-courant au poids vif: 
Vesces st. eee DAS ER RELES 

Millet blanc de Vendée... 95 à | |Bœufs, {re qualité.,...let/2k. . 45 à . 50 
autos te re NN ag 98e A) NAS FAURE SS SOUS . 44 à49 
Réveroles is 03 28e ee voie 20 50 à . Taureaux, bonne qual.. +- , 35 à . 58 
Mars 6 An" EC 46 75 à 17 .,|Moutonsanglais.. ..... — .S4à. 57 
Moutons métis .... ... =  , 50 à . 56 
BESTIAUX Brebis métisses ....... RNA GE 
Paris. — La vente a été bonne pour le Veaux S.-et-M. et Eure. — . 65 à 72 
gros bétail, mauvaise pour les veaux, trèsi — E.-et-L. et Loiret. —  . 65 à 72 
mauvaise pour les moutons et moyenne pour! TT champenois ... . -— . 60 à . 66 
les porcs. — Manceaux ....... mn . »8 à . 63 
On a coté: —. divers.:..1..:33 = . , 34 à . 60 


SOUFRES — SELS DE CUIVRE 
ES 


Sulfates, Verdets, Soufres PARIS BORDEAUX | MARSEILLE LYON 


On cote pour livraison de 5.000 kil. SOON EUR nr D uRC E 
sur wagon départ, en disponible : les 400 kilos | les 400 kilos | les 400 kilos | les 400 kilos 
Sulfate de cuivre 98199 0/0 .......sesse.e ee 95 925 à 85 75185 75 à 86 »»|85 »o à 86 »»|86 »» à 87 »» 
Sulfate de fer. .......esosssoosseocoonee 1 25 à 4 50! 5 50 à 5 75] 4 50 à 6 »»| 4 75 à >» »» 
Verdet neutre raffiné 34132 o/o cuivre pur...1195 » à » »» 195 » à » »»1195 » à >» »»!195 » à »» »x 
Soufre sublimé ,.......esssssosossessete 18 »» à 18 50117 »» à 18 »»|16 50 à »» »» 17 75 à »» »» 
Soufre trituré . soso vessocesces 16 75 à »o x» [15 »» à »» »»[13 75 à »» »»|14 »» à »» >» 

EEE 


OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 


OBSERVATIONS TEMPÉRATURE | #e | TEMPÉRATURE | Xe 
à 2=50 EN à 2=50 EN | 
du 18 au 24 mars | —"—— | £Éé | Pluie | — 0 — S& | Pluie 
1907 maxima | minima fa 8 maxima | minima | Fa 0 
= al 
ed mm RSS SCENE messes | ose CRE | enareTs 
degrés degrés degrés | millimèt. degrés degrés degrés | millimèt, 
MONTPELLIER (École d’agric.) LYON (Saint-GeniS) 
Lundi............ er ane 9.8 1.6 » 42:90 sh) » 1 
Mardi..............] 23.4 12.0 10.0 » 12.6 NZ » 1 
Mercredi........... 26.5 | 2.4 1.0 » 11.8 172 » 2 
Jeudi ............ cl 204 6.8 1 —3.0 » 16.1 A à » » 
Vendredi........... 21:7 1.2 | —3.6 » 10.5 | —0.2 » » 
Samedi ...... ds UV 22 10 119 A 5 » Aatr 39 » » 
Dimanche:, .....,.. 18.2 5 3 » 12.0 1.5 » » 
PARIS (Sai Bt es BORDEAUX (Observatoire) 
Rate Te Ne er 13.9 6.4 » 1 10.2 9.1 » 3 
Mardi; ver Ge se soie 14.8 6.2 » 2 13.1 8.7 » 1 
Meréredi en so oea 13.8 4.8 » » 15.0 3.6 » 1 
Jeudis SE a à 14.5 0.5 » à 16.8 5.4 » » 
Vendredi: 4.0 42.1 | —2.0 » 5 17.0 2.9 » » 
SAIT Mes dev 15.5 3.3 » $ 18.6 4.8 » » 
Dimanche........., 12.9 1:55 » à 18.9 477 » » 


Re, PR EEE 


Le gérant : G. FOURNERA. 


ARE RR CRE RE LEE RU A PET EE 
Imp. Serre et Roumégous. Montpellier. 
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ENGRAIS CHIMIQUES 


Lompagois Ge des Produits Chimiques du Midi 


Société anonyme, Capital Trois, millions 
Aimé GARDAIR, administrateür-directeur 
Rue Saint-Ferréo/, 5/, MARSEILLE 


ENGRAIS CHIMIQUES 
Pour toutes cultures 


MATIÈRES PREMIÈRES POUR ENGRAIS | 


TRAITEMENT DU MILDIOU & DU BLACK-ROT 
PAR LA 


BOUILLIE DE RASSUEN 


Adhérente, à préparation instantanée et à poudre unique 


TRAITEMENT DE L'OIDIUM 
Par la Poudre sulfureuse de Rassuën 


Anticryptogamique insecticide 
Sels marins de toutes qualités pour la consommation, les industries el le bétail 
S'adresser à M. MOULINIER Fils, 11, rue Boussairolles, MONTPELLIER 
Les Notices explicatives sont adressées et les prix de vente communiqués sur demande 


EE 
Grand Etablissement de Viticulture 


Vignes Américaines et Franco-Américaines 


FENOUIL AINE & C° 


Officier du Mérite Agricole 
Viticulteur-Propriétaire, Membre de la Société des Agriculteurs de France 


Château de la Plane, CARPENTRAS (Vaucluse) 


Raisins des Côtes du Mont-Ventoux 
GRAND CRU DE SAINT-MARTIN 


PREMIER PRIX, Exposition universelle de Paris 4900 


Par ce temps de cerise, 


|| Viticulteurs, Négociants en vins, supprimez les intermédiaires ruineux, 
en: vous adressant directement à la succursale française des 


|Etablissements F. KENDALL & Son Ltd 


22, Rue Gauthier-de-Chatillon, LILLE (Nord) 


Pour l'achat de vos METABISULFITES DE POTASSE. TANNINS, |} 
CLARIFIANTS, COLLES LIQUIDES, etc., au prix de fabrique ; | 
Pour vos COLL S DE POISSON, RUSSIE, etc., au prix de lim- 

portation. 


FOULOIR-PRESSOIR CONTIN 


A VIS COMPOUND SATRE 


BREVETÉ S. G. D. G., FRANCE ET ÉTRANGER 


Vendanges fraîches et Marcs cuvés 


Exposition Umwerselle de 4900": Médaille d’or 


J COLIN & V. SCHMITT, me. €. cr 


CONSTRUCTEURS 
2 et 4, Rue Dorian, PARIS (XII-) 
ENVOI: FRANCO DE. CAN ALOGUES: SUR DEMANDE 


Charrue déchausseuse Nouveau Modalel 
ATTELAGE au BRANCARD 
Saturnin HENRY nn. — 


Constructeur à BEZIERS 7 


Toujours 

dans la voie |} 

du progrès, M. Sa- 
| turnin. Henry pré- |k 
sente aujourd'hui une dé 
chausseuse dont la coupe 
générale, résultat de longues et 
sérieuses études, fait de cet ins- 
trument 1e plus propre à un bon 
travail de déchaussage. L'avant- 
corps estmodifié de manière à tran- 
cher parfaitement la terre, et le 
versoir, par sa forme, nettoie re- 
marquablement le sillon. L'équili- 
bre extraordinaire de cet instru- 
ment le rend. d’une-conduite aussi 
facile que celle de l’arairevigneron. 
Cette déchausseusene craint pas 

la comparaison. Son travail est si 
complet qu’en croisant les sillons, 
il ne reste presque plus rien à rele- 
ver à la main autour de la souche. 


Concours de Perpignan 1903 : 4 PRIX, MÉDAILLE D'OR 
Envoi franco dn Catalogue général sur demande 


ne | A le lee 4 Lu à te US D UC RU 


p°® Univlie Paris 1900 : HORS CONCOURS. MEMBRE du JURY 


EUUTT 


ue REFRIGÉRANTS À MOUTS | 
Hi  PASTEURISATEURS et ÉCHAUDEUSES À 


ile Loi nouvelle 
Le UIL EURS EG RU et Règlements: 
il Guide Bouilleur de fruits, 
:ALAM BICS “2%: cidres, lies, marcs, 
et Tarifs gratis et franco. 
. n4 CONSTRUCTEUR, Û 
DEROY FilS AÎNÉ, 71 à 77, Ruean Theatre PAT. 


EX En écrivant signaler ce journal. 


cri 


4 DENTAYATE ET 
TEE D PORN LIEES | SAR PE AS AT DEN 


FABRIQUE DE PRODUITS RÉSINEUX (Fondée en 1814) 


 TAUZIN Fils, 10, ouar ne La monnaie, 10, BORDEAUX 
USINE : Rue Belcier, 29 


RÉSINEUX BORDELAIS (brevetés s.g. d.q.) 


Production rapide de fumées (nuages artificiels) avec réchauffement de l'atmosphère de 3 à 4 degrés contre 


LA GRLÉE DES VIGNOBLES ET AUTRES. CULTURES AU PRINTEMPS ET EN AUTOMNE 


| Cette: composition, sans odeur, est sèche, dure comme: pierre et brûle sans couler: Elle est imperméable et. inaltérable: à la 
chaleur comme à la pluie, ce qui assure sa conservation indéfinie. 
Le prix en gare de Bordeaux est de 3 fr: 60 /x cuisse de 20 kilos, dont le bois très mince; puisque la tare n’est que de 
2 k. environ, flambe avec le Résineux pendant 4 hewres. En ajoutant peu à peu et en aitisant 20 k. environ d'herbes ou de pailles 
humides; la durée de la combustion est doublée. Cotte adjonetion produit: une masse de vapeur d’eau: plus lourde et; plus 
! chaude que-toute espèce de fumée, ce qui donne, avec la combustion de la caisse de 20 k., un relèvement rapide de la: temmpé- 
: rature: de 3 à 4 degrés. On éteint les foyers quand le: danger à cessé‘etion les rallume pour une autre gelée; on ne dépense; 
, ainsi que ce qui est nécessaire, soit 3 francs par hectare et par heure, 


Remise 10 p. 100 pour quantités 


GRAND PRIX A L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


PRESSE CONTINUE avec ENTRAINEUR AUTOMATIQUE 
BGRAPPOIR-FOULOIR POMPES. SPÉCIALES 


au moteur pour élévation de 
vendange égrappée 
et non égraprée 


Le] 


FOULOIR-ÉGOUTTOIR — Installations mécaniques de cuviers à grand débit 
NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


G. PEPIN Fils aînés 


Propriétaire exclusif des brevets Roy 


E10, Rue Netre-Dame — BORDEAUX 


Î / 


Vignes Américames et Franco-Américaines 


Spécialité de Plants greffés et soudés, Authenticité et fraîcheur garantres 
5 MILLIONS DE GREFFES EN PÉPINIÈRES 
Entreprise de greffage sur tous les porte-greffes pour la France 
et l’Etranger. 2 


Vins de Bordeaux rouges et blancs de mes propriétés de La Sauvetat, de La Carelle ei de . 
Mazerolles, garantis naturels, avec certificat d’origine. Echantillons envoyés Sur demande 


JULES ROBERT 


Propriétaire-Viticulteur, Officier du Mérite agricole, Régisseur du Domaine de Château-Virou 
Membre des Sociétés d'Agriculture de la Gironde, des Agriculteurs et des Viticulteurs de France 


à LA SAUVETAT, par CARS (Gironde) 


RAT 2 EL I LR PAR D GTA RC SE 


e9re ANNÉE DE PLANTATION : 
GROS R Maison recommandée DETAIL 


VIGNES AMÉRICAINES 


10 millions de greffes, porte-greffes et producteurs directs toutes variétés 
Producteurs directs en boutures et racinés 

Portugais bleuxXRupestris ou Hybriae Prady, maturité du 4° août, le meilleur hybride producteur direct 
connu pour la table et pour la cuve. AuxerroisX Rupestris du Lot sélectionné ; résistance au calcaire du Phénomène du Lot 
Te — Seibel n°° 4, 2, 14, 38, 60, 128, 438, 150, 156, 1015, 1077, 2003, 2044; Terras n° 20, Hybride Fournier, Hy- 
ride Salgues, Plant Jouffreau, Plant des Carmes, 132-411, 28-112, 199-88, 82-32, 101, 299-17, 302-60, Vinumdat-Morisse, 
Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, etc., ete. — CENT MILLE PORTE-GREFFES de 16 à 26 ans entièrement sélectionnés. 
— Gros bois pour greffage : Riparia Gloire, grand Glabre, Rupestris toutes variétés, Mourvèdre XRupestris 1202, GamayX 
Couderc, Aramon XRupestris Ganzin, Riparia XRupestris 101. 3306, 3309, 101-144, Solonis, Chasselas X Berlandieri 41b, 81-2, 
457-114, 5545, etc., etc. — Envoi franco de nos Catalogues, Prix Courants, Notice sur les principaux, producteurs directs et 


tous renseignements. 
S’adresser à M. Victor COMBES 
Lauréat du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 1900, Officier du Mérite agricole 
Château de Brouël, à Vire, par Puy-l’Evêque (Lot) 
Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse 


21-23 
à Rue Mathis 


A BASCULE 
Eau-de-Vie du 1er jet sans repasse. 


ë ®” | CATALOGUE « GUIDE du DISTILLATEUR 
FRANCO et GRATIS | deFruits, Vins, Cidres, Marcs, Lies, avec lanouvelle Loi. 


PRE 
ARS 


Exposition universelle Paris 1900 — GRAND PRIX 
MERLIN (0.%) & Ci, Constructeurs-Mécaniciens, à VIEKZON (Cher) 
MACHINES A VAPEUR.8FIXES,fDEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
MOTEURS à GAZ, MOTEURS à ALCOOL LT 
Concours de Paris 1901 pour moteurs à / 
à alcool, 2e prix 8%: ."#) 


MOTEURSAPÉTROLE 


Fixes et locomobiles, horizontaux et verticaux 
CONCOURS INTERNATIONAL DE MEAUX 4897 
spécial pour moteurs à pétrole 
La plus haute récompense : 2 Médailles d’or g.module 
mn NO A NS 2 Lui 
Pompes centrifuges et à piston 
j, SCIERIES PORTATIVES 

sl circulaires ou à ruban 


Le Catalogue illustré est envoyé 
| franco sur demande | 
RS ———————_—_—_—_—_——————_ gs qe _ i 


RE NE tt lu 2 Mae un a US CUT qi 


GRANDS DEFONCEMENTS 


POUR LA RECONSTITUTION DES VIGNOBLES 
PAR TREUILS A VAPEUR ET A TRACTION D'ANIMAUX 


Les Treuils Guyot ont obtenu |à 
tous les Premiers Prix dans tous 
les Concours de France. 


GUYOT 


Constructeur 


à CARCASSONNE 


Q FPT dIM 
TONI 


Æ nan TZ a Vs 
LEUR PTT ETENT TENTATION 


Treuil à 


vapeur. 


Aude) À 


DRE NRERREEE FPE CSI NUE à A 


pue-apsS 


POMPES BROQUE 


SPÉCIALES POUR LES VINS 


et pour arrosage, épuisement, tanneries, usages | 
domestiques,agricoles,horticolesetindustriels, ete. | 


MOTO-POMPES électriques et à pétrole, fixes et mobiles 


Médaille d'Or, Paris 1889 et 1900 — Médaille d'Or, Bruxelles et Arras 1904 — Diplôme d'honneur, 
Reims 1903 — Médaille de Vermeil et Grande Médaille d'Argent, Perpignan 1904 $ 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 
, rue Oberkampf, PARIS (XI: 


121 


MANUFACTURE GÉNÉRALE DE CAOUTCHOUC 


T'ORRIILLEHHON et Ci: 
CLERMONT-FERRAND (Puy-de-Dôme) 


SPÉCIALITÉ DE TUBES de toutes dimensions pour pompes à incendies, arrosage, transvasement des vins, bières 
vinaigres. acides et pour Pulvérisateurs de tous systèmes. 


GRAND SUCCÈS. VÊTEMENTS IMPERMÉABLES GRAND SUCCÈS 


destinés à MM. les Agriculteurs, Viticulteurs et Horticulteurs 
Ces vêtements, fabriqués avec des tissus spéciaux, d’une grande solidité, d’une imperméabilité absolue, supportant les 
températures les plus variées sans altération, sont livrés aux prix suivanis : 
Longueur des vêtements: 100 centimètres, 105 cent:, 410 cent. — Prix unique : 44 fr. — Augmentation de 4 fr, 
par 5 cent. au-dessus de la taille de 410 cent. — Prix du capuchon fixe ou détaché : 2 fr. en plus. 
On trouve nos vêtements dans tous les Syndicats agricoles et viticoles qui ont des dépôts 
Tous nos produits sont garantis de qualité supérieure et irréprochable. 


Envoi franco de tarifs et d’échantillons | 


Extrait d'une attestation | ASPERGES o’ARGENTEUIL 


Sélectionnées et Hybridées 

Plus grosses, plus hâtives, et surtout beaucoup plus produc- 
tives. Supériorité officiellem!: justifiée par 10 1°" Prix. Médailles 
d'Or, Diplômes, etc. Références et Attestations de 1er ordre. 
100 CGRIFFES d’un an (f° gare contre Rp 80 

de 2 ans, 7 fr., très fortes, 9 fr. Je 

Perfection n° ©, extra-hâtive 
de production et de grosseur incomparables 
d'un an, & © francs; repiquées, extra-fortes, E <= francs. 


Avant tout achat, demander gratis contre celte annonce ca- 
talogue et méthode de culture spéciale (Traité complet 75 cent.). 


Henri LEVAUVRE SO OHARITE (Nievre) 


Mc de conf fe en 1872, la seule réellement spéciale et diplômée. 


Canet (Aude), 24 juillet 1906. 

Je suis de plus en plus satisfait de 
Nos asperges qui me donnent des produits 
énormes et très abondants dès le 20 février, 
tandis que sur les griffes que j'ai prises à 
Argenteuil, je n’en vois jamais d'aussi 
grosses et plus de 15 jours après les vôtres. 

Le 5 mai dernier, J'ai cueilli sur vos plants 
n° 0 quatres asperges monstres qui 
formaient le poids de un kilo. 

Au concours de Narbonne du 24 juin, j'ai 
obtenu, malgré la saison avancée, une grande . 


médaille d’argent avec prime de 45 fr. | « Point n'est besoin d'habiter ArGa teur Pons Poe 
pr à « l'Asperge d'Argenteuil et sa culture, pas plus qu'il est utile 
Ch. BERTHOMIEU, prop”. « d'aller à Milan pour perfectionner le chou de Milan. » « D' B.4 


ANCIEN DOMAINE DES FRERES DU NOVICIAT 
Culture spéciale de Vignes américaines porte-greffes 
Laurens LADEVÈZE, Propriétaire 


MOISSAC (Tarn-et-Garonne) 


Abandonne,aprèsexpériences, la culture des producteurs directs connus pour agrandir 
encore ses vastes champs de pieds-mères en vignes américaines et franco-américai- 
nes porte-greffes sélectionnées : en variétés 101+, 106$, 3306, 3309, Rupestris du Lot, 
Riparia Gloire 1202, Aramon XRupestris G. n° 1, Hybrides de Berlandieri 41B, 4204, 
34E.M., 157-11. Ses produits, boutures gros et petits bois, racinés et greffés-soudés, 
sont toujours tenus, dans ses magasins, à l'abri des intempéries, livrés en bon état 
de fraîcheur et garantis absolument authentiques, paiement faculiatif sur de bonnes 
| références. Très bon win rouge naturel et sans mélange de producteurs directs, 
depuis 50 fr. la barrigue de 220 litres nu. 

Certain de ce que à l'avenir la qualité sera toujours recherchée et avantageuse au 
producteur comme au consommateur, la Maison informe son honorable clientèle 
qu'il sera à l'avenir inutile de lui demander des boutures ni racinés de producteurs 
directs ; elle a cru devoir abandonner la culture de ces derniers, pour ne s'occuper 
uniquement que des meilleurs porte-greffes destinés à rendre des services à tous les 
pays pour produire les meilleurs crus, si bien appréciés à l'étranger comme en 
France. 

À noter aussi que la consommation des raisins de table devient toujours plus im- 
portante partout en France et surtout à l'étranger, et que, dans bien des pays, il y a 
grand intérêt à faire cette culture avec le concours des meilleurs porte-greffes. 


a 


… DESTRUCTION RADICALE DU PHYLLOXERA | 


DEROIN, Successeur (brvets France et Etranger) 
Usine et Bureaux à DAMERY (Marne) 


Plus de 1500 vignes sauvées sont témoirs vivants. Nous citerons : Sywdicat horticole et vit cole de la 
Gironde, qui poursuit depuis deux ans expériences couronnées de plein succès. Médaiile d'argent à4 
Vitry-le-Franç:4s, sur avis dn Comice qui, après examen ‘des résultats, a fait médailler deux exuéri- 
mentateurs. 

Nous insistons pour que le ‘traitement à faire au bêchage qui suit l'hiver soit effectué le plus tôt} 
possible. 


CES 


Prix : 47 fr. 50 les 100 kilos, wagon ou bateau DAMERY (Marne) 


SCHNEIDER & C'E 


SCORIES DE DÉPHOSPHORATION 


finement moulues des Aciéries du Creusot, garanties pures de tout mélange 
POUR CÉRÉALES, PRAIRIES, VIGNES, ASETTERAVES, ?OMMES DE TFRRE, ET 


Teneur en acide phosphorique, 14 à 19 p. 100; minimum de 44 p. 100 garanti. — Solubilité, 75 p. 100 
dans le réactif de Wagner. — Finesse de mouture, 75 p. 100. 


Livraison emkbæilage perdu 


Pour tous renseignements, s'adresser à MM. SCHNEIDER & C" 
au CREUSOT Saône-et-Loire 


Nas RSR AA LR MER Te: 


SCOR] 


N 3 


ES DE DÉPHOSFHORATION 
d LA Gage; re amigo d £ 


pour avoir une marchandise garantie:pure de tout mélange 
Solubilité dans le «éactif W-gner atteisnant 95 O[O, 
avec'un minimum garanti de 75 o[o Aer 


FUMURE d'AUTOMNE et de PRINTEMPS 


des Céréales, Plantes sarclées. Prairies Vignes, Plantes 
fourragères et potagères 


Les scories doivent être préférées au superphosphate par suite de leur. 
efficacité plus durable et de leur teneur élevée en chaux et en magnésie ; 
elles doivent être employées à dose égale, c’est donc l’engrais phosphaté le 

. Plus économique. 11 ne saurait être question de les rempiacer par les «phos-'# 
phates natureis de'‘beaucoupmoins efficaces étrmoins ‘avantageux. 


Sociétés réunies des Phosphates Thomas 


5, Rue de Vienne — PARIS 
ï SERVICE SPÉCIAL DE RENSFIGNFMENTS AGRICOLES 
ACIERIES A VILLERUPT, M CHEVILLE, POMPEY. H'IMÉCOU  T et NEUVES MAISONS 


dE ÉRICA 


} GROS BOIS POUR GREFFAGE 
RACINÉS ET BOUTURES :— RACINÉS GREFFÉS-SOUDÉS 


| 17 choix, toutes variétés. Prix très modérés 
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On demande Réprésentants avéé références d'usage 


A Satresserà M. Th. GUIGNOUARD, Pépiniériste Viticultr 
| | à SURGÈRES (Charente-Inférieure) 


Be = 


Ÿ VERMOREL à VILLEFRANCHE 
: 3 (RHONE) 


Exposition Universelle de Paris 1900 : Deux Grands Prix 
l| Exposition Universelle de St-Louis 1904 : Grand Prix et Médaille d’or 
| Exposition Universelle de Liège 1905 : Hors Concours, Membre du Jury 


|Pulvérisateurs et Soufreuses 


Les plus hautes récompenses 
dans tous les Concours 


Le travail est rapide, soi- 
gné et économique; la pré- 
servation est complète. 


La main-d'œuvre est ré- 
duite au minimum. 


[X I. au 
| ES /} fl 
\ NZ Le 8 F 
à D 
Ill 


PULVERISATEURS à traction de tous modèles 
PULVERISATEUR quadruple pour la destruction des sanves 
PULVERISATEUR sur chariot pour grande culture, vergers et vignobles 
PULVERISATEUR en verre pour liquides acides 

ï PULVERISATEURS spéciaux pour les émulsions de pétrole 
| PULVERISATEURS pour arbres fruitiers, pommes de terre, badigeonnage, 
; désinfection 


Contre l’Oidium : | 
PO LYSU L FU RES SPÉCIAUX 
MARQUE TH IOPOL 


Soufre soluble à l’état naissant 


Contre l’Oidium et le Mildiou, en traitements mixtes : 


POLYSULFURES SPÉCIAUX 
MARQUE THIOPOL | 


combinés aux sels de cuivre et aux bouillies 


Nom et Marque déposés 


L? HUGOUNENQ & C, à LODÈVE (Hérault) 


code D pm +. “0 nr “@ 


NICTOR COO. 7252 
VICTOR COQ, Ar 


Bône 4890, Tunis 1890, Tunis 1893, 
Montpellier 4893, Alger 1894, 


Bordeaux 1895, Mascara 1898 
1er Pr ix 
Médaille d’or 
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DTTULNUT v\ 


ji T l | Ti 


TON À = die 


Le ErTe 


RS 


Béziers 1900 
Diplôme d°’honneur 


Pedioir à claies mobiles à déclanchement au- 


tomatique, marchant à bras, à manège et au moteur Suppression des 


A UE AE Nouveau Pressoir à levior 


nant suivant la “l'Express, brev. s. g, d,g. 
Moto-Pompes charge sans flexion de la vis. 


Brevetéss, g. d.g, TT un. 1 Grande vitesse au dé- 
nes TRS but et pressiontrès éner- 

et électriques gique. à la fin de lopé- 

Pour élever la Construction très re- 
vendan Frs uste. 

pée, le décuvage 

et soutirage des 
vins. 
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FOULOIRS, EGRAPPOIRS à bras et au moteur . 
MATÉRIEL SPÉCIAL POUR HUILERIE D'OLIVES 


— Installation mécanique de caves — 


Envoi franco du 


Porte de cuves | Catalogue sur demande 
modèle perfectionné  * 


OMC OR Re ee pe 2D.Îr.. — 
— ROUE ESCORT NUE UT RD fe de L 
En vente : Boutures Seibel 1000-405 ; les nouveaux hybrides Seibel de 
Triumph et de Dattier de Beyrouth par 28-119 de Couderc. 
Les meilleurs Malègue blancs 292-1 et 51-20. 
L'incomparable Gaillard 157 blanc : les Castel 19002 et 1028. 


Demander Prix courant détaillé EE 


FERNAND DE FOURNAS | 


Château de la Seignoure, BRAM (Aude) 


Boutures 0"50 OISEAU BLEU, vin 10 ASE... tA00 fr. le mille: 
me OISEAU ROUGE, vin 13 degrés........ 100fr.  — 
— SEIBEL 1020, 156, 2003, 128, 1070. 
| 


-sue Z 99 L S9PnOs-S97018 SIUCIA 
‘S9Inmog ‘SJUIIEY ‘SOPUEUIWOIOI SNA SL 872911P S1n99npPOId SOPUGÂH — ‘XIOU9 :7 SAULIEU ‘OBeyoiS inod s104 S019 


EXPORTATION | 


*2DUDW2P ANS quowogninab 92ROQNU9 DAS nb 941SN712 WNQIV A4JOU 9D SINDAITI Sa4nA DAT) 
oSvinmnodqep ep sierfe7e SOU 6p JUEIHOS soangnoq sep sed£ senbrenû 
60£S ‘anu X ‘dix 8-901 ‘an X 9 X'E LOST ‘UX M LoN'D'UX'V ‘a 17 a X'H9 


f 


o. 
sa 
ie 
sa 
œ 
EL. 
Q 
se 
y, 
TL 
© 
se 


Montpellier, Téléphone 3-40 
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ON DE L’EST 
LEE TETE ENTTEN ET TENTE EEE TELE 


DIMANCHE 7 AveriLz 1907 


PROGRES AGRICOLE | 


REVUE D’AGRICULTURE ET DE VITICULTURE 


DIRIGÉ PAR L. DEGRULLY 


Professeur à l'Ecole nationale d’Asriculture de Montpellier 
Propriétaire-Viticulteur 


Us 


EDITI 
patient 
= 28° ANNÉE.— Ne 14. V | 


ATEN 


Avec le concours de MM. les Professeurs de l'Ecole d'Agriculture de Montpellier 
de Présidents de Sociétés agricoles, de Professeurs départementaux d'agriculture 
et d’un grand nombre d'agriculteurs et de viticulteurs 


CT — 


COMITÉ DE RÉDACTION RÉGIONAL 


ME 


IRAN 


LU 


Il f 
||] 


J. PERRAUD, professeur de viti- 
culture à Villefranche. 
_L. RouGIER, professeur d’agricul- 
ture de la Loire. 
VERMOREL, président du Comice 
agricole du Beaujolais, lauréat 
dela prime d'honneur du Rhône 


BATTANCHON, ex-professeur 
agriculture de Saône-et-Loire, : 
inspecteur de l'agriculture. 
L.-J. GRANDVOINNET, professeur 

. d'agriculture de l’Ain. 
C. MICHAUT, chimiste à la Station 
viticole de Villefranche. 


G. 
d’ 


Le Frogres Agricole paraît tous les dimanches 
en un fascicule, cousu et rogné, de 28 à 32 pages in-8 raisin 
et forme par an 2 volumes de 800 pages chacun environ 
Il publie douze planches coloriées par an 


PRIX DE L’ABONNEMENT 


France : Un an, 12 fr.— Recouvré à domicile, 12 fr. 50 c. 
Pays de l’union postale : Un an, 45 fr. 


do), 


: Les abonnements se paient d'avance et se continuent jusqu’à réception 
d'un avis contraire 


Le Numéro : 25 centimes 


Adresser tout ce qui concerne la Rédaction, les Abonnements el les 
Annonces 


À M. le Directeur du PROGRES AGRICOLE, à VILLEFRANCHE (Rhône) 


AE 
1 VOIES PORTATIVES 6Û. WAGONNETS perfectionnés 
— ŒÀ MATERIEL et OUTILLAGE pour La Vifieulture, Chaiset l'Agriculture 


Jules WEÏITZ, constructeur, LYON 
Exposition de Paris 1900 : Médaille d’or 
Hanoï 1902 : Grand Prix 


Exposition internationale de Saint-Louis (Etats-Unis), 1904 
MEMBRE DU JURY ET GRAND PRIX 
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98.000 PRESSOIRS ET INSTRUMENTS 


VENDUS AVEC GARANTIE 


11 GRANDS PRIX 
27 DIPLOMES D'HONNEUR 


561 Médailles d’or 
et d'argent ed N. | 
= S Envoi franco | 


du C fu COR 


PRESSES CONTINUES | 
PRESSOIRS AU MOTEUR | 
PRESSOIRS HYDRAULIQUES | 


Pressoir Universel 


Fouloirs-Égrappoirs 
Fouloirs 


Broyeurs de pomme O 

Broyeurs et ce? 

Presses à k 
"© E. MABILLE Frères 


Ingénieurs-Constructeurs 


Chevaliers de la Légicn d'honneur 
de l'Ordre du Portugal et du Mérite agricole 


à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


nr et Hache-Mais 


à bras, à manège, à vapeur 
AVEC APPAREIL DE SURETÉ BREVETÉ (Médaille d’or 1899) 


Ces Hache-Paille ont NN ; ; 
des pieds métalliques, la VE En SECERIEE 
bouche est mobile; ils ABSOLUE 
coupent deux longueurs 
par le simple glissement k mn AN € 1), 
d’un engrenage; la ma- À AS DÉBITS 


nivelle se débraie auto- mL” | 1 , | | 
matiquement. | : | ps ® jusqu à 5.000 kilos | 


[P EL T dr ee Alibertl| 
ER PARIS | 


LONDRES, BORDEAUX, TOULOUSE, MARSEILLE, TUNIS 


| 
| 
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BI-VINO-PHOSPHATE GARNIER 
POUR VENDANGES 
1° Augmentation du degré alcoolique et de l’extrait sec. — 2% Fermentation complète, et par suite 
transformation presque totale des sucres du raisin, défécation plus rapide du vin. — 3° Vin beaucoup | 


plus dépouillé et plus clair au décuvage. — 4° Vin plus corsé, plus nutritif, — 5° Couleur plus vive et 
plus résistante, vin de meilleure tenue. 


VINO-TANIN GARNIER 


est un des principes constitutifs du vin 


pa TES CS ITS 


Adresser demandes de renseignements à Albert GARNIER *, œnologue, 
16, Rue Popincourt, PARIS (XI°) 


| Méta-bisulfite de potasse en cristaux 1° choix,550/oacide sulfureux 


Grande Culture de Vignes Américaines 
ET FRANCO-AMERICAINES 


Gamay précoce de juillet ou Gamay hâtif Dormoy.— Cépage très fertile produisant 
Ha vin similaire à celui du Gamay du Beaujolais, arrivant à maturité un mois avant ce 
ernier. 


PLANTS GREFFÉS LES PLUS USITÉS DE TOUS-LES VIGNOBLES DE FRANCE 


; L'ainé ancien élève de l'Ecole nationale d’agriculture de Montpellier 
Viticulteurs-Pépiniéristes, faubourg St- Clément, à Mâcon (Saône-et-Loire) 
Prime d'honneur de l’Arboriculture 1903 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE SUR DEMANDE 


| S adresser à MM. CHARMONT et ses Fils ©.* 


a 
a 


IPRESSOIRS - FOULOIRS - BROYEURS 


Qualité supérieure garantie 


MOUFLES CHEVENIER 
à chaînes ou à cordes (Brevelées 5. g. 0. Q.) 


Modèle de sûreté à arrêt pour le levage des 
comportes de vendange et des barriques 


| L. CHEVENIER, Constructeur, St-Symphorien-de-Lay (Loire) 
| 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 


Th" GUILLEBEAUD, Constructeur, à Angoulême 


Expons Unlles el Intles Paris 4900, 2 Médailles d’or ; Tiffis (Russie) 1904, Grand Diplôme d'honneur : Lille 4909, Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD Rs), Pompes au MOTEUR 


entièrement en bronze 
débit de 5.000 à 100.000 litres 
à l'heure 


Brevetées 5. &@. D. &. 
Reconnues 1ss meilleures pour 
mélanger et transvaser les 
vins et spiritueux 


en cuivre, bronze, nickelée et argentée 
S91PnOJ 39 S9AN9 8P UONBOIUNHOS INOd 
soSemme{ni6p o31erdmo9 UOTUI[EISUT 


Nouveau REFRIGERANT 


Brev. 8, G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin 


Robinetterie générale pour caves, 


RE 5. 


ENGRAIS Mr 


Manufactures de S:Cobain 


18 USINES 


CHAUNY (Aisne). MESVIN-CIPLY (Belgique). 
dt ee Paris. AGEN (Lot-et-Garonne). 
ST-FONS (près + BORDEAUX (Gironde). 
MONTLUÇON (Allier). PERIGUEUX (Dordogne). 
MARENNES (Charente-Inférieure). TONNAY (Charente-inférieure). 
BALARUC (près ce VILLEFRANCHE (Aveyron). 
MONTARGIS (Loiret). BAYONNE (Basses-Pyrénées). 
L'OSERAIE, près Avignon (Vaucluse). NANTES (Loire-Inférieure). 
TOURS (Indre-et-Loire). REIMS (Marne), en construction 


PRODUCTION ANNUELLE 


650 millions de kilogrammes 


DOSAGES GARANTIS ——— EMBALLAGES MARQUÉS ET PLOMBÉS 


SUPERPHOSPHATES DE CHAUX 
ENGRAIS COMPOSÉS 


suivant les convenances des acheteurs pour toutes qaiture 


ENGRAIS COMPLET DE S-GOBAIN) 


Efficacité éprouvée dans tous les sols et cent toutes les cultures 


ENGRAIS SPÉCIAUX POUR LA VIGNE 


Engrais pour vigne à végétation faible. 
Engrais pour vigne à végétation normale. 
Engrais pour vigne à végétation luxuriante. 


Adresser les ordres ou les demandes de renseignements 


à La Direction Commerciale des Produits chimiques de St-Gobainy 
4, Place des Saussaies, PARIS (VIII: Arrond'} | 
ou aux Agents de la Compagnie dans toutes les villes de France 


SE RE DRE A MT den ni M EN CURE 


D 
TANNINS PURS A L ALCOOL cristallisés ou en poudre 
BISULFITE DE POTASSE litrant 57/58 o/o d'acide sulfureux 


GARANTI PUR ET EXEMPT D'ARSENIC 


BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORAT'ON 
Traitement de la “Casse” — Résultat dèfinitif garanti 


RENSEIGNEMENTS GRATUITS 


LAMOTHE & ABIET. 1%: 108. 110, ru de Beroy 


: 3 (en face l’entrepôt de Bercy) 
Maison à BORDEAUX, 68, 70, 72, rue Ducau 


FABRIQUE DE PRODUITS RÉSINEUX (Fondée en 1814) 
TAUZIN Fils, 10, quar DE LA MONNAIE, 10, BORDEAUX 
USINE : Rue Belcier, 29 


RÉSINEUX BORDELAIS (brevetés s.g. d.gq.) 


Production rapide de fumées (nuages artificiels) avec réchauffement de l'atmosphère de 


3 à 4 degrés contre 


LA GBLÉE DES VIGNOBLES ET AUTRES CULTURES AU PRINTEMPS ET EN AUTOUNE 


Cette composition, sans odeur, est sèche, dure comme pierre et brüle sans couler. Elle 
chaleur comme à la pluie, ce qui assure sa conservation indéfinie. 

Le prix en gare de Bordeaux est de 3 fr. 60 Ja caisse de 20 kilos, dont le bois tr 
2 k. environ, flambe avec le Résineux pendant 4 heures. En ajoutant peu à peu et en atti 
humides, la durée de la combustion est doublée. Cette adjonction produit une masse 
chaude que toute espèce de fumée, ce qui donne, avec la combustion de la caisse de 2 
rature de 3 à 4 degrés. On éteint les foyers quand le danger a cessé et on les 
ainsi que ce qui est nécessaire, soit 3 francs par hectare et par heure, 

Remise 10 p. 100 pour quantités 


est imperméable et inaltérable à la 


ès mince, puisque la tare n’est que de 
sant 20 k. environ d’herbes ou de pailles 
de vapeur d’eau plus lourde et plus 
0 k., un relèvement rapide de la tempe- 
rallume pour une autre gelée: on ne dépense | 


PÉPINIÈRES VAUCLUSIENNES LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTEMENT 


GRAND ETABLISSEMENT DE VITICULTURE 

Spécialité de Plants greffés soudés et Plants racinés | 
Production annuelle : Trois Millions de Plants greffés. — Quatre millions de 
Boutures pour greffages et pour pépinières 


Souscription ouverte pour livraisons en automne et au printemps 


HYACINTHE RAYMOND 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
Officier du Mérite agricole, Membre de la Société des Viticulteurs de France 


TÉLÉPHONE 2 Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS TÉLÉPHONE 2 


HUILE D'OLIVES garantie pure | | 
ENVOI FRANCO D'UN ESTAGNON DE 10 KILOS CONTRE MANDAT-POSTE DE 18 FRANCS 
Envoi franco du Catalogue sur demande 


, producteur direct incomparable 

4 $ 66 par sa résistance à toutes les 

al ÉPAGE ê gnnan maladies. Fera partout, même 

où les autres müûürissent à peine, 

un délicieux vin de coupage très riche en alcool et de coloration excessivement intense. Mis au com. 

merce à l'automne 1906. 

Demander renseignements à L.-M MANUEL, à Montseveroux (Isère), propre-récoltant, qui offre 

également plants greffés, bois de greffages et racinés products directs de toutes variétés. Prix très modérés: 


EE LU 9 | 
MANUFACTURE DE PRODUITS POUR LA VITICULTURE | 


P La Se à LE COUFRE 
: “MOUILLABLE | 
sr CAMPAGNE! 


SOUFRE A pour mélanger au Sulfate de cuivre | | 
SOUFRE B pour mélanger au Verdet ou aux Bouillies | 
oo mme | 


BOUILLIE AU SOUFRE | 


ET AU SULFATE DE CUIVRE 
Toute préparée — INALTÉRABLE — Brevetée S. G. D. G. 


MARQUE DÉPOSÉE 


Bouillie à 12 T'érébenthinel| 
INALTÉRABLÉ — INSECTICIDE — Brevetée $. G. D. G. 


SAVON EN POUDRE. 


A LA COLOPHANE 
Pour préparer soi-même la BOUILLIE AU SA VON 


| 

Hs | 

POUDRE SULFIBAUXITE « | 
Préparée spécialement pour combattre la Pourriture grise | 
Emploi au Soufflet | 


M. & A. CAMPAGNE | 


BEDARIEUX (Hérault 


l 
| 
| 
| 
| 
| 


TERRE RUE: 7.7 


Prix de la boîte : 2 francs 
DÉPÔT GÉNÉRAL : 


J.-C. BONNET, à St-Savinien (Charente-Inf.) 


. l'Onguent de HÉVWID est le meilleur 
4} à] préservatif des maladies du pied des espèces 
; A] chevaline et bovine. II pénètre admirablement le 
tube corné, le nourrit et remet en bon état, en || 
queiques Semaines, le sabot le plus sec et le 
plus cassant. 
à En vente chez 
Pharmacie 


les Vétérinaires, 
s,Selliers & Maréchaux ferte 


LA 


a 


2 MÉD. D'Or et * MÉR'E AGRICOLE. 


AHUATTES F, GOUJON 


LANGEAIS (Indre-et-Loire) 
là régulateur. Réussite 90 0/0. 
CRIME d'écevacr 
ru et par LANTA UT RS MENSUELS 


Long. 5»60 : 6Ofr. 
[es Œufs à couver, clairs, reraplacés, Volailles de race, etc. 


(Secrets de lincub.artif, 0.25 : Album lust.d, volaillesk 
Fes Art d’élev. les poussins 0.25 ? avec monographi.. et 
z Maladies des volailles 0.25 { catalogue foc. t.  &° 


OR "prix Paris } Sont les plus beaux de France 4 4er prix Paris 
| LPoids Skitos | Sont tous vendus matriculés F Ponte 200 œuts D 


à r | = : 
| Présure Krick 
Liquide inaltérable, inodore, exclusivement. pré- 
Iparée avec la caillette de veau. 

Le Flacon : O fr. 60. — Le Litre : 2 fr. 


| l BEURRE Coloration artificielle avee l'ORAN- 


TFIA, liqueur végétale inoffensive, 
Le Flacon : 1 fr. 25. — Le Litre, ï fr. 
Pour 4 fr., on recevra franco gare : 

Un Litre Présure et un Flacon Orantia 


ANTI-PEÉT IN pce de moe" 


Le Flacon : 2 fr. 50; franco gare : 8 fr. 
S'adresser à M. KRICK, pharmacien, 


en 

P ER L E A cidimétrique 
ner 
et DRAGEÉE-MOUSSEUSE 


Breveté S. G. D. G.— Marque déposée — Emploi : 


° ACIDIMÉTRIE — analyse par tous du moût | 
| O® vin, remède casse-bleue, tourne, etc… 
: Borre K Perles p"20 anals : 2fr. — L. pr 80 : Æfr. 
Il: VINS MOUSSEUX — obtenu en tt. saison, 
et partoutenq.q.heures — id., cidre, limonade. 
Boire A Drag. pr8 champ.: 3 fr.— B. p'20 : 6fr. 
CG. p'50 : 14 fr. — D. pr 400 : 20 fr. 


{ Notice:0f.10:J. de Bouttes,à LAVAUR (Tarn) 


CRE © de Sym 


SON, 


B.s.g.d.g. - MATERIEL} 


0 


GAIIONI SUN 


ANTISEPSIE AGRICOLE, LYSOLAGE 
AS DÉSINFECTION COMPLÈTE # 


DES 


ul 5 
A VIGNES À 
1 VERGERS, JARDINS &l 
: par le TRAITEMENT RATIONNEL De 

ANTISEPTIQUE au 


[e=] qui détruit tous les Parasites. = 

La Médecine Agrieole, guidecomplet FRS 

bn 1 du traitement, est adressée france à toute 
= personne qui en fait la demande à Ja 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE du LYSOL 
61,Boulevard Haussmann,Faris 


PRET 


VIGNES AMÉRICAINES 


Rosiers remontants 


Chevalïer du Mérite agricole 
Horticulteur-Viticulteur, Barrière de Flacé 
MACON (Saône-et-Loire) 


10 Spécialité de VIGNES françaises greffées. 
2° Porte-greffes anciens et hybrides nouveaux. 
3 Colis-postal réclame : 50 VIGNES greffées 
franco gare. 5 fr. 
4 — 10 rosiers variés extra. 5 fr. 
VINS blancs et rouges de ma récolte 


Maison vendant de confiance 


Grande Culture de Vignes américaines et franco-américaines 
indemnes de toutes maladies cryptogamiques 
BERNARDET Prosper, à Viré (Saône-et-Loire) 
Fournisseur de plusieurs syndicats viticoles 


été ts +2 D 2e 2 2.) 
Plants greffés des meilleures variétés de l'Est. du Centre, 
| de l'Ouest, de la Bourgogne et du Nord, sur tous porte-greffes. 
Porte-greffes : Gros bois pour greffage de toutes variétés. 
Producteurs directs, boutures et racinés. 
Catalogue franco. Garantie absolue de l'authenticité 


| VIGNES GREFFÉES. BOIS AMÉRICAINS 


Arbres fruitiers et Rosiers 
Le ts 2 ne ne 0 2 
MAISON FONDÉE EN {889 


L LA L 
MACLET-BOTTON, propriétaire 
YILLEFRANCHE-EN-BEAUJOLAIS (Rhône) 

2 Médailles d’or, août 1906, Beauté des Pépinières. 
Prix d'honneur 4905 

Raisins de cuve. — Spécialités de Gamays du Beaujo- 
lais sélectionnés, Gamays de l’Aube, d'Auvergne, de Bourgo- 
gne, Hâtif des Vosges, Fréault teinturier, Aligoté, Gamay 
blanc, Pineaux blancs et rouges, Chasselas, etc., greffés sur 
Riparia Gloire 1616, 101-414, 3309, 3306, Rupestris du Lot, 
Aramon X Rupestris et 1202. 


Raisins de table. 600 variétés de luxe, préco- 
ces et exotiques. Plants spéciaux pr la Russie et l'Italie, 


Rosiers lyonnais,150 var. de choix. Arbres fruitiers 
Authenticilé garantie. Catalogue franco 


VICTOR COQ, AP 


PMEREA TT: 


Bône 1890, Tunis 1893, 
Montpellier 4893, Alger 1894, 


Bordeaux 1895, Mascara 1898 
17 Prix 
Médaille d’or 
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Béziers 4900 
Diplôme d'honneur 


Pressoir à claies mobiles à déclanchement au- $ 
tomatique, marchant à bras, à manège et au moteur Ep M mr des = 
chies on ones Nouveau Pressoir à levier 


Rss en a Ans «l'Express, brev. s.£.dg. 

Moto-Pompes | charge sans flexion de la vis. 
Brevetéss. g. d.g. a” Grande vitesse au dé- 
SR TN but et pressiontrès éner- 

et électriques gique à la fin de l’opé- 


, ration. 
Pour élever la | NA Construction très re- 
vendange égrap- _ buste. 
pée, le décuvage , nn TRE . 
NX cnrs et soutirage des ET | ide 
AD ren vins. (| | | RE 
re À] À AIR nLLLAULL Ce 
Modèle spécial sRroe Fa) RÉFÉRENCES 
t pour À élévation : Fe Iméro + 
: ’eau À [II tu << 
= 
FOULOIRS, EGRAPPOIRS à bras et au moteur NE" | Envoi franco du | 
&SMATÉRIEL SPÉCIAL POUR HUILERIE D'OLIVES Porte de cuves Catalogue sur demande 
— Installation mécanique de caves — modèle perfectionné 


Vignes Américaines & Franco-Américaines Ancienne Maison DESAID 


4MÉDAILLES, 
THIROT & GUERINEAU Diplômes en Insignes 
4, rue des Poulies, BOURGES (Cher) GRAVURE ARTISTIQUE 


et administrative 


F. MAGDELAINE 
Quai des Orfèvres, 56, PARIS 


LE SOLEIL ET L'AGRICULTEUR À 


AVEC UN APPENDICE SUR 1 

LA LUNE ET LES INFLUENCES LUNAIRES 
PAR à | 

F. HOUDAILLE 


Professeur à l'Ecole d’ägriculture de Montpellier 


PLANTS GREFFÉS 
des meilleures variétés du Centre et du 
Nord, sur tous porte-greffes 


PORTE-GREFFES 


Gros bois pour greffage, boutures et racinés 


PRODUCTEURS DIRECTS 


Boutures et racinés 


Le Catalogue géneral est envoyé franco sur demande 


La Maison garantit l'authenticité absolue 
de tous ses produits 


Prix, 4 fr. 50; franco, 5 fr. 


ENGRAIS ORGANIQUES ET CHIMIQUES 


Matières premières | VERDET neutre pur raffiné 
SPÉCIALITÉ POUR LA VIGNE VER DET Basique adhérent 


MASON FONDÉE  F, GAUTHIÉ & L. MIRIBEL, V'EiTE 


Usines à Saint-Rambert-d'Albon (Drôme) 
Dosages rigoureusement garantis. — Fournisseurs des Syndicats agricoles 


+ 


= EE — = — ET: 


Bou: LLIE SUCRÉE IC E + 


BOUILLIE BORDELAISE CUPRO-CALCAIRE À BASE DE MELASSE 
G 


Procédé breveté S. G. D. G. 


MR TN PC L2 
Recommandée et classée hors pair par les expériences d'AIMÉ GIRARD 
a 


) Sa grande Supériorité lui vient de Son adhérence, de sa richesse en cuivre soluble, À 
D de la facilité et de l'économie de son emploi. | 


présentations et de brochures explicatives, 


Pour Renseignements, Commandes, Prix, Demandes de re 
l 


| s'adresser à la 
NN Société de la Bouillie Michel Perret, à TULLINS (Isère) 


a — + 


D 


LPRESSOIR A ROTULE AMERICAIN | 


Grandes INSTALLATIONS VINICOLES fonctionnant au moteur 
PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 


MARMONIER Fils 


CONSTRUCTEUR 
LYON — Usines Corne-de-Cerf — LYON 


Superficie : 25.000 mèêtros carrés 


Les plus vastes et les plus importantes de France pour la construction 
du Matériel vinicole 


Demander le Catalogue illustré. Envoi franco 
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DE GRANDE CULTURE 


Précoces, sains et à gros rendements 


TRENTE HECTARES 


GUSTAVE BUISSON 


Viticulteur à LA BASTIDE-D'ANJOU (Aude) 
1°" Prix : Toulouse 1904 et 1905: Castelnaudary 1906 ; Toulouse 1907 


Notre récolte d’hybrides (800 hectolitres), composée en presque totalité 
de 156, vient d’être vendue à 22 fr, l’hect., soit exactement au double du 
P'x que valent actuellement les vins du Midi de 11°. 


Ecbantillon vin sur demande 


a —_…—…——…" | 


ENGRAIS CHIMIQUES 
Lompagnie Ge des Produits Chimiques du Midil 


Société anonyme; Capital Trois millions 


Aimé GARDAÏR, administrateur-directeur 
Rue Saint-Ferréo/, 5/, MARSEILLE 
EN GRAIS CHIMIQUES 
Pour toutes cultures 


MATIÈRES PREMIÈRES POUR ENGRAIS| 
TRAITEMENT DU MILDIOU & DU BLACK-ROT 
PAR 


LA DE 


BOUILLIE DE RASSUE 


Adhérente, à préparation instantanée et à poudre unique 


TRAITEMENT DE L'OIDIUM 
Par la Poudre sulfureuse de Rassuën 


Anticryptogamique insecticide 
Sels marins de toutes qualités pour la consommation, les industries et le bélalf 


S'adresser à M. MOULINIER Fils, 11, rue Boussairolles, MONTPELLIER 
ves sont adressées et les prix de vente communiqués sur demande 


Lee PE EPP IE ER 


Les Notices explicati 


AGENT 


se 


Ciment vins se Verre 


SUCCURSALE 


pour Vases a LL O LEE TOYEUUS pour 
SA 8 pour de COMMETCE EN gros et les entrepôts: PARIS et ENVIRONS : 
em de )OTS AT C Fes AOUIKON-ZUTIGN vise Rae RS. 
RQ UE AU à salé-pour Le Midi, Allées Paul Riquel 84; Béziers. BEST nue du Chiteur-d'Eats 
installations en toute Ebrope et pays d'outremer. Prospectus gratis. 7 OprsX 


nn" || 


BÉZIERS 


AYBRIDES PIERRECASTEL 


AIS AUX Viticulteurs 


Les héritiers du regretté Pierre Castel, ancien président de Ja Société d'agri 
culture de l'Aude, ne voulant pas laisser péricliter l'œuvre à laquelle il avait 
consacré les dernières années de sa vie avec autant de désintéressement que de 
savoir, ont chargé M. E. Roque d’Orbcastel du soin des importantes collections 
de Paretlongue. 

Pour tous renseignements el commandes, s'adresser à M. E. ROQUE D'ORBCASTEL, 
château de Belloc, à ALZONNE (Aude). — Toutes les expéditions seront faites direc- 
tement des collections de Paretlongue. 

M. Roque d'Orbeastel tient en outre à la disposition des viticulteurs, comme par 


le passé, toutes var] j 


étés de Vignes américaines, en boutures, racinés 
et greffés-soudés. 


28° ANNÉE — N° 14. 7 AvriL 1907. 


LE PROGRES AGRICOLE & VITICOLE 


L: Degrully.......... GHRONIQUE : Mémento pour le traitement du mildiou. 
. L. Degrully. ...... -.. L’entente entre la betterave et Ia vigne. 
G. Battanchon....... < RAEUES de Matériel d'Emballage au Concours Agricole de 
aris. 
E. Schribaux, Léon 
DusSsard ii firent L'analyse des semences de betteraves. 


Giuseppe del Monte. Une expérience de six années sur la fumure de la vigne en Italie. 


BULLETIN SCIENTIFIQUE. — Malpeaux: Emploi du sucre dans 
l'alimentation du bétail ; — Schlæsing fils : Expériences cul- 
turales sur le nitrate de chaux 5— L. Gillin: La «petite chaux»; 
— Eberhardt: Destruction des larves dans les plantations 
d'arbres ;— A. Prunet et J. de Gigord : La reconstitution des 
châtaigneraies à l’aide des châtaigniers exotiques. 

BIBLIOGRAPHIE. — Studii ed experienze sulle mosca dell’ olivo, 
par le D' Ant. Berlèse:— Insetti nociv all” olivo ed agli 
agrumi, par le D" C. Ribaga. 


INFORMATIONS ET COMMUNICATIONS . DES SOCIÉTÉS AGRICOLES . = 
Concours de vins de l'Aude. 


Petite correspondance.— Bull 
météorologiques. 


———— 
CHRONIQUE 


etin commercial. — Observations 


Mémento pour le traitement du mildiou 


S il est des économies que l’on peut faire sans grand inconvénient, dans 
la culture de la vigne, on ne saurait ranger dans cette catégorie la négli- 
gence des traitements cupriques. 

Quel que soit, en effet, le prix du vin, chaque viticulteur en particulier a 
un intérêt incontestable à faire sa pleine récolte, les frais généraux exposés 
restant les mêmes dans tous les cas. 

On pourrait même pousser beaucoup plus loin le raisonnement et pré- 
cher la culture intensive, en dépit de la situation du marché: la diminu- 
tion du rendement global devant résulter plutôt de la réduction des sur- 
faces plantées en vignes que de la négligence apportée à leur entretien. 
Mais nous ne voulons parler en ce moment que des traitements 
dont il va falloir s'occuper incessamment. | 

Les règles à observer dans le traitement du mildiou sont bien établies 
et bien connues de la plupart des viticulteurs : elles résultent d’une prati- 
que déjà longue, au cours de laquelle se sont successivement précisées les 
conditions d'application les plus favorables. Nous n'avons d'autre but, en 

les rappelant ici, que de parer aux erreurs de mémoire dans la préparation 
des formules et d'éviter des recherches à nos lecteurs. 


cupriques, 


hs — fs DER * pas 4 d 
— E Es si mr ee = . 
É re, EL = tete RTE = 
" … - = memes ? 2 — — Fa y" 
- ln M Lorie 2e ar | 
ES gen 3 OREUSSENRE . de < fe: 


Al 
Fr 


— 402 — 


Dosage des bouillies cupriques. — L'expérience a permis de réduire 
considérablement les dosages usités au début des traitements. De 80/0 de 
sulfate de cuivre, on est rapidement descendu à 3 0/0, puis à 2 0/0, et sou- 
vent même à 4 1/2 et à 1 0/0. Ce dernier chiffre est une extrême limite, et 
nous le considérons comme trop faible pour toutes les situations où les 
attaques de mildiou revêtent souvent une forme violente. 

Assurément, on peut citer des succès obtenus, même en régions humi- 
des, avec des bouillies à 1 0/0, el M. Prunet, dans une communication 
faite à la Société ‘de viticulture de Lyon en 190%, pouvait déclarer que 
dans les champs d'expérience (contre le black-rot) placés sous sa direc- 
tion dans le Gers, les bouillies à 1 0/0 s'étaient montrées aussi efficaces 
que les bouillies à 2 0/0. 

Mais il importe de noter que, dans les’champs d'expérience du Gers, on 
répand de très fortes quantités de bouillies : 10, 42 et parfois 15 hectolitres 
par hectare ; tandis qu en général on ne dépasse pas 5 à 6 hectolitres, et 
parfois beaucoup moins. 

Or, il est évidemment préférable de répandre, sur une même surface de 
feuilles, 12 hectolitres de bouillie à 4 o/o que 6 hectolitres à 2 0/0; la 
répartition du cuivre sera meilleure dans le premier cas que dans le se- 
cond; — encore faut-il alors repasser deux fois dans toute la vigne, si l'on 
veut éviter de perdre une partie de la bouillie qui, trop abondamment dis- 
tribuéezne pourrait adhérer aux feuilles et tomberait en partie sur le sol. 

Mais si l’on tient, pour économiser la main-d'œuvre, ànerépandre qu'un 
nombre restreint d’hectolitres par hectare, nous jugeons imprudent — jus- 
qu'à preuve contraire — de descendre au-dessous des dosages de 1 1/2 et 
2 o/o. Avec cette méthode de travail, en effet, il faut compter sur la pluie 
pour porter un peu de cuivre sur toutes les surfaces que n’ont pas recou- 
vertes les pulvérisations trop ménagées, et il importe que cette pluie trouve 
des réserves suffisantes de cuivre dansles dépôts que constituent les taches 
de bouillie. 

Tous les insuccès constatés à la suite de traitements exécutés en temps 
opportun peuvent être attribués à une trop grande parcimonie dans l'em- 
ploi du cuivre. Si l'on réduit Île dosage des bouillies, il faut augmenter 
proportionnellement la quantité répandue par hectare. 

Les mêmes formules doivent s'appliquer à tous les traitements, aussi 
bien à ceux du début de la végétation qu'aux derniers. 

Quelques auteurs ont recommandé l'emploi de bouillies plus faibles pour 
les premiers traitements, plus concentrées pour les suivants, mais sans 
jamais justifier par de bonnes raisons ces différences. 

Si l’on cherchait à juger la question au point de vue théorique, on arri- 
verait peut-être à une conclusion inverse, en observant que les jeunes 
feuilles très tendres des premiers bourgeons éclos sont plus sensibles aux 
attaques des maladies que les pousses tardives de la fin du printemps. 

Mais sans aller aussi loin, on peut déjà affirmer que les premières feuil- 
les ne sont certainement pas plus résistantes au mildiou que celles qui se 
développeront plus tard. 

D'autre part, on sait par expérience que les premières attaques de mil- 
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diou sont bien souvent les plus violentes, particulièrement quand elles ap- 
paraissent sur les jeunes grappes soit avant la floraison, soit surles 
à peine débarrassés de leurs enveloppes ; 
nous ayons enregistrés depuis vingt ans ser 
très hâtives, foudroyantes dans les y 
fatages. 


grains 
les plus forts désastres que 
apportent tous à ces invasions 
ignes n'ayant pas encore reçu de sul- 


La pratique consistant à augmenter les doses de cuivre au fur et à me- 
sure du développement de la vigne ne repose sur aucune base scientifi- 
que, et serait plutôt contraire aux faits observés jusqu'ici. Il n'y adonc pas 
beu de varier le dosage des bouilliès suivant l'époque des traitements . La 
seule chose à modifier, c’est la quantité de liquide à répandre par hectare, 
et qui doit naturellement être proportionnée à la surface des feuilles à cou- 
vrir. 

On ne saurait indiquer de chiffres tout à fait précis pour les quantités à 
pulvériser à chaque traitement. Suivant l'âge de la vigne, l’écartement des 
souches, leur développement foliacé (variable avec les Cépages), il en fau- 
dra plus ou moins. Lors des premiers traitements, 180 à 200 litres par hec- 
tare peuvent suffire, si la végétation est peu avancée. Mais, ensuite, il 
faut compter au minimum sur 500 à 600 litres, plus souvent sur 700 à 

800 litres, si l'on veut bien protéger toutes les feuilles, et nous avons rap- 
pelé plus haut que l’on appliquait jusqu’à 12 et 45 hectolitres -par hectare 
Sur les vignes atteintes de black-rot. 

Les appareils qui pulvérisent très finement Permettent d'économiser un 
quart de liquide, en évitant les pertes de bouillie qui, se rassemblant sur 


certaines feuilles en quantité exagérée, y forme de trop grosses gouttes, 
qui tombent sur le sol. 


Adhérence et rapidité d'action des bouillies, 
de premier ordre, mais qui ne vont pas toujou 
à action rapide — conten 
Talement moins adhére 
tout le cuivre est à l’éta 


— Ce sont là deux qualités 
rs ensemble : les bouillies 
ant du cuivre à l’état de dissolution — étant géné- 
ntes que les bouillies alcalines dans lesquelles 
t de combinaison lentement soluble, 

Divers expérimentateurs ont essayé de déterminer exactement, par des 
essais directs sur des plaques de verre ou sur les feuilles de la vigne, les 
coefficients d'adhérence des formules les plus usitées ; les résultats n’en 
Sont pas concordants, et de nouveaux essais seraient nécessaires pour 
débrouiller complètement cette question. 

C'est ainsi qu'Aimé Girard était amené aux conclusions suivantes : 

< La composition la moins adhérente est la bouillie bor 
(à 2 0/0 de cuivre et 2 0/0 de chaux) ; — Ia bouillie neutre ou faiblement 


alcaline résiste mieux ; — la bouillie au carbonate de soude et le verdet 


Ont une adhérence presque double ; — ]a bouillie sucrée Michel Perret 
{2 kilos cuivre, 2 kilos chau 


x, 2 kilos mélasse) offre une adhérence consi- 
dérable et inattendue ». 


M. G. Gastine (1) 


delaise alcaline 


» AU Contraire, classe en première ligne la bouillie bor- 


RER 2 2 Nr NR 
(1) Progrès agricole el viticole, 10 juin 1906, p. 666. 
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delaise alcaline ; l’adhérence s'est trouvée moindre pour la bouillie neu- 

tre, plus faible encore pour Ja bouillie acide. Par contre, la bouillie bour- 

guignonne neutre montre plus d’adhérence que ja bouillie bourguignonne 

e. Très adhérentes aussi la bouillie bordelaise à l’huile de lin (for- 

oin), la bouillie au verdet basique et la bouil- 
par l'ammoniaque. 

titudes sur les coefficients d'adhérence appli- 
| est établi que, à dosages égaux des matiè- 
lus légères et plus adhérentes lors- 
icain, que nous avons déjà 


alcalin 
mule Condeminal, voir plus l 
lie bourguignonne alcalinisée 

Mais s’il subsiste des incer 
cables aux diverses formules, i 
res employées, les bouillies sont P 
préparées suivant le procédé amér 
indiqué depuis longtemps dans ce journal. 

Ce procédé consiste à préparer Îles bouillies avec des solutions très 
diluées des deux substances entrant dans leur composition. 

S'il s’agit, par exemple, de préparer 100 litres de bouillie bordelaise à 
9 kilos de sulfate de cuivre dans 50 litres d’eau ; 


2 0/0, on fera dissoudre 2 
on préparera, d'autre part, un lait de chaux avec 1 kilo ou 2kilos de chaux 


dans 50 autres litres d’eau, de façon à 0 
degré de concentration proportionnelle. 


qu'elles sont 


Ge & , (y 5, 
LP 
| 


d. 
pt) 
( 
| 


pe — 
Procédé américain : Préparation dé la bouillie bordelaise avec des quantités égales de 


liquides très dilués. 
que la figure ci-dessus, 


Puis, ainsi que l’indi 
dans le tonneau où se fabriqu 


versant en même lemps, 
quantités égales des deux liquides. 


pendant quelques instants. 
Si l’on a de grandes quantités de »pouillie à préparer, on peut varier 


dispositif, faire les solutions séparées dans des réservoirs de capac 
quelconque, mais sans modifier la façon d'opérer. 

Par analogie, si l'on prépare 
fournit le commerce, on devra 
projetant, par très petites quantités à 
pient complètement rempli d'eau au préalable. 
faire d’abord une solution concentrée que 


besoins. 


+ 


btenir les deux liquides au même - 


on opère le mélange en. 
e la bouillie, des 


On termine l'opération en brassant 


le: 
ité : 


des bouillies avec les Poudres uniques que 
faire la dissolution de ces poudres en les |} 
Ja fois, dans le fût ou dans le réci- 
Ce serait une faute d'en | 
l’on diluerait ensuite pour les 
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la bouillie renferme davantage de sul- 
e, les solutions simples de sulfate de 
au premier rang. Mais nous avons dit 


que nous les considérions comme insuffisantes (L),surtout au point de vue 


de la durée de leur action. 


On emploiera donc, de préférence, des bouillies lé 
lorsqu'il paraîtra utile d'obtenir un effet immédiat. 

En temps normal, c’est-à-dire cha 
ment, il importe assez peu que les 
acides. Mais en cas d'alerte, d’invasi 
ænes non traitées ou sulfatées 
bouillies contenant du cuivre li 
est tout indiqué, et on ne devr 
rence. . 


gèrement acides, 


que fois que. l'on opèrera préventive- 
bouillies soient alcalines, neutres ou 
On inopinée du mildiou dans des vi- 
depuis plus de vingt jours, l'emploi de 
bre, légèrement acides Par conséquent, 
à pas hésiter à les employer de préfé- 


* 
x * 


Règles à observer pour la réussite des trait 
Tons, Comme d'habitude, les principales règles 
exécution et la réussite des traitements. 

1° Les traitements n'étant réellement 
préventifs, on doit s’eff 


ements.— Nous rappelle- 
à observer pour la bonne 


efficaces qu'à la condition d’être 
orcer de les effectuer avant que la maladie ne se 
développe. C’est dès le début qu'il faut traiter préventivement, de facon 
que les jeunes pousses et les grappes soient en quelquesorte cuirassées de 
Cuivre lorsque le mildiou fait son apparition ; 

2° En cas de mauvais temps 


, 11 ne faut pas hésiter à profiter de toutes 
les éclaircies pour commencer 


re exercent une action efficace. 
que l'on risque de la perdre en 


prendre par une invasion, il ne faut pas hésiter 
à traiter quand méme et d'urgence (à moins que la perte ne soit totale) 
On ne réparera pas le mal déjà fait, mais on arrêtera son extension, et o 
préservera ainsi la portion de la récolte encore intacte : 
ce cas des bouillies acides de préférence ; 

4 Les traitements li 
le mildiou. Les poudres cu 


n 
employer dans 


les vignes très touffues ; 


9° Il faut asperger Copieusement feuilles et raisins, mettre du cuivre 


Partout: 200 litres de bouillie à 2 0/0 protègent mieux que 100 litres à 
4 0/0, répandus sur une même surface ; 


6° Le premier traitement peut se faire dès que les hour 


omanem EL LU TP TOUS 


geons ont atteint, 


nn 


(1) Progrès agricole et viticole, 31 mars 1907, p. 370. 
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90 à 25 centimètres de longueur; — cette opération peu coûteuse, parce 
qu’elle est très rapide, empêchera l'apparition des taches initiales, avant- 
coureur habituel des attaques violentes; 

Le second traitement aura lieu 20 ou 25 jours après le premier; — le: 
troisième aussitôt après la floraison, et le quatrième dès que les sarments 
auront atteint tout leur développement. 

Nous considérons ce chiffre de quatre traitements comme un minimum, 
au moins pour les régions exposées à des attaques précoces de la maladie. 

Assez souvent, on sera conduit, en présence d'invasions plus ou moins 
graves, à intercaler au moment opportun un traitement supplémentaire 


avec des poudres cupriques. Dans les plaines humides, on va‘habituelle- 


ment jusqu'à 5 et 6 traitements. 
Dans ces mêmes situations humides ou très fraîches, il est assez fréquent 


qu'un dernier traitement devienne nécessaire quatre à cinq semaines avant 
l’époque des vendanges. A ce moment. les raisins restent, il est vrai, 
indemnes des attaques tardives du mildiou, mais la chute prématurée des 
feuilles empêche la maturation de s'effectuer normalement, et l'on récolte 
des vins de titre alcoolique tout à fait inférieur, mal constitués et exposés 
à toutes les maladies microbiennes, à la tourne en particulier. 

On ne saurait, en ce qui COnCerne le nombre des traitements, édicter de 
règle absolue, et les viticulteurs doivent se laisser guider par les condi- 
tions climatériques, plus ou moins favorables au développement de la 


maladie. 


x 
x X 


Formules et préparation. — Nous croyons utile de rappeler également 
les formules des bouillies classiques et leur mode de préparation. 


1. Bouillie bordelaise alcaline. — A moins que la chaux ne soit de très 
mauvaise qualité, il suffira de 500 grammes de chaux par kilogramme de 
sulfate de cuivre pour obtenir une bouillie franchement alcaline; on la 


préparera avec les quantités suivantes : 
Pour le mildiou Pour le black-rot 


et pour et pour 
les régions sèches les régions humides 
Sulfate de cuivre............ RARE A k. 500 2e 
Chaux grasse en pierres.......-.-..-: O k. 750 Luk° 
Eau INF ete ER ARTS A PEAR RIRE 100 litres 100 litres 


On opère habituellement de la façon suivante: on fait d'abord dissoudre 
le sulfate de cuivre dans 80 litres d’eau, et l’on y verse le lait de chaux, 
formé seulement de 10 à 12 litres d’eau renferment la quantité de chaux 
nécessaire. On opère ainsi avec un liquide très dilué, d'une part, et un lait 
de chaux concentré, d’autre part. Mais on devrait adopter partout le procédé 
américain que nous avons décrit plus haut. 

À défaut de chaux grasse, on peut faire usage de chaux hydraulique. Si 
sa richesse en chaux pure n’est pas indiquée par le fournisseur, il faut s’en 
rendre compte en préparant une première fois une bouillie neutre, avec 
l’aide de papier sensible, comme il est dit ci-après. 
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2. Bouillie bordelaise neutre. — Pour obtenir une bouillie vraiment 
neutre, avec de la chaux ordinaire, il faut opérer avec le papier de tourne- 
sol ou tout autre papier sensible (4). 

Après avoir fait dissoudre, comme précédemment, 1 k. 500 ou 2 kil. de 
sulfate de cuivre dans 50 litres d'eau, onajoutera peu à peu le lait de chaux 


très étendu, en agitant constamment, et l’on arrétera dès que le papier 
de tournesol passera du rouge au bleu. 


3. Bouillie bordelaise acide. — Préparer d'abord une bouillie neutre 
comme ci-dessus, et ajouter par hectolitre 200 grammes de sulfate de 
cuivre dissous à part (procédé Bacon et Lavergne) 


4. Bouillie bordelaise à l'huile de lin. — Cette formule, appliquée par 
M. Condeminal, le réputé viticulteur mâconnais, consiste à incorporer un 
peu d'huile de lin dans la bouillie, pour en accroître l’adhérence. 

La bouillie se prépare comme d'habitude, sauf ce détail : on fait fuser la 
Chaux avec un peu d'eau; pendant qu'elle est en ébullition, on verse des- 
sus 20 grammes d'huile de lin par kilo de chaux et on brasse avec soin. 
On obtient une sorte de Savon de chaux, que l’on utilise de la même facon 
que la chaux ordinaire. 

Ne pas forcer la dose d'huile de 


lin, un excès pouvant devenir nuisible à 
la végétation. 


9. Bouillie bourguignonne neutre (2).— On la prépare en faisant fondre 
Séparément le sulfate de Cuivre et le carbonate de soude en dissolutions 
étendues, comme la bouillie bordelaise. 


D in Ur Ponune 


cette coloration rouge, aucune confusion ne sera possible. 

Le papier à Ja phénol-phtaléine sera facilement préparé par tous les pharmaciens. 
Néanmoins, nous indiquerons le procédé à suivre Pour ceux qui voudraient le faire eux- 
mêmes. On prépare unesolution alcoolique de phénol-phtaléine en faisant dissoudre 1 gr. 90 
de cette substance dans 50 gr. d'alcool à 90°, puis on y plonge pendant quelques minutes du 
Papier bavard ou du papier à filtre blanc, dé façon à le laisser bien imbiber ; ensuite on le 
laisse sécher au soleil. 

Une fois sec, ce papier, mis à l'abri de l'humidité, peut se conserver en parfait état pen- 
dant plusieurs années. On n’a plus qu’à le découper:en bandelettes de 1 à 2 centimètres de 
large sur 7 à 8 de long pour s’en servir plus commodément. 


Pour la bouillie bourguignonne, on peut employer avec avantage une autre matière colo- 
rante, l’'Hélianchine (rose en présence des acides 
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Pour le mildiou ; Pour le black-rot 
et pour et pour 
les régions sèches les régions humidés 
Sulfate de cuivre.. .....e...es.sesse À k. 500 Due 
Carbonate de soude à 90° (Solvay)..... O0 K. 675 0 k. 900 
Eau) 0e pas SOS ER ATEN RENE, ADO HTES 100 litres 


Ces chiffres ne sont qu’une approæimalion, Car les produits du commerce, 
aussi bien le sulfate de cuivre que le carbonate de soude, ne sont jamais 


chimiquement purs. 
[1 suffit de 425 grammes de carbonate de soude pur pour neutraliser 


A kil. de sulfate de cuivre pur. 

Mais si le sulfate de cuivre dose de 98 à 99 o/o de pureté, le carbonate 
Solvay dose en moyenne 90 o/o seulement. De telle sorte qu'avec 425 
grammes de carbonate de soude on aura forcément une bouillie acide. À 
défaut d’une analyse exacte des deux produits, on se rapprochera beau- 
coup de la neutralité en employant 450 grammes de carbonate de soude 


pour À kil. de sulfate de cuivre. 


6. Bouillie bourguignonne acide. _— Pour avoir en liberté 200 grammes: 
environ de sulfate de cuivre, on prendra : 
Pour. le mildiou Pour le black-rot 
et pour et pour 
les régions sèches les régions humides 
Sulfate de cuivre...... Re ER A er 4 1 k. 500 VAN a 
Carbonate de soude à 90° (Solvay)..... k. 640 0 k. 850 


La bouillie bourguignonne, faite aux doses indiquées ci-dessus et de 
préférence toujours par le procédé américain, ne doit être préparée que le 
jour même de son emploi. Au bout de 24 heures au maximum, en effet, le 
dépôt de carbonate de cuivre devient très lourd, cristallin et sableux, en 
même temps que sa couleur passe au vert sale. En cet état, il est difficile 
de le remettre en suspension dans le liquide, la bouillie perd beaucoup de 
son adhérence, et son efficacité peut être tenue pour moins certaine (4). 

Nous conseillons l'emploi du carbonate de soude raffiné à 90°, à l’exclu- 
sion des cristaux de soude ordinaires, dont la composition n'est pas assez 
constante pour qu’on puisse les utiliser sans danger. 


7. Bouillie sucrée. — Caractérisée par une forte adhérence, ainsi qu'il 
qu'il est dit plus haut. Elle se prépare soit avec la chaux, soit avec le car- 
bonate de soude. 

La formule de Michel Perret se composait de 2 kil. de sulfate de cuivre, 
9 kil. de chaux et 2 kil. de mélasse. | 

On fait les solutions séparées comme d'habitude et, avant de les mélan= 
ger, on fait fondre la mélasse dans le lait de chaux (ou dans la solution de 


carbonate de soude). 
mm 


(1) Si, par suite d'une interruption forcée du travail, cet accident se produisait, Om 
rendrait à la bouillie toute sa valeur en la traitant par l'ammoniaque, à raison de 1 lit. 1/2 


d'ammoniaque par 100 litres. 
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8. Bouillies au savon. — Les bouillies au savon ont été recommandées 
également en raison de leur adhérence. On a eu peut-être le tort, au début, 
de vouloir trop réduire les doses de cuivre dans ces bouillies. Nous con- 
seillons d'adopter le dosage suivant : 


Pour le mildiou Pour le black-rot 
et pour et pour 
les régions sèches les régions humides 
BRUFALe Hé CUivre ME Au du CNT 0/20 1 k. 500 dk 
DarOR EL: poudre. nt LR 1 K. 500 AM 4 
| DE RS MR SEP .. +... °°... 2 9e +. e + 100 litres 100 litres 


Faire deux solutions étendues, comme pour les autres bouillies, et ver- 
ser la solution de savon dans celle de sulfate de cuivre. Eviter l'emploi des 
eaux très calcaires, qui peuvent former des grumeaux et amener l’engor- 
gement des pulvérisateurs. 

On trouve aussi, dans le commerce, des bouillies au savon toutes pré- 
parées, à poudre unique, que l'on emploiera suivant les indications des 
fabricants, mais en ayant soin de ne pas réduire le dosage du cuivre sen- 
siblement au-dessous des chiffres que nous venons d'indiquer. 


On ajoute parfois à ces bouillies un peu de colophane, qui en accroît 
l’adhérence. ; 


9. Verdets.— Les verdets se dissolvent ou se délayent facilement dans 
l'eau, leur préparation est donc des plus simples. 
On emploie communément de 800 grammes à 1 kil. de verdet par 100 


litres d'eau; en cas de fortes invasions, ne pas hésiter à porter la dose 
à 1 kil. 500. 


10. Bouillie au permanganate de potasse, — Divers expérimentateurs, 
M: le docteur Masson en 1897, MM. Truchot et Dussert en 1898, se sont 
bien trouvés d’une addition de permanganate de potasse à la bouillie bor- 
delaise ou bourguignonne. 


Ges bouillies se préparent absolument comme d'habitude, suivant les 
indications données ci-dessus. 

Le procédé consiste simplement à y ajouter — en brassant — après 
quelles sont faites, de 25 à 50 grammes (par hectolitre de bouillie) de per- 
manganate de potasse dissous dans 1 litre d’eau. 


11. Bouillies du commerce. — Ces bouillies, à poudre unique, se dissol- 
vent presque instantanément dans l’eau. Leur préparation est donc aussi 
très rapide. On n'aura qu'à suivre, au surplus, les indications données par 
les fabricants. Ne s'adresser, pour ces bouillies toutes prêtes, qu’à des 
maisons de premier ordre, garantissant la teneur de leur produit. Et se 
méfier des boniments des voyageurs de maisons inconnues ou lointaines, 
qui vendent très cher de mauvaises préparations. 


L. DEGRULLY. 
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L’entente entre la betterave et la vigne 


Nous n'avons pas besoin de dire qu'en principe, une entente entre la 
Betterave et la Vigne ne saurait rencontrer auprès des viticulteurs aucune 
opposition systématique. 

Toute la question est de savoir si le projet élaboré par le Comité d'al- 
liance de la Viticulture et du Commerce des vins, d'accord avec les représen- 
tants de la sucrerie et de la distillerie industrielle, nous est favorable ou 
non ? 

À première vue, lesavantages offerts à la viticulture semblent plus appa- 
rents que réels, et surtout achetés bien chèrement. Mais personne ne sau- 
rait avoir la prétention de détenir le «monopole de la perspicacité», et 
c'est pourquoi nous avons invité nos lecteurs à nous faire part de leurs 
observations, que nous enregistrerons avec la plus entière impartialité. 

Nous ferons simplement observer, comme entrée en matière, que ce 
projet d'entente est en contradiction absolue, sur plusieurs points essen- 
tiels, avec les vœux émis par le Congrès national vilicole qui s'est tenu à 
Paris en janvier dernier, Les si nombreuses sociétés représentées à ce 
Congrès accepteront-elles de se déjuger à si bref délai, et de ratifier les. 
conventions que l’on a conclues sans les consulter ? 

Quoi qu'il en soit, la tribune du Progrès est largement ouverte à la dis- 
cussion, qui sera peut-être chaude, si nous en jugeons par une première 


note reçue à ce sujet. | 
L. DEGRULLY. 


L'Exposition de Matériel d'Emballage 


Au Concours Agricole de Paris 


Parmi tous les concours et toutes les expositions dont l'ensemble cons- 
titue le Concours général agricole, nous ne voulons retenir aujourd’hui 
que le concours de matériel d'emballage que nous avions déjà annoncé. 

Non pas, certes, que les autres aient été de moindre importance où 
aient présenté moins d'intérêt, — car tous, au contraire, se sont signalés 
par une ampleur et des qualités plus grandes que jamais -— mais parce 
que c’est la première fois que semblable exhibition a été organisée à l'oc- 
casion du Concours agricole de Paris. 

Et précisément pour cette raison, l'installation de cette exposition con: 
sidérable a été forcément, pour la plupart de ses metteurs en scène, un 
véritable apprentissage ; il a fallu toute leur activité.” tout leur dévoue- 
ment, tout leur désir de réussir, tout cela coordonné sous la direction 
librement acceptée du commissaire de cette section, M. Malet, ancien 
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directeur de la colonie agricole de la Chalmelle, pour que les résultats 

que tous ont admirés aient pu être obtenus dans un aussi court délai. 

Il s'agissait, en effet, en quelques jours à peine, de recevoir, de débal- 
ler, de trier, de classer, des milliers de récipients, de Caisses, de paniers, 
de corbeilles, de boîtes de toutes sortes, arrivant de toutes les directions. 
Au milieu de cettelaccumulation de Colis, il était nécessaire d'opérer des 
répartitions diverses’: par nature d'emballage, selon leur but, leur prove- 
nance, par Catégories et par sections. . 

Entin, il était indispensable que tout cela fût bien présenté, de façon 

| simple, claire, méthodique et en même temps harmonieuse, dans une 
ornementalion faisant valoir l’ensemble de ces objets considérés commu- 

_nément comme plutôt vulgaires, et par là attirant les visiteurs et les rete- 
nant. 

Eh bien, tous ces résultats ont été obtenus de la manière la plus heu- 
reuse, grâce aux qualités dont j'ai parlé tout à l'heure, et à l'entente qui a 
régné entre les représentants de nos sept grands réseaux de chemins de 
fer, secondés par un personnel dévoué, et ayant en outre à leur disposi- 
tion les ressources de décoration qu'offre une ville comme Paris. 

Aussi, et ainsi que nous l’avions prévu, l'exposition de matériel d’em- 
ballage a-t-elle obtenu un très grand et légitime succès : elle a été une 
des principales attractions du Concours agricole et l’une de ses sections 
les plus visitées. Grâce à son emplacement et à son étendue, aux tentu- 
res, aux Cartouches artistiques et aux trophées dont elle était décorée, il 
était impossible qu’il en fût autrement. 

Tenant toute la largeur de la Galerie des Machines et adossée au vélo- 
drome, divisée en outre en deux grandes sections : emballages français et 
emballages étrangers, cette exposition comprenait tout ce qui peut servir 
à l'expédition des denrées agricoles de toute espèce et pour toutes les des- 
tinations. C'est dire que la vannerie d'osier, le bois tranché, les caisses 
en bois plein et à claire-voie, le rotin, le jonc, toutes les combinaisons 
auxquelles se prêtent les roseaux de Provence, la tonnellerie, le Carton, 
le fer-blanc, la sparterie, eic., etc., étaient représentés par toutes sortes 
de spécimens et d'échantillons. 

De même, figuraient tous les dispositifs destinés à grouper les colis de 
même nature, de façon à en faciliter le chargement et la manipulation. 

Ajoutons que les Compagnies de chemins de fer, en vue de compléter 
l'instruction des visiteurs et surtout des intéressés, avaient exposé toute 
une série de planches photographiques représentant les différents types 
de wagons, spécialement aménagés en vue du transport des denrées 
périssables, que les expéditeurs ont à leur disposition. 

Dans cette exhibition unique en son genre il y avait donc de quoi inté- 
resser et instruire utilement tous ceux qui, à un titre quelconque, s’occu- 
pent à expédier ou à recevoir pour ainsi dire n'importe quels produits. 

Is ont pu comparer entre eux les multiples spécimens placés sous leurs 
Jeux, se rendre compte si tel type adopté par eux est, ou non, celui le plus 
approprié à sa destination: si tel autre ne serait pas plus solide, ou plus 
léger, ou plus maniable, moins encombrant, ou meilleur marché. Certains 
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servant au transport de produits spéciaux dans leur 


emballages étrangers, $ 
pays d'origine, ont ouvert des idées nouvelles à des expéditeurs français 


de produits semblables ou du même genre. Malheureusement, on avait été 
pris de court.et le Lemps avait quelque peu fait défaut, de sorte que, dans 
la section étrangère, on n'avait pu recueillir toutes les indications qui 
eussent été nécessaires sur Îles adresses des fabricants et les prix des em- 


ballages présentés. 
Néanmoins, pendant toute la durée 


notes ont été prises par les visiteurs el 
enregistrées. D'autres seront faites u 


tain. 
L'exposition de matériel d'emballage a donc été un complément très 


actuel et fort apprécié du Concours de Paris. Mais, à notre avis, SOn succès 
et surtout ses résultats pratiques eussent été plus considérables encore, si 
une publicité plus grande, plus répétée et entreprise depuis plus longtemps’ 
l'avait pu précéder. Une foule d'expéditeurs spéciaux habitant Paris, ou 
même certains centres intéressés, ont certainement ignoré cette manifes- 
tation. Beaucoup aussi probablement, n'ayant rien à voir avec l’agriculture; 
ont dû se figurer qu'un concours d'emballages agricoles ne les concernait 
pas ; comme si une foule de produits industriels ou commerciaux n'em- 
pruntaient pas fréquemment des emballages semblables à ceux utilisés 
pour les fruits, les fleurs, les poissons ou les œufs, ou en tout cas pouvant 
âtre confectionnés avec des matériaux de même ordre, par les mêmes 
fabricants | | 

Le concours dont nous venons de parler doit donc être considéré comme 

une entreprise, remarquablement menée à bonne fin par ceux qui en ont 
assumé l'organisation matérielle et ayant été couronnée d'un très réel suc- 
cès, mais qu'il y. aura lieu de reprendre en s'éclairant, pour sa mise en 
œuvre nouvelle, de ce que l'expérience de 1907 aura enseigné. C’est d'ail- 
leurs l'avis de ceux-là mêmes qui y ont collaboré. 

Tout ce qui concerne les transports des produits agricoles et leur expé- 
dition à longue distance, dans les meilleures conditions de vitesse, de par- 
faite conservation et de prix, est devenu une branche faisant partie 
intégrale de l’industrie agricole moderne. Il est donc devenu indispensable. 
d'étudier méthodiquement les procédés dont les intéressés à tous les de- 
grés disposent, comme il est indispensable aussi de suivre de près tout 
ce qui a trait aux tarifs de transport et aux débouchés. Ce sont des hori- 
zons nouveaux qui s'ouvrent et des voies inconnues de nos prédécesseurs 
qu’il convient d'éclairer. La coordination des efforts de l'Administration de 

l'agriculture, des Compagnies de transport, des intermédiaires et des pro- 
ducteurs, pourra donc être féconde en heureux résultats. 

C’est une raison de plus pour déplorer hautement, une fois encore, que 
la destruction de ce vaisseau incomparable et unique qu'est la Galerie des 
Machines vienne mettre en question, pour les années qui vont venir, la 
possibilité de reprendre l'œuvre inaugurée cette année, en l’étendant et la 


perfectionnant, de façon à lui faire produire tous ses fruits. 
G. BATTANCHON.. 


du concours, de très nombreuses 
des commandes importantes ont été 
ltérieurement, c'est tout à fait cer- 


… L'ANALYSE DES SEMENCES DE BETTERAVES" je 


But de l’essai des semences de betteraves. — Quand le cultivateur a fait | 
choix d’une betterave de bonne race parfaitement sélectionnée, possédant,en 
un mot, des qualités héréditaires bien établies, il est essentiel qu'il s'adresse 
à des semences germant très vite et en très grand nombre, livrant des ger- 
mes sains et aussi vigoureux que possible. | 
 Siles graines lèvent en presque totalité, le semis fournit une ligne ininter- 
rompue de plantules, et, au démariage, il devient facile de placer les racines 
à des intervalles réguliers ; le nombre des manquants se trouvera, par ce 
fait, réduit au minimum. 

Une germination rapide restreint les chances de destruction des plantules, 
toujours si nombreuses au début de la végétation; l'avance qu'elle leur as- 


sure, se maintenant jusqu'à la récolte, favorise à la fois les rendements et ‘if | | 
la qualité des racines. Quant à la santé et à la vigueur initiales des graines, | d! 
elles sont la meilleure garantie d’un développement satisfaisant pendant 4 
tout le cours de la campagne. | 
Supériorité des grosses semences. — Ce qu'on appelle improprement | ÉTIIE R 
«graiae de betterave» est, en réalité, un assemblage de fruits soudés les uns 1 il k 
aux autres, un /ruil composé ou glomérule. ÿ à th : 
Les plus gros glomérules sont issus des fleurs épanouies les premières. ‘ Hi | 
Or, dans la machine végétale, comme dans une machine quelconque, l’im- 21 


portance du travail organique, le rendement est en raison directe de la 
durée de ce travail; les fleurs apparues les premières fabriquent les amandes 
les plus lourdes, les plus mûres, les mieux constituées. Ce fait, que l’un de PE | 
nous (2) a mis en lumière il ya plusieurs années, est général; il est vrai 1H 
pour la betterave comme pour les autres espèces végétales. Aux plus gros 

glomérules, provenant, nous le répétons, des fleurs épanouies les pre- Die 
mières, correspondent les amandes les plus grosses ; aux plus petits glo- 1 
méruies, les amandes les plus petites. Le poils des glomérules et celui des 


- amandes varient dans le même sens. | “rl 
Le tableau ci-dessous indique les résultats que nous avons obtenus, abs- | 
traction faite de ceux qui se rapportent aux très gros glomérules (poids 52 l 


grammes) et aux très petits (6 gr. 800), ces derniers résultats, de même CRUE 
sens que les autres, n'offrant aucun intérêt pratique. | 


Poids de Poids de li | 
1000 glomérules 1000 amandes j 
Grarames | Grammes a fe 
12.850 correspondant à ......... LE LPS HITS OA jo | 
16.325 — Bee here Brute LUS à ae TE 2.335 ! | 
19.625 — NAS PAS CES CR PNA | 
25.675 — ML & SNS PAU PRE SENS Et 2.818 Joe 
34.790 — Sedo mé ae be nee ala dU e 9.001 UE {) 
Le mer UE A, à | Ne Hi 
(1) Extrait d'une communication faite à la Commission internationale d'unification des tel 
méthodes d'analyse des sucres et produits sucrés. Berne. 111140 | 
(2) Schribaux. — Contribution à l'amélioration des plantes cultivées. Comptes rendus | LM 


de l’Académie des Sciences (Paris, juillet 1892) L'OET ER 
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Les amandes les plus lourdes fournissent les betteraves les plus vigou- 
reuses, les meilleures récoltes par conséquent. Les différences constatées en 
culture avec les petites semences, on le concoit, s’atténuent d'autant plus 
que la maturité du porte-graines a été plus parfaite, plus régulière, que la 
saison végétative à été plus favorable aux racines issues des différentes 
semences. Mais que la maturité des betteraves porte-graines laisse à désirer, 
que les plantules issues des graines de différents poids aient à lutter contre 
la sécheresse, contre les champignons ou d'autres circonstances défavo- 
rables, c'est alors que la supériorité des gros glomérules s'affirme nette- 
ment. Comme la prudence commande au cultivateur de mettre toutes les 
chances de son côté, ses préférences doivent donc aller aux gros glomérules. 
Pour les betteraves, comme pour les autres espèces, la notion du poids des 
graines présente par conséquent un intérèt très réel. 

Nécessité de relever le taux de germination des glomérules moyens. — 
Comment se classent les graines que nous livrent les producteurs ? Voici les 
chiffres que nous avons obtenus à la Station pour les trois dernières cam- 
pagnes d'analyses (les poids indiqués se rapportent à 1.000 glomérules) : 


4903-04 1904-05 1905-06 


0/0 0/0 0/0 

au-dessous de 14 gr. 0.95 2.30 1.35 

Petites graines....4 de 14 à 16 gr........ 7.66 6.58 17.50 
de 10 AUS DITES 11.00 11.52 21.56 

TOTAUX ice 19.61 20.40 40.41 

pete L. de18à 20gr........ 25.36 28.95 23.33 
GrANeS MONET AS Sn OS ER ANS A PE 32 23.35 17.17 
TOTADX EUR 51.68 52.30 40.40 

Grosses graines, au-dessus de 22 gr...... 28.71 27.30 49:49 


Les normes en usage établissent seulement deux catégories de glomé- 
rules, suivant leur grosseur : 

1° Les petits glomérules, qui sont au nombre de 45 au moins par gramme 
1000 ; 
45 
2 Les gros glomérules, qui comprennent tous ceux d'un poids supérieur à 
ET ee 

À cette classification, qui est trop sommaire, nous proposons de substituer 
la suivante, de distinguer : 

Les pelils glomérules, pesant moins de 18 gr. le 1000 ; 

Les glomérules moyens, pesant de 18 à 22 gr.; 

Les gros glomérules, pesant plus de 22 gr. 

Le Syndicat des fabricants de sucre se contente, pour les petites graines, 
d'une germination minima de 70 o/o; ce chiffre est trop faible. Voici, en 
effet, les moyennes que nous avons atteintes pendant les trois dernières 
campagnes d'analyses, avec les graines pesant de 18 à 22 grammes : 


(ils pèsent, par conséquent, — 2er. 21e mille); 


Fin 41008-10044 220080 at UOTE 72.09 o/o 
En 1904-1005 25 cc MIRE LR DUREE 73.80 0/0 
Én11905:1906%4 2.40) FORD TES PAU VI . 82.61 0/0 


Même pendant la mauvaise année 1903-1904, le chiffre réglementaire de 
70 0/0 a été dépassé ; il atteint 72 0/0. Notons que, dans cette moyenne, en- 


| 
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trent quelques échantillons très mauvais, adressés à la Station à la suite 
de litiges 

Ces chifir es nous autorisent à réclamer, pour les glomérules moyens, une 
germination d'au moins 75 0/0, en conservant celles de 70 0/0 pour les petits 
glomérules et de 80 o/o pour les gros. 

La nécessité de relever le taux de germination des glomérules moyens 
S mposs d'autant plus que ceux-ci sont les plus nombreux ; nous avons vu 
qu’en 1903-1904, ils représentaient 51.68 0/0, en 1904-1905, EL. 30 0/0, disons la 
moitié au moins, des échantillons du commerce. En 1905-1906, année exCep- 
tionnellement bonne, les petites semences ayant parfaitement müûri, on en 
_a moins éliminé au criblage. 

Dans le tableau ci-dessous, nous indiquons les taux de germination obte- 
nus pendant les trois dernières années, pour les glomérules de différents 
_ poids essayés à la Station : 


1903-04 1904-05 1905-06 


A CNET 
Glomérules pesant : 


LOIS DO P EE TAMINOS Se. de oem t ie LU ne DH 0020080171 78700 
dérfé a IG SrammMes er un A RP PE de 62.25 73.7h 74.07 
DOSIO STORE ALENTES ENST SUN PORTE ARTE GE 13 472.01::1077.28 
D'ORO ADP OT ANTINO SAS LE PEN PT 7 10,09 273,140 82%) 
He SO TAMMES RL Re MM Te do o ile de 74.02 74.54 83.43 
BUS de REPARER ERA A nn Nr 18.27: 277.912 186.52 


Les chiffres de ce tableau mettent en lumière ce fait que les écarts de ger- 
mination qui existent entre les grosses et les petites semences, atténués 
dans les bonnes années, par suite d'une maturation plus égale des diverses 
païties de l’inflorescence, s’accentuent, au contraire, dans les mauvaises, 
où la supériorité des grosses graines se manifeste dé façon éclatante. 


Energie germinative. — Ce qui précède vient encore à l'appui de notre 
thèse : il faut donner la préférence aux grosses graines. Aux raisons de cette 
préférence que nous avons déjà fait connaître s’en ajoute une autre : elles 
germent plus vite que les petites. C’est ce qui ressort des chiffres ci-des- 
sous. Ce que nous appelons ici gros gromérules, ce sont ceux qui restent sur 
un crible à trous circulaires de 5 millim. 1/2 de diamètre ; les moyens pas- 
sent à travers ce crible et sont retenus par celui de 3 millim. 1/2 ; les petits 
traversent ce dernier crible. 

Sur 100 glomérules germants de chaque catégorie, voici, pour 10 essais 
pris à la suite parmi nos analyses de l’année 1905-1906, c’est-à-dire d’une 
année exceptionnellement bonne, la proportion moyenne de ceux qui sont 
Sortis après cinq jours : 


TOP SIDE URSS ES ere AOL à A 96.18 0/0 
CIO ETC NNIO VERS AS tee ed code AU 85.86 
ROCCO EUTOS RE AND di ri eueee A De LAS 


Puisque nous parlons de la rapidité de la germination, de l'énergie germi- 
native, faisons remarquer que, dans certains pays comme en France, on 
n'en tient pas compte ; les normes adoptées ailleurs ne sont pas assez éle- 
vées. 

L'énergie germinative fournit la meilleufe mesure de la vitalité des se- 
mences ; ilimporte donc grandement de s’y arrêter. Les graines sèches de 
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récolte récente germent rapidement, elles produisent des plantules vigou- 
reuses et viables ; les vieilles graines, au contraire, germent avec lenteur, 
comme à regret, et beaucoup des germes qu’elles émettent dans les appa- 
reils périssent en pleine terre. Si l'on ne considère que le résultat final de 
l'essai, le nombre de glomérules germés après 14 jours - terme réglemen- 
taire peut être sensiblement le même dans les deux cas, alors qu'il exis- 
terait en culture des différences considérables dans la levée des semis. 

En faisant entrer en compte l'énergie germinative, on aboutit à une notion 
plus exacte de la puissance reproductrice de la semence. 

De l'examen des registres où sont consignés les résultats des quelques 
milliers d'essais exécutés depuis 22 ans à la Station de Paris, il ressort que les 
bonnes semences de betteraves fournissent, après cinq jours de séjour dans 
nos germoirs, déposés à l’étuve Schribaux, les 4/5 äu moins des glomérules 
germés comptés à la fin de l'essai. C’est ce chiffre que nous voudrions voir 
adopté. 


L’indication du nombre des germes émis lors de l’essai est'sans utilité. 
— Nous arrivons à la proportion des germes fournis, soit par 100 gloméru- 
los, soit par kilogramme de semences. 

Cette indication, qui figure dans les normes adoptées en France et à l'étran- 
ger, est-elle justifiée ? A notre avis, elle complique grandement l'analyse et 
sans le moindre avantage. 

Chaque glomérule produit assez souvent plusieurs germes; puisqu'au 
démariage on n’en conserve jamais qu’un seul, c'est le premier qui doit par- 
ticulièrement nous intéresser; un second germe a moins de valeur que le 
premier, et un troisième moins de valeur que le second. En d’autres termes, 
toutes choses égales, d’ailleurs, la valeur utile des graines de betteraves 
n'est pas proportionnelle au nombre des germes qu'elles fournissent. On 
nous dira que ce nombre est une indication de leur vitalité. Rien de plus 
exact. Mais est-ce que l'énergie germinative, d'une part, et, de l’autre, le 
nombre des glomérules germés pour 100 ne nous en fournissent pas une 
mesure autrement précise ? On objectera, et avec raison, que la résistance 
du semis aux chances de destruction augmente avec le nombre des germes. 
Mais les habitudes de la culture réduisent presque à néant ce nouvel argu- 
ment. A l'hectare, on confie au sol au moins 2% kilogrammes de semences. 
Considérons le cas le plus défavorable à notre thèse, celui où l'on emploie de 
grosses seménces, du poids de 25 grammes le mille, et germant à 80 pour 
100. Un hectare reçoit 800.000 glomérules germants, soit 80 par mètre carré; 
c'est près de dix fois le nombre de racines conservées au démariage. Dans 
ces conditions, nous demandons quelle influence peut bien jouer un supplé- 
ment de quelques germes au mètre carré. 

Hâtons-nous, d'ailleurs, de rassurer ceux que les raisons précédentes 
n'auraient pas suffisamment convaincus. L'expérience démontre, en effet, 
que, si les glomérules germés atteignent le pourcentage de 70-80 fixé par les 
normes, la proportion de germes exigée (130-150) se trouve le plus souvent 
réalisée ; quant au nombre de germes par kilogramme, il l’est presque 
invariablement. La première condition remplie, la seconde l’est également. 
C'est douc compliquer l'analyse à plaisir, la rendre plus laborieuse et moins 
intelligible que de déterminer le nombre des germes fournis par les glomé- 
rules. 
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Conclusions. — En résumé, nous demandons que les modifications sui- 
vantes soient apportées aux normes en usage dans le commerce des semences 
de betteraves à sucre : 

1° En ce qui concerne le pourcentage des glomérules en élal de germer.— Après 
14 jours d’essai, le nombre des glomérules germés atteindra au minimum : 
70 0/0 pour les semences d’un poids inférieur à 18 gr. le mille; 75 o/o pour 
celles dont le poids est compris entre 18 et 22 grammes ; 80 o/o pour celles 
d’un poids supérieur à 22 grammes. 

2 En ce qui conccrne l'énergie germinalive. — Après cinq jours d'essai, les 
4/5 au moins des glomérules susceptibles de germer devront avoir produit 
un germe, ce qui revient à dire que les semences pesant moins de 18 gram- 
mes le mille auront donné, au minimmnn, 56 o/o de glomérules germés ; celles 
d’un poids compris entre 18 et 22 grammes, 60 0/0, et celles d’un poids supé- 
rieur à 22 grammes, 64 0/0; 

3 En ce qui concerne les germes. — Suppression complète des indications 
relatives aux nombres de germes par 100 glomérules et par kilogramme de 
semences, 

E. SCHRIBAUX, Léon BUSSARD, e 


Directeur Sous-Directeur 
de la Station d'essais de semences de l'Institut agronomique. 


UNE EXPERIENCE DE SIX ANNEES 
sur la Fumure de la Vigne en Italie 


Les expériences de fumure sur les vignes sont délicates et longues à 
exécuter. Tandis que sur des récoltes annuelles, blé, avoine, racines, les 
résultals se dégagent souvent dès la première année, il n'en est pas de 
même pour les cultures arbustives, dont les racines s'étendant souvent à 
de grandes distances et parfois à une profondeur considérable, ne sont pas 
immédiatement influencées par Les apports des principes fertilisants répan- 
dus à la surface du sol. 

Il a donc paru intéressant de résumer ici une expérience portant sur 
six années, organisée par un agriculteur émérite de Ginestreto (province de 
Pesaro), M. Giuseppe Del Monte. 

Au printemps 1901, on choisit dans un vignoble situé en pente douce, 
600 mètres carrés qui furent divisés en 3 parties égales de 200 mètres 
carrés. Il s'agissait d’un sol moyen qui n'avait reçu auparavant que des 
doses faibles de fumier de ferme. 

Sur les 3 parcelles, l’une servit de témoin, la seconde reçut une fumure 
sans potasse et la troisième un engrais complet. Les cultures habituelles 
furent également exécutées sur toutes les parcelles. 

La première fumure fut répandue au printemps 1901. 
Les engrais minéraux furent achetés aux prix suivants : 
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Superphosphate 17/19 ............. 8 fr. les 100 k. 


DuHaté de potassé 054, ET 26 —— 
Sulfate d'ammoniaque .....,....... 39 —— 
ALLÉE SOUTRC ENT LT RE 26.40 — 


Les raisins ont été évalués à 12 francs. 

À remarquer que les résultats portés pour 1906 et qui montrent une dif- 
férence considérable ont été obtenus sans addition de nouveaux engrais. 

Le tableau ci-joint (p. 420) montrera d’une façon très claire les résultats 
obtenus par les engrais chimiques. 

Néanmoins, pour fixer les idées, on a photographié en 1904 une souche 
de chacune des parcelles : ce sont ces photographies que nous reprodui- 
sons ici. 

Il est, en Italie, une opinion courante parmi les viticulteurs, que les 
engrais n'augmentent la récolte que pour diminuer la valeur du vin. Aussi, 
a-t-on cru important de vinifier à part la récolte de chaque parcelle, en 
1905. Des analyses ont été faites au laboratoire de chimie agricole de Pe- 
saro,par le professeur Dupré. 

En voici les résultats pour ce qui concerne le moût : 


Moût des parcelles 
VE RL ER En EN EE ne 


E IT. IT, 
Densité t50 re 1,0858 1,0807 1,0857 
Acidité totale o/o ....... 0,558 1,0260 0,524 
Bitartrate.0/0..-4n8. 0,451 0,664 0,440 
D UGC ON DEN El en tee 19,37 17,09 19,22 


Ces chiffres montrent que, dans la parcelle sans engrais et la parcelle 
avec engrais complet, la composition chimique est à peu près la même. 

Ce résultat est naturel, puisque, par un engrais complet, on a donné à la 
plante tous les éléments dans les proportions convenant au sol pauvre 
auquel on avait affaire, l’action de ces éléments s’est fait sentir davantage 
sur la quantité que sur la qualité. 

L'analyse du vin de la parcelle .I a montré une légère supériorité sur 
celui de la parcelle III, ce qui s'explique, puisque cette dernière a fourni, 
grace à l’engrais complet, une végétation beaucoup plus forte et qu'’ainsi, 
les rayons solaires n’atteignaient pas aussi facilement le fruit. 

Si, maintenant, on compare les résultats des parcelles IIT et II, la pre- 
mière ayant reçu de la potasse et l’autre non, on remarque les différences 
caractéristiques qui prouvent que l'élément potassique n’a pas agi seule- 
ment sur la quantité, mais aussi sur la qualité. 


C'est ce que montre l’abaissement de la teneur en bitartrate et surtout | 


en acidité de la parcelle III, et au contraire l'augmentation remarquable de 
la teneur en sucre. 
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Telles sont, en quelques mots, les conclusions à tirer d'une expérience Jo 
| poursuivie avec un rare esprit de suite et une précision remarquable. il 
| Une fois de plus se trouve démontrée l'influence des engrais minéraux, 
| non seulement sur la quantité de la production viticole, mais aussi sur la Ah LEE | 
qualité du vin. : | 1 
| D'après M. Giuserpe DEL MONTE. ha 
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BULLETIN SCIENTIFIQUE ET BIBLIOGRAPHIQUE 


Emploi du sucre dans l'alimentation du bétail. — Des expériences effec- i 4 

tuées par M. Malpeaux, directeur de l'Ecole d'agriculture de Berthonval (Pas- 

de-Calais), ont donné d'intéressants résultats qu'on peut résumer ainsi qu'il 
suit : ri 
Le sucre dénaturé a été employé dans l'alimentation des chevaux, des Li 
vaches laitières, des porcs et des veaux. : 
La substitution partielle du sucre à l’avoine dans l'alimentation des che- #4) 4 
vaux a donné de bons résultats. Les expériences de Berthonval ont montré || TO 
que les chevaux, au régime sucré, restaient plus vigoureux et ans un NT 
meilleur état d'embonpoint pendant les grands travaux de printemps et 
d'automne que les animaux soumis au régime exclusif de l'avoine. Chaque 
animal du 1e lot recevait par jour ? kilos de sucre dénaturé enremplacement nil 
de 3 kilos d'avoine. fl ! 
l 
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Au contraire, les essais d'introduction du sucre dans l'alimentation des 
vaches laïtières n'ont pas réussi, et M. Malpeaux formule à cet égard les 
conclusions suivantes : A 

«En résumé, le sucre ne modifie pas sensiblement ni la quantité ni la qualilé l'An 
du lait. Au point de vue pratique, il ne peut servir à améliorer la production hi 
et nous ne saurions en recommander l'emploi. Il est bien entendu que son LE 
introduction dans la ration des bovidés, en dehors de la période de lacta- } | 
tion et pour l’engraissement, n’est pas en cause. Le sucre est susceptible, UN 
en effet, de se transformer en graisse et d'intervenir utilement dans la pré- CIN 
paration des animaux de boucherie». il 


C'est ainsi que l’utilisation du sucre dans l’engraissement du porc à per- HS HR 
mis de réaliser en peu de temps des augmentations de poids vif considéra- 1 | \ 
bles. C’est surtout chez les animaux nourris au maïs que le sucre se montre l'A HRUR 
d'un emploi avantageux. On reproche au maïs de donner un lard huileux, | 
manquant de fermeté ; or, le sucre corrige ce défaut d'une manière très sen- | 


sible, augmentant ainsi la qualité et la valeur de la production. | DEL 
Le sucre dénaturé a été employé dans l'engraissement des veaux, concur- HN TEE 

remment avec la fécule. Deux lots de quatre animaux chacun, aussi compa- |; HN DER 

rables que possible quant au poids, ont recu l’un du lait écrémé additionné AE 

de 30 à 40 grammes de sucre par litre ; l'autre du laït écrémé complété par 

50 grammes de, fécule par litre. L'augmentation moyenne journalière de | IN 

poids pour une période d'environ 100 jours a été de 988 grammes avec le su- AIT RER 

cre et de 853 grammes avec la fécule. | qe i? 1 
Les veaux, dit M. Malpeaux, acceptent le lait écrémé sucré aussi aisément | 

que le lait complet, huit ou dix jours après le vélage, sans aucune transition: 

Il est utile de ne pas dépasser 100 grammes de sucre par ration pendant les | 
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premiers jours ; ensuite la quantité peut s'élever à 40 grammes par litre 
sans inconvénient. Des Veaux, parvenus à l’âge de deux mois et demi, ont 
consommé jusqu’à 800 grammes de sucre sans qu'il y sait eu diarrhée, ni ra- 
lentissement de l'appétit. 

Les veaux nourris au sucre, ajoute-t-il, «présentent toute l'apparence exté- 
rieure des veaux de lait. A l’étal du boucher, la viande est très blanche, sans 
être cependant de toute première qualité. L'expérience montre, en effet, que 
pour l'obtenir, l'alimentation au lait est indispensable». 


Malpeaux. — Bulletin de l'Ecole pratique d'Agriculture de Berthonval, année 1906. 


Expériences culturales sur le nitrate de chaux. — Le nitrate de chaux, 
le nouvel engrais obtenu par Synthèse aux usines de Notodden (Norvège), a 

été expérimenté en France sur des terres variées en diverses régions. 
M. Schlæsing, dans le compte rendu de ces essais, dit : 

«Ces chiffres (mesurant l'effet du nitrate de chaux par: rapport au témoin 
et par rapport au nitrate de soude) montrent que l'addition du nitrate de 
chaux à été nettement favorable à la végétation ; encore les augmentations 
de récoltes eussent-elles été probablement bien plus marquées sans la 
sécheresse un peu exceptionnelle de l’année» . 

Les expériences effectuées dans l'Hérault n’ont pu aboutir à aucune appré- 
ciation, la sécheresse ayant empêché partout le dévéloppement des céréales. 

Voici ce qu'ajoute M. Schlæsing relativement à la situatio 
ce nouvel engrais : 

«La fabrication du nitrate de chaux ne va nullement faire concurrence à 
l’importation du nitrate de soude. Sa production, même avec tout l’accrois- 
sement qu on peut prévoir pour elle d'ici quelques années, restera une faible 
fraction des 1.500.000 tonnes arrivant annuellement du Chili. Elle ne pourra 
donc porter aucun ombrage au nitrate de soude, étant donnée surtout la pro- 
gression constante de la consommation, et par conséquent une baisse des 
cours n'est pas, de son fait, à escompter. Cette conclusion n’est peut-être 
pas de nature à réjouir les agriculteurs. Il n’en demeure pas moins qu'ils 
doivent par avance une grande reconnaissance aux procédés de préparation 
synthétique des nitrates, lesquels leur assurent un élément essentiel de la 

fertilité pour le temps où les gisements naturels seront épuisés. Dans ce 
temps-là, l'immense développement qu'aura pris la fabrication, la concur- 
rence des producteurs entre eux et les perfectionnements réalisés tendront 
Sans aucun doute à l’abaissement des prix». 


Schlæsing fils. — Essais de culture avec le nitrate de chaux de synthèse. Bulletin de 
la Société nationale d'Agriculture, 1905, p. 727-731. 


La «petite chaux» .— M. Gillin, professeur départemental d'agriculture de 
la Corrèze, examinant l'application des engrais volumineux (boues de ville, 
terreaux, composts) aux prairies, donne les indications pratiques suivantes: 

«IFest indispensible de faire subir aux boues de ville un triage soigné 
pour enlever les débris multiples de verres, fer-blanc, etc., qui risquent de 
blesser les pieds des animaux dans les prés et qui ne sont pas des engrais. Il 
est également indispensable de laisser les balayures des villes en tas pen- 
dant deux ou trois mois pour favoriser leur décomposition, leur fermenta- 
tion. Enfin, il est utile, surtout dans la région granitique, de les additionner 


de chaux, à raison d’une partie en volume de chaux pour neuf parties de 
balayures. 


n économique de 


»La chaux qui convient le mieux pour ce mélange est la «petite chaux», 
composée de résidus de chaux à bâtir et de cendres de bois ou de houille. 
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Cette petite chaux est livrée par les fabricants au prix de 9 à 10 fr. les 1.000 
kilos sur wagon, gare de l'acheteur. De par sa nature, elle se mélange bien 
plus facilement aux balayures que la chaux grasse, tout en coûtant bien 


* moins cher». 


M. Giüllin conseille la même chaux pour la préparation des composts et des 
terreaux. 


L. Gillin. — La fertilisation des prairies naturelles. Semaine agricole, 17 février 1907. 


Destruction des larves dans les plantations d'arbres. — M. Eberhardt, 
qui habite l’Indo-Chine, à obtenu de bons résultats en injectant dans les ga- 
leries creusées dans le tronc des arbres par les larves de Capricorne, etc., le 
liquide suivant: 


D'OPODO PS MES PROC EE PR SEUVE AN A Le RARES CR Lao EE) 
INCONNU R NE Re A) ARE LAURE UT RE 60 
RAA Ru PRE AP SR NA ENS ES PR TRUE NAN PURE REE Et TO) 


On injecte ce liquide jusqu'à ce qu'il affleure au bord de l’orifice de la ga- 
lerie. 

Quand c’est une branche qui est attaquée, on peut, sous le climat chaud et 
humide de ce pays, pratiquer avec succès une véritable chirurgie végétale : 
avec un scalpel, on met à nu la galerie, on extrait avec des pinces l'animal, 
que l’on détruit, et on provoque la croissance rapide d’un bourrelet refer- 
mant la blessure en pansant celle-ci par lavage avec la solution suivante : 


ROTMOLATSRNE TETE LR RUES TI ARR ERP PERMANENTE AE SC 
CEVCCRIN OR Mn PM AA RE LT OEM PSE CAPIRE à 40 
RSS UR Ane Reres PPT ER AO Mer CT SEC PR 890 


En effet, la solution corrosive et antiseptique qui peut être injectée dans le 
tronc de l'arbre nuiraït aux branches, plus vivantes et plus délicates. 


Eberhardt.— Sur un procédé permettant de détruire les larves dans les plantations d’ar- 
bres. Comptes rendus de l’Académie des Sciences, 1907, TI, p. 95-98. 


La reconstitution des châtaigneraies à l’aide des châtaigniers exoti- 
ques. — La reconstitution des châtaigneraies détruites par la « maladie de 
l'encre » ou par l'industrie des extraits tanniques est actuellement cherchée 
par greffage des châtaigniers indigènes sur des châtaigniers exotiques dont 
les racines soient résistantes à la maladie. 

Trois ans d'expérience (ce qui est encore un temps insuffisant) effectuées 
par MM. Prunet et de Gigord dans un terrain contaminé de l'Ecole d'agri- 
culture de Villembits (Hautes-Pyrénées) ont mis à l'essai, concurremment 
avec les châtaigniers indigènes, des châtaigniers d'Amérique et des châtai- 
gniers du Japon. 

« Il semble, disent les auteurs, qu'on en puisse tirer cette indication que 
c'est du côté du châtaignier du Japon plutôt que du côté du châtaignier 
d'Amérique que l’on peut espérer trouver la solution du problème de la 
reconstitution des châtaigneraies. 


A. Prunet et J. de Gigord. — Bulletin de la Société nationale d'Agriculture, 1907, 
p. 64-66. 
L. 
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Studii ed experienze sulle mosca dell olivo, par le D' Ant. BERLÈSE, direc- 
teur de la Station entomologique de Florence. 


Insetti nocivi all olivo ed agli agrumi, par le D' C. RiBAGaA, assistant du 
laboratoire d’entomologie agricole de Florence. 


Ces deux livres, fort intéressants pour tous ceux qui cultivent des oliviers 
et se préoccupent de lutter contre les insectes qui les attaquent, sont — mal- 
heureusement pour beaucoup de Français — écrits en italien. Ceux d’entre 
nos lecteurs à qui cette belle langue est familière suivront avec grand pro- 
fit les études si précises qui y sont contenues. 

Nous avons publié récemment un résumé de la lutte poursuivie par M. le 
Dr Berlèse contré la mouche de l'olive (Progrès agricole du 17 février 1907); 
nous ferons, à l’occasion, de nouveaux emprunts aux importants mémoires 
que nous avons sous les yeux. PATES 


COMMUNICATIONS ET INFORMATIONS DES SOCIÉTÉS AGRICOLES 


Concours de vins de l’Aude. — Le Concours de vins de l’Aude, que 
nous avons annoncé dans un de nos derniers numéro, aura lieu à Carcas- 
sonne, en même temps que le Concours agricole organisé par la Société dé- 
partementale démocratique d'agriculture, du lundi 20 mai au jeudi 23 mai pro- 
chain inclus. 

Il comprendra : 

I.— Les vins rouges et blancs : 1° De la récolte de 1906 : 2° Des récoltes an- 
térieures à 1906. 

II. — Les vins mousseux, qui seront divisés en deux catégories : 1° Blan- 
quette de Limoux; 2° Vins blancs champagnisés. 

Chaque type devra être représenté par deux bouteilles d'un litre. 

Les déclarations devront parvenir au siège du Syndicat des intérêts vini- 
coles de l’Aude, 34, rue de la Préfecture, à Carcassonne, avant le 1°" mai. 

Les récompenses décernées aux vins primés consisteront : 

En médailles de vermeil, d'argent et de bronzeet en diplômes de médailles 


d’or, d'argent grand module et d'argent. 


Une très grande publicité, en faveur des vins primés, sera faite par les 
soins du Syndicat d'initiative de l'Aude, dans tous les organes et guides des 
Sociétés de Tourisme. 

Les viticulteurs ne peuvent que bénéficier de cette large publicité qui éta- 
blira la solide réputation de nos vins. Nous ne saurions trop engager . ceux 
d'entre eux qui possèdent d'excellents vins à participer à ce concours. 


PETITE CORRESPONDANCE 


P. T. (Algérie). — L'expression de sulfate de potasse organique n’a pas 
de sens. 11 n'y à qu'une seule espèce de sulfate de potasse, quelle que soit 
son origine ; et sa valeur dépend uniquement de la quantité de potasse qu'il 
renferme. Un bon sulfate de potasse doit doser de 48 à 50 o/o de potasse 
pure. Faïtes-vous garantir ce dosage, et défiez-vous des qualifications fan- 
taisistes ou ronflantes qui n'ont généralement d'autre but que de faire payer 
les engrais plus cher qu'ils ne valent en réalité. N. 
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BULLETIN COMMERCOIAL 


VINS 
Paris — Le commerce de nos entrepôts 


est tiraillé entre le désir d'acheter et en mème 
temps celui de ne pas trop s'engager, ne 
sachant pas ce que deviendront les cours. 

Dars le Centre, des achats de vin blanc ont 
été pratiqués par des négociants de la place 
à des prix avantageux ; pour l'été, ces sortes 
deviennent nécessaires, bien que la mode 
commence à avoir un revirement en faveur 
des rouges. 

On cote les vins de 1906 comme suit : 
Algérie. .... . 12 à 22 Bas-Bourg. 35 à 40 
Aramon..... 12 à 16 Roussill.... 12 à 30 
Cher........ 25 à 30 Montagne... 13 à 18 
Minervois ... 16 à 21 Touraine... 23 à 28 
L'hect. nu en entrepôt, marchand. courantes: 
Vins soutirages, suiv. qual.la pièce 75 à 100 
— Bordeaux bon ordinaire...... 410 à 140 

— Mâcon ordinaire...... ee à 110 à 140 

Fût et droit de régie compris. 

LANGUEDOC. — Les froids rigoureux et 
tardifs de l'hiver ont retardé le départ de la 
végétation ; cependant beaucoup de vignes 
commencent à voir verdir leurs bourgeons. 

Rares sont encore les yeux qui ont été 
grillés par les gelées, mais il est plus que pro- 
bable que beaucoup de rameaux se ressen- 
tiront des mauvais effets provoqués par les 
derniers abaissements de la température. 

Suivant une expression vulgaire, les nou- 
velles pousses risquent d'être «enrhumées», 
c'est-à-dire atteintes du court-noué, de la 
panachure, etc., et conséquemment de la cou- 
lure. 

Dans certaines régions de l'Est, le mal est 
encore plus grave puisque les tissus actifs 
des coursons et même du tronc ont été par- 
fois complètement anéantis. 

Aussi beaucoup de propriétaires se refu- 
sent à vendre en ce moment et attendent 
pour prendre une décision d'être un peu 
mieux fixés sur l'avenir de la future.récolte. 

HéraurT.— La confiance paraît renaître 
sur les marchés qui sont de plus en plus 


animés. La reprise des affaires avec une 


hausse sensible des prix est désormais un 


fait acquis. Les petits vins et les vins rosés 
sont particulièrement recherchés dans les 


prix de 12 fr. 50 à 13 fr. l'hecto. 
Béziers.— On cote: 


Aramon de plaine 8*5 à 9°...... 8 50 à 9 
Coteaux 9: à 10-....,......,::. 9 » à 10 


Montagne supérieur 10+ à 10:5.. 10 » à 11 


Corbières supérieur 11: à 11°5.. 12 » à 13 


Ces prix s’entendent nu, pris à la propriété. 
De tous les côtés, producteurs et commer- 


çants ne demandent plus qu'à marcher la 
main dans la main à la conquête d'une situa- 
tion meilleure pour les uns et les autres. Nous 
souhaitons vivement que leurs vœux se 
réalisent. 


GARD. — Quoique les affaires soient peu 


nombreuses, les prix sont néanmoins tenus 
lassez fermes ; les petits vins, toujours bien 
demandés. 


On signale les ventes ci-après : 
Marsillargues. — Cave Guiraud, 11 fr.; 


cave Mathieu, 12 fr. 50 


Tavel.— Quelques ventes, de 12 à 15 fr. 


l'hect.; cave Corenson, 200 hect., 13 fr.; des 
vins blancs Laudun, 17 et 18 fr. lhect.; des 
Tavel, 30 et 35 fr. 


ROUSSILLON .— {)n signale un peu plus 


d'activité; on a traité ces temps derniers 
quelques affaires, certaines assez importantes. 


Les retiraisons s'effectuent rapidement. 
Les Estagel se paient de 15 à 16 fr. 
Les Tautavel supérieurs s’achètent à 18 et 


20 fr. 


BORDELAIS. — Dans le Bordelais, les 


transactions, qui ont été assez calmes jusqu'à 
présent, semblent se réveiller un peu; les 


stocks de vins rouges et blancs, vieux et 
nouveaux, sont toujours importants dans les 
chais. 

Il se traite quelques affaires en vins de 
toutes catégories, tant rouges que blancs, 
vins de 1904, de 1903, et aussi de 1906, mais 
en somme ce courant d’affaires est plutôt 
faible et ne ressemble en rien à ce qui serait 
désirable. A l’époque de l’année surtout où 
nous sommes, le mouvement devrait avoir 
une toute autre envergure. 


Vins exotiques, à Bordeaux 
(le tonneau de 906 litres, nu, dédouané aux 
usages) 

Algérie 1905. — Rouge : 12°,200 à 210 fr. 
13°, 225 à 240 (rares). 

1906. — Rouge 10°, 125 à 130fr.; 11°, 140 
à 450 ; 12°, 450 à 170; 13°, 170 à 190. 

Blanc de rouge: 11°, 145 à 150 fr.; 12° 155 
à 165. 

Blane de blanc : 11°, 180 à 185fr.; 12°, 190 
à 200; 43%, 215 à 225. 


Espagne. — Rouges et blancs: pas d’ar- 
rivages. 
Blaye. — Les expéditions sont nombreu- 


ses et les prix soutenus; mais le commerce 
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et la propriété restent sur la défensive. La 
période active est loin pourtant de battre son 
plein. 


NANTAIS.— Nantes. — Les vins devien- 
nent plus rares dans les caves de la propriété. 
En musçcadets notamment, il reste à peu près 
un tiers de la récolte. Les cours sont ferme- 
ment tenus ; les qualités courantes valent de 
15 à 95 fr. la barrique logé en fûts neufs ; les 
qualités supérieures de 95 à 110 fr. Les gros 


plants ordinaires se paient de 28 à 38 fr. ; 


Fuissé..... dr Pere o c'eeis os se DO0ERETD 
DOLUREOA SE OU TN RE NE ee + : 60 à 70 


La demi-pièce. 


LYONNAIS. — Lyon. — Voici les der- 


niers prix cotés, à Lyon, par la Chambre de 
Commerce : 


Vin Beaujolais 1° choix, la pièce.. 100 à 150 


ceux qui titrent de 10 à 120 sont faits de 40à| — a 2 — — .. 60à 80 
50 fr. et même 55fr.; ces prix s'entendent nu| — Bas-Beaujolais...,..  — ,, 52à 70 
à la propriété. — Lyonnais 1° choix — #4 1/00 22170 
S-MACONNAIS Depuis | RAT AT ARTS HAS 
BIOS Ur POST — Mâconnaisder, — — .. 60à 80 
une huïtaine, un beau soleil réchauffe sen- ER “# Delon M 45 à 55 
siblement la température pendant la journée, — Bourgognels — EU M ba 
mai: sans exercer aucune influence sur la af 4 re FTRRCRES a: 50 à 80 
Fa de la Re sens | — ei ordinaire. 0 AURAS 
1 y a EAMCONP e retar ans la vég — Auvergne 4°" choix. LASER AE NANTES 
tation, la vigne commençant seulement à nr ai en qi NE EN 
fl pleurer dans les vignobles les mieux exposés. — Bordeaux 17 — Ja barrique 90 à 140 
MN LEE à Ce retard pourra se regagner en partie et Es Ja 2e 50 à 95 
de [R | | La végétation tardive ne peu d’ailleurs que — Roussillon 4 — l'hectolitre 20à 9% 
DONS | diminuer les plus grands risques de gelées Le Li 9e 15à 19 
RATER PERANISE RES Eee — Montagne 1* — _— .. 198 9% 
ti { nil | On ne peut donc encore savoir si les bour- #5 14 9e 18à 29 
ME | geons sortiront plus ou moins abondants et RER 
AUTRE ARE g À x — Narbonne 1: — mine AO 20 ‘ 
PAU il si la vigne ne se ressentira pas trop de la 9e 14à 17 
DRE) LUE rande sécheresse de l’année passée, ainsi ; «y RTE ES 
| 85 
OR) | ue de l'influence d'un hiver rigoureux EE A AN den ee 
1H | à K RL ET Be _ 15 à 17 


HUIT En attendant, il se manifeste de bonnes 
QERNT 1 dispositions aux achats se traduisant par des 
transactions plus nombreuses en vue de la 
saison d'été, avec prix restant particulière- 
ment bien tenus. 
Il ne reste que peu de 1905 à vendre et les 
. 1906 n’ont pas à redouter de baisse en raison 
| de la supériorité de leur qualité. 
pit | Une reprise des cours s’imposerait même 
PEER EL probablement si la sortie des raisins laissait 
LH l à désirer en faisant augurer un mauvais 
il | départ de la future récolte. 
à. On cote: 


TOURAINE.— Tours.— Les achats n'ont 
rien perdu de leur activité ; on paie les vins 
blancs supérieurs de 120 à 300 fr. la pièce de 
250 litres ; les. ordinaires, suivant qualité, 
valent de 60 à 100 fr.; les rouges de 30 à 45 
francs. 


LIES ET TARTRES 
Bordeaux.— On cote: 


Tartre, 1,20 à 1,22 le degré, selon rende- 
ment. 

Lie cristallisation, 0,95 à 1,»» le degré, 
selon rendement. 

Lie acidité totale, de 1 fr. 25 à 1 fr. 30 le 
degré. 

Cristaux de tartre, 90 0/0, »,»» à »,»» le 
degré. 

Crème de tartre, 1er blanc, 158 à 160 fr.: 
dito 95 0/0, 166 à »»» fr. les 100 kilos. 

Vins rouges 1904 (Beaujolais) Sablons, mêmes prix que pour lies acides. 

Frcatégorie des 125,15. .1,10 + 130 à 180] Montpellier. — Crème de tartre, 80 fr. »» 


| Vins rouges 1906 (Beaujolais) 
À 
| 
{ 2 Citégor te de. Lu Lee en 100 à 130]les 50 kil.; tartre brut, 1'fr. 20 à w» fr. le 
À 
l 
| 
| 
| 


AACHAPOTIQNCE.. 4, 0 NY EC 150 à 200 
2° catégorie, de........ c'ets 80 soie de LIU TON 
DPOCSICBDRIE, de. Se s  QPAUt 75 à 110 
Ordinairess ss." 22 1. PÉRAR ES 90 à 65 


3° catégorie, de... .!...., HSE 80 à 100|degré; lie de vin, 0,80 à » fr. le degré. 
La pièce de 228 litres. Paris.— Acide tartrique, 1er, 265 fr. les 
Vins blancs 1906 (Mâconnais) 100 kilos; acide tartrique 2e, 260 fr. les 100 
Pouilly. sites tes... 70 à 80{kil.; acide citrique 465 à 470 fr. les 100 kil. | 


ALCOOLS DE VIN 
On cote: 


Montpellier.— 3/6 de vin, 60 à »» fr.; 


3/6 de marc, 55 fr.; 3/6 nord nu, 47 fr. 


Béziers. — Esprit-de-vin, 86-, 65 à »» fr. 
eau-de-vie de vin, 52°, 52 à mn» fr.; trois-six 
de marc, 86°, 52 à »» fr.; eau-de-vie vieille 


de Béziers, 52-, 100 à 150 fr.; 


Pézenas.— Esprit-de-vin, 86-, 65 à »» fr.; 
eau-de-vie PH (nouvelle), 52 à »» fr.; 


PU DAfT. 


Marseille.— 3/6 vin, 86°, suivant qualité, 
65 à 75; 3/6 marc, 86:, suivant qualité, 65 à 


70 f. 


FRUITS ET PRIMEURS 


Halles Centrales de Paris 
Les 100 kilos 


marc, 


TE 


Pois verts : d'Algérie...... 
— UHR MIUR Saone 
Pom. deterre : Midi n. .... 
— Hollande ... 

—— SAUDNL 220 

— ronde hâtive. 

— Algérie n... 
Tomates : de Paris. ....... 
_ du Midi es 

—— d'Algérie ....... 
Echalottes ac Len Par 
Fast ee ee MA 


ASperpeiserre ss LE, 


Choux-fleurs : du Midi..... 


40 .… 55 .. 
90%: 120". 
99: A4 120783 
ie 15 . 
10 


10 
40 .… 


2” 9 0) pr Ré Rp pr pr pr pr 
[= 
(JE) 
L2 


DOF A4 1007. 


ae 2 AU" 
EVA ARE NES DO 
La botte 
5 ALT 28 0 
Le cent 
205 Msn 
10 Na 2 
Où a 205 
AAOT ET 179 
AO 52790771 
oO es L'UR 
LACS EME 
NE 
SL à 20: 
Les 100 bottes 
RIRE VER VAR 
dé aes ot 20602 
JO SS AUTANT: 
JD ELA SON 7: 
DOME LOI O0Ee 
ADN TA 602. 
La pièce 
DD 4: 60 


dernier marché 


22 50 à 23 25 
22 25 à 23 %5 
18 25 à 18 90 
19%:4 1929 
19:90 85.08" 
10 PATTES 
LT A ABLE 50 
20 50 à 21 75 
19082050 
23 25 à 23 50 


Poires : diverses sortes.... 40 .. à 150 re Bretagne ..….. 
Raisin : Muscat. .......... 100 .. à 450 ..|Choux.............,..,... 
PrUneAUxX nn sien 40 .. à 120 ..[Cardons.................. 
ARS AMAR EE PR PSE 45 .. à 50 ..|Chicorée du Midi ......... 
Pommes : Canada ......... 35 .. à 90 ..|Laitues du Midi .......... 
RE d'Amérique ..... su Artichauts d'Algérie ....... 
Cours du Port aux fruits : Escarolles du Midi........ 
Pommes : Canada extra ... 80 .. à 100 .. |Géleri rave ............... 
25 + OPdID: 4 7 O0 À 6 Aubergines les ele Poe sels el niele 
Reinettes : du Mans....... 395 .. à 45 .. 
Le grises ......... 40% 32200 MOarDitOSe me sr ou 
En LaRochellé #95) a D" Navets ET ET A APTE PRE 
EUR rouges, re 6 APR NE OR BOITE DR SU NL Lo 
Châtaignes ...…. RU AU 10 .. à 20 ..|Géleri.......,............ 
Marrons d’Italie........... 30 .. à 45 ..|Radis.............,...... 
Le’cent Endives : France.......... 
Dranges JT Kiss as 20: DE NE Belgique........ 
Had Algérie Areas die sd OÙ à 
ra diverses proven... FAT RU FOTO TIME Lt La er" 
Citrons d'Italie 2.3; 22 Das 10, CÉRÉALES 
Le kilo Paris. — La situation du 
Raisins deserre France: bl.. 2 ..à 8 .… peut se résumer ainsi : 
se noir.. 3..à 8..| Blé, calme; seigle, très ferme ; orge, calme: 
Thomery blanc ........... 1..à 6 ..|avoine et maïs, fermes; sarrasin, hausse de 
La pièce |9s &. 
Pêches de serre : Cap..... DORE SL AT A Côte les 100 KiE 
Abricots : Cap ss. 0 50 à 1% Blé blancs EE Len 
LÉGUMES A OUX s HAL LEE SRE 
(Halles centrales de Paris) Jeigles. "720 A0 te ha e 
Les 100 kilos | Escourgeons (départ) ..... rs 
NUS CRT AR CRT AIT 15 à 30 .. | VYrge de brasserie. ,.,.:,:., 
RER RTE CORAN 40%: 28:90 :. mouture Ten 
HOT TES GO PE BD lANAOT, — fourragères ........,.. 
Fèves d'Algérie.......,... 30874850 fAvoîines noire ST 
CUT NAT T RORR MR R SE lEE ROUE TE NAS — autres sortes,..,... 
ce d'Ééspaghe 2:64. 90. àa/2600:1Sarrasin A de. Er 
RE neue de 30 .. à 40 ..| Graine de lin nettoyée...... 
Haricots verts: du Midi .... .. .. à .. ..|Chènevis de Bretagne.,...... 
— d'Espagne... 300 .. à 400 .. — de Russie ......., 
—— SOFT EN Re 23 14% .1À7%20 Alpistes 2 7 RER, à. 


Dr Lee ue 
PL NAN ne 
30 .. à . 
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Pois Jarras. ...,:1.4 RQ RP RE On a coté: 
Vegces: ses MU as: 24 à . ; - £ 
Millet blanc de Vendée ..… ..… Be tou Rte ÉTÉ EE AR RER 
SHÉIAUDE ET Re RE: 92 .. à 25 .. | Bœufs, {re qualité .... le1/2k . 45 à 50 
Féverolés:2 2108 20 50 à Vaches, {°° qual. 44 à 49 
Mate nr OMR . 46 75 à 17 | T'aureaux, bonne qual . 35 à . 38 
Lyon. — Blé du rayon, 23,» à 28,50 ; Moutons anglais. 54 à . 57 
nouv., »»,») à »»,» ; seigle, 18,25 à »»,)»; Moutons métis .... x 50 à . 54 
orge, »»,»» à »»,»», avoine gr., 20,» à 20,50; | Brebis métisses VAT Ve 45 à . 49 
noire, 21,»» à 21,95. Veaux S.-et-M. et Eure. — GI:à "TT 
‘ BESTIAUX — E.-et-L. et Loire:. — . 67 à 72 
Paris. — La vente a été moyenne pour! — champenois . "CYR 206 
le gros bétail, les, veaux et les porcs, calme| = manceaux ..... $ = 56 à . 63 
divers... 36 à . 60 


pour les moutons. 


SOUFRES — SELS DE CUIVRE 


< 


Sulfates, Verdets, Soufres PARIS 


On cote pour livraison de 5.000 kil. 


sur wagon départ, en disponible : les 400 kilos 


les 1400 kilos 


les 100 kilos 


BORDEAUX | MARSEILLE 


LYON 


les 100 kilos 


Sulfate de cuivre 98199 0/0 .......ssseere se 85 25 à 85 75185 75 à 86 »»|85 nn à 86 »»|86 »» à 87 »» 
Sulfate de fer2i., esta sase ons dique 4 25 à 4 50| 5 50 à 5 75] 4 50 à 6 »»| 4 75 à >» »x 
Verdet neutre raffiné 34132 oJo cuivre pur...14195 » à » »»1195 » à x» »» 195 » à >» »»!195 » à »» »x 
Soufre sublimé ,..........eee Series sens 18 »» à 48 50117 »o à 18 »»|16 50 à »» »»|17 75 à »» »x 
Soufre trituré {soso se cos 0500 44 75 à »» »»|15 »» à po »n|113 75 à »» »x|14 »» à »» »2 
. 
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 
D 
OBSERVATIONS TEMPÉRATURE | | TEMPÉRATURE | 
None à 250 EE S à 2"50 ES : 
u 25 au mars | —_—_— Se | Pluie | CSS Pluie 
1907 maxima | minima Fa S maxima | minime ëà à 
degrés degrés degrés | millimèt, degrés degrés | degrés | millimét. 
MONTPELLIER (École d’agric.)|| .. LYON (Saint-Genis) 
Lundi............ ssl 1190 3.0 0.6 » 9.1 | —1 2 » » 
Mardi.............. 49.1 1.3 —1.5 » A4 0.7 » » 
Mercredi........... 21.1 0.8 | —1.9 13.5 74 » » 
Jeudi............ >. 190 3.8 017 » 15.8 2.4 » » 
Vendredi........... 18.5 2.5 | —0.6 » 14.9 0.7 » » 
Samedi ......... sas FO RICE 0.0 | —2.6 » 15.0 9 » » 
Dimanche.......... 194 4.4 1.3 » 2 ; » » 
PARIS (Saint-Maur) BORDEAUX (Observatoire) 
Lundi Has ce aise see se 9.4 —?,8 » ; » 14.0 154 » » 
Mardi... PRIT AU 13.3 0.6 » » 14.8 3.0 » » 
Mercredi........... 15.7 2.0 » » 17.5 5.1 » » 
Jeudi ...... LUE e 57e 5 47. 6 3.0 » » 18.4 1.1 » » 
Vendredi... ....... 119 2.9 » » 17.9 6.1 » » 
Samedi ts leretoi ete . 18.6 172 » » 18.7 4.9 » » 
Dinanche.:.......…, 4 À » » À F » » 
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Le gérant : G. FOURNERA. 


Imp. Serre et Roumégous. Montpellier. 


ARSENIATE DE PLOMB DE SWIFT 


contre L'ALTISE DE LA VIGNE 
ET TOUS LES AUTRES INSECTES MANGEURS DE FEUILLES 


Ce produit, essayé depuis quelques années par des entomologistes distingués, de nombreux viticul- 
teurs et nos meilleurs professeurs d'agriculture, est un insecticide des plus puissants, d’une efficacité 
absolue contre l'altise de la vigne et autres insectes qui dévorent les feuilles de nos arbres fruitiers. 
ILest peu coûteux et s'emploie à l'aide de l'arrosoir ou du pulvérisateur, soit seul, soit mélangé à la 
bouillie bordelaise. 

Nous demander notre Notice spéciale et nos Prix 


Agent général pour la France : COMPTOIR AGRICOLE ET COMMERCIAL 
) 54 bis, Rue de Clichy, PÂRIS Engrais et Produits Chimiques 
tte: : at ee Fa an Se ne ss AS RE TENT : ge 


REP EURE 


RU 


BOL SUSPENDU — LÉGÈRETÉ INCOMPARABLE 

Rendement en beurre, 20 o/o en plus — Qualité supérieure — Depuis 150 fr. 
INSTALLATIONS COMPLÈTES DE LAITERIES 

Derniers Concours spéciaux : Arras et Vouneuil-sur-Vienne, septembre 1904 ; Aurillac et Dunkerque, 


juin 4905 ; Boulogne-sur-Mer, octobre 1905 
Premiers Prix dans chacun de ces Concours sur 45 Ecrémeuses de marques diverses y ayant pris part 


GRANDS PRIX Expositions universelles Paris 1900, Liège 1905 
Edm. GARIN *# 0 €}, Ingénieur-Constructeur, à CAMBRAI (Nord) 


Envoi sur demande du Catalogue 


sont détruites L FE 
* FT Ld: % infailliblement 
€ do (3 > en un jour par la | “à | 
Produit découvert après 7 années d'expériences dans l'Aveyron. Mis en vente depuis Juin 1902. Unique en son 
genre. Il suffit de faire adhérer un peu de « Taupicine » à un ver de terre raccourci de 1/2 centim. à ses deux 

. extrémités et de le glisser dans le trou de la taupinière pour que la taupe le mange et meure de suite. Le flacon 
contient une dose mortelle pour plus de 4000 taupes. Le mode d’emploi est excessivement simple et sans danger. 
Demander la « Taupicine » à M. PRADEL, pharmacien, 113, rue d'Allemagne, Paris, qui l'enverra franco c. mandat-poste de © fr. 
INOT A. — Remboursement en cas de non réussite complète, méme par sa faute. 


Envoi payable après essai contre bande adresse imprimée de ce journal 


CULTURE DE VIGNES GREFFÉES ET PORTE-GREFFES 
120 HECTARES A VISITER 


COMMERÇON-FAURE, propriétaire-Viticulteur. 4, rue Agut, MACON (S.-et-L.) 
1: PRIX DE VITICULTURE PARIS 1902 & MACON 1905 


Collection de raïsins de table 200 variétés. — Gamay Hâtif Dormoy et autres Cépages Hâtifs. — Vente de confianceavec 


garantie. se 
Appareils de défoncement à la vapeur à la disposition des clients, très bonnes conditions, — Accepte des représentants 


en France et à l'étranger. — Catalogue et Album illustré franco sur demande. 


POUDRE CHEFDEBIEN 


Authentique SULFOSTEATITE CUPRIQUE 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison de la Stéatitc spéeiale du Caillau 


avec le Sulfate de cuivre. 
La POUDRE CHEFDEBIEN préserve du Mildew, du Black-Rot, de la Pourriture grise (Botrylis cinerea), de l’Anthracnose 


et enraye ces maladies. , 

Mélangée avec deux tiers ou moitié de soufre, la POUDRE CHEFDEBIEN guérit l’Oidium, en même temps qu’elle pré- 
serve du Mildew,. : 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des sacs plombés et portant notre 
marque de fabrique d’un côté et, de l’autre, les mots POUDRE CHEFDEBIEN. 


Aux viticulteurs désireux de faire des traitements mixtes, nous offrons, avec la POUDRE CHEFDEBIEN, la 
Possédant les efficacités exceptionnelles de la 


BOUILLIE CATALANE à poudre unique Sulfostéatite cuprique 


S’adresser, pour renseignements et commandes, à M. Simon S À LÈT ES, officier du Mérite agricole, directeur 
des usines de Prades et de Maillole, à PERPIGNAN. — Ou à ses divers correspondants ou représentants. 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 
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LE" BLACGKSKOM 


Planche murale en chromolithographie 
Publiée par le «PROGRES AGRICOLE ET VITICOLE» 


D’après les peintures originales de M. Gaston LAVERGNE 


Cette planche mesure 0*,70 sur 0,50. Elle comprend les figures ci-après désignées : 


Figures I et HE (2 sujels). — Feuilles avec taches de Black-Rot à différentes périodes de déve- 
loppement : taches isolées et confluentes; naissantes sans fructifications; adultes avec fructifi- 
cations; anciennes, se fendillant et définitivement remplacées par des trous. 


Figure EEE (2 suje/s). — Une tache vue à l'aide d'une forte loupe, montrant la disposition concen- 


triques des pustules et leur agglomération le long des nervures des feuilles. 
Figure LV (2 sujets). — Attaques sur pétioles. 
Figure VW (/ sujet). — Attaques sur vrilie. 
Figures VIet VII (2 sujets). — Attaques sur jeunes pousses et sur sarment adulte. 


Figure VEUX (7 sujet). — Jeune raisin partiellement desséché avant la floraison à la suite d'attaque 
de la vrille, 


Figure EX (7 sujel). — Jeune raisin attaqué aussitôt après la floraison, 
Figure X (7 sujet). — Raisin adulte partiellement attaqué avant la véraison. 
Figure XE (7 sujet). — Raisin adulte complètement attaqué et desséché. 


Figure XHX (237 sujets). — Etudes de grains isolés avec taches à différentes périodes de dévelop- 
pement, depuis la première attaque jusqu’à Ja dessiccation complète (avant la véraison) ; attaques |} 


après véraison,; développement secondaire de fructifications sous la peau et sur la pulpe même 
du grain, etc. 


Prix de la planche, emballée sur un rouleau de bois pour éviter toute détérioratiou en route: 3 fr. franco 


En vente aux Bureaux du Journal 


LTDÉÈ AT. 
PRESSOIR “ROTATIF 


\* / À DOUBLE PRESSION ET A RECOUPAGE AUTOMATIQUE DU MARC 
Système Ménard-Naudin B.S.G. D. G. 
CONSTRUIT PAR LES 


Charge facile et rapide, — Egale répartition du marc. — Asséchement complet. — Rendement supérieur. — Recoupage auto 
matique. — Rapidité d'exécution. — Vidange rapide et automatique. -- Grande économie de temps et de main-d'œuvre,— Plus 
value de rendement. Les plus hautes Récompenses aux Expositions 

PP TPS SPP PL T PTS PPT PPS 
AGENTS GÉNÉRAUX POUR LA FRANCE ET L'ÉTRANGER : 


MM. Ch. TRUCHOT et C*, ingénieurs, à CHALON-S-SAONE (Saône-et-Loire) 


—« Catalogue et Références franco »— 


ANCIEN DOMAINE DES FRERES DU NOVICIAT 
Gulture spéciale de Vignes américaines porte-greffes 
Laurens LADEVÈZE, Propriétaire 


MOISSAC (Tarn-et-Garonne) 


Abandonne, après expériences, la culture des producteurs directs connus pour agrandir 
encore ses vastes champs de pieds-mères en vignes américaines et franco-américai- 
nes porte-greffes sélectionnées : en variétés 101'*, 106%, 3306, 3309, Rupestris du Lot, 
Riparia Gloire 1202, Aramon XRupestris G. n° 1, Hybrides de Berlandieri 418, 4204, 
34E.M., 4157-11. Ses produits, boutures gros et petits bois, racinés et greffés-soudés, 
sont toujours tenus, dans ses magasins, à l'abri des intempéries, livrés en bon état 
de fraîcheur et garantis absolument authentiques, paiement faculiatif sur de bonnes 
références. Très bon vin rouge naturel et sans mélange de producteurs directs 
depuis 50 fr. la barrique de 220 litres nu. : 

Certain de ce que à l'avenir la qualité sera toujours recherchée et avantageuse au 
producteur comme au consommateur, la Maison informe son honorable clientèle 
qu'il sera à l'avenir inutile de lui demander des boutures ni racinés de producteurs 
directs ; elle a cru devoir abandonner la culture de ces derniers, pour ne s'occuper 
uniquement que des meilleurs porte-greffes destinés à rendre des services à tous les 
pays pour produire les meilleurs crus, si bien appréciés à l'étranger comme en 
France. 

À noter aussi que la consommation des raisins de table devient toujours plus im- 
portante partout en France et surtout à l'étranger, et que, dans bien des pays, il ya 
grand intérêt à faire cette culture avec le concours des meilleurs porte-grefïes. 
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DESTRUCTION FRADICALE DU PPHYLLOXERA 


et des Insectes nuisibles par l’'INSECTICIDE DEGENNE et DEROIN 


DEROIN, Successeur (breveté France et Etranger) 
Usine et Bureaux à DAMERY (Marne) 


Plus de 1500 vignes sauvées sont témoins vivants. Nous citerons : Syndicat horticole et viticole de la. 
Gironde, qui poursuit depuis deux ans expériences couronnées de plein succès. Médaille d'argent à 
Vitry-le-François, sur avis dn Comice qui, après examen des résultats, a fait médailler deux expéri- 
mentateurs. è 3 

Nous insistons pour que le traitement à faire au bêchage qui suit l'hiver soit effectué le plus tôt 
possible. 


Prix : 17 fr. 50 les 100 kilos, wagon ou bateau DAMERY (Marne) 


POMPE. AUDEMAR-GUYON 


A germe ra -DU-JUMRA 


Visite instantanée | aevns 
| FRANCO 


POMPES À WIN 


A MOTEUR ET À MANÈGE 


MÉDAILLES D'OR 


À Concours spécial de pompes à moteur Montpellier 1896 
RE a 5 hs dr ES 1990 


(“LE MOUSSOGÈNE” 


APPAREIL BREVETÉ S: G. D. G., EN FRANCE ET À | J'ETRANGER. 


POUR? SLA 


| FABRICATION INSTANTANÉE DES VINS MOUSSEUX| 


Diplôme d'honneur des Viticulteur= de France. Diplôme de grand prix | 
Médailles d’or, Médaille d'argent de M. le Ministre del Agriculture. Hors Concours 1904 |à 


GAZÉIFICATION A L'ABRI DE L'AIR 


VENTE AVEC GARANTIE 


CATALOGUES ILLUSTRÉS ET RENSEIGNEMENTS 


[René LE GRAND DE MERCEY,°""" ann | 


sus SOUCHU- PINET ES 


MéÉpaiLLE D'OR, PARIS 1889 


SPECIALITE D' INSTRUMENTS VITICOLES 


Plus de 150 modèles et numéros Pete 
495 Médailles d'Or, e 
EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 : Deus Médailles d'Or 
Exposition de St-Eouis 190% 
Médaille d'Or 

Exposition de Nantes 1904 

Grand Prix 4/2 
Exposition de Liège 1905 Fr 4 77 | } 

Diplôme d'Honreur (Æ ee = D } 


Exposition de Milan 1906 UE 
Diplôme d'Honneur les 


| 


LEP en 


eee Re 


RTL 


PP. É de _ RE 


RE DEP ENS PETITE ARC SEPT ACT 


INSTRUMENTS AGRICOLES DE TOUTES SORTES — HOUES VIGNERONNES 
Charrues vigneronnes, Bisocs, Trisocs, Butteurs, Tourne- oreilles, Houes, Extirpateurs. Scarificateurs, Harnais viticoles, etc. 
Charrues fouilleuses, Herses ar liculées, Rouleaux Barattes, etc. l 


Envoi franco du Catalogue | 


L 


Par ce temps de crise, 


A] Viticulteurs, Négociants en vins, supprimez les intermédiaires ruineux, 
en vous adressant directement à la succursale française des 


[Etablissements F. KENDALL & Son Ltd 


22, Rue Gauthier-de-Chatillon, LILLE (Nord) 


Pour l'achat de vos METABISULFITES DE POTASSE, TANNINS. 
CLARIFIANTS, COLLES LIQUIDES, etc., au prix de fabrique : : 


Pour vos COLL $ DE POISSON, RUSSIE. etc., au prix de Pim-| 
| D er 


; FOULOIR-PRESSOIR CONTIENT 


A VIS COMPOUND SATRE 


BREVETÉ $. G. D. G., FRANCE ET ÉTRANGER 


Vendanges fraîches et Marcs cuvés! 


Exposition Universelle erselle de 190 1900 : Médaïlle d’or 


J COLIN & V. SCHMITT, me. £. €. P. 


CONSTRUCTEURS 
2 et 4, Rue Dorian, PARIS (XI1°) 


ENVOI FRANCO DE CAIALOGUES SUR DEMANDE 


Charrue déchausseuse Nouveau Modéte! 
([SaTURNIN HENRY pa 


Constructeur, à BEZIERS ”_. 


Toujours |} 
*’ dans la voie 
du progrès, M. Sa- 
turnin Henry pré- 
sen t@aujourd'hui une dé- 
chausseuse dont la coupe 
générale, résultat de longues et 
sérieuses études, fait de cet ins- 
trument 1e cire propre à un bon 
travail de échaussage. L’avant- 
corpsestmodifié de manière à tran- 
cher parfaitement la terre, et le 
versoir, par sa forme, nettoie re- 
marquablement le sillon. L’ équili- 
bre extraordinaire de cet instru- 
ment le rend d’une conduite aussi 
facile que celle del’araire vigneron. 
Cette déchausseuse ne er aint pas 
la comparaison. Son travail est si 
complet qu’en croisant les sillons, 
il ne reste presque plus rien à r ele- 
ver à la main autour de la souche. 


Concours de Perpignan 1903 : 1°: PRIX, MÉDAILLE D'OR 
Envoi franco du Catalogue général sur demande 


Contre l'Oiïdium : 
PO LYSU L FU RES SPÉCIAUX 
MARQUE T H 1O PO L 


Goufre soluble à l’état naissant 


Contre l’Oïdium et le Mildiou, en traitements mixtes : 


POLYSU LFU RES SPÉCIAUX 
MARQUE T H IOPOL 


combinés aux sels de cuivre et aux bouillies 


Nom et Marque déposés 


| L? HUGOUNENQ & C', à LODÈVE 


Ÿ VERMOREL à TILLEPRANCEE 
à 3 (RHONE) 


Exposition Universelle de Paris 1900 : Deux Grands Prix 
Exposition Universelle de St-Louis 1904 : Grand Prix et Médaille d’or 
Exposition Universelle de Liège 1905 : Hors Concours, Membre du Jury 


Pulvérisateurs et Soufreuses 


Les plus hautes récompenses 
dans tous les Concours 


(Hérault) 


Le travail est rapide, soi- 
gné et économique; la pré- 
servation est complète. 


La main-d'œuvre est ré- 
duite au minimum. 


PULVERISATEURS à traction de tous modèles 
PULVERISATEUR quadruple pour la destruction des sanves 
PULVERISATEUR sur chariot pour grande culture, vergers et vignobles 
| PULVERISATEUR en verre pour liquides acides 
PULVERISATEURS spéciaux pour les émulsions de pétrole 
PULVERISATEURS pour arbres fruitiers, pommes de terre, badigeonnage, 
| désinfection 


MANUFACTURES DE GLACES 


de SI-GOBAIN, CHAUNY et CIREY, RECQUINIES et JEUMONT, ANICHE, BOUSSOLS 


COMPTOIR G-NÉRAL DE VENTE : 8, rue Boucry, PARIS (18 Arr!) 


CGCUVES A VIN 


REVÊTEMENTS EN VERRE 
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La tubulure A peut être 


remplacée pa 


e 
e 


Adresser la correspondance à la Direction du Comptoir général de vente, 
| 8, rue Bouery, à PARIS (18° Arr!) 


_ APPAREILS ROY | : 


GRAND PRIX A L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 
PRESSE CONTINUE avec ENTRAINEUR AUTOMATIQUE 


niveau de la voûte, un regard 


tion des marcs peut 
au-dessus de la sole 


LHGRAPPOIR-FOULOIR POMPES SPÉCIALES 
# re a nd: ke : y me 
à bras et non égrapyzée 


POLYGREFFES EXÉCUTANT toutes les GREFFES USITÉES 


FOULOIR-ÉGOUTTOIR — Installations mécaniques de cuviers à grand débit 
NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


Cr. PEPIN Fils aîné 5x 


Propriétaire exclusif des brevets Roy 


110, Rue Notre-Dame — BORDEAUX 


= ae 214 


LT 


rm 


POUR LA RECONSTITUTION DES VIGNOBLES 


PAR TREUILS A VAPEUR ET A TRACTION D'ANIMAUX 


2 
nn 


Les Treuis Guyot ont 
obtenu tous les Premiers 
Prix danstousles Concours 
de France. 


GUYOT 


Constructeur 
à OAROASSONNE ‘Au 'e Treuil à traction animale. 


POMPES BROQUET 


SPÉCIALES POUR LES VINS 


| ot pour arrosage, épuisement, tanneries, usages 
domestiques,agricoles, horticoles tindustriels, etc. 


MUTO-POMPES électriques et à pétrole, fixes et mobiles 


Médaille d'Or, Paris 1889 et 1900 — Médaille d'Or, Bruxélles et Arras 1904 — Diplôme d'honneur, 
Reims 1903 — Médaille de Vermeil et Grande Médaille d'Argent, Perpignan 1904 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 
kampf, PARIS (X/) 


2 
= 
Dre 


, rue Ober 


121 


MANUFACTURE GÉNÉRALE DE CAOUTCHOUC 


TORRIIHON et C° 


CLERMONT-FERRAND (Puy-de-Dôme) 


SPÉCIALITÉ DE TUBES de toutes dimensions pour pompes à incendies, arrosage, transvasement des vins, bières 
vinaigres. acides et pour Pulvérisateurs de tous systèmes. 


GRAND SUCCÈS VÊTEMENTS IMPERMÉABLES GRAND SUCCÈS. 


destinés à MM. les Agriculteurs, Viticulteurs et Horticulteurs 
Ces vêtements, fabriqués avec des tissus spéciaux, d’une grande solidité, d’une imperméabilité absolue, supportant les 
températures les plus variées sans altération, sont livrés aux prix suivanis : 
Longueur des vêtements: 100 centimètres, 105 cent:, 110 cent. — Prix unique : 44 fr. — Augmentation de 1 fr. 
par 5 cent. au-dessus de la taille de 110 cent. — Prix du capuchon fixe ou détaché : 2 fr. en plus. 
On trouve nos vêtements dans tous les Syndicats agricoles et viticoles qui ont des dépôts 
Tous nos produits sont garantis de qualité supérieure et irréprochable. 


Envoi franco de tarifs et d'échantillons 


Extrait a'une attestation ASPERGES D'ARGENTEUIE 


Sélectionnées et Hybridées J 
* Plus grosses, plus hâtives, et surtout beaucoup plus produes= 
tives. Supériorité officiellem!: justifiée par 10 1er Prix. Médailles 
d'Or, Diplômes, etc. Références et Attestations de 1er ordre. 
100 GRIFFES d’un an (f- gare contre mandat) ë 80 
de 2 ans, 7/fr., très fortes, 9 fr. #°2® 

Perfection n° ©, extra-hâtive, 
de production et de grosseur incomparables 
d'un an, E © francs; repiquées, extra-fortes, E 3 francs, 
Avant tout achat, demander gratis contre cette annoncé cat 
talogue et méthode de culture spéciale (Traité complet.75 cent.}e 
H ENRI LEVAU V R E Asparagiculteur Species ste; 

= « : , à LA CHARITÉ (Nièvre 
très belles espèces, mails aucune d’elles ne peut Me de conf: fen 1872, la seule réellement spéciale et diplômé 
être comparée aux vôtres, etc. à Rae MER besoin sue ArgR se posr perfecaonte 
: « l'Asperge d'Argenteuil et sa Cu ture, pas plus qu’ Et 

Lieutenant-Colonel SOLER, prop”: “ d'aller à Milan pour perfectionner le chou de Milan. » « D'Es8 


NP (Pyr.-Or.), 5 mars 1906. 
Je vous félicite pour les griffes d’asperges n° 0 
ue vous m'avez fournies ; elles sont toutes fort 
belles et très précoces. I1 y en déjà beaucoup 
de sorties, malgré le mauvais temps (5 mars) et 
qui font envie à cueillir, 

Tout le monde qui a vu leur vigoureuse vé- 
étation de l'an passé ne pouvait croire qu’elles 
taient plantées de l’année même. Pourtant ici 
on cultive beaucoup l’asperge et il y en à de 


L 


Vignes Américaines et Franco-Américaines 


Spécialité de Plants greffés et soudés, Authenticité et fraîcheur garanties 
É 5 MILLIONS DE GREFFES EN PÉPINIÈRES 


Entreprise de greffage sur tous les porte-grefles pour la France 


et l’Etranger. 
Vins de Bordeaux rouges et blancs de mes propriétés de La Sauvetat, de La Carelle et de 
Mazerolles, garantis naturels, avec certificat d’origine. Echantillons envoyés Sur demande 


JULES ROBERT 


Propriétaire-Viticulteur, Officier du Mérite agricole, Régisseur du Domaine de Château-Virou 
Membre des Sociétés d'Agriculture de la Gironde, des Agriculteurs et des Viticulteurs de France 


à LA SAUVETAT, par CARS (Gironde) 


AP 


pe 


RSS 
29% ANNÉE DE PLANTATION - 
GROS s Maison recommandée DETAIL 


VIGNES AMÉRICAINES 


10 millions de greffes, porte-greffes et prouéieurs directs toutes variétés 
Producteurs directs en boutures et racinés 
Portugais bleuxXRupestris ou Hybriae Prady, maturité du 4° août, le meilleur hybride producteur direct 
connu pour la table et pour la cuve. AuxerroisXRupestris du Lot sélectionné ; résistance au calcaire du Phénomène du Lot 
rte-greffe. — Seibel n°: 4, 2, 14, 38, 60, 198. 138, 150, 156, 1015, 1077, 2003, 2044; Terras n° 20, Hybride Fournier, Hy- 
Éride Salgues, Plant Jouffreau, Plant des Carmes, 1432-11, 28-112, 199-88, 82-32, 101, 299-147, 302-60, Vinumdat-Morisse, 
Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, etc., etc. — CENT MILLE PORTE-GREFFES de 16 à 26 ans entiérement sélectionnés. 
— Gros bois pour greffage : Riparia Gloire, grand Glabre, Rupestris toutes variétés, MourvèdreXRupestris 1202, le 
Coudere, Aramon XRupestris Ganzin, Riparia X Rupestris 104. 3306, 3309, 1401-14, Solonis, ChasselasXBerlandieri 44 b, 81-2, 
157-11,, 554-5, etc., etc. — Envoi franco de nos Catalogues. Prix Courants, Notice sur les principaux producteurs directs et 


tous renseignements. 
S’adresser à M. Victor COMBES 


Lauréat du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 4900, Officier. du Mérite agricole 
hâteau de Brouël, à Vire, ame Puy-lEvêque (Lot) 
Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse 


ECROTN ALAMBIC 


19-21-23 
Rue Mäthis GRO A 
; PAR! A BASCULE 
nerf Eau-de-Vie du 1er jet sans repasse. 
ESS FPE ét GUIDE iu DISTiLLATEUR 
FRANCGO et GRATIS | de Fruits, Vins,Cidres,Marcs, Lies, avec lanouvelle Loi. 
A Ts ; 


Ex € 


Exposition universelle Paris 1900 — GRAND PRIX 
MERLIN (0.%) & Ci, Constructeurs-Mécaniciens, à VIEKZON (Cher) 


MACHINES A VAPEUR, FIXES, DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 


MOTEURS à GAZ, MOTEURS à ALCOOL 
Concours de Paris 4904 pour moteurs à 
à alcool, 2e prix 


MOTEURSAPÉTROLE 


Fixes et locomobiles, horizontaux et verticaux. 
CONCOURS INTERNATIONAL DE MEAUX 41897 
spécial pour moteurs à pétrole 
La plus haute récompense : 2 Médailles d'org.module 


Pompes centrifuges et à piston 
SCIERIES PORTATIVES 
.. Æ' circulaires ou à ruban 
Le Catalogue illustré est envoyé 
franco sur demande 


98.000 PRESSOIRS ET INSTRUMENTS 4 | 


VENDUS AVEC GARANTIE 
11 GRANDS PRIX 
27 DIPLOMES D'HONNEUR 
561 Médailles d’or CD 


et d'argent 


Envoi franco | 
du RCE 


PRESSES CONTINUES | 
PRESSOIRS AU MOTEUR ||}, 
PRESSOIRS HYDRAULIQUES || 


Pressoir Universel 


Fouloirs-Égrappoirs 
Fouloirs 
Broyeurs de pomme 


Il Broyeurs et 
Presses à é) 
RS TA 


Chevaliers de la Légicn d'honneur 
de l'Ordre du Portugal et du Mérite agricole 


à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


EEE 
= instant e 
La Force motrice .. : 25 compte 
à la portée de tous par l'emploi des 
MOTEURS VERTICAUX ET HORIZONTAUX 
À FSSENRE OÙ A GAZ 
Simplicité. extrême ne Faible prix d'achat 


RESTREINT 


ENCOMBREMENT 
INANANNOILINOA 
HLTUVIANIU 


Ces moteurs sont employés avantageusement par les Laiteries, Beurreries, Charronss 
Mécaniciens, Agriculteurs 


PILTER, 24 re Albert. Ps 


Agents attitrés dans toutes les Régions 


= 


BI-VINO-PHOSPHATE GARNIFR 


POUR VENDANGES 


1° Augmentation du degré alcoolique et de l'extrait sec. — 2° Fermentation complète, et par suite 
transformation presque totale des sucres du raisin, défécation plus rapide du vin. — 3° Vin beaucoup 
plus dépouillé et plus clair au décuvage, — 4° Vin plus corsé, plus nutritif, — 5° Couleur plus vive et 
plus résistante, vin de meilleure tenue. 
ER 2 AU LS 


VINO-TANIN GARNIER 


est un des principes constitutifs du vin 
Méta-bisulfite de potasse en cristaux 1° choix,550/oacide sulfureux 


Adresser demandes de renseignements à Albert GARNIER x, œnologue, 
| 16, Rue Popincourt, PARIS (XI°) 


Grande Culture de Vignes Américaines 
ET FRANCO-AMERICAINES 


Gamay précoce de juillet ou Gamay hâtif Dormoy.— Cépage très fertile produisant 
un vin similaire à celui du Gamay du Beaujolais, arrivant à maturité un mois avant ce 
dernier. 


PLANTS GREFFÉS LES PLUS USITÉS DE TOUS LES VIGNOBLES DE FRANCE 
S'adresser à MM. CHARMONT et ses Fils 0.*x 


x L’aîné ancien élève de l'Ecole nationale d'agriculture de Montpellier 
Viticulteurs-Pépiniéristes, faubourg St-Clément, à Mâcon (Saône-et-Loire) 
Prime d'honneur de l’Arboriculture 1903 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE SUR DEMANDE 


PRESSOIRS - FOULOIRS - BROYEURS| 


Qualité supérieure garantie 


MOUFLES CHEVENIER 
à chaînes ou à cordes (Bfevetées 5. g. à. fl) 


Modèle de sûreté à arrêt pour le levage des 
comportes de vendange et des barriques 


L. CHEVENIER, (onstricteur St-Symphorien-de-Lay (Loire) 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 


Th® GUILLEBEAUD, Constructeur, à Angoulômo 


Expozs Unlles of [ntles Paris 1900, 2 Médailles d'or; Tiffiis (Russie) 4901, Grand Diplôme d'honneur ; Lille 1902, Grand Prix 


19 S9AN9 8P UOTEOTUNUO MOd 
eAn30p 91edwo0 uorerreisur 


Pompes GUILLEBEAUD . es mpmnpemene= NÉ te Pompes au MOTEUR 
Brevetées s. &. D. &, NS entièrement en bronze 
Reconnues 1ss meilleures pour débit de 5.000 à 100.000 litres 
mélanger et transvaser lez à l’heure 


vins et spiritueux 


générale pour caves, 
nickelée et argentée. 
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ENGRAIS CHIMIQUES | 


Manufactures de S-Gobain 


ne pe Di ain nm EAP PES EL RE 


18 USINES 


CHAUNY (Aisne). MESVIN-CIPLY (Belgique). 


) 
AUBER VILLIERS, près Paris. AGEN (Lot-et-Garonne). 
ST-FONS (près Lyon). BORDEAUX (Gironde). 


MONTLUÇON Aie. PERIGUEUX (Dordogne). 
MARENNES (Charente-Inférieure). TONNAY (Charente-Inférieure). 
BALARUC (près Cette). 1 VILLEFRANCHE (Aveyron). 
MONTARGIS (Loiret). BAYONNE (Basses-Pyrénées). 
L'OSERAIE, près Avignon (Vaucluse). NANTES (Loire-Inférieure). 
TOURS (Indre-et-Loire). REIMS (Marne),.en construction 


PRODUCTION ANNUELLE 


650 millions de kilogrammes’ 
DOSAGES GARANTIS —— EMBALLAGES MARQUES ET PLOMBÉS 


SUPERPHOSPHATES DE CHAUX | 
ENGRAIS COMPOSÉS 


suivant les convenances des acheteurs pour toutes cultures | 


ENGRAIS COMPLET DE S'-GOBAIN| 


Efficacité éprouvée dans tous les sols et dans toutes les cultures 


ENGRAIS SPÉCIAUX POUR LA VIGNE 


Engrais pour vigne à végétation faible. 
Engrais pour vigne à végétation normale. 
Engrais pour vigne à végétation luxuriante. 


Adresser les ordres ou les demandes de renseignements 


à la Direction Commerciale des Produits chimiques de St-Gobain/ 
4, Place des Saussaies, PARIS (VIII* Arrond') | 
ou aux Agents de la Compagnie dans toutes les villes de France | 


AP 4 ni à s 22 SD en 
AE à M, hés : dt AR RE CR A RSR ST 2. 4 | 


+ 


TANNINS PURS A L'ALCOOL cristallisés ou en poudre |} 
4 BISULFITE DFE POTASSE litrant 57/58 0/0 d'acide sulfureux 


GARANTI PUR ET EXEMPT D'ARSENIC 
———————— me 


BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORAT'ON 
Traitement de la “ Casse” — Résultat définitif garanti 


RENSEIGNEMENTS GRA TUITS 
a TS 


LAMOTHE & ABIET, 106, 108, 110; mue de Borcy |} 


À (en face l’entrepôt de Bercy) 
Maison à BORDEAUX, 68, 70, 72, rue Ducau 


FABRIQUE DE PRODUITS RÉSINEUX (Fondée en 181 ) 
TAUZIN Fils, 10, quai De LA MONNAIE, 10, BORDEAUX 


USINE : Rue Belcier, 29 


ition, sans odeur, esi sèche, dure comme pierre et brûle sansicouler. Elle est imperméable et inaltérable à la |] 
| chaleur comme à la pluie, ce.qui :assure sa conservation indéfinie, 


te espèce de fumée, ce qui donne + Un relèvement rapide de la tempé- 
Lrature de 3 à 4 degrés, On éteint les foyers quand le danger a cessé et on 
L ainsi que ce qui est nécessaire, soit 8 francs par hectare «1 par heure. 
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HYACINTHE RAYMOND 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 22 
Officier du Mérite agricole, Membre de fa Société des Viticulteurs de France 


"M2 Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS  réiér 2 


| EIUILE D'OLIVES garantie pure 
ENVOI FRANCO D'UN ESTAGNON DE 10 KILOS CONTRE MANDAT-POSTE DE 18 FRANCS 
Envoi franco du Catalogue sur dem. 


ENGRAIS ORGANIQUES ET CHIMIQUES 
| VERDET neutre pur raffiné 


Matières premières 
SPÉCIALITÉ POUR LA VIGNE VERDET Basique adhérent 


Bas F, GAUTHIÉ & L. MIRIBEL, VIENNE 


Usines à Saint-Rambert-@'Albon (Drôme) 
Dosages rigoureusement garantis, — Fournisseurs 


des Syndicats agricoles 


Par ce temps de cerise, 


Viticulteurs, Négociants en vins, supprimez les intermédiaires ruineux,, 
en vous adressant directement à la succursale française des | 


Etablissements F. KENDALL & Son Ltd 


22, Rue Gauthier-de-Chatillon, LILLE (Nord) 


Pour l'achat de vos METABISULFITES DE POTASSE, TANNINS, |È| 
CLARIFIANTS, COLLES LIQUIDES, etc., au prix de fabrique ; 


Pour vos COLL:S DE POISSON, RUSSIE, etc., au prix de lim- 
portation. 


RESSOIR CONTINU 
A VIS COCMPOUND SATRE 


BREVETÉ S. G. D. G., FRANCE ET ÉTRANGER 


- Vendanges fraiches et Marcs cuvés 


Exposition Universelle de 1900 : Médaille d’or 
J COLIN & V. SCHMITT, me. cr. 


CONSTRUCTE 
2 et 4, Rue Dorian, PARIS (XII°) 
ENVOI FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMANDE 


Charrue déchausseuse Nouveau Modéle 
ATTELAGE au BRANCARD 
SaTurniN HENRY no. — 


Constructeur à BEZIERS Æ 


Toujours 
dans la voie 
du progrès, M. Sa- 
turnin Henry pré- 
senteaujo urd’hui une dé- 
chausseuse dont la coupe 
générale, résultat de longues et | 
sérieuses études, fait de cet ins- 
trument 1e plus propre à un bon 
travail de déchaussage. L’avant- 
corpsestmodifié de manière à tran- 
cher parfaitement la terre, et le 
versoir, par sa forme, nettoie re- 
marquablement le sillon. L’équili- 
bre extraordinaire de cet instru- 
ment le rend d’une conduite aussi 
facileque celledel’araire vigneron. 
Cette déchausseusene craint pas | 
la comparaison. Son travail est si 
complet qu’en croisant les sillons, 
il ne reste presque plus rien à rele- 
ver à la main autour de la souche. 


Concours de Perpignan 1903 : 1: PRIX, MÉDAILLE D'OR 
Envoi franco du Catalogue général sur demande 
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Prix de la boîte : 2 francs 
DÉPôT GÉNÉRAL : 
J.-C. BONNET, à St-Savinien (Gharente-Inf.) 


. L'Onguent de HÉvIn est le meilleur 
préservatif des maladies du pied des espèces 
chevaline et-bovine. I1 pénètre admirablement le 
tube corné, le nourrit et remet en bon état, en 
quelques semaines, le sabot le plus sec et le 
plus cassant. 

En vente chez les Vétérinaires, 
| Pharmaciens, Selliers & Maréchaux ferts 


RÉRE TT RUE 


| F, GOUJON 
Pi LANGEAIS (Indre-et-Loire) 
là régulateur. Réussite 90 9/0. B.8.g.d.g. - MATÉRIEL 
ÉORTIEENEETN décevaes 
= PAIEMENTS MENSUELS 
AIME cEmonrAsLES 
M)ŒEufs à Couver, clairs, remplacés. Volailles de race, etc.k 


E Secrets de l’incub.artif. 0.25 ; Album ällust.d. volailles 
 Magart d’élev. les poussins 0,25 ? avec monographi.. et À 
> Maladies des volailles 9.25 catalogue foc. t. G'| 
S Lerprix Paris us beaux de France 


: i ont les p 
Poids 9 kilogs À Sont tous vendus matriculés 
| PER L F Acidimétrique 
et DRAGÉE-MOUSSEUSE 


Breveté S, G.D. G.— Marque déposée — Emploi : 


P ACIDIMÉTRIE — analyse par tous du moût 
Où vin, remède casse-bleue, tourne, etc... 
Boire K Perles pr 20 anals : 2fr. — [,, p' 80 : 4fr. 
H° VINS MOUSSEUX — obtenu en t.t. saison, 
ei partout en q.q.heures — id., cidre, limonade. 
Boite À Drag. pr8 champ.: 8fr.—B. p'20:6fr. 
G. pr5Ù : 14 fr. — D. pr 100 : 20 fr. 


| Notice:0f.10:J7. de Bouttes,à LAVAUR 


ETTRTETEENNS 


Lerprix Paris 
Ponte 200 Œuts à 


(Tarn) 


\TISEPSIE AGRICOLE, RARES 
Ref DÉSINFECTION COMPLÈTE #4 


di DES 
A VIGNES | 
1] VERGERS, JARDINS 7 


par 16 TRAITEMENT RATIONNEL 


ANTISEPTIQUE au 


NECIA 


[si qui détruit tous les Parasites. À 
La Médecine Agricole, guide com plet £ m 
du traitement, est adressée franco à toute la 


personne qui en fait la demande à la 
K SOCIÉTÉ FRANÇAISE du LYSOL 
61 


Boulevard Haussmann,Paris 


? 


Grande Culture de Vignes américaines et franco-américaines 

indemnes de toutes maladies cryptogamiques 

BERNARDET Prosper, à Viré (Saône-et-Loire) 
Fournisseur de plusieurs syndicats viticoles 

Blants greffés des meilleures variétés de VEst, du Centre, 

l’Ouest, de la Bourgogne et du Nord, sur tous porte-greffes, 

Porte-greffes : Gros bois pour greffage de toutes variétés. 

Producteurs directs, boutures et racinés. 

Catalogue franco. Garantie absolue de l'authenticité 


a 


RG 
VIGNES GREFFÉES. BOIS AMÉRICAINS 


Arbres fruitiers et Rosiers 
Léts ns + en» + 2 2 
MAISON FONDÉE EN 1880 


MACLET-BOTTON, propriétaire 
YILLEFRANCHE-EN-BEAUJOLAIS (Rhône) 
2 Médailles d’or, août 1906, Beauté des Pépinières. 
Prix d'honneur 1905 

‘ Raïisins de cuve. — Spécialités de Gamays du Beaujo- 
lais sélectionnés, Gamays de l'Aube, d'Auvergne, de Bourgo- 
gne, Hâtif des Vosges, Fréault teinturier, Aligoté, Gamay 
blanc, Pineaux blancs et rouges, Chasselas, etc., greffés sur 
Riparia Gloire 1616, 1014-14, 3309, 3306, Rupestris du Lot, | 
Aramon X Rupestris et 1202. 

Raisins de table. 600 variétés de luxe, préco- 
ces et exotiques. Plants spéciaux pr la Russie et l'Italie. 
Rosiers lyonnais,150 var. de choix. Arbres fruitiers 


Authenticilé garantie. Catalogue franco 


de 


RE 
TRAITÉ PRATIQUE 


DES 


GREFFES AÉRIENNES DE LA VIGNE 


Avec 15 figures 
Par A. DE MONDENARD, Délégué du Ministère de l'Agriculture 


|. Prix franco, 3 fr. 30. — Aux bureaux du Journal 


MANUFACTURE DE PRODUITS POUR LA VITICULTURE | 


Fa LE SOUFRE 
a ‘“MOUILLABLE” | 
“sx, CAMPAGNE) 


SOUFRE À pour mélanger au Sulfate de cuivre 


MARQUE DÉPOSÉE 


SOUFRE B pour mélanger au Verdet ou aux Bouillies 


BOUILLIE AU SOUFRE 
ET AU SULFATE DE CUIVRE Î 
!| Toute préparée — INALTÉRABLE — Brevetée S. G. D. G. 


|Bouillie à 12 Térébenthinel 
INALTÉRABLE — INSECTICIDE — Brewtée S. G.D.G. |} 
SAVON EN POUDRE 


| A LA COLOPHANE 
Pour préparer soi-même la BOUILLIE AU SAVON 


POUDRE SULFIBAUXITE| 


Préparée spécialement pour combattre la Pourriture grise 
Le au Soufflet 


LM. & A. CAMPAGNE | 


PRESS (Hérault) 


IBOUILLIE SUCREE MICHEL PERRET] 


BOUILLIE BORDELAISE CUPRO-CALCAIRE A BASE DE MÉLASSE 


Pracédé breveté S. G. Di G. 


Recommandée et classée hors pair par les expériences d'AIMÉ GIRARD 


Sa grande supériorité lui vient de son adhérence, de sa richesse en cuivre soluble, 
de la facilité et de l’économie de son emploi. | 


Pour Renseignements, Commandes, Prix, Demandes de représentations et de  ochures explicatives, | 
s'adresser à la 


Société de Ja Bouillie Michel Perret, à i TULLINS (sèr e) | À 


| PRESSOIR À ROTULE AMÉRICAIN 


125.000: Références -- Vente. avec garantie 


| Grandes INSTALLATIONS VINICOLES fonctionnant au moteur 
PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 


? ü Li 
MARMONIER Fils 
CONSTRUCTEUR 
LYON — Usines Corne-de-Cerf — LYON 
Superficie : 25.000 mètros carrés 
Les plus vastes et les plus importantes de France pour la construction 
du Matériel vinicole 


Demander le Catalogue illustré. Envoi franco 


EE 


TRAITEMENT DU MILDIOU 
ET DU BLACK-ROT 


PRÉPARATION DES BOUIELLI ES CUPRIQUES 
Bouillies mixtes contre le Mildiou et l'Oiïidium 


(avec une planche en chromo) 


Par L. DEGRULLY 


Professeur à l'Ecole nationale d'agriculture de Montpellier 


Prix franco : {# fr. 20 
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DOMAINE DE CAHUZAC 


M |Hybrides Producteurs 


DE GRANDE CULTURE 


CHAMPS D'EXPÉRIENCES 


TRENTE HECTARES 


D'UN SEUL TENANT 


‘LM | HYBRIDES TEINTURIERS 


ane COLORATION | ÉPOQuE |__ANALYSE DES MOUTS 
(Ravaz et Bouffard)| DE MATURITÉ 15 septembre > sept, 
Densité|Acidité | Alcool | Alcool 
Seibel Ne A be RP UE 8 Couleurs d’Aramon re Que 1082 | 10.2 | 14° 1292 
id. TM TEL eus | A0 » 4° précoce 1079 9.2; 40 44178 
id. » LOGS 20e JA LR » 1re précoce 1097 10,5 13.4 15.5 
id. ph UP SRE Eee 40 » » re tardive 1037 1192 11.9 13:1 
id. À MÉLODIES EL A9 1m » re 1088 9.8 42 13 
id. D JAODTNPRENU 24 » » 1re tardive 1082 10.2 11 12.8 
Couderc :» 171092... 28 10) » qre 1080 8.5 10.8 13.2 
Alicante-Bouschet témoin...... 10 » » qre Pis 1057 AL Abe 9:14 


|Hybrides blancs 
EHybrides greffes 
Hybrides précoces 


Rendements de 1905. — 156 sélectionné : 138 hectos à l’hectare.— 128, 1020, 7103 : 112 hectos. 
Rendements de 1906. — Récolte moindre à suite de l'extrême sécheresse, sauf pour 128, qui a 
produit 130 hectos à l’hectare (4000 pieds). 


Les Producteurs directs, seuls admis par nous à la grande culture et à la vente, sont la sélection sé- 
| vère des hybrides de MM. Couderc, Seibel, Castel. 
Ils sont supérieurs aux Viniferas par la résistance des racines au phylloxera, par la résistance des 
| feuilles et des raisins aux maladies aériennes, par l’abondance de la production, par la valeur commer- 
ciale du vin. 
Les autres numéros de ces hybrideurs n’ont qu'une valeur relative insuffisante jusqu'ici dans nos 
champs d'essais. Ils ne sont ni multipliés ni livrés à la vente. 


GUSTAVE BUISSON 


Viticulteur à LA BASTIDE-D'ANJOU (Aude 


(Médailles de vermeil de la Société des agriculteurs de France et de la Société des viticulteurs 
et d'ampélographie) 


Nos vins de 156, 128, 1020, 1077 ont obtenu les premières récompenses aux diverses expositions 
de Toulouse depuis 1904 (sur 286 échantillons) 


RENSEIGNEMENTS ET PRIX COURANT SUR DEMANDE 


Notre récolte de 800 hectolitres, composée en presque totalité de 
156, vient d’être vendue à 22 fr. l’hect., soit exactement au double du 
prix que valent actuellement (fin octobre) les vins du Midi de 11°. 
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CHRONIQUE 


Les sels arsenicaux contre les insectes et chenilles 
des arbres fruitiers 


Les chenilles viennent de faire. leur apparition sur les amandiers, bientôt 
elles se montreront sur les pommiers, pruniers et sur la plupart des autres 
arbres fruitiers qui échappent rarement aux attaques plus ou moins vives 
de l’un ou l’autre de leurs parasites habituels ou accidentels. Beaucoup 
d'arbres d'ornement ont aussi leurs ennemis implacables, ne serait-ce que 
l’orme, dont les larves de la galéruque compromettent parfois l'existence. 

Jusqu'ici, en France tout au moins, on n’a guère employé, contre ces 
parasites, que le jus de tabac pur ou additionné de savon. On en obtient 
de bons résultats, mais peut-être arrivera-t-on plus aisément et plus éco- 
nomiquement à se débarrasser de tous ces hôtes dangereux par la généra- 
lisation de l'usage des sels arseñicaux, à limitation des arboriculteurs amé- 
ricains qui nous ont précédés dans cette voie. 

Il ÿ a fort longtemps déjà que l’attention des agriculteurs français a été 

appelée sur ces procédés énergiques, et nos premiers lecteurs pourront re- 
trouver, dans le N° 27 du Progrès, en juin 1884, une intéressante confé- 
rence faite à la Société centrale d'agriculture de l'Hérault par l’entomolo- 
giste Riley — le même qui nous apporta les jets de pulvérisateurs encore 
en usage aujourd'hui, — dans laquelle ce savant nous faisait part des suc- 
cès obtenus dans son pays. 


Après avoir passé en revue nombre de substances plus ou moins souvent 
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employées, chaux, alcali, quassia, vitriol, ellébore, nicotine, etc. Riley 
ajoutait alors : 

«J'ai eu l'honneur d'introduire trois autres insecticides donton se sert 
le plus en Amérique, parce qu'ils donnent les résultats les plus satisfai- 
sants et surpassent en importance tous les précédents. 

,Ge sont : 1° les substances arsenicales ; — 2° le pétrole ; — 3° le pyrè- 
thre. . 

»Les premières agissent sur l'estomac et produisent de l’effet principale- 
ment sur les insectes à mandibules (insectes rongeurs). Le second et le 
troisième agissent par contact et par conséquent sont d'une application 
plus générale, affectant les espèces à mandibules aussi bien que les espè- 
ces à rostre (insectes suceurs)». 

De ces trois insecticides, les deux plus pratiques sont les sels arseni- 
caux (1) et le pétrole, surtout parce qu'ils sont les moins chers. Le pyrè- 
thre a cependant sa place marquée dans l'arsenal des agriculteurs pour le 
traitement des légumes, sur lesquels il y aurait de graves inconvénients à 
répandre de l’arsenic ou même du pétrole. 

Toutes les chenilles et autres rongeurs des arbres fruitiers sont justi- 
ciables de l’arsenic, en opérant de bonne heure; le pétrole (émulsionné 
avec du savon) peut être employé dans les mêmes cas, mais il a surtout 
un rôle intéressant à jouer dans la lutte contre les cochenilles des oran- 
gers, oliviers, etc. 

Les préparations arsenicales à utiliser contre toutes les chenilles sont 
exactement les mêmes que celles indiquées contre l’altise, la pyrale et les 
vers gris dans nos numéros des 10 février et 31 mars derniers. Elles de- 
vront être appliquées autant que possible,en ce qui concerne les chenilles, 
avant qu’elles ne se soient enfermées dans leurs toiles, où les pulvérisa- 
tions pénétrent avec quelque difficulté. | 

Rappelons cependant, à l'intention des agriculteurs qu'effraie encore la 
manipulation des sels arsenicaux, qu'on peut détruire les chenilles des 
arbres fruitiers soit avec l’'émulsion pétrole-savon de Riley, soit plus sim- 
plement avec des liquides à base de nicotine titrée (vendue par les entre- 
positaires de tabac). Parmi les formules considérées comme efficaces, nous 


citerons les suivantes : 


(4) Nicotine titrée........................ 1 litre 
Savon DOI KT SU EAN EME RAI SR ET. 4 kilo 
FAT. RER HR PATES inerte 400 "Rires 

(2) Nicotine titrée......... VE ON PR RTE € ; 2 litres 
Part "AS RES PR ST A ie ER 100 litres 


L'application s'en fait dans les mêmes conditions que pour les solutions 
arsenicales. Si l'on est en retard et si les chenilles (notamment les teignes 
ou hyponomeutes) ont déjà formé leurs nids soyeux, il importera de dé- 


mt“ 


(1) A cette époque, Riley préconisait les arsénites et arséniates de soude, de cuivre et de 
chaux : depuis, les Américains emploient à peu près exclusivement l’arséniate de plomb, 
plus actif que les sels de cuivre et de chaux et qui n'a pas l'inconvénient de brûler, comme 


les arsénites et arséniates de soude. 
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chirer ces nids, soit avec un bâton, soit avec l'extrémité de Ja lance du 
pulvérisateur, de façon à atteindre toutes les chenilles. 


| j h. 
Il est parfois nécessaire d'effectuer deux traiteme 


nis à huit jours d’in- 
tervalle. 


Pour les ormeaux, traiter dès que l’on aperçoit les premières galéruques. 


L’impôt sur le revenu 


Il semblerait que cette question n'intéresse 
il ne nous souvient pas que l'on s’y soil occu 
déposé par M. Caillaux. 

Mais les deux grandes Sociétés agricoles, réunies! 
ont étudié ce grave problème, et nous croyons dev 
lutions, très peu différentes quant au fond, qu’elles 


pas les régions viticoles, car 
pé, jusqu'ici, du projet de loi 


e mois dernier à Paris, 
oir reproduire les réso- 
ont adoptées. 


Société nationale d'encouragement à l’A 
tionale d'encouragement à l'Agriculture, 

Réunie en Assemblée générale, le 
Emile Loubet ; 

Sur le rapport à elle présenté, au nom du Co 
D. Mirande ; 

Après avoir examiné le projet d'i 
laux à la Chambre des députés, le 
sur les intérêts agricoles : 

Considérant que le dualisme des impôts proposés 
complémentaire) présente de graves inconvénients, 
de vue suivants : 

Danger de la progressivité prévue dans le taux de l 
taire ; 

Désavantage au détriment de l’a 
éventuelle et facile des revenus du commerce, de l'i 
sions libérales, ainsi que des arrérages des rentes fr 

Répugnance des contribuables pour le système 


griculture. — «La Société na- 
: 
' 


20 mars 1907, sous la présidence de M. 


mpôt sur les revenus déposé par M. Cail- 
€ février 1907, et sa répercussion possible 


(impôt général et impôt 
notamment aux points 


impôt complémen- 


ndustrie et des profes- 
ançaises ; 


griculture, à raison de la dissimulation LUE 


des déclarations et les IE 


nseil d'administration, par M. L' 


A ir =. 
avreréinls re, 


PRE 


pd 
es — 


RTS 


moyens de contrôle proposés par le projet ; ï Dr El 


Craintes que suscitent la composition et le mode de nomination des com- 
missions appelées à déterminer la valeur locative des propriétés et à con- 


d 
trôler les déclarations des assujettis à l'impôt supplémentaire ; D fi 
i 


Situation fâcheuse faite aux propriétaires exploitants au triple point de vue 

des dettes, du minimum d’existence"et des charges de famille : | 
Taxe perçue sur les fermiers, métayers et colons ; ll 
Considérant qu'une objection préliminaire de la plus haute gravité se 

dresse contre le projet, à raison de l'incertitude absolue qui en résulte sur le 


COMMUNAUX ; | 
Que l'examen d’un nouveau système fiscal appliqué aux contributions | 
d'Etat ne peut être isolé du projet annoncé par le Gouvernement sur les im- fall 
positions locales qui, depuis quelques années, ont pris un si large dévelop- | UE 
pement et grèvent l'avenir pour des époques variables : RULEUS 
Par ces motifs, 

Emet le vœu : 


«1° Que la réforme projetée soit ajournée jusqu’à ce que le Parlement ait 


| 
mode de remplacement des centimes additionnels tant départementaux que LH 
è 
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été saisi d’un projet d'ensemble statuant à la fois sur les contributions d'Etat 
et sur les impositions locales ; 

»2e Que les points signalés soient examinés de facon à donner satisfaction 
aux légitimes exigences de l'agriculture ; 

»3 Que, dans tous les cas, le nouveau régime fiscal, avant de devenir dé- 
finitif, fasse l'objet d’une expérience à blanc, assez large et assez complète 
pour permettre d'y apporter les améliorations sans lesquelles il pourrait 
constituer un péril pour les finances publiques et pour les forces productri- 


ces de la nation». 


\ 


Société des Agriculteurs de France. — La Société, sur le rapport de 
M. R. Lavollée : 


«Vu le projet d'impôt sur le revenu présenté, le 7 février dernier, à la 
Chambre des députés, par M. Caillaux, ministre des finances ; 

Considérant que ce projet tend à supprimer les quatre contributions direc- 
tes et la taxe de :40/o sur les valeurs mobilières, mais en les remplaçant : 

1° Par un impôt général sur les diverses branches de revenu ; 

2 Par un impôt, dit «complémentaire», qui aurait un caractère progressif 
et porterait sur l’ensemble des revenus formant un total supérieur à 5.000 
francs ; | 

Considérant que le caractère essentiel de cette prétendue réforme est de 
substituer l'évaluation directe et arbitraire des fortunes à la constatation des 
siynes extérieurs par lesquels elles se manifestent ; la «personnalité» de 
l'impôt à sa «réalité», c'est-à-dire la taxation des personnes et non des cho- 
ses; la progression de l'impôt à sa proportionnalité ; l'inégalité des citoyens 
devant le fisc à l'égalité ; ; 

Qu'il est ainsi en contradiction absolue avec les principes de 1789, deve- 
nus la base de notre droit public et de la société moderne ; 

Considérant que ce projet, ressuscitant les pratiques financières de l’ancien 
régime, la taxation arbitraire de la taille et la déclaration obligatoire des 
«dixièmes» et des «vingtièmes», soumettrait tous les contribuables à ce que 
l’on a si justement appelé «l'anthropométrie fiscale». 

Qu'il instituerait un perpétuel conflit entre eux et les agents du Trésor; 

Qu'il les obligerait tantôt à faire connaître en détail le chiffre et la source 
de leuts revenus, tantôt à produire à l'appui de leurs réclamations leurs 
comptes d'exploitation ou même leur comptabilité personnelle, et à les sou- 
mettre aux vérifications, c’est-à-dire à l’inquisition des agents du fisc et des 
commissions administratives ; 

Considérant, d'ailleurs, que les quatre contributions directes ne seraient 
abolies que pour le principal perçu au profit de l'État, mais que le projet 
laisse subsister les centimes départementaux et communaux additionnels 
à ces contributions et représentant, dans leur ensemble, une somme à peu 
près égale au principal ; 

Considérant, en ce qui concerne spécialement l’agriculture, que loin d'en 
améliorer, comme on l'a prétendu, la situation, il risquerait au contraire de 
l’'aggraver ; 

Qu'en effet, à l'impôt sur la rente foncière, il superpose un impôt sur les 
bénéfices agricoles et une taxe complémentaire sur le revenu global, quand 
celui-ci dépasse 5.000 francs ; 

Que, par la plus arbitraire des fictions légales, il fixe le montant des béné- 
fices agricoles à une somme égale à la rente du sol ; | 
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Qu une telle évaluation est contraire à toutes les données de la pratique 
agricole ; 
Qu'il ya une iniquité véritable à t 
uniforme, à raison de prétendus béné 
parfois nuls en réalité ; 


Que si, pour l'application de l'impôt à |la rente foncière, le projet prévoit 
des dégrèvements variant d’un à trois cinquièmes pour les propriétaires 
ruraux dont le revenu ne dépasse pas 500 francs, il subordonne ces dégrè- 
vements à la condition, presque impossible à remplir, que ces proprié- 
taires n'aient pas d’autres ressources que celles provenant de leur exploita- 
tion rurale ; 


Que, par contre, il ne laisse subsister aucun des dégrèvements accordés 
aux petites cotes foncières par la loi du 1* juillet 1897 : 


Qu'il est, à ce point de vue, essentiellem 


Considérant que, d'après le projet, tout propriétaire de biens fonds est 
tenu de faire une déclaration indiquant la Contenance, par nature de cultures, 
des immeubles par lui possédés dans la commune ; 

Que la valeur locative de ces immeubles, destinée à servir de base à leur 
imposition à titre soit de rente foncière, soit de bénéfices agricoles, soit de 
taxe complémentaire sur le revenu global, est laissée à la discrétion du con- 
trôleur des contributions directes, simplement «assisté» d’une commission 
consultative comprenant le percepteur, le maire et cinq propriétaires dési- 
gnés par le préfet ; 

Qu'un tel mode de procéder équivaut à la taxation arbitrair 
chaque contribuable exposé à tout 
les jalousies et les haines locales ; 


Que, dès lors, les valeurs locatives fixées par le contrôleur pourraient être 
très supérieures au revenu cadastral servant actuellement de base à l'impôt 
foncier ; que, par suite, les comparaisons établies par M. le Ministre des 
Finances entre les effets du Système actuel et ceux du Système projeté 
pèchent par la base et n’ont qu'une valeur purement hypothétique ;: 

Considérant que, même si la petite propriété rurale devait retirer quelques 
dégrèvements de l'application du nouveau système, la grande et la moyenne 
propriété en éprouveraient inévitablement un sérieux préjudice qui, en dépré- 
ciant leurs terres et en provoquant une crise agricole, rejaillirait sur l’en- 


semble de la France rurale, dont toutes les classes sont, quoi qu'on fasse, 
unies par une étroite solidarité < 


Considérant que ce résultat est d'autant 
gressif proposé par M. Caillaux pour l’appl 
sur le revenu est une simple amorce et 
relevé-dans des proportions considérables 

Considérant, enfin, qu'à tous ses autr 
revenu joint celui de ne tenir ‘aucun co 
divers contribuables 6 

Et sans insister, d’ailleurs, 


axer tout exploitant, suivant un tarif 
fices agricoles souvent insignifiants et 


ent antidémocratique ; 


e; qu'il laisse 
es les vexations que peuvent engendrer 


plus à craindre que le tarif pro- 
ication de la taxe complémentaire 
ne tarderait sans doute pas à être 
es défauts le projet d'impôt sur le 
mpte de la situation de famille des 


sur l'intolérable inquisition à laquelle la loi 

projetée soumettrait les industriels, les commerçants, les citoyens exerçant 

une profession libérale et les possesseurs de valeurs mobilières, ni sur la 

banqueroute déguisée que constituerait la taxation de la rente sur l'État ; 
La Société des Agriculteurs de France, 


Renouvelant ses vœux antérieurs contre la progressivité de l'impôt et 
l'impôt sur le revenu : 
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Émet le vœu : 
1e Que le projet de M. Caillaux soit purement et simplement rejeté par 


le Parlement; 
2 Que, pour corriger l'inégalité fiscale dont souffre si cruellement l'agri- 


culture, les Chambres réalisent, dans le plus bref délai possible, la réduction: 
de l'impôt foncier, la revision des évaluations cadastrales et celle des droits. 
de mutation sur les immeubles ruraux». 


Durée de la production du nitrate de soude au Chili 


Après les importantes découvertes de gisements de «caliche» 
qui viennent d’être failes 


Plusieurs articles ayant paru dans les journaux, faisant prévoir l’épuise- 
ment des gisements de nitrate au Chili dans un avenir prochain (moins de 
cinquante ans d’après les uns), nous avons voulu prendre des renseigne- 
ments à la source, et nous sommes heureux de les porter à la connaissance 
des intéressés. 

L'existence du nitrate, limitée jusqu’à cette dernière année à la seule 
province chilienne de Tarapaca, dans laquelle on évaluait ses réserves à 
9 milliards de quintaux, permettait en effet d'envisager avec une grande: 
inquiétude l'avenir des engrais dans le monde en songeant à ce que de- 
viendrait l’agriculture, faute de nitrate. 

Mais voici qu’on a fait dernièrement d'importantes découvertes de gise_ 
ments de «caliche» (nitrate brut) dans d’autres provinces du Chili, celles 
d’Antafagasta, de Taltal et de Tocopilla, renferment, d’après les chiffres. 
officiels des évaluations qui viennent d'en être faites, des quantités de- 
caliche exploitable suffisantes pour pourvoir aux besoins de la consomma- 
tion du monde entier pendant tout ce siècle-c1. 

Indépendamment de ces estimations officielles, l’on peut ajouter que les 
réserves du Chili en nitrate de soude sont bien plus considérables encore ; 
car il existe actuellement dans ce pays plus de quinze mille <appartenan- 
ces fiscales» (terrains encore inexploités, appartenant au Gouvernement 

chilien) que l’on a reconnues très abondantes en nitrate. En estimant à 
seulement 4 million de quintaux — chiffre en dessous de la réalité — la. 
quantité de nitrates contenus dans chaque cappartenance», cela représente 
un total d'environ 45 milliards de quintaux de nitrates contenus dans 
diverses régions, encore vierges, du Chili ; avecles 2 milliards de quintaux 
de nitrates existants dans la province de Tarapaca cités plus haut, la 
richesse des gisements chiliens reconnus jusqu’à ce jour peut donc s'é- 
valuer au chiffre colossal de 17 milliards de quintaux. 

Dès lors, si l'on admet que la consommation mondiale du nitrate soit. 
même de 50 millions de quintaux par an (alors qu’elle n’est actuellement 
que de 45 à 16 millions de quintaux), la quantité de nitrate de soude que 
renferme le Chili est suffisante pour approvisionner l’agriculture du monde 
entier pendant plus de 350 ans. 
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Le meeting d'Arras 


Les représentants des Associations agricoles de tous les départements 
formant la région betteravière se sont réunis, dimanche dernier, à Arras, 
Sous la présidence de M. Boudenoot, sénateur. 


L'assemblée a adopté, à l'unanimité, la résolution suivante : 


«Après examen des compromis auxquels ont abouti les pourparlers enga- 
gés entre les représentants des Associations agricoles de la région du Nord 
de la France et de tous les délégués du Comité permanent de la Viticulture 
et du Commerce en gros des vins et Spiritueux ; 

»Considérant qu'il importe que les industries de la région du Nord tout 
«entière se tiennent prêtes à toutes les éventualités ; 

»Accueille intégralement les termes des résol 
meeting de protestation tenu le 17 février, à L 
sans de la surenchère l’emporteraient parmi 1 

»Maintient, en cette occurrence, le 
nelle à l'importance de la population 


»Mais, profondément pénétrée des sentiments de solidarité agricole et na- 

* tionale qui devraient unir tous les agriculteurs de France, du Nord au Midi, 

de l'Ouest à l'Est, les incite à rechercher avec un égal souci d'équité et de 

justice une solution d'ensemble qui mette un terme à leurs communes souf- 
frances, sans nuire aux intérôts généraux du pays : 

»Se déclare prête à donuer son adhésion aux compromis en même temps 

qu à la Viticulture, réserve faite des questions de détail qui devront faire 

l’objet d'un examen approfondi avant la préparation du projet de loi à inter- 


venir pour régler simultanément toutes les questions intéressant les bette. 
raves et la vigne ; 


»Décide qu’à la demande des re 


utions adoptées dans le grand 


ille, pour le cas où les parti- 
es viticulteurs : 


principe de la représentation proportion- 


1 


présentants des industries intéressées, les 
présidents des Chambres syndicales de ces industries seront invités à dési- 


£ner, suivant le cas, un ou plusieurs membres qui S’adjoindront à la Com- 


mission de la Fédération des Associations agricoles du Nord de la France et 
à participer à l'élaboration des compromis». 


Remarquons simplement que cet ordre du jour manque un peu d'amé- 
nité. La menace de réduire le nombre des députés viticoles pour aug- 
menter le nombre des députés betteraviers, renouvelée du Congrès de 
Lille, est un argument un Peu trop spécial, inutile à la défense d'une 
«bonne» cause. 

On trouvera ci-après toutes les Communications que nous avons reçues 
en temps utile pour ce numéro. La tribune reste ouverte ; nous prions 
seulement nos correspondants de ne pas rééditer les arguments déjà 
donnés pour ou contre, de façon à ne pas allonger inutilement le débat. 


L. DEGRULLY. 
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LE PROJET D'ENTENTE 
Entre la Betterave et la Vigne 


Nous avons recu, sur cette brûlante question, les communications sui- 
vantes : LS 


Vigne et Betterave 


ccord intervenu entre le commerce des vins el les 
du Midi a soulevé dès l’abord d’assez nom- 
mes dupes, a été le cri spontané dans ces 
deux régions extrêmes. Après les réunions de Lille et de Paris et celles 
de certains centres importants de la viticulture, la formule «fasen de bru» 
ne paraissait plus être l'apanage des seuls Languedociens. On pouvait en 


déduire par contre «in medio veritas» et qu'un compromis soulevant les 
eants avait bien des chances d’ex- 


La publication de l'a 
agriculteurs du Nord et ceux 
breuses protestations. Nous som 


primer la justice et la vérité. 
En effet, quels sont les vœux émis dans l'ensemble des réunions agri- 


coles : 
1° Réglementation étroite du sucrage ; 


9% Allocation accordée à la distillation des vins; 

3 Rappel de la circulaire 572 et surveillance des débits; 

x Répression énergique de la fraude. 

Ces quatre vœux trouvent-ils satisfaction dans le projet d’arrangement 


et dans quelle mesure ? 
Dans le cas de l’affirmative le projet doit être accueilli avec faveur, dans 


le cas contraire il doit être repoussé. 

1° Réglementation étroite du sucrage. 

Le projet porte suppression d'une manière absolue des vins de deuxième 
et troisième cuvée, cause d'abus sans nombre comme l’a démontré la dis- 
cussion à la Chambre; réduction de 10 à 7 kil. par 3 hectos de vendange de 
la faculté de chaptaliser les moûis ; limitation à 50 kil. des quantités de 
sucre ou de glucose pouvant circuler sans acquit; obligation pour tout 
commerçant vendant du sucre de tenir un registre d'entrée et de sortie et. 
de se soumettre à la visite des employés de la régie. 

Taxation des sucres employés à la vendange à 65 fr. et droit supplémen- 
taire de O fr. 60 par degré hectolitre d'alcool ajouté aux vins chaptalisés. 

La faculté de vinage avec les alcools produits dans la propriété est ac- 
tuellement interdite, désormais le vigneron sera autorisé à remonter ses 
vins avec l'alcool provenant de son cru, moyennant une faible redevance 


de O fr. 60 par degré. 


2° Allocation accordée à la distillation des vins. 
M. le député Augé a proposé d'encourager la distillation des vins en as- 
surant au propriétaire une allocation de 40 fr. par hecto d'alcool et offrait 
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au gouvernement pour faire face à cette allocation de relever de 1 fr. le 
droit de circulation sur les vins. Ce projet avait rallié de nombreux et im- 
portants suffrages. 

Le projet le réalise avec une surtaxe réduite à O0 fr. 50. 

3° Répression de la fraude. 

Le projet comprend: la déclaration de récolte avec contrôle de la Régie 
une fois par an. 

Affichage hebdomadaire des sorties des vins de chez le récoltant. 

Application de l'exercice à tous les commerçants sans exception, Paris 
compris. ” 

Affichage chez le détaillant du degré des vins mis en vente (usage prati- 
qué déjà par la maison Potin). 

Limitation du droit de transaction de la Régie aux infractions d'ordre 

purement fiscal. 

Création d’un service spécial pour la surveillance et la répression des 
fraudes. 

Taxe de circulation de 1 fr. 50 par 100 kil. de vendanges fraîches circu- 
lant en dehors du canton ou d’un canton limitrophe. 

Toutes ces dispositions sanctionnent les vœux formulés par les asso- 
Ciations viticoles sans imposer aucun sacrifice nouveau. 

Voyons quelles sont les compensations accordées aux producteurs de 
betterave. 

1° Prime de 15 fr. pour encourager la dénaturation des alcools livrés à 
industrie et autorisation d'employer plusieurs dénaturants suivant l’em- 
ploi réservé à ces alcools: 

2° Allocation de 6 fr. les 100 kil. de mélasse dénaturée pour servir à la 
nourriture des animaux ; 

3° Réduction de la taxe de dénaturation. 

Voilà le bilan de l'opération. 

Les opposants affirment qu’il n’y a qu'une seule mesure efficace pour 
assurer le relèvement des cours des vins, c’est le retour au droit unique 
et absolu de 65 fr. par 100 kil. de sucre et citent à l'appui de leur thèse 
l'exemple de l'Italie où les prix des vins se sont maintenus entre 30 et 40 
francs l’hecto, grâce au prix élevé du sucre. L'exemple esttypique et indis- 
cutable, il n’y a qu'un malheur, c’est qu’on ne retrouverait pas dans le 
Parlement 10 voix pour soutenir pareil projet, le sucre bon marché est 
devenu un dogme intangible de notre démocratie et pour le moment au- 
Cune démonstration ne triomphera de ce principe. Dire que cette surtaxe 
ne chargerait pas le budget de l’ouvrier d’une dépense d’un sou par jour et 
assurerait le bien-être de 3 à 4 millions d'ouvriers vivant de la culture 
de la vigne est une prétention aussi superflue que de réclamer le droit 
de plâtrer les vins. 

La réglementation du privilège des bouilleurs de cru est aussi un des 

-&riefs invoqués. Examinons l'utilité du maintien de ce privilège. 

On l’a réclamé énergiquement dans le Midi parce que c'était la seule 

tactique qui nous permit de sortir de l'isolement qui nous condamnait à 
Timpuissance. En nous créant des alliés parmi les populations de l’Est, 
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nos députés constituaient une majorité qui pouvait réagir contre les exi- 
gences du Nord et lui imposer ses volontés en mettant fin à sa toute-puis- 
sance. 

Quand notre regretté ami le docteur Cot réclamait le rétablissement du 
droit de libre distillation, les alcools de vin se vendaient de 85 à 90 fr. et 
la transformation des excédents en alcool créait ce qu'il a appelé avec 
juste raison la soupape de sûreté, mais avec des alcools à 45 fr. la libre 
distillation ne pouvait rien produire et n'a rien modifié à la situation du 
marché. C’est devenu une arme inutile, bonne pour l'offensive à certains 
moments, mais impuissante à cette heure. 

Il serait trop long de faire ressortir la solution élégante qui a été donnée 
à la création du fonds d’assurance, régulateur des cours des vins et des 
sucres, le jeu habile de cette caisse et l’appoint ingénieux trouvé dans la 
participation des pétroles à la création de ce fonds de réserve. 

Ces quelques réflexions auront-elles la force de modifier certaines pré- 
ventions formulées un peu à la hâte, je le désire sans oser l’espérer, mais 
il y a une considération qui doit s'imposer à ceux qui assumeraient la 
lourde responsabilité de faire échouer cet accord. | 

Ce projet est notre dernière chance de relèvement, en dehors de Fui il n’ 
a qu'impuissance, cahos et prolongation indéfinie de l'état misérable dans 
lequel se débat depuis cinq ans la viticulture méridionale. 

La substitution des plants américains aux vieux plants français a per- 
mis d'étendre dans une large mesure l'habitat de la vigne: maturation 
plus précoce, production plus abondante créant pour notre Midi une con- 
currence dangereuse qui pourra être aggravée par l'emploi des hybrides 
franco-américains. 

Nous n’avons pas une minute à perdre, pas une faute à commettre pour 
sauver notre région d’une ruine complète. 

Une occasion se présente, saisissons-la sans hésiter et en témoignant 
notre reconnaissance aux hommes dévoués qui ont concouru à cette 


œuvre. 
F. BRUNETON. 


Nîmes, le 6 avril 1907. 
CHER MONSIEUR, 

Dans votre numéro de ce jour, en invitant vos lecteurs à vous faire part 
de leurs observations relativement à l'entente proposée entre le Nord et le 
Midi, vous faites remarquer que le projet élaboré par le Comité d’Alliance 
de la Viticulture et du Commerce des vins est, sur certains points, en con- 
tradiction avec les vœux émis par le Congrès national viticole. 

C'est parfaitement vrai. Mais à quoi ont abouti tous les vœux depuis 
longtemps exprimés dans les réunions de purs viticulteurs ? Et à quoi 
aboutiront encore les vœux dernièrement émis au Congrès national ? 

Tous ces vœux, parfaitement légitimes, resteront stériles, n'intéressant à 
la Chambre qu'une infime minorité de députés. 

Le projet élaboré entre viticulteurs et betteraviers ne répond certaine- 
ment pas aussi complètement aux desiderata de la viticulture que celui que 
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pourrait concevoir une réunion de purs viticulteurs, mais il a sur celui-ci 
l'avantage d'être né viable, tandis que tous les autres sont mort-nés, 
dans l'impossibilité où ils sont de réunir à la Chambre une majorité 
pour les voter. 
Les négociateurs du projet d’entente entre le Nord et le Midi, sans avoir 
le «monopole de la perspicacité», l'ont ainsi compris. 
Sans doute, nombre de moyens meilleurs peuvent être proposés pour 
remédier à la crise, entre autres le projet de loi d’un bon plaisant qui 
voulait que «tout Français fût tenu de boire à chaque repas un litre de vin 
du Midi». 
Mais il ne s’agit pas de trouver le moyen théorique, fût-il le plus eff- 


cace comme remède à la crise. Il nous faut un moyen pratique, c’est-à-dire 


réalisable. 


J'espère que vous voudrez bien accorder à cette simple réflexion une 
place dans la tribune que vous annoncez largement ouverte dans vos 
Colonnes à la discussion sur ce sujet. 

* Dans cette attente, je vous prie d’agréer, etc. G. FABRE. 


L 4 
* X È 


Mas de Fangouse, Lattes, 30 mars 1907. 
MONSIEUR LE DIRECTEUR, 


Dans le dernier numéro du Progrès, en publiant le projet d'entente du 
Midi avec le Nord, vous paraissez demander l’avis de vos lecteurs. 

Pour aujourd'hui je m arrête au premier principe de cette entente, parce 
que je le trouve insensé. 

Je ne puis pas admettre que nous devions une compensation quelcon« 
que aux producteurs de sucre le jour où l’on s’occupera sérieusement 
d'empêcher la fabrication des vins de sucre, c’est-à-dire d'arrêter la fraude 
qui nous ruine, 

Notre région, qui était une des plus riches dela France, en devient la plus 
pauvre, et cela, non à cause de la surproduction, mais par les facilités de 
toute sorte données par tolérance d'abord, légalement ensuite, à la fabrica- 
tion des vins factices ; et le jour où l’on se déciderait à mettre une entrave 
à cette falsification, les fournisseurs du sucre (son élément le plus essen- 
tiel) auraient droit à une compensation ! 

Mais alors, pourquoi fait-on des procès aux fraudeurs ? Ils vont être auto- 
risés, par l'adoption de ce premier principe, à nous demander une indem- 
nité pour le trouble que nous apportons dans leurs affaires, et ce sera sans 
doute le second principe à admettre. 

Agréez, etc. Martin Bonner. 


* 
x * 


Labarraque, par Limoux (Aude), 5 avril 1907. 


MONSIEUR LE DIRECTEUR, 


Le projet d'entente du Midi avec le Nord, publié par le Progrès du 34 
mars dernier, me paraît appeler quelques modifications serieuses. 
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Les restrictions apportées aux concessions faites à la viticulture en atté- 
nuent considérablement l'efficacité et on peut même se demander si elles 
n’en annuleraient pas complètement l'effet. 

La limitation à 50 kilos des quantités de sucre pouvant circuler sans 
être accompagnées d’un titre de mouvement laissera subsister une fissure 
par où passeront tous les fraudeurs et la taxe spéciale sur les vins chapta- 
lisés, de 0 fr. 60 par degré-hectolitre d'alcool ajouté, venant s’additionner 
à la taxe de 65 fr.par 100 kil.de sucre employé, rendra l'opération légale de 
la chaptalisation tellement onéreuse que la chaptalisation en fraude sera: 
seule possible. 

L'autorisation pour le récoltant de viner, soi-disant en franchise, à la 
cuve avec l'alcool provenant de son cru, jusqu’à concurrence de 2 de- 
grés par hectolitre de vin et avec application d'une taxe spéciale sur les. 
vins vinés de 0 fr. 60 par degré-hectolitre d'alcool ajouté, est le contraire 
d’un avantage, puisque, par le privilège des bouilleurs de cru, le vinage: 
est possible sans intervention de la Régie et alorsréellement en franchise. 

L’allocation de 40 francs par hectolitre d'alcool pur obtenu par distillä- 
tion du vin non sucré ni viné, représenterait un avantage sérieux si la viti- 
culture ne devait l’acheter par des sacrifices trop considérables, tels que la 
suppression du privilège des bouilleurs de cru, l'augmentation du droit de- 
circulation, l'attribution au compte d'assurance contre la méventedes vins. 
des 2/3 seulement de cette augmentation, et enfin la limitation à 24 mil- 
lions de francs du total des allocations en attribuées une même année aux 
alcools de vins quelles que soient les disponibilités du compte. 

Si la viticulture paraît peu favorisée par ce projet d'entente, en re- 
vanche, le Nord en retirera des avantages sérieux : 

1° Indemnité de 6 fr. par 100 kilos pour encourager la dénaturation du. 
sucre ; 

2 Indemnité de 15 fr. par hectolitre d’alcool dénaturé. 

Pour cela, il n'aura à s'imposer qu’un seul sacrifice : une légère surtaxe 
sur les sucres raffinés, le compte d'assurance contre la mévente des al- 
cools devant être constitué : 

a) Par le 1/3 des cotisations perçues sur les vins; 

b) Par les cotisations perçues sur les alcools industriels de bouche et sur 
les alcools de vin; 

c) En cas d'insuffisance, par le produit de taxes de circulation sur les pé- 
troles. 

Pour que l'entente projetée puisse aboutir, il faut la rendre plus équita- 
ble en sauvegardant un peu mieux les intérêts de la viticulture. 

Si le relèvement du droit général de consommation sur les sucres ne 
peut pas être obtenu, il faudrait : 

1° Limiter à %5 kilos au plus, au lieu de 50 kilos, les quantités de sucre 
pouvant circuler sans être accompagnées d'un titre de mouvement ; 

20 Supprimer la taxe spéciale de 0 fr. 60 par degré ajouté sur les vins 
chaptalisés et sur les vins vinés; 

3° Attribuer au compte d'assurance contre la mévente des vins la tota- 
lité de l'augmentation du droit de circulation et autoriser la distribution 
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de toutes les disponibilités de ce compte, le reliquat d'une année pouvant 
être reporté sur l’autre ; 
4 Demander à une surtaxe sur tous les sucres,raffinés ou non, les fonds 


nécessaires au compte d'assurance contre la mévente des sucres et des al- 
cools ; 


troles. 
Le projet serait ainsi plus simple et favoriserait plus efficacement tous 
les intérêts. 
Veuillez agréer, etc. 
V. ABET. 


“ 
x x 


L’entente dangereuse 


Le projet d'entente entre le Nord et le Midi est sans conteste avantageux 
pour les intérêts des distillateurs du Nord qui obtiennent la suppression du 
privilège des bouilleurs de cru, et se sont fait octroyer un tribut annuel 
de neuf millions à prélever sur les vins et les esprits-de-vin, mais, d'autre 
part, nous ne trouvons pas dans cette combinaison compliquée (4) des 
avantages assez appréciables pour compenser les gros inconvénients qu'elle 
présente pour les intérêts du Midi. Ce serait le cas de dire que le remède 
proposé est pire que le mal dont nous souffrons: mieux vaudrait le 
stalu quo qui nous laisserait l'espoir pour l'avenir, qu’une convention qui 
compromet à tout jamais nos revendications. 

Pour bien juger ce projet d'accord, il convient de l’examiner en détail. 


1° Régime des sucres. — En apparence, le projet semble nous donner 
toute satisfaction, la surtaxe des sucres allant à la vinification est si élevée 
que l’usage légal du sucrage ne pourra plus être exercé que dans les crus 
produisant des vins chers. Ce serait parfait si les fissures de la réglemen- 
tation ne permettaient pas aux fraudeurs de continuer leurs agissements. 
tout au moins dans les pays de consommation. 

La limitation à 50 kilos de la circulation libre des sucres n’'empêchera 
pas la fabrication pour la consommation familiale (avec 50 kilos de sucre 
on peut faire 3 hectolitres de vin de sucre) et même le nouveau projet en 
accordant une indemnité pour la dénaturation du sucre, en vue de la con- 
sommation des animaux, crée une nouvelle source de fraudes (2). 


A OS PE UE NA Re ne ce re QU y 


(1) Dans la Revue vinicole, M. H. Devienne apprécie ainsi qu'il suit le projet d'entente : 
«La préoccupation principale des auteurs du traité parait être de dissimuler soigneusement 
la nature exacte des mesures dont ils se proposent de demander l'adoption. Ils cherchent 
de toute évidence à faire passer la muscade de façon à ce que l’on n’y voie rien, à accom- 
plir un habile tour de prestidigitation sans que le public (plus ou moins ignorant ou confiant) 
s'aperçoive du truc employé. C'est toujours le système de la poudre aux yeux, et nous 
trouvons cette attitude peu franche et peu digne dans une question d'aussi vaste importance». 

(2) Il est plus économique de nourrir les bestiaux avec des betteraves qu'avec du sucre 
même à prix réduit. Aussi croyons-nous que les betieraviers pensent plutôt par cette voie 
s'ouvrir un débouché par la fraude. 


5° Réserver au Trésor le produit des taxes de circulation sur les pé-. 
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Quelque soit le dénaturant (dès le moment qu'il ne peut être nocif, puis- 
que ces matières sucrées doivent être absorbées par les animaux), il sera 
possible de se servir du sucre dénaturé pour en faire des boissons. Le 
sucre peut, en effet, être retiré d'un mélange pulvérulent par dissolution et 
les principes volatils répugnants seront éliminés par la fermentation. 

Avec des sucres dénaturés, on pourrait obtenir sur place une boisson 
qui reviendrait à 3 fr. l'hectolitre. / 

En définitive, avec la nouvelle réglementation, la fabrication en grand 
des vins de sucre sera peut-être un peu gênée, mais leur préparation sera 
toujours possible dans les fermes, dans les ménages et même probablement 
prendra une plus grande extension par suite des nouvelles fissures ouvertes 
par la dénaturation. 

Comme l'a écrit un éminent viticulteur girondin, M. Audibert: « Une 
taxe supplémentaire ne saurait être envisagée qu'une fois résolue la 
suppression complète du sucrage clandestin. Sans cela la grande pro- 
priété se trouverait en trop notable infériorité par rapport à la petite 
propriété, qui pourra toujours, et quoi qu'on fasse, se procurer du sucre 
sans aucune formalité et sans payer aucune surlaxe». 

La seule solution rationnelle de la question du sucrage est donnée par 
l'augmentation de la taxe générale des sucres et mieux vaudrait pour la 
viticulture se contenter d'une augmentation même modérée de cette taxe 
que d'accepter des mesures illusoires qui, en fait, ne résoudront pas 
la question de la fabrication clandestine des vins de sucre. 


20 Vins et alcools. — Une surtaxe de 0,50 est prévue sur la circulation 
des vins pour constituer un fonds d'assurance de 21.000.000 de fr. destiné 
pour 2/3 à des allocations aux alcools de vin, pour 1/3 aux alcools dénatu- 
rés du Nord. 

C'est un tribut de 7.000.000 de fr. que la viticulture payera à la betterave, 
tribut porté à 9.000.000 de fr. par la cotisation de 5 fr. par hectolitre à pré- 
lever sur les alcools de vin. Ce tribut est souverainement injuste, car il a 
pour prétexte de racheter un marché qui nous a été enlevé par les alcools 
du Nord, marché que celui-ci conservera toujours, comme nous le prou- 
verons, contrairement aux espérances que l’on fait luire aux yeux des viti- 
culteurs. : 

Il est, en effet, absolument certain que la dénaturation des alcools ouvre 
un nouveau débouché aux produits du Nord sans alléger, comme on 
pourrait le croire, le marché des alcools de bouche. 

En 1893,la consommation des alcools dénaturés 


BAR S , n' ne co0 à VON NA DR EE ES SEPT 106.939 hectolitres 
En 1905, elle atteignait le chiffre de......... ei NE 208 EE 
Augmentation... 365.3)0 hectolitres 


Cette augmentation n’a nullement fait place aux eaux-de-vie de vin sur 
le marché de l’alimentation,où l'alcool du Nord conserve la même prépon- 
dérance. 


A Van LH ER 

C'est que les sources d’où l’on retire l'alcool d'industrie sont aussi mul- {M UN : 

tiples qu'intarissables et on fabrique dans le Nord plus de marchandise au A DEN 

fur et à mesure qu'on trouve de nouveaux débouchés. in 1 
Si on augmentait les débouchés pour les alcools d'industrie de 500.000 À ANR 

hectolitres par les avantages accordés à la dénaturation, on fabriquerait UN DA 

dans le Nord 500.000 hectolitres de plus sans aucune compensation pour | 

le Midi. 1l est donc injuste, je le répète, de faire payer au Nord par 

la viticulture une rançon de 9.000.000sans profit, sous le prétexte de racheter 

une part du marché que l'on nous a soustrait, lorsqu'on a fait admettre 

l'identité de l'alcool de vin et de celui d'industrie, au point de vue de la 

consommation. i 
Cette surtaxe de 0,50 sur le droit de circulation ne frappant que les vins ! 

taxés serait supportée presque entièrement par les produits du Midi qui | 


entrent pour moitié dans la consommation taxée. 4 ‘h 
Le département de l'Hérault à lui seul expédie dix millions d’'hectolitres, | À | 
ses produits contribueront donc pour 5.000.000 aux fonds destinés à la caisse LA fi 


d'abonnement. On prélend que c'est le consommateur qui payera ces frais, 
c'est inexact, car la vente au détail se fait au litre ou à la bordelaise à des 
prix ronds qu’une si légère augmentation de la taxe ne peut faire varier. 
C'est ou l'intermédiaire ou le producteur qui supporteront les consé- 
quences de cette surtaxe. 

Ce qui est plus grave encore pour nous, c’est la suppression du privi- 
lège des bouilleurs de cru. Car, il faut le dire franchement, la réglementa- 
tion aboutit à la suppression de la distillation, à domicile : sur 100 bouil- 
leurs on en trouvera à peine un qui consentira à distiller.sous le contrôle 
de la Régie, avec la prise en charge. 

Ce qui s'est passé après le vote de la loi de 1903 devrait ouvrir les yeux LE | 
à Ceux qui, en voulant faciliter de nouveaux débouchés à nos eaux-de-vie, Tu 
vont au contraire faire fermer nos distilleries. A 

Quant aux ateliers publics de distillation et les brûleries syndicales ou | 
coopératives, il à élé impossible de trouver des adhérents jusqu’à présent 
pour les fonder et il est bien aventureux de compter qu’à l'avenir il en sera 
autrement. 

Le vinage, que l’on nous propose comme débouché, est peu de chose; | 
dans l'Hérault, par exemple, on n’emploie pas à la propriété 10.000 hectos NB ABEL LUI LA 
pour cette opération. D'ailleurs, au lieu de payer un droit et d’appeler la 
Régie, avec le privilège des bouilleurs de cru on vinait à la cuve sans rien 
payer et librement. Avec le nouveau système, le commerce, averti, offrira 
un prix moindre des vins ainsi traités. Au surplus, avec la nouvelle loi 
sur les vermouths, le vinage a perdu de son importance. 

Les allocations attribuées aux eaux-de-vie de vin sont insuffisantes pour 
relever le prix des vins. On donne 40 fr. par hectolitre, mais on fait payer 
à fr. de cotisation sur tous les alcoo!s, cela réduit la prime nette à 35 fr., | 
et comme on compte 10 0/0 de déchet dans la distillation, l'allocation cor- I} 
respondra à 0 fr. 32 par degré de vin. C'est le vin de distillation porté à 5 LU 
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ou 6 fr. par hectolitre, suivant que les cours de l'alcool du Nord seront de 
35 à 40 fr. l’hectolitre (1). 

C'est un cran d'arrêt dans la débâcle, mais ce cran d’arrêt nous lavions 
obtenu par l’effet de la distillation libre. 

À ce sujet, M. Audebert écrivait dernièrement: 

«Si l’on considère le chiffre élevé de la récolte de 1905 dans le Centre et 
l'Ouest, les gros stocks du Midi et l'état précaire de son commerce, on 
peut affirmer que sans la loi qui rendit la liberté aux bouilleurs de cru, on 
aurait revu, l'été dernier, les prix de 3 et 4 fr. l’hectolitre pratiqués en 
1905. La débäcle, qui paraissait inévitable, a été évitée, et cela est dû 
moins aux quantités de vin retirées du marché pour être converties en 
alcool, qu’à la confiance apportée dans les milieux viticoles et commer- 
ciaux, absolument désorientés». 

Aussi conclut M. Audebert : «Les viticulteurs se garderont bien d’aban- 
donner les bouilleurs de cru aux exigences injusüfiées des producteurs 
d'alcool industriel». 

Il est d’ailleurs inexact que le rétablissement de la libre distillation n'ait 
pas contribué à augmenter les quantités de vin distillées. 

En effet, en 1904-05 la distillation des alcools de vin aurait 
donné d'apres Id Régie en ARS RES ER re ete 83.756 h. 

ED 008 06 RSR RER NICE Er SES PS Mu Ste OS a 


Il faut ajouter à ces chiffres les alcools des marcs et lies qui ont aug- 
menté de 20.000 hectos d’une année à l’autre. | 

Depuis la dernière vendange, la distillation des vins a pris encore plus 
de développement, et pour les cinq premiers mois de la campagne, on a 
produit 162.022 hectos, contre 127.019 produits l’année dernière pendant 
la même période. Dans ces chiffres, pour la campagne courante, les alcools 
des bouilleurs de cru sont estimés à 34.771 hectos contre 63 hectos seu- 
lement dans la campagne précédente. Il faut, en outre, ajouter les quan- 
tités restées en approvisionnement chez les bouilleurs, celles employées 
chez eux et encore la petite quantité vendue en fraude. 

Constatons en passant que les taxes perçues par le Trésor sur les alcools 
ont été : | 


Ent 1906087 er a ere 329.356.000 fr. 
ENLMIOSNMERMEEESE Ar ER UE PEN 329.195.000 fr. 


et que, par suite, les fuites provenant du fait des bouilleurs de cru sont 
faibles et ne risquent guère de ruiner le Trésor. 


(1) Contrairement à ce que l’on pourrait penser, cette allocation ne sera pas payée comp- 
tant. La Régie se contentera de certifier la quantité d'alcool prise en charge, et il faudra 
s'adresser à l'Administration pour obtenir ensuite un mandat de payement qui ne sera dé- 
livré qu'avec plus ou moins de temps et payé plus tard. On sait quelles difficultés éprou- 
vent les fournisseurs à se faire régler, il en sera de même des allocations de l'Etat. Il est 
même probable que ce ne sera qu'en fin de campagne que ces allocations seront payées, 
puisque l'accord prévoit une déduction sur la prime toutes les fois que le total à payer dé- 
passerait 24.000.000 de francs. En tout cas les prix de 5 à 6 fr. l’hectolitre, correspondant 
à la bonification proposée, sont bien loin du prix de revient. 
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Il faut signaler encore que l'allocation consentie aux vignerons pour la 
distillation, n'étant pas accordée aux vins, mais aux alcools distillés sous 
le contrôle de la Régie, ne pourra être perçue sur les alcools produits 
dans les distilleries exercées à moins qu’elles ne deviennent ateliers publics 
de distillation, où l'on distillera par lots séparés les vins livrés par chaque 
vigneron. 

D'ailleurs, les eaux-de-vie des marcs et piquettes ne toucheront aucune 
prime et seront pourtant soumises au contrôle de la Régie. 

Il en résultera que l'on ne distillera plus les marcs et que, si on ne les 


jette pas au fumier, on en fera des piquettes que des gens peu scrupuleux 


ajouteront aux vins. 

Or, les marcs constituent un résidu de grande valeur. 

En poids, le marc sortant du pressoir représente 1/6° de la vendange. 

Cela correspond, pour une récolte de l'Hérault, estimée 12.000.000 d’hec- 
tolitres, à 200.000 tonnes de marc. Ce marc contenant 3/5 de liquide alcoo- 
lique pourrait donner 85.000 hectolitres de 3/6. C’est doncune grosse perte 
que de jeter le marc, etle droit libre de distillation est d’autantplus précieux 
qu’il nous permet de les utiliser. | 

Contrairement donc à l'opinion de ceux qui ont pensé que le nouveau 
système développera la distillation des vins, nous sommes persuadés que 
ce sera le contraire qui se produira et que, loin de dégager le marché des 
vins, la nouvelle combinaison arrivera à l’'encombrer par le développement 
de la fabrication des piquettes. Si même on défend cette fabrication, on 
pourra tourner la difficulté en établissant des ateliers de diffusion. 

Un des plus grands avantages du privilège est de permettre l’accumu- 
lation des stocks d’eaux-de-vie à la propriété sans charger le marché. 
Durant les années d’abondance, les bouilleurs de cru distillent l'excédent 
de leurs récoltes et n’écoulent leurs spiritueux que petit à petit pendant les 
années où, par suite du déficit de la récolte, les prix de l’alcool de vin 
deviennent rémunérateurs. Cette spéculation peut se faire sans danger et 
sans grave souci. L'alcool n'étant pas pris en charge, le propriétaire n’est 
pas responsable des droits sur une marchandise qui peut disparaître soit 


par suite du coulage des futailles, soit par suite d'un vol (1). Il n’en serait 


plus de même avec la prise en charge et le malheureux propriétaire qui a 
été dépouillé de son bien par un vol, par exemple, est obligé encore à 
payer les droits à la Régie sur la marchandise qu'il a perdue. Aussi avec 
la prise en charge, la vente des alcools s'impose immédiatement après la 
distillation et toute spéculation pourrait avoir des conséquences indirectes 
dangereuses. 

Par la suppression du privilège, nous lächons la proie pour l'ombre et 
notre situation, loin de s'améliorer, s’aggravera. 

Nous ouvrons à la Régie nos chais et pour surveiller la distillation et pour 
la prise en charge des eaux-de-vie, et pour le vinage et pour la vérification 


(1) Depuis quelque temps, des bandes sont organisées pour voler les alcools. Ces ma- 
landrins ne reculent devant rien et s’introduisent avec effractions dans les chais pour 
enlever quelquefois avec des charrettes des quantités considérables d’alcool. Un fait de 
cette nature a été signalé à la Chambre par M. Razimbaud, député de l'Hérault. 
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de la déclaration de récolte. C'est-à-dire que la Régie aura toute OCCasIOn, 
tout prétexte pour entrer quand il lui plaira chez nous. C’est l'exercice 
dissimulé. 

Les distillateurs du Nord seuls profiteraient de la nouvelle combinaison, 
grace au tribut que nous aurions la faiblesse de leur consentir et déve- 
lopperaient leur fabrication à notre détriment. 

Ce qu'il y aurait de plus fâcheux, c’est que cette combinaison, en nous 
brouillant avec nos alliés naturels les bouilleurs de cru des autres régions, 
nous laisserait pour l’avenir à la merci des betteraviers. Car certainement 
Jamais plus nos anciens alliés ne voudraient consentir à se solidariser avec 
des viticulteurs aussi dépourvus de suite dans leurs idées et oubliant aussi 
facilement les engagements contractés. 

À tous ces points de vue, la capitulation que l’on nous demande n’est 
pas acceptable. Nos intérêts aussi bien que notre conscience nous portent 
à nous y opposer ({). 

Au lieu de chercher à traiter avec nos adversaires du Nord, mieux aurait 
valu nous entendre avec nos anciens alliés pour arriver à un arrangement 
efficace. Le Congrès de Paris avait établi les bases d’une entente entre 
tous les viticulteurs dont on n'aurait pas dû s’écarter. 


P. CosTE-FLORET. 


La charte agricole (?) 


Il faut que je rappelle que la Société des Viticulteurs de France a provo- 
qué à Paris, au mois de janvier dernier, un Congrès des membres des Viti-. 
culteurs de France et de délégués de sociétés agricoles. 170 sociétés étaient 
représentées. Le bureau des Viticulteurs de France, a usé de toute son auto- 
rité, de toute son influence, pour faire approuver l'entente avec le Nord, déjà 
conclue par lui dans ses grandes lignes. 

Quoi qu'on en ait dit, la grande majorité des délégués s'est énergiquement 
refusée par des votes très nets, non pas de discuter ou d'entrer en pourpar- 
lers avec les industriels du Nord, nos adversaires d'hier et de demain, mais 
d'acquiescer à trois propositions principales, qui étaient : 

1° L'abandon du privilège des bouilleurs de cru, exigé sans compensation 
suffisante ; 

2° L'’abandon de la taxe différentielle, dont les industriels susdits et le 
commerce ne veulent à aucun prix ; 

3° Le relèvement du droit de circulation. 

Je demande, en passant, pourquoi on nous a convoqués, si c'était pour ne 
tenir aucun compte des décisions du Congrès, si cette convocation n'avait 
pour but qu'un simple acquiescement à un projet arrêté d'avance. 

Je comprends le sentiment de l'autorité, je comprends que lorsqu'on a une 
conviction sincère on cherche à la faire passer dans l’âme de ses conci- 


(1) Nous ne parlons pas des dispositions prises pour arrêter la fraude chez les débitants, 
car sion veut aboutir à obtenir une majorité en dehors des bouilleurs de cru, il faut 
acquérir le vote de la députation de Paris, complètement hostile à tout ce qui pourrait 


gèner les marchands de vin. Ce n’est qu'en maintenant l’entente avec les bouilleurs de 
cru qu'on aurait pu obtenir satisfaction à ce sujet. 


— 447 — 


toyens, mais cependant la minorité, surtout lorsqu'elle est infime, comme 
en l'espèce, doit s'incliner, tout au moins tenir compte de l'opinion de la 
majorité, sans cela il n'y a ni société ni œouvernement possibles. 

Je suis de ceux qui ont toujours pensé que la solidarité agricole devrait 
exister non pas seulement entre tous les viticulteurs français, mais encore 
entre tous les agriculteurs de toutes les régions de France, qui se doivent 
aide mutuelle, et j'ai en toutes circonstances sacrifié mes préférences, mes 
idées ou mes intérêts personnels devant les nécessités qu'imposait la solida- 
rité agricole. C'est dire que je suis de ceux qui estiment qu'on peut parfai- 
tement, après s'être mis d'accord entre viticulteurs sur les concessions à faire, 
causer avec lesägriculteurs du Nord, voire même avec les 350 industriels qui, 
s'ils sont peu nombreux, représentent un capital de 600 millions à un mil- 
liard, dit-on. 

Je ne blâme donc pas les viticulteurs qui ont signé la Charte, puisque 
charte il y a, d'avoir causé avec les industriels du Nord. Je rends volontiers 
hommage à la sincérité, au dévouement, à la compétence, à l'éloquence de 
ces viticulteurs éminents. Je suis convaincu qu'ils ont défendu avec énergie 
nos intérêts, c'est-à-dire ceux de la viticulture. 

Je sais bien qu'ils ont combattu dans des conditions absolument désavan- 
tageuses. Ils ont été, en outre, à leur insu même, influencés par l’ambiance 
parisienne, et par l'air des ministères, du ministère des finances en particu- 
lier ; on leur a dit et répété : c’est cela ou rien ; on leur a fait croire qu'il n’y 
avait pas d'autre majorité, pas d'autre alliance que celle qu'on leur propo- 
sait. 

Bien plus on les a menacés, j'en suis sûr, puisque la menace m'a été faite 
à moi-même, de faire marcher le Nord contre le Midi, de provoquer une agita- 
tion par les grands journaux de la capitale pour amener une revision des 
circonscriptions électorales et attribuer quelques députés de moins à la région 
du Midi que la misère dépeuple, et quelques députés de plus à la région du 
Nord que son agriculture et son industrie si prospères peuplent de plus en 
plus. Et puis ils étaient quatre, quatre contre quinze. Que vouliez-vous qu'ils 
HSSCMT 7... RE HLSRUES AE RE QRUs 

C'est donc un compte à faire ou 

Evaluer d'une part ce que nous recevons et d'autre part ce que nous don- 
nons par la convention conclue. 

Il ne faut pas se payer de mots ni d'hypothèses,; il ne faut pas se laisser 
hypnotiser par la situation misérable actuelle, il faut voir l'avenir. Il ne faut 
pas se laisser séduire ni toucher par les argumentsitendancieux et la pression 
formidable qui s'annonce de tous les côtés. 

Tous les viticulteurs et en particulier tous les présidents des Syndicats ou 
des Caisses de Crédit de la région doivent examiner avec soin les inconvé- 
nients et les avantages de la Charte du Nord. Nous verrons après si nous 
devons maintenir l'alliance entre tous les viticulteurs et tous les consomma- 
teurs, ou bien si nous devons rompre avec les bouilleurs de cru, renier tout 
ce que nous avons fait, dit et écrit jusqu'ici, et nous jeter, comme on nous le 
demande pieds et poings liés, corde au cou, dans les bras de nos concurrents 
du Nord, j'allais dire de nos adversaires éternels d’hier et de demain. 

Cet examen et ce compte je les ai faits pour moi, sans parti pris, SCrupu- 
leusement, consciencieusement, je dirai volontiers avec le vif désir de trou- 
ver un chiffre ou une raison, même faible, pour me faire accepter la Charte 
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Je suis obligé d'avouer que j'ai bien vu le profit que vont en tirer les indus- 
triels du Nord, je vois encore le bénéfice des viticulteurs des Charentes, 


mais je cherche en vain l'avantage quelconque qu'y trouveront les viticul- 
teurs méridionaux. 


J'écarte d’abord le titre IT «mesures fiscales contre les fraudes», nous 


n'avons pas besoin ici, je l'espère, des industriels du Nord pour triompher au 
Parlement. 


Pour les viticulteurs, il reste d’abord 1 
qui consistent : 
a) Taxe des sucres em 


es mesures contre l'abus du sucrage 


ployés en vendange qui est portée de 25 à 65 fr., et 
taxe spéciale de 0 fr. 60 au degré sur les vins chaptalisés. 


b) Limitation à 50 kilos des quantités de suc 
accompagnées d’un titre de mouvement. 

Si le droit de 65 fr. était payé et la taxe au degré appliquée, ce serait 
parfait, ce serait la mort du sucrage. Mais en 1906, il ne s’est employé que 
neuf mille tonnes de sucre pour le sucrage déclaré. Il est certain qu'après le 
vote des taxes ci-dessus il ne s’en emploiera plus légalement, mais le 
sucrage clandestin ne sera nullement entravé par la limitation, à 50 kilos, 
puisque on ne peut pas le reconnaître à la cuve et qu'il est si facile aux dix- 


Sept cent mille viticulteurs d'apporter et d'utiliser quarante-neuf kilos 
successivement. 


re pouvant circuler sans être 


En fait, le sucrage ne sera complètement aboli que dans le Midi où il n’a 
existé qu’une année, où il n'existe plus et ne s’exercera plus jamais. 

Donc au titre Ier de la convention le Midi ne tire aucun avantage, si ce n'est 
la reconnaissance légale du vinage et le droit de viner en franchise (j'aime 
bien cette franchise), mais en payant 0 fr. 60 par degré d'alcool ajouté, ce 


qui fait vingt francs en réalité, puisqu'on en touchera d'abord quarante 
francs. 


Par contre, les fabricants de sucre obtiennent une 
faire plaisir «une bonification de 6 fr. par 
de la consommation des animaux». 

Pour justifier cette prime aux 
dit : «L'intérêt géné 
»Car si elle se prol 
»dépendent, les pri 


prime, disons pour leur 
100 kilos de sucre dénaturé en vue 


yeux des consommmateurs, la Charte nous 
ral exige donc que l'on trouve un remède à la situation, 
ongeait pour la betterave et pour les industries qui en 
x de revient de blé et de la viande augmenteraient ; écono- 
»mistes et agronomes sont tous d'accord sur ce point. Il suit de là que s'ils 
“peuvent se réjouir du bas prix du sucre et de l'alcool, les consommateurs 
»doivent craindre en même temps de payer prochainement plus cher le pain 
»et la viande, aliments de première nécessité». 

Je sais bien que les industriels du Nord affirment toujours et menacent sou- 
vent,mais l'affirmation et les menaces ci-dessus dépassent v 
nes. Je ne suis ni économiste ni agTonome, simplement viticulteur, c'est vrai 
mais je me demande pourquoi il faut faire de la betterave,la transformer en 
sucre, puis payer une prime à ce sucre pour le faire manger au bétail, quand 
il est si simple de faire manger à ce bétail lui-même la betterave crue, sur 


D 
place, ou bien séchée en cosSettesipour la transporter un peu plus loin. 


raiment les bor- 
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Là encore je vois bien l'intérêt des fabricants, mais je ne vois pas celui des 


agriculteurs. 


Quant aux consommateurs, ils apprécieront. 
Il n’y a, je le répète donc, aucun avantage pour nous au titre I° de la 


Charte ; 


Le titre II porte l'en-tête : 
VINS, ALCOOLS 


Voyons d’abord ce que nous perdons : 

1° Le privilège des bouilleurs de cru; 

2° Relèvement du droit de circulation ; 

3° Relèvement du droit sur les alcools de bouche, c’est-à-dire sur les al- 
cools de vin. 

Je dis nous perdons le privilège des bouilleurs de cru, car nous savons 
tous depuis 1900 ce que c’est que la réglementation dans la région méri- 
dionale. 

Que vaut pour la viticulture le privilège des bouilleurs de cru ? les indus- 
triels du Nord et le commerce des spiritueux l’évaluent à cent millions. Je me 
garderai bien de chiffrer, je craindrais trop de me tromper, mais j'estime 
qu'il est-pour la région méridionale, et pour la région méridionale seulement, 
la soupape de sûreté qui établit le cran d'arrêt à la baisse à 6 francs l’hectol. 
En effet, dans toutes les crises, le prix du vin est descendu à 5 francs, mais 
jamais plus bas ; en 1901 il est descendu au-dessous parce que le privilège 
était supprimé. Je ne suis pas bouilleur, jusqu’à l'an dernier j'étais contre le 
privilège, mais je me suis rendu à l'évidence des faits : la suppression du 
privilège des bouilleurs de cru ne supprime pas la fraude, elle a été aussi 
intense depuis 1901. Mais elle empêche les viticulteurs honnêtes de distiller, 
de conserver leurs alcools et de les utiliser aux vendanges. 

Si ceux qui demandent la suppression du privilège voulaient vraiment la 
suppression complète de la fraude, ils demanderaient avec nous le monopole 
de l’alcool. 

Le relèvement des droits de circulation produira 22 millions, qui les paiera? 
Les industriels du Nord nous disent: ce sera le consommateur, c'est probable 
au moins en partie, j'en conviens, mais comment paiera-t-il ? C'est ce qu'il 
faut voir : 

Le vin est livré au consommateur au litre et à la pièce. Il est vendu à un 
prix rond 0,20, 0,25, 0,30 Le litre, etc., etc., ou bien 50, 60, 70, 75 fr. la pièce. 
Pensez-vous que l'intermédiaire va mettre le prix du vin 20 centimes et 
demi, 30 centimes et demi? ou 61 fr. 15 la pièce. Les intermédiaires mettront 
3 0/0 d’eau, et ceux qui sont honnêtes, il y en a encore beaucoup, paieront 
0,50 cent: de moins à la propriété. L'augmentation des droits sur le vin fa- 
vorise le mouillage, diminue la consommation, voilà la vérité. Le Midi pro- 
duit environ 30 millions d’hectolitres, il sera le plus touché, parce que si 0,50 
sont sans effet sur des vins de 40 ou 50 fr. l'hectolitre, ils sont une charge 
réelle pour les vins de 10 francs. C’est lui qui fournira les millions pour la 
«constitution d'un fonds d'assurance contre la mévente des vins et des 
alcools», car c’est sous ce titre qu’on nous présente la pilule. 

Et où iront ces 22 millions que la viticulture et le consommateur vont 
payer ? 
1° 2/3 à une prime aux alcools de vin; 

20 1/3 à une prime aux alcools industriels dénaturés. 
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Vous avez bien lu, on nous demande de surtaxer le vin pour payer une 
prime aux 350 fabriques d’alcool du Nord, cause certaine de notre ruine et du 
développement de l'alcoolisme en Francé. Et ce n’est pas tout. Comme on 
craint que le 1/3 (huit millions) soit insuffisant pour faire vivre les 350 fabri- 
ques, on demande encore à l'alcool de vin un relèvement de droit de 5 francs. 

J'ai gardé pour la fin le seul avantage apparent que la Charte nous offre : 
la prime de 40 francs au maximum à l'alcool de vin;ilest vrai qu'on ajoute: 
«elle sera attribuée aux producteurs» : on se garde bien de dire comment. 

Je ne fonde pas sur la prime directe à la distillation tout l'espoir que nour- 
rissent ses inventeurs et ses défenseurs de la derniére heure. J'ai la convic- 
tion, basée sur des faits et des chiffres, qu'elle n’agira ni peu ni prou, même 
avec une prime de 40 francs. 

En fait, personne ne distillera les mauvais vins, car il se trouvera toujours 
des Dayon pour les acheter au prix de la distillerie, et pas un viticulteur 
pour les refuser aux bistrouilleurs. 

Je suis même certain que la prime à la distillation sera moins efficace con- 
tre la baisse que le privilège des bouilleurs de cru. Ce n’est après tout que le 
vin à Of. 70 le degré, car si l’on recoit Of. 40 par degré comme prime et 0 f.40 
comme valeur de l'alcool, cela fait 0 fr. 80 le degré, desquels il faut déduire 
les frais de fabrication 0 fr. 10 au moins. C'est donc net 0 fr. 70 le degré et 
9 fr. 60 pour les vins de 8 degrés. | 

Je le répète,je crains qu'il ne se trouve toujours un bistrouilleur pour ache- 
ter plus cher que la distillerie, et j'ai des faits probants à l'appui. 

Mais enfin, si pour relever «de moral» de notre région, cette mesure est 
nécessaire, rien n’empôche de la demander au Parlement. Que faut-il pour 
la payer? 14 millions au maximum disent les signataires de la Charte. Est-ce 
qu'avec l’appui de tous les viticulteurs, des bouilleurs de cru, et la volonté 
des représentants méridionaux que nous avons au gouvernement nous ne 
pouvons pas l'obtenir, et puis après tout ne peut-on pas demander cette som- 
me minime lorsqu'il s’agit du salut d’une région, soit à une taxe sur la cir- 
culation des pétroles, taxe prévue par les industriels du Nord en leur faveur, 
soit aux eaux minérales, soit même à l'alcool comme nous l'avons pro- 
posé? 

En résumé, la fameuse Charte agricole, signée par douze représentants 
des sucreries, six commerçants en vin et quatre viticulteurs, donne satisfac- 
tion au Nord et au commerce, mais à nous elle ne donne rien ou à peu près. 

Elle nous enlève avec certitude le privilège des bouilleurs de cru ; 

Elle augmente le droit de circulation sur les vins 

Elle augmente le droit sur les alcools de bouche. 

Nous donnons des millions et nous recevons. des hypothèses! 

Cela vaut-il la peine de divorcer avec les bouilleurs de cru et de nous jeter 
dans les bras dorés, mais mortels, des industriels du Nord ? 

Voilà la question posée. 


F. ASTIER. 
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Alimentation intensive des brebis laitières 


EN VUE DE LA PRODUCTION DU ROQUEFORT 


M. Degrully nous ayant demandé de faire pour les lecteurs du Progrès 
agricole et viticole une étude sur l'alimentation intensive des brebis laitières, 
en vue de la production du Roquefort, nous avons pensé que Île meilleur 
moyen de lui donner satisfaction était d'ouvrir une enquête auprès des 


agriculteurs réputés les plus habiles dans la production laitière, pour 


obtenir des documents de première main. 
Nous avons donc établi un questionnaire que nous avons adressé à une 


vingtaine de nos meilleurs praticiens en leur recommandant de vouloir 


bien nous documenter d’une façon précise sur la nature de l'alimentation 
distribuée à leurs brebis laitières suivant l’époque de l’année et Îles 
ressources alimentaires récoltées chez eux ou achetées. 

Nous leur avons demandé de nous fixer, en particulier, sur la nature des 
fourrages consommés pendant la saison du pâturage, sur la date du 
commencement et de la fin de ce régime, sur les heures de sortie et de 
rentrée du troupeau, sur la superficie nécessaire pour l'entretien d’un 
nombre déterminé de bêtes: puis, sur la composition des rations distri- 
buées pendant le régime de la stabulation, sur la date du commencement 
et de la fin de ce régime, sur le nombre et les heures des repas, la nature 
et la température des boissons, la température de la bergerie, etc... 

Enfin, pour nous permettre d'apprécier la valeur des renseignements 
ci-dessus. nous les avons priés de vouloir bien nous fixer sur le poids 
moyen de leurs brebis et sur l'importance des produits obtenus. 

Nous nous félicitons d’avoir procédé à cette enquête, car les 17 très 
intéressantes réponses qui nous sont parvenues, et dont nous remer- 
cions nos aimables correspondants, nous ont permis de compléter par des 
chiffres précis et des formules consacrées par la pratique les rensei- 
gnements déjà très développés que nous avions consacrés dans notre 
travail sur «Le Roquefort» (1) à l'alimentation des brebis laitières. 

Les brebislaitièressont alternativement soumises au régime du päturage 
et à celui dela stabulation. Ces deux régimes exercent chacun une influence 
sur la production. Avant de citer comme exemple les formules dont nos 
correspondants ont bien voulu nous faire part, nous pensons qu'il n'est 
pas sans intérêt de faire une étude d'ensemble de ces deux phases de 


l'alimentation. 


I. Régime du pâturage. — Les brebis laitières sont nourries dehors 
pendant une grande partie de l’année: elles sortent même en hiver, lors- 
que le temps le permet; quoique la pâture broutée soit à cette saison de 
peu d'importance, l'air et l'exercice qu'elles font leur sont favorables et 


les mettent en appétit. 


(4) Le Roquefort, par E, Marre. (Carrière, éditeur à Rodez, et Coulet, éditeur à 
Montpellier). 
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Elles utilisent d’abord les päturages naturels formés, surtout dans les 
Causses, d'un heureux mélange de graminées, de légumineuses et de 
plantes aromatiques, l'herbe des terres incultes, des friches, des Jachères 
et des chaumes après la moisson, enfin les prairies artificielles et les 
fourrages annuels que le fermier sème pour elles ainsi que les dernières 
pousses des prairies naturelles. En automne, on conduit le troupeau dans 
les bois de chênes et en hiver sur les pâturages les mieux exposés et les 
prairies abritées des vents froids. 

Les pâturages élevés et secs valent mieux d'une façon générale pour 
l'espèce ovine que les prairies fertiles des bas-fonds qui risquent 


4 j [il | d'engendrer la pourriture ou cachexie aqueuse, surtout en automne. 
nl | L Au commencement et à la fin de l'hiver, les brebis ne sortent générale- 
AA ment pas sans avoir recu à la crèche une ration de nourriture sèche, 
| | ali d'autant plus importante qu'elles trouveront moins au dehors. 
Al {| | [il Au printemps et surtout en automne de mêmé qu'en hiver, on doit 
1} (fl | | éviter de faire sortir les animaux trop tôt le matin et il faut les faire rentrer 
AP 


assez {tôt le soir pour les soustraire à l'influence pernicieuse de la rosée, 
AMAR de la gelée blanche ou des brouillards. On évite, aussi, le plus possible, 
f: ( | d'exposer les troupeaux à la pluie. On complète, dans ces divers cas, surtout 
LALUE le matin, par une distribution de fourr 
Rs |: * animaux trouvent dehors. 
4% | Dans toutes les exploitations on SaCrifie pour la dépaissance (on fait 
D |: déprimer) jusque vers le mois de mai, les premières pousses d'une ou 
# | hi plusieurs prairies naturelles ou artificielles, dans le but d'activer par cette 
\ nourriture fraîche la production du lait. | 
AU Riu L Cette pratique, très nuisible aux prairies (1) produit le meilleur eftet sur 
ARE les animaux. Pour concilier les intérêts, plusieurs propriétaires ont eu 
| l'idée de remplacer par de l'herbe ensilée ce déprimage. Nous en connais- 
Tan Sons qui ont obtenu de bons résultats. On fait brouter aussi, au printemps, 
| les pousses des céréales en herbe dont la végétation a été très vigoureuse 


en automne, et dans les pays de vignobles les feuilles de vigne après Ja 
vendange. 


fl En été, pendant les heures les plus chaudes de la Journée, on laisse 


«chômer» le troupeau à l'ombre si c'est possible, c’est-à-dire que les 
animaux se réunissent Par groupes, serrés les uns contre les autres, 
immobiles, le nez contre terre pour résister à la chaleur qu'ils redoutent 
beaucoup. 
(au Les troupeaux de 500 ou 600 brebis ne sont pas rares. 
1 | | mettent au cou de certaines d’entre elles des sonnaill 


age Sec, la nourriture que les 


. RE" 2 te 
L . ENT Rennes 
= et Lo mt = 
sn À 
pus 


ET ue es pen 


er 


Les bergers 
es, en fer battu, dont 
s en bronze, mais qui 
des animaux qui les 


MER Dee mem RU PEN DRE RU SANT OT? 


FE (1) Les inconvénients du déprimage pour les prairies sont considérables: l'herbe 
[el décapitée, salie, écrasée par les pieds des animaux au moment où, grâce à la douce 
Pa température et à l'humidité du printemps, elle croit avec le plus d'énergie, est souvent 
14 paralysée dans son développement par la sécheresse qui ne tarde pas à survenir ; les 


LE prairies ne fournissent plus, dès lors, qu'un foin rare et court dont la récolte retardée 
14 paralyse, à son tour, la pousse du regain, 


[E le son n'a rien d'argentin comme celui des clochette 
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portent. Ceux-ci marchent généralement en tête du troupeau et, souvent 
dociles et apprivoisés, rendent service pour la conduite de leurscongénères. 
Les sonnailles servent aussi à attirer l'attention du berger, soit le jour, 
soit la nuit, lorsqu'il arrive au pâturage ou à la bergerie quelque chose 
d’extraordinaire pour mettre les animaux en mouvement ; elles servaient, 
quand il y avait des loups, à signaler leurs attaques. 

Les qualités du berger font varier le revenu dans de fortes proportions; 
c'est de tous les agents de la ferme celui qui est le plus capable de causer 
à son maître des dommages par sa négligence ou sa mauvaise volonté. 
Aussi les propriétaires soucieux de leurs intérêts necraignent pas de don- 
ner des gages élevés aux bergers probes avant tout qui connaissent leurs 
animaux, qui les affectionnent et n’ont d'autre souci que leur prospérité, 
qui évitent en particulier de les exposer à la météorisation, à la cachexie, 
et à toutes sortes d’influences pernicieuses. 


«La manière de conduire le troupeau, dit Bonhomme (1), influe à la fois 
sur sa santé et sur la conservation des pâturages. Par le choix des lieux, 
selon les saisons, le berger préserve son bétail des excès de température; 
l'hiver il le tient dans des endroits abrités des vents froids, l'été il règle sa 
marche de manière à lui faire éviter les ardeurs du soleil ; il le mène le matin 
sur les pâturages exposés au couchant; il garde ceux qui sont exposés au 
levant pour le soir ; dans le milieu du jour, s’il ne le fait pas rentrer à la ber- 
gerie, il choisit les lieux où il puisse trouvé de l’ombrage.… 

»Le berger doit éviter de gaspiller ses herbages ; il doit tenir son troupeau 
rassemblé et ne lui faire quitter une place qu'après qu'il l'a épuisée ; s’il les 
livre tous à la fois à ses brebis, elles choisissent les meilleures plantes et 


Jaissent les mauvaises qui finissent par envahir le pâturage. Le mieux est 


de tenir le troupeau, pendant la plus grande partie du jour, aux endroits les 
moins fertiles et de ne lui livrer les meilleurs qu’à certaines heures par lots 
successifs.C’est, du reste, à peu près la méthode suivie dans le Larzac, où les 
brebis sont nourries sur des prairies artificielles ; on les conduit sur celles-ci 
deux fois par jour, le matin, après qu’elles ont commencé de manger sur les 
friches, et le soir, avant de les faire rentrer. 

»Le bon berger doit être doué d’un coup d'œil particulier qui lui fait recon- 
naître toutes les bêtes du troupeau et apercevoir de suite celles qui montrent 
quelques signes de maladie ; il doit savoir faire, au besoin, quelques opéra- 
tions, telles que remettre un membre fracturé, panser les animaux atteints 
de piétin, faire une saignée, etc. Le métier de berger exige un assez long 
apprentissage ; il est bon que celui qui l'exerce l’ait commencé tout jeune» (2). 
SE ————————— 


(1) Jules Bonhomme. — La bergerie. 
(2) Le poète Fabié exprime, dans les termes suivants, les conseils d’un vieux berger à 
un jeune: 

..… Sois bon, sois ferme! 
Chaque matin, en te levant, 
Consulte le ciel et le vent, 
Puis choisis lande ou prairie, 
Et sache que l’erreur d’un jour 
Peut compromettre sans retour 
Ton renom et ta bergerie. 


Aide-toi d’un chien fort et doux, 
Capable d'imposer aux loups 

Et de les tenir en haleine, 

Mais incapable d’arracher 

A la brebis qu'il court chercher 
Même un léger flocon de laine. 


(F. Fagié. La Bonne Terre: Jean le Pâtre.) 
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Depuis quelques années, les programmes des Concours de la r 
Larzac prévoient l'attribution de deux primes à ces utiles auxiliaires de 
l'éleveur. De tout temps, des récompenses de même nature ont figuré sur 
les programmes des Concours du Comice de Saint-A ffrique. 


Il n’est pas possible de parler du berger sans d 
fidèle compagnon, 


ace du 


ire quelques mots de son 
le chien ; celui-ci est dressé avec Soin; sur unsigne de 
son maître il rassemble le troupeau, ramène toute bête qui 
pêche l'entrée des lieux mis en défense; les chiens les plus parfaits rem- 
plissent leurs fonctions avec douceur, sans jamais mordre ni épouvanter 
aucune bête ; ils n’ont besoin que de quelques éclats de voix bien connus 
du troupeau pour se faire obéir. Les chiens doivent être assez bien nourris 
pour que la faim ne les pousse pas à la maraude. 
(à suivre). 


s'écarte, em- 


E. MARRE, 


Professeur départemental d'agriculture 
de l'Aveyron. 


BULLETIN SCIENTIFIQUE ET BIBLIOGRAPHIQUE 


L'influence du sujet sur le greffon. — La y 
plus spécialement celle de l'influence du sujet sur le greffon el réciproque- 
ment, a pris, on le sait, une importance considérable depuis la reconstitution 
de notre vignoble à l’aide de plants américains. 

M. Griffon, professeur à l'Ecole nationale d'agriculture de Grignon, a recher- 
ché si cette influence du sujet sur le greffon, considérée comme très impor- 
tante par certains botanistes,pouvaitétre saisie dans le cas de certaines greffes 
herbacées : greffe de pomme de terre sur tomate: greffe de tomate sur pomme 
de terre; greffe de tomate sur aubergine; grefte d’aubergine sur tomate ; 
grefte de Solanum laciniatum sur Solanum ovigerum. 

«Des expériences qui précèdent il découle, dit M. Griffon, que, chez les Sola- 
nées étudiées, la greffe n’a pas mis en évidence d'influence spécifique morpho- 
logique du sujet sur le greffon et réciproquement. 

»Les variations de formes que j'ai constatées,celles qui l'ont été par d'autres 
expérimentateurs, ne me paraissent nullement présenter les caractères d'une 
hybridation aszœuelle qui résulterait du Passage à travers le bourrelet de sou- 
dure des substances morphogènes spécifiques. Elles ont la même importance ; 
elles sont de même nature et, par suite, comportent la même signification que 
celles qu’on observe chez les plantes non greffées. En effet, ou bien elles sont 
indépendantes de la greffe et, par suite, identiques à celles que l'on rencon- 
tre fréquemment chez les Solanées cultivées ; ou bien elles sont une consé- 
quence de la greffe, mais simplement en raison des {roubles apportés aux 
fonclions de nutrition du sujet et du greffon; ce dernier cas expliquant alors 
iations ne soient pas toujours, ainsi qu'on l'observe, 
le sens d'un mélange de caractères des deux plantes associées». 

Ces conclusions concordent avec les travaux que M. Ravaz a effectués sur 
la vigne et a publiés dans le Progrès. Elles 


Sont en complète opposition avec 
les idées de M. Daniell, professeur à l’Université de Rennes. 
Ed. Griflon. — Quel 


ques essais sur le greffage des Solanées. 
démie des sciences, 1906, p. 1249-1251. 


ieille question de greffage, et 


dans 


Comptes rendus de l’Aca- 
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Les conditions d'irrigation rationnelle. — M. Jules Crevat, agriculteur à 
Loyettes (Ain), membre correspondant de la Société nationale d'agriculture 
et auteur de divers ouvrages appréciés, s’est proposé, dans un opuscule 
récemment publié sous ce titre Les conditions d'irrigation rationnelle, d'indi- 
quer quelques principes généraux pour l'établissement rationnel des princi- 
pales méthodes d'irrigation des prairies en grande culture. 

Nous croyons que ce travail, clairement écrit et savamment pensé, ne peut 
laisser indifférent aucun des propriétairés aux prises avec les difficultés 
pratiques que présente l'installation d'une bonne irrigation. 

Parmi les méthodes d'arrosage par submersion, par ados, par rigoles de 


crête, par rigoles de niveau à déversement unilatéral, méthode provençale 


des calants ou planches longues, c’est surtout cette dernière dont l’auteur 
étudie l'établissement rationnel. 

Sans vouloir nous engager dans un résumé de ce travail, écrit avec une 
telle concision qu'on n’en peut rien enlever, signalons d’après l’auteur les 
facteurs dont il faut tenir compte pour l'installation d’une irrigation. 

1. Dose théorique d'arrosage: nombre de litres d'eau qu'un mètre carré 
de terrain, quand il commence à devenir trop sec, peut absorber et retenir 
sans en laisser perdre dans le sous-sol trop perméable. 

2. Coefficient d'absorption des terres : nombre de litres d’eau que le terrain 
peut absorber par mètre carré et par minute, lorsqu'il reçoit sa dose théori- 
que d'arrosage sous forme d’une mince couche d’eau coulant à sa surface. 

3. Durée théorique d'un arrosage : nombre de minutes qui exprime le temps 
pendant lequel l’eau doit ruisseler en couche mince sur la même place de 
terrain pour lui permettre d'absorber Sa dose d'arrosage. 

4. Module d'arrosage : débit en litres, par seconde, du canal de distribution 
dont on dispose pour donner l’eau aux champs à arroser. 

5 Unité parcellaire d'arrosage : nombre d'ares de terrain qu'il convient 
d’arroser en une seule fois. 

6. Vitesse de ruissellement de l'eau : vitesse moyenne avec laquelle une 
mince couche d’eautraverse une section verticale perpendiculaire à la direc- 
tion du ruissellement. 

7. Longueur de l'unité parcellaire d'arrosage : dimension de la parcelle dans 
le sens de l'écoulement de l'eau. 

8. Unilé du débit du ruissellement : nombre de litres d'eau qui passe par 
seconde et par mètre de largeur vers l'entrée de la planche. 

Tous ces facteurs, solidaires les uns des autres, doivent, dans le problème 
de l'irrigation rationnelle, déterminer les dispositions toujours coûteuses par 
lesquelles on veut lutter contre la sécheresse en arrosant aussi économique- 
ment et aussi utilement que possible. 

M. Crevat coordonne toutes ces conditions d'arrosage, et, non content 
d'exprimer cette coordination par des formules, il à pris la peine de donner 
en tableaux numériques les résultats tout calculés. 

Ce travail, fait dans un but essentiellement pratique, ne manquera pas 
d'être utilisé par tous ceux qui désirent ne pas recommencer, comme tant 
d'autres, plusieurs fois l'installation des distributions d’eau. 


J. Crevat. — Les conditions d'irrigation rationnelle. Brochure 40 p. Ch. Béranger, édi- 
teur, 19, rue des Saint-Pères, Paris, 1907 (Prix: ? LE # 
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INFORMATIONS ET COMMUNICATIONS DES SOCIÉTÉS AGRICOLES 


Concours pour l'emploi {de professeur départemental d’agriculture. — 
Chaire de la Lozère. — En exécution de la loi du 16 juin 1879 et du décret du 
9 Juin 1880 sur l'enseignement départemental de l’agriculture, le ministre de 
l'Agriculture a décidé, par arrêté du 6 avril, qu'un concours serait ouvert à 
la préfecture de Mende le lundi 29 juillet 1907, pour la nomination d'un titu- 
laire de la chaire départementale d'agriculture de la Lozère. 

Le programme des épreuves et l'avis contenant les conditions imposées 
aux candidats pour leur admission au concours seront délivrés aux person- 
nes qui en adresseront la demande au ministère de l’agriculture (direction de 


l'agriculture, bureau de l'enseignement agricole) ou à la préfecture de la 
Lozère. 
PR D 2 AO RS 


PETITE CORRESPONDANCE 

5. 4 T. (Haute-Garonne). — Vous devez vouloir parler des agrafes métalli- 
ques de Devaux dont M. Carré a fait la description p. 156 de son ouvrage sur 
la taille de Royat. Nous croyons savoir que ces agrafes ne se trouvent plus 
dans le commerce aujourd’hui ; mais pour plus de sûreté, adressez-vous à 
M. Devaux, propriétaire à Gourdon (Lot). 

Les pinces Videau, imaginées pour le même office, sont en vente chez M. 
Duprat, 10, place du Parlement, Bordeaux. 

P. à C. (Cher). — Pour tendre les fils de fer de quelques rangées de vignes 
ou d'espaliers dans les jardins, vous trouverez chez la plupart des quincail- 
liers de petits raidisseurs, dont le prix varie entre O fr. 10 et 0 fr. 15 la pièce. 
Plusieurs modèles r’exigent aucun autre accessoire qu'une petite clef ou un 
gros clou nécessaire pour la manœuvre du raidisseur. 

L'usage de ces petits raidisseurs cesse d'être économique dès que le nom- 
bre des fils de fer à tendre dépasse une centaine. Il est préférable alors de 
recourir aux tendeurs mécaniques, au nombre desquels le Grip de M'Cheve- 
nier, constructeur à Saint-Symphorien-de-Lay (Loire), se distingue tout par- 
ticulièrement par la simplicité de sa manœuvre. Il se trouve chez la plupart 
des gros quincailliers des pays viticoles et chez les fournisseurs des syndi- 
cats agricoles des mêmes régions. 

D. à P. (Haute-Garonne). — I] est un peu tard pour épandre du superphos- 
phate sur votre grande luzerne, bien que la végétation soit à peine partie; 
il eût été bien préférable de recourir à cet engrais un ou deux mois plus tôt, 
mais, mieux vaut tard que jamais pour cet engrais qui ne se perd pas dans 
le sol, ce qui n’agira pas sur la première coupe se retrouvera sur les suivan- 


tes et l’année prochaine. Employez l'engrais après la disparition de la rosée 
du matin. 


Mêmes remarques pour le sulfate de poiasse. 

Le nitrate de soude n’est pas recommandable sur les luzernières. Ce n’est 
pas à dire que cet engrais n'augmenterait pas la récolte, nos expériences 
ont prouvé plusieurs fois le contraire, mais dans votre pays où la luzerne 
est toujours accompagnée de diverses graminées, le nitrate pousse principa- 
lement la végétation de celles-ci qui deviennent trop envahissantes et com- 
promettent la durée de la légumineuse. Un essai fait sur une petite surface 
Vous permettra de contrôler vous-même la valeur de cette observation. 


C. 
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BULLETIN COMMERCIAL 


VINS 
Adjudications administratives 


Brest. — 24 avril. — Ministère de la ma- 
rine : 11.009 litres de vinaigre rouge. 

Cherbourg. — 17 avril. — Ministère de 
la marine: 250.000 litres de vin rouge à 10 
degrés, non logé, en 5 lots de 50.000 litres. 


Résultats d'adjudication 


MINISTÈRE DE LA MARINE. — Brest. — Le 
26 décembre. 290.000 litres vin rouge à 9° 
en 4 lots. Chauvet, à La Rochelle, adjudica- 


. tion à 14 fr. 37 l’hecto. 


Lorient. — Le 30 janvier. 150.000 litres 
vin rouge à 10°. Halloche, à Lunel, adjudica- 
tion à 14 fr. 82 l’hecto. 

Paris. — Le 18 février. Fourniture de 
40.000 litres de vin rouge, à 12°, nécessaires 
au service du Sénégal. D: Conte, à Rivesal- 
tes, adjudication à 27 fr. 35 l’hecto. Fourni- 
ture de 150.000 litres de vin rouge, à 12°, 
nécessaire au service de la Martinique. Gon- 
dran, 278, boulevard National, à Marseille, 
adjudication à 25 fr. 12 l’hecto. 


# 
* + 


Paris. — On cote les vins de 1906 comme 
suit : 
Algérie. ..... 12 à 22 Bas-Bourg. 35 à 40 
Aramon..... 12 à 16 Roussill.... 12 à 30 
Cher........ 20 à 30 Montagne... 13 à 18 
Minervois ... 16 à 21 Touraine... 23 à 28 
L’hect. nu en entrepôt, marchand. courantes : 
Vins soutirages, suiv. qual.la pièce 75 à 100 
— Bordeaux bon ordinaire...... 110 à 140 
— Mâcon ordinaire...... so EE 110 à 140 

Fût et droit de régie compris. 


LANGUEDOC. — Le régime des faibles 
pressions et de basses températures s'est gé- 
néralisé. On signale même la reprise des 
chutes de neige dans les Cévennes, les Pyré- 
nées, etc. Dans nos régions, les effets du 
rayonnement nocturne sont assez importants, 
et les minima arrivent souvent vers zéro et 
quelquefois. au-dessous. L'insolation étant 
d’ailleurs assez faible, l'ascension thermomé- 
triqué se trouve ainsi fort réduite dans la 
journée, et dans ces conditions le temps est 
froid pour la saison. Cependant beaucoup de 
vignes ont déjà commencé à épanouir leurs 
bourgeons; les plus exposées ont un peu souf- 
fert, mais le mal produit n’estpas bien grave. 

De nouvelles gelées sont annoncées pour 
le 12, le 23 et 25 courant, aiasi que le 6 mai 
prochain. 


On est à l'entente. Après l'entente entre 
la viticullure et le commerce des vins, 
entente symbolisée par le Comité d'alliance 
des vins et spiritueux, il y a l’entente entre 
le Nord et le Midi, autrement dit entre la 
betterave et la vigne. Tout ceci est parfait, 
en principe, et nous souhaitons bien sin- 
cèrement qu’il en soit de même dans l’applit 
cation. Maïs de bien grosses questions son- 
soulevées ! 

HÉRAULT. — Le beau temps aurait activé 
ces jours derniers des retiraisons et aurait 
même provoqué des affaires nouvelles, si 
celles-ci n'avaient pas été empêchées par 
l’accalmie qui coïncide chaque année avec les 
fêtes de Pâques. 

Montpellier. — La situation vinicole 
s'améliore chaque jour. Les demandes d’é. 
chantillons deviennent plus nombreuses, et 
certainement il s'ensuivra un mouvement plus 
accentué dans les achats, 

Il faudrait peu de chose pour que les cotes 
se modifient. Une gelée, ou seulement l'ap- 
parence d’une modeste récolte suffiraient pour 
provoquer une élévation des cours. 

AUDE. — Les nuits sont froides, il y a 
presque tous les matins des gelées blanches. 
Il se traite journellement quelques petites 
affaires dans les prix de 11.à 13 fr. Les re- 
tiraisons sont actives. 

GarD. — Les affaires deviennent plus ac- 
tives. 

On signale d'Alais quelques ventes de bons 
vins à des prix correspondant à 1 fr.et 1fr.10 
le degré. 


ROUSSILLON. — L'’abaissement actuel de 
la température donne de l'inquiétude à nos 
vignerons. 

Il est évident qu’en l’état actuel des baur- 
geons, une gelée ferait des ravages considé- 
rables, ce qui nous amènerait très probable- 
ment un mouvement de hausse. 

On retire assez régulièrement de la pro- 
priété, et quelques nouveaux achats sont faits 
chaque jour. 

Les demandes en vins moyens de 9 à 11° 
sont les plus fréquentes, et le prix de ces 
vins est particulièrement mieux tenu. 


BORDELAIS. — Dans le Bordelais, les 
achats au vignoble se poursuivent assez régu- 
lièrement ; cependant les prix restent station- 
naires. On signale aussi quelques affaires en 
grands vins ; ‘un premier cru de Saint-Emi- 
lion a atteint 3.000 fr. le tonneau. 
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On côte : 


Vins exotiques; à Bordeaux PORTO POI PRERIERRE 70 à 80 

(le tonneau de 905 litres, nu, dédouané aux|Fuissé...........,............... 60 à 70 
usages) SOUTENIR CLIS «. 60 à 70 

Algérie 1905. — Rouge : 42°,200 à 210fr.| Vergisson ....................... 55 à 60 
13, 225 à 240 (rares). Charé.. es. Ro Ne 50 à 65 
1906. — Rouge 10°, 125 à 130fr.; 11°, 140 VITRE June bas mel EU NS re 45 à 55 
à 150 ; 120, 450 à 170 ; 13°, 170 à 190. Ordinaires....... PO RES PRET ANT TE 40 à 50 


Blanc de rouge: 11°, 145 à 150 fr.; 42° 155] La demi-pièce. 


à 165. 

Blanc de blanc : 11°, 180 à 185fr.; 12°, 190 
à 200; 43, 215 à 225. 

Espagne. — Rouges et blancs: pas d’ar- 
rivages. 


ARMAGNAC. — Le calme continue en 
Armagnac. Les très bons vins blancs valent 
de 3 fr. à 3 fr. 25 le degré aux 320 litres, 
suivant qualité et provenance. 

Quant aux rouges, la barrique de 300 litres 
continue à valoir de 45 à 65 fr. suivant qua- 
lité. 

De peiites gelées nocturnes continuent à 
retarder la végétation. 


BEAUJOLAIS-MACONNAIS. — On con- 
tinue Îles différents travaux de la vigne, après 
les piochages, les engrais sont bien néces- 
saires cette année pour stimuler la pousse de 
la vigne. 

Des pluies chaudes sont désirées au lieu de 
celles trop froides comme ‘actuellement et 
dont la continuation maintiendraït un retard|. 
anormal dans la végétation. 

La vigne commence seulement à pleurer 
dans les vignobles bien exposés de notre 
région ; elle va donc se trouver moins ex- 
posée aux conséquences des gelées pendant 
la période de la lune rousse qui débute le 12 
courant. 

Des achats de réapprovisionnements conti- 
nuent à s'opérer Chaque semaine en vue de 


LIES ET TARTRES 


Bordeaux.— On cote: 

Tartre, 1,17 à 1,20 le degré, selon rende- 
ment. 

Lie cristallisation, 0,90 à »,95 le degré, 
selon rendement. 

Lie acidité totale, de 1 fr. 29 à 4 fr. 25 le 
tegré. 

Cristaux de tartre, 90 o/o, »,»» à 1,30 le 
degré. 

Crème de tartre, 1er blanc, 160 à 162 fr.; 
dito »» 0/0, »» à »»» fr. les 100 kilos. 

Sablons, mêmes prix que pour lies acides. 

Montpellier — Crème de tartre, 80 fr. »». 
les 50 kil.; tartre brut, 1 fr. 20 à »» fr. le 
degré; lie de vin, 0,80 à » fr. le degré. 

Pézenas.— Tartre brut, 118fr. les 100ki]. 
après analyse; crème de tartre, 68 fr. les 
50 kil.; lies sèches avec rendement, 0 fr. 80 
le degré, aux 100 kil. 


FRUITS ET PRIMEURS 


Halles Centrales de Paris 

Les 100 kilos 
Poires : diverses sortes.... 40 .. à 150 
Raïsin : Muscat.......... « 100 .. à 150 
Pruneaux.. Use RAS ANS Nr. Let 
NOR LE RTE AAA és 89 ECS 
Pommes : Canada ......... 35 .. à 90 .. 
— d'Amérique ..... 45 .. à 55 

Cours du Port aux fruits : 


Pommes : Canada extra .. 80 .. à 100 … 
la saison d'été. FA —  ordin... 50 .. à 55. 
Les prix moyens s’établissent depuis 55 à Reinettes : du Mans ....... SEE à 
60 fr. la pièce jusqu'à 80 fr. la pièce nu, et mel grises ....... MT DT à 
de 100 à 130 fr. fût perdu dans les crus su- Vs Las Rochelle .… 35 __ à 40 - 
périeurs, pour les 1906. — TOUSES 20... à 2: 
On cote: Châtaignes 2... 0 à 20): 
Vins rouges 1906 (Beaujolais) Marrons d’Italie.......... < 30.5 à 46 :. 
Fe cafégorte: de... 2... %5 40 150 à 200 Le cent 
2calégorme/ des... Tiersen 110 à 150 | Oranges J. .......... cms. 20 nu & 30 
Sicatéperie, de... un 75 à 110 — d'Algérie ..... .. Se. k 5. 
Ordinnises..... Le tu 50 à 65 — diverses proven..…. .:.. à 
Vins rouges 1904 (Beaujolais) Citrons d'Italie .......... S : & 1. 
1e catégorie, de... . 130 à 180 Le kilo 
2* catégorie, de... .......1.... 100: à 130 | Raisins deserre France: bl..  2..à 8 : 
3e catégorie, de... ..., onde sernse 80 à 100: — noir.. 3.. à . 8 
La pièce de 228 litres. Thomery blanc ...... PAPE SE Did ES 


À 


Pêches de serre : Gap... 0:59 à ...2.. 
Abricots : Gap... ce (OO RASE 


LÉGUMES 


(Halles centrales de Paris) 


Les 100 kilos 


La pièce 
CÉRÉALES 


Paris. — La situation du dernier marché 
peut se résumer ainsi: 

Blé,lourd; seigle, reste ferme; orge, calme; 
avoine, calme ; maïs, soutenu; sarrasin, 
faible. 


On cote les 100 kil. : 


ne SD 85 [Blé blanc 22 50 à 23 3 
Made D Ce AE Eee ie EU PE t Ares 
VRaves MAlgéme.. C0 A A en peepé = 18 29/8 18 90 
CHERONS sn Lean ce SAT FA 174 Aer dir te ar dE 481 | ne er 
pre d'Espagne -...:. .. 50 .. à 60 ..| /r8e de DrASSerIe. nue : 8e 19 25 à 19 50 
Denise da iamens “Red Rs MR ERP nm p AN emo e d NEA PR - 
Haricots verts : du Midi .... LE NE ee A HÉSET RER A a en le: 50 
Re d'Espagne. 400 -: à 50 AwOiDE M AITE 4 he haies oo le 20 50 à 21 75 
5 EU SR ele De autres sortes....... ‘419 ,. à 20 50 
Pois pes TAB 5, en à 60 2. Sarragin............ APE ONE 23 25 à 23 50 
us ARR 100: 4 0%. Graine de lin nétioyée:..u..:95 ul L. 
OA ON Et UD a (00 cle PPnEME Ne RNB uns - TE 
Le A en EUR 48 Ta AD FES de Russie ........ SRE VIRT 
: ant ane OS CRIME Alpistes GR NRA, DR + 0 1. Are 
é RTE re EU ST AU he PE SG EU ao D CRE _ Ji : A4 
Tomas: de “pat 2 4 { : ; * Nhliethlane de Nendéee- Fa : CE 
ce a MR Le 5 100 .. à 110 … ANR atomes 22 … 2:29: 
c dAlére let. A Re FéVErOLeS see eee 20 501 à 
GRADE ee ARS SD A 60. MIRE 5e ee ses ch etes 2110 ODA Te 
PISBORETS. 7 AN deu ne ve 1948471207: 
Choux Bruxelles .......... 3D SA 30, RU UXx 
Fe NGlte Paris. — La vente a été bonne pour le 
gros bétail, facile pour les veaux active pour 
ASPerBSETTE hs sie ses - + SRE SU ENS PRET moyenne pour les porcs. 
Le cent On a coté: 
Choux-fleurs nt ee Se ms de à si du Prix-courant au poids vif: 
— retagne .... dés LE 
ff NT | RMS ACSRER RICE 5 .. à 18 ..|Bœufs, 1re qualité..... lei/2k. . 45 à . 50 
Cardons tunis uen t . 15 à 1 75| Vaches, îir° qual.. .. . ° - 44 à , 49 
Chicorée du Midi ..... .… 40 .. à 35 ..|Taureaux, bonne qual . =  , 35 à . 38 
Laitues du Midi ...:...:.. 6 .. à 16 ..| Moutonsanglais.. .,.,. DEA - 51 
Artichauts d'Algérie ...... 16 .. à 26 ..|Moutons métis .... . . —  , 50 à . 54 
Escarolles du Midi..... .. 45 .. à 25 ..|Brebis métisses .. .. .« — 45 à . 49 
Géleri rave & 5. n'etait 8 .. à 20 ..|Veaux S.-et-M. et Eure. — . 64 à . 72 
Adbergines ss esse es . à — L.-et-L. et Loiret. —  . 63 à 72 
‘ T'es 400 bottes — champenois .. . —  ,. 58 à . 64 
—  INANCEAUX ....... 94 à 61 
Aa ROSES CRT MES 20::. 4 Fe pe rar. ; 94 à . 58 
pa nn Ta 40 | Lyon. — Bœufs amenés, 470; renvoi, 85; 
PÉRIL EN AN Listes da 4 |POX extrêmes, 120 à 470 f les 100 k. 
RP RAT Te RARE ET Veaux amenés, 1083 ; renvoi, 17; prix extrè- 
Endives : France..........… SAME Per PAR Ds 100 à.118 f. les 100 K. 
PAS Belgique... RON Agneaux amenés, »»; renvoi, »»; prix ex- 
trêmes, »» f. les 4C0 kil. 
La pièce Moutons de pays amenés, 1956; renvoi, 10; 
FOOT animale nt eme . 50 à 4 501prix extrêmes, 165 à 235 f. les 100 k. 
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° Lune] 
l° PAILLES ET FOURRAGES so ti Béziers | Pézenas| Arles 
(Cote du Syndicat agricole de Montpellier) has 
RC ER TRS SR TERARRORS RES | RES ee 1e] 
fr. c.lfr. c.lfr. c.lfr. ce. fr. c. 
Luzerne 2° et 3° coupe, de Provence ................ CR UTEREX, 10 25| 40 95! 40 75| A 75! » 
— emballée par les presses du Syndicat, en plus. » 
Luzerne de la Haute-Garonne emballée à la Provençale 
par wagon de 5.000'kit. environ. Ares en TA enr » » 9 90! 9 90| » 
Foin, 1re coupe de Montfavet, emballé par les presses 
du Syndicat int) pe PR Re GENE Rr EUEe Ge ae Re cne 44 50! 41 50! 412 »»|.12 »»l » 
Foin, ire coupe de montagne, ..................... née 10 50! 10 50! 12 50! 12 50! » 
Paille de blé du Pertuis, mangeable, au rouleau... 5 90] 5 90! 6 50| 650! » 
— mangeable, à la batteuse .................. 9 65! 5 65! 6 30| 6 30! » 
Paille ‘litière, Nr nes NS D le Me see nine de 0818 EU ae La S 4 60! 4 60! 5 35! 535) » 
Par wagons comp. franco, gares de Montpellier, Lunel, Marsillar- 
gues, Béziers, Pézenas. 
?* AVOINES ET ISSUES 
Avoine grise du pays......... RES ANT EN AT Sn APN | 21 85] 21 85| 22 10| 922 10! » 
Avoine; d'Oran, 0, CCC ARRET MERS EUR sossossssesel 19 40! 49 50! 49 40; 19 40! » 
ON... Se PS HOME Ra Bee LL PAS soso etes FACE | 15 »] 15 »| 45 75] 45 75| » 
Repasse......... (een ORPI ARE NA OA done eme ne 16 25, 16 25| 46 25| 46 25| » 
Par wagons comp. franco, gares de Montpellier, Lunel, Marsillar- 
gues, Béziers, Pézenas, Arles. 
3* MAÏS, ORGE, CAROUBES, ETC. 
Maïs Cinquantini petits grains, logé, dans nos entrepôts. .......| 49 50] 19 50! 20 »»| 20 »»| > 
Maïs Poti, logé Fe soo.ssoe| 18 25) 18 25| 18 75| 18 75| » 
Orge du pays, non logée — cousooc.| 18 25| 18 25] 18 75! 48 75| » 
Fèves, logées _— so... 25 50! 25 50! 26 »| 26 >»! » 
Caroubes de Chypre, non logées Qc RO Un EE | 45 25] 45 25] 45 25] 45 95] » 
ee S 


Les 100 kilos 


OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 
EEE 


OBSERVATIONS TEMPÉRATURE | 4 TEMPÉRATURE | #. 
à à 250 En Ê à 250 ÈS ; 
du 1°" au 7 avril TT, ES Pluie Te = a Pluie 
1907 maxima | minima E æ maxima | minima a GE 
E= La 
degrés degrés degrés | millimèt, degrés degrés degrés | millimèt, 
MONTPELLIER (École d’agric.) LYON (Saint-Genis) 

LUNA PR AECTN | 16.7 LE 4 8.3 » 20.4 Art » » 
Mardi 224 00 NEMO 2.6 | —0,2 » 19.0 3.9 » » 
Mercredi........ «..l 11.4 10.8 9.0 8 19.8 8.8 » » 
Jeudis. MEN CEI5 "0 2.7 1 —0.2 | 36 13.7 4.7 » 14 
Vendredi. 45%... 450 7.0 6.9 » 10.7 4.6 » 1 
Samedi ...... ss... 18:6 9.6 450 » 10.2 4.7 » » 
Dimanche..........] 18.0 6.6 352 » 15 3 5.6 » » 
PARIS (Saint-Maur) BORDEAUX (Observatoire) 
LODEL RU coin 22,6 4.1 » » 21:53 8.7 » » 
MAPS 0 22.3 4.9 Li » 21.8 6.6 » » 
Mercredi. ....,.....l 91.2 8.2 » » 19.5 8.3 » 15 
Jeudi, ess. Li 17.6 4,0 » 7 14.1 3.1 » » 
Vendredi. ..:,..,.17 135 2.9 » » 8.6 259 » 2 
Samedi ..... se...) 15.5 4.2 » » 15.5 6.9 » 5 
Dimanche......... 13.5 3.8 » 4 18.1 6.1 » 1 


A 


Le gérant : G. FOURNERA. 


ete 
Imp. Serre et Roumégous, Montpellier. 


ENGRAIS CHIMIQUES 
Lompagois Ge des Produits Ghimiques du Midi 


Société anonyme, Capital Trois, millions 


Aimé GARDAÏR, administrateur-directeur 
Rue Saint-Ferréo/, 5/, MARSEILLE 
EN GERAIS CHIMIQUES 
Pour toutes cultures 


IMATIÈRES PREMIÈRES POUR ENGRAIS 
TRAITEMENT DU MILDIOU & DU BLACK-ROT 


PAR LA 


BOUILLIE DE RASSUEN 


Adhérente, à préparation instantanée et à poudre unique 


TRAITEMENT DE L'OIDIUM 
Par la Poudre sulfureuse de Rassuën 


Anticryptogamique insecticide 
Sels marins de toutes qualités pour la consommation, les industries et le bétail 


S'adresser à M. MOULINIER Fils, 11, rue Boussairolles, MONTPELLIER 
Les Notices explicatives sont adressées et les prix de vente communiqués sur demande 


SUCCURSALE AGENT 


Fi LENS en  Ciment revétus de Verr in pour 


| excellents pour , 4e commerce En gros et ies entrepôts 


RER Borsari & Big, es à ZONIKON-Zurich (vise PE en 
34, Allées Paul-Riquet | : 
q Succursale” pour. LOL LR NES DEN Riquel 84, Béziers. 26, rue du Chäteur-d'Enn, D 

BÉZIE RS. Installations en toute Edrope gt pays f outremer. Prospectus. gratis. Paris X° É 


AVIS aux - Viticulteurs 


Les héritiers du regretté Pierre Castel, ancien président de la Société d’agri- 
culture de l'Aude, ne voulant pas laisser péricliter l’œuvre à laquelle il avait 
consacré les dernières années de sa vie avec autant de désintéressement que de 
savoir, ont chargé M. E. Roque d’Orbcastel du soin des importantes collections 
de Paretlongue. 


Pour tous renseignements et commandes, s'adresser à M. E. ROQUE D'ORBCASTEL, 
château de Belloc, à ALZONNE (Aude). — Toutes les expéditions seront faites direc- 
tement des collections de Paretlongue. 


M. Roque d'Orbeastel tient en outre à la disposition des viticulteurs, comme par 


A] le passé, toutes variétés de Vignes américaines, en boutures, racinés 
1R| et greffés-soudés. 


PARIS et ENVIRONS : 


A 
ARSENIATE DE PLOMB DE SWIFT 


contre L'ALTISE DE LA VIGNE 
ET TOUS LES AUTRES INSECTES MANGEURS DE FEUIRLES 


Ce produit, essayé depuis quelques années par des entomologistes distingués, de nombreux viticul- 
teurs et nos meilleurs professeurs d'agriculture, est un insecticide des plus puissants, d’une efficacité 
absolue contre l’altise de la vigne et autres insectes qui dévorent les feuilles de nos arbres fruitiers. 


Il est peu coûteux et s'emploie à l’aide de l'arrosoir ou du pulvérisateur, soit senl, soit mélangé à la 
bouillie bordelaise, 


Nous demander notre Notice spéciale et nos Prix 


Agent général pour la France : COMPÆEOIR AGRICOLE ET COMMERCIAL 
54 Engrais et Produits Chimiques 


PEN Te 


ÉCREMEUSES CENTRIFUGES MELOTTE À SPAS AR 2 MOTEUR 


BOL SUSPENDU — LÉGÈRETÉ INCOMPARABLE 

Rendement en beurre, 20 o/o en plus — Qualité supérieure — Depuis 150 fr. 
INSTALLATIONS COMPLÈTES DE LAITERIES 

Derniers Concours spéciaux : Arras:et Vouneuil-sur-Vienne, septembre 4904 ; Aurillac et Dunkerque, 


juin 1905 ; Boulogne-sur-Mer, octobre 4905 
Premiers Prix dans chacun de ces Concours sur 15 Ecrémeuses de marques diverses yayant pris part 


GRANDS PRIX Expositions universelles Paris 4900, Liège 1905 
Edm. GARIN # 0.6}, Ingénieur-Constructeur, à CAMBRAI (Nord) 


Envoi sur demande du Catalogue 


sont détruites 
infailliblement 
en un jour par la 


contient une dose mortelle pour plus de: 1000 taupes. Le mode d'emploi est excessivement simple et sans danger. 
Demander la « Taupicine »à.M; PRADEL, pharmacien, 153, rued'Allemagne, Paris; qui l'enverra franco c. mandat-poste de 5 fr. 
NOTA. — Remboursement em cas de non réussite complète, méme par sa faute. 
Envoi payable après essai contre bande adresse imprimée de ce journal. 


CULTURE DE VIGNES GREFFÉES ET PORTE-G REFFES 
120 HECTARES A VISITER 
COMMERÇON-FAURE, propriétaire-Viticulteur: 4, rue Agut, MACON (S.-et-L.) 
+” PRIX DE VITICULTURE PARIS 1902 & MACON 1905 


Collection de raisins de table 200 variétés. — Gamay Hôtif Dormoy: et autres. Cépages Hâtifs. — Vente de confianseavec | | 
gararmtie. 


Anpareili de défoncement à la vapeur à la dispositiom des clients, très bonnes conditions. — Accente des représenténts 
en Fance et à l'étranger. — Catalogue et Album: illustré: franco: sur demande. 


PRODUITS ANFICRYPTOGAMIQUES 


nn | 


|| La POUDRE. CHEFDEBIEN. est le résultat, non du mélange, mais de la combinaisom de: lx Stéatité spéeiale: du Caillau 
[| avec le Sulfate de cuivre. 


A) La POUDRE CHEFDEBIEN préserve du Miüldew, du Black-Rot, de la Pourriture grise (Botrytis cinerea), de l’Anthracnose | 
| et enraye ces maladies, 


HN) Mélangée avec deux tiers ou moitié de soufre, là POUDRE CHEFDEBIEN guérit l’'Oïdium, en même temps qu’elle pré- 
serve: du Mildew, 


| Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des sacs plombés: et portant notre 
l'marque de fabrique d’un côté et, de l’autre, les mots POUDRE CHEFDEBIEN. 


Aux viticulteurs désireux de faire des traitements mixtes, nous offrons, avec la POUDRE CHEFDEBIEN, la 


BOUILLIE C AT AL ANE À poudre Uni ue Possédant les: efficacités exceptionnelles de la 


. } Sulfostéatite cuprique 
‘adresser, pour renseignements et commandes, à M. Simon LETES, officier du Mérite agricole, directeur 
i: des usines de Prades et de Maillole, à PERPIGNAN. — Ou à ses divers correspondants ou représentants, 


"hgrnge 


C O INGÉNIEUR-CONSTRUCTÉÆUR | 
| 5 LEE -en-Provence 
R.. 
Bône 1890, Tunis 1893, 


| Montpellier 1893, Alger 1894, 
| 


VICTOR 


Bordeaux 1895, Mascara 1898 | 


8 RE ! 
MI SEL 1°" Prix RARE Vas 
Ex! d'u TT ALAN EN Médaille d’or Nr a MARNE 
| (AL UN A DETTE I pa 1 Le 
| Li À À | KM LUE 
TN À UN à ; a 
l RS La um" Béziers 1900 RE 


Diplôme d’honneur 


(“A Pressoir à claies mobiles à déclanchement au- ; 
tomatique, marchant à bras, à manège et au moteur  Ÿ re eve des 
blateon sincli- Nouveau Pressoir à levior 


nant suivant la ‘“lExpress», brev. s. g. d.g. 
Moto-Pompes charge sans flexion de la vis. 


Brevetéss, g, d.g. Grande vitesse au d£- 
Rp ne but et pression très éner- 


et électriques | gique à la fin de l’opé- 


= ration. 
our élever la | Construction très re- 
vendange égrap- 
pée; le décuvage | 
| 


buste. 
et soutirage des: 
vins: 
Modèle spécial 
pour élévation 
d’eau 


DIRE" 


nxMEOE- UM | RÉFÉRENCES 
Ë EXT i 


E 02 


£ K > << 


F Envoi franeo du 


Porte de cuves ! Catalogue sur demande 
modèle perfectionné _ 


FOULOIRS, EGRAPPOIRS à bras ei au moteur 
MATÉRIEL SPÉCIAL POUR HUILERTE D'OLIVES 


— Installation mécanique de caves — 


== 


ANCIEN DOMAINE DES FRÈRES DU NOVICIAT | M 
Culture spéciale de Vignes américaines porte-greffes 
Laurens LADEVÈZE, Propriétaire 


MOISSAC (Tarn-et-Garonne) 


MA] Abandonne, après expériences, la culture des producteurs directs connus pour agrandir 
MA] encore ses vastes champs de pieds-mères en vignes américaines et franco-américai- 

nes porte-greffes sélectionnées : en variétés 1044, 1065, 3306, 3309, Rupestris du Lot, 
| Riparia Gloire 1202, Aramon XRupestris G. n° 4, Hybrides de Berlandieri 418, 4201, 
| 


| 34 E.m., 1457-11. Ses produits, boutures gros et petits bois, racinés et greffés-soudés, 
| sont toujours tenus, dans ses magasins, à l'abri des intempéries, livrés en bon état 
| de fraicheur et garantis absolument authentiques, paiement faculiatif sur de bonnes 
références. Très bon vin rouge naturel et sans mélange de producteurs diwects, |K 
| depuis 50 fr. la barrique de 220 litres nu. | | | 
| Certain de ce que à l'avenir la qualité sera toujours recherchée et avantageuse au |h | 
{ producteur comme au consommateur, la Maïson informe son honorable cliemtèle |h 
| À qu’il sera à l'avenir inutile de lui demander des boutures ni racinés de producteurs |à | 
| directs, elle a cru devoir abandonner la culture de ces derniers, pour ne s'occuper |} 
l'uniquement que des meilleurs porte-grefles destinés à rendre des services à tous les: 
l pays pour produire les meilleurs crus, si bien appréciés à l'étranger comme Em 
| France. 2: 04 | 
À noter aussi que la consommation des raisins de table devient toujours plus im- | 
portante partout en France et surtout à l'étranger, et que, dans bien des pays, il y & | 
grand intérêt à faire cette culture avec le concours des meïlleurs porte-grefles. | 


FE 
Vignes Américaines et Franco-Américaines 


Spécialité de Plants greffés et soudés. Authenticité et fraîcheur garanties 
5 MILLIONS DE GREFFES EN PÉPINIÈRES 
Entreprise de sreffage sur tous les porte-grefles pour la France 
et l'Etranger. 


Vins de Bordeaux rouges et blancs de mes propriétés de La Sauvetat, de La Carelle et de 
Mazerolles, garantis naturels, avec certificat d'origine. Echantillons envoyés Sur demande 


JULES ROBERT 


Propriétaire-Viticulteur, Officier du Mérite agricole, Régisseur du Domaine de Château-Virou 
Membre des Sociétés d'Agriculture de la Gironde, des Agriculteurs et des Viticulteurs de France 


à LA SAUVETAT, par CARS (Gironde) 


nn 


GROS 29% ANNÉE DE PLANTATION DÉTAIL 


ae Maison recommandée 
RENE EE eme Se 


VIGNES AMÉRICAINES 


10 millions de greffes, porte-greffes et POP RE directs toutes variétés 
Producteurs directs en boutures et racinés 

Portugais bleuXRupestris ou Hybriae Prady, maturité du 4+ août, le meilleur hybride producteur direct 
connu pour la table et pour la cuve. Auxerroisx Rupestris du Lot sélectionné ; résistance au calcaire du Phénomène du Lot 
porte-greffe. — Seibel n° 1, 2, 14, 38, 60, 128, 138, 150, 156, 1045, 1077, 2003, 2044: Terras n° 20, Hybride Fournier, Hy- 
bride Salgues, Plant Jouffreau, Plant des Carmes, 4132-11, 28-142, 199-88, 89-39, 104, 299-417, 302-60, Vinumdat-Morisse, 
Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, ete., etc. — CENT MILLE PORTE-GREFFES de 16 à 26 ans entièrement sélectionnés. 
— Gros bois pour greffage : Riparia Gloire, grand Glabre, Rupestris toutes variétés, MourvèdreX Rupestris 1202, GamayX 
Couderc, Aramon XRupestris Ganzin, Riparia XRupestris 104. 3306, 3309, 1014-14. Solonis, ChasselasX Berlandieri 44 b, 81-2, 
157-14,, 5545, etc., etc. — Envoi franco de nos Catalogues, Prix Courants, Notice sur les principaux producteurs directs et 


lous renseignements. : 
S’adresser à M. Victor COMBES 
Lauréat du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 1900, Officier du Mérite agricole 
hâteau de Brouël, à Vire, par Puy-l’Evêque (Lot 
Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse 


se n * EXP UNIVIE PARIS 1900 — 2 GRANDS PRIX 
EGROT À ALAMBIC 
ir M 1: à 
if EGROT 


BASCULE 
Eau-de-Vie du 1er jet sans repasse. 


{ CATALOGUE «i GUIDE il DISTiLLATEUR 
ATIS ( deFruits, Vins,Cidres, Marcs, Lies, avec lanouvelle Loi. 


Exposition universelle Paris 1900 — GRAND PRIX 
MERLIN (0.%) & Ci. Constructeurs-Mécaniciens, à VIEKZON (Cher) 


MACHINES A VAPEUR, FIXES, DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
MOTEURS à GAZ, MOTEURS à ALCOOL 
Concours de Paris 1904 pour moteurs à 
à alcool, 2e prix 


MOTEURSAPÉTROLE 
Fixes et locomobiles, horizontaux et verticaux 
CONCOURS INTERNATIONAL DE MEAUX 1897 
spécial pour moteurs à pétrole 


La plus haute récompense : 2 Médailles d'org.module 


Le Catalogue illustré est envoyé 
franco sur demande 


p°e Univile Paris 1900 : HORS CONCOURS. MEMBRE du JURY 5 


2 ALAMBICS DEROY 


REFRIGÉRANTS A MOUTS 
PASTEURISATEURS et ÉCHAUDEUSES À 


x Loi nouvelle 

e BOUILLEURS ve GRU:""<: 
lp GuideduBouilleurdefruits, 
AALAMBICS ;:. cidres, lies, marcs, F 

æ et Tarifs gratis et franco. 15 

CONSTRUCTEUR, IR 

D EROYris MÜDÉ,71 à 77, Rue du Théatre, Re 5 


A En hiver signaler ce journal. 
SCHNEIDER & C'E 


SCORIES DE DÉPHOSPHORATION 


finement moulues des Aciéries du Creusot, garanties purés de tout mélange 


POUR CÉRÉALES, PRAIRIES, VIGNES, BETTERAVES, POMMES DE TERRE, ETC. 
Teneur en acide phosphorique, 44 à 19 p. 100; minimum de 14 p. 100 garanti. — Solubilité, 75 p. 100 
dans le réactif de Wagner. — finesse de mouture, 75 p. 100. 


Livraison emballage perdu 


Pour tous renseignements, s'adresser à MM. SCHNEIDER & C° 


au CREUSOT (Saône-et-Loire) 


COURS COMPLET 


MITICULTURE 


G. FOEX 


Viticulteur, Directeur et Professeur de Viticulture à l’Ecole nationale d'Agriculture 
de Montpellier 


QUATRIÈME ÉDITION, REVUE ET CONSIDÉRABLEMENT AUGMENTÉE 
Avec 6 Cartes en chromo hors texte et 597 Gravures dans le texte 
Prix : 20 fr. — Franco poste, 22 fr. 5Q 
BIBLIOTHÈQUE DU PROGRES AGRICOLE: ET AVITICOLE 


ENTER En 0 EEE RE DE mr mm 2 A I OT EI IE 


LA CULTURE INTENSIVE 


DE, LA VIGNE | | 
PROCEDES ORDINAIRES, VIGNES PALISSEES, TAILLE DE QUARANTE | 
Par P. COSTE-FLORET 


Ingénieur des arts et manufactures, propriétaire-viticulteur 
Un volume in-8° écu de 124 pages, avec 52 figures dans le texte 


Prix : 4 fr. 50 ; franco, 1 f2. 75 


V. VERMO 


Exposition Universelle de Paris 1900 : Deux Grands Prix 
Exposition Universelle de St-Louis 1904 : Grand Prix et Médaille d’or 
Exposition Universelle de Liège 1905 : Hors Concours, Membre du Jury 


(RHONE) 


EL à VILLEFRANCHE 


Pulvérisateurs et Soufreuses 


Les plus hautes récompenses 
dans tous les Concours 
Le travail est rapide, soi- 

gné et économique; la pré- 

Servation est complète. 


La main-d'œuvre est ré- 
duite au minimum. 


nn rennes 


PULVERISATEURS à traction de tous modèles 
PULVERISATEUR quadruple pour la destruction des sanves 
PULVERISATEUR sur chariot Pour grande culture, vergers et vignobles 
PULVERISATEUR en verre pour liquides acides 
PULVERISATEURS spéciaux pour les émulsions de pétrole 
PULVERISATEURS pour arbres fruitiers, pommes de terre, badigeonnage, 

désinfection | 
SOUFREUSE à traction, grand modèle méridional 
SOUFREUSE à traction, petit modèle 
MOTO-POMPES. 


Pal injecteur “EXCEL S/0R”’ 


pour da distribution du sulfure de carbone 


Chaudières à etuüuver 
Articles de Cave et Robinetterie 


: CHADDIÈRES A PYRALE, sur pieds et sur chariot 
INSTRUMENTS DE TAILLE ET DE GREFFAGE 


Charrues et Houes vigneronnes 
Butteurs, Scarificateurs, Extirpateurs 


Demander les catalogues et les renseignements envoyés franco sur demande 


PRESSOIR ROTATIF 


A DOUBLE PRESSION ET A RECOUPAGE AUTOMATIQUE DU MARC 
Système Ménard-Naudin B.S.G.D.G. 
CONSTRUIT PAR LES 


M Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St-Etienne (Loir) 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Asséchement complet. -- Rendement supérieur. — Recoupage auto 
Ni matique. — Rapidité d’exécation. — Vidange rapide et automatique. -- Grande économie de temps et de main-d'œuvre.— Plus 
| value de rendement. Les plus hautes Récompenses aux £xpositions 

AGENTS GÉNÉRAUX POUR LA FRANCE ET L'ÉTRANGER : 

| MM. Ch. TRUCHOT et C", ingénieurs, à CHALON-S-SAONE (Saône-et-Loire) 


—« Catalogue et Références franco »— 


SUPPRESSION DES POMPES 
de tous systèmes et couverture des puits 
ouverts par le 


DESSUS DE PUITS DE SÉCURITÉ 


ou Elévateur d'eau à toutes profondeurs 


Les Docteurs con- 
seillent, pour “avoir 


\ NZ ordinaire, ancien #æt 

(HR ZZZ2 nouveau st à n'im- 

Du ce porte quel diamètre. 
U Se — 


ré 


Une fillette de 10 ans tire l’eat Sans fatigue à toutés profondeurs. 


PRIX : 150 fr. 


Paiement après satisfaction 


Ænvoi ‘franco ‘du (Catalogue 


toujours de l’eau sai- 
ne, d'employer le 
DESSUS DE ‘PUITS || 
DE SÉCURITÉ 
qui sert à tirer l’eau à 
toutes profondeurs * 
etempêchetous les ac- E 
cidents. Ne craint 
nullement la gelée Di 
pour la pose ni . 
pour le fonction- 8 
mement. Système = 
1 breveté, horsconcours œ 
I ZZ dans Les Expositions, ! E 
za seplaçant sans frais < 
_ et sans réparations ss Oo 
7 sur tous les puits, :D Ye) 
l _. communal, mmitoyen, ne À 
£a 
Et 
en 
Le 
er 
Lu 
Êù 


S’adresser à 


MM.L.JONET et C'° 


à Raismes (Nord) 

Fournisseurs :de la 
Compagnie des chem. 
{ de fer du Nord, des 
Chemins-de fer de:Pa- 
. ris à Lyonet à la Mé- 
| diterramée-et ‘d'autres grandes-compagnies, ainsique d’un 
| grand nombre de communes. 


Nombreuses références — Fonctionnant à plu de100 mètres 
WILLE DE PARIS, EXPOSITION DE 1900 

__ Membre äu Jury. Hors Concours 

ON DEMANDE DES REPRÉSENTANIS 
«MM. .Jonet etiGie «s’occupent ‘également, au mètre et à 
orfait ‘du «creusement, approfondissement ‘et mettoyage 
| Doi, galeris “et garantissent l’eau nécessaire à ‘laque 
usage 


CULTURE ET FUMURE — TRAITEMENT DES MALADIES 
PAR 
L, ROUGIER 


INSTRUCTIONS PRATIQUES 


DES VARIÉTÉS — MULTIPLICATION — ÉTABLISSEMENT DU VIGNOBLE 


CHOIX 
Fa-che? des Cultures à l'Ecble d'agriculture de Montpéllier — Professeur départèmental d'agriculture 


Reconstitution et la Culture rationnelle des Vignobles 


GRANDS DEFONCEMENTS 


POUR LA RECONSTITUTION DES VIGNOBLES 
PAR TREUILS A VAPEUR ET À TRACTION D'ANIMAUX 


Les Treuils Guyot ont obtenu 
tous les Premiers Prix dans tous 
les Concours de France. 


GUYOT 


Constructeur 


à CARCASSONNE (Aude) 


POMPES BROQUET 


SPÉCIALES POUR LES VINS 


et pour arrosage, épuisement, tanneries, 
domestiques, agricoles,horticoles etindustr 


MOTO-POMPES électriques et à pétrole, fixes et mobil 


Médaille d'Or, Paris 1889 et 1900 — Médaille d'Or, Bruxelles et Arras 1904 
Reims 1903 — Médaille de Vermeil et Grande Médaille d'Argent, 


Treuil à vapeur. 


usages 
iels, etc. 


es 


— Diplôme d'honneur, 
Perpignan 1904 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 
121, rue Oberkampf, PARIS (XI°) 


———— 


MANUFACTURE GÉNÉRALE DE CAOUTCHOUC 


lORRIIEHHON et Gr 
CLERMONT-FERRAND (Puy-de-Dôme) 


SPÉCIALITÉ DE TUBES de toutes dimensions pour pompes à incendies, arrosage, transvasement des vins, bières 
vinaigres. acides et pour Pulvérisateurs de tous systèmes. 


GRAND SUCCÈS VÊTEMENTS IMPERMÉABLES GRAND SUCCÈS 


destinés à MM. les Agriculteurs, Viticulteurs et Horticulteurs 
Ces vêtements, fabriqués avec des tissus spéciaux, d’une grande solidité, d’une imperméabilité absolue, supportant les 
températures les plus variées sans altération, sont livrés aux prix suivants : 


Longueur des vêtements: 100 centimètres, 105 cent:, 410 cent. — Prix unique : 14 


Envoi franco de tarifs et d'échantillons 
| 
Estrait d’une attestation ASPERGES v’ARGENTEUIL 


Sélectionnées et Hybridées 
Plus grosses, plus hâtives, et surtout beaucoup plus produc- 
tives. Supériorité officiellemt justifiée par 10 2er Prix. Médailles 
d'Or, Diplômes, etc. Références et Attestations de ler ordre, 
100 GRIFFES d’un an (f> gare contre m9 80 
de 2 ans, 7 fr., très fortes, 9 fr. Ya 

Ferfection n° ©, extra-hôêtive: 

de production et de grosseur incomparables 


d'un an, EL QD francs; repiquées, extra-fortes, EL 2 francs. 


Avant tout achat, demander gratis contre cette annonce ca- 
talogue et méthode de cultur. 


Asparagiculteur-Spécialistes 
Henr: LEVAUVRE à LA CHARITÉ (N 
très belles espèces, mais aucune d’elles ne peut M°" de confee f+ en 1872, la seule réellement spéciale et diplômée. 
être comparée aux vôtres, etc. « Point n'est besoin d'habiter Argenteuil pour perfecti 
Liôite Col at SOLER ou « l'Asperge d'Argenteuil et sa culture 
leutenant-Colone ; Prop". « d'aller à Milan pour perfectionner le chou de Milan. » « D' B.:. 


St-Hippolyte (Pyr.-Or.), 5 mars 1906. 

Je vous félicite pour les griffes d’asperges n° 0 
que vous m'avez fournies ; elles sont toutes fort 
belles et très précoces. Il y en déjà beaucoup 
de sorties, malgré le mauvais temps (5 mars) et 
qui font envie à cueillir, 

Tout le monde qui a vu leur vigoureuse _vé- 
gétation de l’an passé ne pouvait croire qu’elles 
étaient plantées de l’année même. Pourtant ici 
on cultive beaucoup l’asperge et il y en a de 


| 
! 


- 


Contre l’'Oidium 


POLYSULFURES svécraux 
MARQUE JE H IOPOL 


Soufre soluble à l’état naissant 


Contre l’Oidium et le Mildiou, en traitements mixtes : 


POLYSULFURES srécraux 
MARQUE T H 1Q PO L 


Noa larite déposés combinés aux sels de cuivre et aux bouillies 


L? HUGOUNENQ & CŸ, à LODÈVE (Hérault) 


EE | 
VIGNES AMÉRICAINES 
GROS BOIS POUR GREFFAGE | 
RACINÉS ET BOUTURES — RACINÉS GREFFÉS-SOUDÉS 


4e choix, toutes variétés. Prix très modérés 
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adresser M. T'h. GUIGNOUARD), Pépiniériste-Vitiou:t 
SURGÈRES (Charente-Inférieure) 


mn - 
2 HG] USINES : 


SCHLŒSING Fneres & C' 


MARSEILLE 


| Produits chimiques et Engrais, Matières premières, 
Re minéraux et d'os, etc. 


N — Nous recommandons à tous les Vi ticulteurs, désireux de ie UE les |R 
maladies Cryptogamiques, avec le maximum d'efficacité et le min a À 
de frais, l'emploi de la Bouillie Bordelaise Schlæsing et des outre nude pités 
Schlæsing. 


Demander 


Notices et Brochures 


explcatives 


EDITION DE L’EST 


= 
Den rabotés itérieurement 


ES VINS 


ement sont irréprochables et de durée infinie 
or Ce, à peignes incassables fonçure brevetée s.-@.p. @. 
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| PROGRES AGRICOLE 


ET VITICOLE 


{|| 


à diffusion 


TNA 


REVUE D’AGRICULTURE ET DE VITICULTURE 


HU HA 


MEN 


France : Un an, 12 fr.— Recouvré à domicile, 42 fr. 50 c. 
Pays de l'union postale : Un an, 15 fr. 


= Les abonnements se paient d'avance et se continuent jusqu'à réception 
| d'un avis contraire 


Le Numéro : 25 centimes 


Adresser tout ce qui concerne la Rédaction, les Abonnements el les 
Annonces 


= À. le Directeur du PROGRES AGRICOLE, à VILLEFRANCHE (Rhône) 


de 
&8. VOIES PORTATIVES 6 WAGONNETS perfectionnés 
—. on | MATERIEL et OUTILLAGE pour la Viticulture, Chaiset l'Agriculture 
ÿ % Jules WEÏITZ, constructeur, LYON 
EE A Exposition de Paris 1900 : Médaille d’or 
su & | Hanoï 1902 : Grand Prix 
ve VERS) Exposition internationale de Saint-Louis (Etats-Unis), *904 
7, + MEMBRE DU JURY ET GRAND PRIX 


[sine B. MARY 
MONTPELLIER 
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DIRIGÉ PAR L. DEGRULLY LA | 
Professeur à l'Ecole nationale d'Agriculture de Montpellier ee Z = 
= Propriétaire-Viticulteur E 2 s 
= Avec le concours de MM. les Professeurs de l'Ecole d'Agriculture de Montpellier =E > # 
de Présidente de Sociétés agricoles, de Professeurs départementaux d’agriulture= = > 3 
et d’un grand nombre d'agriculteurs et de viticulteurs = TE : = 
= É es =] 
“ COS — = = 
= = 43500 
= COMITÉ DE RÉDACTION RÉGIONAL = 2 Os 
_ = = "Se 2 
ES G. BATTANCHON, ex-professeur | J. PERRAUD, professeur de viti- = = Re 
= d'agriculture de Saône-et-Loire, culture à Villefranche. = 927 
= û , , » , = El +=] © = 
inspecteur de l'agriculture. L. ROUGIER, professeur d’agricul- = wo = © 
L.-J. GRANDVOINNET, professeur ture dela Loire. = tie 
= d'agriculture de l'Ain. VERMOREL, président du Comice = = Ds 
— C. MICHAUT, chimiste à la Statio agricole du Beaujolais, lauréat = OEA 
= viticole de Villefranche. dela prime d'honneurdu Rhône = = 4g< © 
= 22% 
== Î$e 
= Le Progrès Agricole paraît ious les dimanches = = 2% a 
= en un fascicule, cousu.et_ rogné, de 28 à 32 pages in-8 raisin Ce S a 
et forme par an 2? volumes de 800 pages chacun environ = 325 
. Il publie douze planches coloriées par an = a À $ 
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ENGRAIS CHIMIQUES 


Manufactures de S-Gobain 


— 


18 USINES 
CHAUNY (Aisne). MESVIN-CIPLY (Belgique). 


| 
| 
Î 


AUBER VILLIERS, près Paris. AGEN (Lot-et-Garonne). 
ST-FONS (près Lyon). BORDEAUX (Gironde). 
MONTLUÇON (Allier). PERIGUEUX (Dordogne). 
MARENNES (Charente-Inférieure). TONNAY (Charente-Inférieure). 
BALARUC (près Cette). VILLEFRANCHE (Aveyron). 
MONTARGIS (Loiret). BAYONNE (Basses-P yrénées). 
L'OSERAIE, près Avignon (Vaucluse). NANTES (Loire-Inférieure). 
TOURS (Indre-et-Loire). REIMS (Marne), en construction 


PRODUCTION ANNUELLE 


650 millions de kilogrammes 
mr PAC TP EP AT RTE 
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| 
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DOSAGES GARANTIS —— EMBALLAGES MARQUÉS ET PLOMBÉS 


SUPERPHOSPHATES DE CHAUX 
ENGRAIS COMPOSÉS 


suivant les convenances des acheteurs pour toutes cultures| 


ENGRAIS COMPLET DE S'-GOBAIN| 


Efficacité éprouvée dans tous les sols et dans toutes les cultures 


ENGRAIS SPÉCIAUX POUR LA VIGNE 


Engrais pour vigne à végétation faible. 
Engrais pour vigne à végétation normale. 
Engrais pour vigne à végétation luxuriante. 


A dresser les ordres ou les demandes de renseignements 


à La Direction Commerciale des Produits chimiques de St-Gobain 


4, Place des Saussaies, PARIS (VIIHT- Arrond!‘) 
ou aux Âgenis de la Compagnie dans toutes les villes de France 


RE SN TER EE EE ENTRE y 


it 


TAANINS PURS À L'ALCOOL cristallisés ou en poudre 
BISULFITE DE POTASSE litrant 57/58 o/o d'acide sulfureux 


GARANTI PUR ET EXEMPT D'ARSENIC 


BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORAT'ON 
Traitement de la ‘ Casse” — Résultat définitif garanti 


RENSEIGNEMENTS GRATUITS 


| LAM Ô 47 H É & A B | E 4p 3 Me RU Sd 


Maison à BORDEAUX, 68, 70, 72, rue Ducau 


FABRIQUE DE PRODUITS RÉSINEUX (Fondée en 1814) 
TAUZIN Fils, 10, quar DE LA MONNAIE, 10, BORDEAUX 


USINE : Rue Belcier, 29 


RÉSINEUX BORDELAIS (brevetés s.g. d.g.) 


Production rapide de fumées (nuages artificiels) avec réchauffement de l'atmosphère de 3 à 4 degrés contre 


LA GELÉE DES VIGNOBLES ET AUTRES CULTURES AU PRINTEMPS ET EN AUTOMNE 


Cette composition, sans odeur, est sèche, dure comme pierre et brûle sans couler. Elle est imperméable et inaltérable à la 
chaleur comme à la pluie, ce qui assure sa conservation indéfinie. 

Le prix en gare de Bordeaux est de 3 fr. 60 la caisse de 20 kilos, dont le bois très mince, puisque la tare n’est que de 
2 k. environ, flambe avec le Résineux pendant 4 heures. En ajoutant peu à peu et en attisant 20 k. environ d’herbes ou de pailles 
humides, la durée de la combustion est doublée. Cette adjonction produit une masse de vapeur d’eau plus lourde et plus 
chaude que toute espèce de fumée, ce qui donne, avec la combustion de la caisse de 20 k., un relèvement rapide de la tempé- 
rature de 3 à 4 degrés. On éteint les foyers quand le danger a cessé et on les rallume pour une autre gelée; on ne dépense | 
ainsi que ce qui est nécessaire, soit 3 francs par hectare et par heure. 

Remise 10 p. 100 pour quantités 


| VIGNES AMÉRICAINES | 


PÉPINIÈRES VAUCLUSIENNES LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTEMENT 


GRAND ETABLISSEMENT DE VITICULTURE 
Spécialité de Plants greffés soudés et Plants racinés 


Production annuelle : Trois Millions de Plants greffés. — Quatre millions de | 
Boutures pour greffages et pour pépinières 


Souscription ouverte pour livraisons en automne et au printemps 


HYACINTHE RAYMOND 


| PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 2 
Officier du Mérite agricole, Membre de la Société des Viticulteurs de France 


TÉLÉPHONE 2 Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS TÉLÉPHONE 2 


HUILE D'OLIVES garantie pure 
ENVOI FRANCO D'UN ESTAGNON DE 10 KILOS CONTRE MANDAT-POSTE DE 18 FRANCS 


Envoi franco du Catalogue sur demand 


ï LR += î 
DL ET | | 


E NGRAIS ORGANIQUES ET CHIMIQUES 


l Matières premières | VERDE'T neutre pur raffiné 
| SPÉCIALITÉ POUR LA VIGNE VER DET Basique adhérent 


Bros F, GAUTHIÉ & L. MIRIBEL, V'ENNE 


en 186ù ; 
Usines à Saint-Rambert-d Albon (Drôme) 
Dosages rigoureusement garantis, — Fournisseurs des Syndicats agricoles 


MANUFACTURE DE PRODUITS POUR LA VITICULTURE 


“La “up ” LE SOUFRE 
Le ‘“MOUILLABLE’ 
“ss CAMPAGNE 


SOUFRE À pour mélanger au Sulfate de cuivre 


MARQUE DÉPOSÉE 


SOUFRE B pour mélanger au Verdet ou aux Bouillies ! 


BOUILLIE AU SOUFRE | 


ET AU SULFATE DE CUIVRE | 
Toute préparée — INALTÉRABLE — Brevetée S. G. D.6G. 


Bouillie à 1a L'érébenthine 
INALTÉRABLEÉ — INSECTICIDE — Brovetée 8. C. DC. 


SAVON EN POUDRE 
A LA COLOPHANE 
Pour préparer soi-même la ne mr te AU SA VON 


IPOUDRE SULFIB AUXITE 


Préparée spécialement pour combattre la Pourriture grise 
Emploi au Soufflet 


M. & À. CAMPAGNE 


BEDARIEUX (Hérault) 


— Re eue 9 ne RAR ertqe CENT. re ARTS RL RE EEE dun si 7 


ee. mg ou 


MANUFACTURES DE GLACES 


de Si-GOBAIN, CHAUNY et CIREY, RÉCQUINEES et JEUMONT, ANIGEE, BOUSSOIS 


COMPTOIR G-NÉRAL DE VENTE : 8, rue Boucry, PARIS (48 Arr‘) 


REVÉÊTEMENTS EN VERRE 
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omptoir général de vente, 


Adresser la correspondance à la Direction 
SP re’) 


8, rue Boucry, à PARIS ({ 
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SSOIR AMERICAIN 


© 
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Prix de la boîte : 2 francs 
DÉPÔT GÉNÉRAL !: 


3.-C.BONNET, à St-Savinien (Charnte-Inf.) 


L'Onguent de HÉVID est le meilleur 
préservatif des maladies du pied des espèces 
Chevaline et bovine. I1 pénètre admirablement le 
tube corné, le nourrit et remet en bon état, en 
quelques semaines, le sabot le plus see et le 
plus cassant. 

s En vente chez les Vétérinaires, 
| Pharmaciens, Selliers & Maréchaux fert’ 


D PRSCTANPETE 
ns, 


| SUV LANGEAIS (Indre-et-Loire) M7: 
| ulateur. Réussite 90 °/0. B.s.yA.. - MATÉRIELK À 


EMONTABLES 
Long. 5"60 : 60 fr. 
[es LŒufs à couver, clairs, remplacés. Volailles de race, etc.R 
1, } Secrets de l’incub.artif. 0.25 ; Album Hlust.d. volailles 
= Art d’élev. les poussins 9.25 ? avec monographi.. et 
Maladies des volailles 0.25 $ catalogue foc.t. ©) à 
Aer prix Paricl 
Ponte 200 Œufs A 


esp 
Sont tous vendus matriculés 


2 Poids 5 kilogs 
A cidmétrique 


F ER LE et DRAGÉE-MOUSSEUSE 


Breveté S. G. D. G.— Marque déposée — Emploi : 


l° ACIDIMÉTRIE — analyse par tous du moût 
Où vin, remède casse-bleue, tourne, etc... 
Boire K Perles pr 20 anals : 2fr. — L: p" 80 : fr. 


Ils VINS MOUSSEUX — obtenu en t.t. saison, 
et partout en q.q.heures — id., cidre, limonade. 
BoiTE A Drag. p'8 champ.: 3fr.— B. p'20:6fr. 
GC. p'5u : 14 fr. — D. pr 100 : 20 fr. 


Nolice:0f.10:3. de Bouttes. à LAVAUR (Tarn) 
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VIGNES GREFFÉES. BOIS AMÉRICAINS 
Arbres fruitiers et Rosiers 
MAISON FONDÉE EN 1880 
MACLET-BOTTON y Propriétaire 
VILLEFRANCHE-EN-BEAUJOLAIS (Rhône) 


2 Médailles d’or, août 1906, Beauté des Pépinières. 
Prix d'honneur 1905 


Raisins de cuve.— Spécialités de Gamays du Beaujo- 
lais sélectionnés, Gamays de l’Aube, d'Auvergne, de Bourgo- 
gne, Hâtif des Vosges, Fréault teinturier, Aligoté, Gamay 
blanc, Pineaux biancs et rouges, Chasselas, etc., greffés sur 
Riparia Gloire 4616, 4101-14, 3309, 3306, Rupestris du Lot, 
Aramon X Rupestris et 4202. 

Raisins de table. 600 variétés de luxe, préco- 
ces et exotiques. Plants spéciaux p' la Russie et l’Italie. 


Rosiers lyonnais,150 var. dechoix. Arbres fruitiers 
Authenticité garantie. Catalogue franco 


ON COMPLÈTE 


DES 


21 DÉSINFECTI 


VERGERS, JARDINS 


par le TRAITEMENT RATIONNEL 
ANTISEPTIQUE au 


qui détruit tous les Parasites. 
RAD AR TE AL - ARSESL MERE REN : 
: La Médecine Agricole, guide complet 
du traitement, est adressée franco à toute 
personne qui en fait la demande à Ha 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE du LYSOL 
61,Boulevard Haussmann,Paris | 


Grande Culture de Vignes américaines et franco-américaines 
indemnes de toutes maladies cryptogamiques 
BERNARDET Prosper, à Vire (Saône-et-Loire) 
Fournisseur de plusieurs syndicats viticoles 
Flants greffés des meilleures variétés de l'Est, du Centre, 
de l'Ouest, de la Bourgogne et du Nord, sur tous porte-greffes. 
Porte-greffes : Gros bois pour greffage de toutes variétés. 
Producteurs directs, boutures et racinés. ER 
Catalogue franco. Garantie absolue de l'authenticité 


€ CONTI PATION 


APPENDICITE, MIGRAINE,AIGREURS ets. 


te sont guéris par l'emploi de la délicieuse 


XATIVE ROCHER 
EOD IDRE — LR —ANTIBILIEUSE 
Une cuillerée à café dans un peu d’eau le soir. 
EN VENTE DEPUIS 50 ANS DANS TOUTES PHARMACIES 


2:50 leflacon de 20 doses. GUINET, 1 ,Rue Saulnier, PARIS, 


LES PLANTS AMÉRICAINS 


EN SOLS CALCAIRES 
Par L. DEGRULLY 


Prix, # fr. 20 franco 


LES ENTREPRISES AGRICOLES 


ORGANISATION, DIRECTION 


Par F. CONVERT 
Professeur à l'Ecole d'Agriculture de Montpellier 


1 vol. in-12 de 480 pages 


Prix franco poste :5 francs 


En vente au Bureau du Journal 


+, 
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[BouLLIE SucRéE MICHEL PERRET) 


| 
BOUILLIE BORDELAISE CUPRO-CALCAIRE À BASE DE MELASSE | 


Procédé breveté S. G. D. G. 


ji 


Recommandée et classée hors pair par les expériences d'AIMÉ GIRARD 


Sa grande supériorité lui vient de son adhérence, de sa richesse en cuivre soluble, 1 
de la facilité et de l'économie de son emploi. 1 
EE Lil 


l: 
Pour Renseignements, Commandes, Prix, Demandes de représentations et de  ochures explicatives, 1 
s'adresser à la f 


Société de la Bouillie Michel Perret, à TULLINS (Isère) | 


| To 


TRAITÉ PRATIQUE 


DES 


GREFFES AÉRIENNES DE LA VIGNE 


Avec 15 figures 
Par A. DE MONDENARD, Délégué du Ministère de l'Agriculture 


Prix franco, 3 fr. 30. — Aux bureaux du Journal 


HYBRIDES PRODUCTEURS 


DE GRANDE CULTURE 


Précoces, sains et à gros rendements 


TRENTE HECTARES 


GUSTAVE BUISSON 


Viticulteur à LA BASTIDE-D’ANJOU (Aude) 
4er Prix : Toulouse 1904 et 1905 ; Castelnaudary 1906; Toulouse 1907 


Notre récolte d’hybrides (800 hectolitres), composée en presque totalité 
de 156, vient d'être vendue à 22 fr, l’hect., soit exactement au double du 
prix que valent actuellement les vins du Midi de 11°. 


Ecbantillon vin sur demande 


ENGRAIS CHIMIQUES 
| kompagaie Ge des Produits Chimiques du Midi, 
| Société anonyme, Capital Trois, millions | 
Aimé GARDAIR, administrateur-directeur 

Rue Saint-Ferréol, 5/, MARSEILLE 


ENGRAIS CHIMIQUES 
Pour toutes cultures 


MATIÈRES PREMIÈRES POUR ENGRAIS | 
TRAITEMENT DU MILDIOU & DU BLACK-ROT 


PAR LA 


BOUILLIE DE RASSUEN 


Adhérents, à préparation instantanée et à poudre unique 


TRAITEMENT DE L'OIDIUM 
| Par la Poudre sulfureuse de Rassuën 


Anticryptogamique insecticide 
Sels marins de tontes qualités pour la consommation, les industries et le bétail 


d'adresser à M. MOULINIER Fils, 11, rue Boussairolles, MONTPELLIER 
Les Notices explicatives sont adressées et les prix de vente communiqués sur demande 


SUCCURSALE 


CP nn AGENT 
É VAS6S n CiMnt rousse Verre pr 
LE MIDI | Facellets pour de commerge QU et Les ntrapts PARIS ol ENVIRONS : 


éme ZOlKon-Zuriche 
es Paul Riquet 84; Béviers. 
BÉZIERS d'autremer.: Prospectus:-gratis. 


M. D MAILLAN 


26, rue du Chäteau-d'Eau, 
Paris X° 
| 
ie aa x 


Avis aux Viticulteurs 

Les héritiers du regretté Pierre Castel, ancien président de Ja Société d'agri- 
culture de l'Aude, ne voulant pas laisser péricliter l’œuvre à laquelle il avait 
consacré les dernières années de sa vie avec autant de désintéressement que de. 
mportantes collections 


savoir, ont chargé M. E. Roque d’Orbcastel du soin des i 
de Paretlongue. 


84, Allées Paul-Riquet 


Pour tous renseignements et commandes, s'adresser à M.E, ROQUE D'ORBCASTEL., | 
château de Belloc, à ALZONNE (Aude). — Toutes les expéditions seront faites direc- 
tement des collections de Paretlongue, 

M. Roque d'Orbcastel tient en o 
le passé, toutes variétés de Vi 
et greffés-soudés. 


utre à la disposition des viticulteurs, comme par 
gnes américaines, en boutures, racines 
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Petite correspondance. —Bulletin commercial. — Observations 1 
metéorologiques,. Li 


CHRONIQUE 


Soufrages et sulfatages. — Traitements mixtes 


Après une trop longue période de sécheresse, voici que nous sommes Ai 
«_ menacés d'un printemps pluvieux, propice au développement des mala- al 
LL dies cryptogamiques, et il sera au moins prudent de ne pas trop retarder 
les premiers traitements habituels, aussi bien contre l’oidium que contre 
le mildiou et le black-rot. 
À ce sujet on nous demande — comme presque chaque année à pareille Ê 
…._ époque — s’il vaut mieux soufrer avant de sulfater ou sulfater avant de | DIRE 
 soufrer, les deux opérations, surtout au début de la végétation, se faisant qi! 
aux mêmes moments. ji En 
Il semble, au point de vue théorique, qu’il convienne de soufrer d'abord. | 4 
Et, en effet, surtout dans les régions où l'on sulfate abondamment, la { | 1h 
} 


couche de bouillie répandue sur les feuilles empêche le soufre de prendre 

contact direct avec l’oïdium. L’inverse n'est pas à craindre, car même si 

la bouillie répandue la dernière emprisonne quelques grains de soufre, 

elle n’en agira pas moins sur les germes du mildiou qui ne sauraient être 

soustraits à son contact. fl 
Le mieux est donc de soufrer d'abord, et de ne sulfater que trois ou {: 

quatre jours plus tard, lorsque le soufre aura eu le temps de produire L'UREUR 

toute son action. | f || 
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On a parfois objecté, contre cette façon de procéder, que l'application 
d'une bouillie cuprique sur le soufre avait l'inconvénient de transformer 
une partie du cuivre en sulfure de cuivre, peu efficace contre le mildiou. 
La pratique n’a permis de constater rien de semblable, et l'on a pu même, 
sans nuire à l’action du cuivre, incorporer du soufre dans les bouillies. 

Mais S'il paraît normal d’agir de la façon que nous venons d'indiquer, il 
ne faut pas vouloir en faire une règle absolue, que l’on suivrait aveuglément 
sans se préoccuper de l’ordre d'apparition des maladies. 

L'organisation de la lutte contre les maladies cryptogamiques n’est pas 
aussi simple, ces maladies apparaissant quand il leur plaît, ou plus exacte- 
ment quand les conditions atmosphériques, chaleur et humidité, deviennent 
propices à leur développement. 

Dans la pratique, il faut se laisser guider par les événements, et si le 
mildiou dessine un mouvement offensif, ne pas hésiter à sulfater immé- 
diatement, quitte à remettre le soufrage à un peu plus tard. 

Et ceci nous amène à dire quelques mots des traitements combinés : 
bouillies soufrées et bouillies aux polysulfures. Nous n'avions pas l’inten- 
tion d'en parler cette année, n’ayant rien appris de nouveau à leur sujet 
au cours de la dernière campagne. | 

Peut-être aurions-nous pu recueillir quelques indications auprès des 
viticulteurs, fort nombreux aujourd’hui, qui en font usage soit systéma- 
tiquement, soit à titre d'expérience ; mais il y a eu si peu de mildiou l'été 
dernier que notre atlention n'a été appelée d'aucun côté sur les traite- 
ments anticrytogamiques, et nous devons avouer que nous ne nous en 
sommes pas occupé. 

Si toutefois — car il en est temps encore — quelques-uns des expéri- 
mentateurs de 1906 voulaient nous communiquer les résultats de leurs 
essais, nous les publierions volontiers. 

En attendant, nos lecteurs penvent se reporter à la Chronique du Pro. 
grés du 6 mai 1906, où la question esttraitée en détail (1). Il n'y aurait pas 
grand chose à y changer aujourd'hui, croyons-nous, en y joignant la note 
publiée par M. Marcel Frémont dans le Progrès du 24 février dernier (page 
233). 

Si les maladies cryptogamiques se montrent moins bénignes en 1907 
qu'en 1906, nous pourrons sans doute, avec l'aide des viticulteurs qui se 
sont altelés à la question, faire de nouvelles constatations intéressantes et 
essayer de mettre tout à fait au point cette question encore en suspens. 


Nouveau mode de préparation de l’arséniate 
de plomb 


Il arrive une chose imprévue, c’est que l’acétate de plomb, dont nous 
avons indiqué l'emploi pour la préparation de l’arséniate, est à la veille de 
manquer Complètement sur les marchés. 

PE TE RE NE PO NOR TENTE PAT TEE 

(1) Il nous reste quelques exemplaires de ce numéro que nous tiendrons à la disposition 
de nos nouveaux abonnés de 1907, que la question intéresserait particulièrement. 
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Aussi croyons-nous utile de signaler ici un autre procédé décrit dans | li He 
une communication faite à la Société des agriculteurs d'Algérie par M. Pou- 1 M 
get, professeur de chimie à l'Ecole des sciences d'Alger. M. Pouget utilise f 1e 1. L° 
l’azotate de plomb au lieu d'acétate. 13 


«On peut préparer facilement l'arséniate de plomb en partant de l’azotate À THE 
de plomb et de l’arséniate de soude: la solution d’azotate de plomb a une RE | 
réaction acide au papier de tournesol (elle rougit le papier bleu), la solution it Ar NE 
d'arséniate de soude-est alcaline (elle bleuit le papier rouge). \ L18 

Il suffit donc de dissoudre séparément les deux sels, puis de verserla solu- 
tion d’azotate de plomb dans la solution d’arséniate, jusqu’à ce qu’un papier 
bleu de tournesol, plongé dans le mélange, bien agité avec un bâton, prenne 
une coloration rouge franc. 

Lorsqu'on ajoute la solution d’azotate de plomb et qu'on arrive au voisi- 
nage de la fin de l'opération, le papier prend une teinte rouge vineux, il est 1 4 


utile à partir de ce moment de n’ajouter la solution plombique que peu à peu, ji 
| en vérifiant la couleur du papier après chaque addition ; on arrêtera, comme ! : 
il est dit plus haut, ces additions lorsque le papier aura passé de la teinte | h li 
rouge vineux à la teinte rouge franc. Fr 
Si on a opéré avec les précautions relativement simples que je viens d'in- d'A 


diquer, le liquide ne contient ni plomb ni arsenic; si, par hasard, on a ajouté | M 26 
un excès d’azotate de plomb, cet excès sera toujours très faible, et comme il 
est nécessaire de laver l’arséniate de plomb avant de l’employer, les lavages 
l'élimineront facilement. 

Ces lavages sont nécessaires, car la réaction entre les deux sels a donné de 
l’'arséniate de plomb insoluble et de l’azotate de soude qui est en dissolution, 
il faut éliminer ce dernier pour éviter les brûlures des feuilles. Pour prati- 
quer le lavage, on laisse déposer le précipité blanc, et on décante ou on 
siphonne le liquide qui surnage, on ajoute de l’eau, on brasse, laisse reposer 
et décante à nouveau. On répète trois ou quatre fois ces opérations. 

L'arséniate de soude du commerce n’est pas toujours bien préparé, on en 
trouve dont les solutions ne bleuissent pas Le papier de tournesol; pour pou- 
voir les utiliser avec la méthode précédente, il est nécessaire de les addi- | 
tionner de carbonate de soude jusqu’à ce qu’elles donnent au papierune teinte 5 SRE 
franchement bleue. La quantité de carbonate de soude à employer pour 4 
atteindre ce résultat est toujours petite....... 

Les proportions de matières à employer sont les suivantes : 


LED Es Retro Mer 2 = es . &-- 

ET am Fe se. Ge Éer  e 
me teen £ NT S ER Re 
ET EE TT à rt 


Liépétanssemas ae pet 
= . pe Ce 


a Arséniate de soude brut commercial................ 0 k. 500 | | 
Haute M ante De le der pente en ae SON LITES { 
b Azotate de plomb ...... SE dan ie a ae 214 DNS ralte ane QURR 200 Ï | 
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On chauffe pour faciliter la dissolution, on vérifie l’alcalinité de la solu- 
tion a: si le papier de tournesol ne bleuit pas on y ajoute du carbonate de 
soude en solution jusqu'à ce que cela se produise, on verse enfin b dans a 
avec les précautions indiquées, on lave par décantation et on délaye pour 
l'emploi dans 200 litres d’eau». 
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Le prix de revient de la préparation est à peu près le même qu’en se ser- MUNTE 
vant d’acétate de plomb. | HAE AE 
Ajoutons que l’on trouve également, dans le commerce, de l’arséniate de ERA 
plomb tout préparé, importé en France sous le nom d’arséniate de Swift. Li 
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Préparation rapide de vins rancios 


On a bien souvent conseillé aux viticulteurs du Roussillon, de la Pro- 
vence, de l'Algérie de viser à la production de vins spéciaux : rancios, mus- 
Cats, et analogues, de façon à décharger le marché des vins communs, 
tout en assurant à leur récolte un débouché plus rémunérateur. 

Le Roussillon, par exemple, produisait autrefois et vendait avec profit 
des rancios de haute qualité: la crise phylloxérique en a épuisé les réser- 
ves qui ne se sont jamais reconstituées depuis. 

Le défaut de cette production particulière, c’est que la préparation des. 
rancios demande beaucoup de temps, et qu'on recule devant la néces- 
sité de conserver des vins de longues années avant de pouvoir les mettre 
en vente. 

Ne pourrait-on pas tourner cette difficulté pratique en fabriquant rapi- 
dement les rancios ? 

C'est un intéressant problème que parait avoir résolu un de nos lecteurs 
des Pyrénées-Orientales, M. Giral de Solancier, propriétaire à Céret, qui 
nous adressait, 11 y a quelques semaines, des échantillons de ses produits. 

Il nous a semblé, après dégustation, que notre correspondant était tout 
à fait dans une bonne voie. 

Nous ne connaissons pas exactement la façon dont il s’y est pris pour 
obtenir en quelques mois des vins ayant bien les caractères des vieux ran- 
cios, mais il ne peut s’agir que de procédés d'application simple et prati- 
que. 

Le même viticulteur a su également tirer un parti avantageux des vins 
de Jacquez par des procédés analogues et un vinage approprié. 

Il y a là d'intéressantes tentatives, que les Sociétés viticoles ne sauraient 
trop encourager, car elles peuvent ouvrir à nos produits devenus surabon- 
dants des débouchés qui ne sont pas à dédaigner. 

L. DEGRULLY. 


Le projet d'entente entre la Betterave et la Vigne 


Délibérations des Sociétés agricoles 


Société centrale d'agriculture du Gard. — Séance extraordinaire du 1# 
avril 1907. 


«La Société centrale d'agriculture du Gard, 

Après examen du compromis auquel ont abouti les pourparlers entre les 
représentants des associations agricoles du Nord de la France etles délé- 
gués du Comité permanent de l'Alliance de la viticulture èt du commerce: 
en gros des vins et spiritueux, 

—— 

(1) Voir page 436. 
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Regrette que cette entente ait pour effet d'augmenter le droit de circulation 
des vins et de supprimer, en fait, le privilège des bouilleurs de cru ; redoute 
que la libre circulation des sucres par quantités inférieures à 50 kilos rende 
«encore trop facile la fabrication des vins factices : 

Mais, considérant qu'il esturgent-de parer, avant les prochaines vendan- 
ges, dans la mesure actuellement possible, à la crise viticole et que le projet 
arrêté par les représentants du Nord et du Midi paraît le seul susceptible de 
réunir une majorité avant les vacances parlementaires ; 

Emet le vœu que ce projet soit présenté par le Gouvernement, soutenu par 
les représentants des départements viticoles, et voté au cours de la présente 
session ; 

Met en garde l'opinion contre les surenchères imprudentes qui, à cette 
heure, pourraient ruiner la cause de la viticulture : 

Demande enfin le retrait de la circulaire N° 572». 


Autres délibérations connues 


Le Syndicat agricole de Lézignan (Aude) ; — la Société départementale d’en- 
couragement à l'agriculture de l'Hérault — tout en adhérant en principe à un 
accord avec le Nord — se sont prononcés contre le projet actuellement sou- 
mis à leurs délibérations,dont «les avantages ne constituent pas une suffisante 
compensation aux sacrifices demandés». 


L'opinion d’un Bouilleur de cru charentais 


«Le Progrès a donné jusqu'ici les appréciations de viticulteurs méridionaux; 
il ne sera peut-être pas superflu de faire entendre le son d’une cloche cha- 
rentaise. 

Les deux revendications fondamentales de la viticulture sont le privilège 
des bouilleurs de cru et la taxe différentielle. Il a toujours été entendu que 
l’une des deux, au moins, doit triompher, l’autre devant lui servir de rançon, 
en cas de besoin. 

Par le projet qui nous est soumis, la viticulture les abandonne toutes les 
deux, non pas seulement pour la durée des conventions à intervenir, mais 
en tant que principes, c’est-à-dire d’une manière définitive. 

Il semble qu'un contrat, qui peut toujours être dénoncé et qui, par consé- 
quent, revêt nécessairement un caractère temporaire, ne doive contenir que 
des engagements temporaires et que ce contrat résilié, les parties doivent 
être remises dans les positions qu'elles occupaient avant l'entente. 

Or, supposons les conventions en projet dénoncées après avoir été mises 
en exécution pendant un certain temps ; toutes les allocations attribuées à 
la dénaturation des sucres et des alcools et à la distillation des vins dispa- 
raitront ; le Nord, qui n'aura consenti aucun sacrifice de principe, qui aura 

simplement fait des concessions momentanées, reprendra sa situation d'avant 
l'entente, ce n’est pas douteux. En sera-t-il de même de la viticulture ? Je 
ne le crois pas. Il restera toujours son adhésion à la suppression du privi- 
lège des bouilleurs de cru, sa reconnaissance que les alcools de vin doivent 
être traités, au point de vue de l'impôt, sur le même pied que les alcools 


d'industrie, adhésion et reconnaissance qui auront reçu la consécration de Ia 
loi. 
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Cette adhésion et cette reconnaissance entraînent, à mon avis, quelque 


chose d'irrévocable et d’irréparable, qui liera la viticulture d’une manière 
définitive au delà du terme des conventions. 

En résumé, nous échangeons du définitif contre du provisoirs. Les mises 
ne sont pas égales. 

Nous sommes disposés, en Charente, à ne cèder le privilège que contre la 
taxe différentielle. Je sais bien que de nombreux viticulteurs font volontiers 
le sacrifice dé la détaxe des eaux-de-vie de vin, sous le prétexte qu'elle ne 


peut réunir de majorité au Parlement. Mais qui nous dit que cette majorité 


ne sortira pas d'une des prochaines législatures ? Et parce qu'il nous est 
impossible de faire aboutir en ce moment nos revendications sur ce point, 
est-ce une raison pour engager irrémédiablement l’avenir ? 

Ce n’est pas notre avis. 

L'égalité de taxe pour les alcools de toutes origines et de toute nature est 
une iniquité contre laquelle nous avons toujours protesté et au sujet de 
laquelle nous faisons les plus expresses réserves pour des temps meilleurs. 

Le piège est bien tendu. Puisse la viticulture n’y pas tomber! 

Que nous propose-t-on en échange de la renonciation définitive au privi- 
lège et à la taxe différentielle ? 

Une allocation essentiellement variable, dont le maximum ne pourra pas 
dépasser 40 fr. par hectolitre d'alcool pur de vin distillé et qui sera toujours 
diminué de la prime d'assurance de 5 fr. contre la mévente. 

L’allocation maxima sera donc de 35 fr.; mais, en réalité, il n’est rien 
moins que certain qu'elle atteigne ce chiffre ; son quantum est subordonné, 
à la fois, à l’encaisse du compte «assurance des vins contre la mévente» et 
à la quantité d'alcool de vin distillé, si j'ai bien compris. C’est donc dans 
les années de production abondante, c'est-à-dire quand elle devrait être le 
plus importante afin d'encourager la distillation des vins, qu'elle sera le 
plus réduite; elle sera, en effet, proportionnelle à l'excédent de la récolte 
sur la consommaticn des vins. 

Il importe de remarquer que les allocations accordées à la dénaturation 
des sucres et des alcools d'industrie sont fixes. Pourquoi n’en serait-il pas 
de même de l'allocation à la distillation des vins? Au moins la viticulture 
saurait-elle exactement sur quelles bases elle traite. 

Avec le brojet actuel, elle m'a tout l'air de céder son droit d'aînesse pour 


un plat de lentilles. 
-E. TOTAL, 
Président du Syndicat des Bouilleurs de cru 
du canton de Châteauneuf (Charente). 


Armistice 


Nous allons étudier très sérieusement le grave document que les journaux 
ont publié et qui proclame la solidarité des diverses industries et des diverses 
agricultures. 

Le perfectionnement étant de ce monde puisque la perfection n'y est pas, 
on nous pardonnera sans doute de proposer, avec la préoccupation de ne pas 
compromettre un accord possible, quelques améliorations dont le Projet 
nous parait susceptible. A cette fin, nous suivrons pas à pas les dispositions 
arrêtées par ses auteurs. 
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Disons d'abord que la présentation un peu dithyrambique du document 
est bien excusée par son importance et par la somme d'efforts patients et 
intelligents qu'il représente et pour lesquels on ne saurait marchander l'éloge 
et la reconnaissance. Quant au titre général : «La charte de l'agriculture 
française» on serait tenté de le trouver trop exclusif, si on ne savait qu'en 
France quand l’agriculture va, tout va! Il convient surtout de rendre hom- 
mage au Procès-verbal qui étudie la situation avec une recherche indiscuta- 
ble d'équité et témoigne d'autre part la nécessité de protéger avant tout le 
travail national. C'est l'abandon du paradoxe dont nous avons subisi long- 
tempsles désastreuses conséquences et qui laissait croire que plus une nation 
importait, plus elle s’enrichissait, alors qu'il n’est pas même sûr que le fisc 
y trouve un avantage. 

Les Principes. — Nous ne nous y attarderons pas, car il sera plus intéres- 
sant d'en étudier, au fur et à mesure, les détails d'application. 


TITRE PREMIER. — Les sucres 


Art. 1. — Les sucres pour vendanges supportent une taxe (pas une sur- 
taxe) de 65fr. par 100 kilos, plus une taxe de O0 fr. 60 par degré-alcool, 
soit 35 fr., plus 25 fr. pour la valeur moyenne du sucre, total 125 fr.,de sorte 
que le degré-alcool-sucre reviendrait à deux francs. Ce taux est acceptable 
aussi bien par la viticulture qui sucré que par celle qui ne sucre pas, mais 
comme il serait accepté moins aisément par les fraudeurs, il dépend de l’arti- 
cle suivant que la mesure ne soit pas illusoire. 

Art. 2. — Circulation el détention dessucres. 

Ce ne sont pas les’alinéas 4, b, c qui vont nous rassurer. L'alinéa(a) limite 
à 50 kil. la circulation du sucre sans pièce de mouvement. Or, le fraudeur 
peut consacrer les onze mois qui précèdent la vendange à un approvisionne- 
ment journalier qui peut lui constituer un stock de quinze mille kilos de su- 
ere. Nous savons bien que les alinéas (b et c) lui fontune obligation de décla- 
rer et justifier cet accaparement, mais avec les difficultés d'application de 
la loi, il peut le dissimuler; il y aura gêne et inquiétude, non empêchement. 
Si on n’accorde pas la suite des sucres à partir de 10 à 15 kilos comme l'ont 
demandé les Congrès viticoles, on ne peut espérer de garantie efficace con- 
tre la fraude que dans l’alinéa (d).........enle perfectionnant. 

L'alinéa (d) oblige tout commerçant de sucre à tenir à la disposition de la 
Régie un livre de compte d'entrées et sorties des sucres à partir de 50 kilos. 
I] serait nécessaire que les livraisons soient nominatives et bien spécifiées 
et qu’un livret à souches, soumis encore à la Régie, porte, comme en bien 
d'autres affaires commerciales, les signatures du vendeur et de l'acheteur et 
l'adresse de ce dernier. 

D'ailleurs ilfaut être persuadé qu'une entente entre le Nord et la vigne ne 
sera sérieuse et durable que par une complète franchise des deux côtéss 
Sile Nord veut réellement faire abandon du débouché vinicole de ses 
sucres, il ne doit repousser aucune mesure tendant à ce résultat. Qu'il en 
donne la preuve en adhérant aux vœux des Congrès agricoles qui réclament 
la suite des sucres à partir de 15 kilos et le rapprochement aura fait un grand 
pas. 

Art. 3. — Vinage. — Ce n'est pas sans quelques réserves à l'égard du 
mouillage et de l'hygiène qu'on peut justifier le vinage du vin. A la rigueur, 
on peut dire que tant que l’on tolèrera la vente des liquides très suralcoolisés 
que sont l’absinthe et autres apéritifs, on peut admettre les vins vinés : C'est 
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peut-être un moyen de déshabituer de ceux-là av 
certains consommateurs. 


Art.4,5et6. - Dénaturalion des sucres. — On ne peut qu’approuver cette 


n betteravière puisque l'agricul- 
ture trouvera dans l'alimentation sucrée du bétail une concurrence à l’ali- 
mentation par ses grains et fourrages. 

Quant au Nord, il aura intérêt à veiller à ce que la fraude ne puisse trans- 
former ce sucre en alcool. Mais ne pourra-t-on pas le transformer en vin ? 


TITRE IL, — Vins, alcools et pétroles 


Art. 1. — Réglementation du privilège des bouilleurs de cru. 

Glissons sur les mots «privilège des bouilleurs» qui n’ont qu'un sens his- 
torique, rappelant les ? départements jadis privilégiés pour distiller et viner. 
C'est un droit que l'on peut discuter, mais ce n’est plus le privilège d’autre- 
fois. 

Un mot plus important est celui de réglementation. Ce mot est un trompe- 
l'œil qui ne doit pas seulement attirer le regard mais retenir la pensée. Va 


pour la réglementation si l’on y tient, maïs constatons que c'est la réglemen- 
tation de la suppression. | 


Cette grosse question des bouilleurs de cru est solutionnée ici en deux ali-’ 


néas, le premier pour soustraire le récoltant à l'Exercice, le second pour l'y 
ramener. | 

Dans le premier cas, celui des distilleries ambulantes, extérieures, syndi- 
cales, coopératives, on ne voit pas bien ce que devient l'alcool, sauf qu'il 
reste quelques litres pour boire en famille. IL est vrai qu'on ne voit pas da- 
Vantage où sont les alambics agréés ou coopératifs. A qui la disposition du 
produit? A qui la responsabilité ? 

Par contre, le second cas est lumineux au possible. Dans la distillation à 
domicile, la matière première est contrôlée et l'alcool est pris en charge. En 
échange de cet alinéa, on peut, sans inconvénient, accepter l’Exercice. Pre- 
Mmière dent de l'engrenage qui cherche à mordre! 

Ceci nous rappelle l’aventure d'un ami à qui on avait volé trois hectolitres 
d'alcool. Il eut la chance de retrouver les voleurs et l'alcool, mais il encourut 
une amende pour son défaut de surveillance en se laissant voler. Pensez donc 
à Ce qui l’attendait si l’on n'avait pas retrouvé l'alcool! Et maintenant instrui- 
SeZ-Vous. Quand on se charge de quelque chose... 

Il faut vraiment que la peur de la contrebande soit devenue une phobie 
nerveuse, issue peut-être de l'alcool lui-même. On a vu pourtant dans cette 
récente période de libre distillation que des quantités de vins avariés ont été 
vendus à vil prix pour aller à la consommation au lieu de les réserver pour- 
la contrebande, mais la phobie persiste. Le traitement de cette forme de 
neurasthénie est bien simple et on l'applique, paraît-il, avec un grand suc- 
cès en Italie eten Allemagne. Ici, régie, récoltant, contrebandier, chacun 
peut avoir sa phobie particulière ; là-bas, le récoltant reçoit, pour refuser 
l'alcool au contrebandier, une prime double de celle offerte par lui pour le: 
livrer. Plus de contrebande ! Plus de phobie! Et il n’est pas besoin de sup- 
primer le droit des bouilleurs de eru. 

Mais dans le cas qui nous occupe est-ce la contr 
qui est visée ? 

Art. ?. — La viticulture, sans rancune, doi 
riser la dénaturation des alcools. 


ebande ou la production 


t accepter tout ce qui peut favo- 
Le Nord peut en attendre une nouvelle ère: 


ec ceux-ci les gosiers de: 
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de prospérité puisqu'en Allemagne le chiffre des alcools dénaturés a sextu- 


plé en un petit nombre d'années. 

Art. 3. — Fonds d'assurances contre la mévente des vins et alcools. 

Nous avouons en toute humilité ne pas bien saisir le mécanisme de ce pro- 
jet et obligés par cela même de le supposer parfait, nous émettrons des im- 
pressions autant que des réflexions. 

Dans les assurances habituelles, les uns, favorisés, payent pour les autres 
plus rares, maltraités. C’est clair et pratique. Ici, au contraire, on nous pré- 
sente deux groupements, ayant chacun leur fonds d'assurances, soumettant 


‘chacun de leurs membres à une sorte de cotisation rendue annuellement 


sous des formes diverses.Si les charges et les avantages sont équilibrés, au- 


tant vaut ne pas fournir et ne pas recevoir. Une assurance où lous les assurés 
sont censés atleints n’est plus une assurance et c'est le cas dans une crise géné- 


_rale de mévente. 


S'il y a mévente du vin, une allocation lui est réservée à la condition de la 
fournir, puisque un tiers de la cotisation vinicole détournée au profit de l'al- 


cool industriel compense la participauon de celui-ci à l’allocation. De plus, 


le vin primé doit se convertir en alcool et les bons vins sont la rançon des 
mauvais qui seront seuls distillés. Il n’y à pas lieu de s’enthousiasmer. 
Contre la mévente des alcools, la défense semble mieux organisée. Pour 
l'assurer tout est mis à contribution, le vin, l'alcool de vin, l'alcool indus- 
triel et assez logiquement le pétrole. Décidément l'alcool du Nord tient le 
bon bout en cette association. 
En résumé, nous pensons qu'il est plus aisé de conjurer une mévente que 


d'y remédier. 


Art. 5. — Indemnilé à la distillation du vin. 

Rien n’est plus dangereux et tyrannique qu'un principe. C'est quelque 
chose comme un axiome de géométrie qui ne supporte pas de démonstra- 
tion. On a posé en principe la décision de ne rien demander au budget et on 


a manqué ainsi l'unique occasion — pour rappeler un mot célèbre et cette 


fois exact de demander plus à l'impôt et moins au contribuable. En effet, 
le fisc pouvait donner au viticulteur qui distillait du vin une allocation qui 
lui était remboursée plus de deux fois par la seule différence de l'impôt perçu 
sur l'alcool produit avec l'impôt perçu sur le vin livré à la consommation. C’é- 
tait autrement avantageux que de demander les ressources de l'allocation à 
une majoration d'impôt, mais.... on ne sauvait pas le principe. 

Donc, à notre avis, l’idée est excellente, l'application défectueuse et l’en- 
couragement trop timide. La prime de 40 francs portée à 60 décourageait le 
contrebandier. 

Art. 6.— Indemnilé pour la dénaturation des alcools industriels. 

Nos meilleurs souhaits aux alcools dénaturés...... et aux vins naturels. 


Tree I. — Mesures fiscales contre les fraudes 


Cinq articles qui sont les bienvenus après le lolle général du pays contre 
la fraude. 

Dispositions générales 

Art. 1. — Sage réglementation qui fonctionne déjà. 

Art. 2. — Il nous paraît préférable de distinguer entre les envois de faible 
volume et sous emballage des raisins de table et les vendanges fraiches qui 
n'ont pas une taxe proportionnelle à leur rendement en liquides plus où 
moins vineux. Impôt à majorer. 

Art. 3. — L'Algérie ne doit être ni sacrifiée ni favorisée. 
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Nos conclusions 


Nous avons abordé l'étude du Projet d'association avec le sincère désir de 
n'avoir rien à y redire et, partant, rien à écrire. Avec la satisfaction d’ap- 
prouver quelquefois, nous avons eu le regret de constater de ces demi-me- 
sures qui servent plus à concilier les gens qu'à arranger les choses. On peut 
sacrifier des expressions mais pas des convictions. 

IL s’est produit un fait considérable dont les auteurs du Projet ne parais- 
sent pas avoir tenu compte suffisamment. Dans un pays récemment con- 
verti aux idées d'association, on a vu 6e multiplier partout des réunions 
agricoles, commerciales et syndicales, d'importants congrès dans les princi- 
pales villes de France, des groupements même de populations, car la ques- 
tion économique sera bientôt sociale. De ce vaste mouvement et de cette 
profonde agitation, où se mesurait la crise, sont sortis les Cahiers de l’agri- 
culture proclamant le droit à l'existence et les conditions sans merci du salut. 
Il s'agit donc d'adhérer pleinement et uniquement à ces revendications urgen- 
tes, bien étudiées, formulées avec le souci des intérêts opposés et que nous 
croyons pouvoir résumer ainsi : 

1. — Répression de la fraude sous toutes ses formes ; 


2. — Suite des sucres à partir de 15 kilos, avec surtaxe suffisante pour. 


enrayer leur abus en vinification ; 
(a) 


5. — Répression du mouillage frauduleux des vins ; 


4. — Allocation aux alcools industriels dénaturés, obtenue par une légère: 


majoration de l'impôt sur la circulation du vin : 

5. — Allocation de 50 francs par hectolitre d'alcool pur à la distillation du 
vin (allocation pouvant se suffire à elle-même par le jeu des impôts) 
6. — Maintien du droit des bouilleurs de cru ‘dont l'inconvénient est lar- 
gement atténué sinon supprimé par l'allocation consentie). 

4. — Vinage limité avec l'alcool de vin (toléré aussi longtemps que le vi- 
nage par le sucre sera autorisé). 

Nimes, 15 avril 1907. 


UM 


Le rapport de M. Blasernasur les trs paragrèles 


Serions-nous arrivés à la fin des tirs Paragréles et non pas grélifuges, 
comme les qualifie improprement M. Blaserna ? On pourrait répondre affir- 
mativement si l’on généralisait comme lui les conclusions d'une Commis- 
sion officielle qui a été présidée par ce Savant sénateur italien et qui de 
l’année 1902 à 1906 a brûlé infructueusement des tonnes de poudre pour 
lutter contre les orages de grêle. 

Installée à Castelfranco-Veneto, dans cette belle province de la Vénétie 
que la grêle ravage périodiquement, la Commission a établi ses batteries 
et livré à la grêle plusieurs batailles rangées qu'elle a perdues, cela est 
certain, puisqu'elle le déclare par la plume de son chef. 

Deux cents canons munis d’un tromblon de quatre mètres et chargés à 
chaque coup de 180 grammes de poudre de mine, vingt-deux canons à acé- 
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tylène, dont un surmonté d'un tromblon de onze mètres, des fusées de 
feux d'artifice, des marrons de feux d'artifice, des fusées spéciales ne mon- 
tant pas au-dessus de 200 à 300 mètres, d’autres fusées, s'élevant entre 
900 et 1200 mètres, et enfin 60 bombes permettant de faire éclater à 800 
mètres au-dessus du sol une gargousse contenant huit kilogrammes de 
poudre, tels furent les moyens employés dans cette lutte homérique. 

«Tous ces procédés employés contre la grêle, conclut'M. Blaserna, n'ont 
>aucune efficacité : dans cette voie il n'y a rien à espérer et c'est par d’au- 
»tres moyens qu'il convient de se prémunir contre les effets de ce terrible 
»fléau». . 

En terminant son rapport, le savant sénateur italien compare la renom- 
mée des tirs contre la grêle àune vague qui,partie de laStyrie autrichienne, 
envahit toute l'Italie, pour aller finir en France où elle perdure encore, mais 
avec des symptômes d’apaisement. 

La phrase est poétique, mais fort heureusement elle n'indique pas la 
situation vraie. On a encore confiance chez nous dans les tirs contre la 
grêle, on y étudie sur place la marche des orages, on s’y livre au contraire 
à de nombreuses expériences de tir pendant ces orages el l’on y considère 
de plus en plus les fusées et les pétards paragrêles comme des armes d'une 
grande valeur. 

C’est du restele seul moyen qui paraît avoir donné quelques résultats 
favorables entre les mains des tireurs italiens, puisqu'on peut lire dans la 
communication de M. Blaserna que presquetoutes les fusées se montrèrent, 
dès le début, complètement inefficaces comme celles employées dans les 
feux d'artifice. Ce presque toutes mériterait des explications, mais passons 
et contentons-nous, pour le moment, de rechercher si les expériences de 
Castelfranco-Veneto ont été dirigées comme nous l'entendons, avec un 
esprit réellement scientifique et dans les conditions pratiques que nous 
avons indiquées depuis que nous nous occupons de cette question. 

Il est en effet indispensable, selon nous, quand on veul agir sur les nua- 


ges OTageUux : | 
1° De posséder des armes ayant une portée suffisante pour les atteindre 


et de savoir s’en servir; 

90 De ne pas vouloir agir trop haut, parce queles nuages chargés de grêle 
descendent très bas, et que dans ce cas comme dans bien d’autres, dépas- 
ser le but c’est manquer la chose. 

Le premier de ces principes, que connaissent tous nos tireurs de fusées 
qui ont lutté eux-mêmes ei non par délégation, contre les orages, nous 
paraît avoir été négligé par la Commission italienne, qui malgré le formi- 
dable armement dont elle disposait n'aurait: pu atteindre les nuages que 
par hasard et dans des conditions qui ne doivent se présenter que très 
exceptionnellement à Castelfranco. Elle avait, ilest vrai, à sa disposition des 
centaines de canons-tromblons à poudre ou à acétylène, mais c'étaient là 
des appareils presque inoffensifs malgré tout le bruit qu'ils font, parce que 
leur tore, qui est un projectile gazeux, estpresque toujours emporté par les 
vents d'orage et parce que leur faible densité ne leur permet pas d'avoir 
une action bien sérieuse sur les nuages, alors même qu'alourdis par l'eau 
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ou par la grêle, ces derniers sont tombés du ciel pour se rapprocher de la 
terre. 

C'est là du simple bon sens, ei sans qu'il soit nécessaire d'ouvrir ici une 
discussion au sujet de l'altitude à laquelle se forment les nuages el les 
orages, il est facile d'admettre que les nuages, bien qu'emportés par la 
tempête et poussés par les décharges électriques, obéissent aux lois de la 
pesanteur. Ils se rapprochent donc de la terre parce qu'ils sont devenus 
trop lourds. C’est alors qu’ils sont dangereux et c'est à ce moment précis 
où ils vont jeter du lest sous forme de grêle, qu'il faut agir sur eux, les 
soulever, les éventrer si l’on peut, et dans tous les cas détruire leur 
tension électrique portée à son maximum, avant qu'ils puissent fabriquer 
cette foudre et cette grêle qui causent trop souvent la ruine et la mort de 
nos agriculteurs. 

C’est donc à une faible distance au-dessus du sol, c’est entre 350 et 450 
mètres, ainsi que l'expérience nous l’a appris, qu’il faut faire éclater nos 
projectiles et c’est ainsi qu'ils agissent Presque à coup sûr, soit en 
disloquant les nuages, soit en détruisant instantanément les tourbillons 
horizontaux, vastes turbines qu'ils recèlent dans leurs flancs et quipralinent 
les grêlons. 

C'est par l'application de ce principe que nous avons pu voir en 1854, 
par le travers de l’île d’Elbe, une énorme trombe marine, qui s’avancçait 
menaçanie vers notre frégate, s'effondrer coupée en deux, à une distance 
de trois cents mètres environ, par la délonation d'une modeste caronade 
simplement chargée à poudre. 

Des trombes verticales de ce genre doivent aussi exister dans les orages 
qui ont été comprimés avant de déboucher dans les plaines entre les parois 
des ravins escarpés et dans l'intérieur desquels des ondes tournoyantes 
ont dû se former et se replier vers le centre par un mouvement semblable 
à celui que nous remarquons dans le cours des rivières et au-dessous des 
piles des ponts. 

Ce sont ces tourbillons verticaux, décrits jadis par Faye, de l'Institut, 
qui se meuvent dans l'intérieur des nuages orageux, qui possèdent une 
vitesse qui leur est propre et qui n’en sont que plus difficiles à atteindre 
avec des projectiles tirés de bas en haut. Il faut alors les disloquer au pas- 
sage, Sans Connaître exactement leur position et sans perdre de vue qu'ils 
se succèdent avec d'autant plus de rapidité qu’ils sont descendus plus brus- 
quement de grandes hauteurs. 

C'est là le cas des orages qui désolent la région de Castelfranco-Veneto 
et qui se répandent brusquement sur ce beau pays, après avoir quitté les 
Alpes Carniques dont l'attitude atteint jusqu’à 3.400 mètres au-dessus du 
niveau de la mer. 

Que pouvaient faire contre des bouleversements pareils les tores des 
canons-tromblons, alors même qu'ils sortaient de la gueule d’un monstre à 
acétylène surmonté d'un cornet métallique de 11 mètres ? Absolument 
rien, d’après nous, et il eût mieux valu tirer contre ces orages quelques 
fusées paragréles lancées méthodiquement et voir quels effets pouvaient 
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produire ces engins, dont quelques-uns se sont presque attiré les éloges de 
M. Blaserna. 

Le travail consciencieux de la Commission italienne nous parail, sous 
ce rapport, contenir une lacune, car il n’y a pas eu à Castelfranco detir de 
fusées s'élevant au-dessus de 300 mètres et au-dessous de 800 mètres, 
tandis que, d'après nous, il faut les faire éclater entre 350 et 450 mètres. 

Quant aux fusées, dites grêlifuges, qui éclatent entre 900 et 1200 mètres 
et aux bombes contenant 8 kil. de poudre et qui font explosion à 800 


mètres au-dessus du sol, elles ont dû traverser l'orage, le dépasser et faire 


inutilement du bruitau-dessus des nuages ou tout au moins de leur partie 
dangereuse. 

Malgré ces nombreux éléments d'insuccès, la Commission italienne 
n'aurait peut être pas échoué sur toute la ligne, si elle avait mieux disposé 
sa formidable artillerie et si au lieu d'éparpiller ses canons-tromblons, 
ses bombes et ses fusées sur une surface de 6000 hectares, sans avoir 
aucune chance d'agir sur les orages, elle avait tenté de décharger au 
passage les nuages de leur électricité et d'éviter le choc direct des éléments 
déchaiînés. Nous aurions à sa place transporté la ligne de défense en 
amont de Castelfranco- Veneto, occupé les deux rives des principaux ravins 
qui suivent les orages quand ils descendent des Alpes, échelonné nos 
postes de tir à 300 mètres environ au-dessus du fond de la vallée et 
bombardé les nuages orageux en tirant sur eux, non point perpendicu- 
lairement, mais sous un certain angle, avec un entrecroisement des feux. 

On remarquera que nous n'avons pas un instant mis en doute l'authen- 
ticité des témoignages sur lesquels est basé le rapport de M. Blaserna. Les 
membres de la Commission officielle ont vu leurs efforts échouer, malgré 
tous les moyens qu'ils ont employés; cela est très vrai puisqu'ils l'aftir- 
ment, mais cela ne prouve rien de plus. Gela peut-il par exemple nous 
empêcher d’avoir vu, avec des milliers d'autres observateurs, les résultats 
merveilleux que nous avons signalés dans nos conférences et dans nos 
brochures ? Les conclusions de la Commission italienne peuvent-elles in- 
firmer les observations recueillies depuis plusieurs années par des person- 
nes de très bonne foi et publiées sous leur responsabilité ? 

Est-il possible d'admettre que des milliers d'agriculteurs qui subissent 
les conséquences de la grêle et qui la voient dévaster leurs récoltes s’obsti- 
neraient à dépenser leur argent et à fonder des syndicats de défense, s'ils 
avaient le moindre doute sur l'efficacité des moyens de défense que nous 
leur avons procurés? Comme nous et avec nous, ils ont vu le tir de deux 
ou trois fusées paragrêles calmer le vent, éloigner la foudre, arrêter ins- 
tantanément la production de la grêle, entr'ouvrir les nuages et montrer le 
bleu du ciel sur leurs têtes, tandis que la tempête continuait à faire rage 
autour des postes du tir, aussi pensent-ils avec nous que M. Blaserna s'est 
trop pressé quand il a voulu généraliser les résultats négatifs de ses expé- 
riences. 

Nous avons pour lui et pour les savants éminents qui partageaient ses 
convictions anticipées la plus grande déférence, mais si nous sommes les 
amis de Caton, nous le sommes encore plus de la vérité, et nous espérons 
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que l'ondulation qui d'après M. Blaserna est partie de la Styrie pour nous 
arriver en France, ne s’y arrêtera pas, qu'elle fera au contraire le tour du 
monde et qu’elle reviendra par l'Orient dans les plaines de la Vénétie. 
Nous continuerons, du reste, à nous conformer au programme contenu 
dans notre rapport au Congrès de Lyon et à rechercher le meil'eur moyen 
de décharger les nuages orageux de leur électricité. 
D' E. Vipai, 
Correspondant national de la Société Nationale d'Agriculture. 


en mere RENE 


NÉCROLOGIE 


FRANÇOIS HOUDAILLE. — Notre ancien camarade François 
Houdaille vient de s’éteindre, jeune encore, après une carrière admirable- 
ment remplie pour son pays et pour la science. 

François Houdaille était entré à l'Ecole nationale d'Agriculture de Mont- 
pellier en 1879, pour en sortir, après de remarquables études, en 1882. 

Aimé de ses camarades, il était pour eux toujours régulièrement bon, 
prévenant, affectueux, dévoué. Il avait si bien su se faire affectionner de 
tous par sa grande bonté, son désir de plaire et d’être serviable, qu'il était 
devenu l’ami indispensable, celui auquel on demandait conseil, près du- 
quel on s’inspirait pour les leçons à apprendre, les devoirs à faire, — et 
c'était invariablement avec le même Sourire tranquille, avec sa même phy- 
sionomie calme et bienveillante qu'il nous accueillait et cherchait à nous 
faire plaisir. 

Sorti le premier en 1882, il demeura au Laboratoire de physique en qua- 
lité de préparateur-répétiteur. Il OCCUpa ensuite la chaire de physique et 
de météorologie à cette même Ecole de Montpellier qu’il aimait de toutes 
ses forces, et que son grand talent aidait considérablement à faire connai- 
tre dans le monde entier. 

On lui doit des ouvrages remarquables et nouveaux. 

Je citerai seulement : L'/nfluence de la lune sur les phénomènes terrestres, 
le Soleil et l'Agriculteur, la Protection des vignobles contre les gelées de prin- 
temps, Traité de minéralogie agricole, Les orages à grêle et les tirs des canons. 
Tous ces ouvrages sont écrits avec nelteté, les faits les plus scientifiques 
sont exposés avec clarté et précision, comme ses leçons à l'Ecole, comme 
ses Conférences. 

Houdaille nous quitte à l’âge de 46 ans seulement. Il était docteur ès 
Sciences, officier de l'Instruction publique, officier du Mérite agricole. 

Sa destinée s’annoncçait brillante, il arrivait jeune encore à la notoriété, 
il avait su conquérir en chemin l’estime et la sympathie de tous. Ce sont 
là des titres enviés dont sa famille peut être fière. 

Nous pleurons ce bon camarade av 
Nous conserverons bien longtemps son souvenir vivace. Nous présentons 
à Sa famille, à ses deux enfants qu'il adorait, nos condoléances attristées 
et l'hommage de notre respectueuse sympathie. Louis CAILLE. 


ec toute la sincérité de notre cœur. 
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Alimentation intensive des brebis laitières 


EN VUE DE LA PRODUCTION DU ROQUEFORT (1) 


II. Régime de la stabulation. — Lorsque la mauvaise saison arrive et 
que les brebis ne peuvent pas sortir, on les nourrit à la bergerie avec du 
foin de bonne qualité, le meilleur de la ferme, non pas le plus gras qui 1 4 
vient dans les bas-fonds, mais le plus sain qui pousse sur les pentes et les Na | 


hauteurs. La 
Celui de légumineuses fourragères convient le mieux et produit une | M } 
heureuse influence sur la quantité et la qualité du lait. Toutefois, il h ; 
est bon de ne pas nourrir avec de la luzerne pure, qui est considérée il || L 
comme échauffante. LA 
Les fourrages, récoltés de bonne heure, plutôt que tardivement, séchés l | | 
à point, sont les meilleurs pour la production laitière. qu! 
On donne aussi des pailles et des balles de blé ou d'avoine, des fagots de à | 
frêne, peuplier, saule, ormeau, chêne, acacia, mûrier, vigne, etc., surtout 114 
dans les régions sèches où le foin est rare (2). On améliore cette nourri- if 
ture sèche, dans les bonnes exploitations, en la faisant macérer et on la à hi 


complète par des distributions de farines, de grains, de racines fourra- 
gères, de son donné dans les breuvages, de bouillies diverses (3), de 
tourteaux. Li 1 
| Un bon principe consiste à donner, au cours d’une saison, les fourrages "1 
| les moins bons en augmentant progressivement la quantité et la qualité, fl 14 
| jusqu’à ce qu’on arrive au régime du pâturage, qu’il y à intérêt à prendre FA 
| le plus tôt possible. 
| 


ET de cr 


Toutefois, l'emploi des tourteaux et des bouillies, nous devons le déclarer 
impartialement, est peu apprécié des acheteurs de lait: aux tourteaux ils 


(1) Voir page 451. 

(2) Dans les Causses, on plante des frènes et des ormeaux, au bord des champs, en vue 
de cette utilisation, qui procure une variété favorable au bon entretien du troupeau et à la 
production laitière. Les rameaux, véritables fourrages aériens, sont élagués en septembre 
tous les trois ans et liés en fagots que l’on fait sécher autant que possible à l'ombre avant 
de les rentrer. Ces amputations périodiques donnent aux arbres fourragers l'aspect d'im- 
menses candélabres bosselés et verruqueux. 

(3) Voici comment on opère pour faire une de ces bouillies: dans un bassin en ciment, ou 
une cuve en bois, on dispose une couche de balles de céréales ou ‘de débris de fourrages 
secs; on saupoudre cette première couche de farine d'orge ou d’avoine, ou encore de 
tourteaux, ou simplement de tubercules ou de racines cuits ou hachés. On continue ainsi | 
à disposer des lits alternatifs de ces diverses matières jusqu’à ce que le bassin soit plein. On | 
arrose le tout avec de l’eau bouillante et, après refroidissement, on distribue aux brebis, | 
en un ou deux repas; un kilo de cette ration permet de remplacer 500 grammes de four- ; | 
rage sec, et produit une augmentation de rendement en lait qui peut s'élever jusqu’à 10 ou RES à 
40 0/0, suivant la richesse des aliments qui composent la bouillie. (4 Ne | 
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reprochent de produire un caillé mou et difficile à travailler et aussi de 
diminuer la production laitière en poussant à l’'engraissement; ils consi- 
dèrent, d'autre part, que les bouillies grossissent le nombre des hectoli- 
tres de lait, sans augmenter proportionnellement la quantité de caillé et 
ont, d'autre part, l'inconvénient de débiliter les brebis laitières: «Tout 
emploi de tourteaux, soupes, bouillies, nous écrit M. Rigal, négociant à 
Roquefort, doit être déconseillé, comme rendant trop délicat l'estomac de 
la bête, qui se débilite parune production trop abondante». Pour M. Rigal, 
la nourriture des brebis doit être aussi variée que possible et comprendre 
un mélange de fourrages verts et secs. 

Nous sommes d'avis que la variété est, en effet, des plus favorables à la 
lactation en même temps qu'à la santé générale des animaux, et nous 
reconnaissons sans peine que les critiques des négociants de Roquefort ne 
sont pas dénuées de fondement: il est certain qu'une nourriture aqueuse 
à l'excès aurait pour effet d’anémier les brebis auxquelles une alimenta- 
tion sèche convient mieux ; par contre une alimentation trop sèche influe- 
rait défavorablement sur le rendement en lait ; c’est évidemment entre les 
deux extrêmes que le producteur doit chercher à se maintenir pour tenir 
compte de toutes les exigences. 

Pour ce qui est de l’influence défavorable des tourteaux sur la prépara- 
tion du fromage, nous pensons que si cetle influence a été bien constatée 
pour certaines sortes, il serait peut-être excessif de généraliser et de 
frapper d’interdit tous ces aliments concentrés, dont l'influence sur le lait 
et ses produits varie dans une grande mesure; on sait, par exemple, que 
certains tourteaux rendent le beurre sapide, tandis que d’autres lui com- 
muniquent un mauvais goût: certains le durcissent pendant que d’autres 
le ramollissent. 

Des observations précises nous manquent au point de vue de l'influence 
particulière des divers tourteaux sur la production du Roquefort; aussi les 
industriels gagneraient certainement à faire la lumière la plus complète à 
ce point de vue, et ils seraient bien inspirés s’ils provoquaient et encou- 
rageaient l'organisation d'expériences comparatives méthodiques en vue 
de la détermination des qualités et des quantités de tourteaux à employer 
pour sauvegarder à la foisleurs intérêts et ceux des agriculteurs produc- 
teurs de lait. 

En attendant, il nous paraît intéressant de citer un fait précis signalé 
par M. Alexandre Vitalis dans le Journal d'agriculture pratique, en 1880. 
Dans une étude intitulée Les brebis laitières du Larzac, cet agriculteur 
rapporte les résultats obtenus par le remplacement, dans la ration journa- 
lière de ses brebis du Larzac, de 700 gr. (sur 1 kil.) de regain par 250 gr. 
de tourteau de coton d'Égypte. Ces résultats se sont traduits par une 
augmentation de 34,4 0/0 dans le rendement du lait et une diminution 
de 40 0/0 dans le prix de la ration. 

Les rations sont transportées dans de grands paniers et soigneusement 
distribuées dans les crèches et les rateliers, à raison de trois repas par 
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jour dans les grandes bergeries, et parfois de quatre dans les petits trou- |! 
| peaux (1). | 

Il est de bonne économie de veiller à ce que les rations soient complète- 
ment mangées et à ce qu'il n’y ait pas de gaspillage. 

On laisse constamment du sel à la disposition du troupeau : le sel gemme 
que l’on peut placer en blocs dans les râteliers et que les brebis lèchent 
lorsqu elles en ressentent la nécessité est celui qu'il convient le mieux, car 
il évite le gaspillage; on évalue à 5 ou 10 gr. par tête et par jour la quan- 
tité de sel nécessaire pour le bon entretien du troupeau. 

Le petit-lait est prohibé dans l'alimentation des brebis laitières ; il est 
reconnu qu'il diminue sensiblement la qualité du lait. 

Quoique les bêtes à laine boivent peu, même lorsqu'elles sont nourries 
au sec, il importe, surtout si l’on ne veut pas voir baisser rapidement la 
production du lait, de les conduire tous les jours à l’abreuvoir, ou, mieux, 
de tenir à leur disposition, dans les bergeries, des auges ou des baquets Î 
remplis d’eau pure et souvent renouvelée. L'eau tiède ou même chaude 
(25 à 30°), mélangée de quelques poignées de farine, augmente dans une 
grande mesure la production du lait. 

«Ilest indispensable, pour avoir beaucoupde lait, dit Jules Bonhomme, de 
bien nourrir les brebis, non seulement pendant la saison où on les trait. 
mais encore en tout temps et de leur donner des aliments de choix, sur- 
tout pendant la gestation; c'est l'hiver que le lait se fait, disent les bergers 
du Larzac. La bonne santé de la brebis dispose ses glandes mammaires à 
cette turgescence qui précède le part et rend ces organes d'autant plus 

| propres à remplir leurs fonctions qu’elle a été plus énergique». 

En résumé, il est plus profitable de diminuer l'importance du troupeau 
et de l’alimenter copieusement que de l’augmenter et de ne le nourrir 
qu'avec parcimonie. 


| 

| 

III. — Gauses diverses autres que la nature de l'alimentation influant 
| sur le rendement en lait, — Quoique le rendement du lait soit subordonné 
| à l’abondanceet à la richesse de l'alimentation, diverses autres circonstan- 
| 
| 
À 


ces exercent une influence très grande sur ce rendement. Il faut que l’ali- || FU 
mentation soit régulièrement soutenue et sans à-coups. Il est essentiel, Mon 1 
| aussi, que, dans ses sorties au pâturage, le troupeau marche avec lenteur 
| et soit très doucement mené ; lorsque, pour une raison quelconque, à la 
suite des vivacités d'un chien par exemple, les brebis sont effrayées et 
prennent la course, on constate, dès le lendemain, une diminution anor- 


—— 
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peaux ; 6 à 7 heures du matin, 10 à 11 heures, 1 heure, 4 à 5 heures du soir, dans les petits: 

Les repas nombreux sont favorables à la production laitière ; mais s'il est possible de les 
distribuer facilement dans les petits troupeaux, où l'on obtient jusqu’à 1/5 ou 1/4 de plus (4 | kr ll 
de lait, la chose présente des difficultés pour les grands troupeaux, que l’on doit parfois RUUEE fe al 
sortir de la bergerie ou cantonner dans un coin, pendant que se fait la distribution; acci- IE 1H 
dents possibles au moment où se fait l'ouverture des portes ou des barrières, lutte des bêtes (fl 
entre elles au râtelier, perte d'une partie du foin et des rations, tels sont les inconvénients LU l 
qui empêchent, dans les grands troupeaux, de multiplier le rombre des repas. 


} | 4, 
(1) 6 à 7 heures du matin, 11 heures à midi, 4 à 6 heures du soir, dans les grands trou- | | f | 
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male dans le rendement. On considère comme une circonstance heureuse 
la proximité des pâturages qui évitent la fatigue. Dans les fermes d’une 
grande étendue, les parcours les plus éloignés sont, pour cette raison, 
livrés aux agneaux ou aux moutons. 

Les agneaux trop développés, qui tracassent la mère en lui donnant des 
coups de tête et en la mordant aux mamelles, sont encore préjudiciables 
à la production laitière. 

La régularité dans les sorties et les rentrées du troupeau, dans la dis- 
tribution des rations à la bergerie, dans les heures de la traite, l’habileté et 
la promptitude que l’on met à exécuter celle-ci exercent, elles aussi, une 
influence très favorable sur le rendement. 

Une température chaude, sans excès, est égalementtrès avantageuse : les 
troupeaux tenus dans des bergeries basses, mal aérées et qui semblent 
trop chaudes, ne paraissent pas incommodés et donnent plus de lait que 
ceux qui vivent dans des logements très aérés et plus ou moins froids. Les 
abaissements brusques de température se traduisent instantanément par 
une diminution de produit. C’est encore pour éviter les inconvénients du 
froid qu'on ne fait pas parquer les brebis laitières et qu’on retarde la tonte 
le plus qu’on le peut. | 

En résumé, le froid, la pluie, le vent, la grêle, les chaleurs torrides, le 
défaut de qualité des fourrages, le manque de régularité dans la conduite 
du troupeau sont préjudiciables à la production laitière. 

Les diminutions de rendement provoquées par les causes ci-dessus sont 
particulièrement regrettables et on doit éviter soigneusement toutes les 
circonstances de nature à les provoquer; l’abaissement se fait très rapide- 
ment, en un jour, par exemple; le relèvement est au contraire très lent, 
dure plusieurs jours et quelquefois ne se produit qu'incomplètement. 

Enfin, le rendement est sous la dépendance de la fertilité et du climat 
de la région dans laquelle le troupeau est exploité. Il est subordonné aussi 
à l'aptitude laitière spéciale non seulement à chaque race, mais encore à 
chaque individu. Il n’y a que des avantages à pratiquer la sélection à ce 
point de vue spécial (1). 

Ces divers facteurs influent, comme on le voit, sur le rendement en lait : 
il ne faut pas oublier que leur action s’est ajoutée à celle dela nourriture 
pour l'obtention des résultats précis dont nous allons maintenant donner 
quelques exemples, et que les résultats fournis ne sont pas, pour cette rai- 
son, absolument comparables entr’eux. 


IV. — Quelques exemples d'alimentation fournis par les meilleurs pra- 
ticiens de la région. — Nous avions projeté, en entreprenant cette étude, 
de calculer, pour chacun des exemples d'alimentation qui vont suivre, la 
matière sèche et les relations nutritive et adipo-protéique des aliments con- 
sommés, sinon en été, ce qui n'était guère possible, à cause de la variété 
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(4) Nous renvoyons, pour de plus amples développements, à notre ouvrage «Le Roquefort» 
(Garrère, Rodez, ou Goulet, Montpellier), ceux de nos lecteurs qui s’intéresseraient à ses 
points particuliers qui ne sauraient trouver leur place dans le cadre limité de cette étude. 
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des fourrages pacagés, du moins en hiver, saison pendant laquelle on dis- 


tribue des aliments de -nature plus uniforme. La comparaison des résul- 


tats obtenus aurait permis, pensions-nous, de déterminer sûrement les 
meilleures formules théoriques à employer. 

Mais nous avons dû renoncer bien vite, pour de multiples raisons, à ce 
désir de précision : tout d’abord, il faut avouer qu’on éprouve quelques 
embarras, pour choisir entre les innombrables systèmes (notre excellent 
collègue Carré, de Toulouse, n’en compte pas moins de cinq, dans un ré- 
cent travail) (1), proposés à l'heure actuelle par les savants pour le calcul 
de la relation nutrilive, surtout lorsqu'on considère qu'avec les chiffres 
d’un même exemple on arrive à des résultats différents. 

Ce premier inconvénient ne suffirait pas, il est vrai, pour décourager 
un chercheur de bonne volonté, car l'application d'une même formule à 
tous les exemples choisis donnerait malgré tout des résultats compara- 
bles entr’eux intéressants à consulter. 

Une difficuité plus sérieuse se présente à l'esprit, lorqu'on s’aperçoit 
que le régime de la stabulation n’est pas toujours exactement uniforme 
pendant toute la durée de la saison ; chez les uns, il est amélioré progres- 
sivement comme quantité et comme qualité au fur et à mesure que l’on 
approche de l’agnelage et de la traite; chez les autres, il est coupé par 
les sorties du troupeau, les jours de beau temps. Ajoutons que, dans bien 
des cas, les poids indiqués sont simplement approximatifs et n’ont pas été 
rigoureusement déterminés par la bascule. Comment calculer, dès lors, 
exactement la matière sèche et les relations nutritive et adipo-protéique 
moyennes des rations ? 

Ce n’est pas tout : les tables de composition des aliments ne donnent 
que des moyennes ; or, on sait que la teneur en matières alhbiles et, plus 
encore, La digestihilité de ces matières varie dans une grande mesure avec 
l’âge et l’état de conservation, la plus ou moins bonne préparation des 
aliments et aussi avec la race, l’âge, l’état de santé, l’individualité des 
animaux qui les consomment, avec la température du milieu et de la 
nourriture et des boissons, avec la régularité et la bonne ordonnance 
des repas, etc... 

Si l’agriculteur éclairé, à qui il est possible de tenir compte, dans une 
certaine mesure, de ces bases d’appréciation, peut espérer tirer du calcul 
théorique de ses rations de précieux éléments d’information, on conçoit 
qu'il ne soit guère permis à un tiers, qui ignore la plupart des facteurs 
de la production, d'établir sur des bases douteuses des calculs sérieux. 

Nous préférons donc nous abstenir et nous borner à décrire aussi minu- 
tieusement que possible les conditions particulières à chaque cas envi- 
sagé. 

Nous condenserons ensuite les résultats obtenus dans un tableau d’en- 
semble en rapportant à 100 kil. de poids vif les divers produits obtenus. 


(1) A. Carré. — Petit manuel sur l'alimentation rationnelle du bétail. Calcul des rations 
et substitutions alimentaires en temps ordinaire et en période de disette fourragère. 
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Ces résultats seront ainsi comparables et il sera loisible à ceux qui vou- 
dront s'efforcer d’obtenir les meilleurs d’entr'eux d'examiner de près les 
conditions de toute nature dans lesquelles ils ont été réalisés. 

L'influence de la région paraissant de première importance dans le ren- 
dement, nous répartirons les exemples choisis en trois divisions : 1° Caus- 
ses et régions calcaires; 2 Ségala et Levezou ; 3 Rougiers de Camarès. 

(à suivre). E. MARRE, 


Professeur départemental d'agriculture 
de l'Aveyron. 


Les Vins Rouges Girondins de 1906 


APPRÉCIATION CHIMIQUE 


L'appréciation chimique des vins de 1906 présente cette année un intérêt 
un peu exceptionnel. Celatientaux conditions de chaleur sèche particulière 
dans lesquelles la vigne a mûri ses raisins et aussi à la température qui a 
régné au moment des vendanges. 

Notre étude a été limitée aux vins rouges. Tous avaient de deux à cinq 
mois au moment de l'analyse. Cet intervalle provient de ce que quelques- 
uns ont dû être attendus, car ils ont été lents à consommer les dernières 
parties de leur sucre el, conséquemment, à acquérir la dose d'équilibre 
nécessaire aux transactions commerciales. 

Les noms qu'ils portent marquent qu'ils ont pourorigine les points prin- 
Cipaux du vignoble girondin, de telle sorte que la moyenne donne bien la 
résultante de l’ensemble de la région. 

La première partie des échantillons nous vient d’une grande maison de 
la place de Bordeaux. Elle les a pris directement à la propriété. Les autres 
nous ont étéapportés directement par les récoltants eux-mêmes, ainsi qu'ils 
le font tous les ans. Cette analyse en primeur de vins qui ne présentent 
cependant rien de suspect est fort appréciée par les gros acheteurs étran- 
gers. Elle n’a pas pour but de combattre les avis des dégustateurs de pro- 
fession, mais de les corroborer souvent dans les points principaux, de les 
préciser par des chiffres. L'analyse dissèque, pour ainsi dire, les éléments 
<onslituants du vin. Elle fait ressortir, d’une part, leur faiblesse ou leur 
force individuelle et, d'autre part, le degré d'harmonie de leur proportion 
dans la composition de l’ensemble. Cela est si vrai que, pour les initiés, le 
tableau des résultats analytiques d’un vin marque Ja nature de sa com- 
plexion et le degré de résistance qu'il peut opposer aux microbes patho- 
gènes. On sait que ces germes de destruction manquent très rarement 
dans les premiers six mois et que le microscope seul peut en révéler à la 
fois la nature et le nombre. 

La dégustation et l'analyse doivent donc s'entr'aider, se compléter mu- 
tuellement; mais comme ni l’une ni l’autrene sont infaillibles, on comprend 
que les gros acheteurs aient le souci d’avoir l'avis séparé des deux. 


— 481 — 


Le résumé des résultats de nos analyses est le suivant : 


Plus haut Pius bas Moyenne générale 
Densiié EE Re 997 992.50 994.8 
Alcool degré ...... ! 13.90 10.50 1 4 F2 
Extrait:à 1007201 . 37.50 22.50 28,40 
Sulfate de potasse.. 0.45 0.30 0.38 
SA UN ARRETE ES 6.60 0.70 2.35 
Extrait réduit...... 34.00 18.90 26.75 
Acidité totale.….... 5.44 3.07 4.28 
Somme acide-alcool. 18.21 14.38 16.22 
Rap. alcool-extrait. 4.50 2100 3.09 
COHOLÉST SANS TPM 3.10 F:70 2,52 
Crème de tartre.... ‘3.78 1.40 2.92 
Acides volatils..... 1.02 0.18 0.65 
Microscope ........ excellent mau vais favorable 
COURS NU très belle belle très belle 
DARMIRÉEE NU nee 4.90 3.29 4.12 
Degré alcoolique. — En moyenne 11.95, presque 12. Ce degré sera une 


des caractéristiques des vins de l’année. Avec lui, on pressent déjà que le 
raisin était fort sucré, bien mûri et que le vin qui en provient est prêt à 
résister avantageusement à tous les germes de maladie, car l'alcool est le 
meilleur des antiseptiques naturels. L’abondance de l'alcool assure encore 
la dissolution et la constance de la couleur, ainsi que des autres éléments 
constituants; nul agent n’a le pouvoir de les mieux unir entre eux. C’est 
aussi l'alcool qui sert de matière première aux éthers, aux aldéhydes et 
autres composants du bouquet qui prennent naissance par oxydalion lente 
ou en s’unissant réciproquement. 


Extrait réduit. — C'est l’extrait brut, dont on a conventionnellement 
défalqué le poids de sucre supérieur à 1 gramme par litre. Cet extrait est, 
en moyenne, ici de 26 gr. 75 par litre, avec des maxima de 34 grammes, 
alors que depuis plusieurs années il était de 20 gr. 50 environ. Voilà pour- 
quoi on a pudire des 1906 que ce sont des vins pléthoriques. Mais qu’on ne 
se plaigne pas de cet excès, il est préférable à l'opposé; et s'il va obliger 
les détenteurs de ces vins à les soigner quelques années de plus, nous leur 
promettons qu'ils n'auront dans l'intervalie aucune défaillance et que leur 
plus-value tardive récupérera le temps perdu. Dans tous les cas, avec eux 
on n a nul appel à faire aux méditerranéens ou aux exotiques pour donner 
du corps aux déshérités de l’année; aucun n’égalerait en résultat les vins 
de notre G‘ronde. 


Sulfate de potasse. — Avec ces girondins, on est sûr de n'avoir aucune 
dose suspecte de sulfate de potasse, puisqu'elle n'’atteint jamais un demi- 
gramme par litre. Cependant il ne faut pas oublier qu’à la suite de la mul- 
tiplicité des méchages ce demi-gramme peut être doublé. 


Sucre de raisin. — Pendant plusieurs mois, on a reproché aux 1906 leur 
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lente et lourde fermentation. C'était fondé, mais leur nature seule était en 
faute. Ce retard, en effet, était la conséquence de la richesse saccharine du 
raisin, de sa surmaturité, de la faiblesse consécutive de son acidité, et 
enfin du degré que l’alcoolatteignaiten dernier temps dans la cuvée. Pour 
en être convaincu, il faut se rappeler que la fermentation ne prend une 
allure régulière à la cuve que si le moût possède une acidité tartrique ini- 
hale égale à 10 grammes par litre, et ne garde cette allure jusqu’au bout 
que si le degré alcoolique n'arrive pas au delà de 10°5-11°. Dans un moût 
atteignant 12°, la levure alcoolique devient paresseuse, et cette paresse 
s’accentue d'autant plus que le degré monte davantage, tandis que l'acidité 
baisse avec le dépôt de crème de tartre et qu’on avance davantage dans 
l'hiver. Malgré ces contretemps, la douceur inquiétante des vins a généra- 


lement disparu..La moyenne de 2 gr. 35 par litre ne serait déjà pas mau-. 


vaise sielle pouvait se conserver, mais on est sûr qu'elle diminuera de 
moitié après les soutirages de mars. 


Acidité totale. — Exprimée en acide sulfurique, elle est en moyenne de 
4 gr 28 par litre. Cette proportion est normale pour les vins de quelques 
mois. Elle s’abaissera fatalement, mais il ne faudrait pas que ce fût de plus 
de demi-gramme, car elle est utile dans cette mesure pour conserver la 
couleur dans son intensité et son rubis, pour maintenirau vin sa fraîcheur, 
pour l'aider à résister aux attaques microbiennes. 


apport alcool-extrait. — Le Comité des arts et manufacturesserait sur- 
pris de constater que la limite maxima qu'il a fixée (4,50) a été atteinte, 
mais il serait heureux de voir qu’elle n’a pas été dépassée. Constatons que 
le fait s’est passé dans une île de la Garonne. 


Tartre cristallisable. — 2.92 par litre en moyenne; proportion normale 
dans des vins âgés de moins de six mois. Ce sel, qui caractérise le vin au 
milieu de toutes les liqueurs fermentées, est l'agent principal de sa frai- 
cheur, de la nuance de sa couleur. Il assure la stablilité de l’édifice, car 
lorsqu'il disparaît en entier tout s'écroule, le vin devient imbuvable. 


Acides volatils. — Ils sont formés presque en totalité par de l'acide acé- 
tique. Leur faiblesse dans un vin nouveau signifie que je raisin était sain, 
cueilli à point voulu, que la fermentation a été régulière, que les ferments 
de mauvais aloi n’ont pas agi. Cette faiblesse signifie encore qu'avec les 
soins ordinaires la garde du vin réussira, qu’il pourra affronter les voyages. 
La moyenne 0.65 (exprimée en acide sulfurique) est très bonne. Elle eût 
été exceptionnelle, avec un minimum non éncore atteint peut-être de 0.18, 
si quelques-uns de nos échantillons ne provenaient de vignes cochylisées; 
c'est ce qui fait baisser la moyenne. Les acides volatils sont insensibles 
à la dégustation dans les vins girondins jusque vers 1 gramme, et dans 
les méditerranéens jusqu’à 2 grammes. 

Leur dosage est minutieux, leur proportion significative. Voilà pourquoi 
les nombres fournis par l’analyse sont ceux que les étrangers retiennent 
le plus. 
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Examen microscopique. — Pour la première fois depuis plus de vingt- 


cinq ans, nous avons rencontré‘ plusieurs vins qui, malgré l'épreuve 
sévère du centrifugeur, n’ont révélé aucun germe pathogène. L'ensemble 
des autres vins montrait la quantité ordinaire; quelques-uns, provenant 
de vendange cochylisée, en renfermaient une quantité anormale. Mais ce 
que nous venons de dire des conséquences de doses de ces acides montre 
que le mal n’est pas grand encore, qu'il peut être lentement enrayé par 
les soutirages et filtrages, mais arrêté net, si c'était utile, par la pasteu- 
risation. 


Couleur. — Les 1906 ne sont affectés d'aucune espèce de casse. La 
couleur est généralement belle, souvent très belle et d’une remarquable 


fixité. On en à la preuve en laissant sans doute le vin en grande surface 


à l'air, mais bien mieux encore en le vaporisant à l’air à 100°, comme le 
font les chimistes pour la séparation du tartre par cristallisation. Cette 
épreuve, rigoureuse entre toutes pour éprouver la fixité de la couleur, a 
toujours indiqué que les girondins la supportent mieux que les autres 
vins. Les 1906 de notre région l’ont tous merveilleusement tolérée. 


Tannin. — I] fait partie de cette couleur et abonde, partant, dans nos 
vins nouveaux. Voilà pourquoi sa moyenne dépasse 4 grammes par litre 
et touche à 5 grammes dans les plus beaux échantillons. Cette richesse 
tannique, propre aux années chaudes et sèches, est la cause de la dureté 
des 1906. C’est elle surtout qui va exiger une assez longue attente avant 
de mettre ces vins en consommation. Mais ce défaut inattendu, après la 
série des années antérieures, cache bien des qualités d'avenir et dispa- 
raîtra par la multiplicité des soutirages faits à l’air, d’un côté, et des 
collages, de l’autre. Avec les premiers, le tannin s’insolubilise par 
oxydation, puis passe dans les lies; avec les seconds il subit le même sort, 
entraîné par les albuminoïdes. Ces traitements combinés sont légitimes 
pour les causes suivantes: Dans le vin, le tannin n’est pas à l’état de 
liberté, il fait partie de la couleur, et à ce titre quand on met le vin au 
contact de l’air, elle accapare pour elle tout l’oxyyène dissous, de telle 
sorte que pendant longtemps les autres éléments du vin ne s’oxydent pas. 
Et comme cependant cette oxydation est nécessaire pour la formation du 
bouquet et des autres éléments caractéristiques du vieillissement, il 
s'ensuit que les vins très tanniques sont lents à se développer. 


Conclusions. — Les 1906 girondins rouges sont de beaux vins, appelés 
à se conserver aisément et bien longtemps à cause de leur constitution 
très robuste. Ils sont durs et ne vieilliront que lentement, mais au bout de 
trois ou quatre ans leurs qualités se révèleront si bien qu'ils prendront 
brusquement une grande valeur. 


D' P. CARLES. 
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BIBLIOGRAPHIE 


Traité d'œnologie pratique, par À. HUBERT, docteur ès sciences, directeur du 
laboratoire œnologique et agricole de Béziers. (Prix 1 fr.50, chez l'auteur, 
3, avenue Saint-Saëns, Béziers). | 
Sous la forme condensée d’un petit manuel de 70 pages, élégamment car- 

tonné, M. le D' A. Hubert offre aux viticulteurs d'excellents conseils sur les 

pratiques les plus modernes de la vinification en rouge.et en blanc; sur les 

soutirages, le collage la filtration, etc. Plusieurs chapitres sont consacrés à 

l'étude des maladies et de leur traitement pratique ; un autre s'occupe de la 

préparation de la vaisselle vinaire. 

Le dernier est consacré à la nomenclature des produits œnologiques et à 
leur mode d'emploi. 

Ce petit livre constitue, en somme, un utile mémento pour les viticulteurs. 


INFORMATIONS ET COMMUNICATIONS DES SOCIÉTÉS AGRICOLES 


Inspection de la sériciculture en Perse. — M. F. Lafont, ancien élève de 
l'Ecole d'agriculture de Montpellier, préparateur à la Station entomologique 
de Montpellier, vient d’être nommé inspecteur de la sériciculture en Perse. 


Service de l'oléiculture au Ministère de l'Agriculture. — Par décret du 
11 février et arrêté du 26 mars dernier, un service de l’oléiculture a été créé 
au Ministère de l'Agriculture. 

M.J.-B. Chapelle, ancien élève de l'Ecole d'agriculture de Montpellier, 
ancien professeur départemental d'agriculture du Var, a été nommé direc- 
teur de ce service. 


PETITE CORRESPONDANCE 

M. (Gironde). -- Nous supposons que les insectes que vous appelez des 
barres sont des courtilières. Le procédé de destruction le plus énergique 
est l'emploi du sulfure de carbone, à la dose de 30 à 40 grammes par mètre 
carré ; l'efficacité en est plus assurée en hiver : on peut encore obtenir de 
bons résultats en ce moment, mais il faut pour cela faire le sacrifice des 
légumes, que le sulfure de carbone brûlera, en grande partie. Les autres 
procédés usités sont les suivañts : 1: Suivre les galeries de la surface, pour: 
atteindre la galerie verticale au fond de laquelle est blottie la courtilière ; 
et verser dans cette galerie de l'eau savonneuse, ou mieux encore, de l’eau 
additionnée d'un peu d'huile de graines -- c’est long et assez coûteux ; si 
l'on disposait d'une chaudière à pyrale, une injection d’eau bouillante dans 
les galeries donnerait sans doute,à moindres frais, d'aussi bons résultats ; -- 
2 Enfoncer en terre, les bords affleurant le sol, des pots vernissés intérieu- 
rement et à moitié remplis d’eau ; supprimer pendant quelques jours les 
arrosages ; les courtilières, avides d’eau, tombent dans les vases et S'y 
noient ; -- 3: Rechercher, de mai à juillet, les nids contenant les œufs ; ils 
sont à une profondeur de 25 centimètres environ et on reconnait leur em- 
placement à un petit monticule de terre remuée entouré de plantes dessé- 
chées ; on extrait le nid, gros comme la moitié du poing, en ayant soin de ne 
pas le briser ni de faire tomber les œufs : ceux-ci, très durs à écraser, doi- 
vent être jetés au feu. N. 
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L'AGRICULTEUR DANS LA FOSSE AUX LOUPS 


Croquis emprunté au journal américain le Rural New-Yorker 
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Légende américaine : « Et maintenant, agriculteurs, il nous faut frapper à la tête ! » 


Qui pourrait peut-être aussi s'appliquer aux viticulteurs français. 


BULLETIN COMMERCIAL 


VINS 


Adjudications administralives 
Briançon. — ?5 avril. — Subsistances 


militaires : 300 hectol. vin rouge. 

Brest. — Le 24 avril, 11.CC0 litres de 
vinaigre rouge, à effectuer à Brest, en un seul 
lot, livrable dans les quarante-cinq jours 
de la notification à l'intéressé de l’approba- 
tion de son marché. 


+ 
x x 


Paris. — Au point de vue des affaires il 
n'y a pas de changements à enregistrer et les 
cours restent dans les limites précédemment 
indiquées, avec tendance généralement ferme. 

On cote les vins de 1906 comme suit: 


Algérie. ..... 12 à 22 Bas-Bourg. 35 à 40 
Aramon..... 12 à 16 Roussill.... 12 à 30 
Cher........ 25 à 30 Montagne... 13 à 18 


Minervois ... 16 à 21 Touraine... 23 à 28 
L’hect. nu en entrepôt, marchand. courantes : 
Vins soutirages, suiv. qual. la pièce 75 à 100 
—'Bordeaux bon ordinaire...... 110 à 140 
— Mâcon ordinaire..........,.. 110 à 140 

Fût et droit de régie compris. 

Les Bordeaux de qualité courante sont 
assez fermement tenus de 75 à JOfr. la pièce. 
On signale une légère hausse sur les vins du 
Cher qui valent de 70 à 80 fr. pour la même 
quantité. 


LANGUEDOC. — La vigne continue à 
pousser lentement et le retard constaté au 
départ de la végétation ne disparaît pas. 

Les nuits sont fraîches et les montagnes 
restent couvertes de neige. Si une gelée sé- 
rieuse se produisait, elle ferait certainement 
beaucoup de mal. On n'a pas encore aperçu 
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beaucoup d’altises, mais en revanche il y a 
trop de vers blancs et de chenilles bourrues. 
Bien que les transactions soient peu impor- 
tantes, les prix restent très fermes et les reti- 
raisons bien actives. 


Sorties des vins 


des 4 départements grands producteurs du 
Midi au 31 mars 


(7 premiers mois de la campagne) 


1906 Sorties Evaluations Stk.com. 
Héraulé 6.194.811 10.942.000 1.153.789 
Gard... 41.754.904 3.073.951 320.521 
Aude... 3.463.014 5.331.950 448.256 
Pyr.-Or. 4.704.161 2.500.000 291.663 
Total... 13.116.857 21.853.901 2.214.229 

1907 Sorties Evaluations Stk.com. 
Hérault. 5.591.357 8.200.000 1.039.731 
Gard... 1.468.956 2.228.496  285:496 
Aude... 3.052.872 4.310.189 436.649 
Pyr.-Or. 1.293.274 1.797.489 305.581 
Total... 11.406.459 16.536.174 2.067.457 


HéraAuLT.— Une certaine fermeté continue 
à se manifester malgré le calme des affaires, 
et la hausse des prix serait un fait acquis si 
les besoins journaliers de la propriété étaient 
moins exagérés. 

Montpellier. — Les transactions conti- 
nuent à jouir d'un bon courantetil s’esttraité 
des affaires qui sont loin de dénoter de la 
défaillance dans les cours. Les retiraisons 
suivent de près les achats et les lots disponi- 
bles se font rares. Dans pas mal decommunes, 
il reste très peu à vendre et beaucoup de 
caves commencent à être vides. La majeure 
partie du commerce ne possédant presque 
pas de stock, le raffermissement des pris s’ac- 
centuera forcément, au fur et à mesure des 
demandes. 


AuDpe. — On constate beaucoup d'activité 
aux retiraisons. Les quais des gares com- 
mencent à être encombrés de fûts et de 
wagons-réservoirs. Mais les transactions sont 
encore plutôt calmes sur la base de { fr. à 
4 fr. 20 le degré avec prix fermement tenus. 


GarD. — Quoique dans l’ensemble du dé- 
partement les achats soient peu nombreux,on 
tient, cependant, les prix assez fermes ; les 
petits vins sonten général les plus demandés. 

Alais.— Il s'est traité : Caves Nègre, Bar- 
riel, 4.400 hect., 9°5 à 10: ; Ausset, Saint- 
Chaptes, 900 hect., 10: ; Ollier de Marichard, 
Fouquière, 140 hect., 9-5 ; Perrier et docteur 
Blaquière, Canaules, 1.000 hect., 9:5, de fr. 
à 1 fr. 10 le degré. 

Logrian. — Caves Louis Aïigoin, 120 


hect., 9:5 : Aigouin, 200 hect., 9:7 ; Dhom- 
bres, 220 hect., 10° ; Masbon jeune, St-Bé- 
nézet, 123 hect., 11°2 ; Valat, Fontarèche, 


150 hect., 9°, de 1 fr. à 1 fr. 05 le degré. 


ROUSSILLON. — Les transactions sont 
toujours lentes et difficiles par suite de la 
résistance de la propriété et des aléas que 
présente la période critique des gelées. 

De son côté, le commerce n’achète que 
pour ses besoins immédiats, ce qui contribue 
à rendre le marché calme. Les expéditions 
ont repris une certaine activité, ce qui est de 
bon augure pour l'avenir. 

Voici les ventes qui nous sont signalées : 

Maury.— La maison Violet, de Thuir, a 
acheté 2 O0C hectos dans le prix de 25 fr. 
l'hecto et fait chaque jour quelque nouvel 
achat. D'autres caves ont été vendues : 
Vve Arribaud, 82 hect., à 27 fr.; Vessier, 80 
hect., à 27 fr.; Bories, 100 hect., à 27 fr; 
Jourda Napoléon, 80 hect., à 27 fr.; Abadie, 
36 hect., à 27fr.; Jean Caleil, 70 hect., à 
27 fr. 


BORDELAIS., — Le froid et les pluies ont 
enrayé l'essor de la végétation. 

Un courant d'achats de vins à la propriété 
se maintient, loin toutefois d'être en rapport 
avec l'importance du disponible. 

On côte : 

Vins exotiques, à Bordeaux 
(le tonneau de 905 litres, nu, dédouané aux 
usages) 

Algérie 1905. — Rouge : 12°,200 à 210fr. 
13°, 225 à 240 (rares). 

1906. — Rouge 10°, 125 à 130fr.; 11°, 140 
à 150 ; 12°, 190 à 170; 13°, 170 à 190. 

Blanc de rouge: 11°, 145 à 150 fr.; 12° 155 
à 165. 

Blanc de blanc : 11°, 180 à 185fr.; 12°, 190 
à 200; 13, 215 à 225. 

Espagne. — Rouges et blancs: pas d’ar- 
rivages. 


BEAUJOLAIS-MACONNAIS. — La tem- 
pérature reste pluvieuse, bien froide pour la 
saison, ce qui maintient le grand retard exis- 
tant dans la végétation. 

La sève étant en mouvement et quelques 
bourgeons commençant à apparaître dans les 
vignobles les mieux exposés, des gelées sur- 
venant au début de la lune rousse dans 
laquelle nous entrons, occasionneraient déjà 
quelques dégâts. 

Jusqu'au 12 mai prochain, nous allons donc 
nous trouver dans la période critique qui 
exerce une si grande influence sur le sort 
de la récolte, tant du fait de la sortie abon- 


dante des raisins que de gelées plus ou moins 
intenses. 

D'ici là des fluctuations un peu sensibles 
peuvent se produire sur les prix, mais i] 
semble qu'il y a plus de marge pour une 
reprise des cours que pour leur dépréciation. 

En attendant, ils restent stationnaires. 


LYONNAIS. — Lyon. — Voici les der- 
niers prix cotés, à Lyon, par la Chambre de 
Commerce : 


Vin Beaujolais 1°7 choix, la pièce.. 100 à 150 


= _ 2° — — .. 60à 80 
— Bas-Beaujolais..... y — .. 90 à 70 
— Lyonnais 1° choix : — .. 60à 80 
mi _. 2e  — —. .. 45à 55 
— Mâconnais 1° — — .. 60ùà 80 
— —— 2° — — ., A5à 55 
— Bourgognel®r — — .. 90 à 140 
= _— 2 — —, .. 5Oà 80 
= — ordinaire. —  ,.. »» à »» 
— Auvergne 1°" choix. — ., nmnÀ » 
_—_— == De — — +. »» à »» 
— Bordeaux 1°7 — la barrique 100 à 150 
— — 2e — —  .. 60 à 90 
— Roussillon 1 — l'hectolitre 20 à 25 
ee ee 2 — muse 10 19 
— Montagne 1 — te mL A 24 
— — 2 _— mire #10: 18 
— Narbonne 1° — mi si 1018129 
= ms 2 — — .. 15à 18 
— Algérie.. 1° — (ea AO À 24 
ue —— 2 — — .. 15à 18 


ALCOOLS DE VIN 
On cote: 


Montpellier. — 3/6 de vin, 60 à »» fr.; 
3/6 de marc, 55 fr.; 3/6 nord nu, 47 fr. 

Béziers. — Esprit-de-vin, 86°, 65 à »» fr. 
eau-de-vie de vin, 52°, 52 à mn» fr.; trois-six 
de marc, 86°, 52 à »» fr.; eau-de-vie vieille 
de Béziers, 52:, 100 à 450 fr.; 

Pézenas.— Esprit-de-vin, 86, 65 à »» fr.; 
eau-de-vie PH (nouvelle), 52 à »» fr.; mare, 
86°, 52 fr. 

Marseille.— 3/6 vin, 86-, suivant qualité, 
65 à 75, 3/6 marc, 86:, suivant qualité, 65 à 
70 f. 

Nîmes. — 3/6 bon goût, 86°, 60 à 65 fr. ; 
3/6 de marc, 86°, 65 à »» fr. 


LIES ET TARTRES 


Bordeaux.— On cote: 

Tartre, 1,17 à 1,20 le degré, selon rende- 
ment. 

Lie cristallisation, 0,90 à »,95 le degré, 
selon rendement. 

Lie acidité totale, de 1 fr. 20 à 1 fr. 25 le 
degré. 


Cristaux de tartre, 90 o/o, 1,30 à 1,35 le 
degré. 

Crème de tartre, 1er blanc, 160 à 162 fr.; 
dito 2° blanc, 158 fr. les 100 kilos. 

Sablons, mêmes prix que pour lies acides. 

Montpellier.— Crème de tartre, 80 fr. »» 
les 50 kil.; tartre brut, 1 fr. 20 à »» fr. le 
degré; lie de vin, 0,80 à » fr. le degré. 

Pézenas.— Tartre brut, 118 fr. les 100kil. 
après analyse; crème de tartre, 68 fr. les 
50 kil.; lies sèches avec rendement, 0 fr. 80 
le degré, aux 100 kil. 


FRUITS ET PRIMEURS 
Halles Centrales de Paris 
Les 100 kilos 

Raïsim::"Muscat. 0... Se sde t ANS Ne 

Prune SET seen 40"%".:à 120", 
Cours du Port aux fruits : 

Pommes : Canada extra ... ‘70 .. à 120 
_— NOTA. 0022: 47440107 
— d'Amérique ..... As MODE 

Reiïnettes : du Mans ....... A0. A COL: 
STISCS eus A9. 4 DONS, 

Le cent 

Oranses Horn A Ares 208.14) 8070 
—  d'Algérie......,.. GARDE Ai ages 
1: diverses proven: 180 Au D 

Citrons d'Italie ........... Es ne AE NOUS 9 AA 

Le kilo 

Raisins deserre France: bl.. re TUE 

—— 10) 0 DNS D LOUE. URET DE 

Thomery blanc ...... dre SEM sel EE CONS 

AD ANASS ANR A SL Dee SOU 

Melôns serre”. 3... 5:3., Sd rADTE 

La corbeille. 

Fraises Carpe een in RUE NME 

La pièce 


Pêches de serre : Cap..... O:90'a7 7207 


CÉRÉALES 

Paris. — La situation du dernier marché 
peut se résumer ainsi : 

Blé, soutenu ; seigle, ferme; orge, calme; 
avoine, calme ; maïs, soutenu; sarrasin, 
baisse de 25 'c. 

On cote les 100 kil. : 


Big blancs 7e Sono O0 à 29 25 
—)TOUXE TS eee PU AE AUS 22 25 4123 :25 
Seigies meet 20 25043 19 00 
Escourgeons (départ) ..... °. 18 25 à 19 50 
Jrge de brasserie. ......... 19 25 à 19 50 

es MOHUPE sai ec e CURE RER 

— fourragères ........ PAIE AL Te Se 
Avoine noire........... es. 20" D0 42:21:79 

roiautres/s0r1és7. 0.20 19-524 20:90 
SEPT ASIN dns de data e e SRE e à 23 25 à 23 50 
Graine de lin nettoyée...... 35 .. à .. 
Chènevis de Bretagne...,... DIF AU Ne 


eo TO rm D mu 
pare. ma 2e be = = 


A PE TT PET 
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— de Russie ...... va Mens tte Vaches, 1r° qual. . 
Alpistes SRE RSEERRR SERRE Taureaux, bonne qual . 
Pois! Jarras/..4n:3..5,8: PR, NE Moutons anglais.. ..... 
Vesces er MUR RTE 24: AS Moutons métis. .... 
Millet blanc de Vendée 35 .. à .. ..| Brebis métisses .. 

FAURE EE ANT Cds ire 22 .. à 25 .. | Veaux S.-et-M. et Eure. 
Féveroles ,...... AE. À 20 50 à .. ..| — E.-et-L. et Loiret. 
Maïs Es OU AMEN UUE ET 16 50 à .. ..| “ Champenois, 

— Manceaux ....... 
BESTIAUX ADP AT 


Paris. — La vente a été mauvaise pour le 
gros bétail, difficile pour les veaux, assez bonne 
pour les moutons et très active pour les porcs. 


On a coté: 


Prix-courant au poids vif: 
Bœufs, 1re qualité .,.... 


le4/2k. . 47 à 


Lyon.— Bœufs amenés, 


SOUFRES — SELS DE CUIVRE 


899 ; 
prix extrêmes, 140 à 175 f les 100 k. 
Veaux amenés, 913; renvoi, »»»; prix extrè- 
mes, 100 à 116 f.'les 100 k. 
Moutons de pays amenés, 1603; renvoi, »»»; 
. 52|prix extrêmes, 190 à 225 f. les 100 k. 


46 à 51 
» 31à . 40 
55 à . 59 
50 à . 54 
45 à . 49 
66 à 73 
65 à 72 
58 à . C4 
54 à . 61 
36 à 60 


renvoi, »»; 


Sulfates, 


Verdets, Soufres 


On cote pour livraison de 5.000 kil. 
sur wagon départ, en disponible : 


ces 0eseos 


PARIS 


Sulfate de cuivre 98199 o/o ...............4189 25 à 85 
Sulfate de fer........... 
Verdet neutre raffiné 34132 o/o cuivre pur... 
Soufre sublimé ,,........ 
Soufre trituré .. see 


4 25 à 4 
195 » à » 
18 »» à 18 
14 75 à »» 


.... 00e 06°e 


les 100 kilos 


BORDEAUX | MARSEILLE 


les 100 kilos 


75185 75 à 86 »» 
50! 5 50 à 5 75 
»»|195 » à » »» 
50117 »» à 48 »» 


»»|15 pv» à 0» »>» 


OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 


les 400 kilos 


85 »» à 86 »»|86 »» à 87 »» 
4 50 à 6 »» 
195 » à >» »»!195 » à »» »> 
16 50 à x» »»|17 75 à »» »x 
13 75 à »» »»|14 »» à »» »> 


LYON 


les 400 kilos 


k 75 à >» »> 


OBSER VATIONS 
du 8 au 14 avril 
1907 


—————— 


LUN r SaRs ee 
Mardi ee 00 eue 
Mercredi, es 
FOUDRE UE STE 
Venture. ei, HSE 
samedi DU AR ne 0 


Vendredi. huis «4 
Samedi 
Dimanche.......... 


Le gérant: G. 


TEMPÉRATURE 


Er] 

À 2250 sa 
maxima | minima Ë G 
degrés degrés di degrés 

PURE R (École d’agric.) 
18.6 1,8 
18.7 s : —1,0 
17.6 6.0 4.5 
19.5 1:3 5.2 
11.7 6.2 LU 
18.8 6.0 3.0 
19 O 4.6 159 

PARIS (Saint-Maur) 
11.5 1.7 # 
43.6 SU » 
13.6 2.0 » 
45:79 2.9 » 
13.9 DS » 
10.0 3.2 » 
15.6 0 » 


FOURNERA. 


Pluie 


“millimèt, 


» 


| TEMPÉRATURE A 
à 2250 HAS : 
s SE | Pluie 
pe 
maxima | minima reèe 
degrés degrés | degrés | millimét, 
. LYON (Saint-Genis) 
1247 1 4 » 2 
FAT 3.4 » 8 
13.3 30 » 2 
11.3 4.8 » 1 
14.3 9.3 » » 
14.0 5.2 » 4 
12 0 4.0 » 1 
BORDEAUX (Observatoire) 
13.4 5.7 » ) 
15,4 6.3 » 3 
11.4 5.9 » 8 
14.0 5,9 » 1 
13.0 qe » 6 
14.4 4? » 1 
14.6 4.9 » è 


Imp. Serre et Roumégous. Montpellier. 
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rséniate de Plomb de CBivift > 


contre L’ALTISE DE LA VIGNE 
ET TOUS LES AUTRES INSECTES MANGEURS DE FEUILLES 


DR NS PS 

Ce produit, essayé depuis quelques années par des eatomologistes distingués, de nombreux viticul- 
teurs et nos meilleurs professeurs d'agriculture, est un insecticide des plus puissants, d'une efficacité 
absolue contre l'altise de la vigne et autres insectes qui dévorent les feuilles de nos arbres fruitiers. 
Il est peu coûteux et s'emploie à l'aide de l'arrosoir ou du pulvérisateur, soit senl, soit mélangé à la 


RARE MEET 


a dererer 


bouillie bordelaise. Nous demander notre Notice spéciale et nos Prix | 
Agent général pour la France : COMPFOIR AGRICOLE ET COMME RCIAL 
54 bis, Rue de Clichy, PARIS Engrais et Produits Chimiques 


norte TE sm anart se nt 
in DDR potre Le NE rer TA PE FLE RES 


mm, 


ÉCREMEUSES CENTRIPUGRS MBLOTTE À SAS ET A MOTEUR 
Rendement en beurre, 20 o/o en plus — Qualité supérieure — Depuis 150 fr, | 


BOL SUSPENDU — LÉGÈRETÉ INCOMPARABLE 
INSTALLATIONS COMPLÈTES DE LAITERIES 
Derniers Concours spéciaux : Arras et Vouneuil-sur-Vienne, septembre 4904 ; Aurillac et Dunkerque, 


juin 1905 ; Boulogne-sur-Mer, octobre 1905 
Premiers Prix dans chacun de ces Concours sur 15 Ecrémeuses de marquesdiverses y ayant pris part 


GRANDS PRIX Expositions universelles Paris 1900, Liège 1905 
Edm. GARIN # 0 6, Ingénieur-Constructeur, à CAMBRAI (Nord) 


__ Envoi sur demande du Catalogue ON NEr 
RES NS ECUET RE APR AT AA IQUE HAUTS en 


FRERES REC 


sont détruites 
infailliblement 
en un jour par la 


Produit découvert après 7 années d'expériences dans l'Aveyron. Mis en vente depuis Juin 4902, Unique en son 
genre. Il suffit de faire adhérer un peu de « Taupicine » à un ver de terre raccourci de 1/2 centim. à ses deux 
extrémités et de le glisser dans le trou de la taupinière pour que la taupe le mange et meure de suite. Le flacon 
contient une dose mortelle pour plus de 4000 taupes. Le mode d'emploi est excessivement simple et sans danger. 

Demander la « Taupicine » à M. PRADEL, pharmacien, 113, rue d'Allemagne, Paris, qui l’enverra franco c. mandat-poste de 5 fr. 
INOT' A. — Remboursement en cas de non réussite complète, même par sa faute. 


E s : 3 À ? ; 
Envoi payable apres essai Contre bande adresse imprimée de ce journal. 


CULTURE DE VIGNES GFEFFÉES ET PORTE-GREFFES 
120 HECTARES A VISITER 


COMMERÇON-FAURE, propriétaire-Viticulteur. 4, rue Agut, MACON (S.-et-L.) 
1: PRIX DE VITICULTURE PARIS 1902 & MACON 1905 
Collection de raisins de table 200 variétés. — Gamay Hâtif Dormoy et autres Cépages Hâtifs. — Vente de confianceavec 
garantie. . 


Appareils de défoncement à la vapeur à la disposition des clients, très bonnes conditions. — Accepte des représentants | 
en France et à l'étranger. — Catalogue et Album illustré franco sur demande. 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


POUDRE CHEFDEBIEN 


Authentique SULFOS 1 EATITE CUPRIQUE 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison de la Stéatitc spéeiale du Caillau 
avec le Sulfate de cuivre. 


| 
La POUDRE CHEFDEBIEN préserve du Mildew, du Biack-Rot, de la Pourriture grise (Botrytis cinerea), de l’Anthracnose 
et enraye ces maladies. 

| 


Mélangée avec deux tiers ou moitié de soufre, là POUDRE CHEFDEBIEN guérit l'Oidium, en même temps qu’elle pré- 
serve du Mildew. 


Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des sacs plombés et portant notre 
marque de fabrique d'un côté et, de l'autre, les mots POUDRE CHEFDEBIEN. 


Aux viticulteurs désireux de faire des traitements mixtes, nous offrons, ait Hophres CHEFDEBIEN, la He 
| hi , j ossédant les efficacités exceptionnelles de la 
BOUILLI E CATA LANE d poudi ô unique hi Sulfostéalite cuprique < 

__ S’adresser, pour renseignements et commandes, à M. Simon S À LEÉTES, officier du Mérite agricole, directeur 
| des usines de Prades et de Maillole, à PERPIGNAN. — Ou à ses divers correspondants ou représentants. 
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LE BÉAGK/KOM 


Planche murale en chromolithographie 
Pubhée par le « PROGRES AGRICOLE ET VITICOLE”» 


D'après les peintures originales de M. Gaston LAVERGNE 


Cette planche mesure 07,70 sur 0®,50. Elle comprend les figures ci-après désignées : 


Figures I et HE (2 sujets). — Feuilles avec taches de Black-Rot à différentes périodes de déve- 


loppement : taches isolées et confluentes; naissantes sans fructifications; adultes avec fructifi- 


cations ; anciennes, se fendillant et définitivement remplacées par des trous. 


Figure ENX (2 sujets). — Une tache vue à l’aide d’une forte loupe, montrant la disposition concen- 
triques des pustules et leur agglomération le long des nervures des feuilles. 


Figure EV (2 sujets). — Attaques sur pétioles. 
Figure VW (/ sujet). — Attaques sur vrilie. 
Figures VE et VIE (2 sujels). — Attaques sur jeunes pousses et sur sarment adulte. 


Figure VIE (7 sujet). — Jeune raisin partiellement desséché avant la floraison à la suite d’attaque 
de la vrille. 


Figure LX (7 sujel). — Jeune raisin attaqué aussitôt après la floraison. 
Figure X (7 sujet). — Raisin adulte partiellement attaqué avant la véraison. 
Figure XIE (7 sujet). — Raisin adulte complètement attaqué et desséché. 


Figure XIHX (31 sujets). — Etudes de grains isolés avec taches à différentes périodes de dévelop- 
pement, depuis la première attaque jusqu’à la dessiccation complète (avant la Yéraison); attaques 


après véraison; développement secondaire de fructifications sous la peau et sur la pulpe même, 


du grain, etc. 


Prix de la planche, emballée sur un rouleau de bois pour éviter toute détérioratiou en route: 3 fr. franco 


En vente aux Bureaux du Journal 
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A DOLE-DU-JUIA 


Visite instantanée 
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MEDAILLES D'OR 
E Concours spécial de pompes à moteur Montpellier 1896 
| Exposition universelle Paris 1900 


A MOTEUR ET A MANÈGE 
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Fabrication des Vins mousseux 
LE MOUSSOGENE 


N Pressoir à claies mobiles à déclanchem ent au- | 


Bône 1890, Tunis 1893, 
Montpellier 4893, Alger 1894, 


Bordeaux 1895, Mascara 1898 
1er Prix 
Médaille d’or 


DECO TNT 


RTL 


Béziers 1900 
Dipläme d’honneur 


Mantes Rte 


tomatique, marchant à bras, à manège et au moteur oies des E 
Plateau incl. Nouveau Pressoir à levier 


pant suivant Ja «l'Express, brev: 2. g. d. &. 
Moto-Pompes | charge sans. flexion. de la vis. 
Brevetés s. g. d.g. TT ue 74 Grande vitesse au dé- 


pée, le décuvage 
et soutirage des 
vins. 
Modèle spécial 
pour élévation 
d’eau 


or Fa RÉFÉRENCES 

em) R 
FOULOIRS, EGRAPPOIRS à bras et au "moteur  — 
MATÉRIEL SPECIAL POUR HUILERIE D'OLIVES Porte de: cuves 


— Installation mécanique de caves — modèle perfectionné Ÿ 


entré 


Envoë franeo du 


ne 


© ANCIEN DOMAINE DES FRÈRES DU NOVICIAT 


Culture spéciale de Vignes américaines porte-greffes 


Laurens LADEVEZE, Propriétaire 
MOISSAEC (Tarn-et-Garonne) 


Abandonne, après expériences, laculture des producteurs directs connus pour agrandir 
encore ses vastes champs de pieds-mères en vignes américaines et franco-américai- 
nes porte-greffes sélectionnées : en variétés #01°#, 106%, 3306, 3309, Rupestris du Lot, 
Riparia Gloire 1202, Aramon X Rupestris G. n° !, Hybrides de Berlandieri 418, 4201, 
34E.M., 1597-11. Ses produits, boutures gros et petits bois, racinés et greffés-soudés, 
sont toujours tenus, dans ses magasins, à l’abr1 des intempéries, livrés em bon état 
de fraicheur et garantis absolument authentiques, paiement faculiatif sur de bonnes 


H références. Très bon vin rouge naturel et sans mélange de producteurs directs, 


depuis 50 fr. la barrique de 220 litres nu. 
Certain de ce que à l'avenir la qualité sera toujours recherchée et avantageuse au 


producteur comme au consommateur, la Maison informe son honorable clientèle |R 


qu'il sera à l'avenir inutile de lui demander des boutures ni racinés de producteurs 
directs; elle a cru devoir abandonner la culture de ces derniers, pour ne s'occuper 


f! uniquement que des meilleurs porte-greffes destinés à rendre des services à tous les 


pays pour produire les meilleurs crus, si bien appréciés à l'étranger comme en 
France. 

À noter aussi que la consommation des raisins de table devient toujours plus im- 
portante partout en France et surtout à l'étranger, et que, dans bien des pays, il y a 
grand intérêg à faire cette culture avec le concours des meilleurs porte-greffes. 


à essence : s Papé 
et électriques e 4 eh arm era 
Pour élever la Construction très re- 
vendange égrap- . buste. 


| _ COQ, TE -Provence) 


‘ but et pression très éner- |E… 


Catalogue sur demande |E 


mm 


qq 


Par ce temps de crise, 


Viticulteurs, Négociants en vins, supprimez les intermédiaires ruineux, 
en vous adressant directement à la succursale française des 


[Etablissements F. KENDALL & Son Ltd 


22, Rue Gauthier-de-Chatillon, LILLE (Nord) À 
Pour l'achat de vos METABISULFITES DE POTASSE., TANNIN S, F 
CLARIFIANTS, COLLES LIQUIDES, etc., am prix de fabrique ; L: 


Pour vos COLL 5 DE POISSON, RUSSIE, etc., au prix de Tim- | 
portation. L 
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BREVETÉ 5. 46. 1D. (G., FRANCE ET ÉTRANGER | l' 
Vendanges fraîches et Marcs cuvés| 
Exposition Universelle de 1900 : Médaille d’or ë 


J COLIN & V. SCHMITT, mes. cp 


CONSTRUCTEURS 
2 et 4, Rue Dorian, PARIS (XII°) 
ENVOI FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMANDE 
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[Charrue déchausseuse Nouveau Mode | 
ISarurnin HENRY ‘““linnnn | 


se à 


Constructeur à BEZIERS LP 


Toujours 

dans la voie 

du progrès, M. Sa- 
turnin Henry pré- 
senteaujourd'hui une dé- 
chausseuse dont la coupe 
générale, résultat de longues et 
sérieuses études, fait de cet ins- 
trument 1e plus propre à un bon 
travail de déchaussage. L’avant- 
corps estmodifié de manière à tran- 
cher parfaitement la terre, et le 
versoir, par sa forme, nettoie re- 
marquablement le sillon. L'équili- 
bre extraordinaire de cet instru- 
ment le rend d’une conduite aussi 
facile que celle del’araire vigneron. 
Cette déchausseusene craint pas 

la comparaison. Son travail est si 
complet qu’en croisant les sillons, 
il ne reste presque plus rien à rele- 
ver à la main autour de la souche. 


Concours de Perpignan 1903 : 1‘ PRIX, MÉDAILLE D'OR 
Envoi franco du Catalogue général sur demande 


Contre l’Oiïdium : 


POLYSULFURES srxcraux 
MARQUE T H 10 PO L 


Soufre soluble à l’état naissant 


Contre l’Oïdium et le Mildiou, en traitements mixtes : 


POLYSULFURES srécraux 
masque | HIOPOL 


combinés aux sels de cuivre et aux bouillies 


Nom et Marque déposés 


à |L? HUGOUNENQ & CF, à LoDÈVE (Héraut) 
RL COURS COMPLET 


Ingénieur des arts et manufactures, propriétaire-viticulteur 


æ 
md BRAS 


Un volume in-8° écu de 124 pages, avec 52 figures dans le texte 


AU DE | 
DE VITICULTUR 
ÿ | {il | | 
Pa LÉ é PAR 
nn G. FOEX 
| Viticulteur, Directeur et Professeur de Viticulture à l'Ecole nationale d'Agriculture | 
| Al de Montpellier 
| at QUATRIÈME ÉDITION, REVUE ET CONSIDÉRABLEMENT AUGMENTÉE 
{ | || | Avec 6 Cartes en chrorno hors texte et 597 Gravures dans le texte | 
1 F AU ; 
De HE Prix : 20 fr. — Franco poste, 22 fr. 50 
kr [EUR | 
tu LA CULTURE INTENSIVE: 
ul | 
CRT | 
VEN DE LA VIGNE 
| | nuit PROCEDES ORDINAIRES, VIGNES PALISSEES, TAILLE DE QUARANTEÉ 
î VAL Par P. COSTE-FLORET 
ll | | 


qu 
41 

ù 14 
{ 
ES } 
? 


Prix : 4 fr. 50 ; franco, 1 fz. 75 


V VERMOREL A VILLEFRANCEE 
Ë | g (RHONE) 


Exposition Universelle de Paris 1900 : Deux Grands Prix 
Exposition Universelle de St-Louis 1904 : Grand Prix et Médaille d’or 
Exposition Universelle de Liège 1905 : Hors Concours, Membre du Jury 


|Pulvérisateurs et Soufreuses 


Les plus hautes récompenses 
dans tous les Concours 


Le travail est rapide, soi- 
gné et économique; la pré- 
servation est complète. 


La main-d'œuvre estlré- 
duite au minimum. 


PULVERISATEURS à traction de tous modèles |: 
PULVERISATEUR quadruple pour la destruction des sanves | | 
PULVERISATEUR sur chariot pour grande culture, vergers et vignobles 
- PULVERISATEUR en verre pour liquides acides 
PULVERISATEURS spéciaux pour les émulsions de pétrole 
PULVERISATEURS pour arbres fruitiers, pommes de terre, badigeonnage, 
désinfection 
SOUFREUSE à traction, grand modèle méridional 
SOUFREUSE à traction, petit modèle 
MOTO-POMPES 


Pal injecteur “EXCELSIOR” 


pour la distribution du sulfure de carbone 


Chaudières à étuver 
Articles de Gave et Robinetterie 
CHAUDIÈRES À PYRALE, sur pieds et sur chariot 
INSTRUMENTS DE TAILLE ET DE GREFFAGE | 
Charrues et Houes vigneronnes | 
Butteurs, Scarificateurs, Extirpateurs 


. Demander les catalogues et les renseignements envoyés franco sur demande 


Vignes Américames et Franco-Américames 


| Spécialité de Plants greffés et soudés, Authenticité et fraîcheur garanties 
| 5 MILLIONS DE GREFFES EN PÉPINIÈRES 


Entreprise de greffage sur tous les porte-greffes pour la France 
et l’Etranger. 


Vins de Bordeaux rouges et blancs de mes propriétés de La Sauvetat, de La Carelle et de 
Mazerolles, garantis naturels, avec certificat d’origine. Echantillons envoyés sur demande 


JULES ROBERT 


Propriétaire-Viticulteur, Officier du Mérite agricole, Régisseur du Domaine de Château-Virou 
Membre des Sociétés d'Agriculture de la Gironde, des Agriculteurs et des Viticulteurs de France 


à LA SAUVETAT, par CARS (Gironde) 


29% ANNÉE DE PLANTATION | : 
G ROS ' Maison recommandée DETAIL 


| VIGNES AMÉRICAINES 


10 millions de greffes, porte-greffes et producteurs directs toutes variétés 
RTOONPUEE Pi en cures nes à Na ER P 
bleuxXRupestris ou Hybriäe Pra maturité du 4° août, le meilleur hybride producteur direc 
“ren table 4 Some cuve. Aro Rarelet Li sélectionné : résistance au calcaire du Phénomène du Lot 
| porte-greffe, — Seibel n°° 4, 2, 14, 38, 60, 128, 138, 150, 156, 1015, 1077, 2003, 204%, Terras n° 20, ie Fournier, Hy- 
bride Salgues, Plant Jouffreau, Plant des Carmes, 1432-11, 28-112, 199-88, 82-32, 101, 299-17, 302-60, Vinumdat-Morisse, 
Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, etc., ete. — CENT MILLE PORTE-GREFFES de 16 à 26 ans entièrement sélectionnés. 
— Gros bois pour greffage : Riparia Gloire, grand Glabre, Rupestris toutes variétés, MourvèdreXRupestris 1202, GamayX 
Couderc, Aramon XRupestris Ganzin, Riparia XRupestris 401. 3306, 3309, 1041-14. Solonis, ChasselasXBerlandieri 41h, 81-2, | 
457-14,, 554-5, ete., ete. — Envoi franco de nos Catalogues, Prix Courants, Notice sur les principaux producteurs directs et 


tous renseignements. P Ù : 

S’adresser à M. Victor COMBES 

Lauréat du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 1900, Officier du Mérite agricole 
Château de Brouël, à Vire, par Puy-l’Evêque (Lot) 

Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse 


EXP°2 UNIV! PARIS 1900 — 2 GRANDS PRIX 


Ps 19-21-23 
| Rue Mathis. 


PARIS | A BASCULE 
ner Eau-de-Vie du 1er jet sans repasse. 


CATALOGUE et GUIDE du DISTiLLATEUR 
de Fruits, Vins Cidres,Marcs, Lies, avec lanouvelle Loi. 


Exposition universelle Paris 1900 GRAND PRIX 
MERLIN (0.%) & Ci, Constructeurs-Mécaniciens, à VIEKZON (Cher) 
MACHINES A VAPEUR, FIXES, DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 


MOTEURS à GAZ, MOTEURS à ALCOOL = 
Concours de Paris 1904 pour moteurs à À / 
à alcool, 2° prix 


MOTEURSAPÉTROLE 


Fixes et locomobiles, horizontaux et verticaux 
CONCOURS INTERNATIONAL DE MEAUX 1897 
spécial pour moteurs à pétrole 


La plus haute récompense : 2 Médailles d’org.module 


. Pompes centrifuges et à piston 
| SCIERIES PORTATIVES 
circulaires ou à ruban 


Le Catalogue illustré est envoyé 
franco sur demande 


a Menthe. c- TOR 5 nes ler Vs 1e ht Vo AE ARE 2 à 


GRANDS DÉFONCEMENTS 


POUR LA RECONSTITUTION DES VIGNOBLES 
PAR TREUILS A VAPEUR ET A TRACTION D'ANIMAUX 


Les Treuils Guyot ont 
obtenu tous les Premiers 
Prix danstousles Concours , 
de France. 5 ER. 7 


Constructeur 
À CARCASSONNE (Au'e Treuil à traction animale. 


TT ET 


POMPES BRO = ce 


SPÉCIALES POUR LES VINS 


et pour arrosage, épuisement, tanneries, usages 
domestiques, agricoles,horticoles etindustriels, etc. 


MOTO-POMPES électriques et à pétrole, fixes et mobiles 


Médaille d'Or, Paris 1889 et 1900 — Médaille d'Or, Bruxelles et Arras 1904 — Diplôme d’h 
Reims 1903 — Médaille de Vermeil et Grande Médaille d'Argent, Deiped 1904 re 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 
121, rue Oberkampf, PARIS (Xl!) 


= 


MANUFACTURE GÉNÉRALE DE CAOUTCHOUC 


TORRIILEHON et Cie 
CLERMONT-FERRAND (Puy-de-Dôme) 


SPÉCIALITÉ DE TUBES de toutes dimensions pour pompes à incendies, arrosage, transvasement des vins, bières 
J *  vinaigres. acides et pour Pulvérisateurs de tous systèmes. 


GRAND SUCCÈS VÊTEMENTS IMPERMÉABLES GRAND SUCCÈS 


destinés à MM. les Agriculteurs, Viticulteurs et Horticuliteurs 
Ces vêtements, fabriqués avec des tissus spéciaux, d’une grande solidité, d’une imperméabilité absolue, supportant les 
températures les plus variées sans altération, sont livrés aux prix suivants : 
ngueur des vêtements : 400 centimètres, 105 cent:, 410 cent. — Prix unique : 44 fr. — Augmentation de 4 fr. 
par 5 cent. au-dessus de la taille de 110 cent. — Prix du capuchon fixe ou détaché : 2 fr. en plus. 
On trouve nos vêtements dans tous les Syndicats agricoles et viticoles qui ont des dépôts 
Tous nos produits sont garantis de qualité supérieure et irréprochable. 


Envoi franco de tarifs et d'échantillons 


Extrait d'une attestation ASPERGES D'ARGENTEUIL 


Sélectionnées et Hybridées 

Plus grosses, plus hâtives, et surtout beaucoup plus produe- 
tives. Supériorité officiellem! justifiée par 10 1°" Prix. Médailles 
d'Or, Diplômes, etc. Références et Attestations de 1er ordre, 
100 GRIFFES d’un an (f* gare contre mana 80 

à de 2 ans, 7 fr., très fortes, 3 fr, We 

Perfection n° ©, extra-hative 
de production et de grosseur incomparables 
d'un an, LE © francs; repiquées, extra-fortes, ZE <3 francs. 


Avant tout achat, demander gratis contre celle annoncé ca- 
talogue et méthode de culture spéciale (Traité complet 7% cent.). 


‘ ; : Asparagiculteur-Spécialiste 
on cultive beaucoup l'asperge et il y en a de Henri LEVAUVRE Eù AE CHARITÉ (Nièvre) 
très belles espèces, mais aucune d’elles ne peut Me de conf: f* en 1872, la seule réellement spéciale et diplômée, 


être comparée aux vôtres, eic. nes n'est besoin ahaDiee Argenteuil DORE POrfecéousEr 
; « l'Asperge d'Argenteuil et sa culture, pas plus qu'il est utile 
Lieutenant-Colonel SOLER, propre. « d'aller à Milan pour perfectionner le chou de Milan. » « D' B.# 


Sr Appt (Pyr.-Or.), 5 mars 1906. 
Je vous félicite pour les griffes d’asperges n° 0 
‘que vous m'avez fournies ; elles sont toutes fort 
belles et très précoces. Il y en déjà beaucoup 
‘de sorties, malgré le mauvais temps (5 mars) et 
‘qui font envie à cueillir. 
Tout le monde qui a vu leur vigoureuse vé- 
Lee de l'an passé ne pouvait croire qu’elles 
taient plantées de l’année même. Pourtant ici 
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SCHLESING Frenes & C'| 


MARSEILLE 


Produits chimiques et Engrais, Matières premières, 
Superphosphates minéraux et d'os, etc. 


BOUILLIE “ae 
BORDELAISE 
Pos SCHLESING | 


N.-B. —#Nous recommandons | gag : es Viticalteurs désireux de lutter r co ntre les } 
im a. 


maladies er ryptogamiques, avec um d'efficacité et le mini: mum |! 
de frais, l'emploi de la Bouillie Blois ise Schlæsing et des Soufres précipitésw 
Schlæsing. | 


Demander 
Notces et Brochures 


explicatives | 
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ET VITICOLE 


REVUE D’AGRICULTURE ET DE VITICULTURE 
DIRIGÉ PAR L. DEGRULLY 


Professeur à l'Ecole nationale d'Agriculture de Montpellier 
Propriétaire-Vitieulteur 


gnes incassables fonçure brevetée 5. ç. p. a. 
-muids — Spécialité de cuves à diffusion 


= Avec le concours de MM. les Professeurs de l'Ecole d'Agriculture de Montpellier 


de Présidente de Sociétés agricoles, de Professeurs départementaux d'agriculture: 
= et d’un grand nombre d'agriculteurs et de viticulteurs 


NT —— 


ei 


COMITÉ DE RÉDACTION RÉGIONAL 


— G. BATTANCHON, ex-professeur | J. PERRAUD, professeur de viti- 
— d'agriculture de Saône-et-Loire, culture à Villefranche. 
es de l’agriculture. L.RouGter, professeur d’agricul- 
E L .-J. GRANDVOINNET, professeur ture de la Loire. 

= d'agriculture de l’Ain. VERMOREL, président du Comice 


ués mécaniquement sont irréprochables et de durée i 


q 
620 litres, 1" force, à p 


Fabrication annuelle : 600 foudres, 40.000 demi 


C. MicHAUT, chimiste à la Station agricole du Beau) olais, lauréat 
viticole de Villefranche. dela prime d'honneur du Rhône 


POUR LA CONSERVATION DES VINS 


Les foudres fabri 


Demi-Muids 600 


} 


À 


— Le FProgrés Agricole paraît tous les dimanches 
= en un fascicule, cousu et rogné, de 28 à 32 pages in-8° raisin 
= et forme par an 2 volumes de 800 pages chacun environ 

Il publie douze planches coloriées par an 


| 
| 


| A 


Nouvelle Fabrication de Fouüres et Cuves bois plein rah 


PRIX DE L’ABONNEMENT 


_ France : Un an, 12 fr.— Recouvré à domicile, 142 fr. 50 c. 
_ Pays de l’union postale : Un an, 16 fr. 


Les abonnements se paient d'avance et se continuent jusqu’à réception : 
d’un avis contraire 


Le Numéro : 25 centimes 


Adresser lout ce qui concerne la Rédaction, les Abonnements el les 
Annonces 


À M. le Directeur du PROGRES AGRICOLE, à VILLEFRANCHE (Rhône) 


CA MEET RE RERUERTE CUITE 
VOIES PORTATIVES et WAGONNETS perfectionnés 
MATERIEL et OUTILLAGE pour la Viticulture, Chais et l'Agriculture 


Jules WEITZ, constructeur, LYON 
Exposition de: Paris 1900 : Médaille d’or 
Hanoï 1902 : Grand Prix 


Exposition internationale de Saint-Louis (Elais-Unis), 1904 
MEMBRE DU JURY ET GRAND PRIX 


MONTPELLIER 


HART 


[sie B. MARY 


98.000 PRESSOIRS ET INSTRUMENTS 


VENDUS AVEC GARANTIE 


= 11 GRANDS PRIX 
æ 27 DIPLOMES D'HONNEUR VV 
561 Médailles d'or NV 
du [e et d'argent \e) 


CS 


Envoi franco 
du Catalogue 
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PRESSES CONTINUES 
PRESSOIRS AU MOTEUR 
PRESSOIRS HYDRAULIQUES 


| 
l 
| 
| 
| 


| 
| 
| 


Pressoir Universel 


Fouloirs-Égrappoirs 
Fouloirs 
Broyeurs de pomme 
Broyeurs et 
Presses à Se 
olives E. MABILLE Frères 
Ingénieurs-Constructeurs 
Chevaliers de la Légicn d'honneur 
de l’Ordre du Portugal et du Mérite agricole 
à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


| 
| 


| 
J 
| 


L 5 instantané | 
La Force motrice 5 sn 
à la portée de tous par l'emploi des | 


MOTEURS VERTICAUX ET HORIZONTAUX 


Simplicité extrême 


très 
RESTREINT 


ENCOMBREMENT 
LNANANNOILINOH 
9P 
JLTAVINNOTUH 


Ces moteurs sont employés avantageusement par les Laiteries, Beurreries, Charrons, 
Mécaniciens, Agriculteurs | 


Maison TH. PILTER, Siéé Anonyme 


PARIS Capital : 5.000.000 de Frances PARIS 


Agents attitrés dans toutes les Régions | 


L L 
RL RE Le 


DBr-VINO-PHOSPHATE GARNIFR 
k POUR VENDANGES 


M 1° Augmentation du degré alcoolique et de l'extrait sec. — 2° Fermentation complète, et par suite 
“ransformation presque totale des sucres du raisin, défécation plus rapide du vin. — 3° Vin beaucoup 
Pplus dépouillé et plus clair au décuvage. — 4° Vin plus corsé, plus nutritif, — 5° Couleur plus vive et 
plus résistante, vin de meilleure tenue. 


VINO-TANIN GARNIER 


est un des principes constitutifs du vin 
Méta-bisulfite de potasse en cristaux 1° choix, 550/oacide sulfureux 


Adresser demandes de renseignements à Albert GARNIER k, œnologue, 
16, Rue Popincourt, PARIS (XI°) 


TL 'TIDEÉE Ar. 
PRESSOIR ROTATIF 


| 
| 


| 
Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Asséchement complet. -- Rendement supérieur. — Recoupage auto 
Imatique. — Rapidité d'exéculion. — Vidange rapide et automatique. -- Grande économie de temps et de main-d'œuvre.— Plus | 
value de rendement. Les plus hautes Récompenses aux £gxpositions 


| CONSTRUIT PAR LES 
| 
ET ttetet tt ttettttttetenté 
| AGENTS GÉNÉRAUX POUR LA FRANCE ET L'ÉTRANGER : 
| 
| 


D 
A Ateliers MICHALO et PAILLERET, à St-Etienne (Lair?) 


MM. Ch. TRUCHOT et CC”, ingénieurs, à CHALON-S-SAONE (Saône-et-Loire) 


—« Catalogue et Références franco »— 


[PRESSOIRS - FOULOIRS - BROYEURS 
FOUT =  MOUFLES CHEVENIER 


à chaînes où à cordes (Brevetées 8. ÿ. à, ÿ.) 


=.7 Modèle de sûreté à arrêt pour le levage des é 
Li À comportes de vendange et des barriques 


L. CHEVENIER, Constructeur, St-Symphorien-de-Lay (Loire) | 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 


GUILLEBEAUD, Constructeur, à Angoulème LE 


ÎThe 


Expons Un'ies et Intles Paris 1900, ® Médailles d’or ; Tiffis (Russie) 1901, Grand Diplôme d'honneur ; Lille 4902, Grand Prix 
Pompes au MOTEUR 


entièrement en bronze 
débit de 5.000 à 100.000 litres 
à l'heure 


Pompes GUILLEBEAUD pme tr 


Brevetées s. G. D. &. 
Reconnues less meilleures pour 
mélanger et transvaser les 

vins et spiritueux 


nickelée et argentée 
£nop 9o3erdum09 uornerreisul 


Nouveau REFRIGERANT 


Brev. 8. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin 


pe _Brev. 8, DC. pour Le 


obinetterie générale pour Caves, 
$91PnOJ 49 S9AN9 8P UOTBOIUNWUOD mod 


en cuivre, bronze, 
sogeine 


eZ 
ENGRAIS CHIMIQUES 


[Manufacture de S'Gobain 


18 USINES 


CHAUNY (Aisne). MESVIN-CIPLY (Belgique). 
AUBER VILLIERS, près Paris. AGEN (Lot-et-Garonne). 
ST-FONS (près Lyon). | BORDEAUX (Gironde). 
MONTLUÇON (Allier). PERIGUEUX (Dordogne). 
MARENNES (Charente-Inférieure). TONNAY ( Charente-Inférieure). 
BALARUC (près Cette). VILLEFRANCHE (Aveyron). 

MONTARGIS (Loiret). BAYONNE (Basses-Pyrénées). 

: L'OSERAIE, près Avignon (Vaucluse). NANTES (Loire-Inférieure). 
= TOURS (Indre-et-Loire). REIMS (Marne),'en construction 


PRODUCTION ANNUELLE 


650 millions de kilogrammes 
———__—_—_—_—____—_——____—— 


DOSAGES GARANTIS —— EMBALLAGES MARQUES ET PLOMBÉS 


SUPERPHOSPHATES DE CHAUX 
ENGRAIS COMPOSÉS 


| suivant les convenances des acheteurs pour toutes cultures li 


|ENGRAIS COMPLET DE ST-GOBAINI 
K Efficacité éprouvée dans tous les sols et dans toutes les cultures | 
| 

Adresser les ordres ou les demandes de ns nos 


| 
L la Direction Commerciale des Produits chimiques de St-Gobain | 

| 
| 


ENGRAIS SPÉCIAUX POUR LA VIGNE 


Engrais pour vigne à végétation faible. 
Engrais pour vigne à végétation normale. 


Engrais pour vigne à végétation luxuriante. 
STEP ST EEE 


| 


1, Place des Saussaies, PARIS (VIIT* Arrond!t) 


ou aux Agents de la Compagnie dans toutes les villes de France | | 
| 


em à ; À LE rs _ 


PTANNINS PURS À L'ALCOOL cristallisés ou en poudre 
ll BISULFITE DE POTASSE titrant 57/58 o/o d'acide sulfureux 


GARANTI PUR ET EXEMPT D'ARSENIC 


BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION 
Traitement de la ‘“ Gasse” — Résultat dèfinitif garanti 


RENSEIGNEMENTS GRATUITS 


LAMOTHE & ABIET, Mir rar 


Maison à BORDEAUX, 68, 70, 72, rue Ducau 


TAUZIN Fils, 10, quar DE LA MONNAIE, 10, BORDEAUX 
USINE : Rue Belcier, 29 


RÉSINEUX BORDELAIS (brevetés s.g. d.g.) 


Production rapide de fumées (nuages artificiels) avec réchauffement de l'atmosphère de 3 à 4 degrés contre 


LA GELÉE DES VIGNOBLES ET AUTRES CULTURES AU PRINTEMPS ET EN AUTONNE 


Cette composition, sans odeur, est sèche, dure comme pierre et brûle sans couler. Elle est imperméable et inaltérable à la 
chaleur comme à la pluie, ce qui assure sa conservation indéfinie. 

D Le prix en gare de Bordeaux est de 3 fr. 60 La caisse de 20 kilos, dont le bois très mince, puisque la tare n’est que de 

| 9 k. environ, flambe avec le Résineux pendant 4 heures. En ajoutant peu à peu et en attisant 20 k. environ d’herbes ou de pailles 


FABRIQUE DE PRODUITS RÉSINEUX (Fondée en 1814) 


humides, la durée de la combustion est doublée. Cette adjonction produit une masse de vapeur d’eau plus lourde et plus 
chaude que toute espèce de fumée, ce qui donne, avec la combustion de la caisse de 20 k., un relèvement rapide de la lempé- 
rature de 3 à 4 degrés. On éteint les foyers quand le danger a cessé et on les rallume pour une autre gelée; on ne dépense 
ainsi que ce qui est nécessaire, soit 3 francs par hectare et par heure. 

Remise 10 p. 100 pour quantité 


VIGNES AMÉRICAINE 


PÉPINIÈRES VAUCLUSIENNES LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTEMENT 


| GRAND ETABLISSEMENT DE VITICULTURE 

| Spécialité de Plants greffés soudés et Plants racinés 
Production annuelle : Trois Millions de Plants greffés. — Quatre millions de | 
| Boutures pour greffages et pour pépinières 

| Souscription ouverte pour livraisons en automne et au printemps 


| HYACINTHE RAYMOND 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR is 
Officier du Mérite agricole, Membre de la Société des Viticulteurs de France 


TÉLÉPHONE2 Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS TÉLÉPHONE 2 


HUILE D'OLIVES garantie pure 
MENVOI FRANCO D'UN ESTAGNON DE 10 KILOS CONTRE MANDAT-POSTE DE 18 FRANCS 


Envoi franco du Catalogue sur demande 
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| 

le 
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ENGRAIS ORGANIQUES ET CHIMIQUES 


Matières premières VERDE'T neutre pur rafliné 
SPÉCIALITÉ POUR LA VIGNE | VER DE'T Basique adhérent 


MAISON FONDÉE F, GAUTHIÉ & L. MIRIBEL, VIENNE 


Usines à Saint-Rambert-& Albon (Drôme) 
Dosages rigoureusement garantis, — Fournissurs des Syndicats agricoles 


MANUFACTURE DE PRODUITS POUR LA VITICULTURE 


j'le Gigle” LE SOUFRE 

LUN | À ‘MOUILLABLE 

: F ‘A BREVET C A MP A GNE 
LT | Hte N° 320.627 | 


MARQUE DÉPOSÉE 


SOUFRE A pour ta au Sulfate de cuivre 
SOUFRE B pour mélanger au Verdet ou aux Bouillies 


BOUILLIE AU SOUFRE 


DE | ET AU SULFATE DE CUIVRE 
fi | DU El [| Toute préparée — INALTÉRABLE — Brevetée S. G. D. G. 
| | W nr rare 


pi! fl |Bouillie à 1a T'érébenthinet 
(on INALTÉRABLE — INSECTICIDE — Brevetée S. G. D. G. 


LL SAVON EN POUDRE 
DU | A LA COLOPHANE 
| | f Pour préparer soi-même la BOUILLIE AU SAVON 


POUDRE SULFIBAUXITE 


Préparée spécialement pour combattre la Pourriture grise 
Emploi au Soufflet 


M. : A. CÉMPAGNE | 
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{ | BEDARIEUX (Hérault) | 
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ns te eee à LE M ur 2e nie. 7. 


Par ce temps de cerise, 


HViticulteurs, Négocianis en vins, supprimez les intermédiaires ruineux, 
en vous adressant directement à la succursale française des 


lEtablissements F. KENDALL & Son Lid 


22, Rue Gauthier-de-Chatillon, LILLE (Nord) 


Pour l'achat de vos METABISULFITES DE POTASSE, TANNINS, 
CLARIFIANTS, COLLES LIQUIDES, etc., au prix de fabrique ; 

Pour vos COLL :S DE POISSON, RUSSIE, etc., au prix de lim- 
portation. 


(LL 
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A VIS CGMPOUND SATRE 


BREVETÉ $: G. D. G., FRANCE ET ÉTRANGER 


Vendanges fraiches et Marcs cuvés 


Exposition Universelle de 1900 : Médaille d’or 


Jj COLIN & V. SCHMITT, me. cr. 


CONSTRUCTEURS 
2 et 4, Rue Dorian, PARIS (XII°) 
ENVOI FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMANDE 


Charrue déchausseuse Nouveau Modèle 


AGE au BRANCARD 


| 
| 


ISATURNIN 


onstructeur à BEZIERS 


Toujours 
dans la voie || 
du progrès, M. Sa- || 
turnin Henry pré- 
Sente aujourd'hui une dé- 
chausseuse dont la coupe |k 
générale, résultat de longues et || 
sérieuses études, fait de cet ins- 
trument 1e plus propre à un bon 
travail de déchaussage. L’avant- 
corps estmodifié de manière à tran- |k 
cher parfaitement la terre, et le 
versoir, par sa forme, nettoie re- 
marquablement le sillon. L'équili- 
bre extraordinaire de cet instru- 
ment le rend d’une conduite aussi 
facile que celledel’araire vigneron. 
Cette déchausseusene craint pas 
la comparaison. Son travail est si 
complet qu’en croisant les sillons, || 
il ne reste presque plus rien à rele- 
ver à la main autour de la souche. 


Concours de Perpignan 1903 : 1° PRIX, MÉDAILLE D'OR 
Envoi franco du Catalogue général sur demande 


UES. MEMBRE du JUR 


S DEROY 


él 
Be BOUILLEURS CRU": 
CLS SSL LPS LT EE 
© GuideduBouilleurdefruits, 
\ 4 nALAMBICS ;:. cidres, lies, marcs, 
nu et Tarifs gratis el franco. 
APE : CONSTRUCTEUR, » 
LEE C7 DEROY ris Ainé arr nueau theatre, Paris. 


mx En écrivant signaler ce journal. 


SCHNEIDER & C'F 


ren end 


SCORIES DE DÉPHOSPHORATION 


finement moulues des Aciéries du Creusot, garanties pures de tout mélange 


POUR CÉRÉALES, PRAIRIES, VIGNES, BETTERAVES, POMMES DE TERRE, ETC. 
Teneur en acide phosphorique, 14 à 19 p. 100; minimum de 14 p. 100 garanti. — Solubilité, 75 p. 100 
dans le réactif de Wagner. — Finesse de mouture, 75 p. 100. 


Livraison emballage perdu 


Pour tous renseignements, s'adresser à MM. SCHNEIDER & C° 
au CREUSOT (Saône-et-Loire) 
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BOUILLIE BORDELAISE CUPRO-CALCAIRE À BASE DE MELASSE 


Procédé breveté S. G. D. G. 


Recommandée et classée hors pair par les expériences d'AIMÉ GIRARD 


Sa grande supériorité lui vient de son adhérence, de sa richesse en cuivre soluble, |} 
MN de la facilité et de l’économie de son emploi. | 


Pour Renseignements, Commandes, Prix, Demandes de représentations et de  ochures explicatives, 
s'adresser à la 


Société de la Bouïillie Michel Perret, à TULLINS (Isère) 


Société Lyonnaise de Construction d’Appareils hydrauliques et vinicoles 


en commandite par actions au capital de 400.000 francs 


VALLOLTON 0e VALLOTTOR É €° Faite me | 


9O, rue Tête-d’'Or — LYON 


Construction spéciale de pompes de tous systèmes à bras ou au moteur pour toutes les applications 
hydrauliques ou vinicoles 
Fonctionnement, fournitures et débits rigoureusement garantis 
Travaux à forfait ou traités de gré à gré des diverses installations intéressant les jardiniers, 
maraîchers, horticulteurs, viticulteurs, propriétaires, communes, etc. 
Envoi de catalogues spéciaux de nos pompes à bras, moto-pompes, moteurs à pétrole, mo- 
teurs électriques, pompes de tous débits et pour grandes élévations, béliers hydrauliques, 
pulsomètres, etc., etc. — Renseignements, élüdes, plans et devis sur demande. | 


Me devis sur demande, 
TRAITÉ PRATIQUE 


DES 


GREFFES AÉRIENNES DE LA VIGNE 


Avec 15 figures 
Par A. DE MONDENARD, Délégué du Ministère de l'Agriculture 


Prix franco, 3 fr. 30. — Aux bureaux du Journal 


TRAITEMENT DU MILDIOU 
| ET DU BLACK-ROT 
PRÉPARATION DES BOUILLIES CUPRIQUES 


Bouillies mixtes contre le Mildiouetl'Oïdium 
(avec une planche en chromo) 


Par L. DEGRULLY 


Professeur à l'Ecole nationale d'agriculture de Montpellier 


Prix franco : 1 fr. 20 


Arééniate de Plomb de Swift » 


contre L’ALTISE DE LA VIGNE 
ET TOUS LES AUTRES INSECTES MANGEURS DE FEUILLES 


Ce produit, essayé depuis quelques années par des entomologistes distingués, de nombreux viticul- 
teurs et nos meilleurs professeurs d'agriculture, est un insecticide des plus puissants, d'une efficacité 
absolue contre l'altise de la vigne et autres insectes qui dévorent les feuilles de nos arbres fruitiers. 
Il est peu coûteux et s'emploie à l’aide de l’arrosoir ou du pulvérisateur, soit senl, soit mélangé à la 
bouillie bordelaise. Nous demander notre Notice spéciale et nos Prix 


Agent général pour la France: COMPTOIR AGRICOLE ET COMMERCIAL 
54 bis, Rue de Clichy, PARIS Engrais et Produits Chimiques 
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ÉCREMEUSES CENTRIFUGES MELOTTE À PRôdèe 1906 + 
BOL SUSPENDU — LÉGERETE INCOMPARABLE 

Rendement en beurre, 20 o/o en plus — Qualité supérieure — Depuis 150 fr. 
INSTALLATIONS COMPLÈTES DE LAITERIES 

Derniers Concours spéciaux : Arras et Vouneuil-sur-Vienne, septembre 4904 ; Aurillac et Dunkerque, 


juin 4905 ; Boulogne-sur-Mer, octobre 1905 
Premiers Prix dans chacun de ces Concours sur 15 Ecrèmeuses de marques diverses y ayant pris part 


GRANDS PRIX Expositions universelles Paris 1900, Liège 1905 
Edm. GARIN »# O @, Ingénieur-Constructeur, à CAMBRAI (Nord) 


Envoi sur demande du Catalogue 


sont détruites | EEMERMENMIF 
infailliblement NU Dr A So 
e. en un jour per d EE otetintoentiinttontitnnt 
Produit découvert après 7 années d'expériences dans l’Aveyron. Mis en vente depuis Juin 1902. Unique en son 
genre. Il suffit de faire adhérer un peu de « Taupicine » à un ver de terre raccourci de 1/2 centim. à ses deux 
extrémités et de le glisser dans le trou de la taupinière pour que la taupe le mange et meure de suite. Le flacon 
contient une dose mortelle pour plus de 4000 taupes. Le mode d'emploi est excessivement simple et sans danger. 
Demander la « Taupicine » à M. PRADEL, pharmacien, 113, rue d'Allemagne, Paris, qui l'enverra franco c. mandat-poste de S fr. 
INOT A. — Remboursement en cas de non réussite complète, méme par sa faute. 


Envoi payable après essai contre bande adresse imprimée de ce journar, 


I 
CULTURE DE VIGNES GREFFÉES ET PORTE-GREFFES 
120 HECTARES A VISITER 


COMMERÇON-FAURE, propriétaire-Viticulteur. 4, rue Agut, MACON ({(S.-et-L.) 
j PRIX DE VITICULTURE PARIS 1902 & MACON 1905 


Collection de raisins de table 200 variétés. — Gamay Hâtif Dormoy et autres Cépages Häâtifs. — Vente de confianceavec 
garantie. 

Appareils de défoncement à la vapeur à la disposition des clients, très bonnes’ conditions. — Accepte des représentants 
en France et à l'étranger. — Catalogue et Album illustré franco sur demande. 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


POUDRE CHEFDEBIEN 


Authentique SULFOSTEATITE CUPRIQUE 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison de la Stéatitc spéeiale du Gaillau 
avec le Sulfate de cuivre. 

La POUDRE CHEFDEBIEN préserve du Mildew, du Black-Rot, de la Pourriture grise (Botrytis cinerea), de l’Anthracnose 
et enraye ces maladies. 

cer deux tiers ou moitié de soufre, la POUDRE CHEFDEBIEN guérit l’Oïdium, en même temps qu’elle pré- 
serve du ew. 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des sacs plombés et portant notre 
marque de fabrique d'un côté et, de l'autre, les mots OUDRE CHEFDEBIEN. 


Aux viticulteurs désireux de faire des traitements mixtes, nous offrons, ri RE CHEFDEBIEN, la à 
BOUILLIE CATALANE À poudre unique ossédant ne ae es de la 


S'adresser, pour renseignements et commandes, à M. Simon S À LÈTES, officier du Mérite agricole, directeur 
des usines de Prades et de Maillole, à PERPIGNAN. — Ou à ses divers correspondants ou représentants. 
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CHRONIQUE 


Les fraudes sur les aliments 


Viendra-t-on jamais à bout d’enrayer les fraudes sur les matières | À 
alimentaires ? Elles revêtent tant de formes, savent se dissimuler de si L 
multiples façons que c’est peut-être poursuivre la «quadrature du cercle» 
que de vouloir les supprimer! 

Que ne fraude-t-on pas ? Le vin, le cognac, l'huile d'olives, le lait, les 
eaux minérales... et la farine pour ne parler que des aliments d'usage 
courant. 

Quelques-unes de ces falsifications ne sont pas dangereuses, en ce sens 
qu’elles ne portent pas atteinte à la santé du consommateur; d’autres au 
contraire constituent de véritables empoisonnements lents ; toutes sans 
distinction causent de graves préjudices au producteur qui n'arrive plus 
à vivre, même péniblement, en cultivant la terre, et au consommateur qui 
päie trop cher des produits que d’ailleurs il se garderait d'acheter s’il en 
connaissait l’origne et la nature. 

En ce qui concerne le vin, le «déballage» sensationnel dont a naguère 
retenti la tribune de la Chambre a pu fixer les idées sur l'étendue du mal 
_et sur l’inefficacité des remèdes appliqués jusqu'ici. Mais il reste beaucoup | 
à dire, ainsi qu'a pu s’en convaincre la Commission parlementaire qui 1! 
poursuit depuis un mois une enquête approfondie dans les diverses régions 
vignobles. 

C'est ainsi qu’à la suite de sa visite à Toulouse, M, E. Brousse, député des 
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Pyrénées-Orientales — qui est un peu l'enfant terrible de la Commission, 
pouvait écrire : 


«Une des causes actuelles de l’avilissement des cours est la recherche, par 
un commerce interlope, de vins avariés, tournés, piqués, cassés, que des né- 
gociants peu scrupuleux achètent à vil prix, retapent avec de l'acide sulfu- 
rique et jettent sur le marché. Un fait caractéristique nous a été cité aujour- 
d'hui à Toulouse, avec preuves à l'appui. | 

Dans un domaine du Tarn-et-Garonne, récemment mis en vente par le Cré- 
dit foncier, il a été acheté, à un prix infime, quinre mille hectolitres de vin 
avarié. Ce vin, traité par l’acide sulfurique, a été vendu, il ya peu de semai- 
nes, comme vin vieux, à l’Assislance publique de Paris. 

Nous pourrions multiplier les exemples. Nous n’en donnerons qu'un, signi- 
ficatif lui aussi et très récent: un négociant de Bordeaux a acheté, dans la 
Haute-Garonne, quatre mille hectolitres de vin avarié, au prix decinq francs 
l'hecto. Ce vin a été remis sur pied avec de l'acide sulfurique et livré à la 
Marine. 

Nous citons de préférence ces faits, parce qu’ils nous ont été signalés il y 
a quelques instants à peine. 

A Toulon, à Marseille, à Nimes, partout on nous en cite d’analogues. Ils 
démontrent jusqu'à l'évidence avec quelle légèreté l'Etat, les grandes admi- 
nistrations comme l’Assistance publique, acceptent les vins qui leur sont 
livrés par des fournisseurs malhonnètes et favorisent ainsi, par leur incurie, 
leur inertie, leur aveuglement coupables, des fraudes scandaleuses qui rui- 
nent la viticulture et altèrent la santé publique. 

Incurie, inertie, indifférence se retrouvent à tout instant au cours de cette 
enquête des plus instructives, qui permettra de mettre un terme à des agis- 
sements épouvantables et à un état d'esprit inconcevable qui ne f ait honneur 
ni à la régie ni à la magistrature. 

Ainsi, le 11 novembre 1903, procès-verbal est dressé contre une société 
d'alimentation de Toulouse pour mise en circulation de vin mouillé. L'expert 
de la régie conclut à un mouillage de 25 pour cent. La justice est saisie, une 
instruction ouverte, mais une ordonnance de non-lieu intervient, et savez- 
vous pourquoi ? Parce que cette société d'alimentation étant une société 
anonyme, le directeur ne pouvait pas être accusé d’avoir lui-même person- 
nellement mouillé son vin. Les fraudeurs n'ont plus à se gêner: ils n’ont qu'à 
se constituer en société anonyme et ils sont sûrs.de pouvoir, sans dommage, 
tripatouiller tout à leur aise. 

Cette société a, d’ailleurs, des grâces d'Etat : quand on poursuit l'adminis- 
trateur, la justice annule la citation en disant qu'il fallait poursuivre le di- 
recteur. 

La commission d'enquête a voulu savoir le fin mot de cette mansuétude 
de la justice vis-à-vis de cette puissante société d'alimentation. Elle en a été 
pour ses frais. | 

Le procureur général et le procureur de la République avaient prudem- 
ment quitté Toulouse, le juge qui avait procédé à l'instruction est juge à 
Muret, et le parquet général n’a pas cru devoir le mander par télégramme. 
Quant au substitut, qui a daigné paraitre devant la commission d'enquête, 
il ne s'est pas beaucoup compromis, car il ne savait à peu près rien des faits 
graves sur lesquels les députés enquêteurs désiraient être renseignés. 

Une pareille attitude de la magistrature mérite d’être sévèrement blâmée. 
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Nous la flétrissons ici, en attendant de le faire une fois de plus à la tribune 
de la Chambre. Des magistrats qui agissent avec une telle... désinvolture 
autorisent toutes les suspicions et donnent créance à l'opinion peu bienveil- 
lante des viticulteurs, qui les accusent de se faire les complices des frau- 
deurs. 

La régie est souvent aussi tolérante et aussi indulgente que la magistra- 
ture. Il est incroyable qu'elle n'ait jamais découvert la fraude, qui se com- 
mettait avec des congés grossièrement truqués, surchargés, et qu’elle n'ait 
pu une seule fois mettre la main au collet des fraudeurs. 

Ajoutons que les viticulteurs ont tort de ne pas signaler à qui de droit Les 
fraudes qu'ils découvrent, notamment, au Syndicat de défense de la viticul- 
ture». 


Sévère... mais malheureusement trop juste! 

C’est de Toulouse encore que nous arrivent les échos d’un scandale qui 
promet de ne le céder en rien à celui des fraudes viticoles, et qui a trait à 
la falsification des farines à l’aide de talc. 

Cette fraude, à vrai dire, n’est pas nouvelle, elle a été signalée à maintes 
reprises, mais elle a pris cette fois une ampleur jusqu'alors inconnue, 
si l’on en juge par les documents mis sous les yeux du public. 

Rappelons, sans entrer dans les détails, qu'en moins d’un an, les seules 
usines de l'Ariège ont livré plus de 100.000 kilos de talc à divers minotiers, 
et que l’on a saisi, chez un seul courtier de ce produit, plus de6.000lettres 
de commandes provenant du Sud-Ouest, des Charentes et des environs de 
Paris. 

Six mille lettres. cela doit représenter plusieurs centaines de falsi- 
ficateurs ! Les poursuivra-t-on ? C’est bien douteux, car tout le monde a le 
droit d'acheter du tale, et les minotiers se garderont sans doute d’avouer 
qu'ils en mettaient dans leur farine ! 

Le talc (silicate de magnésie) n’est d’ailleurs pas le seul produit servant 
à falsifier les farines. On y rencontre encore du plâtre, du sulfate de DArYLe 
des poudres de marbre, des rafles de maïs pulvérisées, etc. 

Le Syndicat des grains et farines de Toulouse s'est ému de ces révé- 
lations et, dans une réunion tenue le 11 avril, a émis le vœu que «tousles 
coupables soient poursuivis et punis avec la plus extrême rigueur». 

Souhaitons que ce vœu soit entendu ; mais déjà on annonce que de 
toutes parts de hautes influences sont mises en jeu pour arrêter les pour- 
suites des parquets ! 

De toutes façons, il est probable que l’on enterrera cette affaire, [comme 
on a enterré l’histoire des acquits fictifs de Lyon, et tant d’autres. 

Mais une chose nous étonne, c’est qu'on ait pu, depuis si longtemps, 
falsifier autant de farines sans qu'aucun Laboratoire municipal s'en soit 
aperçu ? À quoi servent donc les Laboratoires municipaux ? Ils sont cen- 
sés protéger la santé publique, et nous nous apercevons qu'à Paris 
comme en province, ils ne protègent rien du tout ! 

On les accuse même parfois de «protéger les fraudes», ce qui est une 
évidente calomnie ; mais on conçoit fort bien que cette pensée ait pu venir 
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à quelques-uns, en présence des résultats négatifs que donne ce mode de 


contrôle aussi inefficace qu'officiel. | 
[1 faudra nous résoudre, aussi bien pour le vin que pour le pain, à nous 
protéger nous-mêmes, suivant la formule que M.Sigallas indiquait récem- 


ment à la tribune du Sénat. 


Congrès viticoles en Saône-et-Loire 


Le dimanche 14 avril, un important congrès s’est tenu à Cheilly-les- 
Maranges, sous les auspices de la Fédération des syndicats des cantons de 
Couches, Epinay et Nolay, et sous la présidence de M. Motot, conseiller 
général d'Epinac. 

La plupart des syndicats qui y étaient représentés réclament l'exécution 
intégrale des vœux émis au dernier congrès de Mâcon, ainsi que le main- 
tien du privilège des bouilleurs de cru. 

En outre, l'assemblée a adopté à l'unanimité le vœu «qu'une taxe sup- 
plémentaire de 50 fr. soit établie sur tous les sucres, de façon à porter à75fr. 
le droit pour les 100 kilos». | | 

La question de la répression des fraudes ne pouvait être oubliée, et il 
va sans dire que tout le monde s'est trouvé d'accord pour réclamer une 
action énergique des Pouvoirs publics contre cette cause essentielle de la 
mévente. 

Enfin, on a décidé l’organisation d’une Fédération départementale, qui 
groupera les forces de tous les syndicats de Saône-et-Loire. 

Le dimanche 21 avril, un autre congrès réunissait à Villefranche, sous 
la présidence de M. V. Vermorel, conseiller général du canton, les délégués 
des Syndicats communaux de défense des intérêts viticoles du Beaujolais. 

Là encore, on a adopté des vœux analogues à ceux émis à Mâcon et à 
Lyon, et notamment celui relatif à La suile des sucres à partir de 15 kilos. 

En ce qui concerne les alcools, on s'est arrêté à la disposition suivante: 
«que les alcools et eaux-de-vie de vin bénéficient d'une détaxe de 50 fr. 
par hectolitre, si la demande en est faite par le producteur et aux condi- | 
tions indiquées dans la proposition de loi de M. Cazeaux-Cazalet». 

Le mouvement de défense viticole prend une grande importance dans | 
la région : le Beaujolais compte déjà 60 syndicats communaux, réunissant 
plus de 5.000 adhérents. 


Le trust des vins. 


Importante décision 


Nous avons reçu la communication suivante: 


«Le Conseil d'administration de la Société civile de producteurs de vins na- 
turels du Midi, réuni dimanche dernier 21 courant à Montpellier, a décidé la 
mise en marche de la Société. 

Tous les correspondants des diverses communes avaientété préalablement 
consultés par voie de référendum sur les questions suivantes : 

je Y a-t-il lieu de mettre la Société en marche à moins de 12 millions ? 
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2e Cette mise en marche sera-t-elle généralement approuvée par les adhé- 
rents ? 


3° Est-elle de nature à entrainer de nouvelles adhésions parmi les absten- 
tionnistes ? 

À la presque unanimité, les réponses ont été affirmatives sur toutes ces 
questions. 

Donc, obéissant à la demande générale des adhérents et après avoir lon- 

guement examiné la situation économique viticole méridionale, mis en relief 
l'influence considérable quel’Association peut exercer sur le marché des vins, 
pour le relèvement de la viticulture, le Conseil, convaincu de la nécessité 
d'aboutir à une solution immédiate, persuadé que l'essai ne peuten rien 
aggraver le sort des viticulteurs, a pris la décision de mettre l'Association 
en marche, aussitôt que toutes les formalités légales auront été remplies 
soit du côté de la Banque, soit du côté de la Société. 
_ Quelques améliorations de nature à entraîner tous les hésitants ont été 
apportées aux statuts. Nous les ferons connaître incessamment après que la 
rédaction définitive en aura été arrêtée. Dès aujourd'hui, nous prions tous 
nos Correspondants, tous les maires, tousles hommes de cœur et de dévoue- 
ment qui désirent nous aider à parachever cette grande œuvre de relève- 
ment et de salut public de lire attentivement et quotidiennement tous les 
journaux où ils trouveront les instructions nécessaires». 


LE CONSEIL D’A DMINISTRATION. 


La situation du marché des vins 


Les caves commencent à se vider, et l’on a pu voir dans notre dernier 
Bulletin commercial que sur une récolte évaluée (et largement évaluée)à 
16.536.000 hectolitres, les quatre départements grands producteurs du 
Midi ont déjà livré 11.406.000 hectolitres. Il ne leur reste donc que 5 mil- 
lions d'hectolitres disponibles pour les cinq mois d'été. 

Si donc les expéditions ne se ralentissent pas — et elles augmentent 
habituellement pendant l'été, — le vin devrait manquer. 

Dans ces conditions, la hausse s'imposerait et devrait déjà être faite. 

Et l’on ne peut attribuer le marasme persistant du marché qu'aux deux 
Causes suivantes: 

Ou bien, et malgré tout, on continue à fabriquer du vin dans les centres 
de consommation ; ou tout au moins y conserve-t-on la certitude de 
pouvoir fabriquer quand le moment sera venu. 

Ou bien, une «entente cordiale» d’un nouveau genre réunit tous les 


négociants, du Nord au Midi et de l'Est à l'Ouest, pour maintenir les cours 
au niveau où ils sont encore. 


Du moins, ne voyons-nous aucune autre raison permettant d'expliquer 


Ce qui se passe en ce moment. 
L. DEGRUELY. 
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LES ABRICOTS PRÉCOCES 


Abricot Luizet. — Abricot blance-rosé 


(avec une planche en chromo) 


Les deux abricots dont le Progrès a déjà donné l’image coloriée (1), la 
description et les qualitésculturales, le «Précoce de Boulbon» et le «Muscat», 
sont les premiers à paraître sur les marchés. Ceux au contraire dont nous 
allons parler aujourd’hui, le «Luizel» et le «Blanc-rosé», sont un peu plus 
tardifs, mais n’en ont pas moins une grande importance commerciale. 

D'ailleurs, dans la description que nous avons entreprise des meilleurs 
fruits, nous étudions d’abord les variétés très répandues, très demandées 
par les expéditeurs et dont la vente est assurée. Il ne serait guère avanta- 
geux en effet d'apporter sur les marchés des fruits nouveaux, fussent-ils 
bons, mais auxquels le commerce ne serait point habitué, et qu'il achète- 
rait au début avec hésitation et par suite à des prix inférieurs. Cependant 
comme jamais à ce compte-là aucune variété nouvelle n'aurait chance de 
percer, et-que l’arboriculture cesserait d’être perfectible, nous laisserons 
exceptionnellement place, de temps en temps, à quelque fruit méritant, 
encore peu répandu, à condition qu’il possède les deux grandes qualités 
commerciales, la beauté et la résistance au transport, et les principales 
qualités culturales, la rusticité et la fertilité. 

Toutes ces qualités maîtresses, le «Luizet» et le «Blanc-rosé» les possè- 
dent à un haut degré, quoiqu'ils aientchacun une destination commerciale 
distincte : l’un, le Luizet, est plutôt un abricot de consommation directe, 
quoiqu'il se prête également à la fabrication de la pulpe et même aussi, à 
cause de la belle coloration de sa chair, à celle de la marmelade, dont il 
rend la teinte plus jolie à l'œil; l’autre, au contraire, le «Blanc-rosé», est 
avant tout un abricot d'industrie, employé à la fabrication de la pulpe, et 
surtout à la confiserie, quoiqu'il puisse aller également à laconsommation, 
quand l’industrie ne le paye pas suffisamment, ce qui est rare. Tous les 
deux voyagent très bien, et atteignent aisément les marchés d'Europe les 
plus éloignés. 


Abricot Luizet. — L'abricot «Luizet», du nom de son obtenteur, est un 
beau fruit très coloré, de magnifique aspect, sec et très dur, supportant à 
merveille le transport; c’est de tous les abricots de grande culture celui qui 
voyage le mieux. Il mürit généralement du 25 juin au 5 juillet,c’est-à-dire 
immédiatement après le «Muscat», et avant même que celui-ci ait fini. Il 
le détrône d’ailleurs vite sur les marchés, pour l’expédition tout au moins, 
car il est, sinon meilleur, du moins plus gros, plus beau,etc., de transport 
plus facile. Le Muscat est dès lors relégué pour la marmelade, rôle auquel 


Ne ——————— 


(4) Voir Progrès du 24 février 1907, p. 230. 
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il se prête d’ailleurs admirablement, à cause de sa saveur douce : il fait 
économiser du sucre au fabricant. 

Au point de vue cultural également, le Luizet est excellent : il est très 
vigoureux, fertile, et régulièrement productif à cause de sa floraison assez 
tardive et de longue durée, ce qui lui permet d'échapper toujours, au moins 
en partie, aux gelées. Il réussit bien en coteau, mais, comme le «Wuscat», 
préfère la plaine, où ses fruits ne sont jamais rugueux, même chez les 
arbres jeunes. Il est très cultivé en Vaucluse et dans le Nord des Bouches- 
du-Rhône, et c'est une variétés très recommandable. En 1906, ses fruits 
se sont vendus de 30 à 70 fr. les 100 kilogs, et un arbre en âge de produc- 
tion en donne en moyenne 25 à 30 kilogs par an. 

Description de l'abricot «Luizet». — Grand arbre très vigoureux. Jeunes 
rameaux formant avec l'axe un angle ouvert de 40 à 70°, à écorce rouge- 
brun en dessus, rouge-verdâtre en dessous. Ecorce du tronc et des grosses 
branches peu fendillée, gris cendrée. Port ample, avec pousses les unes 
érigées, les autres retombantes. 

Feuilles grandes, ovales, larges, acuminées au sommet, portant sur les 
bords un seul rang de petites dents arrondies. Pétiole fort, long, rouge, 
faiblement canaliculé, porteur de 2 à 4 glandes pédicellées, verdätres avec 
sommet rouge-brun : yeux gros, souvent triples. 

Bourgeonnement vert avec jeunes feuilles à nervures rouges; stipules 
petites, vertes, rosées sur les bords. profondément divisées, rapidement 
caduques. 

Fleurs petites, disposées en bouquets serrés, à pétales arrondis blanc- 
rosés, s'épanouisant assez tard et très successivement. 

Fruit très gros, oblong, allongé, méplat. Cavité pédonculaire étroite et 
profonde, réunie à l’ombilic par un sillon bien dessiné. Peau fine, lisse, se 
détachant aisément de la chair à maturité, d’un rouge-orangé vif, lavée de 
rouge et avec quelques points rouge-brun du côté du soleil. Très beau fruit, 
d'aspect séduisant. 

Chair rouge-orangé sur toute son épaisseur, ferme, faiblement adhérente ‘ 
au noyau, sèche, même un peu farineuse à pleine maturité, peu juteuse 
et peu parfumée, mais dure et résistant très bien au transport. Noyau 
brun cannelle foncé, gros, allongé, aplati, aminci à la pointe, pourvu de 5 
et quelquefois 4 et 5 crêtes peu saillantes, séparées par des sillons étroits 
et peu profonds. Coque épaisse, dure, renfermant une amande bien déve- 
loppée, très faiblement amère, presque douce. 


Abricot «Blanc-rosé» ou «Poman-rosé». — L'abricot «Blanc-rosé» ou 
«Poman-rosé» ne ressémble en rien au «Luizet» ni comme aspect, ni 
comme destination commerciale. C’est surtout un fruit industriel, employé 
à la préparation de la pulpe et plus encore à la confiserie. Comme il est 
dur et voyage très facilement, on le travaille non seulement dans les con- 
fiseries de sa région de production (Carpentras, Apt), mais ‘encore dans 
celles de l'Est de la France et de l’Allemagne. 

Et il esttrès recherché sur les marchés d’expédition el s’y vend à des 
prix que n'atteignent généralement pas les autres abricots: en 1906, il a 
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valu de 100 à 120 fr. les 100 kïlogs, et comme c'est un arbre très productif, 
donnant en moyenne de 30 à 35 kilogs de fruits par an, sa culture est par- 
ticulièrement attrayante ; aussi en plante-t-on beaucoup. 

Mais il y a lieu de ne pas confondre de variété ; il existe en effet, à côté 
du «Poman-rosé» en question, un «Poman blanc» également apte à la con- 
fiserie, mais dont le fruit, entièrement blanc, est mou, voyage mal et a le 
grave défaut d’être très exposé à se fendre, dès qu'il pleut un peu; au con- 
traire, le Poman-rosé ne se fend jamais même avec la pluie et ne craint 
pas le transport. C'est donc celui-ci seul qu'il y a lieu de planter, et pour 
éviter toute confusion, on doit le désigner de préférence sous le nom de: 
«Blanc-rosé», qui est sa véritable appellation, puisque c’est ainsi qu'on le 
désigne dans son pays d'origine en Vaucluse. C’est dans le Gard et dans le 
Var qu’on l'appelle «Poman-rosé». 

Il y a encore une remarque à faire au sujet de sa culture: c'est un abri- 
cot de coteau ; en plaine, son fruit est quelquefois rugueux. 

Son aptitude à la confiserie lui vient de la nature de sa chair, qui est 
dure et croquante comme celle d'une «pomme» (c'est peut-être là l’origine 
de son nom de poman), et de la facilité avec laquelle s’enlève son noyau. 
Celui-ci en effet est presque libre dans la cavité du fruit, et il suffit de pous- 
ser dessus, du côté du pédoncule, à l’aide d’un couteau spécial à lame: 
courte et arrondie pour faire saillir et sortir le noyau par l’ombilic, entre 
les deux moitiés de l’abricot qui s'entr'ouvrent pour lui livrer passage et 
cela sans que le fruit en soit abîmé le moins du monde. 

Description du «Blanc-rosé» ou «Poman-rosé».— Arbre vigoureux, moins 
cependant que le « Luizet», à bois mince, allongé, un peu dégarni à la base- 
des branchettes; jeunes rameaux formant avec l'axe un angle ouvert 
de 50 à 800, à écorce verte en dessous, rougeätre en dessus. Ecorce des 
grosses branches relativement lisse, rouge-brun, peu fendillée, et pre- 
nant quand elle se fendille une teinte brun-grisâtre. Port ample, étalé, pew 
ramifié, à physionomie très caractéristique. 

Feuilles moyennes ou petites, cordiformes, acuminées au sommet, for- 
tement pliées en gouttière avec ondulation sur les bords, pourvues d’une 
double rangée de petites dents arrondies. 

Pétiole court, mince, rose, très faiblement canaliculé, porteur de 2 à 5. 
glandes brun-rougeâtres, parfois remplacées par un petit appendicule 
foliacé. Yeux triples, rapprochés, pas très gros. 

Bourgeonnement rose dont la teinte persiste assez longtemps sur les. 
nervures des jeunes feuilles. Stipules petites, roses, denticulées sur les 
bords, très rapidement caduques. 

Fleurs petites, à pétales arrondisblanc rosés, s’épanouissant tardivement 
(c’est le dernier abricotier à fleurir). Floraison très échelonnée assurant 
une fertilité abondante et soutenue. 

Fruit gros, oblong, allongé, souvent méplat à l’ombilic. Cavité pédoncu- 
laire assez large et profonde, réunie à la cicatrice pistillaire par un sillon 
bien dessiné mais peu profond. Peau très fine, très faiblement duveteuse, 
adhérente à la chair, blanche-dorée à maturité et fortement colorée du 
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côté du soleil d’une belle teinte rose-carmin. Fruit de très belle apparence 
müûrissant, en année moyenne, du 4°" au 10 juillet. 

Chair d’un blanc-jaunâtre, très ferme, croquante, fine, non filandreuse, 
assez juteuse, très faiblement adhérente au noyau; Saveur assez sucrée à 
maturité, acidulée, peu parfumée ; en somme, fruit de goût assezordinaire 
pour la consommation, mais très propre à la confiserie. 

Noyau brun-cannelle foncé, gros, allongé, renflé, aminci vers le point 
d'insertion du pédoncule, pourvu de trois crêtes peu saillantes, séparées 
par des sillons étroits etpeu profonds. Coque dure renfermantune amande 


et souvent deux bien développées, à saveur douce, sans amertume. 
: J. FARCY. 


FE 


Le projet d'entente Entré la Betterave et La Vigne” 


mr 


Mas de Fangouse, Lattes, 21 avril 1907 
MoNSIEUR LE DIRECTEUR, 


Après les articles de MM. Coste-Floret et Astier, je n'avais qu’à me taire, 
<es Messieurs ayant exposé mieux que je n'aurais su faire des idées et une 
opinion que je partage absolument. 

Mais, après avoir désapprouvé cette négociation malheureuse, en ce 
qui nous concerne, et dont on à voulu faire la Charte du Nord et du Midi, ne 
devons-nous pas essayer de nous tirer d'affaire d’une autre façon? 

Je crois que nous le pouvons, et en grande partie par nos propres moyens. 

11 suffit pour cela de le vouloir avec esprit de suite. 

C’est la fraude qui nous ruine. 

Cette fraude se fait dans les débits de boissons et dans la cave des pro- 
ducteurs. 

Un amendement présenté par M. Millerand,; et introduit par son influence 
dans la loi des boissons, a donné à tous les débitants une immunité de 
domicile égale à celle des producteurs. 

Nous aurons besoin de l'intervention des pouvoirs publics pour faire 
cesser ce privilège qui permet aux débitants d'acheter des vins de 12° et 
de les livrer à 8 ; mais nous n’avons qu'à prendre conseil de nos intérêts 
bien entendus et renoncer à cette immunité pour notre propre compte. 

Je ne demande pas que les producteurs de vin soient soumis à l'exercice, 
mais je voudrais que depuis le commencement jusqu’à la fin de la vendange 
la Régie ait libre accès dans toutes les caves. 

Notez qu'elle peut déjà y pénétrer en remplissant certaines formalités. 

Elle n'a même pas besoin de les remplir lorsqu'il y a présomption de 
fraude, mais en fait elle s’abstient, et l'opinion qu'ont les producteurs de 
linviolabilité de leur domicile les décide à laisser faire sous leur couvert 
des actes que tout le monde est d'accord pour condamner. 

Si la Régie peut entrer librement dans la cave du récoltant à partir du 
jour où il commencera sa cueillette, prendre à son gré des échantillons, 

RS Rs Er 
(1) Voir pages 436 et 464. 


j 
fi 
l 
4 
1! 
fl 
| 
| 
| 
Li 
| 
| 
1 
| 
L 
‘ 


er ie pu re on A PE 


— 498 — 


enfin, une fois le travail de la cave terminé, établir, 
ducteur, le chiffre du rendement total, la déclaration 
mème coup faite et contrôlée, les opérations du suera 
chées du moins bien restreintes, enfin la grosse fra 
sera rendue impossible. 


Il y a là une amélioration considérable et il ne 
l'établir. 


Cela fait, si nous ne sommes pas guéris nous commencerons pourtant à 
nous sentir mieux et nos représentants, tant officiels qu'officieux, seront. 
plus forts pour faire valoir nos intérêts dans les négociations à venir. 

Nous avions crié trop haut notre détresse pour que le 
avec le Nord à conditions égales ;: maïs il ne fallait pas r 
cet avantage momentané, et surtout ne pas le sanction 
à-vis de lui de pareils engagements. 

I! valait mieux ne pas entrer en pourparlers av 
de notre devoir de refuser la r 
présenté. 

Veuillez agréer, etc. 


d'accord avec le pro- 
de la récolte sera du 
ge seront sinon empé- 
ude des acquits fictifs. 


dépend que de nous de 


Midi pût négocier 
econnaitre au Nord 
ner en prenant vis- 


ec lui et j'estime qu'il est. 
atification du projet de traité qui nous a été 


MARTIN BONNET. 


Hammam-Rhira, le 17 avril 1907. 
MONSIEUR LE DIRECTEUR, 


Non, nous devons aucune compensation aux producteurs de sucre. 

On croirait véritablement que, depuis quelque temps, tout bon sens 2 
quitté ce pays de France. 

Toute entente avec le Nord ne peut qu'être préjudiciable au Midi, parce 
qu'elle aura pour base, non avouée, mais sous-entendue, la fraude. 

Une alliance durable et honnête ne peut avoir lieu qu'entre personnes. 
ayant les mêmes intérêts ; les viticulteurs doivent s'allier pour «combattre. 
l'ennemi commun, le sucre. Plus tard il leur sera aisé de trouver un terrain. 
d'entente entre eux, parce que la ruine ne les guettant plus ils pourront se: 
faire des concessions réciproques. 


Toute concession faite au Nord est la consécration 


de la fraude par la 
viticulture. 


C'est alors que les ministres intéressés pourraient encore une fois de plus 
parler d’incohérence. | 


Vous consacrez la fraude par 


une entente avec le Nord, nous diraient-ils,. 
et v 


ous nous demandez de la réprimer? Commencez par ne pas la faciliter. 
Ce qu'il nous faut, et nous pouvons l'obtenir en luttant énergiquement : 

C'est l’impôt sur le sucre porté à 65 Îr., — et la suite des sucres à partir 
de 15 kilos. (On suit bien le vin à partir de 5 litres). 

Contre cette réforme on objecte que le sucre étant un aliment, c’est grever 
le budget de l’ouvrier. (On le grève bien d’autres façons). 

Alors, que l’on rembourse cet impôt: pour atteindre ce but, que le sucre 
ne soit livré que dans des caisses et dans des sacs de forme déterminée. 

Ces caisses ou ces sacs seront plombés et suivis par une pièce de régie. 
(On suit bien le vin!) 

Echange à la Régie des plombs par le détaillant contre des vignettes 


divisionnaires sur lesquelles, au moment de la vente, il mettra son nom et: 
la date de la livraison au consommateur. 
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Ces vignettes, dans la suite, seront remises à la Régie ou au percepteur 
du canton ou de l'arrondissement qui en effectuera le remboursement. 

On se fera également rembourser l'impôt sur le sucre ayant servi à la 
vinification?....... 

La fraude existera encore, c'est certain, mais elle sera, je crois, assez 
réduite pour devenir négligeable, et l’on ne pourra plus dire que la loi est 
antidémocratique, puisque chacun pourra se faire rembourser l'impôt qu’il 
‘aura payé. 

Une fois ce résultat obtenu, il sera loisible aux viticulteurs de s'imposer, 
s'ils le jugent convenable, afin de former un fonds de réserve administré par 


eux. À 
Ce fonds de réserve servira à indemniser ou plutôt à donner une prime 
à la distillation des vins. UN CoLoN. 


Commersoni violet et Géante bleue 


«1. Origine des semences employées et mode de disposition de l’expérience. 
— Les plants employés provenaient, savoir : a) Pour Commersoni violet : 
Lo de l'Ecole nationale d’horticulture de Versailles et m'ont été offerts par 
mon ami M. Magnien, jardinier principal à ladite école ; 2° de la maison 
Vilmorin, que je remercie publiquement de son offre gracieuse; 3° de chez 
M. Douin, agriculteur à Sacy-le-Grand (Oise), vendeur à 12 fr. les 10 kilo- 


grammes. 
»b) Pour Géante bleue, de chez MM. Vilmorin et Douin, ainsi que de la 


maison Denaiffe, de Carignan. 

» Leur origine initiale, qu'il est important de bien fixer, est la suivante: 
Pour Versailles, provenance directe de chez M. Labergerie; pour le 1* en- 
voi Vilmorin, cultures de Verrières-le-Buisson; pour le 2% envoi Vil- 
morin, directement de chez M. Labergerie, par l'intermédiaire de M. E. 
Forgeot, son représentant, et de M. Leclabart, de Thorigny (Seine-et- 
Marne). 

»Quant à ceux de M. Douin, ils proviennent, dit-il dans son catalogue 
de 1906, de variations qu’il a observées, dès 1902, dans sa culture du Sola- 


num Commersoni type. 
»Ces semences furent distribuées sur cinq rangs, de chacun 18 touffes, 


formées comme ci-après : 


Numéros 2 Poids 
des VARIETES moyen 
rangs du plant 
mnt ASIE En SR 

gr. 

1 | 9 Commersoni Labergerie (4° envoi de Vilmorin). . . . . 110.0 

9 Géante bleue Vilmorin. . . - . . . . AR PRET STE 109.0 

> \ © Commersoni Labergerie (2° envoi de Vilmorin) . . . . . 105.5 

j 9 Géante bleue Denaiffle. . . . . . . . . + + + + +. 135.0 

3 48 Commersoni violet Douin... . . . . . + + + + + + + 138.0 

4 | 148 Géante bleue Douin.. 5. . . . +... +. HE c 106.0 

5 18 Fragments de Commersoni Labergerie-Versailles pris sur 
. deux gros tubercules pesant ensemble 510 grammes . . 31.6 
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»Enfin, comme terme de comparaison, au point de vue de la produc- 
tion, un rang de 18 Imperator Denaiffe (poids moyen par pied: 140 gr.) 
fut placé, comme isolant, entre le premier rang de Commersoni Labergerie 
et un rang de tomates. 

» En rive, aux deux extrémités de chacun des six rangs ainsi constitués, 
furent plantés douze pieds de Géante bleue Denaiffe, de 130 gr. l’un. 

«WVota. — Sauf les Commersoni violet du premier rang, qui étaient flé- 


tris à leur arrivée, toutes les autres semences étaient en parfait état de 
conservation. 


»IT. Conditions culturales. — Sol remanié et formé d’un mélange de cal- 
caire de Brie et d’argiles à meulières, qui dose de 35 à 40 0/0 de calcaire. 
Défoncé à 0,50, il y a plusieurs années, et cultivé en greffes de vignes 
jusqu’en 1905, avec copieuses fumures organiques et minérales, qui l'ont 
beaucoup amélioré. 

» Fumure. — Au printemps 1906, il a été appliqué, puis enfoui par un 
bon labour: 6 kilogrammes de superphosphate minéral, 2 kilogrammes de 
chlorure de potassium et 2 kilogrammes de nitrate de soude par are. Deux 
autres kilogrammes de nitrate ont été donnés en couverture, après le 
labour. 

» Plantation. — Faite le 13 avril en terre parfaitement ameublie, à 
l'écartement de 0,70 entre les rangs ainsi qu'entre les plants sur les rangs, 
avec tubercules bien germés, sauf pour Géante bleue et Commersoni vio- 
let Vilmorin, recus tardivement. 

» Levée et végélation. — Le 13 mai, tous les plants sont sortis de terre 
ou en train de sortir, et aucune différence n'apparaît dans le feuillage ou 
les bourgeons des diverses sortes de plants. 

»Un premier binage est appliqué le 18 mai, puis un deuxième, avec but- 
tage, le 9 juin, ainsi qu'un premier traitement cuprique. À ce moment, 
tous les sujets ont une belle végétation, sauf les Commersoni du premier 
rang, dont la semence, comme il a été dit plus haut, était flétrie à son ar- 
rivée. | 

»Éloraison. — Commence le 26 juin un peu partout: les fleurs des Com- 
mersoni violet et des Géante bleue sont du même bleu-violet. 

» Feuillage. — Egalement semblable pour toutes les touffes de même 
développement, avec poils blancs, ras, sur les deux pages des folioles. 
Celles-ci sont impari-pennées (quatre paires avec foliole terminale), de 
même forme et de même dimension, avec une ou deux paires de petites 
folioles intercalées entre les grandes. 

»Le pétiole principal et les pétioles latéraux sont lavés de rouge-brun à 
leur base et sur une partie de leur longueur. En un mot, on ne constate 
aucune différence extérieure entre les divers Commersoni violet et les 
Géante bleue. | | 

»C'est la constatation que fait, à son tour, le 42 juillet, une délégation 
de la Société horticole, viticole et botanique de Seine-et-Marne, qui se 


trouve en présence d’une végétation luxuriante et de pampres dépassant 
un mètre de longueur. 
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»Pour compléter les observations faites sur les organes aériens, je fis 
arracher, devant cette commission, une touffe de chacun des types expé- 
rimentés et, séance tenante, la récolte en fut examinée, pesée et dégustée. 

» Voici les résultats qui ont été constatés : 

»5° Rg. Commersoni Labergerie-Versailles fragmenté. Récolte de 310 
grammes en 4 tubercules de même grosseur ; 

»4® Rg. Géante bleue Douin : 590 grammes en 11 turbercules variant de 
15 à 130 grammes ; 

»3° Rg. Commersoni violet Douin: 1 kil. 1430 en 21 tubercules de 8 à 
180 grammes; | 

»2* Reg. Commersoni Labergerie (2° envoi de Vilmorin): 520 grammes 
en 4 tubercules dont un de 40 grammes et les trois autres égaux entre eux; 

»— Géante bleue Denaïiffe : 930 grammes en 14 tubercules uniformes ; 

»1T Rg. Commersoni violet Labergerie (1° envoi de Vilmorin)}: 212 
grammes en 6 tubercules uniformes : 

»— Géante bleue Vilmorin: 340 grammes en 4 tubercules à peu près 
uniformes. 

»Enfin, deux touffes d'Imperator, du rang d'isolement, ont fourni l’une 
970 grammes, l’autre 1 kil. 410 de beaux tubercules et une touffe de 
Géante bleue Denaiffe, en rive, 925 grammes en 18 tubercules du poids 
de 3 à 115 grammes. 

»Quant à l'examen des tubercules provenant des diverses récoltes, il n’a 
révélé aucune différence ni dans la couleur de la peau, uniformément vio- 
lette; ni dans la forme, plus ou moins irrégulière; ni dans la couleur de 
la chair, partout également blanche; ni enfin dans la saveur, douceître, 
sans aucune amertume. | 

»Aussi la Commission, dans le rapport qu’elle publia dans l’ÆHorticulteur 
Briard, organe de la Société horticole, tira-t-elle de sa visite les corclu- 
sions suivantes : «Sans préjuger des différences qui pourraient se produire 
dans la suite, la Commission est unanimement d’accord avec M. le profes- 
seur Cazaux pour déclarer que, pendant les trois premiers mois de végéta- 
tion, Géante bleue et les divers Solanum Commersoni violet expérimentés 
ne présentent aucun caractère permettant de les distinguer les uns des 
autres». 


»[IT Observations ultérieures et arrachage. — Du 12 juillet jusqu'au 11 
novembre, date de l’arrachage, cette culture fut l’objet d'observations 
presque journalières, sans qu'à aucun moment il ait été possible de cons- 
tater autre chose que de simples différences de vigueur de végétation. 

»Quelques minuscules tubercules aériens se sont montrés, mais seule- 
ment sur une touffe Géante bleue, en rive, ayant été arrosée à plusieurs 
reprises. Un pied voisin, soumis au même traitement, et dont les tubercu- 
les émergeaient en partie du sol, présenta un tubercule presque complète- 
ment blanc, mais qui contracta la malad'e, et pourrit avant maturité. 

»L'arrachage, fait avec le plus grand soin, et après dessiccation à peu 
près complète des fanes, a donné, en pommes de terre parfaitement sai- 
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nes, nettoyées à la main et pesées avec soin, les résultats consignés dans 
le tableau ci-après. 


00 


; DENSITÉ 
Vas nombre | 21 RÉGODTRN SRE 
VARIETES de | Par kil. | récolte 
touffes | Totale |Par pied de faite sur 
semence] 2 kil. 
kilog. kilog. | kilog. 
Commersoni Labergerie-Versailles ..,..... 17 10.500 | 0.610(1)) 20.0 1.063 
Géanté'bleue :DoOuin se 0072 00,0 RE TES 17 16.800 | 6.980 9,3 1.063 
Commersoni Dotin 0e eue RE ACERS ENT 11 48.300 | 2.841 20.5 1.080 
— Labergerie (2° envoi de Vil- 
MOTO) LCR ES CRE ee CESR 8 16.100 | 2.012 19.1 1.080 
Géante bleue Denaiffe.................... 8 26.350 | 3.293 24.4 1.077 
Commersoni Labergerie (1 envoi de Vil- 

MODE SE HN Eee DRE RTE ILE dec 1.600 | 0.200 1.8 » 
Géante/bleuebVimorinn 2, EPL RCE SAR 8 6.350 | 0.793 1. 1.054 
Imperator Denaité fous. 020 Ai ne 16 53.800 | 3.362 a 1.089 
Géante bleue arrosée ............ SEEN 5) 19.900 | 3.980 30.6 1.082 

— non arros66/: 12H EC UAREUN, 6 15.500 | 2.583 19.8 


(1) Reproduction par fragments de 31 gr. 6. 


» Examen des résultats et conclusion finale. — L'examen des chiffres ins- 
crits dans le tableau ci-dessus montre que le rendement par touffe, la puis- 
sance productive du plant et la densité de la récolte varient respective- 
ment : 

»1° Pour Commersoni violet — de O0 kil. 200 à 2 kil. 800 — 1.8 à 20.5 
— 1.063 à 1.080 ; 

»20 Pour Géante bleue en culture ordinaire — de 0 kil. 793 à 3 kil. 293 — 
7.2 à 24 — 1.054 à 1.077; la même, arrosée, donne jusqu'à 3 kil. 980 — 
30.6 — 1.082; ce qui semble bien dénoter une certaine faculté d’accommo- 
dation pour les terres humides. 

»Quoi qu'il en soit, il est permis d'inférer des données ci-dessus que, 
pour une même variété, la provenance de la semence exerce une influence 
considérable sur le rendement, et que, par conséquent, on ne saurait va- 
lablement considérer celui-ci comme susceptible, à lui seul, de caractéri- 
ser une variété nouvelle. 

»La Commission dont il a déjà été parlé a été convoquée à nouveau, à 
l'effet de venir examiner la récolte, mais un seul membre, M. Vivier, di- 
recteur de la Station agronomique, brava le mauvais temps qu'il faisait ce 
jour-là. 

»Mon collègue a pu juger, par l'examen le plus minutieux, qu'il était 
impossible de constater la plus petite différence entre les tubercules des 
divers lots étalés sous ses yeux, et aussi que dans tous, indistinctement, 
existaient des tubercules plus ou moins décolorés. 

»>La conclusion qui se dégage très nettement, pour moi, de ces essais 
comparatifs, dont pas un détail, j'y insiste, n'a échappé à mon contrôle» 


est que les quatre types de Commersoni violet expérimentés ne diffèrent 


absolument en rien de Géante bleue; et j'ajoute que depuis deux ans que 
je le cultive en milieu bien isolé, Solanum Commersoni type est resté tel 
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| que je le reçus sans une modification qui puisse être invoquée en faveur 
| de la thèse des mutations. | 
»Au point de division où en sont les esprits à ce sujet, j'ai la conviction 
que la Société nationale d'Agriculture, dont l’autorité ne peut être récusée 
par personne, rendrait le plus grand service à la science si vivement inté- 1e 
ressée dans la question en instituant, en divers milieux, des essais compa- US 
ratifs avec plants, autant que possible de même provenance, pour la rai- 
son exposée plus haut; et, personnellement, je mets mon modeste con- 
Cours à sa disposition, s’il peut lui être agréable». Au | | 
CAZEAUX, Wii à 
Professeur départemental d'agriculture de Seine-et-Marne. 


De quelques transformations opérées depuis vingt ans | | | 


Voici vingt-deux ans que, dans la partie de la région bourguignonne où É 
J'ai vécu, j'ai pu suivre de près le mouvement agricole et assister aux Lil 
transformations auxquelles il a donné lieu. 

Ces transformations ont été nombreuses et d'ordres bien divers,les unes 
provoquées par la nécessité, les autres découlant du progrès général de 
notre agriculture française, d’autres encore résultant des modifications 
économiques qui ont plus ou moins bouleversé les conditions de l'offre et 
de la demande pour certains produits, restreignant ou fermant les 
débouchés des uns et, pour les autres, en faisant apparaître de nouveaux 
ou de plus avantageux. 

Passer en revue toutes ces transformations serait certainement une 
étude intéressante, surtout si après en avoir analysé les causes et bien 
pesé les raisons d’être, on en étudiait avec un soin égal les effets et les 
répercussions. Peut-être constaterait-on alors que si une partie des 
Changements opérés —la plus grande, bien certainement — a été heureuse 
et correspond véritablement à une situation et à des besoins nouveaux, 
quelques autres, par contre, ont été plus impulsifs que raisonnés, en ce 
que les circonstances les ayant entrainés étaient des circonstances passa- 
gères dont, avec un peu de sang-froid et de perspicacité, on aurait pu se 
rendre compte qu'elles n'étaient pas destinées à durer. D’une étude ainsi taf 

conduite et approfondie on dégagerait alors la philosophie, et de celle-ci DUT 
ressortiraient d’utiles enseignements. Dans les régions surtout où, grisés 
par les hauts prix auxquels les vins se sont arrachés pendant la période où 
la reconstitution n'avait pas encore pris le pas sur la destruction, les 
viticulteurs ont cru devoir en toute hâte bouleverser leurs encépagements, A 
leur taille, leurs méthodes de culture et de vinification, sacrifier impi- ch 
toyablement certaines cultures accessoires ou parfois même de soutien, 
pour faire une place de plus en plus grande à la vigne, comme si celle-ci 
allait être indéfiniment la source idéale et unique de revenus, dans ces 
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régions surtout l'observateur impartial et désintéressé trouverait matière 
à fécondes méditations. | 

Bien entendu, ce n’est pas une étude de ce genre que je songe à aborder 
en ce moment, je voudrais tout bonnement m'arrêter à deux ou trois 
modifications, plus particulièrement frappantes et dont les causes initiales 
sont simples à démêler. 

Il y a une vingtaine d'années, celui qui, cetle saison, parcourait la 
vallée de la Saône, ne pouvait manquer d'admirer les nombreux tapis d'un 
magnifique jaune d’or que les colzas en fleur étendaient de tous les côtés, 
à travers les plaines et les coteaux. C'était une des joies du printemps. 
C’en était aussi un des symboles culturaux. Au milieu des blés verdoyants, 
des seigles commençant à monter, des trèfles, des labours et des vignes 
grises ou brunes, les colzas, en attendant que les trèfles incarnats 
déploient à leur tour leur robe opulente, jetaient la note vive et gaie de 
leur belle floraison. 

Aujourd'hui, dans cette même contrée, c’est à peine si quelques pièces 
largement éparses subsistent encore; partout ailleurs, d’autres cultures 
ont remplacé les colzas d'il y a vingt ans. 

Au point de vue pittoresque, c’est bien dommage; mais, au point de 
vue économique, y a-t-il eu là une de ces transformations hât'ves ou 
irréfléchies auxquelles nous faisions allusion tout à l'heure ? 

Nous ne le croyons pas. Il était obligatoire, ïl était fatal qu'il en fût 
ainsi. 

En effet, jadis, le colza — plante bien commode dans les bonnes terres à 
blé à assolement biennal, dans lequel elle s’intercalait si bien — fournis- 
sait aux familles de cultivateurs, tout d’abord «l'huile de chou» nécessaire 
aux besoins du ménage, aussi bien pour la cuisine que pour l'éclairage ; 
en outre, alors que la graine de colza se vendait à un prix pius élevé 
qu'aujourd'hui, elle apportait vers le milieu de l’année un supplément de 
revenus qui n’était pas à dédaigner. 

Mais maintenant que l’on trouve à s'approvisionner dans toutes les 
épiceries de village d'huiles diverses souvent à meilleur marché, «l'huile 
de chou» est de plus en plus délaissée.... sans que les oléiculteurs, qui 
sont fréquemment censés les fournir, aient dû s’apercevoir beaucoup de 
cet accroissement de la consommation. Quant à l'emploi de l'huile de 
colza pour l'éclairage des fermes, il y a longtemps qu’il a disparu avec les 
vieilles lampes à bec ou à pompe, comme il a disparu avec les lampes 
Carcel dans d’autres milieux, chassé par le pétrole et ses dérivés, chassé 
même dans des communes de plus en plus nombreuses par l'électricité. 

Et contre cet abandon, je ne crois pas qu'il y ait rien à faire, parce 
qu'il correspond à des commodités plus grandes et à des avantages 
appréciés pour ceux qui, à l'huile de colza, ont substitué des produits ou 
des procédés à la fois plus agréables et moins coûteux. Aussi, et quel que 
soit le regret que l’on éprouve toujours à voir disparaître une culture 
intéressante, j'avoue n'avoir pas la moindre confiance dans l'influence que 
pourraient avoir sur la remise en honneur du colza les mesures les plus 
protectionnistes ou les encouragements les plus alléchants. Quand une 
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chose ne répond plus à des besoins réels, ou qu'elle a. été remplacée par 
d’autres y répondant dans des conditions meilleures, peut-être peut-on 
en faire différer l'abandon, mais je ne crois pas que l’on puisse aller plus 
loin... à moins de rendre impossible ou d'interdire l'entrée ou l'usage de 
tout ce qui est capable de se substituer au produit délaissé : moyen 
extrême qui, de nos jours, se heurterait à quelques difficultés. 

Une autre modification s'affirme — toujours dans notre région, bien 
entendu — par la disparition générale et progressive des noyers, et par 
l'arrachage plus ou moins complet, en certaines contrées, des arbres 
fruitiers autrefois plantés au travers des vignes ou en bordure de celles-ci, 
Il n’est pas jusqu'aux clôtures constituées par des haies vives dont on n'’ait 
supprimé un grand nombre, pour les remplacer, ici par des ronces artif- 
cielles, là par des murs en pierres sèches, ailleurs encore, surtout lorsqu'il 


s'agit de parcelles appartenant au même propriétaire, par rien du tout. 


Les raisons, tout le monde les connaît. Pour les noyers, elles sont de 
deux ordres : d'abord, l’huile de noix, cette huile traditionnelle et appré- 
ciée entre toutes des anciens ménages bourguignons, s’est vue, elle aussi, 
peu à peu chassée par Jes huiles offertes par l'épicier; par l'épicier chez 
lequel nos ancêtres ruraux allaient le plus rarement possible jadis, chez 
lequel on achète chaque semaine, parfois quotidiennement aujourd’hui, et 
qui d'ailleurs, dans nos campagnes partout sillonnées maintenant de rou- 
tes carrossables, vient régulièrement offrir, à la porte de chaque ferme, les 
produits de toutes sortes que les ménagères ont ainsi appris à connaître et 
dont elles ne sauraient plus se passer. 

Ensuite, en présence des besoins de plus en plus considérables qu'a 
l’industrie en bois de noyer : ameublement, carrosserie, fusils de guerre, 
eic., etc., les prix de cette essence ont augmenté dans des proportions 
telles, que bien rares ont été ceux qui, ayant mis en balance le revenu 
de leurs arbres et le prix offert pour ces arbres eux-mêmes, aient résisté 
à la tentation. 

Peut-être faudrait-il en prendre son parti si, en même temps que les 
arrachages, s'étaient opérées des replantations. Après tout, pour tous les 
arbres, il arrive un jour où ils ont atteint le maximum de valeur vénale 
qu'il peut être bon de ne pas laisser échapper; mais à côté du capital réa- 
lisé, il serait souhaitable qu'un capital de remplacement apparaisse. Mal- 
heureusement, ceux qui songent à asSurer un avenir qu'ils risquent de ne 
pas voir, ceux qui plantent pour leurs successeurs et même pour leurs 
enfants, ceux-là semblent être de moins en moins nombreux. On a vu le 
tort présent causé aux vignes voisines ou aux cultures, on a encaissé le 
bénéfice z résent procuré par la vente des arbres plantés par les ancêtres 
disparus, sans réfléchir que si ces derniers avaient raisonné de la sorte, 
multiples eussent été les avantages dont nous aurions été privés ! 

Ailleurs — mais d’une façon bien moins générale, — ce sont les cerisiers, 
même les pêchers, plantés aux bonnes expositions sur le penchant de 
certaines côtes, qui se sont vu chasser par l’obsession de la vigne maî- 
tresse. Certes, il était agréable, souvent même il était d’un certain profit, 
d’avoir des fruits à cueillir : mais la récolte était longue, la main-d'œuvre 
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n’était pas toujours aisée à se procurer, la vente ou le transport au marché 
prenaient du temps, à une époque où les soins à prodiguer au vignoble 
n’en laissaient guère; en outre, sous ces arbres et autour d'eux, les ceps se 
ressentaient de leur voisinage... bref, pour tous ces motifs, on les a sacri- 
fiés. | 

Quant aux haies, elles exigent des soins d'entretien, et surtout leurs 
racines et quelquefois leur ombre sont préjudiciables aux ceps alignés 
auprès d’elles, ou bien encore, quand on a voulu remplacer la pioche par 
la charrue, on s'est aperçu qu’elles étaient bien génantes pour tourner. 

De toutes ces considérations sont résultées les modifications qui vien- 
nent de nous retenir un instant. Les unes sont pleinement justifiées ; cer- 
taines le sont plus ou moins, en quelques cas enfin il est permis de les 
regretter. Sans compter que la disparition des haies et des arbres est une 
cause de plus, ajoutée à tant d’autres, de la diminution du nombre des 
oiseaux insectivores qui ne savent plus où se réfugier, ni nicher, il est 
indubitable que cette suppression de tout ce qui peut apporter ou préparer 
au viticulteur, qu'il s’agisse de celui d’aujourd'hui ou de celui de demain, 
quelques ressources supplémentaires, à quelque chose d’excessif et que, 
dans cette voie, il serait peut-être temps de s'arrêter. 

G. BATTANCHON. 


Alimentation intensive des brebis laitières 


EN VUE DE LA PRODUCTION DU ROQUEFORT (1) 


lo Causses et régions calcaires. — 1° M. Benoit, propriétaire à Lesclauza- 
des, commune de Salles-la-Source : 500 brebis d'un poids moyen de 50 kilos. 

Le mode d'exploitation du troupeau de M. Benoit présente une particularité 
originale et peu usitée, qui mérite d'être exposée avec quelques détails, à 
cause de son ingéniosité. | 

Partant de ce principe que rien ne pousse à la production du laït comme 
l'herbe jeune, fraiche et, par conséquent, très aqueuse pâturée aux champs, 
il a divisé son troupeau en deux fractions : le premier lot donne des produits 
de septembre à mars et le second lot de février à août. 

1er Troupeau. — Les brebis qui mettent bas en septembre utilisent l’herbe 
d'automne qui manque rarement et pâturent généralement dehors jusqu à 
décembre; elles paissent d’abord les repousses des vieux fourrages, puis, dès 
qu'arrivent les premières gelées, elles broutent les jeunes semis de l’année, 
enfin, après la mise en hivernage des vaches, les prairies naturelles. 

A partir de décembre, ces brebis ne sortent plus ; elles reçoivent à la crè- 
che, à 6 heures 1/2 du matin et à 4 heures du soir, deux distributions de foin 
ou de luzerne sèche, au total 2 kil. par tête et, à midi, 1 kil.500 de betterave 
et 200 grammes de tourteau très delayé dans de l'eau tiède et versé dans les 
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mangeoires. L'eau est donnée à volonté à la bergerie. La température de cel- 

le-ci est maintenue à 15 ou 16°. 

Au début de mars, en général, dès que paraissent les premières herbes, 
c'est-à-dire les seigles fourrages, il est procédé à ur triage; les bêtes n'ayant 
presque plus de lait sont mises de côté et vivent comme elles peuvent dans 
les devèzes avec un supplément de foin au râtelier. Les autres sont réunies 
au 2° troupeau qui vient de mettre bas et qui trouvera à utiliser les herbes 
jeunes et fraiches du printemps. 

2° Troupeau.— Le 2e troupeau a vécu en automne dans les devèzes ou dans 
les bois ; il est sorti tout l'hiver lorsque le temps l’a permis, et a reçu à la 

crèche de la paille et des fagots des feuilles d'arbres (ormeau, frêne, chêne). 
Vers janvier, on a commencé à lui donner du foin et la ration s’est augmentée 
progressivement jusqu'à l'agnelage. A partir de ce moment, les brebis vont 
pâturer les prés les plus précoces et les seigles fourrages, puis, les vesces 
auxquelles succèderont, en avril, les trèfles et les ray-grass avec, à la crè- 
che, un supplément de fourrage proportionné à la quantité d'herbe que la 
bête a trouvé au dehors: dès que la végétation est vigoureuse, il n’est plus 
rien donné à la bergerie et la bête vit complètement dehors. Vers la fin de 
juin, les champs ne produisant plus assez, on s’aide des devèzes où les bre- 
bis passent une partie de la journée. 

Au premier août, date de la fermeture des laiteries, les devèzes et les bois 
suffisent pour alimenter les deux troupeaux que l'on réunit jusqu'en septem- 
bre, époque à laquelle il est fait un nouveau triage des bêtes prêtes à met- 
tre bas. 

Le régime du pâturage commence dès que le temps le permet et ne cesse 
que pendant les mois les plus froids (décembre, janvier, février). Lesheures 
de sortie varient avec le temps ; on sort de très bonne heure en été et fort 
tard les jours de brouillard ou de gelée blanche. 

Avanlages de cette organisation. — Avec ce Système, le propriétaire utilise, 
dans les meilleures conditions, les deux fortes productions herbacées de 
l’année (printemps et automne) ; il produit à ces deux moments beaucoup de 
lait et, ce qui est mieux, du lait à bon marché. Cette division permet, en ou- 
tre, de nourrir un plus grand nombre d'animaux : tandis que l’un des trou- 
peaux est poussé à l'extrême limite de l'alimentation intensive, pendant qu'il 
donne du lait, l’autre qui ne produit rien vit plus maigrement. 

Les agneaux et Le lait produits en automne (primeurs) atteignent une va- 
leur plus élevée qu’à la saison normale. Enfin, la division du troupeau en 
deux permet, ce qui est très appréciable, de faire la traite avec un personnel 
moitié moindre. 

Rendement annuel par brebis 
Lait. 22e 


NOR PAR CU DENTS | PNR PRO O  Sh 85 litres 
AOC Tree 2 D se 2 de Ta Po . MIRE 
LOTO ee nu. RU LR L'ARESAS Ge per 2 kil. 200 
HOMMES NE NT EU Se SE: : LA .......  Indéterminé. 


2° M. Costes, fermier à Floyrac, commune d'Onet-le-Château : 400 brebis, 
pesant en moyenne 55 kilos. 

Régime du pâturage. — Au début, en mars, on conduit le troupeau sur les 
prés ; puis, d'avril en juin, sur des champs de trèfle, ray-grass, sainfoin, plus 
tard sur les pacages naturels. 

iégime de la stabulation. — Trois repas comprenant, par tête, 3 kil. de 
bon foin, avec, pendant la période de la lactation, un supplément de 200 ou 
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300 grammes de tourteau de sésame ou de 1 kil. à 1 kil. 500 des racines four- 
ragères. La boisson consiste en eau blanchie avec de la farine d'orge et 
portée à la température de la bergerie (12 à 14°). 

Rendement annuel par brebis 


PSE MA te CUT A EN EE CL 1 hectolitre 


Agneau à 20 jJOuUrS... ...e...s.ess.e.e. Usa 0 KILL, 
Laine ie UNE. MON A PANNE | CAUEr 3 kil. 
Fumiers EU OUR eRR RAR RS Ci ee 1 mètre cube. 


30 M. Gauthier, propriétaire à Lauras, commüne de Roquefort: Brebis du 
poids moyen de 48 à 50 kil. 

Régime du pâturage. — D'avril à novembre, mélange de fourrages (luzerne, 
sainfoin, trèfle, etc.), plutôt que luzerne ou trèfle seuls pour éviter la météo- 
risation. Il faut environ 33 ares de fourrage pour nourrir une brebis conve- 
pablement, soit 10 ares à engranger et le reste à paturer. 

Régime de la stabulation.— Commence en novembre, un mois avant l'agne- 
lage ; au début, 1 kil. de foin et 1 kil. de paille suffisent. À mesure que 
l'on approche de l’agnelage, on améliore progressivement la qualité de cette 
ration pour arriver à donner, après la mise bas, 2 kil. 500 de bon fourrage 
sec par brebis. La ration est distribuée en trois repas : 7 heures du matin, 


11 heures et4heures du soir. 


Rendement annuel par brebis 
Lait CHA, NOTES DAS ERR "RS TRS hectolitre 


Agneau d'un mois....... AA DE CN OR A OT ON RTE 
Laine nos ANTENNES Ur Aer AUTANT, 000 
Fumier (étable ou pâturage) ............. 1 mètre cube 


4 M. Jarrousse, régisseur à la Goudalie, commune de Rodelle : 300 brebis 
pesanten moyenne 50 à 53 kil. | 

Régime du pâturage.— Au début, en avril-mai, sortie du troupeau lorsque 
le temps le permet, déprimage des prairies et des céréales ; puis, pacage des 
légumineuses (luzerne, minette, trèfle, sainfoin, etc.), pendant toute la sai- 
son de latraite qui dure6 mois ; puis pacage dans les devèzes, les chaumes, 
les bois. Les brebis sortent le matin après la disparition complète de la rosée 
et des brouillards et rentrent le soir au coucher du soleil. 

Régime de la stabulation. — Succède progressivement au régime du pàtu- 
rage, à mesure que les herbes s'épuisent et que le temps devient mauvais: 
On donne d'abord une demi-ration de foin le soir, puisle matin; enfin, vers 
l'époque de l’agnelage, qui a lieu en janvier, plus ou moins tôt ou tard suivant 
les réserves de fourrage sec, on arrive au régime complet d'hiver qui com- 
prend, jusqu'à fin mars, du foin matin et soir, 750 gr. à 1 kil. par tête de bet- 
teraves ou carottes à midi, abreuvement dans la bergerie avec de l'eau cou- 
pée de farine d'orge ou de tourteau moulu. L’'allaitement dure 20 jours pour 
les agneaux de lait et ceux-ci pèsent de 9 à 10 kil., pour les agnelles de rem- 
placement (une centaine), l'allaitement dure de 50 à 60 jours. 


Rendement annuel par brebis 


ME area nelert SCENE 70 litres 

Agneau de 20 jourss......... nt. on 9 à 10 kil. 

DAINO RL ones eres NV PS 2 kil. 500 à 3 kil. 
Fumier (à la bergerie seulement)... 800 kil. 
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o° M. Lebrou, industriel el propriélaire à Nouzel, commune de Saint-Rome- b UE 
de-Cernon : 110 brebis pesant de 50 à 55 kil. al 

Régime du pâturage — Au début, de mars-avril à mi-mai, distribution de DU 
fourrage sec à la bergerie matin et soir (1 kil. par tête et par jour), puis, f 
dehors, vesces, seigle, orge, avoine. Si le temps est mauvais, le pâturage 
est remplacé par une bouillie composée de débris de fourrage et de balles de 
céréréales où d’un peu d'avoine, cette dernière à raison d'un litre par 4 bre- 
bis, le volume de la ration étant 1 litre 1/2 à 2 litres par tête, Du 15 mai au AU 
15 septembre, les brebis paissent 6 à 7 hectares de luzerne, sainfoin ou Bi | 

trèfle; du 15 septembre au moment de l’agnelage (15 à 31 décembre), les |: OM 
brebis sortent dans les pâturages naturels ; si le temps est mauvais, on 1 
donne, à la bergerie, le matin, un peu de fourrage et, le jour, de la paille. AA 
- Les sorties ont lieu, en été, après la traite du matin, vers 6 heures et les ren- 

trées, à la nuit, après la période de la lactation, ou vers 6 heures pendant la 
saison de la traite ; les brebis sont mises à l'ombre ou dedans avec les fortes | 
chaleurs. En hiver, les sorties ont lieu après la disparition de la gelée blan- 1 
che ou de la rosée, soit vers 10 heures, et les rentrées à la nuit quand le temps 1 
est doux et un peu plus tôt s’il fait froid. É 

Régime de la stabulalion. — Commence à l'époque de la mise bas. Distribu- HE 
tion par brebis, matin et soir, de 500 gr. de fourrage sec (luzerne, sainfoin (4 iR 
ou trèfle) et, au milieu de la journée, d’une bouillie composée comme ci-des- AR 
sus. Si le temps est beau, la bouillie est supprimée et les brebis sortent, au 
milieu de la journée, dans les côtes les mieux exposées au soleil. La tempé- 
rature de la bergerie varie, en hiver, de 10 à 15°, en été, de 15 à 20°. 
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Kendement annuel par brebis 


LATE e Do D LE SAGE Ad a HAE 100 litres Papi AE 
STATE AT AE RARE. 7 RAM RE NE LS 9 kil. PA 
HALITIE SR à SAS UINN  SOLMRES RAR 1 kil. 6 à 
CAES LES AU CU Mc. «RS ee < indéterminé 


Les graphiques ci-joints (page 510), qui nous ont été gracieusement commu- 
niqués par M. Lebrou pour l'édition du «Roquefort», donneront une idée 
du lait fourni à chaque époque et du fromage fabriqué. 


6° M. de Mazarin, propriétaire au Mas, commune de Roquefort : 500 brebis 
d'un poids moyen de 46 kil. 

Le mode d'exploitation du troupeau de M. de Mazarin est, comme celui de 
M. Benoit, exceptionnellement usité dans la région du Roquefort ; ce régime 
est intéressant à signaler parce qu'il assure aux brebis non seulement une 
alimentation intensive, mais encore une température élevée pour le loge- 
ment et les boissons. |] 

Régime du pâturage. — Les brebis mettent bas en août ; leurs agneaux sont RE 
vendus en septembre, lorsqu'ils ont 4 semaines environ, et pèsent 12 à 15 kil. | 
Tant que la température le permet, le troupeau est conduit au pâturage 
comme tous les troupeaux du pays. Ils vivent sur les pacages naturels, les 
prés et surtout les fourrages artificiels. Hi 

Régime de la stabulation. — Dès l'apparition des premiers froids, fin octobre 
généralement, les brebis sont rentrées et strictement soumises à une stabula- 
tion permanente. Elles reçoivent, par jour, trois distributions de fourrages 
secs aussi variés que possible et une de ramilles de frêne ou de peuplier. 
L'eau des boissons, mélangée d’un peu de farine, est distribuée à une tempé- 
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110 brebis. 
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Tableau dressé par M. Lebrou, propriétaire à Nouzel. 


= Oil - — 
rature de 25 à 30°. Quant à l'air de la bergerie, sa tempér 
inférieure à 15°. La salubrité du local est assurée 
du fumier, une abondante litière et une désinfe 


de crésylol ; enfin les murs sont blanc 
an. 


Un pareil régime pousse les brebis à donner une production abondante et 
Soutenue qui n'est pas moindre, à la fin de la Saison (fin février), de 25 kil. 
de fromage par brebis. Ce fromage recherché comme primeur se vend à des 
prix très sensiblement plus avantageux ; il en est de méme deg agneaux ; 
quant au rendement de la viande, de la laine et du fumier, ils sont é 
supérieurs, grâce à la richesse de l'alimentation. 

Si une pareille spéculation ne peut être faite par tout le monde, car il faut | ir 
des masses considérables de fourrages artificiels et une surveillance soute- TA 

nue Sous peine de voir baisser le rendement, elle démontre tout au moins 
l'importance que jouent dans la production laitière l'abondance et la variété 
de l'alimentation, ainsi que la température de l'air ambiant et des boissons. 


ature n’est jamais 
par l’enlèvement fréquent 
ction bimensuelle au moyen 
1is à la chaux trois ou quatre fois par | 
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Rendement annuel par brebis 


ï 
| 
EAN see MR. SAMIR TEE 105 litres 11 11 
Agneau à 4 semaines ........... A Ne POP EE lil ii, 
Haine ci er LE De SE ee A à : 3 kil. +R 
HUMAN. Sete d'A ds de SN NEUN Indéterminé (4118 


7° M. Alexandre Vilalis, propriélaire 
pesant en moyenne 42 kil. 
Régime du pâturage. — Dure du 1° 
le troupeau consomme, en sus des dé 


à Grandmont près Lodève : 220 brebis 


Mai au 25 novembre. Jusqu'au 20 juin, 


paissances naturelles, quelques champs 
semés en orge. Ensuite, le troupeau pâture uniquement dans les dépaissan- 


ces naturelles riches en herbes fines et nutritives et dans des bois-taillis de UE 
chênes et arbousiers, jusqu’à la fin d'août. À partir de cette date, il con- He 

somme, en outre, sur pied, la 3e coupe de 10 hectares de luzerne : 
de 5 hectares de prairies et l'herbe ou les feuilles de 12 hectares de vignes. 
Du 25 novembre (agnelage) jusqu’au moment de la traite (5 janvier), les bre- 
bis continuent à pâturer dehors et reçoivent, en outre, à la bergerie, 1 kil. de 
regain par tête. En dehors de cette période, le troupeau ne recoit qu'excep- 
tionnellement, les jours de pluies par exemple, du fourrage à la bergerie : il 
sort à 8 heures du matin et rentre à la tombée de Ja nuit. Les superficies 
affectées au pâturage comprennent 100 hectares de causses, 60 hectares de ALL il 
bois, 6 hectares de prairies naturelles. 10 hectares de luzerne, 12 hectares de | VE 


vigne (à l’automne seulement pour ces trois dernières catégories), soit 
Lee — 0 hectare 85 par tête. | 


220 
Régime de, la stabulation. — À partir du jour de la traite, 
soumises à un régime de 1/2 stabulation : 


permet, 5 à 6 heures par jour et pâturent 


les brebis sont RE 
elles sortent, lorsque le temps le HAT 
dans les bois et les pacages abri- A 
tés. Cet appoint de nourriture est. complété par la distribution à la bergerie 
d'une ration ainsi composée : 
Fourrage de 2° coupe haché au hache-paille....... 100 kil. il 
Tourteau de coprah,1"° qualité... 40 — 
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soit 1 kil. par tète. Les aliments ci-dessus sont intimement mélangés 
de mañière à fournir une ration homogène qui est,servie en deux repas 
matin et soir. 

Ce régime dure jusqu'au 1* mai, époque où les brebis reviennent au régi- 
me du pâturage permanent. La température de la bergerie varie de 14° en 
hiver à 18° au printemps. La boisson est constituée par de l'eau qui coule 
en se renouvelant constamment dans un réservoir situé au centre de la ber- 
œerie. Sa température en hiver est de 12° environ. 


Rendement annuel par brebis (résullats de 1905) 


Lait eee sen PRO TIN PEU ALT ONCE 104 litres 

ASNEAU.. re. DEC dE - ARE à et LR ROUKEE 
Laine nent te Ce at eee: MLTEIEL à REEs 2.200 

ÉD 2 AE De SH EIS- à Fe AR ++ ri 10 fr. 52 
(à suivre). E. MARRE, 


Professeur départemental d'agriculture 
de l'Aveyron. 


PETITE CORRESPONDANCGE 


P. à S. (Haute-Garonne). — Vous constatez que dans votre prairie natu- 
relle semée l'an passé avec des graines épurées, les légumineuses semblent 
trop abondantes et menacent de prendre le dessus sur les graminées. Il 
serait encore temps d'épandre dès à présent, après la disparition de la rosée 
et avant une irrigation, une dose de 150 kil. de nitrate de soude. Dans le cas 
où cette opération ne pourrait se faire d'ici une huitaine, remettez-la après 
la coupe prochaine. Elle vous procurera un regain plus abondant et favori- 
sera la multiplication des herbes hautes pour l'avenir. 

H. à L. La luzerne de Provence semble donner des tiges plus hautes 
et des feuilles plus larges que la luzerne du Poïtou qui parait, par contre, 
avoir des tiges plus touffues à la base. L'association par moitié des semen- 
ces ne peut qu'être très bonne et nous vous la conseillons. Onze ou douze kil. 
de chacune de ces semences (22 à 24 kil. en tout) par hectare suffisent pour 
un terrain bien préparé. 

V. à F. — Vos blés favorisés par la richesse du sol et un hiver favorable 
se montrent actuellement tellement touffus que la verse vous paraît inévita- 
ble. Vous nous demandez, un peu tard, s’il n'y aurait pas un moyen d'éviter 
ce désastre. En raison du retard de la végétation, peut-être votre céréale 
n’a-t-elle pas encore commencé à tuyauter? Dans ce cas, à défaut du passage 
rapide des moutons recommandé en pareille circonstance, nous ne VOÿOons 
pas d'autre moyen que d'écimer les feuilles à la faux. En retardant la végé- 
tation, la paille sera moins élevée et la verse moins à craindre. Il eût mieux 
valu prévenir que d'essayer de guérir, en semant moins dru une terre aussi 
fertile et en n'employant que des variétés choisies parmi les plus résistantes 
à la verse parmi celles qui conviennent à votre climat. | 

B. à C. — En général, les peupliers demandent des terres fraiches et pro- 
fondes, plutôt humides que sèches. Dans les terrains à sous-sol marneux 
ou imperméables, la plupart des peupliers se couronnent de bonne heure et 
se dessèchent par le sommet. 

Le peuplier de la Caroline ou de Virginie {le Carolin), à branches étalées, 
feuilles très développées, épaisses et brillantes et à rameaux anguleux, est 


mé 
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une variété du peuplier du Canada appelé fréquemment Suisse, croît très 
rapidement dans les bons fonds qui seuls lui conviennent. Il est moins rus- 
tique que celui-ci et redoute dans le jeune age les rigueurs de l'hiver en 
dehors de la région méridionale 

Le peuplier noir et le peuplier noir pyramidal fournissent après l'émon- 
dage ou le recepage des pousses plus abondantes queles autres espèces et 
des feuillards très estimés pour la nourriture du bétail. Ils sont assez rusti- 
ques. 

Le peuplier blanc ou de Hollande, à pousses grêles et cotonneuses, 
s’accommode mieux que les précédents des terres argileuses compactes ou 
argilo-calcaires, mais demande comme tous les peupliers de la fraicheur 
dans le sol. Il peut faire à cette condition un arbre d'avenue ou de bordure 
et fournir également de bons feuillards. Tous les peupliers bourgeonnent et 


repoussent de souche. On les multiplie généralement par bouturage. 


Ce que l'on appelle peuplier Eucalyptus dans votre pays doit étre le 


peuplier de la Caroline ou Carolin. 


BULLETIN COMMERCIAL 


VINS 
Résultats d'adjudication 
SUBSISTANCES MILITAIRES. — Briançon, le 


25 janvier, vin rouge, Berger, à Lons-le- 
Saunier, 600 h, à 15,45 l'hecto. | 


| 
* 
x x 


Paris. — On fait les vins rouges du Midi 
de 14 à 18 fr. l'hectolitre nu en entrepôt, les 
blancs se paient:de 16 à 20 fr. Les Algérie 
rouges valent de 12 à 16 fr. et les blancs de 
14 à 18 fr. l’hectolitre. 


LANGUEDOC. — La pousse de la vigne a 
du retard, un très grand retard même 

Les achats n’ont pas encore une animation | 
extraordinaire et les affaires sont plus nom-| 
breuses qu’importantes ; cependant les tran- | 
sactions sont plus actives que le mois dernier. 
Les cours sont aussi plus fermes. Il faut! 
payer de 1 fr. à 1 fr. 20 pour les beaux et 
bons vins, surtout dans les faib'es degrés. 

Les viticulteurs prétendent que la future! 
récolte ne sera pas des plus abondantes, la | 
soriie des bourgeons ayant été faible, et la 
noctuelle faisant des ravages notables. I] 
faudra aussi faire la part de la pyrale, mil- 
dew, etc, 

HÉRAULT.— Montpellier.— La situation 
paraît vouloir s'améliorer. Les prix sont plus 
fermes et on espère que les affaires vont 
reprendre. 


La vigne a fait peu de progrès et quelques 
bourgeons ont souffert du froid. 
On cote à la propriété: 


Ce 
Rouges 
Aramon-Carignan .... 85 à 9- 9 à 10» 
Montagnes .....,...... LAPS EN LE des à 1 Be: EN 


Mont. sup. St-Georges 10 à 12: 12 à 18» 
Alicante-Bouschet.... 10 à 11° 15 à 17» 
Rosés, vins gris.....,. 9°5 à 12° 10 à 14 » 


Blancs 
Aramons blancs... 9 à 10: 11 212 » 
Blancs bourrets ...... 40 à 11: 12 à 14, 
Blancs Picpouls..... AO à 12 14:a,18 1» 
CGiirettess ire LT AAX LA PO LA Don 
AUDE. — Le mouvement d'expédition a 


éprouvé, dans le Midi, une recrudescence 
sensible d'après la dernière statistique. Le 
stock commercial a diminué de 150.000 hectos 
environ. Le stock restant à la propriété 
serait, à fin mars, de 5 millions d’hectos en- 
viron contre 9 millions environ. l’année der- 
nière à pareille époque. Si le mouvement 
actuel d'expédition continue, il n'est pas té- 
méraire de prévoir, en fin de campagne, 
l'écoulement complet de nos caves. 

Les cours sont fermement tenus, et même 
l'absence des gelées ne saurait les imores- 
sionner fortément, car les stocks sont réduits 
pendant que, d'un autre, côté, les vins à la 
verte deviennent rares et difficiles à trouver 
tout au moins pour les bons petits vins très 
demandés en ce moment. 


GarD. — Nimes. — Les retiraisons sont 
actives, les transactions plus nombreuses et 
les prix mieux tenus. 

Beauvoisin. — Il s’est fait quelques fou- 
dres dans les 1 fr. à 1 fr. 10 le degré pour 
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l’e-sor de la végétation diminuera les risques 
de gelées printanières, plus grands en avril 
qu'en mai, mais rien n’est bien certain à ce 
sujet. 

Ily a maintenant assez de pluie et la cha- 
leur est devenue indispensable pour une pous- 
sée régulière de la vigne. 

A tort ou à raison, on ne s'attend pas à 
une sortie abondante de raisins comme ces 
dernières années. Tant que les bourgeons ne 
seront pas éclos, on ne saurait se prononcer 
sur ce que sera exactement la récolte, mais 
on peut seulement constater que les yeux 
doubles ou triples sont rares et que les bois 
sont généralement maigres, ce qui n’est pas 
le présage d’une grosse production. 

On cote: 


des vins colorés et bons. Les vignes partent 
et d'ici à la fin du mois elles seront très 
avancées. 

Saint-Gervais. — Le mouvement com- 
mence à s’accentuer. Quelques caves ont été 
achetées au prix moyen de 1 fr. le degré. 

Tavel. — A noter deux ou trois caves 
vendues à raison de 30 fr. l’hecto. 

Saint-Laurent. — On a payé 13fr. l'hect. 
une cave, beau vin titrant 12 degrés. 


PROVENCE. — Arles. — La situation 
reste sans variation. Le commerce offre tou- 
jours des prix le plus bas possible ; mais 
les cours se maintiennent au niveau où ils 
étaient précédemment. Les achats semblent 
assez actifs, ainsi que les retiraisons. 


BORDELAIS.—A l'heure actuelle, la pousse 
de la vigne est en retard ; elle est, en outre, 
jaune et plutôt souffreteuse. Il lui faudrait du 
beau temps. 

C'est encore le calme qui règne au vigno- 
ble, et l’on n’a pas à signaler de vente bien 


Vins rouges 1906 (Beaujolais) 
{re catégorie, de............. ... 150 à 200 
2e catégorie, de........ Rae Pape AUDE EE 4, 
3° catégorie, de........ RU NS ST TNA EAU 
Ordinaires...........e ARR ES Vi 


marquante. Il se fait toujours quelques affai- ere rouges 1904 (Beaujolais) 

ue * : {ee catégorie, de................ . 130 à 180 

res d'importance secondaire. Le Blayais a Ur 

&t£ ces derniers temps un peu plus Re 2e catégorie, de................e 100 à 130 
3e catégorie, de............ sv... 80 à 100 


que les autres régions de la Gironde ou des 


vignobles limitrophes. La pièce de 228 litres. 


Vins blancs 1906 (Mâconnaïs) 


On cote : Pouilly sec. AE. ax .…. 70 à 80 


Vins exotiques, à Bordeaux 
(le tonneau de 90 litres, nu, dédouané aux 
usages) 

Algérie 1905. — Rouge : 12°,200 à 210 Îr. 
13°, 225 à 240 (rares). 

1906. — Rouge 10°, 425 à 130fr.; 11°, 140 
à 450 ; 12°, 150 à 170; 13°, 170 à 190. 

Blanc de rouge: 41°, 445 à 150 fr.; 12° 155 
à 165. 

Blanc de blanc : 44°, 180 à 185fr.; 12°, 190 
à 200; 13e, 215 à 225. 

Espagne. — Rouges et blancs: pas d'ar- 
rivages. 


BOluITÉ Het co frcsst ÉTÉ .. 60 à 70 

VergissOn ........... Pidéo tee ... 955 à 60 

Chaintré. EP à PO ... 0 à 65 

Virés 5, TS NS bee + Ce EMA IEANR 

Ordinaires....... TRS Et 7 MN AD REN 
La demi-pièce. 


Marché. — Les transactions sont lentes, 
malgré cela les prix sont soutenus pour les 
1906 à cause de leur qualité remarquable. 


BOURGOGNE. — Beaune. — On cote: 
Vins rouges 


Comme ventes on signale : la pièce 
Vins rouges (le tonneau logé) ar 
1905.— Château Maurens, vicomte de Car- Mercurey.........,.... seb 200900 
les, St-Hippolyte, St-Emilion. Chassagne-Sautenay. Te BST AO A OUR 
1906. — Cru Latour, D: Amanieu, Macau ; Monthelie-Auxey SES Sr RS LE 300 à 400 
Clos du Seigneur, abbé Latappy, Pomerol. BavVIgNY soso ee» ASE 400 à 500 
Reventes. — 1905. — Château Gironville, Aloxe A en diva PEER ... 400 à 500 
Duffour-Dubergier, Macau (partie). Deaunet is. mue ets s se sos ANUS 
Pommard.. .... LA UITS cho Sà LS 450 à 550 
BEAUJOLAIS-MACONNAIS. — La tem-| Volnay........................ 450 à 550 
pérature de la troisième semaine d'avril est| Volnay-Santenot ............... 500 à 600 
restée plus froide que la précédente, de sorte|Nuits........................ .… 600 à 750 
que le retard de trois semaines qui existait! Nuits-Saint-Georges............ 650 à 780 
dans la végétation est encore devenu plus|Corton ........................ 700 à 900 
grand. Vins blancs 
On dit bien que cet ajournement dans|Buxy................... 8080800 ES 
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RARIVETS 1 < date SAVE «le +... 280 à 320 La corbeille, 
DUMRDMS 26 TR ETES FR Ra + 250 à 300| Fraises Carp.............. LS Se QUE 
Phablis îre es Sn ea ele 300 à 400 La pièce 
Méursault 282.005 ....... 300 à 450 | Pêches de serre : Cap.:.7: 050 à 2 .. 
Meursault: fre”... Se Te 500 à 600 LÉGUMES 
Dionfrachef 5/52 Et RS 700 à 900 
; (Halles centrales de Paris) 

TOURAINE. — Les gelées viennent d'oc- : 
casionner quelques dégâts, aussi les proprié- pires Les 100 kilos 
taires veulent-ils augmenter leurs prix. Le EE FRA NE : 7 Men 
mouvement des achats est assez régulier, on |: de NT ND Re j do A VUS 

5 ; Rte Méchés ere mes senc niDues à 900 
. à payé des vins rouges ordinaires de 32 à 4 Fa d'Algéri k 

francs les 250 litres nu et des blancs de 30 à at CE rare : Dr SU 
45 francs. On a fait des Montlouis de 48 à 55 ni TE AR OR PURE fe À À er à 
fr., des Vouvray de 70 à 200 fr., enfin des mio Fa DATE ARE Re à 
Chinon et des Bourgueil de 110 à 130 fr. les] PAS O Ne Qu Midirsess … 


220 litres logé. Se: d'Espagne... 
_— BetLOn 

LIES ET TARTRES Pois verts : d'Algérie... 
Bordeaux.— On cote: — du Midi ....... 


Tartre, 1,17 à 1,20 le degré, selon rende | Pom. deterre : Midi n. 
ment. 


— Hollande 

Lie cristallisation, 0,90 à »,95 le degré, _ Saué. rx 
selon rendement. — ronde hâtive. 
Lie acidité totale, de 1 fr. 20à 1 fr. 25 le —_ Algérie n... 
degré. Tomates : de Paris........ 
Cristaux de tartre, 90 o/o, 1,30 à 1,35 le — du Midi ..... as 
degré. — d'Algérie ......, 
Grème de tartre, 1er blanc, 160 à 162 fr.; | Echalottes .....,.......... 
dito ?° blanc, 158 fr. les 100 kilos. Pissenlits. ..... ane a Os 


Sablons, mêmes prix que pour lies acides. 

Montpellier.— Crème de tartre, 80 fr. »n 
les 50 kil.; tartre brut, 1 fr. 20 à »» fr. le 
degré; lie de vin, 0,80 à » fr. le degré. 

Pézenas.— Tartre brut, 118 fr. les 100kil. 
après analyse; crème de tartre, 68 fr. les 
50 kil.; lies sèches avec rendement, O0 fr. 80 
le degré, aux 100 kil. 


Choux Bruxelles 


20.090. 


Asperges du Midi......... 


Choux-fleurs : du Midi..... 
_ Bretagne ..., 


Laitues du Midi .,.... 


100 .. à 200 
300 .. à 300 
JR Gr 
DO UAN:08 0x 
90 .. à 100 


13.4 15. 


10m 137 


10 RASE 
40.08 :145 
SAT D No dt de 
80 .. à 100 
40 .. à 50 


12h02 18 
APTE. EMEA 
La botte 

Lu QT ro 
Le cent 

10 .. à 45 

10328045 

40,4 ‘12: 

1255 02070 

Dés As 200T, 

Les 100 bottes 

30 ., à 50 

120: 215 

30 à 939 ,. 

De se SUAO T. 

39 .. à 40 .… 

4948 50 À, 


22 50 à 23 25 
22 25 à 23 95 
18 25 à 18 50 
18 50 à .. 
19 25 à 19 50 
18 50 à 19 
17 .. à 18 25 


FRUITS ET PRIMEURS Artichauts d'Algérie... .... 
Halles Centrales de Paris Céleri-rave 2.08... 
Les 100 kilos 

Raisin : Muscat. ........ ses A DE. Carottes FAR) OR NE 

AAC EUR ASS RAT 30 .. à 110 Navets ......... | ÉTÉ TES 

Cours du Port aux fruits : POTEAUX SE MN TIPRRE 

Pommes : Canada extra ... ‘70 .. à 120 Radig ue Ra) PR 

Reinettes : du Mans ....... 40... à 60 .. Endives : France. ......... 

= GS 049.4 à! 55.. se Belgique. ....... 

Le cent 

Oranges Esp.......... Ve Des à: 10. . CÉRÉALES 
= id'Algérie,: + 8... à 5..| Paris.— On cote les 100 kil. : 

— diverses proven... . .. à . ..|Blé DIahe TRE N 

DA 00s d'Ile. Na A | DOUX ea RER 

Le kilo Delson es PR Te 

Raïsins deserre France: bl.. . à . ..|Escourgeons (départ) ..... .. 

— DA OUIP SL A OCR. Orge de brasserie. ,.,...... 

BOmMerT NAN NT AE LES. — mouture. .... DÉS RE RAD 

POP PSE EE ATOS PR PURE PP AR A — fourragères ........ Pas 

Melons serre . , ....., 5 .. à 25 ..| Avoine noire... css. 


20 50 à 21 75 


RU. ce sé s 


nn Re em 


EE nains 


oo 
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LL lrautrés sortes. . css. 1192.18 20590 Vaches, 1rqual.. ., . — - 46à 51 
SarTaSiN. «ce so memressese 93 .. à .. ..| l'aureaux, bonne qual . m4 31 à . 40 
Graine de lin nettoyée...... 35 .. à Moutonsanglais.. ... . - .55à. 59 
Chènevis de Bretagne....... 31 .. à .. .. | Moutons métis .... . — 50 à . 54 

—. de Russie +... BD. SUR Brebis métisses Le : 45 à . 49 

Lyon. — Blé du rayon, 23,»» à 23,50 : | Veaux S.-et-M. et Eurs. . — 66 à 73 
nouv., »»,»» à »»,9»; seigle, 18,50 à m»,»»; — f.-et-L. et Loire’. + 09 22872 
orge, »»,»» à »»,»); avoine gr... 20,»» à 20,50;| — champenois .. . — 58 à 64 
noire, 21,» à 21,25. — Manceaux ..... : 54 à . 61 

BESTIAUX divers 36 à 60 


Paris. — La vente a été assez bonne pour| Lyon.— Bœufs amenés, 1053 ; renvoi, 38; 
le gros bétail, moyenne pour les veaux, facile|prix extrêmes, 120 à 175 f les 100 k. 
pour les moutons et très active pour les porcs. Veaux amenés, 713: renvoi, 19; prix extrè- 
On a coté: mes, 100 à 120 f. les 100 k. 
Prix-courant au poids vi]: Moutons de pays amenés, 1927; renvoi, »»»; 
Bœufs, dr° qualité .....le1/2k. - A1 à . 52{prix extrêmes, 190 à 250 f. les 100 k. 


SOUFRES — SELS DE CUIVRE 


a | 


Sulfates, Verdets, Soufres PARIS BORDEAUX MARSEILLE LYON 


mms | mcm RE So 


On cote pour livraison de 5.000 kil. 
sur wagon départ, en disponible : les 100 kilos | les 400 kilos | les 400 kilos | les 100 kilos 


Sulfate de cuivre 98199 0/0 ..............se 85 95 à 85 75185 75 à 86 »»,85 »» à 86 »» 85 50 à 86 »» 
Sulfaté de fer... A Rp 1 95 à 4 50! 5 50 à 5 75] 4 50 à 6 »»| 4 75 à >» m1} 
Verdet neutre raffiné 31132 0/0 cuivre pur... 195 » à » »»|195 » à ».»»|195 » à >» »» 195 » à »» »x 
Soufre sublimé ..... das to ares 3... 148 »» à 18 50 17 »o à 48 »»116 50 à »» »»|17 75 à »» »> 
Soufre trituré .....sssssesvee 0° ssscco. 44 75 à »» »» 15 »» à »v» »»|13 75 à »» »» 14 »» à »» »» 


RS 


OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 


oo 


| OBSERVATIONS TEMPÉRATURE Fr] ë TEMPÉRATURE = Va 
| Fe à 2250 En à 2°50 EE | 
du 5 au 2 avril | — CES Pluie. S& | Pluie 
1907 maxime | minima me maxims ë ss 
Lu al 


on SRENREENEES 


CERCLE AS 
degrés 


MONTPELLIER (École d'agric.) 


minima 
exrRessennrs | Acc EN NEESREE Rose, 22 cases | CUP EMLRRES GERESS EVENTS re TEE VE 
degrés degrés | millimèt. degrés degrés degrés À millimèt, 


LYON (Saint-Genis) 


Lundi............ Et EC TS 4.2 1.0 » 13.0 6 1 » a 
Mardi........e..... 19.5 6 7 4,2 » 10.2 SET | » 8 
Mercredi........ r5 SU: 4,8 0.9 ? 9.7 6.1 » 2 
Jeudi .:......... «1 19.6 7.0 8.0 » 9.8 3.8 ” L 
Vendredi........... Ai 4.6 1,2 » 11:3 0.8 » » 
Samedi RL LL HIT AUS 4.0 0.3 » 9.8 0.6 » x 
Dimanche. see se 20.0 4.6 —3"0 » 41 1 0.6 » » 
PARIS (Saint-Maur) BORDEAUX (Observatoire) 
| Lundi.....,........ 117 6.1 » | » 12.9 6.1 » 16 
Mardi..............1 15.0 6.1 » » 43.4 6.4 » 6-24 
Mercredi...... SERA IMALT 6.0 » » 14.5 6.3 » 128 
Jeudi ............. 14.7 4.2 » » 13.0 6.2 » 5 
Vendredi........... 10.3 | —2.0 » ” 14.9 5.0 » » 
Samedi .:.......... 1092022 » » 12.7 2.8 » » 
Dimanche.......... 13.1 0.1 » * 13.0 4.0 » » 


Le gérant : G. FOURNERA. 


Imp. Serre et Roumégous Montpellier 


ENGRAIS CHIMIQUES 


DE LA 


| compagnie Ge des Produits Chimiques du Midi 
Société anonyme, Capital Trois millions 
Aimé GARDAIR, administrateur-directeur 
Rue Saint-Ferréo/, 5/, MARSEILLE 


EN GRAIS CHIMIQUES 
Pour toutes cultures 


MATIÈRES PREMIÈRES POUR ENGRAIS 
| TRAITEMENT DU MILDIOU & DU BLACK-ROT 


PAR LA 


BOUILLIE DE RASSUEN 


| Adhérente, à préparation instantanée et à poudre unique 


TRAITEMENT DE L'OIDIUM 
Par la Poudre sulfureuse de Rassuën 


Anticryptogamique insecticide 
Sels marins de toutes qualités pour la consommation, les industries et le bétail 
s'adresser M. MOULINIER Fils, 11, rue Boussairolles, MONTPELLIER 


| Les Notices explicatives sont adressées et les prix de vente communiqués sur demande 


SUCCURSALE AGENT 


sa Vases y Ciment runs de Ver r6 pour 
, excellente pour Je Commerce en gFos et les pnirepôts l PARIS el ENVIRONS : | 
Ê = re = : te ; 3 date & | | 
LE MIDI: Borsari & Lie, pu ZGliKon-Zurich (Suis, dors | 
4, Allées PautRiqut  SMSTTTAl Niti, Allées Paul Riquet 84, Béziers. Na en 
BÉZIERS Installations en toute Edrope et pays d'outremer Prospectus gratis. 7 Paris Xe 


MR CRE 


HYBRIDES PIERRECASTEL 


Avis aux Viticulteurs 


Les héritiers du regretté Pierre Castel, ancien président de Ja Société d’'agri- 
culture de l’Aude, ne voulant pas laisser péricliter l’œuvre à laquelle il avait 
consacré les dernières années de sa vie avec autant de désintéressement que de 


Savoir, ont chargé M. E. Roque d’Orbcastel du soin des importantes collections 
de Paretlongue. 


Pour tous renseignements et commandes, s'adresser à M. E, ROQUE D'ORBCASTEL, 
Château de Belloc, à ALZONNE (Aude). — Toutes les expéditions seront faites direc_ 
tement des collections de Paretlongue. 


M. Roque d'Orbcastel tient en outre à la disposition des viticulteurs, comme par 


||le passé, toutes variétés de Vignes américaines, en boutures, racinés 
|| et greffés-soudés. 


dé siéecs 0 
V VE RMOR UD aTLLErRUNCE 
s V de CLP (RHONE) 1 


[| Exposition Universelle de Paris 1900: Deux Grands Prix 
Exposition Universelle de St-Louis 1904 : Grand Prix et Médaille d’or 
Exposition Universelle de Liège 1905 : lors Concours, Membre du Jury 


lPulvérisateurs et Soufreuses 


Les plus hautes récompenses 
dans tous les Concours 


Le travail est rapide, soi- 
gné et économique; la pré- 
servation est complète. 


La main-d'œuvre estifré- 
duite au minimum. 


PULVERISATEURS à traction de tous modèles 
PULVERISATEUR quadruple pour la destruction des sanves 
PULVERISATEUR sur chariot pour grande culture, vergers el vignobles 
PULVERISATEUR en verre pour liquides acides 

| PULVERISATEURS spéciaux pour les émulsions de pétrole 
PULVERISATEURS pour arbres fruitiers, pommes de terre, badigeonnage, 
désinfection 
SOUFREUSE à traction, grand modèle méridional 
SOUFREUSE à traction, petit modèle 
MOTO-POMPES 


Pal injecteur “EX CELSIOR”” 


pour la distribution du sulfure de carbone | 


Ghaudières à eéetuver 
Articles de Cave et Robinetterie 


CHAUDIÈRES A PYRALE, sur pieds et sur chariot 
INSTRUMENTS DE TAILLE ET DE GREFFAGE 


Charrues et Houes vigneronnef#l} 
Butteurs, Scarificateurs, Extirpateurs | 


Demander les catalogues et les renseignements envoyés franco sur demande 


GRANDS DEFONCEMENTS 


POUR LA RECONSTITUTION DES VIGNOBLES 
PAR TREUILS A VAPEUR ET À TRACTION D'ANIMAUX 


Les Treuils Guyot ont obtenu 
tous les Premiers Prix dans tous 
les Concours de France. 


GUYOT 


Constructeur 


Treuil à vapeur. à CARCASSONNE (Aude) 


_ POMPES BROQUET 


SPÉCIALES POUR LES VINS 


et pour arrosage, épuisement, tanneries, usages 
domestiques,agricoles,horticoles et industriels, etc. 


MOTO-POMPES électriques et à pétrole, fixes et mobiles 


Médaille d'Or, Paris 1889 et 1900 — Médaille d'Or, Bruxelles et Arras 1904 — Diplôme d'honneur, 
Reims 1903 — Médaille de Vermeil et Grande Médaille d'Argent, Perpignan 1904 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE : 
kampf, PARIS (X1I°) | 


Vs, Ve 


MANUFACTURE GÉNÉRALE DE CAOUTCHOUC 


TORKRILEHON et GC: | 
CLERMONT-FERRAND (Puy-de-Dôme) 


SPÉCIALITÉ DE TUBES de toutes dimensions pour pompes à incendies, arrosage, transvasement des vins, bières 
vinaigres. acides et pour Pulvérisateurs de tous systèmes. 


GRAND SUCCÈS VÊTEMENTS IMPERMÉABLES GRAND SUCCÈS 


destinés à MM. les Agriculteurs, Viticulteurs et Horticulteurs 
Ces vêtements, fabriqués avec des tissus spéciaux, d’une grande solidité, d’une imperméabilité absolue, supportant les 
températures les plus variées sans altération, soni livrés aux prix suivants : 
Longueur des vêtements: 100 centimètres, 105 cent:, 110 cent. — Prix unique : 44 fr. — Augmentation de À fr. 
par 5 cent. au-dessus de la taille de 110 cent. — Prix du capuchon fixe ou détaché : 2 fr. en plus. 
On trouve nos vêtements dans tous les Syndicats agricoles et viticoles qui ont des dépôts 
Tous nos produits sont garantis de qualité supérieure et irréprochable. 


Envoi franco de tarifs et d'échantillons 


Em — 
Extrait d’une attestation ASPERGES v’ARGENTEUNL | 


Sélectionnées et Hybridées 

Plus grosses, plus hâtives, et surtout beaucoup plus produc- 
tives. Supériorité officiellem: justifiée par 10 2°r Prix. Médailles 
d'Or, Diplômes, etc. Références et Attestations de 1er ordre, 
100 GRIFFES d’un an (f* gare contre En reS ES 80 

de 2 ans, 7 fr., très fortes, 9 fr. De 

Perfection n° ©, extra-hâtive 
de production et de grosseur incomparables 
dun a, LEO francs ; repiquées, extra-fortes, ÆE 22 francs. 


Avant tout achat, demander gratis contre celle annonce ca- 
talogue et méthode de culture spéciale (Traité complet 75 cent.). 


: : Asparagiculteur-Spécialiste, 
1m cultive.beaucoup l’asperge et il yen a de Henri LEVAUV p E à-LA CHARITÉ (Nièvre) 
Tes belles espèces, mais aucune d’elles ne peut M°* de conf f-en 1872, la seule réellement spéciale et diplômée. 
tre comparée aux vôtres, etc. « Point n'est besoin d'habiter Argenteuil EE eee | 
! : « l’Asperge d'Argenteuil et sa cuiture, pas plus qu'il est utile 
Lieutenant-Colonel SOLER, Prop”. « d'aller à Milan pour perfectionner le chou de Milan. » « D: B.- 


St-Hippolyte (Pyr.-Or.), 5 mars 4906. 

Je vous félicite pour les griffes d’asperges n° 0 
jue vous m’avez fournies ; elles sont toutes fort 
elles et très précoces. Il y en déjà beaucoup 
Île, sorties, malgré le mauvais temps (5 mars) et 
jui font envie à cueillir. 

Tout le monde qui à vu leur vigoureuse vé- 
tétation de l’an passé ne pouvait croire qu’elles 
aient plantées de l’année même. Pourtant ici 


Prix de la boîte : 2 francs 
DÉPÔT GÉNÉRAL : 


J.-C. BONNET, à St-Savinien (Charente-Inf.) 


L'Onguent de HÉVID est le meilleur 
{| préservatif des maladies du pied des espèces 
H| chevaline et bovine. IL pénètre admirablement le 
tube corné, le nourrit et remet en bon état, en 
quelques semaines, le sabot le plus sec et le 
plus cassant. 

ÿ En vente chez les Vétérinaires, 

ss Pharmaciens, Selliers &Maréchaux fert’ 


VAN 


2 Mévo. D&’'Or et * MÉR'E AGRICOLE 


f F. COUJON 


ZVOUVEUSE 
= hboadiin ke A LANGEAIS (Indre-et-Loire) 


ÊE régulateur. Réussite 90 c/o. B.S.ÿ.0.ÿ. - MATERIEL 
SUN MOIS À L'ESSAI ÉLUS 
ice PERLES) 
AIT © Long 560: 60. 
© Œufs à couver, clairs, remplacés. Volailles de race, etc. 
7, 1 secrets de l’incub.artif. 9.25 { Album lust.d. volailles 
Part d'éley. les poussins 0.25 $ avec monographi. et 
F4 Maladies des volailles 0.25 { catalogue foc. t. %° 

ri er prix Paris & Sont les er pri a: 
M Poids 5 kilogs Lu 


TE 


plus 
Sont tous vendus matriculés 


Acidimétrique 
FES RS I A RE RES GER SSD 
et DRAGÉE-MOUSSEUSE 


Breveté S, G. D. G.— Marque déposée — Emploi: 


I° ACIDIMÉTRIE — analyse par tous du moût 
ou vin, remède casse-bleue, tourne, etc... 
Boire K Perles p° 20 anals : 2fr.— L. L' 80 : 4fr. 


Il: VINS MOUSSEUX — obtenu en t.t. saison, | 


et partout en q.q. heures — id., cidre, limonade. 
Boire À Drag. p'8 champ.: 3fr.— B. p'20:6fr. 
G. p'50 : 14 fr. — D. p' 100 : 20 fr. 


Notice:0f.10:3. de Bouttes.à LAVAUR (Tarn) 


RE 


Arbres fruitiers et Rosiers 
ET sn LL 2 DS à 
MAISON FONDÉE EN 1880 


MACLET-BOTTON, propriétaire 
YILLEFRANCHE-EN-BEAUJOLAIS (Rhône) 
9 Médailles d’or, août 1906, Beauté des Pépinières. 
Prix d'honneur 1905 

Raisins de cuve.— Spécialités de Gamays du Beaujo- 
lais sélectionnés, Gamays de l'Aube, d'Auvergne, de Bourgo- 
gne, Hâtif des Vosges, Fréault teinturier, Aligoté, Gamay 
blanc, Pineaux blancs et rouges, Chasselas, etc., greffés sur 
Riparia Gloire 4616, 1041-14, 3309, 3306, Rupesiris du Lot, 
Aramon X Rupestris et 4202. 

Raisins de table. 600 variétés de luxe, préco- 
ces et exotiques. Plants spéciaux p" la Russie et l'Italie. 
Rosiers lyonnais,450 var. dechoix. Arbres fruitiers 
Authenticité garantie. Catalogue franco 


) SNIIONI SUNTUNOI SON 


€ 
VIGNES GREFFÉES. BOIS AMÉRICAINS 


À DÉSINFECTION COMPLÈTE F9 


| 


=) VERGERS, JARDINS 


par le TRAITEMENT RATIONNEL 
ANTISEPTIQUE au 


REX e 


_ 
À 
_ 
_ 
fn 


FE 


sal qui détruit tous les Parasites. bu 
La Médecine Agricole, guide com plet 

du traitement, est adressée franco à toute Ra 

} personne qui en fait la demande à la 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE du LYSOL 
61, Boulevard Haussmanpn,Paris 


Grande Culture de Vignes américaines et franco-améritaines 
| indemnes de toutes maladies cryptogamiques 
| BERNARDET Prosper, à Vire (Saône-et-Loire) 
Fournisseur de plusieurs syndicats viticoles 

En st tt 

| Flants greffés des meilleures variétés de l'Est, du Centre, 
| | de l'Ouest, de la Bourgogne et du Nord, sur tous porte-greffes. 
| Porte-gretfes : Gros bois pour greffage de toutes variétés. 
| Producteurs directs, boutures et racinés. 
| Catalogue franco. Garantie absolue de l'authenticité 


| Présure Krick 


Liquide inaltérable, inodore, exclusivement pré- 
parée avec la caillette de veau. 
Le Flacon : 0 fr. 60. — Le Litre : ? fr. 


BEURRE Coloration artificielle avec l'ORAN- 

C 1C TIA, liqueur végétale inoffensive. 

Le Flacon: 1 fr. 25. — Le Litre, 4 fr. 
Pour À fr., on recevra franco gare : 

Un Litre Présure et un Flacon Orantia 


| 

| os net 
ATANTI-PIÉT IN x Pictin des moufons 
| 
| 


Le Flacon : 2 fr. 50: franco gare : 38 fr. 


S'adresser à M. KRICK, pharmacien, 
à Bar-le-Duc (Meuse) 


REZ 


| 


(LES ENTREPRISES AGRICOLES 


ORGANISATION, DIRECTION 


Par F. CONVERT 
Professeur à l’Ecole d'Agriculture de Montpellier 


1 vol. in-12 de 480 pages 


Prix franco poste :5 francs 


En vente au Bureau du Journal 


v 


| Vignes Américaines et 


Entreprise de greffage sur 


GROS. 


Viennois 


Franco-Américaines 
Spécialité de Plants greffés et soudés, Aufhentirité et fraicheur garanties 
9 MILLIONS DE GREFFES EN PÉPINIÈRES 


et l'Etranger. 
Vins de Bordeaux rouges et blancs de mes propriétés de La Sauvetat, de La Carelle et de 
Mazerolles, garantis naturels, avec certificat d'origine. Echantillons envoyés Sur demande 


JULES ROBERT 


Propriétaire-Viticulteur, Officier du Mérite agricole, Régisseur du Domaïne de Château-Virou 
Membre des Sociétés d'Agriculture de la Gironde, des Agriculteurs et des Viticulteurs de France 


à LA SAUVETAT, par CARS (Gironde) 


29e 


ANNÉE DE PLANTAHION 
Maison recommandée 


VIGNES AMÉRICAINES 


10 millions de greffes, porte-greffes et ag due directs toutes variétés 
Producteurs directs en boutures et racinés 


Portugais bleuxXRupestris ou Hybriae Prady, maturité du 1+ août, le meilleur hybride producteur direct 
connu pour la table et pour là cuve. AuxerroisXRupestris du Lot sélectionné 3 


Dose — Seibel n°° 1, 2, 14, 38, 60, 128, 138, 150, 156, 1045, 1077, 2003, 2044; Terras n° 20, H 
}e 


ide Salgues, Plant Jouffreau, Plant des Carmes, 432-114, 8-112, 199-88, 82-32, 101, 2909-17, 302-6 


S’adresser à M. Victor COMBES 
Lauréat du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 1900, Officier du Mérite agricole 
Château de Brouël, à Vire, par Puyÿy-P’Evêque (Lot) 
Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après'la pousse 


EXP°* UNIV" PARIS 1900 — 2 GRANDS PRIX 
Re EL 


ALAMBIC 
EGROT 


A BASCULE 
Eau-de-Vie du 1er jet sans repasse. 


: CATALOGUE st GUIDE iv DISTiLLATEUR 
FRANCO et GRATIS | deFruits, Vins Cidres,Marcs, Lies , avec lanouvelle Loi. 


19-21-23 
Rue Mathis 


PARIS £ 


# 


LAN 


ÿ: 


REA 


on 


D ———————…—…—…—…—…—…—…—_—.— —.—…..—…—…"._ — 


Exposition universelle Paris 1906 — GRAND PRIX 
MERLIN (0.%) & Ci, Gonstructeurs-Mécaniciens, à VIEKZON (Cher) 


MACHINES A VAPEUR, FIXES, DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
MOTEURS à GAZ, MOTEURS à ALCOOL 
Concours de Paris 1901 pour moteurs àj 
à alcool, 2 prix 


MOTEURSIPÉTROLE 


Fixes et locomobiles, horizontaux et verticaux 
CONCOURS INTERNATIONAL DE MEAUX 1897 
spécial pour moteurs à pétrole 


La plus haute récompense : 2 Médailles d’org module 


Pompes centrifuges et à piston 
j SCIERIES PORTATIVES 
circulaires ou à ruban 
Le Catalogue illustré est envoyé 
franco sur demande 


tous les porte-sreffes pour la France 


résistance au calcaire du Phénomène du Lot 
ybride Fournier, Hy- 


0, Vinumdat-Morisse, 
Oiseau bleu, Oiseau rouge, etc., etc. — CENT MILLE PORTE-GREFFES de 16 à 26 ans entièrement sélectionnés. 


— Gros bois pour reffage : Riparia Gloire, grand Glabre, Rupestris toutes variétés, Mourvèdre*< Rupestris 1202 
Écutere dhoéneshis ein, Riparia X Ru estris 401. 3306, 3309, 401-144, Solonis, Chasselas X Berlandieri 41 b, 81-2, 


157-44,, 554-5, etc., etc. — Envoi franco de nos ataloques, Prix Courants, Notice sur les principaux producteurs directs et 
ous renseignements. 


, GamayX 


Contre l'Oidium : 


POLYSULFU RES SPÉCIAUX 
MARQUE T H IOPOL 


Soufre soluble à l’état naissant 


Contre l’Oidium et le Mildiou, en traitements mixtes : 


POLYSU LFURES PRCIELE 
MARQUE T pr IOPOL 


combinés aux sels de cuivre et aux bouillies 


Nom et Marque déposés 


L? HUGOUNENQ & C””, à LODÈVE 


(Hérault) 


| VIGNES AMÉRICAINES 
| GROS BOIS POUR GREFFAGE 
RACINÉS ET BOUTURES — RACINÉS GREFFÉS-SOUDÉS 


4 choix, toutes variétés. Prix très modérés 


férences d’usage 


é 


o3esn,p SO9U019J91 2048 squequosoidew opuemep uO 


On demande Représentants avec r 


adresserà M. T'h. GUIGNOUARD, Pépiniérisie Viticult 
à SURGÈRES (Charente-Inférieure) 


INGÉNIEUR-CONSTRUCT£UR 
IX -en-Provence 


Bône 1890, Tunis 1893, 
Montpellier 1893, Alger 1894, 


Bordeaux 1895, Mascara 1898 | LA ! 
Re TT LUCE 
DUT Médaille d’or LU 


D : : 
LA LT EE 


: Du 


En 


SR — 


É- f DR ét à Béziers 1900 
Énit a Ci Diplôme d’honneur 


Suppression des 
GE end Nouveau Pressoir à levior 
pant suivant la “l’Express», hbrev. a, g. d.g. 
Moto-Pompes | charge sans flexion de la vis. 
Brevetéss. g. d.g. PRO TETRS e DMRtTn  CTÉ 


RTE") 


Grands vitesse au d6- 
à cesse HERO but et pressiontrès éner- 
et électriques if FN | Re la fn, de lopss 
Se et Hs) Construction très re- 
- Sssemmtss te. 
pée, le décuvage dr Le 
et soutirage des 
vins. nil TT d FER R Se ES F 
Modèle spécial C: RÉFÉRENCES 
pour élévation 
; d’eau 


FOULOIRS, EGRAPPOIRS à bras et au "moteur 
MATÉRIEL SPÉCIAL POUR. HUILERIE D'OLIVES 


— Installation mécanique de caves — 


| Envoi franco du 
Catalogue sur demande 


Porte de caves 
; modèle perfectionné 


 PROCÉDÉS MODERNES DE VINIFICATION 
| Par P. COSTE-FLORET 


til 
Propriétaire-Viticulteur, Ingénieur des Arts et Manufactures h 


es 


PREMÈRE PARTIE 


k VINS ROUGES 


Mroisième édition, entièrement refondue et considérablemen augmentée Un volume in-12 de 534 pages, 
avec 144 figures dans le texte. 


| Prix: 6 fr. | Franco: 6 fr. 85 


DEUXIÈME PARTIE 


VINS BILLANCS 


MDeuxième édition, entièrement refondue. Un volume in-12 de 442 pages, avec 87 figures dans le texte. 


Prix: 6 fr. | Franco: 6 fr. 65 


TROISIÈME PARTIE 


Les Résidus de la Vendange 


ARCS, PIQUETTES, DISTILLATION, LIES, TARTRES, VINAIGRES, VERDETS, 
| | ALIMENTATION 


Avec 40 figures dans le texte. 


Prix : 35 francs | Franco: 3 fr. 40 


| 
| 
( 
i 


SOUFRES Hatem 


LL PRÉCIPITES - 
LE HG] USINES 


SOUFRES av 
"PRÉCIATÉS 
ce SHHLESING 


MARSEILLE 


| Produits chimiques et Engrais, Matières premières, 
Superphosphates minéraux et d'os, etc. 


ROUILLE ‘vas 
BORDELAISE 
EE 


Schlæsing. 


SOUFRES sv 
* PRÉUPIES 
ee GUHLESING 


Demander 


Notices et Brochures 


explicatives 


SCHLŒSING Freres & C' 


| N. B. — Nous PSE RE à tous les Viticulteurs, désireux de lutter contre les | 
| maladies cryptogamiques, avec le maximum d’efficacité et le minimum 
de frais, l'emploi de la "Bouillte Bordelaise Schlæsing et des Soufres précipités | 


ne 
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PROGRÈS AGRICOLE 


REVUE D’AGRICULTURE ET DE VITICULTURE 
DIRIGÉ PAR L. DEGRULLY 


Professeur à l'Ecole nationale d'Agriculture de Montpellier 
Propriétaire-Viticulteur 


(TIeurement 


LA 


quement sont irréprochables et de durée infinie 


; 1'° force, à peignes incassables fonçure brevelée 5. &. pb. @. 


Fabrication annuelle : 600 foudres, 40.000 demi-muids — Spécialité de cuves à diffusion 


en nnN EE 


Æ Avec le concours de MM. les Professeurs de l'Ecole d'Agriculture de Montpellier 
de Présidents de Sociétés agricoles, de Professeurs départementaux d'agriculture 
: et d’un grand nombre d'agriculteurs et de viticulteurs 


PTT — 


QU) 


Cuves bois plein rabot 


RVATION DES VINS 


LNH 


COMITÉ DE RÉDACTION RÉGIONAL 


= G. BATTANCHON, ex-professeur | J. PERRAUD, professeur de viti- 
d'agriculture de Saône-et-Loire, { culture. à Villefranche. 
inspecteur .de l’agriculture. | L. RouGIER, professeur d’agricul- 
L.-J. GRANDVOINNET, professeur ture de Ia Loire. 
= d'agriculture de l'Ain. VERMOREL, président du: Comice 
C.MicHauT, chimiste à la Station agricole du Beaujolais, lauréat 
viticole de Villefranche. dela prime d'honneur du Rhône 


qués mécani 


POUR LA CONSE 
600/620 litres 


Les foudres fabri 


Demi-Muids 


LM NN NN NTI 


Nouvelle Fabrication de Foudres et 


Le Progrès Agricole paruîl tous les dimunches 
en un fascicule, cousu et rogné, de 28 à 32 pages in-8 raisin 
et forme par an 2 volumes de 800 pages chacun environ 
Il publie douze planches coloriées par an 


PRIX DE L'ABONNEMENT 


France : Un an, 12 fr.— Recouvré à domicile, 142 fr. 50 c. 
Pays de l’union postale : Un an, 15 fr. 


Les abonnements se paient d'avance et se continuent jusqu’à réception 
d’un avis contraire 


: Le Numéro : 25 centimes 


Adresser lout ce qui concerne la Rédaction, les Abonnements el les 
Annonces 


MONTPELLIER 
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F5 | 
VOIES PORTATIVES 6 WAGONNETS perfectionnés | 
MATERIEL el.OUTILLAGE pour la Viticulture, Chais et!l’Agriculture SERRES 
Jules WEÏITZ, constructeur, LYON 
Exposition de Paris 1900 : Médaille d’or 
Hanoï 1902 : Grand Prix 


Exposition internationale de Saint-Louis (Etats-Unis), 4904 
MEMBRE DU JURY ET GRAND PRIX 


| 
| 
| 
| 


VENDUS AVEC GARANTIE 


11 GRANDS PRIX 
27 DIPLOMES D'HONNEUR 


561 Médailles d’or 
et d'argent \) EN | 
RE Envoi franco ||R 

du Catalogue || 


PRESSES CONTINUES | 
PRESSOIRS AU MOTEUR || 


PRESSOIRS HYDRAULIQUES || 


| { 


|! 
| 
|| 


| 


Pressoir Universel 


Fouloirs-Égrappoirs 
Fouloirs 


Broyeurs de pomme 
{| Broyeurs et 
il Presses ES 
Es es E. MABILLE Frères 
( @ Ingénieurs-Constructeurs 


Chevaliers de la Légicn d'honneur 
de l'Ordre du Portugal et du Mérite agricole 


à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


aucheuses Acier Amiral WOOP 


POUR CHEVAUX ET BŒUFS | 


MOISSONNEUSES  NOUVELLES” — LIEUSES NIAGARA ” 
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= = 
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: » WeLXAN) € 
Maison TH. PILTER, Société anonyme 
PARIS Capital : 5.000.000 de Frances PARIS 


p 


Représentants : ARNAUD-MAYRAN et DÉJEAN, à Montpellier | 


SR — 
BI-VINO-PHOSPHATE GARNIFER 


POUR VENDANGES 


OR SAP CN AR AD 
1° Augmentation du degré alcoolique et de l'extrait sec. — 9° Fermentation complète, et par suite 
transformation presque totale des sucres du raisin, défécation plus rapide du vin. — 3° Vin beaucoup 


plus dépouillé et plus clair au décuvage. — 4° Vin plus corsé, plus nutritif, — 5° (Couleur plus vive et 
plus résistante, vin de meilleure tenue. 


VINO-TANIN GARNIER 


est un des principes constitutifs du vin 
Méta-bisulfite de potasse en cristaux 4° choix,550/oacide sulfureux 


PAIE ARS Er ST 


Adresser demandes de renseignements à Albert GARNIER %, œnologue, 
16, Rue Popincourt, PARIS (XI:) 


& T'IDÉAI. 


PRESSOIR ROTATIF 


# À DOUBLE PRESSION ET À RECOUPAGE AUTOMATIQUE DU MARC 
Système Ménard-Naudin B. S. G. D. G. 
CONSTRUIT PAR LES 


"7 Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St-Etienne (Loire) 


» Charge facile et rapide. — Egale répartition du mare. — Asséchement complet. — Rendement supérieur, — Recoupage auto. 
matique. — Rapidité d'exécution. — Vidange rapide et automatique. -- Grande économie de temps et de main-d'œuvre. — Plus- 
value de rendement. Les plus hautes Récompenses aux Expositions 


AGENTS GÉNÉRAUX POUR LA FRANCE ET L'ÉTRANGER : 
MM. Ch. TRUCHOT et C, ingénieurs, à CHALON-S-SAONE (Saône-et-Loire) 


—C_ Catalogue et Références franco »— 


Qualité supérieure garantie 


MOUFLES CHEVENIER 
à chaînes ou à cordes (Breyetées s. QG. à, f.) 


Modèle de sûreté à arrêt pour le levage des - 
comportes de vendange et des barriques 


L. CHEVENIER, (onstructeur, St-Synphorien-de-Lay (Loire) | 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 


Th° GUILLEBEAUD, Constructeur, à Angoulême 


Expos Unles ef Intles Paris 4900, 2 Médailles d'or; Tiffis (Russie) 4904, Grand Diplôme d'honneur ; Lille 1902, Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD open er =", Pompes au MOTEUR 


Brevetées s. &. D. &. EEE à à entièrement en bronze 
Reconnues les meilleures pour || RE T 2 débit de 5.000 à 100.000 litres 

mélanger et transvaser les à l’heure 
vins et spiritueux 


D du 
A! 
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AT 


=] 


en cuivre, bronze, nickelée et argentée. 


| AUDINGFErIe generale pour Caves, 
S91PRO] 39 SeAN9 ep uOTI89TUnUUO9 nod 


s23ener£ 


Nouveau REFRIGERANT 


Brev. 8. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin 


— 


t 
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ENGRAIS ae 


Manufactures de S'-Gobair 


maté cr ne RE ven D = on D RÉ + PET ARE on IE 3 9 ATEN CE D RL RE EE 


ROUE USINES 
CHAUNY (Aisne). | MESVIN-CIPLY (Belgique). 


) 
AUBER VILLIERS, près Paris. AGEN (Lot-et-Garonne). 
ST-FONS (près Lyon). BORDEAUX (Gironde). 


| MONTLUÇON (Allier). PERIGUEUX (Dordogne). 
MARENNES (Charente-Inférieuse). TONNAY (Charente-Inférieure). 
BALARUC (près Cette). VILLEFRANCHE (Aveyron). 


MONTARGIS (Loiret). BAYONNE (Basses-Pvyrénées). 
L'OSERAIE, près Avignon (Vaucluse). NANTES (Loire-Inférieure). 
TOURS nine REIMS Ce en construction 


PRODUCTION ANNUELLE 


650 millions de kilogrammes 


DOSAGES GARANTIS —— EMBALLAGES MARQUÉS ET PLOMBÉS 


SUPERPHOSPHATES DE CHAUX 
ENGRAIS COMPOSES 


| suivant les convenances des acheteurs pour toutes cultures! 


[ENGRAIS COMPLET DE S'-GOBAIN 


Efficacité éprouvée dans tous les sols et dans toutes les cultures 


ENGRAIS SPÉCIAUX POUR LA VIGNE 


Engrais pour vigne à végétation faible. 
Engrais pour vigne à végétation normale. 
Engrais pour vigne à végétation luxuriante. 


Adresser les ordres ou les re de FRS 


1, Place des Saussaies, PARIS (VIe Arrond') 
ou aux Agents de la Compagnie dans toutes les villes de France 


MAÉ F. GAUTHIÉ & L. MIRIBEL, VIENNE 


se 10 p. 100 pour quantités 


Production annuelle : Trois Million 


TA NNINS PURS A L'A LCOOL Cristallisés ou en poudr 
BISULFITE DE POTASSE titrant 01/58 0/0 d'acide sulfureux 


GARANTI PUR ET EXEMPT D'ARSENIC 
ns 


BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORAT'ON 
Traitement de la “ Casse” — Résultat définitif garanti 


RENSEIGNEMENTS GRATUITS 
nt ment Mat Ma 


LAMOTHE & ABIET, 106, 108, 110, rue de Bercy 


(en face l’entrepôt de Bercy) 
Maison à BORDEAUX, 68, 70, 72, rue Ducau 


FABRIQUE DE PRODUITS RÉSINEUX (Fondée en 1844) 


TAUZIN Fils, 10, quar DE LA MONNAIE, 10, BORDEAUX 
USINE : Rue Belcier, 29 | 


RÉSINEUX BORDELAIS (brevetés s.g. d.g) 


Production rapide de fumées (nuages ardificiéls) avec réchauffement de l'atmosphère de 3 à 4 degrés contre 


LA GBLÉE DES VIGNOBLES ET AUTRES CULTURES AU PRINTEMPS ET EN AUTOMNE 
Cette composition, sans odeur, est sèche, dure co Elle «est imperméable et inaltérable à la 
chaleur comme à la pluie, ce qui assure sa conservation indéfinie. 
Le prix en gare de Bordeaux est de 3 fr. 60 Ja caisse de 20 kilos, dont le bois très mince, puisque la tare n’est que de | 
2x. environ, flambe avec le Résineux pendant 4 heures. En ajoutant peu à peu et en attisant 20 k. envi 
humides, la durée de la combustion est doublée. dj l 


chaude que toute espèce de fumée Un relèvement rapide de la tempé- 
: Ï allume pour une autre gelée; on ne dépense 
francs par hectare et par heure. 


VIGNES 


PÉPINIÈRES VAUCLUSIENNES 


LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTEMENT 


GRAND ETABLISSEMENT DE VITICULTURE 
Spécialité de Plants greffés soudés et Plants racinés J. 
S de Plants greffés. — Quatre millions de | 
Boutures pour grelfages et pour pépinières 
Souscription ouverte pour livraisons en automne et au printemps 


; PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
Officier du Mérite agricole, Membre de la Société des Viticulteurs de France 
| TÉLÉPHONE 2 
Cr en nn nn 


Avenue Victor-Hugo, CARPEN TRAS TÉLÉPHONE 2 | 


HUILE D'OLIVES garantie pure 
ENVOI FRANCO D'UN ESTAGNON DE 10 KILOS CONTRE MANDAT-POSTE DE 18 FRANCS 


Re ee 
Envoi franco du Catalogue sur demande 


ENGRAIS ORGANIQU 


Matières premières 
SPÉCIALITÉ POUR LA VIGNE | 


ES ET CHIMIQUES 
VEMRDE'T neutre pur raffiné 
VERDETFT Basique adhérent 


Usines à Saint-Rambert-& Albon (Drôme) 


Dosages rigoureusement garantis, — 


Fournisseurs des Syndicats agricoles 


CHEVAUX. 


Prix de la boîte : 2 francs 
DÉPÔT GÉNÉRAL : 


J.-C. BONNET, à St-Savinien (Charente-Inf.) 


L'Onguent de HÉVID est le meilleur 
préservatif des maladies du pied des espèces 
chevaline et bovine. IL pénètre admirablement le 
ll tube corné, le nourrit et remet en bon état, en 
|| quelques semaines, le sabot le plus sec et le 
{| plus cassant. 

S En vente chez les Vétérinaires, 
|| Pharmaciens, Selliers & Maréchaux fert’ 


2 Méo. D'Or et * MÉR'E AGRICOLE … 


oi EIICE 


> régulateur. Réussite 90 0/0. B.s..1.4.- MATERIELE- 


SUN Mois À L'ESSAI LEA 
ÆEMIMMPAIEMENTS MENSUELS] 


Q DEMONTABLES À 


D. AU NIAN AE Long. 5°60 : 60 fr. 


À ee AŒufs à couver, clairs, remplacés. Volailles de race, etc. 
‘A Secrets de l’incub.artif. 0.25 Album üllust.d. volaillesk 
‘© Art d’élev. les poussins 0,25 $ avec monographi.. et à 
ee Maladies des volailles 0.25 $ catalogue foc.t. ‘©! 
me Lprix Paris f Sont les plus beaux de France À 4er prix Pari<à 
@ Poids 5 kilogs Sont tous vendus matriculés À Fonte 200 œuts ES 


Fr FR L F Aci dimétrique 
et DRAGÉE-MOUSSEUSE 
Breveté S. G. D. G.— Marque déposée — Emploi: 


J° ACIDIMÉTRIE — analyse par tous du moût 
ou vin, remède casse-bleue, tourne, etc. 
Boire K Perles p° 20 anals : 2fr.— L. p° 80 : 4fr. 
Il VINS MOUSSEUX — obtenu en t.t. saison, 
et partout en q.q.heures — id., cidre, limonade. 
Boire À Drag. p'8 champ.: 3 fr.— B. p20:6fr. 
G. pr 50 : 14 fr. — D. p° 100 : 20 fr. 


Notice:0f.10:J. de Bouttes,à LAVAUR (Tarn) 


VIGNES GREFFÉES. BOIS AMÉRICAINS 


Arbres fruitiers et Rosiers 
MAISON FONDÉE EN 1880 


MACLET-BOTTON, propriétaire 
YILLEFRANCHE-EN-BEAUJOLAIS (Rhône) 
9 Médailles d’or, août 1906, Beauté des Pépinières. 
Prix d'honneur 1905 

Raisins de cuve. — Spécialités de Gamays du Beaujo- 
lais sélectionnés, Gamays de l’Aube, d'Auvergne, de Bourgo- 
gne, Hâtif des Vosges, Fréault teinturier, Aligoté, Gamay 
blanc, Pineaux blancs et rouges, Ghasselas, etc., greffés sur 
Riparia Gloire 1646, 401-14, 3309, 3306, Rupestris du Lot, 
Aramon X Rupestris et 1202. 


Raisins de table. 600 variétés de luxe, préco- 
ces et exotiques. Plants spéciaux p' la Russie et l'Italie. 


Rosiers lyonnais,150 var. de choix. Arbresfruitiers 
Authenticité garantie. Catalogue franco 


JE ser 


VIGNES Ë 


=] VERGERS, JARDINS jm} 
EN par le TRAITEMENT RATIONNEL S 
ANTISEPTIQUE au 


La Médecine Agricole, guide complet 
du traitement, est adressée franco à toute 
personne qui en fait la demande à }a 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE du LYSOL 
61,Boulevard Haussmann,Paris 


Grande Culture de Vignes américaines et franco-américaines 
indemnes de toutes maladies cryptogamiques 
BERNARDET Prosper, à Vire (Saône-et-Loire) 
Fournisseur de plusieurs, syndicats viticoles 


tt tt 
Plants greffés des meilleures variétés de l'Est, du Centre, 
de l'Ouest, de la Bourgogne et du Nord, sur tous porte-greffes. 
Porte-greffes : Gros bois pour greffage de toutes variétés. 
Producteurs directs, boutures et racinés. FE 
Catalogue franco. Garantie absolue de l'authenticité 


APPENDICITE MIGRAIME, AIGREURS ts. 


sont guéris par l'emploi de la délicieuse 


POUDRE LAXATIVE ROCHER 


DIGESTIVE-—DÉPURATIVE -ANTIBILIEUSE 
Une cuillerée à café dans un peu d'eau le soir. 
EN VENTE DEPUIS 50 ANS DANS TOUTES PHARMACIES 
2150 leflacon de 20 doses. GUINET, 1 ,Rue Saulnier, PARIS, 


Ancienne Maison DESAIDE 
MÉDAILLES 


ds tous genres 
Diplômes — Insignes 


GRAVURE ARTISTIQUE 
et administrative 


F. MAGDELAINE 
Quai des Orfèvres, 56, PARIS 


LES ENTREPRISES AGRICOLES 


ORGANISATION, DIRECTION 


Par F. CONVERT 
Professeur à l’Ecole d'Agriculture de Montpellier 


1 vol. in-12 de 480 pages 


Prix franco poste :5 francs 


En vente au Bureau du Journal 
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BOUILLIE BORDELAISE CUPRO-CALCAIRE A BASE DE MELASSE 


Procédé breveté S. G. D. G. 


Recommandée et classée hors pair par les expériences d'AIMÉ GIRARD 


HN Sa grande supériorité lui vient de son adhérence, de sa richesse en cuivre soluble, ù 
de la facilité et de l’économie de son emploi. 


111 


Pour Renseignements, Commandes, Prix, Demandes de représentations et de  ochures explicatives, 
s'adresser à la 


| Société de la Bouillie Michel Perret, à TULLINS (Isère) 


. ———— _—— | 


s ° LI L] 9 ù ] LI ® 
Société Lyonnaise de Construction d’Appareils hydrauliques et vinicoles 
en commandite par actions au capital de 400.000 francs 

Télégramme : ie TÉLÉPHONE 
VALLOTTON, Lyon WALLO'T'TON & C 21-20 
9O, rue Tête-d’Or — LYON 
Construction spéciale de pompes de tous systèmes à bras ou au moteur pour toutes les applications 
hydrauliques ou vinicoles 
Fonctionnement, fournitures et débits rigoureusement garantis 
Travaux à forfait ou traités de gré à gré des diverses installations intéressant les jardiniers, 
maraîchers, horticulteurs, viticulteurs, propriétaires, communes, etc. 

Envoi de catalogues spéciaux de nos pompes à bras, moto-pompes, moteurs à pétrole, mo- 
teurs électriques, pompes de tous débits.et pour grandes élévations, béliers hydrauliques, 
pulsomètres, etc., etc. — Renseignements, études, plans et devis sur demande 


TRAITÉ PRATIQUE 


DES 


GREFFES AÉRIENNES DE LA VIGNE M 


Avec 15 figures 


Par A. DE MONDENARD, Délégué du Ministère de l'Agriculture 


Prix franco, 3 fr. 30. — Aux bureaux du Journal 


TRAITEMENT DU MILDIOU 
ET DU BLACK-ROT 
PRÉPARATION DES BOUILLIES CUPRIQUES | | 


Bouillies mixtes contrele Mildiouetl'Oidium 
(avec une planche en chromo) 


Par L. DEGRULLY 


Professeur à l'Ecole nationale d'agriculture de Montpellier 


Prix franco : 1 fr. 20 


Par ce temps de cerise, 


Viticulteurs, Négociants en vins, supprimez les intermédiaires ruineux, |È 
en vous adressant directement à la-succursale française des | 


Etablissements F. KENDALL & Son Ltd} 


22, Rue Gauthier-de-Chatillon, LILLE (Nord) | 
Pour l'achat de vos METABISULFITES DE POTASSE. TANNINS, |E 
CLARIFIANTS, COLLES LIQUIDES, etc., au prix de fabrique ; 


Pour vos COLL :S DE POISSON, RUSSIE, etc., au prix de l’im- | 
portation. 


RESSOIR coNTInNv 
À VIS CCOMPOUND SATRE 


BREVETÉ S. G. D. G., FRANCE ET ÉTRANGER 


Vendanges fraîches et Marcs cuvés! 


Exposition Universelle de 1900 : Médaille d’or 


J COLIN & V. SCHMITT, me. 2. cp 


CONSTRUCTEURS 
2 et 4, Rue Dorian, PARIS (XII:) 


FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMANDE 


ENVOI 


AGE au BRANCARD 
à. 


Toujours 

dans la voie 

du progrès, M. Sa- 
turnin Henry pré- 
. Sente aujourd’hui une dé- 
chausseuse dont la coupe 
générale, résultat de longues et 
sérieuses études, fait de cet ins- 
trument 1e plus propre à un bon 
travail de déchaussage. L’avant- 
corpsestmodifié de manière à tran- | 
cher parfaitement la terre, et le 
versoir, par sa forme, nettoie re- 
marquablement le sillon. L'équili- 
bre extraordinaire de cet instru- 
ment le rend d’une conduite aussi 
facile que celle del’araire vigneron. 
Cette déchausseusene craint pas 

la comparaison. Son travail est si 
complet qu’en croisant les sillons, 
il ne reste presque plus rien à rele- 
ver à la main autour de la souche. 


Concours de Perpignan 1903 : 1 PRIX, MÉDAILLE D'OR 
Envoi franco du Catalogue général sur demande 
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MANUFACTURES DE GLACES 


de SE-GOBAIN, CRAUNY et CIREY, RÉCOUINIES et JÉUMONT, ANICHE, BOSS 


COMPTOIR G-NÉRAL DE VENTE : 8, rue Boucry, PARIS (18° Arr!) 


QCUVES A4 VI 


REVÉTEMENTS EN VERRE 


RUES ex Ir 


+<TPrr er T'EVENS 


supprimée et 


LL 


être disposé à 0,70 cent 


LA 


PA € 

LOL ; « 
GA tn ET ee ANT PES F7] EE... … PAP es CE VERS 
SZ ; 


La tubulure A fpeut être 
remplacée par un ou plusieurs regards au 


niveau de la voûte, un regard pour l'extrac- 


tion des marcs peut 
au-dessus de la sole, 


Adresser la correspondance à la Direction du Comptoir général de vente, 
8, rue Boucry, à PARIS (18° Arr‘) 
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ENGRAIS CHIMIQUES 
compagnie Ge des Produits Chimiques du Midi 


Société anonyme, Capital Trois millions 
Aimé GARDAIR, administrateur-directeur 
Rue Saint-Ferréol, 5/, MARSEILLE 


ENGRAIS CHIMIQUES 
Pour toutes cultures 


MATIÈRES PREMIÈRES POUR ENGRAIS 
TRAITEMENT DU MILDIOU & DU BLACK-ROT 


PAR LA 


BOUILLIE DE RASSUEN 


| Adhérente, à préparation instantanée et à poudre unique 


TRAITEMENT DE L'OIDIUM 
Par la Poudre sulfureuse de Rassuën 


Anticryptogamique insecticide 
Sels marins de toutes qualités pour la consommation, les industries et le bétail 
S'adreser M. MOULINIER Fils, 11, rue Boussairolles, MONTPELLIER 
Les Notices explicatives sont adressées et les prix de vente communiqués sur demande 


SUCCURSALE Pas ah a = AGENT 
F Vases & Ciment rovéus te Verre 
excellents pour le commerce En gros ét les entrapite PARIS et ENVIRONS : 
RE  Borsari & Cie. “*"! Zollikon-Zurichitrisve RTE 
, , Abe ÉNARERSEe | age 5 : } a US . 
84, Allées Paul-Riquet Sucoursale pour le Midi, Allées Paul Riquet 84, Béziers. 26, re du Chéteur-d'Rn 
BÉZIERS Installations en toute Edrope et pays d’outremer. Prospectus gratis. 7 Pis X° ! | 
| 


Avis aux Viticulteurs 


Les héritiers du regretté Pierre Castel, ancien président de Ja Société d'agri- 
culture de l’Aude, ne voulant pas laisser péricliter l’œuvre à laquelle il avait 
consacré les dernières années de sa vie avec autant de désintéressement que de 
savoir, ont chargé M. E. Roque d’Orbcastel du soin des importantes collections 
de Paretlongue. | 


Pour tous renseignements et commandes, s'adresser à M. E. ROQUE D'ORBCASTEL, 
château de Belloc, à ALZONNE (Aude). — Toutes les expéditions seront faites direc- 
tement des collections de Paretlongue. 


M. Roque d'Orbcastel tient en outre à la disposition des viticulteurs, comme par 
le passé, toutes variétés de Vignes américaines, en boutures, racinés 
et greffés-soudés. 


HYBRIDES PIERRE CASTEL 


28° ANNÉE — N° 18. 


Oo Mar 1907. 
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Les exportations de vins d’Italie et de France 


Beaucoup de viticulteurs français sont convaincus que, si le chiffre des 
exportations de nos vins a considérablement baissé depuis trente ans, 
c'est que la place que nous OCCupions auparavant sur les marchés étran- 
gers a été prise par nos concurrents, et notamment par l'Italie. 

Si cela a pu être vraià certaines époques (crise phylloxérique) et pour 
certains marchés où les vinsitaliens et espagnols ont gagné le terrain 
perdu par les nôtres, la situation générale des exportations s’est bien mo- 
difiée dans ces dernières années. 


Les statistiques des exportations sont très précises et très exactes et 
permettent de mettre la question au point. 
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Exportations françaises. — C'est en 1875 et 1876 que nous enregistrons 
les chiffres les plus élevés : 3.730.872 et 3.330.911 hectolitres — à la suite 
de la plus forte récolte (1875), que la France ait jamais faite, puisqu'elle 
fut évaluée à 83.632.395 hectolitres. Le chiffre de 3 millions a encore été 
atteint en 1879, mais nous ne l'avons plus revu depuis. | 

De 1880 à 1898, la baisse est à peu près régulière; depuis cette dernière 4 


époque, il y a une légère amélioration, ainsi qu'il résulte des chiffres 
Suivants : 
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fin de 1905, et par crainte de l'élévation 
lieu de 200 à 250,000 hectos qu'elle nous 


différé sensiblement de ceux de 1905. 
Somme toute, le chiffre moyen de nos 


| 

| 

| | accrus depuis trente ans, cependant que 

fi | FE cherchaient à conquérir, à leur tour, une 
| 


le monde ; on y a planté et on continue à 


IE à | Vins en fûts Vins en bouteille Totaux 
|} 1: 41 het: hect. hect. 
(Lai pl 1875 3.382.419 348.460 3.730.872 
LL 1880 2.102.436 385.145 2.487.381 
RU 1885 2.969.039 333.737 2.602.776 
| 1890 1.804.996 356.833 2.161.829 
f 1895 1.401.349 295.394 1.696.743 
|! 1898 1.313.238 322.969 1.636.207 
1900 1.580.719 324.112 1.904.831 
1901 1.709.384 312.937 2.022.321 
1902 1.724.896 326.762 2.051.588 
1903 1.403.162 329.587 1.725.849 
+ 1905 » » 2.605.316 
\ 1906 ) > 2.109.609 


Les chiffres comparatifs 1905 et 1906 ont été faussés par ce fait qu'à la 


des tarifs douaniers, la Suisse 


nous a demandé, en une seule campagne, près de 800,000 hectolitres, au 


prend en moyenne. N'’était cette 


circonstance exceptionnelle, les chiffres de 1906 n'auraient sans doute pas 


exportations s’est sensiblement 


relevé depuis 1900, c’est-à-dire depuis que le vin se vend bon marché. À 
rapprocher de ce qui s’est produit en 1875-76. 


Exvortations italiennes. — Nous n'avons sous la main que les chiffres 
p L 


Il | des cinq dernières années, mais ils sont caractéristiques : 
| {à | | Vins en fûts Vins en bouteille Totaux 
| hect . hect. hect. 
| 1902 1.324.043 60.128 1.384.171 
| 1903 2.088.709 68.806 2.157.515 
ul | 1904 1.125.509 79.840 1.205.349 
HU: 1905 889.631 92.627 982.958 
à ; ET 1906 700.395 108.908 809.303 


Tandis que nos exportations se relevaient, celles de l'Italie n’ont donc 

RL EN ES cessé de décroître depuis trois ans. Remarquons que cette diminution des 

[il 1 il exportations coïncide avec des prix élevés: les vins se vendant bien sur 
place, la recherche de débouchés extérieurs s’est naturellement ralentie. 

Eu fait, les débouchés des vins d'Europe ne se sont pas sensiblement 


l'Espagne, l'Italie et le Portugal 
place sur les marchés étrangers 


MEN et notamment dans l'Amérique du Sud, où nous ne venons plus mainte- 
IN nant qu'en troisième ligne. Mais ce débouché se fermera bientôt pour tout 


y planter des vignobles aujour- 


EL | it d’hui très prospères, et le moment n’est peut-être pas très éloigné où ces 
LH! # pays deviendront à leur tour exportateurs. 
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C'est en Europe même, en Belgique, en Hollande, en Allemagne, en An- 
gleterre, en Russie, que nous pourrions peut-être trouver un exutoire pour 
nos récoltes redevenues normales ; il faudrait pour cela obtenir de considé- 
rables abaissements des tarifs douaniers qui, dans tous ces pays, sont ab- 
solument prohibitifs. 

C’est fort bien sans doute de célébrer, le verre en main, des «alliances» 
et des «ententes cordiales»; mais nos diplomates feraient œuvre plus 
utile si, au lieu de se contenter de sabler le champagne en l'honneur de 
leurs hôtes augustes, ils les amenaient à permettre à leurs «Sujets», moins 
favorisés, de faire large connaissance, eux aussi, avec le Vin de France ! 


Succès et insuccès des traitements arsenicaux 


L’altise est apparue en nombre dans de nombreuses vignes. et on la 
combat presque partout dans notre région avec des sels arsenicaux. 

A côté de succès incontestables, on nous signale quelques échecs qui 
paraissent dus à l'emploi de doses trop faibles d’arsenic. 

Les propriétaires qui ont employé la plus forte des formules que nous 
avons indiquées (200 gr. d'arseniate de soude anhydre) ont généralement 
réussi. D’autres ont cru devoir forcer encore ces doses, et ont obtenu 
alors des résultats foudroyants. 

Nous citerons, entre autres, M. Etienne Marès qui, constatant le peu 
d'action (au moins immédiate) d’un traitement à 150 grammes d'’arséniate 
de soude, sous forme d’arséniate de plomb, a remplacé cette formule par 
la suivante : | 


BR AU AL ST NPA “ANR 100 litres 
Arséniate de soude anhydre......... ...  Db00 grammes 
DATE 2rTanse DIDLÉB Re ee. conte 225 grammes 


Au bout de quelques heures — disait-il lundi dernier àla Société centrale 
d'agriculture de l'Hérault — les altises gisaient, bien mortes, au pied des 
souches. 

Comme on le voit donc, ce n’est qu'une question de dosage; il ne 
semble même pas, d’après l'expérience de M. Marès, que l'addition de 
glucose soit indispensable, de sorte que le coût du traitement, même avec 
500 grammes d’arséniate anhydre, ne ressortira qu’à un prix très peu 
élevé. 

Rappelons encore que toutes les altises n'apparaissent pas lemême jour 
sur les souches; pendant un temps plus ou moins long, quand il yena 
beaucoup, il semble en sortir de partout. Deux traitements consécutifs, 
à deux ou trois jours d'intervalle, peuvent donc devenir nécessaires pour 
obtenir un résultat complet. 
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Les cétoines ampélophages 


Nous avons reçu la communication suivante: 


Caux, le 27 avril 1907. 
MONSIEUR LE DIRECTEUR, 


Je me permets d'attirer l'attention des lecteurs du Progrès agricole sur un 
insecte de la famille des coléoptères, le Cetonia funesta ou stictica, cétoine 
d’une espèce très voisine de celle qui attaque les rosiers, et que nous appe- 
lons vulgairement « Tabot ». 

J'ai eu une vigne totalement envahie ; les dégâts occasionnés sont assez 
importants, un tiers de la récolte a été enlevé et dans peu de temps. 

J'ai fait immédiatement chercher tous ces insectes. On en a tué un grand 
nombre et le froid d'aujourd'hui 27 avril a chassé complètement les autres, 

Il est bon que l’on sache que ces insectes sont susceptibles de causer de 
grands dégâts aux vignes ; et il convient qu'on les délruise quand on en 
trouve sur les souches. 


Agréez, etc. 
Joseph DURAND, 


Président du Syndicat Agricole et de la Caisse de Crédit 
de Caux. 


Nous avons reçu la même cétoine (C. funesta) de divers vignobles de la 
région des Corbières. 

Ce n’est pas la seule espèce qui attaque accidentellement la vigne ; 
M. Mayet (1) signale comme plus fréquente la cétoine velue (Cetonia 
hirta) ; en Tunisie, on s’est plaint parfois des dégâts causés par la Cetonia 
floralis. 

Quant à la cétoine du rosier ou cétoine dorée {Cetonia aurata), nous ne 
nous souvenons pas de l’avoir rencontrée sur la vigne ; il n’est pas impos- 
sible toutefois qu'elle s'y montre parfois en cas de pénurie de roses. 

Contre la cétoine du rosier, nous avons employé avec succès, il ya 
quelques années, un mélange de 50 o/o de poudre de pyrèthre et de 
50 0/0 de soufre, en faisant deux ou trois poudrages à 24 ou 48 heures 
d'intervalle. 

Mais ce procédé serait trop cher pour des vignes, et nous pensons qu'on 
s’en débarrasserait plus économiquement, le cas échéant, avec un traite- 
ment arsenical un peu copieux. 


Gelées en Touraine 


On nous télégraphie de Tours, à la date du 1‘ mai, que les gelées vien- 
nent d'enlever la moitié de la récolte en Touraine, 

On signale aussi quelques dégâts en Champagne. 

Le temps reste froid et il est à craindre que les gelées ne fassent encore 
quelques victimes. 


(1) V. Mayet. — Les Insectes de la vigne. Montpellier, Goulet et fils, éditeurs. 
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Autrefois, on pouvait se consoler de ces 
vendre plus cher la petite récolte 
probable, étant donné le bas prix 
effet sur la situation du marché. 
— Il est vrai que M. Caillaux vient d'annoncer le dépot d’un projet de 
loi destiné à sauver la viticulture de la ruine. S'il arrive à enrayer 
fraudes et à empêcher toute fabrication artificielle, les viticulteurs lui 
dresseront une statue — de son vivant (il l'aura bien gagnée 1); mais si le 
principal remède qu'il ait à nous offrir consiste dans «l'impôt sur le 
revenu», ainsi qu'il semble résulter d’une interview rapportée par M. Sar- 
raut dans la Dépêche du 98 avril, alors... nous pourrons tirer l’échelle ! 


L. DEGRULLY. 


accidents par la certitude de 
que l’on sauvait du désastre, Mais il est 


du sucre, que les gelées resteront sans 


les 


—_—_—_———_—_—_—_— 


Le projt d'entente entre La Betterave et La Vigne 


Pour l’Entente 


Vœu du Conseil général du Gers. — Sur la proposition de M. Delucq, le 
vœu suivant à été adopté par le Conseil général du Gers : 

«Considérant que l'entente qui vient d’avoir lieu entre le Comité d'alliance 
de la viticulture et du commerce et le bureau de la Fédération des 
tions agricoles de la région du Nord, ne 
de l’Armagnac. 


»Emet le vœu que la délégation nommée par le Conseil général pour se 
rendre auprès de la Commission parlementaire insiste pour que les résolu- 
tions prises dans cet accord soient votées par le Parlement. 

»Considérant toutefois que le privilège des bouilleurs de cru qui en fait 
n'a pas été rétabli dans l’'Armagnac, par suite de l'obligation de la déclara- 
tion en vue d'obtenir l'acquit blanc, est une des causes de l’avilissement des 
prix de l’eau-de-vie de vin, par suite de la contrebande qu'il favorise dans 
les pays de grande consommation. 

»Considérant que l'absence de toute surveillance de la distillation encou- 
rage la production du vin de sucre à la propriété, en vue de la distillation, 
et que le prix de l’eau-de-vie s'établit au prix de revient de l’alcool sucre, 
ce qui rend permanent l'avilissement. 

»Considérant que le privilège permet à quelques négociants malhonnétes 
de se procurer plus facilement de l'eau-de-vie de contrebande et de la faire 
entrer dans leur compte d'alcool d'industrie et par suite de frauder les 
vins. 

»Considérant que pendant la durée de la suppression du privilège, l’allo- 
cation familiale de 20 litres d'alcool pur à été la fissure par où les bons effets 
de cette loi ont été annihilés, n’en laissant par contre que le côté tracassier 
et désagréable. 


»Considérant que le projet d'entente entre le Nord et le Midi, tout en pré- 


D AR DR EE 


(1) Voir pages 436, 464 et 497. 
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voyant la réglementation du privilège des bouilleurs de cru, prévoit encore 


une allocation familiale de 10 litres d'alcool pur, qui va éterniser la contre- 


bande. 
» Emet le vœu que la délégation du Conseil général insiste auprès de l& 


Commission parlementaire pour que toute allocation familiale soit complè- 
tement supprimée». | 
Communiqué par M. le D' DELUCQ. ‘ 


* 
x _* 


Contre l’Entente 


La crise viticole est due à plusieurs causes, il est vrai, mais parmi 
toutes ces causes, on peut invoquer deux facteurs principaux pour expli- 
quer le marasme du marché des vins; savoir: la concurrence dangereuse: 
des vins de sucre d’une part, et le jeu incomplet de la distillation d'autre 
part. 

En temps de récolte abondante la distillation des vins constitue un cran 
d'arrêt dans la débâcle des cours, en permettant aux vignerons de se: 
débarrasser des excédents de sa récolte et, en tout temps, la distillation 
leur assure un supplément de recettes par l'utilisation rationnelle des 
résidus de la vendange. Au contraire, lorsque les années sont déficitaires, 
la fabrication illimitée des vins de sucre constitue un obstacle insurmon- 
table contre l'élévation des cours et, en temps normal, elle plane sur le 
marché des vins comme l'épée de Damoclès, en imprimant une incer- 
titude constante aux opérations commerciales. Il s’agit d'examiner si sur 
ces deux points principaux le projet d'entente améliore sérieusement la 
situation de la viticulture, ou si au contraire, comme nous le craignons, il 
ne ferait qu'aggraver la crise dans laquelle les vignerons sont près de: 
succomber. 


4o Sucrage. — Les nouveaux droits proposés pour les sucres allant à 
Ja vinification, nous donneraient toute satisfaction, si ceux qui emploient 
le sucre s’astreignaient aux prescriptions de la loi. Malheureusement le 
sucrage a été fait jusqu'à ce jour, et continuera à se faire en violantles lois. 
Certainement la circulation libre des sucres est restreinte par les entraves 
prévues par le projet et on peut même admettre qu'il sera bien difficile 
de frauder dans le Midi, où les bureaux de la Régie sont assez rapprochés 
et les employés assez nombreux pour exercer (si l'Administration le veut) 
une surveillance efficace. 

Il n’en est pas moins vrai que dans un grand nombre de régions, où 
le vin est vendu ouvertement en contrebande, par suite du défaut de sur- 
veillance de la Régie, dont le personnel trop réduit ne peut assurer un 
service régulier, le sucre à plus forte raison sera l’objet d'un trafic général 
sans contrôle. Or, c'est dans les pays de consommation, principalement,que 
la concurrence des vins. de sucre arrête l'écoulement de nos produits,grevés, 
déjà, des frais onéreux de transport et de la taxe de circulation à faquelle ils. 
ne peuvent se soustraire. C’estdansces pays où, grâce au sucrage, Comme 
nous le disait dernièrement M. Prosper Gervais, on retire de certains 
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vignobles jusqu'à 200 hectos par hectare. Le grand danger de la solution 
que l’on nous propose est de ne pas arrêter cette fraude. Nous avons au 
<ontraire à craindre qu’elle prenne plus d'extension. 

En effet, les sucres dénaturés qui, d’après le projet d'entente, Jouiraient 
d'une indemnité, lorsqu'ils seraient destinés à l'alimentation des bestiaux, 
se répandront de plus en plus et pourront servir aux fraudeurs pour la 
préparation des boissons à bas prix. 

Voici, à ce sujet, l’opinion de M. Guillain, directeur du laboratoire des 
agriculteurs de France, d’après un rapport de M. Baron sur les fraudes : 

«En terminant, M. Guillain m'a signalé, à propos du sucrage, l’'impor- 
tance que pourrait présenter pour la viticulture l'emploi, qui avait été fait 
pour remonter les vins, de sucres dénaturés à l'usage de l'alimentation du 
bétail. Ces sucres sont en effet exempts de droits, et peuvent être introduits 
en quantité limitée dans la vinification sans que les éléments qui devraient 
le dénaturer soient un obstacle absolu à cette fraude». 

Les fissures pour l'emploi du sucre en vinification restent donc ouvertes, 
et ce serait une illusion d'espérer que, par celte réglementation du sucrage, 
on pourra réprimer les abus dont il est l’origine dans les pays de consom- 
mation. 

Ce serait encore imprudent de compter sur l'augmentation du prix de 
vente du sucre. La sucrerie française a à lutter sur les marchés étrangers 
contre la concurrence redoutable des sucres allemands obtenus à plus bas 
prix, par suite du procédé nouveau de fabrication de l'échaudage avec des- 
Siccation des cossettes de sucrerie, installé déjà dans 160 sucreries alleman- 
des sur 400. Aussi tandis que l'exportation française, depuis le début de la 
Campagne, est descendue à 116.336 tonnes, exprimées en brut, contre 
232.374 tonnes de la dernière période antérieure correspondante, les 
Allemands ont exporté, dans le même temps, 617.395 tonnes contre 
520.437 tonnes. Quant au marché intérieur, on aura de la peine, malgré la 
fraude, à dépasser la consommation actuelle qui est stationnaire. 

Je crois de plus en plus que ce n’est que par le relèvement général du 
droit sur les sucres que nous pourrons obtenir satisfaction et cette idée 
est admise aujourd'hui même dans des milieux où on l’avait repoussé sans 
discussion tout d'abord: dans le Jura, dans la Saône-et-Loire et la Côte- 
d Or, par exemple. D'autre part, à Toulouse et dans la Gironde, elle a fait 
l'objet des vœux exprimés pour la répression des fraudes. Le calcul sui- 
vant indique d’ailleurs que cette réforme ne pèserait que pour très pen 
dans un ménage. La consommation générale du sucre en France étant de 
15 kilos par habitant, on admet que la consommation familiale est de 
10 kilos par tête et par an, ce qui représente une consommation de 30 
grammes de sucre par jour et par personne. Si on portait la taxe générale 
des sucres à 40 fr., ce serait une dépense nouvelle d’un peu moins de 
1/2 centime par jour et par personne el avec Île droit de 55 fr., la dépense 
supplémentaire serait de moins de 4 centime par tête et par jour. 

Le relèvement général de la taxe est la seule solution logique de la 
question du sucrage, et si, en ce moment, on cherchait à lier une entente 
avec les bouilleurs de cru, on aurait d'autant plus chance d’aboutir qu'ils 
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auraient à choisir entre le relèvement général des droits sur le sucre et la 
suppression du privilège conséquence de l'entente avec le Nord. 


2 Vins et alcools. — Actuellement les alcools d'industrie sont frappés 
d'une taxe spéciale de 2 fr. 07 à la fabrication, c’est une bonification 
dont bénéficiaient nos eaux-de-vie exemptes de ce droit. Cette taxe spé- 
ciale est remplacée par une taxe générale de 5 fr. à percevoir sur 
tous les spiritueux de bouche à leur entrée en entrepôt, au profit d'un 
fonds destiné à servir des primes aux alcools dénaturés. Non seulement 
nous perdons le bénéfice dont nous jouissons avec la législation actuelle, 
mais nos produits sont surtaxés pour payer une indemnité au Nord et en 
tenant compte du prélèvement de 1/3 sur la surtaxe de 0 fr. 50, prévue 
par le projet sur la circulation des vins, cela fera un tribut de 9.000.000 
que la viticulture appauvrie paiera aux puissants distillateurs de betteraves, 
et pourtant, tandis que les vins depuis six ans restent dans le marasme, 
les alcools du Nord qui se vendaient 28 fr. en 1901. ont atteint en 1905 le 
cours de 45 fr. et valent encore aujourd'hui 40 fr. 

Le proverbe est bien vrai, l'eau va toujours à la rivière, et c’est nous, 
malheureux vignerons, dont les produits avilis vont être encore taxés au 
profit de quelques spéculateurs, auxquels nous fournissons des bâtons 
pour mieux nous battre (1). 

Comme je l’ai déjà prouvé, c'est une illusion de croire que le marché 
des alcools de bouche sera déchargé par suite du développement de la 
consommation des alcools dénaturés. J'ai partagé autrefois cette illusion 
et j'en suis bien revenu. Voici en effet depuis 1893 la consommation an- 
nuelle des alcools dénaturés : 


1893 106.939 hectos. 1900 221.214 hectos. 
1894 120.798 » 1901 251.565 » 
1895 134.240 » 1902 326.660 » 
1896 138.560 » 1903 374.598 » 


1904 
1905 472.239 » 


1897 146.529 » 
1898 173.298 » 
1899 216.015 » 


C'est une augmentation de 365.300 hectos, et le développement de ce 
débouché n’a en rien profité à la vente des eaux-de-vie de vin. Il est donc 
à présumer que si. par de nouvelles primes, on augmentait encore les 
applications de l’alcool dénaturé, il en résulterait un développement de 
l’industrie betteravière sans profit pour nos eaux-de-vie. 

C'est du côté de l'exportation que nous devrions plutôt chercher à 
développer nos débouchés et il suffirait pour cela d'accorder aux seuls 
alcools de vin exportés les encouragements que l’on veut obtenir pour tous 
les alcools de vin. Au lieu d’une surtaxe sur la circulation des vins, il 
suffirait alors d'établir une surtaxe sur les pétroles. Les pays à vin, étant 


(1) Les alcools de marcs n'étant pas admis à bénéficier de la prime de 40 fr., devraient 
fout au moins être exempts de payer la surtaxe des fr. 
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plus étendus que les régions où l’on cultive la betterave, devraient profiter 
au moins pour les 2/3 de la surtaxe dont on voudrait frapper les pétroles 
au profit des alcools dénaturés. Ces primes d'exportation existent dans 
d'autres pays, en Allemagne la prime n’est que de 15 fr.; en Italie les 
alcools exportés jouissent d'une bonification variant de 48 fr. 50 à 54 fr. et 
même de 61 fr. 20 pour les produits des distilleries coopératives. 

Ce qu'il y a de plus grave pour nous, c’est la suppression de ja liberté 
des bouilleurs de cru. Comme le disait M. Audebert : « Les leçons du 
passé s'oublient ». Ce droit que nous avons reconquis avec tant de peine, 
On voudrait vous le faire abandonner pour revenir à la plupart des dispo- 
sitions de la loi de 1903, qualifiée avec juste raison de Loi abominable, et 
cela pour obtenir un avantage si minime et si restreint qu’il ne portera 
pas. 

Voyons en effet à quoi se réduisent les avantages de la prime de 40 fr. 
par hectolitre d'alcool à 1000 que l’on fait luire à nos yeux comme le salut 
de la viticulture. 

On a fait beaucoup de raisonnements à ce sujet, mais on oublie de faire 
le calcul du prix de revient pour le cas le plus général qui n'est pas celui 
de quelques riches propriétaires qui peuvent acheter desdistilleries perfec- 
tionnées et garder leurs eaux-de-vie jusqu’au moment où il leur sera 
possible d'en tirer un prix avantageux. Au contraire, la plupart des pro- 
priétaires besogneux sont obligés à s'adresser à un distillateur ambulant 
et à vendre immédiatement leurs spiritueux pour se procurer les fonds 
nécessaires à leur exploitation. Peu nous importe les avantages que reti- 
reront d'une spéculation, ceux qui sont dans les conditions exceptionnelles 
pour en profiter. 

Pour distiller convenablement un vin, on doit le tomber à 8° et comme 
avec les appareils ambalants, on admetun déchetde 10°/,, il faut 13h.87de 
vin à 8° soit 111° vin pour obtenir 100° alcool. Les distillateurs ambulants 
à Béziers, prennent la distillation à forfait à 1 fr. l'hectolitre. Ces frais que 
l’on doit payer comptant devant être déduits de la prime que l’on ne tou- 
chera que bien plus tard, le propriétaire aura à percevoir net : 40 fr. — 
13 fr. 87 — 96 fr. 13. Suivant qu'il vendra les eaux-de-vie à 0 fr. 39,0fr. 40, 
0 fr. 45 le degré (1), le propriétaire retirera net de ses 13 h. 87 vin d’une 
richesse totale de 1114°, 61 fr. 13, 66 fr. 13 ou 71 fr. 13 et en divisant ces 
prix par 111, on aura pour le degré vin O fr. 55, O fr. 60, O fr. 64, en sorte 
qu'un vin de 9 sera payé net à 4fr. 95, 5 fr. 40 et 5 fr. 76 l’hectolitre 
suivant les cours de l'alcool ci-dessus indiqués. Il est à signaler que la 

cotisation de 5 fr. par hectolitre à payer à l'entrée en entrepôt sera le plus 
souvent déduite du prix de vente. 

Bien peu de propriétaires voudront s'exposer aux risques de plus 
en plus grands de la prise en charge pour un si petit résultat. Ils préfère- 

(1) En 1901 les cours descendirent bien plus bas et des propriétaires besogneux vendi- 
rent 0 fr. 30 le degré, Si actuellement les cours de l'alcool de vin sont assez relevés, c'est 
que la marchandise en vente est rare et les cours s’abaisseraient de suite par l'effet de la 


suppression de la liberté de la distillation, qui aurait pour conséquence de détruire les 
stocks invisibles accumulés chez les bouilleurs de cru. 
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ront vendre aux distillateurs de profession, à un plus bas prix, il est vrai, 
mais avec l'avantage d'en toucher le produit comptant que de s’exposer à 
être ruinés par suite de droits qu'ils auraient à payer à la Régie, si leurs 
alcools leur étaient enlevés par des voleurs, ou perdus par suite de la fuite- 
d’une futaille (1). 

Le projet Augé était plus avantageux, non seulement parce que la prime: 
était de 50 fr., mais aussi parce qu'en facilitant la vente du vin au distil- 
lateur de profession, il permettait aux propriétaires en touchant le prix de 
vente de se procurer des ressources immédiates et cela sans frais et sans 
déchets, ce qui lui donnait la facilité d'attendre avec plus de patience le 
paiement de la prime. 

En effet, dans le projet Augé la prime doit être payée au producteur au 
moment 6ù il distillera lui-même ou lorsque son vin sortira de sa cave et 
sera pris en charge par le distillateur. La prime payée au vin lui-même, 
avant ou au moment de sa distillation, est préférable à la prime payée à 
l’eau-de-vie de vin telle qu’elle est prévue dans les cahiers de l'entente. Le 
projet actuel n’est donc qu’une image grossière du projet Augé. Loin 
d'encourager la distillation dans le Midi, il en diminuera l'importance. 
Au lieu de favoriser la hausse, en faisant disparaître les sous-produits de 
la vinification, il encouragera la fabrication des piquettes avec :es marcs. 

Bien qu'on ait assuré le contraire, la distillation des vins a pris une plus 
grande extension depuis le rétablissement de la liberté des bouilleurs de 
cru. Voici les résultats pour les six premiers mois de l’exercice en cours: 

Alcools de vin 201.382 hectos contre 151.028 hectos de la campagne cor- 
respondante précédente. C'est une augmentation de 49.454 hectos prove- 
nant pour la plus grandepartie du travail connu desbouilleurs de cru, sans 
tenir compte des stocks invisibles. 

Si la distillation continue dans les mêmes proportions, on arrivera à 
400.000 hectos d’alcoo! de vin correspondant à la distillation de 5.600.000: 
hectos vin pour toute l’année. 

Ce que l’on oublie trop, c’est l'importance des ressources que l’on peut 
retirer des marcs avec le privilège des bouilleurs de cru. Les alcools de 
marc ne peuvent trouver acquéreur qu à prix très réduits et le seul moyen 
d'en tirer profit est de s'en servir pour viner les vendanges, les produits 
empyreumatiques étant éliminés par la fermentation. 

Le vinage a perdu de son importance depuis la suppression des droits 
d'octroi sur les vins et du nouveau régime des vermouths et ce serait se 
leurrer de croire que le vinage peut aujourd’hui jouer un rôle important 
comme débouché pour les alcools. D'ailleurs le vinage tel qu’il est prévu 
par le projet d'entente est incompatible avec la direction de nos vendanges 


(1) Dans son rapport sur la taxation différentielle des alcools, M. Liouville établissait que 
le maintien du privilège des bouilleurs de cru n’était pas incompatible avec l'établissement 
d'un régime spécial pour les eaux-de-vie de vin: 

«Il est d’ailleurs bien compris que la déclaration ne sera que facultative, en ce sens que 
le bouilleur qui voudra consommer sur place l'alcool qu'il aura produit n’y sera pas astreint 
et que seuls y seront soumis ceux qui voudront faire circuler leurs produits avec l’acquit 
blanc et la taxe différentielle». 
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et la multiplicité des caves. Comment pourrait-on attendre que lesemployés 
de la Régie viennent pour présider à des opérations simultanées qui doi- 
vent être faites pendant les quelques heures de la cuvaison dans des caves 
disséminées dans toute la région. Le vinage à la cuve sous le contrôle de 
la Régie aura pour conséquence fatale que le négociant ainsi averti ne 
paiera pas les vins vinés aux prix des vins d'un même degré obtenu natu- 
rellement et on sera amené à y renoncer. 

Ce que n'ont pas compris les promoteurs de l'entente, c’est que les pro- 
priétaires tiennent à être à l'abri des investigations de la Régie, et que 
leur projet permettrait à la Régie d'intervenir à toute occasion chez eux, 
s'ils voulaient profiter des prétendus avantages de l’entente. 

En effet la Régie pourrait toujours intervenir pour le contrôle de la 
déclaration de récolte, elle devrait intervenir pour le vinage afin de per- 
c<evoir les droits et-de décharger le propriétaire de l'alcool ainsi utilisé, 
«lle interviendrait pour la déclaration contrôlée des matières à distiller et 
pour la prise en charge de l'alcool produit. Le projet n'indique pas les 
conséquences de la prise en charge, mais il paraîtra à tous que la Régie 
tiendra à avoir le droit de faire une vérification des existences,ainsi prises 
<n charge à la fin de chaque année. Ce serait la Régie presque en perma- 
nence dans nos chaïis, si nous voulions distiller, et cela constitue un obs- 
tacle presque insurmontable pour la distillation à domicile. 

Enfin le projet passe sous silence le maintien de l’acquit blanc; est-il 
aussi sacrifié sur l’autel de la conciliation ? Après avoir parlé dans les pré- 
Jiminaires de l’authentification des eaux-de-vie de vin, on oublie dans les 
résolutions prises les moyens à prendre pour l’assurer. 

Enfin nous considérons comme un gros danger d'appliquer à l’Algérie 
les primes à ia distillation. Les vins algériens devraient continuer à être 
examinés en douane en France, comme tous les produits exotiques, ce 
qui permettrait de supprimer tous les vins falsifiés de cette provenance, 

En résumé nous perdons la liberté de distillation, nous aurons à suppor- 
ter l'augmentation du droit de circulation sur les vins et une surtaxe de 
5 fr. sur nos alcools, on nous concède un système de primes à la distil- 
lation du vin seul et à l'exclusion des piquettes et marcs, dans des condi- 
tions telles que dans la plupart des cas les propriétaires renonceront à 
distiller et nous obtenons une réglementation incomplète du sucrage. 

Le Nord gagne la suppression du privilège des bouilleurs de cru ; il 
obtient la suppression de la surtaxe spéciale de 2 fr. 07 sur les alcools du 
Nord ; il encaissera soit par la surtaxe de 5 fr. sur les eaux-de-vie de vin, 
Soit par un prélèvement de 1/3 sur le produit de la surtaxe du droït de 
circulation sur les vins, un tribut de 9.000.000 fr. au profit des distilla- 
teurs de: betteraves; il obtient une surtaxe sur les pétroles et essences et 
des primes pour les sucres dénaturés destinés au bétail. 

Nous trouvons que si les distillateurs de betteraves ont réussi à s’attri* 
buer des bénéfices considérables, le projet d'entente n’accorde aux vigne- 
rons que des avantages illusoires. Vous lächons la proie pour l’ombre: 
Aussi nous demandons que de nouvelles négociations soient engagées 
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pour tenir plus sérieusement compte des intérêts compromis des viticul- 
teurs. 

Nous préférerions qu'avec le concours de nos anciens alliés les bouil- 
leurs de cru, on établisse une entente basée sur les trois points principaux 
suivants : 

1° Maintien du privilège des bouilleurs de cru. 

2° Primes à l'exportation des eaux-de-vie de vin, gagées sur le produit 
de taxe de circulation, à établir sur les pétroles et essences de pétrole. 

3° Relèvement général de la taxe des sucres. 

Si nous voulons arriver à faire aboutir nos revendications, il faut suivre 
une direction fixe et éviter ces flottements dans les idées qui nous font 
dévier du but final à atteindre. Qu'il me soit permis de rappeler à ce sujet, 
qu'à Béziers, il y à à peine 8 mois, M. Prosper Gervais se félicitait de notre 
alliance avec les bouilleurs de cru dans les termes qui suivent : 

« Le rétablissement du privilège a été le point de départ d’une union 
intime, d'une coalition hautement avouable de toutes les forces vives de la 
viticulture et la démonstration de ce qu'il est permis d'en attendre pour 
l'avenir ». 

Ne dévions pas de cette voie sûre et ne détruisons pas par une fausse 
manœuvre Ce faisceau résistant des intérêts viticoles. 


P. CosTE-FLORET. 


Alimentation intensive des brebis laitières 


EN VUE DE LA PRODUCTION DU ROQUEFORT (1) 


2. Ségalas et Levezou. — 1° M. Bonnefous, propriélaire à Randan, commune. 
d'Auriac : 165 brebis, pesant en moyenne 35 kil. 

Régime du pâturage. — Le troupeau sort toute l’année, quand le temps le 
permet (ce qui, toutefois, est exceptionnel en hiver), sauf depuis la mise bas 
15 décembre) jusqu’au 15 mars. Il est conduit, le matin, sur les parties éle- 
vées, dans les bruyères ou les genêts au milieu desquels se trouvent diver- 
ses herbes, parmi lesquelles les graminées dominent ; il est conduit ensuite 
dans les devèzes ou vieilles prairies artificielles constituées par du dactyle, 
du fromental, du chiendent, quelque peu de trèfle violet et de trèfle blanc. 
En hiver et au premier printemps, il séjourne sur les prairies naturelles. Le 
troupeau sort, en été, le matin à 6 heures, après la traite; il rentre à 10 h. 
et sort à 3 heures après la traite du soir ; pour pacager avec le frais, jus- 
qu'au coucher du soleil ; au printemps, en automne et en hiver, il sort le ma- 
tin après la disparition de la rosée, vers 10 heures et rentre le soir à la nuit 
ou un peu avant la nuit, par les temps froids. 

Régime de la stabulation. — Tout d'abord, balles de céréales, feuilles d’ar- 
bre, foin ; la proportion de celui-ci est augmentée à mesure que les brebis 


(1) Voir pages 451, 475 et 506. 
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sortent moins et que l’on approche de l’agnelage: cette ration varie d'autre 
D D e) 


part, avec les ressources de la grange. A partir de l’agnelage et pendant la 


durée de l'allaitement qui est de 20 à 25 jours, les brebis ne recoivent que 
du foin pur de prairie, puis, après la vente des agneaux, du trèfle sec. Ces 
divers fourrages secs sont distribués trois fois par jour, à 7 heures, à midi 
et à 6 heures, à raison de 1 kil. 100 environ par tête et par jour, suivant 
l'abondance de la récolte. Les jours où le troupeau sort, la distribution de 
midi est supprimée. En outre, les brebis reçoivent, après l’agnelage, une 
ration tiède composée, par tête et par jour, de 100 grammes de tourteau de 
sésame blanc, 50 grammes de paille hachée, 50 grammes de seigle en grains, 
200 grammes de carottes ou de betteraves crues, en tout, 400 grammes mé- 
langés et macérés pendant 10 heures avec une suffisante quantité d’eau 
chaude. Cette ration, par suite des difficultés de la disbribution, n’est don- 
née qu'une fois par jour, le soir, après la traite. La boisson, pendant la 
même période, est composée d’eau tiède blanchie avec de la farine de sei- 


gle, à raison de 25 grammes par tète. Les blocs de sel gemme sont mis dans 
les râteliers. 


Rendement annuel par brebis 
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2° M. le D° Cannac, conseiller général, propriétaire à La Motle, commune de 
Quins : 200 brebis du poids moyen de 47 kil. 

M. le D' Cannac a adopté un système d'exploitation exceptionnel dans le 
pays, comme ceux de MM. Benoit et de Mazarin. Il trait en hiver: quoique la 
consommation en aliments de toute sorte soit plus grande, M. Cannac retire 
de cette manière de faire plusieurs avantages importants : 1° il utilise pour 
traire et faire le fromage le personnel de la ferme à une époque où les tra- 
vaux des champs sontfmoins pressés et moins urgents et, par conséquent, où 
la main-d'œuvre est moins nécessaire dehors ; 2 les agneaux et le fromage 
vendus comme primeurs atteignent, à ce moment, des prix plus élevés ; 80 
la production du fumier est plus considérable. L’agnelage, dans ce but, com- 
mence vers Le 25 octobre et la traite, 20 à 25 jours après, à 4 h. du matin et 
de 4à 5 heures du soir, suivant la saison. 

Régime du pâturage. — Commence en mars et dure jusqu’à fin novembre. 
Au début, en mars-avril, les brebis pâturent une douzaine d'hectares de prés 
fauchés seulement après la moisson. En mai, juin, juillet, elles consomment, 
par tranches successives, pour éviter la météorisation, 7? à 8 hectares de 
luzerne, vieux trèfles ou ray-grass.Plus tard, elles vivent sur ies chaumes et 
3° coupes de fourrages artificiels. 

Régime de la stabulation. — Dure du 1° décembre à fin février. Exception- 
nellement, pendant les journées les plus belles, le troupeau sort, au milieu 
du jour sur les seigles ou avoines semés, à cette intention, de très bonne 
heure en septembre. En dehors de cette exception, la nourriture est distri- 
buée en 3 repas (7 heures, midi et 7 heures) et comprend, le matin, de la lu- 
zerne, à midi du fourrage artificiel, le soir du foin de prairie, le tout à rai- 
son de 1 kil. 700 par tête et par jour. Les brebis reçoivent, en outre, au repas 
de midi, ? kil. d’une bouillie composée d'un mélange de 8 parties de racines 
ou tubercules (betteraves, carottes, rutabagas ou pommes de terre), coupés 
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au coupe-racine, 8 parties de graines de grange, débris de luzerne ou foin 
haché et une partie de farine de seigle, avoine ou orge, le tout arrosé d’eau 
bouillante et préparé dans des baquets 24 heures à l'avance. Dans les années 
de disette, les farines sont remplacées par des tourteaux. La température de 
la bergerie est constamment maintenue à 18° environ. L'eau est donnée à 
discrétion dans une grande auge à l’intérieur de la bergerie ; elle est blan- 
chie avec de la farine, à raison de 10 kil. par 24 heures. 


Rendement annuel par brebis 
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M. R. Canac, propriétaire à Espinous, commune de Salmiech : 250 brebis du 
poids moyen de 43 kilos. ; 

Régime du pâturage. — Du 1 mars au 15 ou 30 avril, suivant les années, 
le régime est mixte ; les brebis reçoivent encore un au deux repas à la ber- 
gerie et sortent,lorsque le temps le permet, d'abord dans les prairies, ensuite 
dans les pâturages artificiels ; une superficie de 50 hectares est nécessaire 
pour leur entretien. Les heures de sortie varient suivant que le temps est 
humide ou sec; ordinairement, les animaux restent dehors de 8 heures à 5 
heures. 

Régime de la bergerie. — Commence au 1° décembre ; toutefois, les ante- 
naises et les brebis qui n'ont pas encore mis bas sortent,dans le milieu de la 
journée, lorsque le temps le permet. Les rations comprennent un mélange 
de trèfle et de ray-grass pour deux repas, du foin pour le troisième, à raison 
de 1 kil. 700 par tête et par jour et, en outre, 100 gr. de farine de seigle ou de 
criblures et 3 litres d’eau environ. L'eau n’est pas chauffée, mais elle arrive 
dans une grande auge où elle prend la température de la bergerie, qui est, 
en moyenne, de 16°. La plus grande tranquillité est assurée aux brebis; le 
berger seul a le droit de circuler dans la bergerie en dehors des heures de 

la traite, qui se fait à 5 heures du matin et à 5 heures du soir. 


Rendement annuel par brebis 
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3° M. X., propriélaire sur le Levezou : 400 brebis du poids de 45 à 50 kilos. 

Régime mixte. — Dure pendant le mois d'avril et une partie de mai. Sui- 
vant les circonstances météorologiques, un, deux ou même trois repas sont 
faits à la bergerie et, naturellement, la durée du pâturage est en raison 
inverse du nombre de repas à la bergerie. 

Régime du pâlurage. — Du 1° juin au 15 décembre, de 8 heures du matin à 
5 heures du soir. Il fautenviron 30 hectares de terre ensemencés l’année pré- 
cédente en prairie temporaire (fenasses, trèfle blanc, hybride et violet), 
pour nourrir 400 brebis pendant toute la belle saison, soit un peu plus de 7 
ares par brebis. 

Régime de la stabulation. — Stabulation permanente du 15 décembre au 
1 avril. — Les brebis reçoivent les meilleurs fourrages de la ferme (luzerne, 
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vesces, trèfle, très peu de foin des prés) en trois repas ; la quantité varie 
avec l'abondance des approvisionnements ; lorsqu'il est en mesure de dis- 
tribuer ? kil. par tête et par jour, M. X. estime sa grange bien approvision- 
née. En outre, les brebis reçoivent des breuvages contenant, pour 100 litres 
d'eau, 7 à 8 kil. de tourteau de linet 7 à 8 kil. de farine de seigle mélangés. 
M. X. a reconnu que l'emploi des boissons chaudes (15 à 20°), pendant le gros 
hiver surtout, était favorable à la lactation ; mais il n’a pas encore pu adop- 
ter cette mesure. La température de 18° pour la bergerie paraït la plus favo- 
rable. M. X. fait son possible pour ne pas tomber au-dessous de 15° La traite 
commence le 15 janvier. 


Rendement annuel par brebis 
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3° Rougiers du Camarès. — 1° M. Cambon Désiré, propriétaire à Gom- 
marie, commune de Montlaur : 130 à 140 brebis du poids moyen de 50 kilos. 
Régime de la stabulation. — Dure neuf mois, de mars à fin novembre. Le 


troupeau est conduit, en mars, sur les prairies naturelles, les avoines, orges 
seigles, les vesces ; en avril, sur les sainfoins, trèfles et luzernes ; plus tard’ 
sur les chaumes, les bois, les terrains vagues. Il faut de 50 à 60 hectares 
pour 100 têtes. Les sorties ont lieu le matin, après la disparition de la rosée, 
et les rentrées à 6 heures, pendant la saison de la traite, ou aux approches 
de la nuit. À midi, pendant l'été, les animaux font une sieste de deux 
heures. 

Régime du pâturage.— Dure 3 mois, de décembre à fin février; mixte en 
mars. — Les animaux reçoivent uniquement, en 3 repas par jour, du four- 
rage, de la paille ou des feuilles ; ils ne reçoivent pas de grains, ni de tour- 
teaux, ni de racines, les rations ne sont jamais pesées ; elles varient avec 
la qualité et, surtout, avec les quantités dont on dispose ; faible d’abord, la 
distribution augmente peu à peu en qualité et en quantité avec la force des 
agneaux et la production laitière ; le poids de la ration doit s'approcher de 
2 kil. par tête et par jour au moment de l'alimentation la plus intensive. 
Comme boisson, les animaux recoivent dedans de l’eau pure ou blanchie 
avec de la farine d'orge ou de seigle. La température de la bergerie est de 15° 
environ. 

Rendement annuel par brebis 
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2° M. A., propriélaire dans le Camarès : 100 brebis pesant de 48 à 50 kil. de- 
mandent, pour leur entretien, 40 à 50 hectares. 

Régime du pâlurage.— Au début, en mars, déprimage des prairies natu- 
relles (très peu), des avoines, orges, seigles; plus tard, en avril, sainfoin, 
puis luzerne ; après la moisson, chaumes, bois, terres incultes ; en octobre 
et en novembre, dernières pousses de luzerne, s’il y a lieu, jusqu'au moment 
de la stabulation ; sortie de bonne heure du troupeau, pendant l’été et sieste 
de 2 ou 3 heures à la bergerie, vers midi. 
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Régime de la slabulation. — Commence quelques jours avant la mise bas 
qui coïncide à peu près avec la Noël : tout d’abord, ration légère de 1 kil. 500 
par tête, composée de pailles, balles de blé, fourrage le moins bon, feuillée; 
puis, après la mise bas, nourriture plus abondante (jusqu'à 2 kil.), composée 
de fourrages secs de meilleure qualité,tels que luzerne, sainfoin,trèfle,vesces; 


trois repas, le matin, à midi et le soir ; eau de boisson pure ou blanchie avec 


de la farine d'orge, seigle ou avoine, à la température de 15° environ. 


Rendement annuel par brebis 


RARE RS PS TA 120 à 130 litres, jusqu'à 140 litres 
ADDOA US 0 IR sue 8 kil. 
Lametns Nr TONER 2 kil. à 2 kil. 500. 


Me RCE sa Indéterminé. 


M. Y., fermier dans le Camarès : 425 brebis du poids moyen de 50 kilos. 

Régime du pâturage. — Commence en mars et dure jusqu'aux premiers 
froids. On sort les brebis (après une distribution de fourrage sec à la berge- 
rie, jusqu'au milieu de mai) dans des pâturages comprenant du seigle, des 
vesces, de la luzerne, du sainfoin, du trèfle, de l’avoine, et on les rentre,vers 
3 heures, pour la traite. Une soixantaine d'hectares de paturage sont néces- 
saires pour cette alimentation estivale. 

Régime de la stabulation. — Débute avec les premiers froids. Tout d’abord, 
chaque brebis recoit : 1 kil. de foin, le matin à 6 heures, 1 kil. de paille à 
midi, une distribution de ramille de frêne ou peuplier, suivie de 500 gr. de 
paille;le soir à5 heures. Dès que les brebis commencent à mettre bas,on leur 
donne de la luzerne ou du sainfoin aux trois repas et, toujours, 500 gr. de 
paille en plus après le repas du soir. La paille qui n'est pas consommée le 
lendemain s'ajoute à la litière. L'eau des boissons est distribuée dans des 
auges à la température de 25 à 30e, mélangée d’un peu de farine de lin ou de 
gentiane. La température de la bergerie n'est jamais inférieure à 16°. La 
salubrité du local est assurée par une abondante litière, des aspersions d’eau 
crésylée ou phéniquée deux ou trois fois par mois,le badigeonnage des murs 


àla chaux vive,4 fois par an,et l'enlèvement fréquent des fumiers surtout de 
janvier à fin mai. 


Rendement annuel par brebis 


1 ER RER ES a € A A 120 litres 
ROUE ne an FOR CA ET 8 kil. 
Laine x ie Pr AC AS PU so ebtiete à NE 2 kil. 
1 MATE A M PMR CA EL SR TES . Indétérminé 
VI. Rendements moyens des brebis laitières. — Les chiffres que nous 


venons de citer sont en général supérieurs à la moyenne. Il n’est pas sans 
intérê: de donner ici quelques aperçus des rendements moyens. 

Les brebis donnent, au début de la traite, 590 à 800 grammes de lait 
par jour ; elles ne dépassent jamais le chiffre maximum de 1200 grammes. 
Cette production baisse progressivement et, plus ou moins vite, svivant 
les circonstances, pour devenir nulle, vers le mois d'août, fin de la sai- 
son. 

La production moyenne annuelle d’une brebis est de 60 litres ; elle peut 
s'élever à 80 ou 100 litres et dépasser même ce rendement dans les bon- 


2 HE 2 7 " 


PR ES 


ES Se = 


Se 
mr 


nr 


— 534 — 


nes exploitations situées en terrain favorable avec une alimentation bien 
conduite et peut descendre à 30 ou 35 litres dans les pays pauvres où l'ali- 
mentation laisse à désirer (1). 

Le lait produit par une brebis permet de fabriquer, dans le courant de 
la saison, 12 à 18 kil. de fromage. Dans certaines bonnes fermes on arrive 
à un rendement d’un demi-quintal, soit 25 kil. par brebis et l’on considère 
cela comme un très bon résultat; on considère même comme excellent 
d'arriver à faire produire le quintal par trois brebis. Nous connaissons 
toutefois un propriétaire qui, avec un petit troupeau sélectionné et bien 
nourri de 123 brebis, a obtenu exceptionnellement, une année choisie en- 
tre toutes, 4000 kil. de fromage, soit 32 kil. 500 par brebis. 

Il faut de 4 à 4 litres 1/2 de lait de brebis pur pour fabriquer 1 kil. de 
fromage frais. Dans les meilleures conditions on peut arriver à n'employer 
que 3 litres 80 (2). 

Le rendement moyen des brebis en lait n’a cessé de s'améliorer, au cours 
des siècles, grâce à la gymnastique fonctionnelle, à la sélection et surtout 
aux progrès de l'alimentation. 

Une brebis donnait, vers 1760, d’après Marcorelles (3) la quantité néces- 
saire à la production d’environ 6.kil. de fromage : à cette époque les prai- 
ries artificielles étaient encore inconnues dans la contrée. L'enquête de 
1813 sur l’industrie laitière (4) indique pour l'Aveyron un rendement 
moyen de 22 litres de lait par brebis, soit à peu près le même rendement 
en fromage qu'en 1760. 

En 1784, d'après Desmarest (5), une brebis du Larzac donnait environ 
trois quarts de litre de lait par jour depuis les premiers jours de mai jus- 
qu'à la mi-juillet ; son rendement baissait ensuite. 

Vers 1830, le rendement s'élevait dans les vallées et les bas plateaux du 
Larzac, d’après Bonhomme (6) à 8 ou 9 kil. de fromage par brebis; les 
prairies artificielles étaient déjà généralement cultivées et la sélection des 
reproducteurs, au point de vue des qualités laitières, commençait à être 
pratiquée. 

Nous avons trouvé dans certains rapports des délégués de la Société 
d'agriculture de l'Aveyron au concours de la Cavalerie (7), des renseigne- 
ments quasi-officiels sur le rendement des brebis en fromage depuis un 
demi-siècle ; ils sont calculés, en effet, au moyen des chiffres relevés sur 
les feuilles de cave, pièce comptable que les éleveurs doivent présenter 


(1) On compte un rendement annuel de 30 à 40 litres sur les Causses les plus maigres 
de la Lozère, de 60 litres sur le Larzac, de 80 litres dans le Sévéraguais, de 80 à 90 litres 
dans les environs de Roquefort et de Millau, de 100 litres et plus dans la vallée du Dour- 
dou. 

(2) A la fin du XVII: siècle, il fallait, d'après l’abbé Rozier, 100 livres de Jait pour faire 
20 livres de fromage affiné. 

(3) M. Marcorelles. — Mémoire sur le fromage de Roquefort. 

(4) Ministère de l'Agriculture. — Enquête sur l’industrie laitière. 

(5) Desmarest. — Fromages de Roquefort. 

(6) Jules Bonhomme. — La Bergerie. 

(7) Archives départementales et Bulletin de la Société centrale d'agriculture de l’Avey- 
rou. 
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au jury, d’après le programme ; ces chiffres représentant la moyenne de 
plusieurs milliers de brebis appartenant aux exposants de la race du Lar- 
zac offrent toute sécurité. Ë 


TC NN LP OR 


RENDEMENT EN FROMAGE 

calculé d'après le 1857 | 1858 | 1859 | 1860 | 1869 | 1873 | 1874 | 1875 | 1885 
rendement des troupeaux | 
canot LRU A LEONE ROLE EEE SCO RE RL, 


kil. kil. kil. KiL. ./}1 Kil. kil. kil. kil. kil. 
1° De toute provenance. |11.548113.288 13.160113 253] 15 |15.556116.138117.820 17.000 


2° Du plateau supérieur. » » |12.490112.543 CRE ER » 113.394 44.584 
3° Du plateau intermé- 

diaire seul... » » 112 500 » » .» » |20.303 15.934 
4° Des vallons seuls ..…. v » |16.730/16.425 » » » .|19.764,29.928 
%e Rendement maximum. » » |23.660/24.910| » » » » » 
6° Rendement minimum. » » 6.520! 6.250 » » » » » 


Des comparaisons ont été faites, en outre, en 1859 et en 1860 entre le 
rendement moyen des troupeaux de race pure et de race métissée, entre 
le rendement d'animaux de races différentes vivant dans le même milieu, 
entre le rendement des grands, des moyens et des petits troupeaux, mais 
n'ont indiqué aucune différence sensible ; ce résultat semble prouver que 
l'amélioration de la production est plutôt sous la dépendance du climat, 
de la qualité de l’alimentation et des soins accordés aux troupeaux que de 
toute autre cause. 

Le prix de la vente de l’hectolitre de lait varie de 25 à 30 fr. avec des 
extrêmes de 18 et 40 francs.Les cours du fromage,la réputation de la région 
et du producteur de lait, l'importance de celui-ci et surtout la concurrence 
sont les causes qui font varier les prix. D'après les calculs de M. de Bar- 
rau {1) le prix de revient de l’hectolitre de lait est de 19 fr. 45. 


E. MARRE, 
Professeur départemental d'Agriculture. 


L’exportation des raisins de table 


Tout d'abord réfractaires, sceptiques ensuite, parfois seulement timides, 
les viticulteurs ont finalement compris ce qui paraît maintenant si simple, 
que le vignoble français du Midi pouvait prétendre, tout comme les vigno- 
bles étrangers, à alimenter de raisins de table les pays qui n'ayant pas 
notre généreux soleil ne produisent pas le fruit dont ils sont cependant 
de si importants consommateurs. 


(1) De Barrau. — Prix de revient de l’hectolitre de lait de brebis, dans l’industrie du fro- 
mage de Roquefort. 
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Les essais dans ce sens ont été si satisfaisants que, alors qu’antérieure- 
ment à 1904, nos raisins de table se dirigeaient presque exclusivement 
sur Paris, nous avons, en 1906, exporté du Gard et de l'Hérault seulement 
près de 2.000 tonnes sur l'Allemagne, la Suisse, la Hollande et les 
au-delà de ces pays, et que l'Angleterre elle-même a accepté pour une pre- 
mière tentative et toujours de nos seuls départements plus de 25 wagons 
complets dont j'ai parlé déjà et sur lesquels je ne reviendrai que pour re- 
nouveler l'assurance, donnée voilà quatre ans, qu'avec la rapidité et les 
conditions de transport actuelles, rien ne s'oppose plus, si ce n’est notre 
inertie, à la réussite d’un trafic de pareille nature avec un pays offrant le 
marché de fruits et primeurs le plus important du monde. 

Ilest, par conséquent, acquis, et l'avenir le prouvera davantage, je l’es- 
père, que les raisins de table du Midi de la France iront dans tous les pays 
d'Europe, y compris la Grande-Bretagne, si les viticulteurs se pénètrent 
des conditions à observer et que je leur ai fait connaître, c’est-à-dire s'ils 
s'y préparent à l’avance afin d’être munis, quand le moment sera venu, et 
du fruit utile et de l'emballage qui lui convient et s'ils ne perdent pas de 
vue que les premiers éléments d’un succès durable consistent à offrir aux 
Consommateurs des principaux pays dont les marchés sont conquis ou à 
conquérir un produit de qualité et de valeur irréprochables, et non, comme 
nous sommes très souvent portés à le croire, à glisser aux étrangers un 
produit que nous ne les supposons pas aptes à apprécier. 

L'idée du trafic des fruits et des primeurs s’est à ce point répandue en 
France au cours de ces dernières années, ce dont il y à lieu de nous félici- 
ter, qu'en dehors des chemins de fer eux-mêmes, dont la plupart offrent 
pourtant aux expédileurs un matériel permettant le transport à longue dis- 
tance et la conservation parfaite des produits les plus délicats, des sociétés 
parculières se sont ajoutées aux Compagnies pour l'exploitation de véhi- 
cules spéciaux et que d’autres industriels projettent d'en construire en- 
core. 

Bien que, tant pour le trafic acquis que pour les projets des moyens 
nouveaux favorables à son grand développement, ce soit là un magnifique 
résultat, il n’y a pas lieu de s’en contenter et d'interrompre l'effort si bien 
commencé. Il convient, au contraire, de le continuer plus vigoureusement 
si nous voulons en conserver le fruit, d'autant plus qu’il est naturel de 
supposer que nos concurrents, un peu bousculés sur le terrain où nous 
sommes venus les surprendre, vont eux aussi se ressaisir pour tàcher 
de ne pas abandonner la place davantage et reprendre si possible celle 
qu'ils ont perdue. 

Lorsque à l'Exposition Coloniale de Marseille dont le succès a été si re- 
marquable, il a été organisé un concours de raisins lardifs, il nous a été 
présenté des variétés de raisins admirables. C'était cependant le 27 octo- 
bre, date à laquelle nos vins du Midi sont dans les celliers et nos raisins 
de bouche oubliés depuis assez longtemps, si ce n’est quelques grappes 
conservées à titre de rares échantillons pour en savourer encore quelques 
grains à la Noël ou au jour de l’An s’il en reste. 

Peut-être s'agissait-il de spécimens obtenus dans des serres surchauffées 


Etes 
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Comme on les obtient sur les bords de la Manche ou dans les îles de cette 
dernière ou bien s’agissait-il de raisins conservés à la façon de Thomery ? 
Dans ce cas, c’étaient-là des fruits plus rares destinés à la décoration de 
tables opulentes et l’ensemble de notre modeste viticulture méridionale 
ne saurait prétendre y trouver un appréciable intérêt pour elle. | 1 

Peut-être bien aussi s’agissait-il d’une culture moins compliquée et alors (| EN 
la question devenait vraiment intéressante. Or, il s'agissait, en effet, de 
celle-ci et les raisins qui nous émerveillaient étaient bien des raisins de 
plein air parfaitement müûris à la température de l’équinoxe. Nous nous 
trouvions en présence de grappes développées, longues, ailées, puissantes, 

_ ayant des grains volumineux, transparents, tantôt couleur d’ambre voilé 
d'une fine poussière qu'était le duvet, tantôt d’une couleur de velours 
noir-bleu qu’un peintre seul saurait traduire. C’était le «Dattier de Bey- 
routh», le «Rosaki», le «Bicane», le «Saint-Jeannet», le «Valensy»,. les 
«Panses» et «Olivettes» noires et blanches, etc., etc. 

Une démonstration aussi éloquente ne devait pas laisser indifférents ceux 
que cette question de raisins intéresse au plus haut point, d’abord parce 
que le raisin offre aux yeux un charme toujours nouveau et que son amé- 
lioration constitue au point de vue viticole un véritable progrès, ensuite 
parce qu'il est destiné dans l’esprit de celui qui s’en éprend, comme 
c'est mon cas, à rendre des services de plus en plus appréciables à notre 
Midi. 

En relations avec les exposants, nous avons pu obtenir de leur obli- 
seance un très grand nombre de boutures, ce dont je les remercie. J’en ai 
pour ma part distribué, au nom de ma Compagnie désireuse de faciliter et 
d'aider ainsi à l'extension d’une culture productive dans les régions des- 
servies par ses lignes, environ 5.000 chez les viticulteurs que la question 
intéresse et qui sont disposés à s’en occuper personnellement, ou par l’in- 

termédiaire des sociétés d’agriculture, des syndicats et comices agricoles 

qui ont bien voulu les faire tenir à leurs commettants. 

Il ne me paraît pas douteux que la diffusion de ces plants dans nos ter- 
rains où leur culture était jusqu'ici inconnue, ou à peu près, ne soit appe- 
lée à faire beaucoup de bien. Après les raisins précoces tels que le Chas- 
selas hâtifs, viendront les Cinsauts, les OEillades, les Aramons de coteaux, 
après ceux-ci viendront les beaux tardifs dont j'ai donné plus haut l’énumé- 
ration. 

| L'idéal c'est de voir expédier et consommer partout nos excellents et 

savoureux raisins et de provoquer une rémunération sastifaisante à ceux 
qui, par leurs soins et le souci d’une amélioration, les auront produits. 

En ce qui concerne les raisins tardifs dont les variétés sont toutes «splen- 
did» pour parler comme les Anglais si amateurs de raisins de table, le 

<Valensy» se recommande spécialement pour la culture en coteaux, en 

| treilles ou sur cordons. L'Espagne en fournit abondamment dans les pro- 

vince d’Alméria, Murcie, Malaga, à des altitudes variant de 0 à 700 mètres. 
L'Algérie en fournit à son tour à ces mêmes altitudes. Ce sont celles de 400 
à 700 mètres qui donnent les plus beaux fruits. 

Les terrains montagneux placés au pied et au flanc des Cévennes de 
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l’Espinouse et des Corbières sont tout indiqués pour les essais de culture 
de cette variété qui a réussi ailleurs dans des conditions d'altitude et de 
température analogues, et j'aperçois déjà une verdoyante végétation sur 
les gradins aujourd'hui dénudés que l’on rencontre lorsqu'on parcourt, 
dans un train, les pittoresquesrégions de Génolhac, de Saint-Ambroix, du 
Vigan, de Bédarieux et plusieurs autres, où, semblables à de vastes am- 
phithéâtres ou cirques, les collines semblent réclamer les belles ques 
qu’elles nourrissaient jadis. 


C.-M. MILAN, 
Agent Commercial du P.-L.-M. 


LA: CGUSCUTETET LE SUMAS 


MONSIEUR LE DIRECTEUR, 


Je voudrais appeler l'attention de vos lecteurs sur un fait que j'ai été 
amené fortuitement à constater en septembre dernier et qui me paraît 
présenter une certaine importance au point de vue de l'avenir de nos lu- 
zernières. 

On sait qu’en ces dernières années la cuscute s’est grandement répandue 
dans nos luzernes — j'ai pu le constater au cours de mes voyages dans 
l'Aveyron, dans la Lozère, l'Ariège et ailleurs — et beaucoup de nos paysans 
connaissent imparfaitement les moyens pratiques de se débarrasser de ce 
parasite : il m'a été donné comme un excellent remède dans le canton de 
Chalabre ou de Mirepoix l'application d’une forte dose de fumier de ferme 
sur les taches et, bien entendu, la cuscute ne s’en porte que mieux quel- 
ques mois plus tard. 

Passant sur une route perdue de l'Ariège, à dix ou douze kilomètres de 
Foix, je trouvais des touffes de sumac — extrêmement abondant dans la 
région — envahies par de la cuscute en pleine maturité avec fleurs et 
grains. À la vue cette cuscute ne présente aucune différence avec celle 
qui détruit la luzerne. Or, précisément dans l’Aude et l'Ariège, j'ai sou- 
vent vu nos petits paysans ramasser le sumac en plein développement — 
on l'appelle redoul — pour en faire de la litière, de telle sorte que ce su- 
mac ou redoul revenant plus tard sous forme de fumier de ferme dans les 
champs, leur rapporte aussi de copieux ensemencements de cuscute pour 
nos légumineuses fourragères. Voilà le danger probable que je voulais 
signaler. 

Reste à préciser, ce que je n'ai pu faire encore, si la cuscute parasite 
du sumac est bien de la même espèce botanique que celle qui détruit nos 
luzernières : c'est là une question que J'ai soumise à l’examen du labora- 
toire de pathologie végétale de l'Ecole nationale d'agriculture de Montpel- 
lier; j'espère que les expériences en cours pourront nous fixer dès cette 
année. M. Marre à qui j'avais soumis mon observation me dit que la cus- 
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cute n'avait jamais été signalée sur le redoul : y a-t-il là une extension du 
parasitisme de cette plante en raison de son extrême abondance depuis 
quelques années ? Autant de points d'interrogation. 

Vos lecteurs en diverses régions ont peut-être pu faire quelques obser- 
vations contraires ou conformes aux miennes, voulez-vous leur soumettre 
ces quelques lignes. Je serais, d'ailleurs, heureux de n'avoir découvert 
qu'un fait sans importance pratique et sans portée culturale : je n’y mets 
aucun amour-propre d'inventeur. 

Agréez, etc. 

François BERNARD. 


BIBLIOGRAPAIE 


Leçons sur les fermentations, par le professeur (ŒCHSNER DE CONINCK. 
Masson et Cie, éditeurs, Paris. 


Le savant professeur de chimie de la Faculté des sciences de Montpellier 
vient de publier les leçons sur les fermentations qu'il à professées à 
l’Institut de Chimie pendant les années 1905 et 1906. 

Il ne nous appartient pas de juger comme il conviendrait cet ouvrage 
éminemment scientifique; ce que nous pouvons dire, cependant, c'est que 
l'auteur s’est surtout attaché à faire ressortir la vérité, notamment dans 
un historique très documenté où il rend hommage aux travaux de deux 
savants dont s’honore à juste titre l’Université de Montpellier : les profes- 
seurs Gerhardt et Béchamp ont été en effet les précurseurs de Pasteur dans 
l'étude si importante et encore si controversée des fermentations. 

Ce livre met au point les dernières idées que l’on a sur ces phénomènes 
que Pasteur et ses émules tendaient à rapporter à l’action d'êtres vivants. 
La découverte de diastases nouvelles telles que la zymase alcoolique de 
Buchner est venue modifier profondément la théorie vitaliste qui jusqu'alors 
pouvait paraitre inattaquable, en permettant de généraliser l’action purement 
chimique des diastases auxquelles on peut rapporter désormais tous les 
phénomènes de fermentations. 

On peut donc dire avec l’auteur que : à la microbiologie succède une science 
nouvelle et renfermant une plus grande part de vérité, la diastasologie. 

NL 


Congrès International de Viticulture d'Angers 


G, 7, 8 et 9 juillet 1907 


REGLEMENT DU CONGRES 


Article premier. — A l'occasion du Concours régional agricole qui aura lieu à Angers 
en juillet 4907, il est institué en cette ville un Congrès international de viticulture. 

Art. 2. — Ce Congrès s'ouvrira le samedi 6 juillet, à 9 heures du matin, et durera les 
7, 8 et 9 juillet 1907. 
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Art, 3. — Seront membres du Congrès, les personnes qui auront adressé leur adhésion 
au Secrétaire général de la Commission d'organisation avant l'ouverture de la session, 
ou qui se seront fait inscrire pendant la durée .de celle-ci, et qui auront acquitté le 
montant de la cotisation fixée à 10 francs. 

Art. 4. — Les sociétés d'agriculture, comices, syndicats, et généralement toutes 
associations ayant un caractère agricole, peuvent faire partie du Congrès et y envoyer 
des délégués ; la cotisation est due pour chaque délégué. 

Art. 5. — Sur le paiement de leur cotisation, les membres du Congrès recevront une 
carte qui leur sera délivrée par les soins de la Commission d'organisation. Ces cartes 
sont strictement personnelles; elles donnent droit à l'entrée gratuite dans toutes les 
parties du Concours agricole d'Angers. 

Art, 6. — Les membres du Congrès recevront en outre, gratuitement, toutes les 
publications émanant du Congrès, y compris le compte rendu in extenso de ses travaux, 
lequel sera publié par les soins de la Commission d'organisation: — Ils pourront prendre 
part à l’excursion qui clôturera le Congrès. 

Art. 1. — Les délégués des administrations publiques et étrangères jouiront des 
mêmes droits que les membres du Congrès. 

Le Bureau de la Commission d'organisation fera procéder, lors de la première séance, 
à la nomination du bureau du Congrès, qui aura la direction des travaux de la session. 

Ari. 8. — Le Congrès comprend des séances générales, des visites à des établissements 
ou exploitations viticoles ou agricoles, et une excursion dans les vignobles de l'Ouest 
(Maine-et-Loire et Loire-Inférieure), des Charentes (Charente-Inférieure et Charente) et 
du Centre de la France (Indre-et-Loire et Loir-et-Cher). 

Art. 9. — Le Congrès ne comprenant que des séances générales et aucune réunion 
préparatoire de sections, les rapports qui doivent faire la base des discussions et des 
travaux du Congrès devront être remis à tous les adhérents par les soins de la 
Commission d'organisation, un mois au moins avant l'ouverture du Congrès, de façon 
à en permettre l'étude préalable. 

Art. 10. — Aucun travail ne peut être présenté en séance, ni servir de point de départ 
à une discussion si, avant le 4° avril 1907, l’auteur ne l'a communiqué à la Commission 
d'organisation. 

Art. 11. — Les membres du Congrès qui auront pris la parole dans une séance devront 
remettre au secrétaire, dans les 24 heures, un résumé ou le texte même de leurs 
communications en vue des procès-verbaux. Dans le cas où cette remise n'aurait pas été 
faite, le texte rédigé par les secrétaires en tiendra lieu. La langue française sera adoptée 
pour les publications et les procès-verbaux du Congrès. Toutefois les communications 
en langue étrangère seront admises, soit verbalement, soit par écrit; le Bureau du 
Congrès devra en faire ultérieurement la traduction en langue francaise. 

Les orateurs ne pourront occuper la tribune pendant plus de 45 minutes, à moins que 
l'assemblée consultée n’en décide autrement. 


Art. 12. — Le Bureau du Congrès statue en dernier ressort sur tout incident non 
prévu au présent règlement. 


Toutes les communications relatives au Congrès doivent être adressées à M. Prosper 
Gervais, secrétaire général de la Commission d'organisation, 20, rue Cambon, à Paris. 
Programme du Congrès 
La question des vignes américaines il y a vingt ans et aujourd’hui.— Rapporteur: 


M. Pierre Viala, mspecteur général de la viticulture, professeur à 
agronomique. 


l'Institut national 


Le greffage et la qualité des vins. — Rapporteurs : Bordelais: M. Bord, secrétaire 
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général du Syndicat régional agricole de Cadillac; M. Capus, professeur spécial 
d'agriculture à Cadillac (Gironde). — Bourgogne: M. Pacottet, chef des travaux à 
l'Institut agronomique, maître de conférences de viticulture à l'École de Grignon, 
propriétaire viticulteur à Nuits-Saint-Georges (Côte-d'Or). — Yonne: M. Rousseaux, 
directeur de la Station agronomique de l'Yonne à Auxerre. — Anjou : M. le marquis 
de Dreux-Brézé, propriétaire viticulteur à Brézé; M. Bacon, professeur spécial d’agri- 
culture à Saumur (Maine-et-Loire), et M. Lepage, professeur spécial de viticulture 
à la Station de viticulture de Saumur. — Espagne: M. Salas y Amat, ingénieur 
agronome à Malaga. — Jfalie: M. Paulsen, directeur des champs d'expériences et 
pépinières gouvernementales à Palerme. — Hongrie: M. Victor Kosinskv, directeur 
de l'École de viticulture d'Arad, inspecteur de viticulture de Tokai. — Portugal : 
M. Duarte d'Oliveira, propriétaire viticulteur à Porto, secrétaire de la Real Liga agraria 
do Norte. | 

Le greffage et la qualité des eaux-de-vie. — Rapporteurs : M. Guillon, directeur 
de la Station viticole de Cognac, et M. Verneuil, président du Comice viticole de Saintes. 
_ Le greffage et la production des raisins de table. — Rapporteurs: M. Salomon 
(Étienne), propriétaire viticulteur à Thomery (Seine-et-Marne), et M. Tacussel (Alexandre) 
président de la Société d'agriculture de Vaucluse. 

Les producteurs directs et la production des vins. — Rapporteur : M. Roy- 
Chevrier, secrétaire général de l'Union agricole et viticole de Chalon-sur-Saône, 
propriétaire viticulteur au Chalet du Péage (Saône-et-Loire). 

De la variation des cépages par sélection, culture ou greffage. — Rapporteur : 
M. Ravaz, professeur de viticulture à l’École nationale d'agriculture de Montpellier. 

La viticulture septentrionale. — Rapporteur: M. Adrien Berget, agregé de 
l’Université, propriétaire viticulteur à Pontailler-sur-Saône (Côte-d'Or). 

La densité des plantations; les tailles longues et les tailles courtes, au 
regard de la qualité des produits. — Rapporteurs : M. Durand, directeur de l'École 
d'agriculture d'Ecully, et M. Guicherd, professeur départemental d'agriculture de la 
Côte-d'Or. 

Des procédés rationnels de vinification. — Rapporteur: M. Semichon, directeur 
de la Station œnologique de l'Aude, à Narbonne. 

Les fraudes sur les vins au point de vue international. — Rapporteur : 
M. Tallavignes, inspecteur de l’agriculture. 

Des noms et certificats d’origine. — Rapporteur: M. Alphonse Vivier, président du 
Comice agricole et viticole de Cognac, directeur du Moniteur de Cognac. 

Extension de la convention de Madrid et adoption de mesures uniformes 
pour les garanties d’origine. — Rapporteur: M. Cazeaux-Cazalet, député de la 
Gironde. 

Établissement de règles communes à toutes les nations pour l’analyse des 
vins, la détermination des éléments constitutifs des vins naturels et des 
éléments nécessaires à leur conservation. — Rapporteur: M. Xavier Rocques, 
chimiste-expert, membre du Comité technique d'œnologie. 


? 


Le programme précédent comprend essentiellement les questions sur lesquelles des 
rapports seront présentés aux délibérations du Congrès. 

Les viticulteurs de tous les pays sont invités à transmettre à la Commission d'or- 
ganisation les observations et les travaux sur les questions inscrites au programme 
ainsi que les documents qui s’y rapportent. 

Le délai pour ces diverses communications est fixé au 1° avril 1907. 


Le Congrès sera immédiatement suivi d’une excursion dans les vignobles du Maine- 
et-Loire et de la Loire-Inférieure ; — de la Charente-Inférieure et de la Charente ; — 
de l’Indre-et-Loire et du Loir-et-Cher. 
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Le programme détaillé ainsi que les conditions de cette excursion seront ultérieure- 
ment publiés. Seules pourront y prendre part les personnes qui auront adhéré au 
Congrès. 

Excursions viticoles 

Mercredi, 10 juillet. — Matin: Visite des vignobles de la rive droite de la Loire : 
Bouchemaine et Épiré, la Coulée-de-Serrant, la Roche-aux-Moines, Rochefort et 
Chalonnes. — Après-midi: Vignobles de Saint-Lambert-du-Lattay, Rabblay, Le Champ, 
etc., etc. — Retour et coucher à Angers. 

Jeudi 14 juillet. — Matin: Vignobles de la rive gauche de la Loire : Les Ponts-de-Cé, 
Brissac, Coutures, Saint-Maur, Saint-Florent. — Après-midi : Meigné, Brézé, Parnay, 
Saumur. — Diner et coucher à Saumur. 

Vendredi 12 juillet. — Matin: Vignobles de Bourgueil et de Chinon. — Après-midi: 
Chinon, Joué-les-Tours. — Diner et coucher à Tours. 

Samedi 13 juillet. — Vignobles de Vouvray. — Départ pour Angoulême et Cognac. — 
Coucher à Cognac. À 

Dimanche 14 juillet. — Cognac : Matin : Grande-Champagne : Marsville par Le Parvaud 
(Conférence), Julliae-le-Coq, Mazotte, Segonzac. — Après-midi: Segonzac : visite 
des chais de la maison Martell ; Jarnac par la Lèche et l'Abbaye.— Diner et coucher 
à Cognac. 

Lundi 15 juillet. — Matin: Champ-de-Crouin. Les Borderies : Javrezac, Richemond et 
Cherves, Le Pays-Bas: Champblanc, Saint-Sévère. — Déjeuner à Cognac. — Après- 
midi: Visite des établissements Hennessy, Martell, etc. — Départ pour Pons, Saintes 
et Nantes. 

Mardi 16 juillet. — Nantes: Vignobles des coteaux de la Loire: Clisson, etc., etc. — 
Diner au bord de la mer: Saint-Nazaire, Paimbæuf, Le Croisic. 

Mercredi 17 juillet. — Nantes: Vignobles des coteaux de la Loire: Couffé, Oudon, etc., 
etc. — Rentrée directe à Angers. — Dislocation de l'excursion. 


Les prix pour cette excursion complète ont été établis ainsi qu'il suit, après entente 
avec la Société des «Voyages Pratiques» (9, rue de Rome, Paris) : 

Prix total: 220 francs. 

Ce prix comprend, à forfait, toutes les dépenses sans exception — chemins de fer 
(re classe), hôtels, table, logement, voitures pour excursions, bagages, pourboires, etc., 
etc. — de telle sorte que les excursionnistes, partant d'Angers le mercredi matin 
10 juillet, sont ramenés forfaitairement dans cette ville le mercredi soir 17 juillet, sans 
avoir à acquitter quoi que soit en dehors de la somme fixée ci-dessus. 

On peut se faire inscrire dès maintenant au Secrétariat général du Congrès 
International de Viticulture, 28, rue Godot-de-Mauroy, à Paris, ou à la Societé des 
Agriculteurs de France, 8, rue d'Athènes, à Paris. 

Toute demande d'inscription doit être accompagnée d'une provision de 20 francs. 

Les demandes cesseront d'être admises à dater du 25 juin prochain, dernier 
délai, — l'organisation matérielle des excursions exigeant qu'à partir de cette date la 
liste des inscriptions soit définitivement arrêtée. 


INFORMATIONS ET COMMUNICATIONS DES SOCIÉTÉS AGRICOLES 


Congrès des Associations agricoles de l'Aude. — Le Syndicat profession- 
nel des intérêts vinicoles de l'Aude convoque en un Congrès$ qui se tiendra le 
samedi 11 mai à Carcassonne, les représentants des Sociétés et Syndicats du 
département, en vue de discuter la «Charte» proposée aux viticulteurs et de 
résumer en un vœu unanime les desiderata des propriétaires de l'Aude. 
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Concours et Foire-exposition de vins à Toulouse. — Le Concours et la 
Foire-exposition de vins organisés par le Comice agricole de l’arrondisse- 
ment de Muret auront lieu à Muret du jeudi 23 au dimanche 26 mai pro- 
chain. 

Tous les vins quelle que soit leur nature et leur provenance y seront 
admis. 

De nombreuses récompenses consistant en médailles et plaquettes or, 
vermeil, argent et bronze, et des diplômes seront attribués aux meilleurs 
vins. 

Pour se faire inscrire et pour tous renseignements s'adresser sans retard 
à M. Saint-Pé, commissaire général du Concours, à Muret (Haute-Garonne). 


Concours d'admission à l’Institut agronomique et aux écoles nationales 
d'agriculture. — L'Administration de l’agriculture rappelle que les épreuves 
écrites du concours d'admission à l’Institut national agronomique auront 
lieu, en 1907, les lundi 3, mardi 4 et mercredi5 juin, et qu’elles seront subies, 
au choix des candidats, soit à Paris, à l'Orangerie du Luxembourg, soit en 
province aux hôtels des préfectures d'Alger, Amiens, Angers, Bordeaux, 
Caen, Clermont, Dijon, Laon, Limoges, Lyon, Marseille, Nancy, Nevers, 
Nîmes, Rennes, Toulouse et Tours. Les demandes et pièces à fournir par 
les candidats devront parvenir au Ministère (direction de l’agriculture, 
1°" bureau) avant le 20 mai 1907, terme de rigueur. 

Elle rappelle également que les épreuves écrites du concours d'admission 
aux écoles nationales d’agriculture de Grignon, Rennes et Montpellier 
auront lieu, en 1907, les lundi 24, mardi 25 et mercredi 26 juin et qu’elles 
seront subies, au choix des candidat, soit à Paris, à l’Orangerie du Luxem- 
bourg, soit en province dans les hôtels des préfectures suivantes, celles-ci 
au nombre de dix seulement et non de dix-sept comme les années précé- 
dentes, savoir: Alger, Avignon, Bordeaux, Chaumont, Limoges, Lyon, 
Nevers, Rennes, Toulouse et Tours. Les demandes d'admission au concours 
et pièces à fournir à l’appui devront parvenir au Ministère (direction de 
l'agriculture, 1°" burreau) avant le 5 juin 1907, terme de rigueur. 

L'épreuve de croquis coté, qui est maintenant exigée soit des candidats 
à l’Institut national agronomique, soit des candidats aux écoles nationales 
d'agriculture de Grignon, Rennes et Montpellier, consiste en la reproduction 
à main levée, sans l’aide de règle, équerre ou compas, et dans un cadre de 
dimensions déterminées, d'un dessin à une autre échelle et établi d’après un 
objet simple, tel que: palier, chaise, manivelle, wagonnet pour le trans- 
port de matériaux, ou tout autre pouvant offrir quelque intérêt aux agri- 
culteurs. Les candidats doivent reproduire à l'encre rouge les cotes du 
modèle remis à chacun d'eux et à l'encre de Chine les lignes de ce modèle, 
de même que les lettres, signes ou sauf les cotes, toutes autres indications 
qu'il pourrait présenter. 


PETITE CORRESPONDANCE 


H. à R. (Tunisie). — La meilleure formule empirique pour le traitement de 
l’anthracnose au cours de la végétation paraît être la suivante : 1/3 chaux 
hydraulique ; 1/3 ciment; 1/3 soufre. Si l'on voulait combattre en même 
temps et efficacement l’oïdium, il faudrait faire entrer de 50 à 60 0/0 de sou- 
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fre dans le mélange (50 0/0 au minimum), mais ilne resterait peut-être plus 
assez des autres éléments pour agir activement contre l’anthracnose. 
N. 


P. à V.(Haule-Garonne). — Les curures de mares et étangs ont une com- 
position très variable, mais vous pouvez estimer que celles de votre immense 
mare, placée à proximité des bâtiments et des animaux, doivent avoir, en 
azote, une teneur voisine de celle du fumier. Au lieu de les employer telles 
quelles et prochainement, étant donné surtout que vos terres manquent de 
calcaire, puisque la ravenelle y pousse en abondance, remettez-en l'emploi 
à l’automne prochain, et d'ici là mélangez-les par couches alternatives avec 
de la chaux vive. Celle-ci en foisonnant donnera à la masse plus de porosité, 
elle se desséchera mieux, sera d’un emploi plus facile. La nitrification de la 
matière organique commencera dans le compost et la terre absorbera la 
presque totalité de l’azote ammoniacal qui pourra s’y produire. La chaux, 
enfin, contribuera, avec la fermentation, à détruire les facultés de germina- 
tion des graines de mauvaises plantes que peuvent contenir les curures de 
votre mare et vous éviterez ainsi le souci d’avoir à les détruire dans les 
cultures auxquelles vous les destinez. 

S. à M.— Votre régisseur a eu tort d’enfouir les bêtes ovines mortes pour 
diverses causes depuis quelque temps. Elles pouvaient, au moins, comme 
tous les autres petits animaux de la ferme en particulier, être utilisées 
comme matière fertilisante. Il est élémentaire de les introduire dans le 
compost (ce qui vaut beaucoup mieux que dans le fumier) qui doit recevoir 
tous les débris organiques de toutes sortes trop souvent jetés aux quatre 
vents. Si l'on a quelques sacs de chaux en réserve, le mieux est d'entourer 
l'animal, entier ou coupé en morceaux, d'une petite couche de chaux vive et 
d'une bonne couche de terre par dessus. Quelques branches épineuses recou- 
vrant le compost en éloïgneront les carnassiers qui pourraient être tentés 
de le fouiller. 

Si toutes ces précautions paraissent trop ennuyeuses, l'on devrait au 
moins enfouir le petit animal mort dans une fosse creusée autour d’un arbre 
fruitier dont on veut favoriser la vigueur et la fructification les années sui- 
vantes. 

S. à P.(Gers). — La chenille qui dévaste vos pommiers au mois de mai, 
depuis plusieurs années, est celle de l'insecte auquel on a donné le nom 
d'hyponomeute, vulgairement appelé teigne du pommier qui couvre les 
branches fruitières d'une sorte de vaste toile d’araignée. Le Progrès agricole 
a consacré à cette teigne des articles spéciaux, notamment le 6 maiet 10 juin 
1906, desquels il résulte que le traitement le plus simple serait tout bonne- 
ment dès le début de l'invasion, c’est-à-dire très prochainement, un traite- 
ment au pulvérisateur muni d’un long caoutchouc supporté par une perche, 
avec du jus de tabac titré et étendu de 40 à 50 fois son volume d’eau (Verser 
la nicotine dans l’eau et remuer). 

M. de l'Écluse conseille de faire fondre 1 kilo de savon noir dans 100 
litres d’eau avant de mêler à la solution 1 litre de jus de tabac titré. 


S'il reste quelques chenilles après le 1° traitement, faites-en un 2° sembla- 
ble une dizaine de jours après. C. 
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BULLETIN COMMEROIAL, 


VINS LANGUEDOC. — Après deux journées a 


température peut-être trop élevée, le temps 
est redevenu très froid et à averses ; il est 
tombé de la grêle et de la neige fondue en- 
tremêlée de flocons entiers. - 

La température s’est abaissée à zéro dans 
certains endroits, mais sans faire de mal ap- 


Avis d'adjudication 
Adjudication à Toulon, le jeudi 27 juin 1907, 
à 2 heures du soir, dans la salle des adjudi- 
cations de la Marine pour la fourniture de : 
1.000.000 litres de vin rouge à dix degrés, 
non logé en vingt lots de 50.000 litres chacun, parent 
nécessaire au; service des subsistances. Dans l'Hérault, à Maureilhan fnoiTes 
Durée Derécaion as RE HAL blanche a dévasté le vignoble, enlevant la 
cautionnement ES É RER d moitié de la récolte de cette commune. 
Er Le et Fi £ se ire él + En général, les accidents climatériques du 
DA ARAIONS devra effectué au détail des su . [printemps peuvent se faire sentir une dizaine 
sistances, à Toulon, au plus tard le vendredi de jours après la clôture astronomique 16- 
4 < h JR 
DRAP L'AVANT A HeTes du soir. x gale. On risque donc d’avoir à l’égal du mois 
Pour plus amples renseignements, voir le d'avril une première quinzaine de mai éra- 
à : : ga 
cahier des charges au détail des subsistances, | LL 
ARE ; : 2 LUS ement inquiétante. 
à Toulon, ainsi qu’à Paris, au Ministère de La végétation est en retard de 15 Poe 
la Marine (bureau des subsistances des hôpi- moins sur l'année dernière. Le débourrage a 
taux). à Ù nus 
; É été très lent et les pousses sont malingres, 
Des exemplaires du cahier des charges sont jaunes et peu chargées de grappes principa- 
tenus à la disposition des fournisseurs qui en 


lement chez les aramons qui constituent les 
feront la demande. ; 
plants d’abondance. 


Résultats d'adjudications . Trois ennemis des bourgeons ont déjà et 
Toulon. — 29 mars. — 500.000 litres vinlcontinuent à faire parler d'eux. La noctuelle, 
rouge, 10-, en 10 lots. Adjudic.: Chauvet frè-|la chenille bourrue et l'altise, leurs dégâts 
res, La Rochelle, 12,34 l’hect. sont importants et l’on a dû s'occuper active- 

4 avril. — 200.000 litres vin rouge, 9-,|ment à les détruire. 
8 lots égaux. Adjudic.: Bruno, Alger, 12,35] Les prix sont à la hausse dans nos diver- 
l'hect.; 1.000.000 de litres vin rouge, 20 lots|ses régions. On constate de septembre à mars 
égaux. Adjudic.: Lalé, Alger, 12,24 l'hect. |derniers une augmentation de la consomma- 
* tion de 787.829 hectolitres en faveur de la 


es campagne actuelle. En outre, cette année, 


pur Les transactions UE RIRE PES les vignobles ne sont pas encombrés comme 
plus d'animation, les alternatives de froid et l’année dernière, de produits peu réussis. Il 


de chaleur que nous subissons depuis le début semble donc logique d'admettre que les cours 
de la lune rousse donnent tantôt des inquié- des vins iront en s’affermissant et qu'on ait 


Hndes; tantôt des espérances au sujet de la tout avantage à en retarder la vente. 
situation de la vigne et chacun, dans ces con- 


ditions, s’abstient de toute opération, soit de HÉRAULT .— On signale les ventes PNNARIES 
vente, soit d'achat. St-Chinian. — Une caveà 11 fr. l’hecto. 
Les prix se soutiennent assez fermement, | Une cave à 12 fr. à 
mais il y a toujours quelques achats faits a| Vendargues.— Une cave à 11fr. 501 h.; 
des prix de misère, payés à des propriétaires 300 hect., 10 fr. 90 ; 200 hect., 11 fr. 25; 600 
nécessiteux. hect., 13 fr.; 200 hect., 12 fr. 50. 


On cote les vins de 1906 comme suit : AUDE.— Escales.— 300 hectos à 9 fr. 50; 
Algérie. ..... 12 à 22 Bas-Bourg. 35 à 40|150 hectos à 11 fr. 
Aramon..... 12 à 16 Roussill.... 12 à 30] Capendu. — 2000 hectos à 10fr. 
Cher........ 25 à 30 Montagne... 13 à 48| Routier. — 500 hectos à 10 fr. 
Minervois ... 16 à 28 Touraine... 93 à 28] GarD. — Alais. — Quelques caves à 
L'hect. nu en entrepôt, marchand. courantes :|1 fr. 10 le degré. 
Vins soutirages, suiv. qual. la pièce 75 à 100| Montignargues. — 1.460 hectos, 9 fr. ; 
— Bordeaux bon ordinaire...... 410 à 140} 160 hectos, 10 fr. ; 260 hectos, 10 fr. 50. 
— Mâcon ordinaire... ... SP RENTE 110 à 140] Saint-Gervais. — Quelques foudres de 
10 à 11 fr. 
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Tavel.— Deux caves à 30 fr. l'hecto. Marché. — Les transactions sont lentes, 
Saint-Laurent. — Une cave à 13 fr. L'h. malgré cela les prix sont soutenus pour les 


BORDELAIS.— La gelée blanche a rou:si11906 à cause de leur qualité remarquable. 
quelques bourgeons dans les parties basses|. LYONNAIS. — Lyon. — Voici les der- 
de diverses régions vinicoles. niers prix cotés, à Lyon, par la Chambre de 

On a signalé sur place, ces jours derniers, | Commerce : 
l’'abonnemenl du château Beychevelle Saint-| Vin Beaujolais 1° choix, la pièce. 100 à 150 


Julien monopolisé pour cinq ans par deux| — - 2° — — .. 60ù 80 
maisons de Bordeaux Barton et Guestier et| -— Bas-Beaujolais..... — |. 50 à: 70 
J. Calvet et Cie. Le château de Beychevelle| — Lyonnais 4° choix — . 60 à 80 
est, on le sait, un 4 cru classé du Médoc,| — — 2e — RUE NT Le 
l'une des plus anciennes et importantes ter-| — Mâconnais 1 — +." 60 à | 80: 
res du, Médoc. _— — 2 — EL T1. 
On signale également l'acquisition par la! — Bourgognel* — _— ‘5.1 SORTE 
maison A. Delor et Cie pour une périvde de! —_ 2e — NL) SE VO 
cinq années des récoltes du château Pape| — — ordinaire. — .. »»à vw» 
Clément, pour 1200 fr. le tonneau. — Auvergne 1°" choix. — «ww ut 
BEAUJOLAIS. — La Commission parle-| ie ire — .. nm» à »» 
mentaire d'enquête viticole était. à Villefran-| — Bordeaux 1*7 — la barrique 100 à 150 
che le vendredi 26 avril. Elle a entendu Îles! — ges Ales — .. 60à 9% 
délégués d’une centaine de syndicats de dé-| Roussillon 4+* — l'hectolitre 20 à 25 
fense des intérêts viticoles qui ont déposé les| — FR — .. 15à 19 
vœux sur lequels ces associations avaieni| Montagne 1* — — … 198 24 
préalablement discuté. Nous espérons que de — + > RSS Con —_ ,1 158,418 
toutes ces enquêtes et manifestations, il sor-| Narbonne 1° — sitio LISTES 
tira quelque chose et notamment la répression| — LE ue = le 10 801 
de l'abus du sucrage sinon la suppression. — Algérie.. 1 — — .. 19 à 23 
_ — 2 — DU IEEE 


Ii se fait quelques acquisitions au vignoble. 
Les vins, maintenant bien faits, sont excep- 
tionnellement beaux et bons, puisqueles titres 
de 12° à 14° sont fréquents. 

Le commerce boude toujours un peu, en 
raison des prix qu'il estime excessifs, mais 
on espère que da situation va s'améliorer et 
les affaires reprennent une activité qui per- 
mettra l'écoulement de ce qui reste de La 
récolte de 1906. 


TOURAINE. — Nous avons eu quelques 
gelées les derniers jours de la semaine écou- 
lée. Le thermomètre est descendu à — 3°, €t 
dans une bonne partie du vignoble, on estime 
la perte à un quart de la récolte. Cela va 
certainement faire activer les ventes. 

Dans la région de Chinon, il y a beaucoup 
de celliers vides. Tous les vins de Gros-Lot 
sont vendus dansles fortes caves. En Breton, 
les meilleurs vins sont recherchés; les pre- 


On cote: 

Vins rouges 1906 (Beaujolais) miers s'enlèvent à 40 à 45 fr. la barrique de 
4re catégorie, de... ......-...e..s 150 à 2001220 litres, les autres de 100 à 120 fr. nu, à la 
2e catégorie, de........ Liareraes FD # DOTE: 
ge catégorie, d@........se.se..e 75 à 41C| Tout fait croire qu'à la vendange prochaine 
Ordinaires.............es TUE 50 à 65|toutes les caves seront vides. 

Vins rouges 1904 (Beaujolais) ALGÉRIE. — Oran. — Un vent tempé- 
fe catégorie, de.............. …. 430 à 180|tueux, de la pluie avec de la grêle et même 
2e catégorie, de................. 100 à 130 |de la neige, tel a été le bilan de la huitaine 
3e catégorie, de............ RER 80 à 100| dernière ; actuellement le temps est meil- 

La pièce de 228 litres. leur. 

Vins blancs 1906 (Mäconnaïs) Constantine. — Le mauvais temps con- 
Pouilly.............. esse 70 à 80|tinue; il pleut tous les jours et le froid est 
Fuigsé. Le ue ae nine Sue qe A 60 à 70|très vif. 

SOMLRÉ Je dencr so 2 lnan trs .. 60 à 70| De nombreux vols de sauterelles sont signa- 

VergissON +... erenene nee + 55 à 60|lés dans les régions de Biskra, Batna, Barika: 

Cham. 2.40. 1 00e names tar . 50 à 65let Tébessa. Les dégâts causés aux récoltes 

VITRE nues de Cane ne nè me... 45 à 55|sont considérables. Toutes les mesures sont 

Ordinaires....... Me ee mr eme Ni 40 à 5C|prises par les autorités pour détruire les 
La demi-pièce. œufs. 


{ D — s- 


Mostaganem. — Une tempête violente 
de vents a soufflé, desséchant céréales et l6- 
gumes, arrachant fleurs et fruits des arbres, 
<ompromettant les récoltes. 


— 547 — 


LÉGUMES 


(Halles centrales de Paris) 
Les 100 kilos 


ALCOOLS DE VIN Epinarda®s, . 423. eh ADS CAT LOT RE 
On cote: AL OR. DL + RE OX CUR PSS 
Montpellier. — 3/6 de vin, 65 à »» fr.:| Mâches................,.. 19 47102 
3/6 de marc, 50 fr.; 3/6 nord nu, »» fr. Fèves d’'Algérie........,.. 29 8: us 
Béziers. — Esprit-de-vin, 86 , 52 à »» fr, | Oignons .......,....,..... SUPCRUA DO. 
eau-de-vie de vin, 52°, 52 à »» fr.: : trois-six | Oseille ......... RAT ane ne 1 AO: She À. 7 N 
de marc, 86, 52 à »» fr.; eau-de-vie vieille| Haricots verts: du Midi Jos Get AUS + Ua 
de Béziers, 52:, 400 à 450 fr. à, d'Espagne... 100 .. à 200 
Pézenas. — Esprit-de-vin, 86, 65 à »» fr.; er serre....... 200 .. à 500 
eau-de-vie PH (nouvelle), 52 à »» fr.; marc, | Pois verts : d'Algérie...... 50 ., à 55. 
86°, 52 fr. —- dé Midi. res, 00e de TUE 
Marseille.— 3/6 vin, 86:, suivant qualité, | Pom. deterre: Midi n. .... 90 .. à 100 
65 à 75; 3/6 marc, 86:, suivant qualité, 65 à pres Hollande ... 13 .. à 15. 
70 f. — DAUC. Le. - AAA SOS 1e 
LIES ET TARTRES — ronde hâtive. 10 .. à 13. 
Bordeaux.— On cote: = Algérie n... 40 .. à 45. 
Tartre, 1,20 à 1,21 le degré, selon rende Tomates : de Paris........ RUE EC EPPNER 
ment. — duMidt ss... 0: PO ee t8200 77 
Lie cristallisation, 0,25 à 0,97 le degré, Le d'Algérie ....... 100 .. à 120 
nn ren ihent. DORMOTTESS TURN Se 0e A7 400 
Lie acidité totale, de 1 fr. 2) à 1 fr. 21 le Pissenlits...... SE se TU 18%. 209071 
degré. Choux Bruxelles .......... a AE QT A 
.. Cristaux de tartre, ©0 o/o, 1,30 à 1,35 le La botte 
degré | Asperges du Midi.....,... LI AT UE: 0 
Crème de tartre, 1er blanc, 160 à 162 fr.; Le cent 
dito 2° blanc, 158fr. les 100 kilos. Choux-fleurs : du Midi..... Dia Ds NET te 
Sablons, mêmes prix que pour lies acides. Ge Bretagne .... 10 .. à 45. 
Montpellier — Crème de tartre, 80 fr. »» CROSS ne GAME, 
les 50 kil.; tartre brut, 4 fr. 20 à »» fr. le | Laitues du Midi .......... 10 .. à 12. 
degré; lie de vin, 0,80 à » fr. le degré. Artichauts d'Algérie ....... 19 v;àa 18e 
FRUITS ET PRIMEURS COIOLE PAPE A minime ee vue L'AROPEEe RUUS79 Pre 
Halles Centrales de Paris Les 100 bottes 
Les 100 kilos (iGaroites n, /..,.,.,...,:,.. Dites. A1 00.2 
Raisin : Muscat.......... RM NE ET MA VOS eme es eu Ur ou ANS. HN LME 
Primes ei ir OUR A MO ET PHITEAUE LC Le, PE RMEUR PAPA LE 
Cours du Port aux fruits : RE PR PUS ut da (és PNR A à: BCE. 
Pommes : Canada extra ... 70 .. à 120 ..|Endives : France.......... 39 + À: 40 .. 
Reinettes : du Mans ....... 40 .. à 60 .. — Belgique... 49 .. à 50 
— ETIS A re dx à 45 .. à, 55 … CÉRÉALES 
Dirantes Esprit ie Ur b) Dar PT HORRR DR Re PAR 
LOU Mperte ru D tale BIS DMOI LU ONE one 22 75 à 23 25 
= Sdiversen provensss Nora | DOM 5 UNE à» eu a el 22 79 à 23 75 
Rae 22 Si Del MEN, sde nine à 19. 
HS Hilo Escourgeons (départ) .....,. TS OR IA 
Raisins deserre France : bl.. aura uireéde brasseries 19 25 à 19 50 
Es no ES TS Pi mouture {025552 18 75 à 19 
Thomery blanc ........... ANA SN ET fourragères: er. CI UIDT 
M PMR LAN 3.. à 8 ..|\voine noire. .... ..,,.... 20 .. à 21 50 
Melbns serré. RE... 00% LR ANPO NE — autres sortes. ...... 19 .. à 20 50 
La corbeille. |Sarrasin..... sv re NOÉ 23 .: à. 
LS LEE MO D ÉAREE AERRE 1..à 2 ..|Graine de lin nettoyée...... 35 .. à. 
La pièce |Ghènevis de Bretagne... .... 31 .. à . 
Pêches de serre : Cap..... LS 0e, * C. — . de Russie . ...... 3 PAPANE 
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Lyon. — Blé du rayon, 23,»» à 23,50 :| Moutons anglais.....,.. +  , 55 à . 59 
nouv., »»,»» à »»,»» ; seigle, 18,25 à »»,»»;|Moutons métis .....,,. —  , 50 à . 54 


orge, »»,»» à »»,»); avoine gr., 19,75 à 21,»»;| Brebis métisses .......  _-—— 45 à . 49 
noire, 20,75 à 21,»». Veaux S.-et-M. et Eure. — 68 à 75 
une, da —, Ë.-et-L. et Loiret. —  , 67 à . 74 

champenois ,.. . —  , 60 à . 66 


Paris. — La vente a été bonne pour le 
gros bétail et les veaux, moyenne pour les 
moutons et ordinaire pour les porcs. 

On a coté: 


Priz-courant au poids vif: 


— Manceaux ....... 2 LL 80) 63 
divers... .. 38 à . 62 
Lyon. — Bœufs amenés, 649; renvoi, 190. 
prix extrêmes, 120 à 172 f les 100 k. 
Veaux amenés, 1187; renvoi, »; prix extrè- 
Bœufs, 1r° qualité .... le1/2k. . 47 à . 52|mes, 108 à 130 f. les 100 k. 
Vaches, ‘r° qual. . ; +... 46 à . 51| Moutons de pays amenés, 3055; renvoi, 600; 
Taureaux, bonns qual.. ++ . 37 à . 40!prix extrêmes, 170 à 240 f. les 100 k. 


SOUFRES — SELS DE CUIVRE 


2 SESCENEREEARER PIE EP EPP EA  TE  PE PT 


Sulfates, Verdets, Soufres PARIS BORDEAUX | MARSEILLE LYON 


On cote pour livraison de 5.000 kil. 


sur wagon départ, en disponible : les 400 kilos | les 400 kilos | les 400 kilos | les 400 kilos 


Sulfate de cuivre 98199 0/0 ............... 85 25 à 85 75185 75 à 86 Hit »» à 86 »»|85 50 à 86 »» 
Sulfate de fer.............. St ae toenes 4 25 à 4 50! 5 50 à 5 75] 4 50 à 6 »»| 4 75 à >», »x 
Verdet neutre raffiné 31132 o/o cuivre pur...!195 » à » »»1195 » à » »»|195 » à >» »»1195 » à vx» »x 
Soufre sublimé ,...... Éd SCO ose 18 »» à 18 50117 »o à 18 »»|16 50 à x» »»|17 75 à »» »x|} 
Soufre tTHUrÉ Le neeso ess Lee AE € 4 14 75 à »» »»|15 px à p» »»|13 75 à x» »»|14 »» à »» >» 


OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 


OBSER VATIONS TEMPÉRATURE | 4 TEMPÉRATURE | % 
du 22 08 il 42250 ES É à 2=50 m © ; 
| u au avri Re = Eh Pluie = e Pluie 
| 1907 maxima | minima Pa Mau maxima | minima Ed -S 
E— al 
degrés degrés degrés | millimèt, degrés degrés | degrés | millimèt, 
MONTPELLIER (École d’agric.) LYON (Saint-Genis) 
Lundi dns LOUE ce 1 20.6 3.8 0.0 » 14.4 3 4 ». » 
Mardi, tes: seat 26.6 7 4 3.0 » 18.4 7.0 » » 
Mercredi #6 cl 30:8 8.5 a » 18.4 8.6 » » 
Jeudi: Aires 30.1 12.0 6.0 » 20.0 10.8 » » 
Vendredi, 410908 11.0 5.4 » 22.1 11.0 » » 
SAME. ee ..v.1 1950 12.8 | 10.0 » 24.0 5.4 » » 
Dimanche.......:.. 17.5 5 9 3.3 » 8 2 2.0 » » 
PARIS (Saint-Maur) BORDEAUX (Observatoire) 
Lundi. .........:.. 17.7 9.0 » » 17.8 7.4 » » 
Mardi.:.....,.0.., 148.0 2.8 » » 20.6 9.3 » » 
Mércredi. is... 19.0 | 11.7 » » 19.0 9.1 » » 
JUL mettent 0e 19 8 6.8 » » 217) 1144 » » 
VENUE heroes. CAT 9.4 » » 24.7 10.8 » » 
Samedi ..... Sep OS Euh tr É8 . 1.2 » 20 26.4 6.4 » » 
Dimanche....... sv  LAVE 0.0 FA , 15.1 3.0 » 12 É 


—— mm D is 2 Æ 


Le gérant : G FOURNERA. 


Imp. Serre et Roumégous, Montpellier. 


MANUFACTURE DE PRODUITS POUR LA VITICULTURE 
RE RE PR A NA MO TE PEUT 0 


Î£La Sig " LE SOUFRE 
Ë ‘*MOUILLABLE” 


BREVET 


ver CAMPAGNE: 
MARQUE DÉPOSÉE 


SOUFRE A pour mélanger au Sulfate de cuivre 


SOUFRE B pour mélanger au Verdet ou aux Bouillies 


BOUILLIE AU SOUFRE 


ET AU SULFATE DE CUIVRE 
Toute préparée — INALTÉRABLE — Brevetée S. G. D. G. 


Bouillie à la T'érébenthine 
INALTÉRABLE — INSECTICIDE — Brovetée S. G. D. C. 


SAVON EN POUDRE 
A LA COLOPHANE 
Pour préparer soi-même la BOUILLIE AU SAVON 


IPOUDRE SULFIBAUXITE 


Préparée spécialement pour combattre la Pourriture grise 
Emploi au Soufflet 


| M. & À. CAMPAGNE 


BEDARIEUX (Hérault) 


CRETE Le 


Arééniate de Dlomb de < Swift» | 


contre L’ALTISE DE LA VIGNE : 
ET TOUS LES AUTRES INSECTES MANGEURS DE FEUILLES 


Ce produit, essayé depuis quelques années par des entomologistes distingués, de nombreux viticul-# 
teurs et nos meilleurs professeurs d'agriculture, est un insecticide des plus puissants, d'une efficacité 
absolue contre l’altise de la vigne et autres insectes qui dévorent les feuilles de nos arbres fruitiers. 
Il est peu coûteux et s'emploie .à l'aide de l’arrosoir ou du pulvérisateur, soit senl, soit mélangé à la 
bouillie bordelaise. Nous demander notre Notice spéciale et nos Prix 


Agent général pour la France : COMPTOIR AGRICOLE ET COMMERCIAL 
54 bis, Rue de Clichy, PARIS En 
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a 


En ee PE wi one 


PTE 


EMEUSES CENTRIFUGES MELOTTE * *"modete 1966 7. 
BOL SUSPENDU — LÉGÈRETÉ INCOMPARABLE 
Rendement en beurre, 20 o/o en plus — Qualité supérieure — Depuis 150 fr. 


INSTALLATIONS COMPLÈTES DE LAITERIES 


Derniers Concours spéciaux : Arras et Vouneuil-sur-Vienne, septembre 1904 ;, Aurillac et Dunkerque, 
juin 1905 ; Boulogne-sur-Mer, octobre 1905 
Premiers Prix dans chacun de ces Concours sur 15 Ecrémeuses de marques diverses yayant pris part 


GRANDS PRIX Expositions universelles Paris 1900, Liège 1905 
Edm. GARIN # 0.6, Ingénieur-Constructeur, à CAMBRAI (Nord) 


Envoi sur demande du Catalogue 


ne L 


sont détruites 
infailliblement 


0e KE en un jour par la Li AU did N E 


X° A à d { 
Produit découvert après 7 années d'expériences dans l’Aveyron. Mis en vente depuis Juin 1902, Unique en son 
genre. Il suffit de faire adhérer un peu de « Taupicine » à un ver de terre raccourci de 1/2 centim. à ses deux 
extrémités et de le glisser dans le trou de la taupinière pour que la taupe le mange et meure de suite. Le flacon. 
contient une dose mortelle pour TE de 4000 taupes. Le mode d'emploi est excessivement simple et sans danger. 
Demander ls «Taupicine » à M. PRADEL, pharmacien, 113, rue d'Allemagne, Paris, qui l’enverra franco c. mandat-poste de 5 fr. 
NOTA. — Remboursement en cas de non réussite complète, méme par sa faute. 


Envoi payable éprès essai Contre bande adresse imprimée de ce jo urnal. 


n 4 Se (] 


CULTURE DE VIGNES GREFFÉES PORTE-GREFFES 
120 HECTARES A VISITER 


COMMERÇON-FAURE, propriétaire-Viticulteur. 4, rue Agut, MACON {(S.-et-L.) 
1: PRIX DE VITICULTURE PARIS 1902 & MACON 1905 | 
| 


Collection de raisins de table 200 variétés. — Gamay Hâtif Dormoy et autres Cépages Hâtifs. — Vente de confianceavec | 
garantie. È 
Appareils de défoncement à la vapeur à la disposition des clients, très bonnes conditions. — Accepte des représentants | 

| en France et à l'étranger. — Catalogue et Album illustré franco sur demande, | 


TEL RE 


Sig 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


POUDRE CHEFDEBIEN 


Authentique SULFOSTEATITE CUPRIQUE 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison de la Stéatite spéeiale du Caillau || 
avec le Sulfate de cuivre. ; 
La POUDRE CHEFDEBIEN préserve du Mildew, du Black-Rot, de la Pourriture grise (Botrytis cinerea), de l’Anthracnose || 
et enraye ces maladies. 
a, deux tiers ou moitié de soufre, la POUDRE CHEFDEBIEN guérit l’Oidiumæ, en même temps qu'elle pré- || 
serve du Mildew. | 
Exiger la PQUDRE CHEFDRBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des sœes plombés et portamt notre 
marque de fabrique d'un côté et, de l'autre, les mots POQUBRE CHEFDEBIEN. | 


Aux viticulteurs désireux de faire des traîtements mixtes, nous offrons, avec la POUDRE CHEFDEBIEN, la ta 
BOUILLIE CATALANE à poudre mique "se, encponnelles de 


| S’adresser, pour renseignements et commandes, à M. Simon SALEÉTES, officier du Mérite agricole, directeur 
| des usines de Prades et de Maillole, à PERPIGNAN. — Ou à ses divers correspondants ou représentants. 


| VERMOREL à VILLEFRANCHE 
: ÿ (RHONE) 


Exposition Universelle de Paris 1900 : Deux Grands Prix 
Exposition Universelle de St-Louis 1904 : Grand Prix et Médaille d’or 
Exposition Universelle de Liège:1905 : Hors Concours, Membre du Jury 


Pulvérisateurs et Soufreuses!| 


à 


Les plus hautes récompenses 
dans tous les Concours 


Le travail est rapide, soi- 
gné et économique ; la pré- 
servation est complète. 


La} main-d'œuvre est ré- 
duite au minimum. 


PULVERISATEURS à traction de tous modèles 
PULVERISATEUR quadruple pour la destruction des sanves 
PULVERISATEUR sur chariot pour grande culture. vergers et vignobles 
PULVERISATEUR en verre pour liquides acides 
PULVERISATEURS spéciaux pour les émulsions de pétrole 
PULVERISATEURS pour arbres fruitiers, pommes de terre, badigeonnage, 
désinfection 
SOUFREUSE à traction, grand modèle méridional 
SOUFREUSE à traction, petit modèle 
MOTO-POMRES 


Pal injecteur ‘“EXCELSIOR” 


pour la distribution du sulfure de carbone 


Chaudières à étuver 
Articles de Cave et Robinetterie 


CHAUDIÈRES A PYRALE, sur pieds et sur chariot 
INSTRUMENTS DE TAILLE ET DE GREFFAGE 


Charrues et Houes vigneronnes 
Butteurs, Scarificateurs, Extirpateurs 


Demander les catalogues et les renseignements envoyés franco sur demande 


PTS on Proven 


VICTOR COQ, « 


EX -en-Provence 


Bône 1890, Tunis 1893, 
Montpellier 1893, Alger 1894, 


Bordeaux 1895, Mascara 1898 
1er Prix 
Médaille d’or 


Béziers 1900 
Diplôme d’honneur 


Fe. DR ES 


Moto-Pompes 
Brevetéss. g. d.g. 
à essence 
et électriques 
Pour élever la 
vendange égrap- 
pée, le décuvage 
É et soutirage des 

Na A, vins. 

Put “iiti : AT ile " Modèle spécial 

5 x pour? élévation 
d’eau x 


FOULOIRS, EGRAPPOIRS à bras et au “moteur 
MATÉRIEL SPÉCIAL POUR HUILERIE D'OLIVES 


— Installation mécanique de caves — 


; Pressoir à claies mobiles à déclanchement au- 
tomatique, marchant à bras, à manège et au moteur} 4 


Suppression des 


Er Nouveau Pressoir à levier 


Sant auivANte la «l'Express», brev. s. g. d.g. 
charge sans flexion de la vis. 
se Grande vitesse au dé- 
but et pressiontrès éner- 
gique à la fin de l’opé- 
ration. 

Construction très re- 
buste. 


RÉFÉRENCES 


Nr » 


Envoi franco du 
Catalogue sur demande 


Porte de cuves 
modèle perfectionné 


PROCÉDÉS MODERNES DE VINIFICATION 
Par P. COSTE-FLORET 


Propriétaire-Viticulteur, Ingénieur des Arts et Manufactures 


PREMÈRE PARTIE 


VINS ROUGES 


Troisième édition, entièrement refondue et considérablemen augmentée, Un volume in-12 de 534 pages, 
avec 144 figures dans le texte. 


Prix: 6 fr. | 


Franco: 6 fr. 85 


DEUXIÈME PARTIE 


VINS BILANCS 


Deuxième édition, entièrement refondue. Un volume in-12 de 442 pages, avec 87 figures dans le texte. 


Prix: Gfr..!1 


Franco : 6 fr. 65 


TROISIÈME PARTIE 


Les Résidus de la Vendange 


MARCS, PIQUETTES, DISTILLATION, LIES, TARTRES, VINAIGRES, VERS 
ALIMENTATION 


Avec 40 figures dans le texte. 
Prix : 3 francs | 


Franco: 3 fr. 40 


‘œ F ie hs é É 
3 Raul se net Blers AIS fe. RAR. Stan EL 


Contre l’Oiïdium : 


POLYSULFURES srscraux 
MARQUE TH IOPOL | 


Soufre soluble à l’état naissant 


Contre l’Oidium et le Mildiou, en traitements mixtes : 


POLYSULFURES spéciaux 
MARQUE T H 1O P O L | 


combinés aux sels de cuivre et aux bouillies 


Nom et Marque déposés 


| L? HUGOUNENQ & C”, à LODÈVE (Hérault) 


LE MOUSSOGÈNE” 


APPAREIL BREVETÉ S. G. D. G., EN FRANCE ET A L'ETRANGER 
POUR LA 


FABRICATION INSTANTANÉE DES VINS MOUSSEUX | 


Diplôme d'honneur des Viticulteur= de France. Diplôme de grand prix 
Médailles d’or, Médaille d'argent de M. le Ministre de l'Agriculture. Hors Concours 1904 | 


GAZÉIFICATION A L'ABRI DE L'AIR 


VENTE AVEC GARANTIE 


CATALOGUES ILLUSTRÉS ET RENSEIGNEMENTS 


[Roné LE GRAND DE MERCEY te de ou 


 POMPE AUDEMAR-GU) EUVON 


A DOLE-DU-J UHRA 


Visite instantanée Tr] 
POMPES À VIN 


A MOTEUR ET A MANÈGE 


MÉDAILLES D'OR 
Concours spécial de pompes à moteur Montpellier 1896 
Exposition universelle Paris 1900 


rs 


GRANDS DÉFONCEMENTS 


POUR LA RECONSTITUTION DES VIGNOBLES 
PAR TREUILS À VAPEUR ET A TRACTION D'ANIMAUX 


Les Treuils Guyot ont 
obtenu tous les Premiers 
Prix danstousles Concours 
de France. 
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Gonstructeur 
| à NARCARIONNE (Au'e Treuil à tractior animale. 


D 


j 
| 
l 
1 
À 
| 
| 
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OR 


POMPES BROQUE 


? SPÉCIALES POUR LES VINS 

Het pour arrosage, épuisement, tanneries, usages 

# domestiques,agricoles,horticoles:etindustriels, etc. 
MOTO-POMPES électriques et à pétrole, fixes et mobiles 


Médaille d'Or, Paris 1889 et 1900 — Médaille d'Or, Bruxelles et Arras 1904 — Diplôme. d'honneur, 
Reims 1903 — Médaille de Vermeil et Grande Médaille d'Argent, Perpignan 1904 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 


1, rue Oberkampf, PARIS (X/°) 


ter A ARTE 
GÉRARSEN 


MANUFACTURE GÉNÉRALE DE CAOUTCHOUC 


LORRIIEHHHON et Ci: 
CLERMONT-FERRAND (Puy-de-Dôme) 


a SPÉCIALITÉ DE TUBES de toutes dimensions pour pompes à incendies, arrosage, transyasement des vins, bières | 
“ vinaigres. acides et pour Pulvérisateurs de tous systèmes. 


3 GRAND SUCCES VETEMENTS IMPERMEABLES GRAND SUCCÈS 
; destinés à MM. les Agriculteurs, Viticulteurs et Horticuiteurs 
» Ces vêtements, fabriqués avec des tissus spéciaux, d’une grande solidité, d’une imperméabilité absolue, supportant les 
} températures les plus variées sans altération, sont livrés aux prix suivanis : 
Longueur des vêtements : 400 centimètres, 405 cent:, 110 cent. — Prix mur 14 îr.— Augmentation de 1 fr. 
par 5 cent. au-dessus de la taïlle de 410 cent. — Prix du capuchon fixe ou détaché : 2 fr. en plus. 
On trouve nos vêtements dans tous les Syndicats agricoles et viticoles qui ont des dépôts 
Tous nos produits sont garantis de qualité supérieure et irréprochable. 


Envoi franco de tarifs et d’échantillons 


Chemins de fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée 


| | 
La Compagnie P.-L.-M. publie un Album artistique concernant la Côte 


d’Azur, la Corse, l'Algérie et la Tunisie. 7 | 

Cet Album, qu renferme, avec 10 cartes postales illustrées facilement déta= 
chables, des vues en simili-gravure, est mis en vente au prix deofr. so dans 
les bibliothèques des principales gares du réseau ; il est envoyé également à 
domicile sur demande accompagnée de o fr. 60 en timbres-poste et adressée au 
Service central de l’Exploitation, 20, boulevard Diderot, Paris. 


Vignes Américames et Franco-Américaines 


Spécialité de Plants greffés et soudés, Authenticité et fraîcheur garanties 
5 MILLIONS DE GREFFES EN PÉPINIÈRES 


Entreprise de greffage sur tous les porte-greffes pour la France 
et l'Etranger. 
Vins de Bordeaux rouges et blancs de mes propriétés de La Sauvetat, de La Carelle et de 
Mazerolles, garantis naturels, avec certificat d'origine. Echantillons envoyés sur demande 


JULES ROBERT 


Propriétaire-Viticulteur, Officier du Mérite agricole, Régisseur du Domaine de Château-Virou 
Membre des Sociétés d'Agriculture de la Gironde, des Agriculteurs et des Viticulteurs de France 


à LA SAUVETAT, par CARS (Gironde) 


| DESTRUCTION FRADICALE DU FPHYLLOXERA 


DEROIN, Successeur (breveté France et Etranger) 
Usine et Bureaux à DAMERY (Marne) 


1 Plus de 1500 vignes sauvées sont témoins vivants. Nous Citerons : Syndicat horticole et viticole de la 

{ Gironde, qui poursuit depuis deux ans expériences couronnées de plein succès, Médaille d'argent à | 
! Vitry-le-François, sur avis dn Comice qui, après examen des résultats, à fait médailler deux expéri- 

| mentateurs. VAE Hat | ù 

! Nous insistons pour que le traitement à faire au bêchage qui suit l'hiver soit effectué le plus tôt 
1 possible. 


os, wagon ou bateau DAMERY (Marne) 


Prix : 47 fr. 50 les 100 kil 


EXP UNIVE PARIS 1900 — 2 GRANDS PRIX 
ALAMBIC 
EGROT 


Rue Mathis 
PA RIS A BASCULE FL 
ù Eau-de-Vie du 1er jet sans repasse. | IL 
S CATALOGUE et GUIDE du DISTILLATEUR | | = 
ATIS | de Fruits, Vins,Cidres, Marcs, Lies,avelanouvelleLoi. © 


PEGROT 


19-21-23 


& 
Q 


ay 


Exposition universelle Paris 18900 — GRAND PRIX 
MERLIN (0.%) & Ci, Constructeurs-Mécaniciens, à VIEKZON (Cher) 
MACHINES A VAPEUR, FIXES, DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 


MOTEURS à GAZ, MOTEURS à ALCOOL 
Concours de Paris 1901 pour moteurs à 
à alcool, 2e prix 


MOTEURSAPÉTROLE 


Fixeset locomobiles, horizontauxet verticaux 
CONCOURS INTERNATIONAL DE MEAUX 1897 
spécial pour moteurs à pétrole 


La plus haute récompense : 2 Médailles d’or g.module 


Pompes centrifuges et à piston 
-SCIERIES PORTATIVES 
| circulaires ou à ruban 


Le Catalogue illustré est envoyé 
franco sur demande 


cs « 


Ne té 


DUT 


« 
D MR AE TE EP 


T mn Assæaue., Producteur direct incomparable 
66 par sa résistance à toutes les [#| 
Un Cépage étonnant LE DROMOIS MR Fera partout, même |Bs 
es autres mûrissent à peine, 
un délicieux vin de coupage très riche en alcool et de coloration nie Rens Mis au com- 
merce à l’automne 1906. 
Demander renseignements à L.-M MANUEL. à Montseveroux (Isère), propr*- récolte qui offre 
également plants greffés, bois de greffages et racinés product's directs de toutes variétés. Prix très modérés 
genpi es ER SA LES ARE ER PR PE D RE D DRE D BED LL AIR ED I GE + D 


viëNeronNes SOUCHU-PINET " ; rs 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 1589 FRA NTEER 


SPECIALITE D'INSTRUMENTS VITICOLES 


Plus de 150 modèles et numéros difjérents 

495 Médailles d’Or, etc 

EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 : Deux Médailles d’Or 

Exposition de St-Louis 41904 

Médaille d’Or 
Exposition de Nantes 1904 
Grand Prix 
Exposition de Liège 1905 
Diplôme d'Honneur 


Exposition de Milan 1906 
Diplôme d'Honneur 


His. 
HH= = 


== 


INSTRUMENTS AGRICOLES DE TOUTES SORTES — HOUES VIGNERONNES 
Charrues vigneronnes, Bisocs, Trisocs, Butteurs, Tourne-oreilles, Houes, Extirpateurs. Scarificateurs, Harnais vificoles, etc. 
‘Charrues fouilleuses, Herses articulées, Rouleaux Barattes, etc. 
Envoi franco du Gatalogue 


LA CULTURE INTENSIVE 


DE LA :VIGNE 


PROCEDES ORDINAIRES, VIGNES PALISSEES, TAILLE DE QUARANTE 
Par P. COSTE-FLORET | 


Ingénieur des arts et manufactures, propriétaire-viticulteur 


Un volume in-8° écu de 124 pages, avec 52 figures dans le texte 


Prix: 4 fr. 50 ; franco, 1 fz. 75 | 


INSTRUCTIONS PRATIQUES 


SUR LA 


Reconstitution et la Culture rationnelle des Vignobles 


CHOIX DES VARIÉTÉS — MULTIPLICATION — ÉTABLISSEMENT DU VIGNOBLE 
CULTURE ET FUMURE — TRAITEMENT DES MALADIES 


PAR 


L. ROUGIER 


Ex-chef des cultures à l'Ecole d'agriculture de Montpellier — Professeur départemental d'agriculture. 


Prix: 3 fr. 50; franco, 4 fr. ! 


Figure IV (2 sujets). — Attaques sur pétioles. 


NE 


LE BLACK-ROT 


M4 D Er PE is 


Planche murale en chromolithographie 
Publiée par le « PROGRES AGRICOLE ET VITICOLE » 


D'après les peintures originales’ de M. Gaston LAVERGNE 


Cette planche mesure 0,70 sur 0®,50, Elle comprend les figures ci-après désignées : 


Figures I et IX (2 sujets). — Feuilles avec taches de Black-Rot à différentes périodes de déve- 
loppement : taches isolées et confluentes; naïssantes sans fructifications; adultes avec fructif- | 
cations ; anciennes, se fendillant et définitivement-remplacées par des trous. 


Figure HI (2 sujets). — Une tache vue à l'aide d’une forte loupe, montrant la disposition concen- 
triques des pustules et leur agglomération le long des nervures des feuilles. 


Figure V (/ sujet). — Attaques sur vrilie. 
Figures VE et VIT (2 sujels). — Attaques sur jeunes pousses et sur sarment adulte. 


Figure VIEX (7 sujet). — Jeune raisin partiellement desséché avant la floraison à la suite d'attaque | 
de la vrille. 


Figure IX (1 sujel). — Jeune raisin attaqué aussitôt après la floraison. 
Figure X (7 sujet). — Raisin adulte partiellement attaqué avant la véraison, 
Figure XE (7 sujet). — Raisin adulte complètement attaqué et desséché. 


Figure XIL (37 sujets). — Etudes de grains isolés avec taches à différentes périodes de dévelop- 
pement, depuis la-première attaque jusqu’à la dessiecation complète (avant la véraison) ; attaques 
après véraison; développement secondaire de fructifications sous la peau et sur la pulpe même 
du grain, etc. 


Prix de !la planche, emballée sur un rouleau de bois pour éviter toute détérioratiou en route: 3 fr. franco 


En vente aux Bureaux du Journal 


a 
pee Ho) USINES [5 


| 50% 


SCHLEŒSING Fees & C' 


MARSEILLE 


| Produits chimiques et Engrais, Matières premières, 
PAR RARES minéraux et d'os, etc. 


N. B. — Nous recommandons à tous les Viticulteurs, désireux de lutter contre des | 
maladies cryptogamiques, avec le maximum d’eflic acité et le minimenn | 
| de sou la de la Bouillie Bordelaise Schlæsing et des Soufres précipités 


HE ne. (MUR 
PRES 


PPREUPITES 
HE co (UHLESINE 


Demander 


explicatives 


Ce 


EDITION DE L'EST 
A TT 


DIMANCHE 12 Mar 1907 


PROGRES AGRICOLE | 


VITICOLE 


REVUE D’AGRICULTURE ET DE VITICULTURE 


DIRIGÉ PAR L. DEGRULLY 


Professeur à l'Ecole nationale d'Agriculture de Montpellier 
Propriétaire-Viticulteur 


= 


LEREU 


rochables et de durée infinie 
incassables fonçure brevetée s. G. p.@. 


N DES VINS 


= Avec le concours de MM. les Professeurs de l'Ecole d'Agriculture de Montpellier 
sde Présidents de Sociétés agricoles, de Professeurs départementaux d'agriculture 
et d’un grand nombre d'agriculteurs et de viticulteurs 


40.000 demi-muids — Spécialité de cuves à diffusion 


PPS —— 
L.’ COMITÉ DE RÉDACTION RÉGIONAL 
2 G. BATTANCHON, ex-professeur | J. PERRAUD, professeur de viti- 
d'agriculture de Saône-et-Loire, culture à Villefranche. 
inspecteur de l’agriculture. ‘| L. RoUGIER, professeur d’agricul- 
= L.-J. GRANDVOINNET, professeur turé de la Loire. 
= d'agriculture de F’Aïn. ! VERMOREL, président du Comice 
C. MicHAUT, chimiste à la Station agricole du Beaujolais, lauréat 


POUR LA CONSERVATIO 
Les foudres fabriqués mécaniquement sont irrép 


Demi-Muids 600/620 litres, 1° force, à peignes 


- viticole de Villefranche. dela prime d'honneur du Rhône 


Le Progrès Agricole paraît tous les dimanches 
en un fascieule, cousu et rogné, de 28 à 32 pages in-8° raisin 
et forme par an 2 volumes de 800 pages chacun environ 
I1 publie douze planches coleriées par an 


Fabrication annuelle : 606 foudres, 


PRIX DE. L'ABONNEMENT 


Nouvelle Fabrication de Foudres et Cuves bois plein rabotés Itérieuremen 


France : Un an, 12 fr.— Recouvré à domicile, 12 fr. 50 c. 
Pays de l’union postale : Un an, 45 fr. 


RER EE COR LEE TELE 


D TEE | 


= > 
Les abonnements se paient d'avance et se continuent jusqu'à réception= ff _ 
d'un avis contraire = Et El 
= sw 
Le Numéro : 25 centimes = ——= < 
= El 
Bass æ [a 
Adresser lout ce qui métrrait la Rédaction, les Abonnemenis el les ES [= | a 
nnonces = 
= © © | 
À M. le Directeur du PROGRES AGRICOLE, à VILLEFRANCHE (Rhône) = ES “a 
2 
anse | 


GTR ROUE ERT ELEC EC tCeTETr I | 
| VOIES PORTATIVES et WAGONNERS perfectionnés | 
MATERIBE et OUTILLAGE pour la Viticullure, Ghais et l'Agriculture RE | 


Jules WEÏITZ, constructeur, LYON 
Exposition de Paris 1900 : Médaille d’or 
Hanoï 1902 : 2 : Grand Prix 


Exposition internationale de Saint- “de SaïntLoris (Etats-Unis), 1904 
MEMBRE DU JURY ET GRAND PRIX 


PRE res RS 


98.000 PRESSOIRS ET INSTRUMENTS 

5 VENDUS AVEC GARANTIE 

11 GRANDS PRIX €, 
27 DIPLOMES D'HONNEUR V 
561 Médailles d’or \S 

et d'argent S ëN 


Envoi franco 
du C ea : à 


1h: 
|| 


PRESSES CONTINUES 
MAR RUE PRESSOIRS AU MOTEUR 
essoir Universel 


TEE PERS AOC PRESSOIRS HYDRAULIQUES 
Fouloirs-Égrappoirs ; 
Fouloirs 
Broyeurs de pomme 
Broyeurs et 
Presses 


| | E. MABILLE Pères ee 


Ingénieurs-Constructeurs ee : | | 
Chevaliers de la Légicn d'honneur | | 
de l'Ordre du Portugal et du Mérite agricole 


à AMBOISE (Indre-et-Loire) | 


[La Force motrice see à 
à la portée de tous par l'emploi des | 
| MOTEURS VERTICAUX ET HORIZONTAUX | 
A ESSENCE OÙ A GAZ | 
Simplicité extrême cn M — Faible prix d'achat | 


très 
RESTREINT 
LNAWANNOILONOM 
OP 
ALTAV'INOHUH 


ENCOMBREMENT 


Ces moteurs sont employés RVantAGE En par les Re Beurreries, Charrons, 


Maison TH. PILTER, SOCIÉTÉ ur 


PARIS Capital : 5.000.000 de Re PARIS 
Agents attitrés dans toutes les Réaions 


Lo 


ENS 
Rene de n PAAE 


Br-VINO-PHOSPHATE GARNIER 


POUR VENDANGES | à 
1° Augmentation du degré alcoolique et de l'extrait sec. — 2° Fermentation complète, et par suite 
transformation presque totale des sucres du raisin, défécation plus rapide du vin. — 3° Vin beaucoup 


plus dépouillé et plus clair au décuvage. — 4° Vin plus corsé, plus nutritif, — 5° Couleur plus vive et 
plus résistante, vin de meilleure tenue. 


VINQO-TANIN GARNIER 


À est un des principes constitutifs du vin 
Méta-bisulfite de potasse en cristaux 1° choix,550/oacide sulfureux 


Adresser demandes de renseignements à Albert GARNIER %, œnologue, 
| 16, Rue Popincourt, PARIS (XI°) 


À DOUBLE PRESSION ET A RECOUPAGE AUTOMATIQUE DU MARC || 


Système Ménard-Naudin B. S. G. D. G. 
CONSTRUIT PAR LES 


D Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St-Etienne (Loirs) | 


Charge facile et rapide, — Egale répartition du marc. — Asséchement complet. -- Rendement supérieur. — Recoupage auto 
matique. — Rapidité d'exécution. — Vidange rapide et automatique. -- Grande économie de temps et de main-d'œuvre.— Plus À 
lvalue de rendement. Les plus hautes Récompenses aux £xpositions 

PP PPT PSP OP SPP PTS OSR SPP PSP S PPS PSS 
AGENTS GÉNÉRAUX POUR LA FRANCE ET L'ÉTRANGER : 
EE Ch. TRUCHOT et CC”, ingénieurs, à CHALON-S-SAONE (Saône-et-Loire) | 


—« Catalogue et Références franco »— 
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PRESSOIRS - FOULOIRS - BROYEUI 


Qualité supérieure garantie 


MOUFLES CHEVENIER 
à chaînes ou à cordes (Brevetées 5. g. à. Q.) 


Modèle de sûreté à arrêt pour le levage des |E 
comportes de vendange et des barriques 


L. CHEVENIER, Constructeur, st-Symphorien-de-Lay (Loire) 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 


na a A 


dr & 
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) 
18 


SJ 


7 


h® GUILLEBEA UD, Constructeur, à Angoulême! 
Expons Unlies ei [ntles Paris 1900, 2 Médailles d'or; Tiffis (Russie) 4901, Grand Diplôme d'honneur ; Lille 4902, Grand Prix 
= ses Pompes au MOTEUR 
entièrement en bronze 


débit de 5.000 à 100.000 litres 
à l’heure 


Pompes GUILLEBEAUD 


Brevetées s. &. D. à. 
KReconnues !ss meilleures pour 
mélanger et transvaser les 
vins et spiritueux 


— 


ie. s 
TZ 


Te 
Nouveau REFRIGERANT 


Arev. 8. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin 


_ en cuivre, bronze, nickelée et argentés. 
S91PnOJ 19 S8AND 8D UOIJP9IUNUIOS InOd 
sesemnelnjep e3e[duoo uonerreisuI 


Robinetterie générale pour caves, 


‘4 
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ENGRAIS CHIMIQUES | 


Manufactures de S'Gobain 


18 USINES 


ENGRAIS COMPOSES 


suivant les convenances des acheteurs pour toutes cultures! 


CHAUNY (Aisne). MESVIN-CIPLY (Belgique). : 
AUBER VILLIERS, près Paris. % AGEN (Lot-et-Garonne). 
ST-FONS (près Lyon). BORDEAUX {Gironde). 
MONTLUÇON (Allier). PERIGUEUX (Dordogne). 
MARENNES (Charente-Inférieure). TONNAY (Charente- inférieure). 
BALARUC (près Cette). VILLEFRANCHE (Aveyron). 
MONTARGIS (Loiret). | BAYONNE Heses P rénées). 
L'OSERAIE, près Avignon (Vaucluse). NANTES (Loire Infér eure). 
TOURS (Indre-et- Loire). REIMS Marne). en construction 
| PRODUCTION ANNUELLE 
650 millions de kilogrammes 
DOSAGES GARANTIS ——— EMBALLAGES MARQUES ET PLOMBÉS 
ls 
| 


lENGRAIS COMPLET DE S'-GOBAIN] 


Efficacité éprouvée dans tous les sols et dans toutes les cultures 


ENGRAIS SPÉCIAUX POUR LA VIGNE 


Engrais pour vigne à végétation faible. 
Engrais pour vigne à végétation normale, 
Engrais pour vigne à végétation luxuriante. 


Adresser les ordres ou les demandes de renseignements 


à la Direction Commerciale des Produits chimiques de St-Gobain | 
4, Place des Saussaies, PARIS (VIII Arrond!) | À 
ou aux Agents de la Compagnie dans toutes les villes de France 


TANNINS PURS A L'ALCOOL cristallisés ou en poudre 
BISULFITE DE POTASSE litrant 57/58 0/0 d'acide sulfureux 


GARANTI PUR ET EXEMPT D'ARSENIC 


BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION 
Traitement de la ‘ Casse” — Résultat dèfinitif garanti 


RENSEIGNEMENTS GRATUITS 


LAMOTHE & ABIET, 1°,19%..110,re dE 


Maison à BORDEAUX, 68, 70, 72, rue Ducau 


LA CULTURE SUPERFICIELLE 
DE LA VIGNE 


L. RAVAZ et L. DEGRUELLY 
Professeurs à l'Ecole nationale d'Agriculture de Montpellier 
(2° édition) 


Prix franco : 3 fr. 


VIGNES AMÉRICAINES 


PÉPINIÈRES VAUCLUSIENNES LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTEMENT 


GRAND ETABLISSEMENT DE VITICULTURE 
Spécialité de Plants greffés soudés et Plants racinés 


| Production annuelle : Trois Millions de Plants greffés. — Quatre millions de | 
Boutures pour greffages et pour pépinières 


Souscription ouverte pour livraisons en automne et au printemps 


HYACINTHE RAYMOND 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
Officier du Mérite agricole, Membre de la Société des Viticulteurs de France 


TÉLÉPHNE2 Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS TÉLÉPHONE 2 


HUILE D'OLIVES garantie pure 
ENVOI FRANCO D'UN ESTAGNON DE 10 KILOS CONTRE MANDAT-POSTE DE 18 FRANCS 
Envoi franco du Catalogue sur demande 


ENGRAIS ORGANIQUES ET CHIMIQUES 


Matières premières | VERDET neutre pur raffiné 
SPÉCIALITÉ POUR LA VIGNE VER DET Basique adhérent 


MSN RS LEE EF, GAUTHIÉ & L. MIRIBEL, V'ENRE 
Usines à Saint-Rambert-d' Albon (Drôme) 
Dosages rigoureusement garantis, — Fournisseurs des Syndicats agricoles 


Par ce temps de cerise, 


Viticulteurs, Négociants en vins, supprimez les intermédiaires ruineux, 
en vous adressant directement à la succursale française des 


Etablissements F. KENDALL & Son 2 


22, Rue Gauthier-de-Chatillon, LILLE (Nord) 


Pour l'achat de vos METABISULFITES DE POTASSE, ANNE 
CLARIFIANTS, COLLES LIQUIDES, etc., au prix de fabrique ; 

Pour vos COLL.S DE POISSON, RUSSIE, etc., au prix de l’im-| 
portation. 


| FOULOIR-PRESSOIR conTiu | 


A VIS COMPOUND SATRE 


BREVETÉ 8. G. D. G., FRANCE ET ÉTRANGER 


Vendanges fraîches et Marcs cuvés! 


Exposition Universelle de 190 de 1900 : Médaille d’or 


j COLIN & V. SCHMITT, mg. €. cp. 


CONSTRUCTEURS 
2 et 4, a s Dorian, PARIS (XII°) 
ENVOI FRANCO DE RP SUR DEMANDE 


Charrue déchausseuse ours rs 
S ATURNIN H ERA RY ne auBRANCARD 


Constructeur à BEZIERS = 


| 


! 


Toujours || 

dans la voie | 

du progrès, M. Sa-| 
turnin Henry pré=| 
sente aujourd'hui une dé- 
chausseuse dont Ia coupe | 
générale, résultat de longues et 
sérieuses études, fait de cet ins- 
trument 1e plus propre à un bon| 
travail de déchaussage. L'avant=| 
corpsestmodifié de manière à tran-|| 
cher parfaitement la terre, et le 
versoir, par sa forme, nettoie re- 
marquablement le sillon. L' équili- 
bre extraordinaire de cet instru- 
ment le rend d’une conduite aussi 
facile que cellede l'araire vigneron. 
Cette déchausseusene craint pas 
la comparaison. Son travail est si 
= complet qu’en croïsant les sillons, 
—— il ne reste presque plus rien à rele= 
ver à la main autour de la souche. 


Concours de Perpignan 1908 : 1 PRIX, MÉDAILLE D'OR 
Envoi franco du Catalogue général sur demande 


$ mm 
+ 


BOUILLIE BORDELAISE CUPRO-CALCAIRE A BASE DE MÉLASSE 


Procédé breveté S. G. D. G. 


Recommandée et classée hors pair par les expériences d'AIMÉ GIRARD 


Sa grande supériorité lui vient de son adhérence, de sa richesse en cuivre soluble, 
de la facilité et de l'économie de son emploi. | 


| 
} 
Pour Renseignements, Commandes, Prix, Demandes de représentations et de  ochures explicatives, | 

s'adresser à la | 


Société de l1a Bouillie Michel Perret, à TULLINS (Isère) 


EE | 


Société Lyonnaise de Construction d’Appareils hydrauliques et vinicoles : 


en commandite par actions au capital de 400.000 francs 


Mi orron: ro VALLOT'TON & C:° TE ee NE 


9O, rue Fête-d'Or — LYON 


Construction spéciale de pompes de tous systèmes à bras ou au moteur pour toutes les applications 
à hydrauliques ou vinicoles 
Fonctionnement, fournitures et débits rigoureusement garantis 
Travaux à forfait ou traités de gré à gré des diverses installations intéressant les jardiniers, 
maraîchers, horticulteurs, viticulteurs, propriétaires, communes, etc. 

Envoi de catalogues spéciaux de nos pompes à bras, moto-pompes, moteurs à pétrole, mo- 
teurs électriques, pompes de tous débits et pour grandes élévations, béliers hydrauliques, 
pulsomètres, etc., etc. — Renseignements, études, plans et devis sur demande. 


TRAITÉ PRATIQUE 


GREFFES AÉRIENNES DE LA VIGNE 


Avec 15 figures 
Par A. DE MONDENARD, Délégué du Ministère de l'Agriculture 


Prix franco, 3 fr. 30. — Aux bureaux du Journal 


TRAITEMENT DU MILDIOU 
ET DU BLACK-ROT 
PRÉPARATION DES BOUILLIES CUPRIQUES 


Bouillies mixtes contre le Mildiouetl'Oidium 
(avec une planche en chromo) 


Par L. DEGRULELY 


Professeur à l'Ecole nationale d'agriculture de Montpellier 


Prix franco : 4 fr. 20 


Univile Paris Lu HORS CONCOURS. MEMBRE du JURY 5 


af ALAMBICS DEROY 


REFRIGÉRANTS À MOUTS 
PASTEURISATEURS et ÉCHAUDEUS'ES | 


ER Loi nouvelle 
M" BOUILLEURS ve GRU re. 
| Æ GuideduBouilleurdefruits, 
( AALAMBICS :. cidres, lies, marcs, 
et Tarifs gratis et franco. 
CONSTRUCTEUR, 
DEROYris Ainé, 71à77, Rue du Théâtre, fie 


ES En écrivant signaler ce journal. 


SCHNEIDER & C'E 


SCORIES DE DÉPHOSPHORATION 


finement moulues des Aciéries du Creusot, garanties pures de tout mélange 


POUR CÉRÉALES, PRAIRIES, VIGNES, BETTERAVES, ?OMMES DE TERRE, ETC. 
Teneur en acide phosphorique, 14 à 19 p. 100; minimum de 14 p. 100 garanti. — Solubilité, 75 p. 100 
| dans le réactif de Wagner. — finesse de mouture, 75 p. 100. 


Livraison emballage perdu 


Pour tous renseignements, s'adresser à MM. SCHNEIDER & C° 
au CREUSOT (Saône-et-Loire) 


PRESSOIR / NÉ 


VERMOREL à ILLEPRANCIE 
À 3 (RHONE) 


Exposition Universelle de Paris 1900 : Deux Grands Prix 
Exposition Universelle de St-Louis 1904 : Grand Prix et Médaille d’or 
Exposition Universelle de Liège 1905 : Hors Concours, Membre du Jury 


Pulvérisateurs et Soufreuses 


Les plus hautes récompenses _ 
dans tous les Concours 


Le travail est rapide, soi- 
gné et économique; la pré- 
servation est complète. 


La main-d'œuvre est ré- 
duite au minimum. 


PULVERISATEURS à traction de tous modèles 
PULVERISATEUR quadruple pour la destruction des sanves 
PULVERISATEUR sur chariot pour grande culture, vergers et vignobles 
PULVERISATEUR en verre pour liquides acides | 
PULVERISATEURS spéciaux pour les émulsions de pétrole } 
PULVERISATEURS pour arbres fruitiers, pommes de terre, badigeonnage, 
désinfection 
SOUFREUSE à traction, grand modèle méridional 
SOUFREUSE à traction, petit modèle 
MOTO-POMPES 


Pal injecteur ‘“‘EXGELSIOR’ 


pour la distribution du sulfure de carbone 


Chaudières à étuver 
Articles de Cave et Robinetterie 


CHAUDIÈRES A PYRALE, sur pieds et sur chariot 
INSTRUMENTS DE TAILLE ET DE GREFFAGE 


Charrues et IHoues vigneronnes 
Butteurs, Scarificateurs, Extirpateurs 


Demander les catalogues et les renseignements envoyés franco sur demande 
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MANUFACTURE DE PRODUITS POUR LA VITICULTURE | | 


«La cigale” LE SOUFRE 


|Eouillie à la Térébenthine! 


MOUILLABLE” 
CAMPAGNE! 


SOUFRE A pour mélanger au Sulfate de cuivre 
SOUFRE B pour mélanger au Verdet ou aux Bouillies 


BOUILLIE AU SOUFRE 


ET AU SULFATE DE CUIVRE 
Toute préparée — INALTÉRABLE — Brevetée S. G. D. G:. 


ô ? BREVET 
; N°320.627 
MARQUE DÉPOSÉE 


INALTÉRABLÉ — INSECTICIDE — Brevetéo S. G. D. G. 


SAVON EN POUDRE 


A LA COLOPHANE 
Pour préparer soi-même la BOUILLIE AU SAVON 


POUDRE SULFIBAUXITE! 


Préparée spécialement pour combattre la Pourriture grise 
Emploi au Sourfflet 


M. & A. CAMPAGNE 


BEDARIEUX (Hérault) 


28° ANNÉE — N° 19. 12 Mar 1907. 


LE PROGRES AGRICOLE & VITICOLE 


2. Depgrully..:..... GHRONIQUE : Croisade contre la fraude des vins ; — À propos. 
des fraudes sur les farines ; — Destruction de ja chenille du 
pomuwier ; — Gelées et inondations ;: — Le Concours agricole 
d'Avignon. 
F. Fages-Bonnery, 
Et. Seguin ......... Le projet d'entente entre la Betterave et la Vigne, 
Valéry Mayet........ Un ampélophage extraordinaire. 
EL ORFLÉ ET. en ... Le charançon du blé. 
MAOUESAT ES... au Les cultures de primeurs sur le littoral méditerranéen. 
Prosper Gervais ..... Rôle de l’hybridation dans la réconstitution des vignobles, 
A 'AStrUC.. 5.503 0,0: Note sur quelques formules d'engrais complexes. 
| Bulletin commercial. — Observations météorologiques. 
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Croisade contre la fraude des vins 


Dimanche dernier, soixante mille vignerons, ouvriers et propriétaires, 
se réunissaient à Narbonne pour crier leur misère et appeler sur la triste 
situation qui leur est faite l'attention des Pouvoirs publics. 

Tous les journaux politiques de la région ont rendu compte de cette 
manifestation grandiose, et si nous en parlons après eux, c’est pour la 
faire connaître aux viticulteurs des pays du Centre, de l'Est et de l'Ouest, 
que la misère n’a fait qu’effleurer encore, mais qui sont menacés de se 
voir, à leur tour, et plus ou moins vite, réduits aux mêmes extrémités que 
leurs confrères méridionaux. 

Jusqu'ici, tout s'était passé en congrès, en dissertations plus ou moins 
académiques sur les causes de la crise et sur les remèdes à y apporter. 
Et il faut bien reconnaître qu’il n’en est rien sorti d'utile, puisque la crise 
va en S'accentuant tous les jours. C’est un peu la «faillite» des Sociétés 
agricoles, dont les efforts, pourtant incessants, se sont heurtés à la toute- 
puissance des industries betteravières, qui ont réussi à les tenir en échec 
et à maintenir prospère, en dépit de toutes les lois, la fabrication des 
vins artificiels, et qui ont su accaparer le marché des alcools de bouche. 

De ces «parlottes», les vignerons aux abois n’en veulent plus. Ils 
dédaignent les enquêtes, les chartes et tout ce qui s’en suit. Ils réclament 
le droit de vivre en travaillant sur le sol où ils sont nés et où ils ont peiné 
si longtemps. 
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Ils ne font pas de politique. Ils sont etout le monde», parce que tous 
ils subissent la même misère, parce que beaucoup d’entre eux commencent 


à souffrir de la faim. 
Ce qu'ils sont, ils le disent clairement par la voie de leur organe, 


«Le Tocsin». 
Qui nous sommes‘ 


«Nous sommes ceux qui travaillent et quin'ont pas le sou; nous sommes les 
proprios décavés ou ruinés, les ouvriers sans travail ou peu s'en faut, les 
commerçants dans la purée ou aux abois. Nous sommes ceux qui crèvent de 
faim. 

»Nous sommes ceux qui ont du vin à vendre el qui neitrouvent pas toujours à Le 
donner ; nous sommes ceux qui ont des bras à louer el qui ne peuvent quère les 
employer ; nous sommes ceux qui n'onl des marchandises que pour manquer 
d'acheteurs. Nous sommes ceux qui crèvent de faim. 

» Nous sommes ceux qui sont endellés, les uns jusqu’au cou, les autres par 
dessus la tête; tous ceux qui paient mal et tous ceux qui ne paient plus ; nous 
sommes ceux qui ont encore quelque crédit, ceux qui n'en ont guère el ceux qui 
n'en ont pas. Nous sommes ceux qui crèvent de faim. | 

» Nous sommes ceux qui doivent partout: au boulanger, à l'épicier, au 
percepleur el au cordonnier ; ceux que poursuivent les créanciers, ceux que 
relancent les huissiers et ceux que traquent les collecteurs d'impôt. Nous sommes 
ceux qui voudraient vivre en honnêtes gens el qui sont acculés aux expédients el 
à la misère. Nous sommes ceux qui crèvent de faim. 

» Nous sommes ceux qui aiment la République, ceux qui la détestent el ceux 
qui s’en foutent ; nous sommes ses ardents défenseurs ou ses adversaires déclarés; 
radicaux ou conservaleurs, modérés ou syndicalistes, socialistes ou réaction- 
naires, nous sommes ceux qui ont leur jugeolle et aussi leurs opinions. Mais 
nous avons un ventre et nous sommes ceux qui crèvent de faim. 

» Nous sommes des miséreux ; des miséreux qui ont femme et enfants et qui ne 
peuvent pas vivre de l'air du temps; nous sommes ceux qui ont des vignes au 
soleil et des outils au bout des bras, ceux qui veulent manger en travaillant el 
ceux qui ont droit à la vie. Nous sommes ceux qui ne veulent pas crever de 
faim ». 


La situation, on ne saurait se le dissimuler, est des plus graves. Les 
gens qui meurent de faim ne sauraient longtemps patienter. Il leur faut 
des solutions prompteset radicales, capables de faire renaître la prospérité 
en rendant au vin naturel la place accaparée par les falsificateurs. 

Que si l’on tergiversait, demain ce serait tout un peuple déchainé, ce se- 
rait une révolution dont on ne saurait prévoir les conséquences ! 

— Un nouveau meeting populaire doit avoir lieu le 12 mai à Béziers. 


A propos des fraudes sur les farines 


On nous écrit: 
Toulouse, le 4 mai 1907. 
MONSIEUR DEGRULLLY, 


«J'ai l'honneur de porter à votre connaissance le vœu émis par le Bureau 
de la Chambre Syndicale du Syndicat central des Agriculteurs de la Haute- 
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Garonne dans sa réunion du 29 avril dernier au sujet de la fraude sur les 
farines et issues. 

«Le Syndicat central des Agriculteurs de la Haute-Garonne et départements 
voisins : 

»Considérant l'agitation créée en ce moment dans tout le Midi par la révé- 
lation de fraudes qui se seraient produites sur les farines et surtout sur les 
issues et autres matières propres à l'alimentation du bétail ; 

»Considérant qu’il y a non seulement intérêt et urgence à réprimer au plus 
tôt d'aussi coupables agissements, mais qu'iln'importe pas moins de rassurer 
l'opinion publique qui pourrait être tentée de généraliser des actes coupa- 
bles qui ne sauraient être imputés cependant qu'à des personnalités isolées: 

»Considérant qu'il est de l'intérêt de l’agriculture que le Commerce régio- 
nal qui lui crée ses meilleurs débouchés conserve la réputation dont il s’est 
montré digne. 

»Emet le vœu : 
‘ »Que la fraude sur les farines et issues soit recherchée avec la plus grande 
énergie ; que les coupables soient sévèrement punis et que le résultat des 
poursuites recçoive la plus grande publicité». À 
Veuillez agréer, etc.». bi 
| Le Président, ' 
THÉRON DE MONTAUGÉ. 


Destruction de la chenille du pommier 


Voici un procédé simple, et peut-être aussi pratique que les insecti- 
cides : 

La Coste, le 4 mai 1907, Ti TE 
MONSIEUR LE DIRECTEUR, A ts 

«On à bien souvent parlé des traitements à effectuer contre la chenille du 4 
pommier. Quand je suis arrivé à La Coste, commune du Puy-Sainte-Répa- ll | 
rade (B.-du-Rh.), j'ai vu souvent sur divers traités d'arboriculture des trai- at 
tements à effectuer soit avec du savon ou avec du jus de tabac dont je ne | 
conteste nullement l'efficacité. 

La première année que j'ai pris mes fonctions de régisseur, j'ai été sur- 
pris au mois de mai de voir que tous les pommiers (50 environ) étaient tout 
blancs ; il semblait que ces arbres étaient couverts de neige. 

Voici ce que j'ai fait et le remède est radical : 

Nous avons repassé les pommiers un par un, enlevé tous les nids de che- 
nilles, ce qui est très facile ! le tout a été jeté dans un panier et ensuite 
brûlé : coût 2 journées à fr. 3 soit 6 fr. Au bout de quelques jours, nouvelles 
opérations 1 journée fr. 3. Total.......... He DRE + 7 TT NE PA, CEE | 

Troisième opération 8 jours après 1/3 de JOUr NÉ CITANT fret DU Et 

Lots fr 10 Ju 


L'année suivante un certain nombre de chenilles sont encore apparues en 
mai. 


Nouvelle opération 1/2 journée.......... PAS ne Ne OUR ÎT, : À 9Ù A 
Deuxième opération 1/3 journée................... tomthiitese IT | 
ÉCRIRE Era 2-00 


Depuis lors en les ramassant au printemps avec 1/3 de journée ‘fr. 1), je 
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m'en débarrasse complètement et au moins on a le plaisir de voir toujours les 
arbres en bonne santé, vigoureux et toujours verts. 

Je suis certain que si tout le monde opérait ainsi, dans 38 ans il n’y aurait 
plus aucune chenille sur nos pommiers. 

Il est vrai d'ajouter que dans notre département ce n’est pas une récolte 
productive, les pommiers n'étant pas très nombreux, mais il est agréable: 
d'avoir ses arbres toujours verts et quelques fruits sains ; les autres pom- 
miers finissent par mourir et font compassion à voir tant qu'ils vivent. 

1l y a aussi une belle invasion chaque année de ces chenilles sur les aman- 
diers autour de nous ; l’année dernière il en est paru quelques échantillons. 
dans la propriété. Si cette année elles reviennent j'userai sûrement du même 
procédé. | 

Malheureusement les 9/10 des propriétaires ou fermiers n’en font aucun 
cas et le mal s’accroîtra toujours. Un peu de bonne volonté de chacun et om 
serait vite débarrassé de ces êtres malfaisants. 

La conservation des nids d'oiseaux tels que mésanges et bien d'autres est. 
à recommander au plus haut point. Ce sont des auxiliaires auxquels on ne: 
porte pas assez d'intérêt». 

Veuillez agréer, etc. 

PHELIP, régisseur. 


Gelées et inondations 


D’assez nombreux vignobles viennent de payer un tribut plus ou moins 


lourd aux gelées printanières. 
Le plus éprouvé de tous paraît être celui de la plaine de la Mitidja, sur 
lequel nous recevons les renseignements suivanis : 


Ameur-el-Aïn, le 1°" mai 1907. 
MONSIEUR LE DIRECTEUR, 


«Dans la nuit du et celle du 23 avril, notre région qui s'étend dans la 
plaine de la Mitidja de Boufarick à Marengo, où sont situés les grands vigno- 
bles, a été fortement éprouvée par la gelée, le thermomètre étant descendw 
à 1 degré sous zéro. 

Mais le mal le plus grand a été fait par une gelée à glace survenue hier 
matin 30 avril entre quatre et cinq heures du matin. 

Tous les vignobles sont atteints, les cépages complètement perdus sont 
les Alicantes-Bouschet, les Aramons et les Carignans. 

Certains domaines perdront les trois quarts de leur production, d’autres la 
moitié. 

Mais généralement la perte sera d'au moins les deux tiers. 

Il va falloir procéder à une retaille. 

Les nuages artificiels maintenus jusqu'à 8 heures du matin ont été inefti- 
caces. 

Le mal est surtout grand'dans les vignobles récemment rechaussés». 

Agréez, etc. 

A. BERNARD. 


Diverses communes du Gard ont été gravement atteintes: à Moussac, 
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Saint-Maurice, Cornillon, Verfeuil, St-Denis, v 
lés. 

De Reims, on nous écrit que les dégâts sont considérabl 
‘Quartiers. 

Dans la Dordogne, dans la Gir 
quelques dégâts. 


À la suite des orages des 7 et 8 mai, l'Hérault a débordé et les eaux re- 
<ouvrent les vignobles de la plaine. Beaucoup de vignes, complètement 


submergées, seront fortement endommagées et perdront tout ou partie 
de leur récolte. 


ignes et müriers sont ge- 


es dans certains 


onde, en Charente, on signale également 


Le Concours agricole d'Avignon 


Le Concours qui s’est tenu à Avignon au cours de la semaine écoulée à 
eu un plein succès. Il a été très heureusement complété par une intéres- 
sante exCursion organisée par la Société d'agriculture en Vaucluse. La 
place nous faisant défaut aujourd’hui, nous en rendrons compte dans no- 
îre prochain numéro. 


L. DEGRULLY. 


Lé projet d'entente entre la Betterave et la Vigne (” 


’ontre l’Entente 


Dans sa séance mensuelle du 6 avril 1907, la Société Centrale d’A 
ture de l’Aude a pris connaissance du texte d’un projet d'accord int 
entre certains délégués du « Comité permanent d’Alliance de la Viticulture 
et du Commerce en gros des vins et spiritueux de France » d'une part, et un 
plus grand nombre de membres de la « Fédération des Associations agri- 
<oles du Nord » d'autre part, dans le but de mettre fin, disen t-ils, à la crise. 
dont souffre la viticulture et au malaise dont se plaint l'industrie bette- 
ravière. 

Notre Société a confié à son Bureau le soin de rédiger, conformément à la 
discussion qui à eu lieu en séance, ses observations, ses critiques et ses pro- 
testations contre l’accord proposé. 

En exécution de cette décision, le Bureau s’est réuni les vendredi 12 eJ 
samedi 13 avril 1907. Après avoir étudié à nouveau le texte de l’arrangement 
concerté, il précise dans les termes suivants les résolutions de la Société : 

Ce qui frappe d'abord en cette affaire, c’est que les signataires de la 
« Charte» ont agi sans mandat ou plutôt contrairement à la volonté expri- 
mée par la majorité du groupe dont ils se disaient « Délégués ». 

Tandis que le monde viticole réuni à l'Hôtel Continental discutait et déli- 
bérait publiquement, un conseil secret se tenait dans les coulisses. Le Con- 
RO nn 
(1) Voir pages 436, 464, 497 et 521. 
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grès officiel maintenait dans son intégralité le droit intangible des bouil- 
leurs de cru :; le Conseil occulte l’abolissait. Le Congrès repoussait la décla- 
ration de récolte ; le Conseil occulte nous y assujettissait. Le Congrès pro- 
testait contre toute surtaxe des vins ; le Conseil occulte en faisait son trésor 
de guerre. 

Finalement on entendait avec surprise ceux dont les manœuvres n'avaient. 
pu diviser le Congres, déclarer qu'il n'avait pas abouti, alors qu'il avait. 
maintenu avec une fermeté inlassable la charte, la vraie charte de la 
Viticulture. | 

Ce qui complète le tableau c'est que, paraît-il, d'autre part les Associa- 
tions du Nord n’ont pas été davantage mises au courant de la négociation, 
puisque à la date du 9 avril 1907, M. Emile Légier, Directeur de la Sucrerie 
indigène et coloniale, organe des intérêts de la sucrerie et de la distillerie, 
n'hésite pas à écrire qu'un accord semblable «doit être l’œuvre de tous et non 
pas celle d’un petit «nombre de personnalités avides de bruit». 

Ainsi, la procédure était de part et d'autre irrégulière. L'issue des négo- 
ciations n’est pas de nature à nous réconcilier avec elles. 

L'entente du Nord et du Midi aboutit au désarmement du Midi. Le Nord 
nous le fait lourdement sentir dès le premier mot: «a fraude des Bouil- 
leurs de cru abolie par l'entente du Nord et du Midi». Voilà bien en effet. 
le but de l'opération. Mais on pouvait nous dépouiller sans nous railler. IL 
paraît que le plat eût manqué de sel et l’aimable M. Hugues Le Roux est. 
invité à donner des conseils nécessaires aux oisillons irréfléchis et malavi- 
sés» ! Ces oisillons ce sont les viticulteurs récalcitrants. Nous protestons en 
passant contre ces incivilités. Il fallait bien les relever pour donner à l'ac- 
cord sa véritable physionomie. 

Arrivons au fond des choses 


[.— Régime des sucres. — Le Phylloxera à tué nos vignes et livré notre 
marché aux vins et aux eaux-de-vie de contrefaçon. Le vignoble est recons- 
titué à force de génie, d'énergie et de sacrifices. Il nous reste à reprendre 
notre marché. L’effort ne sera guère moindre, mais nous n’y faillirons pas. 

Pour cela les viticulteurs n’ont pas la prétention de demander aux fabri- 
cants de sucre et d'alcool de renoncer à leur industrie ; nos revendications 
s’exercent uniquement contre les fraudeurs qui font du vin avec du sucre où 
toute autre matière étrangère au raisin frais ; des cognacs, des armagnacs 
ou de simples eaux-de-vie de vin, etc., avec l'alcool de n'importe quoi, aw 
mépris de la bonne foi commerciale, de la santé publique, du bon renom de 
notre pays et en un mot de l’art. 423 du Code pénal. 

La première besogne, c’est de faire œuvre de sincérité en chassant le su- 
cre de la vinification. 

Si le Midi était seul il y serait déjà parvenu. Il n’a pas besoin de sucrer ses 
vins, le soleil y suffit. Mais il doit et veut tenir compte des habitudes de 
chaptalisation qui se sont enracinées dans certaines régions moins favori- 
sées, et nous admettons à cet égard le régime contenu dans l'accord, savoir : 
la suppression du sucrage pour les secondes cuvées, et pour la première cu- 
vée une taxe suffisante pour qu'il y ait encore intérêt à chaptaliser, c'est-à- 
dire à remonter les vins de deux degrés (soit 7 kilos par 3 hectolitres de ven- 
dange), mais non pas à fabriquer, à allonger le vin. 

La taxe proposée — 65 fr. par cent kilogrammes plus 0 fr. 60 sur les vins 
par degré ajouté — ou toute autre aussi énergique peut être admise. La. 
plupart des viticulteurs sont d'accord sur ce point. 


— 555 — 


Il importe cependant de signaler que la tolérance de la chaptalisation doit 
doit être accompagnée de la suile des sucres, non pas à partir de 50 kilos, 
comme on le propose, mais pour toute quantité supérieure à 15 ou 20 kilos. 
Sinon la légion des petits sucreurs passera à travers les mailles du filet. Il 
n'y aura rien de fait. 

Il n’y aura rien de fait non plus, si'le sucre destiné à alimenter le bétail 
peut être consommé par l'homme sous forme de vins et d'alcool. De ce côté 
il faudra ouvrir les yeux. 

Au nombre des mesures destinées à prévenir la fabrication des vins de 

sucre, nous n'avons cessé de réclamer l'affichage des sorties de la propriété 
constatées par acquits ou congés dans les recettes buralistes. Nous n'avons 
pu encore l'obtenir et le Gouvernement le déclare impraticable. Nous insis- 
tons cependant sur ce point. 
. Nous repoussons au contraire la déclaration de récolte introduite dans l’ac- 
cord malgré le vote du Congrès de 1907, malgré le souvenir de l’odieux inven- 
taire. Elle est dangereuse, vexatoire, et ne sera pas appliquée. Déjà les su- 
creurs y sont implicitement obligés. Cela suffirait, mais personne n’y tient 
la main. 

Faisons remarquer pourla bonne règle, comme disent les comptables, fai- 
sons remarquer ceci : 

La tolérance de la chaptalisation — si elle peut être maintenue dans de 
justes limites — fait partie du programme de la majorité des Viticulteurs. 
Mais il n'est pas moins vrai que les fabricants de sucre et l'agriculture du 
Nord tirent de cet emploi anormal un avantage considérable. On verra plus 
tard à le chiffrer. 


II. — Régime des alcools. — Maintien absolu du droit des Bouïilleurs de 
cru. — La charte octroyée par la betterave s’est offert la suppression de la 
libre distillation des vins. C'était le but essentiel de l’opération : nous séparer 
des alliés avec qui nous avions obtenu la victoire : supprimer la concurrence 
des eaux-de-vie et les petits bouilleurs. Voilà le coup qu'ont joué et gagné 
les distillateurs du Nord. 

Par surcroît ils ont trouvé le moyen de se faire offrir 9 millions pris aux 
dépens des producteurs de vin, moyennant une surlaxe de 0 fr. 50 par hecto- 
litre. C’est 22 millions pris à la vigne et aux vignerons. 

Pour le cas où l'Etat consentirait à distraire ce surcroît de taxe de la masse 
. du budget et à le constituer en fonds spécial, on fait miroiter aux yeux des 
badauds une restitution éventuelle d’une certaine partie, encore indétermi- 
née, de ce qu'ils auront tous payé, au profit surtout de quelques-uns d’entre 
eux. Un petit aombre de gros bouilleurs, résignés à subir la Régie à raison 
de l'importance de leurs opérations, se débarrassent d'accord avec le Nord de 
la concurrence importune des petits bouilleurs et se préparent à bénéficier 
d'une prime prélevée sur les prix de vente des vins. 

Nous repoussons de toutes nos forces ces moyens et ces calculs contre 
lesquels se sont révoltés les viticulteurs réunis en Congrès en janvier der- 
nier. 

Si réellement on pouvait obtenir la constitution d’un fonds spécial affecté 
à une bonification aux eaux-de-vie authentiques, ce serait non pas aux dé- 
pens du vin qu'il le faudrait constituer, mais aux dépens de la surtaxe frap- 
pant les sucres allant à la chaptalisation. Cette surtaxe et son emploi seraient 
alors acceptables. Elle est la compensation d’une plus-value autrement con- 
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sidérable conférée au vin. C’est un prélèvement sur un bénéfice et non une 


dernière‘saignée/sur une caisse épuisée. 

Dans ce cas on pourrait entendre parler, sans se fâcher, d'une part faite 
sur ce fonds aux alcools d'industrie dénaturés afin d'en favoriser l'emploi 
dans la production de la force, de la chaleur et de la lumière. Oui cela pour- 
rait se faire : Les alcools refouleraient le pétrole. Nous serions heureux de 
voir un produit national triompher de ses rivaux étrangers dans le domaine 
qui lui appartient légitimement. 

Mais, ici le sentiment qui nous guide est celui d'une solidarité sans profit 
pour la viticulture. 

Que des millions d'hectolitres d'alcool français concurrencent le pétrole et 
se substituent à lui, il ne sera pas distillé un litre d'alcool de moins pour la 
bouche. L'alcool produit par le Nord n’est pas une quantité fixe, elle croit 
avec la demande, sans limite. 11 ne faut pas nous berner d’un fol espoir. 

Il va sans dire que, pour jouir de l’acquit blanc et toucher la bonification 
réservée aux eaux-de-vie, le bouilleur devra se soumettre volontairement 
au contrôle de la Régie et n'avoir pas renoncé à distiller en sucrant. Il y 
aura pour la Régie un intérêt de plus de surveiller les sucreurs. 

Nous n’entrerons pas dans plus de détails, puisque la déclaration de 
récolte, la suppression du droit des bouilleurs de cru, la surtaxe sur les 
vins au profit des fabricants d'alcool d'industrie rendent ce marché, sans 
contre-partie sérieuse, absolument inacceptable. 

On ne peut d’ailleurs s'empêcher de sourire en voyant la complication de 
la partie d'échecs qui s’est jouée dans les salons du Matin. La machine par- 
lementaire n’est pas à la hauteur de telles combinaisons. Elle bouleversera 
l’échiquier et laissera les partenaires courir après leurs pièces. Un renvoi 
à quelque lointain règlement d'administration publique achèvera de tout 
remettre en question, 

Les «oisillons malavisés » resteront en tète-à-tête avec le fisc qui réclamera 
les droits sur le trop bu (1) en vertu de la déclaration de récolte et sur l’al- 
cool pris en charge — eût-il été volé en plein jour et à main armée — à 
raison de la suppression du privilège. Le Budget, qui ne perd jamais ses 
droits, gardera les surtaxes pour ses bonnes œuvres. 

Par ces motifs et par ceux que la Viticulture en grande majorité fera 
valoir, la Société Centrale d'Agriculture de l'Aude maintient avec fermeté 
ses votes antérieurs et refuse de s'associer à une tentative mal venue qui 
ne peut qu'ajouter aux difficultés de notre situation et nous diviser quand 
nous avons besoin surtout de persévérance et d'union. Nos alliés naturels, 
les bouilleurs de cru, que nous refusons d'abandonner, s’inspireront de notre 
conduite et appuieront, nous l’espérons bien, nos légitimes revendications. 

Pour la Société Centrale d'Agriculture de l'Aude : 
Le Secrélaire général, 
F. FAGES-BONNERY. 
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Pour l’Entente 


Tous les groupes agricoles du Midi, sur la proposition même des auteurs 
du projet, ont à donner leur avis, et sur le fprincipe de ce règlement d'inté- 


(1) On ne relira pas sans intérêt sur cette question et sur les inconvénients de la décla- 
ration de récolte l’article très documenté du très regretté docteur Cot, intitulé: « L'Inven- 
taire comme en 1804 », que le Progrès a publié, année 1904, 2° semestre, p. 710. 
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rèêts opposés par les intéressés eux-mêmes, et sur les améliorations à obtenir. 
À mon sens, tous doivent adresser des félicitations aux hommes éminents 
qui ont pris en main la défense de la Viticulture, et qui ont eu le grand mérite 
de réaliser une entente avec le Nord. Ils ont compris que la situation écono 
mique de la Viticulture dépendant absolument de l’antagonisme des intérêts 
du Nord et du Midi, la véritable solution de, la crise était dans une entente 
étroite et loyale des deux parties et non dans la recherche de lois de circons- 
tances plus ou moins oppressives des intérêts opposés; et ils ont eu le cou- 
rage d'accepter la responsabilité de proposer à leurs amis les sacrifices 
nécessaires pour obtenir de leurs adversaires l'abandon des positions impre- 
nables qu’ils occupaient. 

Donuons-nous plus que nous recevons, c'est à éxaminer ; l'important était 
de préciser les bases de l'entente. Il est convenu d'autre part que si cette 
entente ne donnait pas les résultats espérés, elle serait améliorée d'un com- 
mun accord, il est cependant bien difficile de modifier les situations éco- 
nomiques. R 

Quoi qu'il en soit, il faut une solution-immédiate, il faut pouvoir vivre, 
C'est la seule transaction qui a chance d'aboutir au Parlement par l'appui 
du gouvernement qui l’a probablement suscitée et se réserve d’ailleurs un 
honnête courtage de plus de 40 millions par an, par la suppressiou du privi- 
lège des bouilleurs de cru et la surtaxe du sucre allant à la vinification. Nous 
devrons donc accepter les bases de ce projet d'entente tout en recherchant 
les améliorations susceptibles d’être votées par les Chambres. 

Les représentants du Nord ont posé en principe que les réclamations du 
Midi ne pourraient être examinées que sous réserve de compensations suf- 
fisantes, pour les restrictions apportées aux débouchés du sucre et de l’al- 
<ool industriel, au profit du vin et de l'alcool de vin. Il faut donc connaître 
les pertes de débouché consenties par le Nord tant sur le sucre que sur l’al- 
<001 pour apprécier les compensations à offrir, 


Pour le sucre. — Le Nord accepte de limiter le sucrage légal des vins par 
des taxes différentes, la suite des sucres à 50 kilos et diverses obligations 
à imposer aux détenteurs de sucre. Le sucrage des vendanges sera-t-il ré- 
duit ? Bien peu; en dehors du Midi toutes les autres'régions se joueront des 
interdictions et obligations prévues plus ou moins précises et généralement 
sans sanction. Ainsi le $ C porte obligation pour tout détenteur (n'ayant pas 
<n Sa possessions des vins, vendanges, moûts, lies ou marcs de raisins) d’une 
quantité de sucre ou de glucose supérieure à 100 kilos, d'en faire la déclara- 
tion à la Régie et de se soumettre aux visites des employés de la Régie. 

Quel sera le résultat pratique? Un négociant quelconque reçoit 1000 kilos 
de sucre suivis d’un titre de mouvement, le lendemain visite de la Régie qui 
Constate que ces 1000 kilos ont été vendus. Et après; les livraisons ont été 
faites par moins de 50 kilos, la Régie n’a pas à rechercher, et elle ne le pour- 
rait pas, à qui Le sucre a été livré, puisque ce négociant n’est pas tenu d'ins- 
crire ses ventes. | | 

Si l’on veut un contrôle efficace, il faut arriver à l'exercice réel du 
vendeur et dans ce cas il n’y aura plus aucun inconvénient à abaisser le titre 
de mouvement à 15 kilos. 

Le Nord est si convaincu que toute cette réglementation sans sanction né 
Supprimera pas complètement la fraude que ses négociateurs n'ont estimé qu’à 
10.000 tonnes le sucre employé avec déclaration ; ce qui constituera cependant 
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à l'Etat une recette de 4 millions par l’application de la surtaxe de 40 francs 
par 100 kilos. 

Comme compensation de cette restriction possible du marché des sucres, 
le Nord obtient un droit de dénaturation de 6 fr. par 100 kilos payé parle 
consommateur. La Viticulture n'aura donc pas à offrir au Nord d'autre com- 
pensation du côté de l’alcool. 


Alcool. — Iciil serait difficile d'établir quelle est la perte de débouché de 
l'alcool du Nord, produit par la betterave et les plantes sarclées, mais il est. 
facile d'établir quel énorme débouché lui ouvre l'entente par la suppression 
de deux concurrents redoutables et l’octroi de primes élevées. 

Cette entente, en effet, supprime la production en franchise fournie par le 
privilège des bouilleurs de cru et l’alcool de grains. Sinous acceptions, comme 
l’ont si souvent avancé les distillateurs du Nord et les défendeurs des droits. 
du Trésor, que le privilège des bouilleurs de cru fait perdre à l'Etat 100 mil- 
lions de droits, cette production serait de 450.000 hectos d'alcool fournie en 
grande partie par le vin. Ne retenons que le chiffre de 200.000 hectos, dont. 
150.000 hectos produits par le vin; car il ne faut pas se le dissimuler, la ré- 
glementation du privilège équivaut à sa suppression totale, le Nord gagne 
de ce chef un débouché de 200.000 hectos. 

Pour l'alcool de grains que nous viticulteurs nous n’avons pas à défendre) 
mais qui entre dans la production générale des alcools pour 350 à 400.000 
hectos, son existence ne paraît pas seulement menacée, mais il est appelé à: 
disparaître, car il aura à payer la surtaxe de 5 fr. sur le droit de consom- 
mation et ne profitera, en aucun cas, des primes de dénaturation. 

L'alcool de betteraves le remplacera donc avant peu et il SHUSIES ainsi un 
nouveau débouché minimum de 350.000 hectos. 

Ces deux sources d'alcool, privilège des bouilleurs qe cru et alcool de 
grains n'envoyant pas d'alcool à la dénaturation, c'est donc un gain de 
550.000 hectos acquis à l'alcool de betteraves dans la consommation de 
bouche. 

Voyons maintenant quel sera son nouveau débouché assuré du côté de: 
l'alcool dénaturé par les primes qui lui sont concédées. 

L'alcool de betteraves va recevoir annuellement : 

1° Le droit de 5 fr. par hectolitre sur tous les acools allant à la consom- 
mation, soit Sur/1:600:000 heclos FRS ENNEMI 8.000.000: 

2° Le vin aura à lui payer le tiers des cotisations qu'il aura à 
verser, c’est-à-dire les 0 fr. 50 par hecto ajoutés au droit de cir- 

CUIATION, SOIL Se FAO SRE EMA ENNEE RE PRE E 22.000.000 

Le vinage par le sucre sur 10.000 tonnes à 60 fr. 

par 100 degrés d’alcool ou 35 fr. par 100 kilos de su- 


CRC MRS EU SEX AIO EVER RE TTER AA À EPA LI pa FOR À ... 3.000.000 
EÉbtvinage par l'alcool APR C RACE MIO EME 1.000.000 
Ensempiei ses ir Pen 26.500.000 
dontle’tiers est de 8.82313337 PR CNE 8.833.333 
Ensemble des primes de l’alcool du Nord........ 16.833.333 


plus la taxe sur les pétroles qui sera certainement de plus d’un million, soit. 
18 millions en compte rond. 

Comme il est prévu qu'une allocation de 15 fr. par hecto sera accordée 
aux alcools dénaturés provenant des plantes sarclées et que cette allocation 
sera réduite à 7 fr. 50 pour les alcools de mélasse indigène, cette somme de 
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18 millions peut primer 1.500.000 hectolitres d'alcool dénaturé, d’où un nou- 
veau débouché pour le Nord d'un million d'hectolitres en chiffres ronds; la 
production actuelle d'alcool dénaturé s’approchant de 450.000 hectolitres. 

Le gain du Nord sera donc, à la consommation, de..... 590 000 hectos 
RRCENAIUPALIONNOOS M ET, Sen 4e ÉTAEgE 1.000.000 — 


Soit un nouveau débouché total de 1.550 000 hectolitres. Et comme compen- 


sation de ce brillant résultat, le vin, lui, versera 11 millions par an, en tenant 
compte des 2 millions produits par la taxe de 5 fr. sur les 400.000 hectolitres 
d'alcool qu'il pourra envoyer à la consommation. 

Est-il bien utile de constituer une allocation annuelle aussi importante de 
18 millions pour la dénaturation de l'alcool industriel ? Le Nord arrivera-il 
jamais à cette vente de 1.500.000 hectolitres d'alcool dénaturé ? C’est peu pro- 
bable, l'Allemagne, malgré ses 60 millions d'habitants et l'appui énergique 
de son Gouvernement, n’ayant pu encore utiliser par an plus de 1.209.000 hec- 
tolitres d'alcool dénaturé. 


Bénéfice de l’alcool de vin. — Il lui est alloué les deux tiers des taxes 
payées par le vin quis’élèvent, ainsi qu’il a été établi ci-dessus, à 26.500.000 
francs, soit 17.666.660 fr. qui peuvent servir une prime de 40 fr. à 440.000 
hectolitres. 

La production de l'alcool vin sera-t-elle augmentée du fait de cette prime, 
c’est peu probable, car dès à présent elle dépasse le chiffre de 440.000 hectos. 

En effet, la production taxée de l'alcool vin en 1905 a été pour les vins 


RAR PR REA Es LE sat QU TRUE. CO UE ET EURE 262.725 hectos 
pour les marcs et lies de...... NME de di dut dote Gaec aie 141.025 — 
Hnsembles ss Reine 403.750 hectos 


Mais il faut observer qu’en 1905 le privilège des bouilleurs de cru était 
supprimé et que la production de l'alcool était de ce chef diminuée de 
150.000 hectolitres, et il est probable que vu l'augmentation constante du 
vignoble, si le privilège des bouilleurs de cru était maintenu, la distillation 
des vins se maïntiendrait à ce chiffre de 550.000 hectolitres d'alcool. Il en 
résulterait que 100.000 hectolitres ne recevraient pas cette prime de 40 fr. 
et par suite l’eftet de la prime serait plutôt de limiter la distillation du vin 
que de la surexciter. 

Le but recherché d'ouvrir largement au vin le débouché de l'alcool, en cas 
de surproduction, n’est donc pas atteint, et il serait plus exact de dire que la 
viticulture consent à payer 11 millions par an, pour se le fermer à nouveau 
par l’abandon de son privilège. 

Il est parfaitement admissible que le Nord veuille limiter la production de 
l'alcool vin allant à la consommation pour ne pas amener par la concurrence 
l’écrasement des cours ; mais il est d’autres débouchés qu’il doit nous aider 
à acquérir, puisque lui-même n'y est pas directement intéressé et qui sont: 
L'exportation des eaux-de-vie de vin et la production des vins de liqueur, qui 
par une fiscalité inconsciente est passée aux mains de l'étranger. 

Nous admettrions donc que le vin ne pourrait envoyer à la consommation 
de bouche que400.900 hectolitres d'alcool susceptibles de recevoir la prime de 
40 fr., soit le quart de la consommation actuelle, mais que toutes les eaux- 
de-vie de vin exportées recevraient cette même prime par 100 degrés d'alcool. 

Bien des viticulteurs n’envisagent la production de l'alcool que comme un 
pis aller, même avec la prime il y a peu d'intérêt, jugent-ils, à la transforma- 
tion du vin en eau-de-vie. Actuellement c’est possible, le consommateur ne 
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pouvant obtenir la garantie certaine de l'origine du produit, en tout cas il & 
perdu la foi, et quelles que soient la marque et la qualité des eaux-de-vie 
naturelles, leur cours dépend forcément du prix de l’alcool industriel. 

Mais il pourrait en être autrement, surtout dans le Midi, si une vaste asso- 
ciation se spécialisait dans la production des eaux-de-vie de vin. Le trust des 
producteurs du Midi est sur le point de fonctionner, sa grande force sera la 


‘distillation, les marchés étrangers lui seront largement ouverts, car lui seul 


pourra faire accepter la garantie d'origine de ses produits; il n’est donc pas 
excessif de penser que le Midi, l’Armagnac et les Charentes pourront ame- 
ner l'exportation des eaux-de-vie de vin au chiffre actuel de l'exportation des 
alcools, liqueurs comprises, qui est de 300.000 hectolitres alcool pur. 

D'autre part, le Midi pourrait retrouver pour ses alcools son ancien dé- 
bouché des vins de liqueur et vermouths. 

L'étranger nous envoie sous le nom de vins de liqueur des moûts vinés à 
12°, qui ne sont soumis qu’aux droits du tarif général de 12 fr. par hectoli- 
tre, comme les vins de consommation, et qui sont la base de nombreuses 
fraudes sur le vin. Pourquoi ne pas reprendre cette production ? 

Nous recevons en effet de l'étranger 236.000 hectos de vin doux 
et de l’'Algérie............. 115.000  — — 


Ensemble SRI RON 1000 — — 

Par une simple modification de la loi récente des vermouths et vins de 
liqueur, la vigne peut trouver dans la production de ces vins spéciaux un 
débouché assuré de près de 70.000 hectolitres d'alcool. 

Pour obtenir ce résultat il suffirait, sans modifier la taxe actuelle (qui est 
celle de l'alcool), de stipuler que l'alcool vin employé à la production de ces 
vins bénéficierait de la prime de 40 fr., sans être astreint au droit de vinage 
prévu pour les vins ordinaires. Cette solution résoudrait de la façon la plus 
équitable pour les producteurs la question des vermouths et des vins de 
liqueur, en assurant au Midi un nouveau débouché de plus d’un million d'hec- 
tolitres de vin, tant par l’utilisation des moûts que par la production de l'alcool 
nécessaire à leur ;alcoolisation. Le vin aurait donc ainsi un débouché annuel 
de près de 700.000 hectolitres d'alcool qui ne compromettrait en rien les inté- 
rêts du Nord. 

Pour créer au vin des ressources suffisantes pour assurer à cette produc- 
tion la prime de 40 fr., il doit conserver pour lui seul la majoration de 
50 centimes du droit de circulation et l'allocation du virage par l’alcool, soit 
23 millions ; si cela ne suffisait pas, il serait autorisé à demander une nou- 
velle surélévation de ce droit de circulation, qui ne pourrait dans aucun cas 
dépasser 25 centimes. 

A ce compte le Nord perdrait près de 8 millions de primes, mais lui aussi 
serait autorisé à demander une surélévation du droit de 5 fr. sur les alcools 
de consommation, jusqu’à concurrence de ces 8 millions, au fur et à mesure 
que la production de l'alcool dénaturé augmenterait. 

Comme conclusion : Quelles que soient les modifications à apporter au 
régime des sucres, la viticulture doit exiger de pouvoir faire allouer annuel- 
lement la prime de 40 fr. : 

1° À 400.000 hectolitres d’alcool vin allant à la consommation intérieure ; 

2° Aux eaux-de-vie de vin exportées ; 

3 Aux alcools vin destinés à la production des vermouths et vins de 
liqueur. 

Et. SEGUIN. 
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UN AMPÉLOPHAGE EXTRAORDINAIRE 


«Le hanneton, cet ennemi si connu des cultivateurs, ne jouait naguère 
en viticulture qu'un rôle très secondaire. L’insecte parfait, si nuisible aux 
feuilles des arbres en général, n’attaque qu'exceptionnellement les pam- 
pres de la vigne et c’est la larve seule, connue sous le nom de ver blanc, 
qui exerce quelques dégâts sur les jeunes plants tenus en pépinière». C'est 
en ces termes que dans notre livre les /nsectes de la vigne débute le cha- 
pitre qui a pour titre le hanneton commun. 

Comment se fait-il que toute une région, la riche plaine de l'Hérault, 
soit en ce moment ravagée, le mot n’est pas trop fort, par des milliers, 
que dis-je, des millions de ces insectes occupés jour et nuit à brouter les 
jeunes pousses ? D'un vignoble plantureux il y a huit jours à peine, ces 
rongeurs ont fait un désert. C'est à perte de vue que les ceps n'ont plus un 
bourgeon ; feuilles, grappes, sarments verts, tout y a passé et sur des cen- 
taines d'hectares on retaille en vert comme après la grêle ou la gelée. 

On sait que les arbres à feuilles tendres sont toujours attaqués par les 
hannetons, à commencer par les peupliers et les saules ; chose incroyable, 
ceux-ci sont intacts ou à peu près, tandis qu'à leur pied les vignes n'ont 
plus une feuille (1). 

Les deux communes les plus atteintes sont Bessan et Florensac. Nous 
avons voulu voir par nous-même, et sur l'invitation d'un des grands 
propriétaires de Florensac, M. de Vulliod, nous avons visité, ces Jours 
derniers, la plus grande partie des vignes de la commune. La rive droite 
de l'Hérault, c'est-à-dire le côté de la gare, est à peu près indemne; mais 
toute la rive gauche, du fleuve à la ville, c’est-à-dire sur des centaines 
d'hectares, il n’y a plus un bourgeon. Partout les autres travaux sont sus- 
pendus, le personnel entier est occupé au ramassage. C'est par dizaines, 
par grappes, queles insectes sont recueillis sur certains coursons. Comme 
le mal ne s'était jamais vu, dans des proportions pareilles du moins, les 
vignerons sont un peu surpris. Un seau de, vendange à la main, l'ouvrier 
le remplit d'insectes plus ou moins écrasés et va verser sa récolte dans 
une, comporte qui, une fois pleine, est emportée à la ferme, ébouillantée 
et vidée au fumier. Que de tas d'insectes écrasés sont rencontrés dans les 
vignes ! Si la comporte est loin, le contenu du seau est versé sur le sol et 
piétiné. 

Peut-on trouver une explication à cette invasion dont l'intensité ne s'é- 
tait jamais vue ? Difficilement., On peut dire que le fleuve n'ayant pas dé- 
bordé l'an passé comme il le fait d'ordinaire au printemps, que l'été et 
l'automne ayant été exceptionnellement secs, tous les vers blancs ont 


(1) Et dire que le hanneton est relativement rare en Languedoc, au point que nous avons 
. pu dire (loc., cit. p. 410): bon nombre d'habitants de Montpellier et de Narbonne ne l'ont 
jamais vu. 
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réussi à vivre et à faire la coque dans laquelle ils se transforment et pas- 
sent l'hiver, de là le nombre exceptionnel d'insectes parfaits au prin- 
temps suivant ; mais comment expliquer l'abandon des arbres d'ordinaire 
préférés et l'invasion des vignes toujours à peu près délaissées ? Autant de 
points d'interrogation. 

Tous les propriétaires ravagés ne l'ont pas pris au tragique comme 
M. .… de Béziers qui, prévenu trop tard pour parer au danger, est, la veille 
de notre arrivée, tombé raide mort en voyant le désastre; mais beaucoup 
perdront les neuf dixièmes de la récolte pendante, et par la crise aiguë que 
traverse la vigne, ce nouveau fléau est de trop. 

Que conseiller en pareille occurrence ? La récolte des ravageurs (1)? Par- 
tout elle se fait avec ardeur et nos vaillants viticulteurs répareront le dé- 
sastre autant que faire se peut par une taille en vert immédiate pouvant 


donner encore une petite récolte. 
Valéry MAYet. 


LE CHARANCON DU BLÉ 


«Tout détenteur de grains questionné dira qu’en deux ou trois ansle blé 
emmagasiné peut être entièrement détruit par les charançons, bon à être 
jeté au fumier ; mais non contents d’être nuisibles au point de vue écono- 
mique, ces insectes le sont au point de vue de la santé publique. Desintoxi- 
cations, des désordres graves du côté des voies urinaires ont été constatés 
par les médecins, principalement dans les casernes, à la suite de consom- 
malion de pain fait avec des blés charançonnés..…. 

»Que l’on fasse du pain avec de la farine renfermant seulement un cin- 
quième ou même un dixième de cette matière qui est toxique même à l’ex- 
térieur, l’on aura les cas d’inflammation des voies urinaires dont nous 
parlions plus haut». 

Nous relevons ce passage dans une étude très complète dusavant profes- 
seur Valéry Mayet, sur les insectes nuisibles aux céréales, publiée dans le 
numéro du 18 novembre 1900. 

Il explique les rigueurs du cahier des charges imposées aux fournis- 
seurs des blés réservés à l'Administration militaire qui doit avoir le souci 
de ne pas exposer les soldats aux accidents indiqués ci-dessus, d’une part, 
et de pouvoir conserver ses grains quelquefois pendant plusieurs mois, 
sans risquer une grande dépréciation due aux insectes nuisibles. 

Cette mesure juste en soi a ses revers pour les agriculteurs, et tout der- 
nièrement une adjudication de mille quintaux de blé est restée sans résul- 
tat dans la région toulousaine faute pour les fournisseurs habituels de 
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(1) La bonne mère nature se charge de venir en aide aux viticulteurs en détresse. Les 
dépêches du 7 au soir annoncent le débordement de l'Hérault. C’est la mort sans phrase 
pour tous les hannetons qui ne seront pas sur les arbres. 
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l'Intendance de pouvoir trouver dans les greniers des agriculteurs des 
blés absolument indemnes de charançons. 

Bien que la question de la destruction des charançons ait été plusieurs 
fois traitée ici même,il me paraît utile,en présence d’une constatation aussi 
grave, d'y revenir aujourd'hui, d'autant plus que bon nombre de nos lec- 
teurs, nouvellement abonnés ou peu soucieux de consulter leurs archives, 
nous demandent eux-mêmes les meilleurs procédés à utiliser pour désin- 
fecter leurs greniers de ce maudit insecte. 

Sans juger à propos de revenir sur la description d'un parasite trop 
connu, helas! de tous les agriculteurs, il est bon de noter au’ passage ces 
quelques lignes de l’article précité : | 

«Ïl y a, dans nos contrées, deux générations dans l’année et un plus grand 
nombre dans les pays très chauds. Les charançons, à l’état parfait, hiver- 
nent dans les fissures des murs et des planches. En avril ils sortent de leur 
retraite et, l’accouplement opéré, la femelle s'enfonce dans le tas où elle 
choisit les grains dans chacun desquels elle pond un œuf. 

»Au bout d’une dizaine de jours, l’œuf éclot et il en sort une petite 
larve blanche, à tête rousse et à bouche brune, qui atteint sa taille 
maximum (3 millimètres) au bout d'un mois. Elle se transforme alors en 
nymphe dans la cavité où clle a vécu et qui occupe la plus grande partie 
de l’albumen du grain. Au bout d’une dizaine de jours l’insecte parfait 
apparaît et se fraye bientôt un passage à travers l’enveloppe du grain, 
l’évolution complète ayant duré environ 50 jours. 

»A la fin de juin, les charançons pullulent dans certains greniers. Vers 
la fin de juillet ont lieu les pontes qui donneront naissance à la génération 
d’automme, celle qui fournira les adultes hivernant dans les fissures de 
nos greniers». 

Ajoutons pour en terminer avec cette description des mœurs de l’insecte 
que ses élytres, striés, sont soudés à leur suture, recouvrant des ailes 
inférieures avortées, ce qui explique que l’animal est incapable de voler. 
Il marche, par contre, avec agilité. 


Moyens de destruction de l’insecte et de désinfection des greniers. — 
M. Valéry Mayet cite des ennemis naturels, des parasites hyménoptères 
(mouches à quatre ailes) qui en détruisent parfois des quantités considé- 
rables. 

Il est toutefois essentiel de compter sur soi-même pour lutter contre 
cet ennemi. Est-ce vraiment si difficile qu’il est actuellement presque 
impossible de trouver un grenier sur dix et peut-être sur cinquante à peu 
près indemne de charançons dans la région toulousaine et probablement 
dans les régions voisines ? | 

Comme il vaut mieux prévenir que guérir, les agriculteurs dont les gre- 
niers sont vides doivent prendre toutes précautions pour les immuniser 
avant d'y loger les grains de la prochaine récolte. Ils pourraient même, si 
leurs approvisionnements sont très réduits, les loger dans un local à part 
de manière à assainir parfaitement le grenier. 

Pour les locaux bien construits, avec dallage ou plancher, et plaformés, 


CR EEE. pen ere Se ste > RE nn apte cure 


ras Ps = = ss ne : e ss 
- — ee — ———— —————— — —_—— : 
ne gnome m0 A ANS de En 
NE I PE LE RER CT qe PRE y RE ER s Rs 
. : SA ra TE ° 
- x - . can ee Ron ét nt LR x 


maigre ie re he 


LR T ta er ur 


De gui te As foot "rs 
LE 


ue me leple 


Lui à 


| 

à 
ns 
| 


r 2: 


cr 
Len 


— 564 — 


il suffira de faire un nettoyage parfait, puis de brûler du soufre placé sur 
des copeaux déposés sur quelques tuiles-canal de distance en distance et 
de fermer toutes les ouvertures. Ilserait bon enfin de badigeonner soigneu- 
sement les murs au lait de chaux. 

Je n’ai pas entendu parler jusqu'ici des pulvérisations avec des liquides 
insecticides qui seraient à recommander ou au moins à expérimenter pour 
désinfecter les locaux qui se prêtent mal aux opérations précédentes. 

À signaler à ce propos comme insectifuge remarquable un procédé empi- 
rique relaté de temps à autre dans quelques feuilles agricoles, consistant 
à frotter le sol et les murs avec une alliacée comme l'oignon, le poireau, 
l'ail pour préserver les greniers des charançons. 

J'ai reçu aujourd’hui encore un témoignage de parfaite satisfaction de ce 
procédé de la part d’un propriétaire très sérieux des environs de Toulouse 
à qui je l'avais signalé autrefois. 

Pour simplifier, il fait bouillirdans l’eau 15 à 20 têtes d’ail et il pulvérise 
plancher, murs et toiture ou plafond avec cette décoction. S'il y a encore 
des grains dans le grenier il les manipule en outre avec des pelles en bois 
frottées d'ail. 

Depuis qu’il opère ainsi, il n’a plus vu de charançons dans ce local d’où 
les badigeonnages à la chaux et les vapeurs sulfureuses n'avaient pu les 
déloger auparavant. 

Voilà un fait précis. Il mérite confirmation par des applications faites 
chez les intéressés. Le procédé, dans tous les cas, est pratique, peu coûteux, 
à la portée de tout le monde. Nous nous ferons un devoir d'enregistrer les 
succès et les insuccès qui nous seront signalés après son application. 

Les pelletages ou les ventilations au tarare détruisent beaucoup des in- 
sectes du blé en même temps que les charançons. 

Eofin parmi les insecticides, signalons le sulfure de carbone tout en re- 
connaissant que les agriculteurs sont peu disposés à recourir à son emploi 
cependant assez facile et d’un effet radical, je puis le déclarer après usage 
personnel. 

Le sulfure de carbone liquide du commerce s’évapore rapidementcomme 
la benzine ou l’ammoniaque, et dégage des vapeurs plus lourdes que l'air 
lorsqu'il est mis à son contact. Il est au nombre des insecticides les plus 
puissants, personne ne l'ignore dans les pays viticoles. Ses vapeurs 
mélangées avec l’air constituent un mélange explosif au contact d’une 
flamme quelconque ; aussi doit-on éviter de fumer ou de pénétrer dans les 
locaux qui en renferment avec une lampe ou une bougie. 

Ges petits détails oiseux pour la généralité de nos lecteurs sont à répéter 
à leur personnel. 

Dans nos pays, l’on trouve fréquemment sur chaque domaine des cuves 
en maçonnerie ou en bois pour le logement de la vendange ; à défaut il y 
a partout des fûts vides que l’on peut défoncer et qui peuvent servir pour 
la même opération en plusieurs fois. 

On logera ie grain dans ces récipients en jetant sur chaque couche de 
25 à 30 centimètres du sulfure de carbone à raison de 15 à 20 grammes par 
hectolitre. Les vapeurs qui s’en dégageront étant plus lourdes que l'air 
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pénétreront dans la masse et au bout de 12 à 24 heures tous les insectes, 
charancons et autres, seront tués. 

Il suffira ensuite d'aérer le grain pour le débarrasser de toute odeur. Il 
aura conservé toutes ses facultés marchandes ou germinatives. 

Ce procédé vaut peut-être mieux en somme que celui qui consiste à dis- 
poser sur l'aire du grenier des petits récipients contenant l’insecticide et 
recouverts de toiles métalliques au-dessus desquels on fait des tas de blé 
de O0 m. 50 d'épaisseur que l’on recouvre de bâches pour arriver au même 
résultat qu'avec les cuves indiquées ci-dessus. 

Disons pour terminer que l’on a employé aussi avec succès l’acide car- 
bonique liquide à la place du sulfure de carbone. C'est là un procédé qui 
ne peut être recommandé que pour les Associations de propriétaires, pour 

les minotiers et les grandes administrations. Celle de l’Intendance militaire 
pourrait être moins rigoureuse dans ses adjudications si elle voulait elle- 
même prendre en considération les renseignements que son intransi- 
geance m'a engagé à renouveler ici, avec l'espoir qu'ils pourront être utiles 
à ceux qui désirent préserver leurs blés des ravages de l’insecte incriminé. 


A. CARRÉ, 
Professeur départemental d'agriculture. 


Les cultures de primeurs 


SUR LE LITTORAL MÉDITERRANÉEN 


Culture des Haricots à Hyères 


Considérations générales. — Je ne connais pas de culture qui soit plus 
apte que celle des Haricots verts à montrer l'influence des conditions 
naturelles d’un climat, tel que celui de Hyères, sur la production deslégumes 
dits de primeur. 

Les Haricots y sont cultivés en effet dans deux saisons opposées: dès 
la fin de l'hiver et à l’automne, et les produits qu'on en retire jouissent 
des mêmes privilèges. | 

Au printemps, la culture de cette papilionacée est entreprise à une époque 
pendant laquelle les cultivateurs du Nord ne peuvent pas y songer encore, 
puis, grâce à un soleil ardent et une atmosphère presque toujours pure, 
les différentes périodes de végétation et de floraison s’accomplissent 
rapidement. Dans ces conditions, les produits qu’on en retire s’obtiennent 
en avance sur ceux récoltés en pleine terre dans presque tous les autres 
climats de la France. Au contraire, dans les cultures d'automne, comme 
nous le verrons, les semis sont entrepris à une époque pendant laquelle 
la température est encore très élevée pour permettre aux Haricots de 
pousser rapidement et produire des aiguilles à une époque où ceux du 
Nord sont généralement détruits par les premières gelées qui se font 
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remarquer à l’arrière-saison ; ils sont donc exécutés en vue d'obtenir des 
produits en retard sur les derniers que produisent ceux du Nord. 

Toutefois, nous verrons que la culture des Haricots entreprise pour la 
production des aiguilles à l'automne est, des années,malgré la douceur du 
climat, surprise en octobre par des gelées blanches, suffisamment fortes 
pour produire des dégâts et arrêter net la formation des cosses. Il n’y a 
pas seulement que les gelées, les pluies qui surviennent à cette saison 
contribuent pour une large part à diminuer la récolte. 

Quoi qu'il en soit, nous allons pouvoir remarquer qu’elle est une des 
plus avantageuses parmi celles qui sont entreprises en pleine terre. J'espère 
montrer aussi que les cultivateurs ne sauraient trop fixer leur attention 
sur les résultats que cette culture procure lorsqu'elle est faite sous vitraux 
et qu'ils ont tout intérêt à imiter ceux qui les entreprennent ainsi. 


Importance de la culture des Haricots à Hyères. — Expéditions. — 
Trafic. — Rendement. — Surface cultivée. — La culture des Haricots est 
une des plus importantes parmi celles qui sont entreprises dans toute la 
région de Hyères. Dire exactement la surface qu’elle occupe est assez 
difficile. Cependant par les quantités expédiées nous essayerons de la 
déterminer approximativement. 

Malgré le tonnage énorme auquel donne lieu l'expédition des Haricots, 
j'ai la conviction que cette culture pourrait s'étendre bien plus encore si 
les cultivateurs se préoccupaient davantage de rechercher des débouchés 
nouveaux. Dans tous les cas, si la surface cultivée en Haricots est subor- 
donnée à celle qui est consacrée aux autres cultures, si elle n’est pas, à 
cause de cela, indéfiniment extensible, nous verrons que la production à 
laquelle donne lieu cette plante serait autrement rémunératrice si les 
expéditions étaient mieux réparties. 

Mais, quelle que soit cette surface, celle qui est consacrée à la culture 
des Haricots au printemps est plus grande que celle qu’occupe cette même 
plante à l'automne. La production y est plus faible, la floraison étant sou- 
vent contrariée par les pluies qui surviennent à cette saison et, des fois, 
comme je viens de le dire, complètement arrêtée par les premières gelées 
blanches qui s’y font remarquer. 

D'un autre côté, malgré tout ce que j’ai pu fire pour y parvenir, il m'a 
été impossible de savoir les quantités expédiées séparément au printemps 
et à l'automne. Les tonnages que je donne comprennent donc la totalité 
des expéditions faites pendant les deux saisons pour une même année, en 
laissant de côté les expéditions de Haricots provenant de Giens dont le 
point de départ est surtout la gare de «La Plage». Pris en bloc, ils montrent, 
comme je l'ai dit, que la culture des Haricots compte parmi celles qui 
occupent annuellement des surface considérables. 


* 
x * 


Il a été expédié de la gare d'Hyères, en 1903, 1.039.400 kil. de Haricots, 
sur Paris; en 1904, 1.134.200 kil., sur Paris. En 1905, les expéditions ne 
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sont pas exclusivement dirigées sur Paris, il a été expédié : 4.900 kil. au 
delà de Paris, 6.800 kil. sur l'Allemagne, 1.600 kil. sur l'Angleterre, et 
1.333.900 kil. sur Paris, soit un total de 1.347.200 kil. En 1906: 4.000 kil. au 
delà de Paris, 5.900 kil. sur l'Allemagne, 1.000 kil. sur l'Angleterre, et 
1.164.180 kil. sur Paris, soit un total de 1.173.080 kil. Je me réserve de 
revenir plus loin sur les expéditions faites en 1906, pour l'instant examinons 
à combien de wagons correspondent ces quantités. 

Les wagons quisont destinés aux expéditions de Haricots ne transportent 
pasrigoureusement le même poids de ce légume. Il y en a très peu qui sont 
chargés à 6.000 kil. Beaucoup plus le sont à 5.000 kil., tandis que d’autres 
ne le sont qu’à 4.000 et 3.000 kil. J’ai cherché à établir une moyenne et 
suis arrivé à la comprendre dans les environs de 5.000 kil. Si maintenant 
nous cherchons à établir le nombre de wagons qui correspond au poids 
des Haricots expédiés, en prenant comme exemple l'exercice 1905, avec 
un poids total de 1.347.200 kil., nous voyons qu'il s'élève à 269 wagons, 
les expéditions du printemps et de l'automne comprises. Mais Il convient 
de tenir compte que les expéditions sont loin d’avoir la même importance 
à l'automne et au printemps. Bien qu'il ne me soit pas possible de 
pouvoir rien affirmer, en estimant celles d'automne à environ 69 wagons, 
je ne m'écarte pas beaucoup de la vérité. Il resterait donc, ainsi, 200 
wagons à l'actif de la campagne du printemps qui, chargés à raison de 
5.000 kil. chacun, fourniraient un total de 4.040.000 kil. Seulement, il est 
à remarquer que le tonnage constitue le poids brut. 

Cependant, si nous voulons nous servir du poids des Haricots expédiés 
pour évaluer le nombre d'hectares en culture, il faut de toute nécessité 
que nous cherchions à évaluer le poids net. C’est assez facile, car Le poids 
des emballages (paniers) est assez uniforme pour n’offrir aucune difficulté 
à être déterminé. Ainsi, pour 20 kil. de Haricots emballés il faut compter 
un poids de 3 kil. de panier en moyenne, en tenant compte des grands 
paniers et des moyens. Il est donc de 750 kil. pour un wagon chargé à 
5.000 kil., formant ainsi un poids inutilisable de 202.000 kil. en chiffres 
ronds, pour la campagne 1905, 1.347.200 kil. 

4.347.200 kil. — 202.000 — 1.145.200 kil. qui restent net de Haricots. 

Voyons maintenant s’il est possible de pouvoir déterminer la surface 
cultivée. 


k 
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Le rendement des Haricots en aiguilles est nécessairement variable, 
comme chacun le comprendra, mais en l’estimant à 500 gr. par mètre 
carré de Haricots expédiés, soit 5.000 kil. par hectare, je pense me trouver 
dans les limites de la réalité. Le rendement total est certainement plus 
élevé, 200 à 300 gr. en plus peut-être par mètre carré, mais c’est tout. 

Quoi qu'il en soit, le rendement à l’hectare ainsi établi nous permet de 
calculer la surface occupée par cette plante dans les cultures hyéroises. 


Nous n'avons pour cela qu’à diviser 1.145.200 kil. par 5.000 kil. (rendement. 


à l’hectare) — 223 hectares. 
Mais, il est à remarquer que dans les 223 hectares est comprise la 
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surface qui a produit les 69 wagons de Haricots expédiés à l'automne, il est 
donc indispensable que nous l’en défalquions, ces 69 wagons correspondent 
à 293.250 kil. nets de Haricots expédiés, eux-mêmes récoltés sur une 
surface de 58 hectares. Sans préjudice de la surface ordinaire pour le 
printemps, celle de 58 hectares à l’automne pourrait fort bien être portée 
à 10ou20 hectares de plus, car à l'automne le rendement des Haricots est 
inférieur à celui du printemps. 


+ 
x x 


Quant au trafic auquel donne lieu cette culture, il est facile à établir. 
Pour ne pas compliquer, nous allons supposer que les 269 wagons de 
l'année 1905 ont été expédiés tous sur Paris. De la gare d'Hyères à la 
Capitale, l'expédition d’une tonne de ce légume coûtant 119 fr. 40 et le 
nombre de tonnes pour cette année étant de 1347, le prix auquel s'élèvent 
les expéditions de Haricots est donc de 1347 X par 419 fr. 40 — 160.831 fr. 
80, soit environ 720 fr. que cette culture supporte de frais d'expédition 
par hectare. 


(4 suivre). J. FOussAT. 


ROLE DE L’HYBRIDATION 


dans la reconstitution des vignobles (1) 


Pour mesurer et préciser le rôle de l’hybridation dans la reconstitution 
des vignobles, envisagé dans le passé, dans le présent, et s’il est possible 
dans l'avenir, il faut d’abord faire un retour en arrière, et rappeler l'état 
de la viticulture au lendemain de la crise phylloxérique; il faut dégager 
les conditions nouvelles qui en résultent pour elle, et les besoins, les 
nécessités si complexes, si variés auxquels elle est désormais condamnée 
à faire face. 

L'hybridation de la vigne, telle que nous l’entendons ici, est née de la 
crise phylloxérique elle-même; elle enest un des premiers fruits: Son 
rôle s'indique dès le début; il s’estompe vaguement dans les incertitudes, 
dans les déboires de la première heure, aussitôt qu’apparaît l'insuffisance 
des vignes sauvages d'Amérique à résoudre à elles seules le délicat et 
difficile problème de la reconstitution. L'idée vient alors de créer de 
toutes pièces des cépages susceptibles de les suppléer, de les compléter ; 
et dès 1876, le regretté professeur Millardet propose à l’Académie des 
Sciences le plan qu'il a conçu d'utiliser par l’hybridation « la propriété de 
» résistance qui doit être héréditaire comme les particularités de structure 
» où de composition chimique auxquelles elle est certainement liée ». 

Il émet l'avis que ces « données seraient d’une application immédiate à 
» la production, par l'hybridation, de nouveaux cépages tenant d’un de 


(1) Communication au Congrès international d'agriculture de Vienne, mai 1907. 
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» leurs parents la propriété de résistance au phylloxera, et de l’autre, les 
» qualités nécessaires pour produire un bon vin». Et Millardet se mettait 
à l'œuvre aussitôt. 

En même temps que lui, M. Couderc, M. Ganzin, M. Foëx et l'Ecole 
d'Agriculture de Montpellier se proposaient le même objectif: Tous riva- 
lisaient de zèle pour créer, par le croisement de nos vignes indigènes avec 
les vignes sauvages d'outre-mer, des types nouveaux, intermédiaires aux 
unes et aux autres, empruntant à celles-ci leur résistance à l’insecte, à 
celles-là l'excellence de leurs fruits; c’est-à-dire des hybrides se rappro- 
chant le plus possible de nos cépages français,mais résistant au phylloxera. 
Tous visaient plus particulièrement l'obtention de producteurs directs; 
mais ce but ne fut pas atteint, à raison de la prépondérance exercée par le 
cépage américain employé soit comme père, soit comme mère, et des 
caractères imprimés par lui à la grappe et au fruit (extrême petitesse du 
grain et goût plus ou moins foxé). Ce n’est que plus tard, sous le patient 
et inlassabe effort des hybrideurs, grâce à la multiplicité des croisements 
et des métissages, que sont apparus un certain nombre de producteurs 
directs, capables de rendre d’utiles services, et susceptibles d'être, à ce 
titre, employés dans la reconstitution. 

En revanche, les toutes premières créations produisirent des cépages 
dont quelques-uns firent preuve d’une telle vigueur et d’une si remarqua- 
ble résistance vis-à-vis du phylloxera, qu'ils semblèrent pouvoir être 
utilisés comme porte-greffes. 

Et dès lors fut tracée la double voie ouverteà l’hybridation méthodique : 
d’une partrecherche immédiate de porte-greffes répondant mieux que les 
types sauvages d'Amérique, et plus complètement qu'eux, à la variété de 
nos climats, de nos sols, de nos cépages-greffons ; — d'autre part, con- 
quête plus lente, plus circonspecte parce que plus malaisée, de véritables 
hybrides producteurs directs. 

Il n’est pas douteux aujourd’hui que, sans le secours qui lui est venu de 
lhybridation, l'œuvre de la reconstitution fût demeurée incomplète et ina- 
chevée. Elle eût été, elle serait encore arrêtée sur certains points, par 
certaines difficultés que seule pour ainsi dire l'hybridation lui a permis 
de surmonter. Pour ne parler par exemple que des terrains crayeux ou 
calcaires, comment, sans l’hybridation, la replantation eût-elle pu être 
tentée facilement, pratiquement, économiquement? 

Résumer les résultats qu’a fournis l'hybridation, dresser le bilan des 
acquisitions que lui doit la viticulture, ce sera du même coup déterminer 
l’étendue et la portée de son rôle. 

Ce tableau que j’ai tracé déjà en 1901 (4), je ne puis que le reproduire 
ici tel quel ou à peu près, tant il me paraît encore exact et conforme à la 
réalité des faits. 

Voyons d’abord le côté des porte-greffes: c’est le premier aspect de 
la question qui nous est soumise, et ce n’est ni le moins intéressant, ni le 
moins nel. 


(4) Rapport présenté au Congrès de l’hybridation de la vigne, à Lyon, en novembre 
1901. 
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Ici, il faut convenir sans hésiter que l’hybridation a été particulièrement 
heureuse. Elle à donné naissance à deux catégories de cépages: les 
Américo-Américains ou hybrides de vignes américaines entre elles, et les 
Vinifera-Américains ou hybrides de vignes européennes par américain, 
dont l’utilisatien a rendu et rend chaque jour les plus signalés services. 
(A suivre). Prosper GERVAIS. : 


Note sur quelques formules d'engrais complexes 


À propos d'une contestation relativement récente, j'ai voulu me rendre 
compte de la perte en azote nitrique que pouvait subir un engrais com- 
plexe contenant à la fois du nitrate et du superphosphate. La question 
n'est pas certainement nouvelle et il y a beau temps que les agronomes 
ont condamné de telles associations contraires aux lois de la chimie. 
L'acidité incontestable du superphosphate peut et doit, en effet, déplacer 
l'acide nitrique du nitrate dont l'azote est relativement volatil ou décom- 
posable (1). Mais j'ai pu constater à cette occasion que les maisons les 
plus sérieuses offrent encore aux agriculteurs sur leurs prospectus des 
formules d'engrais complexes, spéciales à la vigne où existent de tels mé- 
langes. 

Elles courent évidemment ainsi au-devant de la difficulté avec l’ache- 
teur si elles sont honnêtes. Et si elles ne le sont pas elles pourront mettre 
sur le dos des réactions chimiques tous les déficits qu’on constatera à 
l’arrivée. | 

Le plus malheureux de l'affaire c’est que, dans un cas comme dans l’au- 
tre, l’agriculteur sera désarmé pour réclamer, car il aura commandé la 
perte d’azote en choisissant lui-même la formule. 

J'ai trouvé des personnes qui nient encore la perte ou la rejettent toute 

entière sur les conditions de conservation du mélange, malgré les chiffres 
relevés depuis déjà longtemps par M. Andouard sur le même sujet. Cet 
auteur a pu noter une perte de 60 0/0 de l’azote dans un tei mélange en 
3 semaines — et des pertes rapides, variant de 6 à 24 0/0, selon l’âge du 
superphosphate employé. 

Pour convaincre ces contradicteurs j'ai fait à mon tour quelques essais 
etilm'a paru intéressant d'en soumettre à nouveau les résultats au pu- 
blic agricole si prompt à oublier les règles les plus élémentaires, mais si 
disposé par contre à profiter des leçons de choses. 

J'ai donc confectionné un mélange bien homogène contenant : 

450 grammes de superphosphate dosant 16,4 0/0 d'acide phosphorique 
total. 

300 grammes de nitrate de soude dosant 15/16 0/0 d'azote nitrique. 

(1) On sait que les matières organiques s'oxydent aux dépens de l'acide nitrique dont 


l'azote dégage alors sous forme bioxyde d'azote. Or tous les emballages usuels sont cons- 
titués par des matières organiques. 
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250 grammes de plâtre (pour diluer les autres composants et remplacer 
un troisième élément quelconque et sans action). 

Ce kilogramme du tout a été divisé en trois parties égales logées chacune 
dans : 

1° Un flacon hermétiquement bouché ; 

2° Un sac en toile un peu plus serrée peut-être que la toile d'emballage 
ordinaire ; 

3° Un sac en papier (1). 

Ces 3 lots ont été déposés côte à côte sur une planche dans une pièce 
obscure, peu aérée et plutôt humide à la moindre intempérie, dans les 
conditions, par conséquent, où on conserve bien souvent les sacs d’en- 
grais à la campagne. 


On a ensuite dosé simultanément et en homogénéisant avant chaque 


prise : l'azote nitrique, l’acide phosphorique total et l’acide phosphorique 
soluble eau et citrate, aux époques ci-dessous indiquées espacées entre 
elles de 2 ou 3 semaines. Voici les résultats: 


4 


TENEURS DU MÉLANGE 0/0 EN : 


Acide pMPDDrIQUe Acide phosphorique PAR 
tal soluble eau et citrate] AZ0te nitrique 
DATES DES DOSAGES Sn AR ie TROT NASA PE ER EEE RES 


Fla- | Sac Sac F'Fla- |: Sac Sac | Fla- | Sac Sac 
en en en en en en 


con |papier| toile | con |papier| toile | con {papier| toile 
17 avril. LE PRES SE SO ET SOU EAST AT ET IT R SAS SA ASTERUTS 
D HidRr dessus s...se..] 7.33 | 1.06 | 7.20 | 7.07 | 6.77 | 6 12 | 4.86 | 4.41 |24.76(1) 
RON HART Te ae datation attee 1.42 | 6.50 | 6.58 | 6.90 | 6.05 | 6.02 | 4.50 | 4.34 |4.27(1) 
6 juin... STE ee “h-00% 0. 15005.180h:6.70 0010 480 À 4:16 | 3:50. 13:52 
2 RESES se La ae de 1.47 | 5.65 | 5.68 | 6.43 | 4.13 | 4.03 | 4.68 | 3.02 |3.15(2) 
18 inete isa erdaet 1.55 | 5 60 | 5.65 | 6.20 | 4.22 | 4.17 | 4.63 | 2.89 |2.80(2) 
LAURE 1 1.55 | 6.35 | 6.40 1 6.00 | 5.02 | 5.05 1 4.60 | 3.49 13.61 


GAINS ET PERTES EN 0/0 DES ,QUANTITÉS INITIALES 


Acide phosphoriquelAcide phosphorique HD 
total soluble eauet citrate| AZ0te nitrique 


DATES DES DOSAGES 
Sac | Fla- | Sac | Sac À Fla- | Sac | Sac 


en en en en en 
toile | con |papier| toile | con {papier! toile 


Fla- | Sac 
en 
con |papier 


2 mai...... RTE bone sise mat rats 6 624062 | £4.8 | 8.1 
ana ec nu ee + 4,7, 10.9 | 9.91 3.8 | 15.6 | 16.0 À 7.3 | 16.2 [17.6(1) 
D SAR + 9,1) 20.4 | 20.9 | 6.5 | 28.9 | 33.0 | 8.1 | 32.4 |32.0û) 
DUMP LT dede eat + 9.3| 22.6 | 22.9 | 10.2 | 42.4 | 43.8 | 9.6 | 41.7 |39.2 
ÉANE PERR CE RAR + 3.4 23.3 | 22.6 | 435.5 | 41.1 | 41.8 À 10.6 | 42.2 |45.9(2) 
LÉ ON TRE ANR ARABES + 3.4 43.0 | 12.3 | 16.3 | 30.0 | 29.5 À 11.2 | 32.6 130.30) 


(4) On change le sac en papier, totalement rouge. — (2) Le sac en toile est fortement 
rouge, mais tient encore. 


(1) Cet emballage est fréquent pour les échantillons qu’on transmet aux chimistes. 
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1. — Dans le flacon, à l'abri, par conséquent, de toutes les variations 
d'état hygrométrique et de tout renouvellement de l’air, la perte d'azote 
nitrique n'’atteint que 11 0/0 de l'azote total en 20 jours; la direction de la 
courbe paraît indiquer qu'on n’avrait pas atteint beaucoup plus en prolon- 
geant davantage l'expérience. Cetle perte paraît mesurer assez exacte- 
ment l'influence propre de la réaction de l’acidité du superphophate sur le 
nitrate, en dehors de toutes contingences (air, humidité, matières organi- 
ques). Cette réaction n'est donc pas niable dans les meilleures conditions 
de conservation réalisables; elle est assez importante pour légitimer en- 
core en ce cas des contestations, car elle se produit dès le début avec une 
intensité presque totale. 

La répercussion de cette perte de substances passées à l’état gazeux se 
traduit par une légère concentration de l'acide phosphorique total dans le 
mélange; ce gain s'explique ainsi parfaitement. 

Quant à l’acide phosphorique soluble il subit dans le flacon la rétrogra- 
dation habituelle sur laquelle il n’y a pas lieu d’insister ici. Néanmoins ce 
chiffre est précieux en ce qu'il mesure la rétrogradation minimum en de- 
hors encore de toute contingence. 


II. — Mais dès qu’on abandonne l’emballage hermétique, l'air, l’humi- 
dité, la matière organique qui constitue l'enveloppe, triplent immédiate- 
ment la perte d'azote, doublent la rétrogradation et font même perdre 10 à 
15 0/0 de l’acide phosphorique total, lequel s'écoule dans le support en 
bois avec l’eau qu'attire et condense énergiquement le mélange. 

L’humidité de l'atmosphère est bien le principal facteur de l’altération 
et des pertes puisqu'il suffit d'atteindre l’époque de la canicule pour voir 
le mélange se concentrer de lu-même et les pourcentages se mettre à re- 
monter partiellement partout ailleurs que dans le flacon. C’est qu'alors la 
siccité de l'atmosphère a gagné notre salle et a triomphé de l’hygroscopi- 
cité du mélange où des sels divers plus ou moins efflorescents ont d’ailleurs 
pris naissance. Des dosages d'humidité — ou tout au moins les variations 
de poids de chaque lot — m'auraient renseigné davantage à ce sujet si on 
avait pu les effectuer ou les enregistrer commodément, mais il y avait 
pertes et gains en même temps et toute élévation de température aurait 
certainement faussé l'expérience de sorte que j’ai renoncé à pousser plus 
loin l'observation. 

En tout cas les chiffres sont assez homogènes pour pouvoir étayer les 
deux faits de la réaction chimique inéluctable au sein d’un pareil mélange 
et de l'accélération considérable de cette réaction dans les conditions 


habituelles de conservation. Deux sacs en papier ont été brûlés par les \ 


vapeurs nitreuses et le sac en toile ne valait guère mieux qu'eux à la fin de 
cet essai. 

L'introduction dans le mélange d’un engrais organique, ammoniacal 
même, n'aurait pu qu'exagérer encore cette perte en vertu de réactions 
connues, comme MM. Müntz et Girard l’ont déja vérifié. 

Mieux vaut donc à tous points de vue s'abstenir de confectionner et sur- 
tout de faire confectionner de tels mélanges où les nitrates ne peuvent 
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que s'altérer et disparaître. Dans le cas qui a entraîné cette petite étude, 
le dernier sac d'engrais conservé depuis un mois environ sous un hangar 
ne contenait plus à la profonde stupéfaction de l'acheteur que des traces 
d'azote nitrique lors de mon examen. 


Il m'a semblé que cette petite étude entreprise presque fortuitement et 
Sans aucune prétention à la nouveauté du fait, pouvait intéresser encore 


un peu les agriculteurs en raison 
comporte (1). 


de la netteté des conclusions qu'elle 


H. ASTRUC, 
de la Station œnologique du Gard. 


(1) Travail fait dans les laboratoires de la Station œnologique de l'Hérault, avec le con- 
cours de M. Ch. Raunier, stagiaire à cette Station. 
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VINS 

LANGUEDOC. — La huitaine écoulée nous 
a apporté un temps fort mauvais: neige, 
tempête, gelée et pluie qui ont été générales 
dans toute la France. La végétation est très 
en retard et les bourgeons sont malingres 
et peu chargés en fruits. Les achats n'ont 
pas une grande activité, cependant les de- 
mandes d'échantillons sont toujours nom- 
breuses et des affaires importantes sont sur 
le point de se conclure. Les retiraisons 
restent très actives et les cours sont ferme- 
ment tenus. 

En décidant la mise en marche de la 
Société des Producteurs de vins naturels, 
avant qu'elle ait atteint 12 millions d’hectos, 
le Conseil d'Administration a obéi à la de- 
mande presque générale des adhérents, fondée 
sur ceite conviction que le mouvement en 
ayant entrainerait de nouvelles et impor- 
tantes adhésions. 

À l'heure actuelle, la Société a groupé 
20.000 adhérents représentant 9 millions 
d'hectolitres. Tous les jours de nouvelles 
adhésions sont adressées. Le chiffre va sans 
cesse.en grossissant. | 

HÉRAULT. — On annonce les ventes ci- 
après : 

Montpellier. — Cave duchâteau d'Agnac, 
3.400 hect., 8 fr. 50; caves du Rieucoulon, 
4.900 hect., 9 fr.; Mas-Neuf, 1.500 hect., 
9fr. 50; Le Tinal, 800 hect., 8 fr. 50. 

Boisseron. — Caves Jourdan, château de 
Pied-Bouquet,un foudre, 200 hect., vin rouge, 
41 fr. 75 l'hect. 

Vailhauquès. — Caves Durand Benoît, 
200 hect., 8fr.; Laval, 140 hect., 10 fr. 25. 

Montbazin. — Caves Maffre, 300 hect., 


9 fr. 9 fr. 25; Paul Galabert, 450 hec., 9 fr. | 


Poussan. — (Caves Déhan, 2000 hect., 
9 fr. 50; Bomelle, 126 hect., 8 fr. 50; Lavi- 
naud 160 hect., 10 fr, 

Béziers. — Caves Louis Pech, 1.000 hect., 
9 fr. ; Jean Blayac, 1.000 hect., 9 fr. 50; 
Mirepoix, 1.400 hect., 8 fr. 25. 

Aigne. — Deux foudres, {1 fr. 75 l'hect.. 

Aigues-Vives.— Quelques lots de 0 fr.90 
à { fr. 10 le degré, suivant qualité. 


Saint-Chinian. — Cave Félix Sénescal, 
109 hect., 11 fr. 
AUDE.— Bize. — Caves Léonce Arnaud, 


300 hect., 11 fr. 25 ; Planès 180 hect., 12 fr. ; 
Jacques Camman, 12 fr. 

Sainte-Valière.— Plusieurs parties, 1 fr 
à 1 fr. 10 le degré; cave Valette, 11 fr. 50. 

Peyriac-Minervois. — Caves Prax, 700 
hect., 11 fr. l’hect.; 50 hect., blanc., 15 fr. 
l’hect.; divers petits lots, 150 à 200 hect., 10 
L'or À ME Ve | 

Rieux-Minervois.— Cave Franz, 300 h., 
12 fr. 50 l'hect.; quelques lots, 10, 11 et 11 fr. 50; 
Crouzat, Castelnau, 11 fr. 

Sallèles-d’Aude. — Cave Bassoul, de 
Gineste, 4.000 hect., 9 fr. 50. 

Trausse. — Divers petits lots, 700 hect. 
environ, 10 à 11 fr. l’hect. 

Lézignan.— Caves St-Martin-de-Rayssac, 
8 fr. 25, 8 fr. 50 et fr. 75; Mazard, Talairan, 
1.200 hect., 11 fr. ; Séranne, 6.000. 

GarD. — Le venta soufflé en tempête 
pendant ces derniers jours. La végétation est 
maintenant assez avancée, quoique cependant 
très en retard sur les années normales. 

Les reliraisons sont assez actives. Les achats 
sont suivis d’un enlèvement rapide. On con- 
tinue à faire des prix de O fr, 90 à 1fr. 10 le 
degré avec tendance ferme. On recherche 
surtout les vins frais et fruités. 
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Voici les ventes annoncées: 

Beauvoisin. — Quelques foudres, 1 fr. à 
1 fr. 05 le degré; O0 fr. 90 à 1 fr. pour les 
vins de plaine. 

Le Cailar.— Cave veuve Roux, Vauvert, 
deux foudres, 150 hect., 14°, 41 fr. 

Lédignan. — Un millier d'hect., par 60 
à 150 hect., de O fr. 95 à 1 fr. 10 le degré, 
suivant qualité. 

Canaules. — Erratum à notre bulletin 
du 21 avril. — La cave de Mme veuve Bla- 
quière,à Canaules, comprenait pour les 2j3 des 
vins de 11*°2, et pour l’autre tiers des vins de 
10:7. 


ROUSSILLON.— Les changement de tem- 
pérature continuent à inspirer de l'inquiétude. 
Dans les environs de Prades, il est tombé une 
pluie mêlée dé givre et la neige est tombée 
sur les montagnes. Un vent plutôt violent y 
a évité ces jours-ci tout accident notable. 
Les affaires suivent leur cours ordinaire, 
ainsi que les retiraisons. 


BORDELAIS. — Le mois d'avril n’a pas 
trahi, cette année, sa fâcheuse réputation : il 
a été complet. 

Après quelques journées de chaud soleil, 
le froid a fait subitement un retour offensif, 
et dans la nuit du 19 au Lil a gelé à glace. 

Le mal est sans importance dans les terres 
hautes, mais sérieux dans les communes qui 
avoisinent la lande. En plusieurs endroits, le 
thermomètre descendit de plusieurs degrés 
au-dessous de zéro et les fossés furent recou- 
verts d'une couche de glace. 

La récolte des fruits semble aussi compro- 
mise. 

Bordeaux. — On signale les ventes sui- 
vantes : 

Vins rouges (le tonneau logé) 
1904 Château Beauvoir, Ambès (solde). 
1905 Château Mauvezin, Moulis. 
1906 A Laudèche, veuve Benassy, St-Chris- 
toly-de-Médoc ; Château Puy-Normand, 
Ambès. 


Vins blancs (le tonneau logé) 
1905 Château Rieussec, Defolie, Barsac. 
Monopoles pour cinq ans. — Château 
Pape-Clément, Pessac ; Château Palmer, 
3° cru Cantenac ; Château Dauzac, 5° cru La- 
barde. 
Vins exotiques, à Bordeaux 
(Le tonneau de 905 litres, nu, dédouané, aux 
usages) 
Algérie 1905. — Rouge : 12°, 200 à 210 fr.; 
13°, 225 à 240 (rares). 
Algérie 1906.— Rouge ; 10°, 125 à 130 fr., 
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11°, 140 à 150 ; 12° 150 à . 170 ; 13°, 170° à 
190. 

Blanc de rouge; 110, 145 à 150 fr.; 120, 
155 à 165. 

Blanc de blanc: 11°, 180 à 185 fr.; 12, 
190 à 200 ; 13°, 215 à 225. 

Espagne. — Rouges et blancs: pas d'arri- 
vages. 


LYONNAIS. — Lyon. — Voici les der- 
niers prix cotés, à Lyon, par la Chambre de 
Commerce : 

Vin Beaujolais 1°" choix, la pièce.. 100 à 150 


_ _ 2e  — — .. 60à 80 
— Bas-Beaujolais..... — .. 92à 70 
— Lyonnais 1°" choix — .. 608 70 
=. — 2e — — .. 45à 55 
— Mâconnaisir — — .. 60à 80 
— 2 — — .. 45à 55 
— Bourgognel® — — .. 90 à 140 
= — 2 — — .. 5Oà 80 
= — ordinaire. — ,. nn À vw» 
— Auvergne 1°" choix. — .. nnà »» 
pra, Len De ss — .. »» À »» 
— Bordeaux 1°7 — Ja barrique 100 à 150 
_— — 2e — — .. 60à 90 
— Roussillon 1: — l’hectolitre 20 à 25 
e _ 2 — — .… 15à 19 
— Montagne 1° — — .. 19à 24 
— — 2 — — .. 15à 18 
— Narbonne 1° — — .. 18à 23 
_— — 2° — — .. 158 18 
— Algérie.. 1° — — .. 19à 24 
—— — 2 — — .. 15à 18 


LIES ET TARTRES 


Bordeaux.— On cote: 

Tartre, 1,18 à 1,21 le degré, selon rende- 
ment. 

Lie cristallisation, 0,92 à 0,97 le degré, 
selon rendement. 

Lie acidité totale, de 1 fr. 22 à 1 fr. 27 le 
legré. 

Cristaux de tartre, 90 o/o, 1,30 à 1,35 le 
degré, 

Crème de tartre, 1er blanc, 161 à 163 fr.; 
dito 2° blanc, 158 fr. les 100 kilos. 

Sablons, mêmes prix que pour lies acides. 

Montpellier.— Crème de tartre, 80 fr. »» 
les 50 kil.; tartre brut, 1 fr. 20 à w»» fr. le 
degré; lie de vin, 0,80 à » fr. le degré. 

Pézenas.— Tartre brut, 118 fr. les 100 kil. 
après analyse; crème de tartre, 68 fr. les 
90 kil.; lies sèches avec rendement, 0 fr. 80 
le degré, aux 100 kil. 

Mâcon — Tartres, 710, 80 oo, » fr. »» à 
1,15 le degré; lie de vin, 25 à 30 oyo, 0 fr. 75 
le degré. 


ALCOOLS DE VIN 
On cote: 


Montpellier. — 3/6 de vin, 65 à »» fr.; 
3/6 de marc, 55 fr.; 3/6 nord nu, 47:fr. 

Béziers. — Esprit-de-vin, 86-+, 52 à »» fr. 
eau-de-vie de vin, 52°, 52 à »» fr.; trois-six 
de marc, 86°, 52 à »» fr.; eau-de-vie vieille 
de Béziers, 52°, 100 à 150 fr. 

Pézenas.—Esprit-de-vin, 86-, 65 à »» fr.; 
eau-de-vie PH (nouvelle), 5? à »» fr.; mare, 
86°, 52 fr. 


Marseille .— 3/6 vin, 86-, suivant qualité, | Ai 


65 à 75; 3/6 marc, 86:, suivant qualité, 65 à 
70 f. 
LAINES 

Dijon. — Vente publique du 24 avril : 
12.000 toisons suints et lavées présentées. La 
presque totalité a été vendue soit aux enchè- 
res, soit après vente. 

Les quantités de toisons offertes à cette 
première séance étaient forcément restreintes, 
puisque la grande tonte ne commence qu'en 
mai. L'ensemble des laines présentait néan- 
moins un assez beau choix. 

Prix obtenus : de 1 f. 80 à 2 f. 30. 

Les différences de prix sont motivées par 
les différences de rendement. à 

Ces laines provenaient des départements 
suivants: Aube, Côte-d'Or, Jura, Saône-et- 
Loire, Yonne. Les 9/10° des lots présentés 
étaient d’origine de la Côte-d'Or. 

Le marché aux laines de Dijon a fixé les 
ventes suivantes aux dates ci-après : mercredi 
29 mai, mercredi 26 juin, mercredi 31 juillei, 
jeudi 12 septembre. 

Château-Thierry (Aisne), 3 mai,— Lai- 
nes en suint en baisse, de 1,80 à 2 f. le kil. 

Nogent-sur-Seine (Aube), 4 mai. — 
Marché calme, les laines non lavées valent 
de 0,95 à 1f. 05 le demi-kilo. 

Vernon (Eure), 4 mai. — Laines en suint, 
2,15 à 2,25 le kil. 


FRUITS ET PRIMEURS 
Halles Centrales de Paris 
Les 100 kilos 
Raïsin : Muscat.......,.. PT lee LAR t ti 
PrUHeEAUX 02 nm eme au de 0 70 108 


Cours du Port aux fruits : 
Pommes : Canada extra ... 70 .. à 120 . 


Reinettes : du Mans....... 1087. :& 260: 

_— DÉLM  aen aec A9: :F41:09 7. 
Le cent 

Oranges Esp.......... tin ONTeL AR IUT. 


AVEMIVErSes proven.., tis AL ve 
ons Itahe esse 04 80140 


Raisins deserre France: bl.. A PAR 
_ HOIT. NA EERMPAO ST 
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Enomery: Dance TR A AL CaROE 50 
EX OR CRE RE AR GAP Eur AE 
Melons serre .. ....... ns VUr: td Poe 
La corbeille. 
Fraises Garner A ASP ne A 
La pièce 
Pêches de serre: France... 141 50 à 8 
LÉGUMES 


(Halles centrales de Paris) 
Les 100 kilos 


Epinards ...... Saone 198 LA RTe 
APR SUN AUS ME EE AO. A SAS 
Mâchesi 20; cu pass soie di nlDitee à 20 
Fèves d'Algérie........,.. 30 .. à 35 .… 
Oignons ....... ut Us RONA T 220. 
Oseille ......... De Tab à 105. va 12e 
Haricots verts : du Midi .... SES CP 
_ d'Espagne... 120 .. à 220 
_ Serres 2. à 200 .. à 400 . 
Pois verts : d’Algérie...... AO PAT ASE 
_ QU” MIA +4. VOUS. 47 60: 
Pom. deterre: Midi n. .... 70 .. à 80. 
— Hollande ... 11 .. à 15. 
= PAUC- Die: di MIO TANT 
— ronde hâtive. 10 .. à 13. 
— Algérie ne ARR EX 55 
Tomates : de Paris....,... Se RUES. Do 
_ du Midi........ AE AE 8 
— d'Algérie ......, 100 .. à 120 
HCHalottes rene nn 29 4. 1:00 
Pissenlits....,. Pr NE TR 1544 A TOUS 
Choux Bruxelles ....... FE à 


La botte 
Aspergés du Midi5s,,0: 412, à 09 


Le cent 

Choux-fleurs : du Midi..... PRE ut 
—— Bretagne 01110 7445" 
CRODE TS TES A EN x Cr ae 30 
Laitues du Midi ........., 10% 68:49: 7 
Artichauts d’Algérie....... 17 .. à 22 .…. 
Céleri rave .......... SARUL FERA AO 
Les 100 bottes 
CATOLTOSP IT Ne SLA ER 2050476 80. 
NAVEIN use 0010 a SC AA TES PE 
POHGAUX NN A AS IS AUS DORA 
Had RU AUS 2919 44 40 TE 
Endives : France.......... DA. 118.40); 
— Belgique...... .:.49 4. à 50 


CÉRÉALES 
Paris. — La situation du dernier marché 


peut se résumer ainsi : 

Blé, très ferme; seigle, ferme; orge, calme; 
avoine, bien tenue; maïs, ferme; sarrasin, 
calme. 

On cote aux 100 kil.: 

Blé blanc..... Nr ie nee te AO CUIR 20 OÙ 
mn TOUL von ee ea n diterans 23 .. à 23 50 
HOIBIES eve esceusde Ad e. à 19 29 


ET à ue Eee 
qqun pe ta eu 


2 Fe Pope ET rs Es Ra AT 


her ct 


PES 


OR RRREEES 
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Escourgeons (départ) ..... .. 19 95 à 19 501 Vaches, 1r° qual. ..., . —  . 46 à . 51 
Orge de brasserie.......... 19 25 à 19 50 | Taureaux, bonne qual.. =  , 37 à . 40 
— mouture..... ARE pre 18 50 à 19 ..| Moutons anglais..... 351. 0057/6921, 59 
— fourragères........ .. 17 75 à 16 75] Moutons métis ..... LEE mn PORTES: SA 
Avoine NOÏTE I. sonars teen 20 25 à 21 50! Brebis métisses ...... ÉD ER 45 à . 49 


Lyon. — Blé du rayon, 23,25 à 23,75 ; 
NOUV., »»,»D à »»,»»; seigle, 18,50 à »»,»»; 
orge, »»,»» à »»,»»,; avoine gr., 20,»» à 20,50; 
noire, 20,75 à 21,»». 

BESTIAUX 

Paris. — La vente a été facile pour le 
gros bétail, très bonne pour les veaux, bonne 
pour les moutons et les porcs. 

On a coté: 

Prix-courant au poids vif: 
Bœufs, 1r° qualité .....le1/2k. . 47 à . 52 


Veaux S.-et-M. et Eure. —  . 70 à 77 
— E.-et-L. et Loiret. —  ,. 66 à 76 
— Cchampenois ,. . —  .62 à. 68 
—  MANCEAUX ....... = . , 58 à . 65 
— divers. ?. 40 à 64 
Lyon. — Bœufs amenés, 502; renvoi, 22 ; 

prix extrêmes, 120 à 172 f. les 100 k. 

Veaux amenés, 1203; renvoi, »; prix extrè- 

mes, 110 à 130 f. les 100 k. 

Moutons de pays amenés, 1635; renvoi, »»»; 

prix extrêmes, 170 à 240 f. les 100 k. 


SOUFRES — SELS DE CUIVRE 


COLE 


Sulfates, Verdets, Soufres 


On cote pour livraison de 5.000 kil. 
sur wagon départ, en disponible : 


PARIS 


BORDEAUX | MARSEILLE | LYON 


les 400 kilos | les 1400 kilos | les 400 kilos | les 100 kilos 


Sulfate de cuivre 98199 0/0 ............... 85 25 à 85 75185 75 à 86 »»185 »» à 86 »»|85 50 à 86 »» 
Suhate de ter gi se Sn ANT AUTRES 4 25 à 4 50! 5 50 à 5 75] 4 50 à 6 »»| 4 75 à >» »x 
Verdet neutre raffiné 34132 0/0 cuivre pur... 195 » à x» »»1195 » à >» »»1195 » à » »»1195 » à »>» »x 
Soufre sublimé ,...s.....ee LES TU ee 18 »» à 18 50/17 »» à 18 »»|16 50 à »» »»n|17 75 à »» »» 
SonireNTHUré Te IP RNA RES 14 75 à »» »»|15 »» à p» »»|13 75 à »» »»|14 »» à »» »» 


RE RS RS RS RE RC 


OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 


OBSERVATIONS TEMPÉRATURE | à | TEMPÉRATURE | # 
Ê L j à 2250 ES k à 250 ES } 
du 29 avril au 5 mai L— ££ | Pluie SE | Pluie 
1907 maxims | minima EE maxima | minims | RS 
Cal a 
degrés degrés degrés | millimèt, degrés degrés degrés | millimét, 
MONTPELLIER (École d’agric.) - LYON (Saint-Genis) 
Lundi....,...... SU TI0LS 5.6 22 » 10.7 2 0 » 1.0 
Mardi ces AT 18.0 8.5 6.6 » re 4.4 » » 
Mercredi........... 16.2 7.0 3.8 | traces 12.0 = Re » 4.0 
Jen lee 18.4 3.2 0.0 » 10.2 0.4 » 9.0 
Vendredi ous eo. 23,1 6.6 2.0 » 13.4 7.8 » » 
SAME. Lopresius vs 22.8 4:58 5.0 » 19.4 kan » » 
Dimanche........., 14.4 65 4.0 » 23.6 7.1 » » 

. PARIS (Saint-Maur) BORDEAUX (Observatoire) 
Lundi..... soso...) 11.9 1 0.7 » 1.0 12.4 3.0 » 1.0 
Mardi. 211... es OST TTART 6.5 » 12.0 13.6 7.0 » 2.0 | 
Mercredi..........; 13.6 2.4 » 6.0 45.1 LA » 16.0 
Jeudi ..... COPECEEEE 1254 1.4 » 1.0 11.0 221 » 3.0 
VERTE ares 10.9 6 9 » 16.0 14.7 10.0 » » 
SAONE UE ARS 137 10.8 » 1.0 18.9 7:4 » » 
Dunanche?s.5s ss... 11.8 5.6 » 9.0 22 .6 12.6 » » 


Le gérant : RTE ONE FOURNERA. 


Imp. Serre et Roumégous. Montpellier. 


ENGRAIS CHIMIQUES 
ompagaie Ge des Produits Chimiques du Midi 


Société anonyme, Gapital Trois millions 
Aimé GARDAIR, administrateur-directeur 
Rue Saint-Ferréo/, 5/, MARSEILLE 


EN GRAIS CHIMIQUES 
Pour toutes cultures 


IMATIÈRES PREMIÈRES POUR ENGRAIS 
TRAITEMENT DU MILDIOU & DU BLACK-ROT 


PAR LA 


BOUILLIE DE RASSUEN 


Adhérente, à préparation instantanée et à poudre unique 


| TRAITEMENT DE L'OIDIUM 
Par la Poudre sulfureuse de Rassuëên 


Anticryptogamique insecticide 
Sels marins de toutes qualités pour la consommation, les industries et le bétail 


S'adresser M. MOULINIER Fils, 11, rue Boussairolles, MONTPELLIER 
Les Notices explicatives sont adressées et les prix de vente communiqués sur demande 


SUCCURSALE AGENT 
| pour 
_PARIS et ENVIRONS : 


8£, Allées Paul-Riquet ET or pi M. D MAILLAN 
Nr RAR 26, rue du Château-d'Eau, 


pour 


LE MIDI: 


BÉZIERS Paris X° 


Station d'Essais de Semences 


DE L'ÉCOLE NATIONALE D'AGRICULTURE DE MONTPELLIER 


L'agriculteur doit se faire garantir sur facture l'espèce, la variété, la pureté et la 
faculté germinative des semences qu'il achète, l'absence de cuscute dans les trèfles, la 
luzerne, la fléole et le lin, celle de la pimprenelle dans le sainfoin. 

Il arrive fréquemment qu'une marchandise ne répond pas aux garanties fournies, de 
à, nécessité des analyses de contrôle effectuées à la Station d'essais de semences. 

Ces analyses comprennent : 1° La détermination de l’identité ; 

2° La détermination de la pureté ; 
3° La détermination de la faculté germinative. 


Adresser les demandes de renseignements et les échantillons de graines à : 


INT. le Directeur de la Station d'essais de semences 
ÉCOLE NATIONALE D'AGRICULTURE DE MONTPELLIER 


gr 


2 ,, usa uat producteur direct incomparable 

66 par sa résistance à toutes les 

nl é age é gnnan maladies. Fera partout, même 

où les autres mûrissent à peine, 

un délicieux vin de coupage très riche en alcool et de coloration excessivement intensé. Mis au com- 
merce à l'automne 1906. 


Demander renseignements à L.-M MANUEL. à Montseveroux (Isère), prop'--récoltant, qui offre ; 
également plants greffés, bois de greffages et racinés product'sdirects de toutes variétés. Prix très modérés: 


OCCASION 


Pompe à vapeur Système Colibri 


EN EXCELLENT ÉTAT 
A VENDRE pour cause de double emploi 


S’adresser au bureou du Journal 


LA CULTURE INTENSIVÉ 


DE LA VIGNE 


PROCEDES ORDINAIRES, VIGNES PALISSEES, TAILLE DE QUARANTE 


Par P. COSTE-FLORET 


Ingénieur des arts et manufactures, propriétaire-viticulteur 


ER 


Un volume in-8° écu de 124 pages, avec 52 figures dans le texte 


Prix : 4 fr. 50 ; franco, 1 fz. 75 


INSTRUCTIONS PRATIQUES | 


SUR LA 


Reconstitution et la Culture rationnelle des Vignobles 


CHOIX DES VARIÉTÉS — MULTIPLICATION — ÉTABLISSEMENT DU VIGNOBLE 
CULTURE ET FUMURE == TRAITEMENT DES MALADIES | 


PAR ; ' 


L. ROUGIER 


Ex-chef des cultures à l'Ecole d'agriculture de Montpellier — Professeur départemental d'agriculture 


Prix: 3 fr. 50; franco, 4 fr. | 


à &. es MER di Ton of ii E er Ce 


Contre l’Oidium : 


POLYSULFURES sosoraux 
MARQUE T H 1Q PO L 


Soufre soluble à l’état naissant 


Contre l’Oidium et le Mildiou, en traitements mixtes : 


POLYSULFURES spéciaux 
marque | HIOPOL 


combinés aux sels de cuivre et aux bouillies 


Nom et Marque déposés 


L°? HUGOUNENQ & C', à LODÈVE (Hérault) 


= 
D 


U P P R ES S I O N D E S P O M P ES Po nee M rnb Oo a 


lutous systèmes et couverture des puits 
ouverts par le 


(DESSUS DE PUITS DE SÉCURITÉ 


ju Elévateur d’eau à toutes profondeurs 


L'Association Amicale des Anciens 
Elèves de l’Ecole nationale d’Agri- 
culture de Montpellier informe MM. 
les Propriétaires-Agriculteurs et les In- 
dustriels qu’elle se met à leur disposition 
pour leur trouver les directeurs de cul- 
ture, régisseurs, chimistes-ænologues, 
agents agricoles, etc., dont ils auraient 
besoin. S’adresser au Secrétaire général 
de l’Association, à l'Ecole d’agriculture 
de Montpellier (Hérault). 


Les Docteurs con- 
seillent, pour avoir 
toujours de l’eau sai- 
ne, d'employer le 


DESSUS DE PUITS 
DE SÉCURITÉ 
qui sert à tirer l’eau à 
toutes profondeurs 
etempêchetous les ac- 
cidents. Ne craint 
nullement la gelée | amamnnRnmanNEENENEm an RERERaR NN serre | 
pour la pose ni 
pour le fonction- 


han borsoeonee | UE NOLEIL ET L'AGRICULTEUR 


Z dans les Expositions, 


QLLCEEL EE EEE TEE EEEETE CEE TEE EEEETETCECETEETEE CEE TELE ETEEEEETE TETE NCRE EEE TETE 
CLLLLELEEECTEUEEETEZ EL ETEO CETTE EEE TEEEECECELE ETC TEEECELECEECLTE EEE TELLE LLLELELETETE 


ë 


HD seplacantsans frais AVEC UN APPENDICE SUR 
nn ee Se AR a te 
7 sur tous les puits 
LR Somaeret mipors | LA LUNE ET LES INFLUENCES LUNAIRES 
| 7 ordinaire, ancien et 
| || y nouveau et à n’im- PAR 
rie | | | porte quel diamètre. 
ul 1 Il PRIX : 150 fr. F. HOUDAILLE 
Li (NZ Paiement après satisfaction Professeur à l'Ecole d’ägriculiure de Montpéllier 
cn . Envoi franco du Catalogue 
2 RS NRES 3 
2 S’adresser à 
1 \ . 
MM.L.JONET et C' Prix, 4 fr. 50; franco, 5 fr. | 


à Raismes (Nord) 

Fournisseurs de la 
Compagnie des chem. 
de fer du Nord, des 


emaareuc| LES PLANTS AMÉRICAINS 


l'ranée et d’autres grandes compagnies, ainsique d’un | 
EN SOLS GALCAIRES | 


2d nombre de communes. 


| lnbreues références — Fonctionnant à plu de 100 mètres | 
4 E DE PARIS, EXPOSITION DE 1900 | 
. _ Membre du Jury, Hors Concours Par L. DEGRULLY | 
L ON DEMANDE DÉS REPRÉSENTANIS 

M: Jonet et Cie s'occupent également, au mètre et à 
ce RAR con rem et nettoyage 
puits, galeris et garantissent l’eau’ nécessaire à -haque À 
k 3 ; , Prix, 1 fr. 20 franco 


ANTISEPSIE AGRICOLE, LYSOLAGE à 
b.4 DÉSINFECTION COMPLÈTE 


DES “ 


par le TRAITEMENT RATIONNEL 
ANTISEPTIQUE au 


arasites. 


Prix de la boîte : 2 francs 
DÉPÔT GÉNÉRAL : 


J.-C. BONNET, à S‘-Savinien (Charente-Inf.) 


L'Onguent de HEWED est le meilleur 
préservatif des maladies du pied des espèces 
chevaline et bovine. 11 pénètre admirablement le 
tube corné, le nourrit et remet en bon état, en 
quelques semaines, le sabot le plus sec et le 
plus cassant. 

En vente chez les Vétérinaires, ; 
maciens,Selliers & Maréchaux fert’ 


ss 
[ei qui détruit tous les P 


JNLTNOILIA 


La Médecine Agricole,guidecomplet à 
| du traitement, est adressée franco à toute 
ml personne qui en fait la demande à ta Pt 


x | SOCIÉTÉ FRANÇAISE du LYSOL 
mai 61 


cs ab RL 


= c ES Boulevard Haussmann,Paris fs 
2 MEo. o'Oret *MÉR/E AGRICOLE _ se É 


| M 

ZLOUVEUSE ROTTUAE 
Cas Da a lea bebe LANCERIS (Indre-et-Loire) R7# EE SE À 
EE régulateur. Réussite 90 °/0. B.s.g.1.4. - MATERIEL Grande Culiure de Vignes américaines et franco-américaines | 
LETTTS IS A LES TU CÉLEVAGE PA indemnes de toutes maladies cryptogamiques. | 
Fr A4 [UN MOIS A L ESSAI s PE ee $ BERNARDET Prosper, à Viré (Saône-et-Loire) 4 
à’ a Lg: 112 MENTS À IA EEE “| Fournisseur de plusieurs syndicats viticoles | 
æœliPOULAILLERS Pong 60: 601. DA Plants greffés des meilleures variétés de l'Est, du Centres} 
| 


C'ers } Œufs à couver, claïrs, remplacés. Volailles dé race, etc. de l'Ouest, de la Bourgogne et du Nord,sur tous porte-grefies:s 
Ten: SecrcsdePinoub artif 2 25 : Album dla à volile Porte-greffes A bois pour greffage de toutes variétés. 
PmyArt d’élev. les poussins Q.25 $ avec monographi.s et A PR AUX A ; et thenticité 
= Maladies des voladles 0,25? cataloene fie t D En: ataloque franco. Garantie absolue de l'authenticité 

mA der prix Paris fSoné Les plus 

@n Poids. 5 kilogs # Sont tous vendus matriculés À Fonte 200 œuts 
Rs D DR di tnt En à à 


Présure Krick 


Liquide inaltérable, inodore, exclusivement pré | 
parée avec la caillette de veau. 
Le Flacon : 0 fr. 60. — Le Litre : ? fr. 


æ Coloration artificielle avec l'ORAN-# 
BEURRE TLA, liqueur végétale inoffensive, 

Le Flacon: { fr. 25. — Le Litre, 4 fr. : 
Pour 4 fr., on recevra franco gare : 

Un Litre Présure et un Flacon Orantia 


T p -T N Guérisonradicaleen 3 jours 
AN [- Ë du Piétin des moutons 
Le Flacon : ? fr. 50: franco gare : 3 fr. 
S'adresser à M. KRICK, pharmacien, | 
à Bar-le-Duc (Meuse) | 
do er | 


LES ENTREPRISES AGRICOLES 


ORGANISATION, DIRECTION! 


PERLE Acidimétrique 
et DRAGÉE-MOUSSEUSE 
Breveté S. G. D. G.— Marque déposée — Emploi: 


1° ACIDIMÉTRIE — analyse par tous du moût 
ou vin, remède casse-bleue, tourne, etc... 


Boire K Perles p* 20 anals : 2 fr. — L. p*80 : 4fr. 


Ile VINS MOUSSEUX — obtenu en t.t. saison, 
et partout en q.q.heures — ïid., cidre, limonade. 
Boite A Drag.p'8 champ.: 3fr.—B. p20:6fr. 
C. p'50 : 14 fr. — D. pr 100 : 20 fr. 


Notice:0f.10:J. de Bouttes,à LAVAUR (Tarn) 
EE Po 


VIGNES GREFFÉES. BOIS AMÉRICAINS | 


Arbres fruitiers et Rosiers 
MAISON FONDÉE EN 1880 


| MACLET-BOTTON, propriétaire 
YILLEFRANCHE-EN-BEAUJOLAIS (Rhône) 
2 Médailles d’or, août 1906, Beauté des Pépinières. 
Prix d'honneur 4905 

Raisins de cuve. — Spécialités de Gamays du Beaujo- 
laïs sélectionnés, Gamays de l’Aube, d'Auvergne, de Bourgo- 
gne, Hâtif des Vosges, Fréault teinturier, Aligoté, Gamay 
blanc, Pineaux blancs et rouges, Chasselas, etc., greffés sur 
Riparia Gloire 1616, 1401-14, 3309, 3306, Rupesiris du Lot, 
Aramon X Rupestris et 1202. 

Raisins de table. 600 variétés de luxe, préco- 
ces et exotiques. Plants spéciaux p' la Russie et l'Italie. 
Rosiers lyonnais,150 var. dechoix. Arbres fruitiers 

Authenticité garantie. Catalogue franco 


Par F. CONVERT 


Professeur à l'Ecole d'Agriculture de Montpellier 


1 vol. in-12 de 480 pages 


Prix franco poste :5 franes 


En vente au Bureau du Journal 


É p r2e m 002 R LR  O TRS E S € SE RE 


De 


. contre L’ALTISE DE LA VIGNE 
ET TOUS LES AUTRES INSECTES MANGEURS DE FEUILLES 


Ce produit, essayé depuis quelques années par des entomologistes distingués, de nombreux viticul-/# 
teurs et nos meïlleurs professeurs d'agriculture, est un insecticide des plus puissants, d'une efficacité 4 
absolue contre l'altise de la vigne et autres insectes qui dévorent les feuilles de nos arbres fruitiers. |f 
Il est peu coûteux et s'emploie à l'aide de l’arrosoir ou du pulvérisateur, soit seul, soit mélangé à la # 
bouillie bordelaise. Nous demander notre Notice spéciale et nos Prix |} 


Agent général pour la France : COMPTOIR AGRICOLE ET COMMERCIAL/E 
54 bis, Rue de Clichy, PARIS Engrais et Produits Chimiques \ 
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ÉCREMEUSES CENTRIFUGES MELOTTE * FRSSAT A MOTEUR | 
BOL SUSPENDU — LÉGÉÈRETÉ INCOMPARABLE 

Rendement en beurre, 20 0/0 en plus — Qualité sspérienre — Depuis 150 fr, 
INSTALLATIONS COMPLÈTES DE Æ4AITERIES 

Derniers Concours spéciaux : Arras et Youneuil-sur-Vienne, septemibre 4904 ; Aurillac et Dunkerque, 


juin 4905 ; Boulogne:sur-Mer, octbbre 4905 
Premiers Prix danschacun de ce$Concours sur 15 Ecrémeusesde marques diverses yayant pris part 


GRANDS PRIX Expositions universelles Paris 1900, Liège 1905 
Edm. GARIN * 0.@,'Ingénieur-Constructeur, à CAMBRAI (Nord) 


Envoi sur demande du Catalogue 


Es 


sont détruites 
“. infaill iblement 
> : : en un jour par la: 
Produit découvert après 7 années d’expériences dans l’Aveyron. Mis en vente depuis Juin 1902, Unique en son 
genre. 11 suffit de faire adhérer”un peu de « Taupicine + à un ver de terre raccourci de 1 12 centim. à ses deux 
extrémités et de le glisser dans le trou de la taupinière pour que Îa taupe le mange et meure de suite, Le flacon 
contient une dose mortelle pour pee de 1000 taupes. Le mode d'emploi est excessivement simple et sans danger. 
Demander la « Taupicine » à M. PRADEL, pharmacien, 113, rue d'Allemagne, Paris, qui l’enverra franco c. mandat-poste de S fr. 
NOTA. — Remboursement en cas de non réussite complète, méme par sa faute. 


ÆEnvoi payable aprés essai Contre bande adresse imprimée de ce journal. 


* 


CULTURE DE VIGNES GREFFÉES ET PORTE-GREFFES 
120 HECTARES A VISITER 


COMMERÇON-FAURE, propriétaire-Viticulteur. 4. rue Agut, MACON (S.-et-L.) 
1: PRIX DE VITICULTURE PARIS 1902 & MACON 1905 
Céflection de raisins de table 200 variétés. — Gamay Hätif Dormoy étautres Cépages Hâtifs. — Vente de confianceavec 
garantie. 


Appareils de défoncement à la vapeur à la disposition des clients, très bonnes condition 
en France et à l’étranger. — Catalogue et Album illustré franco sur demande. 


s. — Accepte des représentants 


COPA RITRE ER URE 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


lPOUDRE CHEFDEBIEN 


Authentique SULFOSTEATITE CUPRIQUE 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison de la Stéatite spéelale du Caillau 
avec le Sulfate de cuivre. 


La POUDRE CHEFDEBIEN préserve du Mildew, du Blatk-Rot, de la Pourritüre grise (Botrytis cinerea), de l’Anthracnose 
et enraye ces maladies. 

| Mélangée avec deux tiers ou moitié de soufre, la POUDRE CHEFDEBIEN guérit l’Oïdium, en même temps qu’elle pré- 

|!) serve du Mildew. ê 

| Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN eee, SULFOSTEATITE CUPRIQUE) dans des sacs plombés et portant notre 
marque de fabrique d’un côté et, de l’autre, les mots POUDRE CHEFDEBIEN. 


Aux viticulteurs désireux de faire des traitements mixtes, nous olfrons, avec la POUDRE CHEFDEBIEN, la 


BOUILLIE CATALANE À pondre unique Possédant les efficacités exceptionnelles de la 


, Sulfostéatite cuprique 
S'adresser, pour renseignements et commandes, à M. Simon SALEÈTES, officier du Mérite agricole, directeur 
|} des usines de Prades.et de Maillole, à PERPIGNAN. — Ou à ses divers correspondants ou représentants. 
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An Pressoir à claies mobiles à déclanchement au- 7 ou, NY 


| tomatique, marchant à bras, à manège et au moteur | Suppression des 


SP AT incli- Nouveau Pressoir à levicr 


nant suivant la «l'Express», brev. s. g. d.g. 

Moto-Pompes charge sans flexion de la vis. 
Brevetéss. g. d.8. 2 DIT DES QE RARE NT TPE Rd £ Grande vitesse au dé” 
à essence ut et pressiontrès éner- 
et électriques gique à la fin de l'opés 


Pour élever la ration. 


| | | rte LiCONRUENES très re- 
LE || pée, le décuvage : 
« | et soutiragejdes 
vins. 
Modèl icial 
| je Re M RÉFÉRENCES 
d’eau, à | 
FOULOIRS, EGRAPPOIRS à bras et au "moteur si Envoi franco du 6 
9 , , | 
MATÉRIEL SPECIAL POUR HUILERIE D'OLIVES Porte de cuves Catalogue sur demande 
À | — Installation mécanique de caves — . modèle perfectionné  * \ 
tn | 
'E (à pl 
| fl PROCÉDÉS MODERNES DE VINIFICATIONÉ 
î | | 


«| | F Par P. COSTE-FLORET 


| 
| | Propriétaire-Viticulteur, Ingénieur des Arts et Manufactures 
1 


PREMÈRE PARTIE 


VINS ROUGES 


Troisième édition, entièrement refondue et considérablemen augmentée, Un volume in-12 de 534 pages, 
avec 144 figures dans le texte. 


Prix: 6 fr. | Franco: 6 fr. 835 


Fr = ee 
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DEUXIÈME PARTIE 


VINS BILANCS 


Deuxième édition, entièrement refondue. Un volume in-12 de 442 pages, avec 87 figures dans le texte” 


Prix: 6 fr. | Franco: 6 fr. 65 
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RE 


1 TROISIÈME PARTIE 


| Les Résidus de la Vendange. 


MARCS, PIQUETTES, DISTILLATION, LIES, TARTRES, VINAIGRES, VERDER 
ALIMENTATION 


1 Avec 40 figures dans le texte. 


| 
| | Prix : 3 francs | Franco: 3 tr. 40 
| 
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LE BLACK-ROT 


Planche murale en chromolithographie 
Publiée par le «PROGRES AGRICOLE ET VITICOLE» 


D'après les peintures originales de M. Gaston LAVERGNE 


Cette planche mesure 0=,70 sur 0" 50. Elle comprend les figures ci-après désignées : 


Figures I et EX (2 sujeis). — Feuilles avec taches de Black-Rot à différentes périodes de déve- ‘ 
loppement : taches isolées et confluentes; naissantes sans fructifications; adultes avec fructifi- 
cations; anciennes, se fendillant et définitivement-remplacées par des trous. 


Figure HIL (2 sujets). — Une tache vue à l'aide d’une forte loupe, montrant la disposition concen- : 
* triques des pustules et leur agglomération le long des nervures des feuilles. 


Figure EV (2 sujets), — Attaques sur pétioles. 
Figure VW (1 sujet). — Aîttaques sur vrilie, 
[Figures VI et VE (2 sujets). — Attaques sur jeunes pousses et sur sarment adulte. 


Figure VHIE (7 sujet). — Jeune raisin partiellement desséché avant la floraison à la suite d'attaque || 
de la vrille. 


Figure IX (/ sujet). — Jeune raisin attaqué aussitôt après la floraison. 


[Figure X ({ sujet). — Raisin adulte partiellement attaqué avant la véraison. 


Figure XE (/ sujet). — Raisin adulte complètement attaqué et desséché. 


Figure XEX (3/ sujets). — Etudes de grains isolés avec taches à différentes périodes de dévelop- 
pement, depuis la première attaque jusqu’à la dessiccation complète (avant la véraison); attaques 
après véraison; développement secondaire de fructifications sous la peau et sur la pulpe même 
du grain, etc. | 


Prix de la planche, emballée sur un rouleau de bois pour éviter toute détérioratiou en route: 3 fr. franco 
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En vente aux Bureaux du Journal 


An je - { 3 ; Re QUE dou k ) Se NAN BYECFUON re bi 
POUR LA RECONSTITUTION DES VIGNOBLES | 


PAR TREUILS A VAPEUR ET A TRACTION D'ANIMAUX 


4 
_ 


Les Treuils Guyot ont obtenwi 
tous les Premiers Prix dans tous 
les Concours de France. 


GUYOT. 


Constructeur | 
à CARCASSONNE (Aude) 


A mm 
TITI CEErREE 


Treuil à vapeur. 


SPÉCIALES POUR LES VINS 


het pour arrosage, épuisement, tanneries, usages! 
domestiques,agricoles,horticolesetindustriels, ete. 4 


MOTO-POMPES électriques et à pétrole, fixes et mobiles 


Médaille d'Or, Paris 1889 et 1900 — Médaille d'Or, Bruxelles et Arras 1904 — Diplôme d'honneur, 
Reims 1903 — Médaille de Vermeil et Grande Médaille d'Argent, Perpignan 1904 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 
.121, rue Oberkampñf, PARIS (X[°) 


EE EP ee Sec LE 


rares rase nt + 


PATATE CON 


* MANUFACTURE GÉNÉRALE DE CAOUTCHOUC 


TORRII LEON et Ce 
CLERMONT-FERRAND (Puy-de-Dôme) | 


{ 

: 

f | SPÉCIALITÉ DE TUBES de toutes dimensions pour pompes à incendies, arrosage, transvasement des vins, bières] 
| vinaigres. acides et pour Pulvérisateurs de tous systèmes. 


| TR | GRAND SUCCÈS VÊTEMENTS IMPERMÉABLES GRAND SUCCÉS!| 


destinés à MM. les Agriculteurs, Viticulteurs et Horticulteurs 
Ces vêtements, fabriqués avec des tissus spéciaux, d’une grande solidité, d’une imperméabilité absolue, supportant le} 
températures les plus variées sans altération, sont livrés aux prix suivants : Î 
Longueur des vêtements: 100 centimètres, 105 cent:, 4110 cent. — Prix unique : 44 fr. — Augmentation de 14 fr. 
par 5 cent. au-dessus de la taille de 410 cent. — Prix du capuchon fixe ou détaché : 2 fr. en plus. 
On trouve nos vêtements dans tous les Syndicats agricoles et viticoles qui ont des dépôts 
| Tous nos produits sont garantis de qualité supérieure et irréprochable, 


nt nee nnmnmt metres 


Envoi franco de tarifs et d’échantilions 


Chemins de fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée 


La Compagnie P.-L.-M. publie un Album artistique concernant la Côte 
d'Azur, la Corse, l'Algérie et la Tunisie. | 

Cet Album, qui renferme, avec 10 cartes postales illustrées facilement déta 
E chables, des vues en simili-gravure, est mis en vente au prix de o fr. 50 dafl 
| L les bibliothèques des principales gares du réseau ; il est envoyé égalements 
1 domicile sur demande accompagnée de o fr. 6o en timbres-poste et adressées 
| Service central de l’Exploitation, 20, boulevard Diderot, Paris. L 
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Vignes Américaines et Franco-Américaines 
Spécialité de Plants greffés et soudés. Auihenticité et fraicheur garanties 
9 MILLIONS DE GREFFES ‘EN PÉPINIÈRES | 


Entreprise de greffage sur tous les porte-greffes pour la France 
et l'Etranger. 


Vins de Bordeaux rouges et blancs de mes propriétés de La Sauvetat, de La Carelle et de 


Mazerolles, garantis naturels, avec certificat d'origine. Echantillons envoyés Sur demande 


JULES ROBERT 


Propriétaire-Viticulteur, Officier du Mérite agricole, Régisseur du Domaine de Château-Virou 
Membre des Sociétés d'Agriculture de la Gironde, des Agriculteurs et des Viticulteurs de France 


à LA SAUVETAT, par CARS (Gironde) 


COURS COMPLET 


BIPICULTUR A 


| G. FOEX 


\ Viticulteur, Directeur et Professeur de Viticulture à VEcole nationale d'Agriculture 
de Montpellier 


QUATRIÈME ÉDITION, REVUE ET CONSIDÉRABLEMENT AUGMENTÉE 
Avec 6 Cartes en chromo hors texte et 597 Gravures dans le texte 


Prix : 0 fr. — Franco poste, 22 fr. HO 


EXP UNIVIE PARIS 1900 — 2 GRANDS PRIX 
A 


EGROT 


is 19-21-23 
SA Rue Mathis 


A BASCULE 
Eau-de-Vie du 1er jet sans repasse. 


= 


CATALOGUE et GUIDE du DIST:LLATEUR 
ATIS ( de Fruits, Vins,Cidres, Marcs, Lies, avec lanouvelle Loi. 


Exposition universelle Paris 1900 — GRAND PRIX 
MERLIN (0.%) & Ci, Constructeurs-Mécaniciens, à VIEKZON (Cher) 
MACHINES A VAPEUR;FFIXES, DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
MOTEURS à GAZ, MOTEURS à ALCOOLÆ PR 
Concours de Paris 4901 pour moteurs à; ‘ fl PP 


NS 
à alcool, 2 prix 51 


N 
ne) 
MOTEURSAPÉTROLE \ 


Fixes et locomobiles, horizontaux et verticaux 
CONCOURS INTERNATIONAL DE MEAUX 1897 
spécial pour moteurs à pétrole 


La plus haute récompense : 2 Médailles d’or g.module 


Pompes centrifuges et à piston 
SCIERIES PORTATIVES 
circulaires ou à ruban 


Le Catalogue illustré est envoyé 
| franco sur demande 
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SCHLŒSING Freres & C! 


ent ne a mm ne pb tnt 


MARSEILLE 


Produits chimiques et Engrais, Matières premières, 
Superphosphates minéraux et d'os, etc. 


N. B.— Nous recommandons à tous les Viticulteurs, désireux de lutter contre les 

| maladiés cryptogamiques, avec le maximum d'efficacité et le minimum 
de frais, l'emploi de la Bouillie Bordelaise Schlæsing et des Soufres précipiiés 
Schlæsing. 4 
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ce HLCSING 


Demander 


Notices et Brochures 


explicatives 
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EDITION DE L’EST 


France : Un an, 12 fr.— Recouvré à domicile, 42-fr. 50 c. 
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TLELEEELELELLEEEDETEELETTHELELELENLEEDEEEENEEEEE TETE EETEEEEEEEEENENEEEET EEE 
A VOIES PORTATIVES Et WAGONNETS perfectionnés | 
RS MATERIEL et OUTILLAGE pour la Viticulture, Chais et l'Agriculture DEEE TR | 


Jules WEITZ, constructeur, LYON 
Exposition de Paris 1900 : Médaille d’or 
Hanoï 1902 : Grand Prix 


Exposition internationale de Saint-Louis (Etals-Unis), {904 
MEMBRE DU JURY ET GRAND PRIX 


_— 


CA 


ENGRAIS CHIMIQUES 


Manu actures de S-Gobain 


(All | 18 USINES 
| jt | CHAUNY (Aisne). MESVIN-CIPLY (Belgique). 
LA AUBER VILLIERS, près Paris. AGEN (Lot-et-Garonne). 
pitt | ST-FONS (près Lyon). BORDEAUX (Gironde). 
1 | MONTLUÇON (Allier). PERIGUEUX (Dordogne). 
ki: pl | MARENNES (Charente-Inférieure). TONNAY (Charente-Inférieure). 
DER BALARUC (près Cette). VILLEFRANCHE (Aveyron). 
ni MONTARGIS (Loiret). BAYONNE (Basses-Pvyrénées). 
x | 1 L'OSERAIE, près Avignon (Vaucluse). NANTES (Loire-Inférieure). 
un TOURS (Indre-et-Loire). REIMS (Marne),.en construction 


PRODUCTION ANNUELLE 


650 millions de kilogrammes 


DOSAGES GARANTIS —— EMBALLAGES MARQUÉS ET PLOMBÉS 


SUPERPHOSPHATES DE CHAUX 
ENGRAIS COMPOSÈES 


suivant les convenances des acheteurs pour toutes cultures 


| ENGRAIS COMPLET DE S'-GOBAIN 


Efficacité éprouvée dans tous les sols et dans toutes les cultures 


ENGRAIS SPÉCIAUX POUR LA VIGNE 


Engrais pour vigne à végétation faible. 
Engrais pour vigne à végétation normale. 
Engrais pour vigne à végétation luxuriante. 


Adresser les ordres ou les demandes de renseignements 


à La Direction Commerciale des Produits chimiques de St-Gobain/ 
4, Place des Saussaies, PARIS (VIII* Arrond') 
ou aux Agents de la Compagnie dans toutes les villes de France 


RE EE DR —— 


BISULFITE DE POTASSE litrant 57/58 0/0 d'acide sulfureux 


GARANTI PUR ET EXEMPT D'ARSENIC 


BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORAT'ON 
Traitement de la “Casse” — Résultat définitif garanti 


RENSEIGNEMENTS GRATUITS 


ILAMOTHE & ABIET, 108, 108, 110, rue de Bercy 


(en face l’entrepôt de Bercy) 
Maison à BORDEAUX, 68, 70, 72, rue Ducau 


LA CULTURE SUPERFICIELLE 


DE LA VIGNE 


L. RAVAZ et L. DEGRULLY 
Professeurs à l'Ecole nationale d'Agriculture de Montpellier 
(2° édition) 


Prix franco : 3 fr. 


IGNES AMÉRICAINES 


| PEPINIÈRES VAUCLUSIENNES LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTEMENT 


GRAND ETABLISSEMENT DE VITICULTURE 
Spécialité de Plants greffés soudés et Plants racinés 


annuelle : Trois Millions de Plants greffés. — Quatre millions de [l 
Boutures pour greffages et pour pépinières 
Souscription ouverte pour livraisons en automne et au printemps 


HYAGINTHE RAYMOND 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR ne 
Officier du Mérite agricole, Membre de la Société des Viticulteurs de France 


IÉLÉPHONE2 Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS TÉLÉPHONE 2 


EUILE D'OLIVES garantie pure 
ENVOI FRANCO D'UN ESTAGNON DE 10 KILOS CONTRE MANDAT-POSTE DE 18 FRANCS 


Envoi franco du Catalogue sur demande 


Production 


A , 
ENGRAIS ORGANIQUES ET CHIMIQUES 

| Matières premières VERDET neutre pur raffiné 
SPÉCIALITÉ POUR LA VIGNE VERDET Basique adhérent 

uns F, GAUTHIÉ & L. MIRIBEL, VIENNE 


É pe es . (Isère) 
Usines à Saint-Rambert“4'Albon (Drôme) 
reusement garantis. — Fourniseurs des Syndicats agricoles 


Dosages rigqou 


EEE 
| TAANINS PURS A L'ALCOOL cristallisés ou en poudre 


| 


VICTOR CO0, « 


Bône 1890, Tunis 1893, 
Montpellier 1893, Alger 1894, 


Bordeaux 1895, Mascara 1898 
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Rene EU Hi 


der 


Béziers 4900 
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INGÉNIEUR-CONSTRUCTÉUR 
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1 Rrensoir. à RENE mobiles à déclanchement au- 


tomatique, marchant à bras, à manège et au moteur 


Moto-Pompes 
Brevetéss. g. d.g. 
à essence 
et électriques 
Pour élever la 
vendange égrap- 
pée, le décuvage 
et soutirage des 

vins. 
Modèle spécial 


_ pour? élévation 
d’eau 


FOULOIRS, EGRAPPOIRS à bras etYau moteur 
MATÉRIEL SPÉCIAL POUR HUILERIE D'OLIVES 


— Installation mécanique de caves — 


Suppression des 


Ce Nouveau rente à lovior 


saut suivant Dia «l'Express», brev. s. g. d.g. 


charge sans flexion de la vis. 
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Porte de cuves 


Catalogue sur demande 
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CHRONIQUE 


Les transformations agricoles en Vaucluse 


L'eau est le plus important de tous les facteurs de la production, écri- 
vions-nous ici même il y a bien quelque quinze ans; et c’est surtout dans 
les pays .méridionaux, très ensoleillés mais souvent privés de pluies 
régulières, que l’on peut le plus aisément vérifier l'exactitude de cette 
formule, dont nous n'oserions revendiquer la paternité, car il est bien 
possible qu’elle remonte... au Déluge! 

Elle nous revenait à l'esprit en parcourant, la semaine dernière, les 
riantes campagnes des environs d'Avignon, où la Société d'agriculture de 
Vaucluse avait eu la bonne pensée d'organiser une excursion comme 
complément des enseignements que l’on pouvait trouver au Concours 
agricole. | 

Dans le discours qu'il prononçait à l’occasion de la distribution des 
récompenses du concours, M. le Ministre de l’agriculture constatait avec 
satisfaction l’état prospère de l’agriculture vauclusienne, à peine touchée 
— exception faite de quelques cantons où domine la vigne — par la crise 
qui sévit si durement sur les autres départements du Sud-Est, et fécilitait 
fort justement ses auditeurs d’avoir su changer leur fusil d'épaule, chaque 
fois que l’utilité leur en est apparue. Et en effet, le Vaucluse à traversé — 

non sans quelques ruines particulières, car les transformations profondes 


laissent toujours des victimes, mais sans dommage général — la première 


crise séricicole et la disparition d’une partie de la garance; même, en ce 
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moment encore, ce département va trouver dans de nouvelles productions 

de larges compensations à la disparition d’une partie de son vignoble, 

dont on a sur quelques points commencé l’arrachage. 

Sans rabaisser le mérite de ces populations remarquablement travail- 
leuses, il faut bien dire que toutes ces transformations successives de la 
culture n’ont été possibles et profitables que gräce aux canaux d'irrigation 
qui couvrent le pays. 

La Durance, etle Rhône lui-même pour une petite part, ont été mis à con- 
tribution et déversent leurs eaux bienfaisantes sur des surfaces considé- 
rables. | 

Et ces travaux d'amenée des eaux ne s'arrêtent pas. Le programme de 
l’excursion comprenait la visite à la prise d’eau du canal Puy,la plus basse 
des concessions de la Durance, récemment remise en état et améliorée par 
M.le marquis des Isnards, avec le concours de M. Bruneau, son très 
expérimenté régisseur. Gràce à d'habiles travaux, à l'établissement de 
siphons etde puits perdus qui rappellent les fontanilles de la vallée du P6, 
M. des Isnards a pu non seulement transformer en jardins potagers un 
domaine de 100 hectares qu’il possède aux portes d'Avignon, mais dis- 
tribuer de l'eau à de nombreux arrosants, au prix extrémement réduit de 
24 francs par hectare. 

Et peu à peu, comme d’autres parties de ce département,la plaine d'Avi-. 
gnon va se transformer en un immense jardin maraîcher et fruitier, dont 
les produits sont assurés de débouchés rémunérateurs. 

Et, tandis que la vigne agonise tout à côté, les maraîchers se disputent 
ces terres qu'ils louent de 250 à 500 fr. l'hectare, et sur lesquelles ils 
s’enrichissent, en faisant vivre une population nombreuse, attirée et rete- 
nue par la certitude d'un travail ininterrompu et rémunérateur. 

On a écrit bien des articles et de beaux livres sur la désertion 
des campagnes et sur les moyens d’y rémédier. On a souvent cherché 
bien loin la solution, il n'y en a qu'une et elle simple, c'est de ren- 
dre la terre productive. L’agriculteur qui gagne largement sa vie, qui 
s'enrichit sur le sol qu’il cultive, ne songe pas à le déserter, il s’y attache 
et s y fixe avec amour; les plus beaux raisonnements ne sauraient retenir, 
au contraire, l’agriculteur qui peine sans profit et sans espoir d'améliorer 
son sort. 

Ge que l'on a fait en Vaucluse, on pourrait le faire dans une grande 
partie des régions aujourd'hui guettées par la misère, si l’on voulait amé- 
nager les eaux du Rhône et de tant d’autres rivières qui vont se perdre 
sans utilité dans l'océan. Et si l’on avait su, il y a vingt-cinq ou trente ans, 
réaliser ces projets que tant de fois on fit luire aux yeux des propriétaires 
assoiffés du Midi,nous n’en serions pas à la veille d’une effroyable misère, 
car partout on pourrait changer son fusil d'épaule comme on l’a fait en 
Vaucluse. 

Mais les Lyonnais voulaient garder le Rhône — qu'ils considéraient 
comme leur propriété — et où ils ont fait dépenser une centaine de mil- 
lions pour faire naviguer... un bateau par mois, ainsi que le constatait 
jadis à la tribune du Sénat le regretté Gaston Bazille. 


rl 

Ce «bateau» coûte cher au Midi, et nous ne sachions pas que Lyon en 
ait tiré le moindre avantage. 

Parmi toutes les mesures que l’on peut préconiser pour améliorer la 
siluation agricole du Midi, il n’en est pas qui présente une aussi grande 
importance que l'aménagement des eaux du Rhône, que l’on pourrait 
obtenir, actuellement, par des procédés beaucoup plus pratiques que ceux 
qu'avait préconisés Dumont. 

Se rencontrera-t-il un ministre de l’agriculture ou des travaux publics 
pour entreprendre cette œuvre grandiose et la faire aboutir? Il y trou- 
verait assurément beaucoup de gloire, tout en faisant œuvre éminem- 
ment utile et productive ! 


Mais nous voilà bien loin du concours d'Avignon. Revenons-y pour 
constater son plein succès, sous la direction de M. Ed. Zacharewicz, com- 
missaire général. 

Fraises, tomates, melons, haricots verts, asperges, toutes les primeurs, 
obtenues sous verre ou en pleine terre, se disputent les regards de «con- 
cupiscence» des gourmets. Plus loin, les produits de l’apiculture et une 
exposition d'outillage agricole. Puis, des céréales, des pommes de terre, 
des cardères dont la culture est en renaissance après une période de mé- 
vente passagère ; de la lavande, qui fait l’objet d'une exploitation intéres- 
sante... et une collection de très bons vins, car Vaucluse compte nombre 
de crus estimés, dont le plus beau fleuron sans doute est Châteauneuf-du- 
Pape. 

Bonne exposition de machines, encore qu’elles ne soient pas très nom- 
breuses. Les principaux lauréats des concours spéciaux furent MM. Guy, 
constructeur à Agde, pour sa pompe à chapelet pour grande profondeur: — 
Arnoux, à Avignon, pompe à piston pour puits ; — J. Gomot, à Nîmes, 
pour ses soufreuses à traction ; — Fabre, à Vaison, pour sa soufreuse à dos 
d'homme et ses soufflets; — enfin M. R. Legrand de Mercey, à Monthbellet 
(Saône-et-Loire), pour son appareil à champagniser les vins. 

Les concours pour les prix culturaux ont donné lieu aux récompenses 
suivantes : | 


Objets d'art: MM. Martel, à Lagarde; — A, Tacussel, à Vaucluse ; — 
Uffren frères, au Grand-Plan; — Coste et Delon, à l'Isle-sur-Sorgue: — 
Fagniez, à La Motte-d'Aigues; — H. Montlahuc, à Montfavet ; — J. Joubert, 
à Cavaillon; — F. Bréchet, à Carpentras. 


Médailles d'or: Madame veuve Pic, à Cavaillon; — MM. Rochebonne, à 
Bédarrides ; — Roubin à Caromb; — Roux, à Courthézon ; — 1. Arlaud, à 
Vacqueyras ; — F. Armand, au Castellet; — F. Bernato, à Sarrians: — 
C. Mariaud, à Cadenet ; — F. Martin, à Carpentras ; — X. Perrin, à Vaison. 


Médailles d'argent : MM. Bouscarle, à Cabrières; — A. Frizet, à Pernes : 
— E. Saurel, à Carpentras ; — V. Carle, à Mazan ; —P. Clément, à Carpen- 
tras ; — À. Juvénal, à Saint-Hippolyte; — B. Maurizot, à l'Isle-sur-Sorgue. 


Médailles de bronze: MM. L. Boyer, à Sarrians; — A. Clément, à Carpen- 
iras ; — X. Girardin, à Loriol ;, — H. Millet, à Carpentras: — M. Villon, 
à Châteauneuf-de-Gadagne. 
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Destruction des chenilles ou larves de l’altise 


La plupart des propriétaires qui ont persévéré dans l'emploi des traite- 
ments arsenicaux se montrent aujourd'hui très satisfaits des résultats ob- 
tenus. Le moment venu, nous résumerons ce qui a été fait dans la région 
et nous essaierons d’en tirer les conclusions pratiques pour l'avenir. 

En attendant, nous répondrons ici à deux de nos lecteurs qui ne veulent 
à aucun prix entendre parler d’arsenic, qui n'ont pas donné la chasse à 
l'insecte parfait, mais qui voudraient détruire les larves ou chenilles qui 
bientôt vont se montrer à la face inférieure des feuilles. 

Il n’est pas facile de pulvériser des liquides sur le revers des feuilles; 
quelque soin que l'on y mette, beaucoup de larves ne sont pas atteintes. 
Aussi depuis très longtemps a-t-on essayé l'emploi de poudres insectici- 
des. Le pyrèthre en mélange avec le soufre (1/4 pyrèthre et 3/4 soufre)a 
été employé à diverses reprises (1) avec succès, mais on y a presque par- 
tout renoncé en raison du prix élevé du pyrèthre et aussi des nombreuses 
fraudes constatées dans les livraisons. 

Le seul produit qui soit actuellement employé sur une grande échelle, 
surtout en Algérie, pays d'élection de l’altise, est le soufre précipité. . 

Dès 1890, M. H. Lecq, professeur d'agriculture du département d'Alger, 
signalait son efficacité (2). 

Les renseignements qui nous sont venus sur cette question à diverses 
reprises confirment les observations de M. Lecq, en précisant les meil- 
leures conditions d'application. 

Les règles à suivre sont les suivantes : 

1° Employer le soufre précipité en mélange avec 50 0/0 de chaux blu- 
tée ; 

2° Ne jamais opérer à la rosée, sous peine de brûler ; — attendre au con- 
traire que les feuilles soient bien sèches ; 

3° Opérer par un beau temps, chaud et sec; le traitement paraît d'autant 
plus énergique qu'il fait plus chaud; 

Traiter dès que les jeunes larves sont écloses ; lorsque les chenilles sont 
vieilles, elles se laissent souvent tomber sur le sol et échappent ainsi aux 
effets du poudrage ; 

o° Poudrer par dessous, bien entendu, de facon à tâcher d'atteindre 
directement toutes les larves. | 


Le meeting de Béziers 


Le mouvement va toujours grandissant, et l’on évalue à 150.000 au 
moins le nombre des vignerons réunis dimanche dernier à Béziers pour 
protester contre la fraude qui ruine la viticulture entière. 

Un calme absolu, de très brefs discours, mais d’énergiques résolutions, 


(1) Progrès agricole des 21 juin 1896, 11 avril 1897, etc. 
(2) Progrès agricole du 13 avril 1890. 
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telles sont les caractéristiques de toutes les réunions qui ont pris nais- 
sance à Argelliers, sous l'impulsion de M. Albert Marcellin. 

Après la manifestation, le Comité d'organisation s’est réuni et a pris la 
délibération suivante : 


« À la suite du vote de l'assemblée des délégués réunis au théâtre de 
Béziers, et sur son ordre formel, le comité d'Argelliers, convaincu que les 
pouvoirs publics connaissent les causes de la crise viticole et les remèdes à 
y apporter ; qu'ils peuvent et doivent, par suite, mettre un terme aux souf- 
frances de la viticulture, a adopté les résolutions suivantes : « Si à la date 
du 10 juin le gouvernement n’a pas pris les dispositions nécessaires pour 
provoquer le relèvement des cours, la grève de l'impôt sera proclamée et le 
comité envisagera s’il n’y à pas lieu de prendre des dispositions encore plus 
énergiques. Le comité rappelle aussi que les délégations réunies ont décidé à 
l'unanimité que la réunion des maires à Montpellier ne doit pas avoir lieu. 
Le comité donne rendez-vous aux viticulteurs dimanche prochain à Perpi- 
gnan ». 


L'agitation semble devoir gagner aussi la Provence. Des délégués de la 
commune de Néoules (Var) figuraient, en effet, au cortège de Béziers. 


Les orages de grêle et les gelées. — Le mildew 


Au cours de la semaine écoulée, les vignobles ‘et les cultures fruitières 
des Pyrénées-Orientales ont été gravement éprouvés par la grêle. 

L'orage a exercé ses ravages dans la vallée de l’Agly, où les communes de 
Millas, Saint-Paul, Cassagnes, Ansignan, Lesquerde, Rasiguères, Planèzes, 
Maury ont été fortement touchées par la grêle. Les territoires de Thuir, 
Fourques, Ponteilla, Banyuls-des-Aspres, Toulouges, Saint-Féliu-d’Availl, 
Neffiach, Sorède, Palau-del-Vidre ont été également éprouvés. 

Les pertes sont évaluées, suivant les localités, de 1/3 aux 3/4 de la 
récolte. 


On signale, d'autre part, quelques gelées dans le Sud-Ouest, notamment 
dans la Gironde. 


Le mildew vient de faire son apparition dans les vignobles méridionaux. 


Rupture des négociations entre le Nord et le Midi 


On nous écrit que tout est rompu. Les sucriers, non contents des avan- 
tages qu'ils s'étaient fait attribuer dans la Charte que nos lecteurs 
connaissent, exigeaient maintenant que le droit général sur les sucres fût 
réduit à 20 fr. 

Au fond, cette modification n'avait que bien peu d'importance, car si la 
surveillance des sucres devait jouer avec 95 fr. de droits, elle aurait tout 
aussi bien joué avec 20 fr. | 

Mais comme elle n'aurait joué dans aucun cas, on a bien fait de ne pas 
s'incliner devant cette nouvelle prétention des betteraviers. Cela a été 
sans doute la goutte d’eau (sucrée) qui a fait déborder le vase. Quelques- 
uns pensent, au reste, que cette rupture n’est pas définitive. 


L. DEGRULLY. 
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LA DESRRUCTIONPDES ACRSES 


La forte invasion d’altises qui, l’année dernière, fit craindre un instant 
pour le vignoble et ne fut arrêtée en certains points que par un traitement 
énergique, a attiré l'attention des viticulteurs sur les diverses formules 
permettant de combattre avecle plus d’efficacitéet le plus économiquement 
possible ce nouveau fléau. | 

Ce sont surtout les traitements arsenicaux, moins coûteux que l'emploi 
de la poudre de pyréthre, qui out obtenu la faveur de la Viticulture. 

L'arsénite ou l'arséniate de soude,en solution, à une dose voisine de 150: 
grammes par hectolitre donnèrent, au point de vue insecticide, d'excellents 
résultats; mais on les accusa de provoquer des brûlures entraînant la perte 
d’une partie de la récolte. 

Pour ma part, j’ai obtenu en 1906-1907 un succès complet avec l’arsénite: 
de soude à 150 grammes par hectolitre; les altises furent détruites, mais. 
les vignes furent un peu brûlées et au bout de quelques jours prirent un | 
aspect lamentable. Le mal d'ailleurs fut plus apparent que réel, car les 
jeunes feuilles seules furent atteintes et non les grappes. La récolte des 
vignes traitées fut normale. Toutefois la craintes de ces brûlures, dont 
quelques-unes amplifiaient l'importance, fit chercher de nouvelles formules. 
n’offrant pas cet inconvénient. 

M. Marès, d'Alger, proposa l'emploi de l’arsénite ou de l’arséniate de 
cuivre, obtenu très simplement en ajoutant au sulfate de cuivre, destiné à 
la préparation de la bouillie cuprique, d’abord la proportion d’arsénite ou 
d’arséniate de soude voulu, puis ensuite le lait de chaux. Au point de vue 
économique cette formule ne laissait rien à désirer, puisqu'elle s’attaquait 
à la fois à deux fléaux, l’altise et le mildew. 

Les résultats furent très discutés; certains viticulteurs, non des moins. 


écoutés, affirmèrent que l’action d’une telle formule sur les altises était à 


peu près sans effets. 

Nous vint alors d'Amérique une formule préconisant l'emploi de l’arsé- 
niate de plomb, sel doublement toxique, n'occasionnant pas de brûlures 
et dont M. le professeur Trabut, si justement écouté des colons algériens, 
fut l'importateur en France. 

Les diverses formules renfermant, associées au glucose, des doses plus 
ou moins fortes de ce toxique ont été publiées dans le Progrès agricole du 
31 mars 1907 ; nous n’y reviendrons pas. 

Mais, bien que d’une façon générale on reconnaisse l'efficacité de ce 
traitement, certains viticulteurs ne le trouvent pas suffisamment fou- 
droyant. 

Et de longues discussions s'élèvent sur nos marchés pour savoir si 
l’arséniate de plomb tue ou ne tue pas l’altise. 

Pour ma part j'ai employé ce traitement cette année, à la dose indiquée 
par la formule 2 préconisée par M. Degrully, soit 150 d’arséniate de soude, 


— D83 — 


500 d’acétate de plomb, 1 kilog de glucose par hectolitre; j'ai surveillé 
l'effet du traitement et j'ai pu observer que les altises ayant mangé les 
feuilles traitées avaient perdu leur vivacité et pouvaient être mises sur la 
main sans qu'elles puissent sauter ou s’envoler, alors que les altises prises 
sur les ceps non encore traités échappaient à la main avec la plus grande 
facilité. 

Je crois donc que l’arséniate de plomb, sans étre aussi énergique 
que l’arsénite de soude, qui est un selsoluble, intoxique les altises que l’on 
retrouverait sans doute mortes dans les lieux où elles vont se cacher 
d'habitude. Dans tous les cas, ce traitement les fait disparaître des vignes 

envahies. 

M. Etienne Marès, le distingué ingénieur de Montpellier, vient de préco- 
niser une formule qui devrait son action beaucoup plus énergique à un 
nouveau sel, l’arséniate de chaux. 

L'arséniate de chaux est insoluble comme les arséniates de cuivre et de 
plomb, mais, bien que ne renfermant qu'un seul élément toxique, il don- 
nerait des résultats bien supérieurs et en quelques heures tuerait les 
altises ; voici la formule de M. Marès: 


Ra Te NT A NOR TS Le BTE 100 litres 
Arséniate de soude anhydre. . . . . 500 grammes 
Chaux grasse blutée,. -. . . .. 225 grammes 


Cette formule est donc des plus séduisantes, puisqu'elle serait plus 
active et, point de vue auquel nos malheureux propriétaires cherchent 
toujours à se placer, parce qu’elle est moitié moins chère que celles qui 
utilisent l’arséniate de plomb. 

La lecture de la communication de M. Etienne Marès à la Société d’agri- 
culture m'avait d’abord fait penser qu'on pourrait associer l’arséniate de 
Chaux et la bouillie bordelaise, et pour cela il n’y avait qu'à suivre 
une méthode de préparation inverse de celleindiquée par M. Marès, d'Alger, 
c'est-à-dire verser l'arséniate de soude dans le lait de chaux,puis mélanger 
à la solution de sulfate de cuivre, pour obtenir une bouillie cuprique à 
l’arséniate de chaux qui détruirait l’altise tout en donnant un premier trai- 
tement contre le mildew; d'où économie de main-d'œuvre, rêve actuel du 
viticulteur. 

Maïs en examinant de plus près la formule dont M. Etienne Marès 
a tiré de si excellents effets, je me suis aperçu que l’action toxique devait 
très probablement en être attibuée à l'arséniate de soude qu’elle renferme 
encore, en plus ou moins grande proportion, bien plus sans doute qu'à 
l'arséniate de chaux dont la toxicité, à priori, ne paraît pas devoir être plus 
grande que celle du sel de cuivre et surtout du sel de plomb. 

En effet, la formule de M. Marès se traduit par l'équation chimi- 
que suivante : 

2 ASOINa?H 4 CaO+H°0=—(As01) Cas 4 NaOH 
ce qui veut dire, en langage ordinaire, que 500 grammes d'’arséniate de 
soude demandent 225 grammes de chaux vive chimiquement pure, pour 
être transformés intégralement en arséniate de chaux. Ce sont bien là les 
proportions données par M. Etienne Marès. 
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Je dis de chaux vive chimiquement pure ; or la chaux qu'emploient les 
viticulteurs, celle qu'a évidemment employée M. Etienne Marès dans ses 
traitements, ne renferme jamais 100 pour 100 de chaux vive. 

J'ai relevé au Syndicat agricole les dernières analyses de chaux ; celle 
dont la teneur en chaux pure est le plus élevée n'en renferme que 52 0/0. 

J'ai d’ailleurs prélevé moi-même, chez un dépositaire de chaux blutée, 
un échantillon de ce produit de fabrication récente, au centre d'un sac ; 
sa teneur en chaux vive a été de 56 0/0 ; la différence est constituée par 
du carbonate de chaux, qui ne peut agir sur l’arséniate de soude, et d’au- 
tres impuretés également sans action. 

Il résulte de ce fait que dans la formule que nous donne M. Etienne 
Marès, la moitié ou les 3/4 de l’arséniate de soude seul passe à l’état d’ar- 
séniate de chaux insoluble, l’excédent de l’arséniate de soude, dont la pro- 
portion sera d'autant plus grande que la chaux sera plus ancienne ou de 
plus mauvaise qualité, reste en solution et agit, lors du traitement sur les 
altises, comme la solution simple de ce sel. 

Ce que j'avance là a d’ailleurs été vérifié dans mon laboratoire, vérifica- 
tion qui est des plus simples, car il suffit de préparer un litre de la for- 
mule de M. Etienne Marès, puis de filtrer pour éliminer l'arséniate de 
chaux et les impuretés insolubles de la chaux et, dans la liqueur limpide 
filtrée, on constatera des proportions plus ou moins fortes d’arséniate de 
soude libre, suivant qualité de la chaux, par les réactions ordinaires de ce 
sel : un dosage donnera la proportion exacte d’arséniate de soude resté 
libre, en solution. 2 

En résumé, le traitement préconisé par M. Etienne Marès revient à l'em- 
ploi d’un mélange d'arséniate de soude, que l’on sait être très actif, et 
d’arséniate de chaux dont la toxicité ne paraît pas, à priori (des expériences 
seront faites à ce sujet), devoir être plus grande que celle des arséniates de: 
cuivre et de plomb. 

La proportion d’arséniate de soude libre peut, dans certains cas, dépas- 
ser la moitié de la dose employée, soit 250 grammes ; rien d'étonnant 
alors à ce que cette formule soit très active, mais dans certains cas elle 
doit brûler, ce qui a été observé par quelques-uns de ceux qui l’ont em- 
ployée. 

L'espoir que j'avais conçu de pouvoir associer les deux traitements con- 
tre le mildew et l’altise me paraît donc irréalisable, car, si la formule de 
M. Etienne Marès doit son activité, comme je le pense, à l'arséniate de 
soude resté libre, ce dernier, au contact du sulfate de cuivre, donnerait de 
l'arséniate de cuivre dont l'efficacité a été contestée et l’on se trouverait 
en présence d'un mélange d'arséniate de chaux et d’arséniate de cuivre 
dont on ne peut prévoir l’effet jusqu'à ce que la plus grande toxicité de 
l'arséniate de chaux vis-à-vis des altises ait été nettement démontrée par 
des expériences précises portant sur l'emploi de ce sel, précipité d’abord 
par un excès de chaux (en quantité double au moins de celle indiquée par 
M. Etienne Marès), puis soigneusement lavé pour le débarrasser de tout 
arséniate soluble. 

En outre, de si fortes proportions d’arséniate de soude peuvent pro- 
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duire une véritable intoxication des terrains et au bout de quelques an- 
nées on pourrait observer, comme on ;’a déjà fait en Algérie, le dépérisse- 
ment des ceps ne pouvant vivre dans un terrain véritablement empoi- 


sonné. 


Je terminerai donc cette note en recommandant la plus grande pru- 
dence dans l'application d’une formule qui n’a pas encore fait ses preuves 


et qui, sous une forme très précise, est en réalité d'une composition {rès 


variable suivant la nature de la chaux employée. 
Professeur FoNzESs-DIACON. 


ROLE DE L'HYBRIDATION 


dans la reconstitution des vignobles (1) 


_ I. — Les Américo-Américains comprennent de nombreux hybrides où 
sont intervenues tour à tourles variétés sélectionnées des principales espè- 
ces de vignes américaines. 

Ils forment autant de groupes qu'ils ont d'origines différentes: groupe 
des Riparia X Rupestris ; groupe des Solonis X Riparia; des Monticola 
X Riparia; des Cordifolia X Rupestris ; des Berlandieri X Riparia,etc.,etc., 
et dans chaque groupe, ils sont plus particulièrement représentés par un 
ou plusieurs types qu’une sélection rigoureuse à isolés et en qui se résu- 
ment les hautes qualités du groupe tout entier. 

Les hybrides, étant en général intermédiaires aux espèces qui ont 
concouru à leur formation, offrent le plus souvent les caractères, les pro- 
priétés, les aptitudes de celles-ci. Mais cela n'est point toujours vrai, et 
parfois un Caractère nouveau apparaît qui n'appartenait en propre à aucun 
de leurs générateurs. C’est que l'hybridation n’a point fondu les caractères 
des parents ; elle les a plutôt juxtaposés, superposés l'un à l’autre, formant, 
suivant l’heureuse expression de Naudin, de véritables mosaïques. Il 
suit de là que, pour juger les aptitudes d'un hybride, il ne suffit point de 
connaître celles des ascendants. Il faut l’étudier lui-même, parce qu’il 
possède une somme de qualités et de défauts par où il se caractérise et 
s'affirme. Il s'ensuit encore que les produits d'une même hybridation 
présenteront de grandes variations entre eux, ce serait une grave erreur 
que de leur prêter à tous, sur le simple énoncé de leur filiation, les mêmes 
propriétés culturales. C'est pourquoi, lorsqu'il s’est agi de déterminer 
l'adaptation des porte-greffes aux différentes natures du sol,il à été néces- 
saire de préciser, pour chacun d’eux en particulier, l'aire de cette adapta- 
tion et les conditions de son meilleur emploi pratique. 

Si, dans la reconstitution proprement dite du vignoble, ona dû, après 
les éliminations successives, se restreindre dans la généralité des cas à 

RAR RD CIE UN IRQUE ER QT SR er 

(1) Voir page 568. 
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l'emploi du Riparia et du Rupestris — et rarement jusqu'ici du Berlan- 
dieri, — en revanche, dans l’hybridation, on a fait appel aux sources inex- 


plorées ou reconnues inutilisables dans la pratique. En adoptant, en 
conservant le Riparia et le Rupestris comme base. on y a Joint des espèces 
moins connues, moins répandues: Berlandieri, Cordifolia, Monticola, — 
toutes les fois que l’on a en vue d'apporter au Riparia ou au Rupestris des 
facultés qui leur manquenl, ou d'atténuer leurs défauts, et de les faire 
servir ainsi les uns et les autres à la plantation de sols difficiles que, pris. 
isolément, ils eussent été impuissants à aborder. 

On a engendré ainsi des cépages, fils de Riparia ou de Rupestris, doués 
de facultés nouvelles, appelés par là à compléter l’œuvre inachevée de 
leurs ascendants, à la perfectionner, à la parachever en des points où, 
Sans eux, elle fût demeurée boiteuse, instable et précaire. 

À les envisager dans leur ensemble, on constate que le Riparia a {rans- 
mis à tous les qualités essentielles qui pendant longtemps l'ont placé au 
premier rang des porte-greffes venus d'Amérique, et quilui ont valu la 
vogue dont il a joui si longtemps: grande facilité de reprise au bouturage 
et au greffage; abondante fructificatisn. Le Rupestris, lui, a transmis ses 
qualités de rusticité et d'endurance. 

La juxtaposition de ces caractères essentiels de ces deux espèces se 
manifeste avec une extrême netteté dans le groupe des Riparia X Rupes- 
iris. Ils conviennent mieux que le Riparia aux sols qui souffrent un peu 
de la sécheresse : ils sont essentiellement les porte-greffes des terrains 
intermédiaires où ne se plaisent ni le Riparia, ni le Rupestris. C’est d'eux 
que M. Millardet a écrit : « Dans quelques cas, un résultat à peu près 
inattendu s’est produit par l'apparition, chez les hybrides, de propriétés. 
qui manquent à leurs parents; c’est ainsi que les hybrides entre Riparia 
et Rupestris ont une haute résistance à la chlorose calcaire, alors que 
chacune de ces deux espèces prises séparément est très sensible à cette 
affection. » C’est d’eux aussi que M. Coudere disait en 1894: «Il y a peu de 
lerrains calcaires qui ne puissent se reconstituer avec les Riparia X Rupes- 
tris. Dans presque tous les terrains ils ont d'ailleurs des avantages 
marqués et sur le Riparia et sur le Rupestris, dont ils ont la plupart 
des qualités combinées sans les défauts majeurs. » C'est d’eux encore 
que M. Verneuil écrivait dans le Progrès agricole en 1895: « Je crois 
notamment que les bons RipariaX Rupestris donneront des vignes plus 
vigoureuses et plus régulièrement fructifères que celles greffées sur 
Riparia, gloire de Montpellier ou Grand Glabre, cela dans les terres à 
Riparia. » Rien n'est plus exact; et c’est par là, en effet, que se caractéri- 
sent, même en dehors des terrains calcaires, les formes sélectionnées de 
Riparia X Rupestris, telles que 3309, 3306 et 10114. Les vignes greffées 
sur ces porte-greffes sont plus vigoureuses, plus régulièrement fructifères 


que celles greffées sur Riparia : elles sont moins sujettes que celles-ci aux 
accidents de végétation (folletage, ete.). 


Le groupe des Solonis x’ Riparia constitue, de son côté,une amélioration 
sensible du Riparia; ils s’accommodent mieux que lui de l'excès d'humidité. 
Par cette hybridation, on a doté le Solonis de la résistance phylloxérique 
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qui lui fait défaut; on a étendu aux sols humides l'aire d'adaptation du 
Riparia. On a, en même temps, augmenté l’affinité de ce dernier pour un 
certain nombre de nos cépages. On sait, par exemple, que le Riparia est 
un porte-greffe fort médiocre du Gamay; — or, les Solonis X Riparia 
portent, en Saône-et-Loire et en Auvergne, des greffes de Gamay très 
vigoureuses et très fruitées. La fécondité des greffes sur Solonis X Ripa- 
ria a été si régulièrement constatée partout qu'elle peut être considérée 


.<omme la caractéristique de ce groupe. 


Les Solonis X Rupestris du Lot et les Solonis-Riparia X Rupestris 
du Lot de M. Castel constituent, de leur côté, une amélioration du Rupes- 


. tris du Lot. Après l'engouement dont celui-ci a été l’objet, on s’est vite 


. 


aperçu de ses défauts dont le plus saillant est de communiquer à ses 
greffes, avec une végétation exubérante, une fructification extrêmement 
irrégulière, parfois insuffisante. L'hybridation par le Solonis a atténué 
ces défauts.Les Solonis X Rupestris du Lot portent des greffes d’une fruc- 
tification soutenue, aux fruits normaux et sucrés; en même temps qu'ils 
vont plus loin que les Solonis X Riparia dans les sols compacts et cal- 
caires ; de telle sortequ'ils peuvent être utilisés de préférence au R. du Lot 
et au Solonis X Riparia dans certains sols à la fois humides et compacts, 
et moyennement calcaires. 

Les hybrides de Monticola X Riparia ont trompé les espérances qu'ils 
avaient fait naître. Le Monticola étant une plante des calcaires crayeux 
très secs, son hybridation avec le Riparia devait, semblait-il. donner nais- 
sance à des porte-greffes parfaitement adaptés à ces natures de sols: ces 
prévisions ne se sont pas réalisées. 

Il n’en va pas de même du groupe des Berlandieri X Riparia, où l'hybri- 


dation a amené les résultats les plus complets, les plus concluants. Elle a 


rendu facilement utilisables et mis à la portée de tous les facultés émi- 
nentes qui distinguent le Berlandieri; et il n’est peut-être pas de point 
où elle ait rendu à la viticulture de plus importants services. Par ces cépa- 


ges, la question de reconstitution des terrains très chlorosants s’est trou- 


vée résolue en dehors de l'intervention même du Berlandieri pur, à 
l'extension duquel de nombreux obstacles n’ont cessé de s'opposer. 

Et elle a été résolue de la façon la plus heureuse, en ce que, en confé- 
rant à ces hybrides la facilité de reprise au bouturage et la rapidité de 
mise à fruit dn Riparia, elle les a en même temps investis de la haute 
résistance à la chlorose du Berlandieri, et des qualités de fructification qui 
classent ce cépage hors de pair. Les reproches qui ont pu être adressés 
avec raison au Berlandieri tombent d'eux-mêmes vis-à-vis des Berlan- 
dieri X Riparia. Ici plus de difficulté au bouturage: plus de lenteur 
d'évolution. En revanche, même fécondité, même fructification abondante 
et soutenue, même perfection dans le développement et la maturation des 
fruits. 

Les hybrides de Berlandieri ont ceci de remarquable que tous partici- 
pent plus ou moins à ces qualités essentielles d’affinité et de fructification : 
chez aucun, cependant, elles ne s’accusent avec plus de netteté que chez 
les Berlandieri X Riparia. De nombreux exemples ontétabli que ces porte- 
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greffes communiquent à leurs greffons les qualités dont je parle, et que, 
dans la plupart des cas, ils avancent la maturité de quelques jours sur les 
autres porte-greffes, même sur les Riparia X Rupestris. Comparativement 
aux Vinifera X Rupestris, cette avance n'est point inférieure à une hui- 
taine de Jours. 

Ce précieux avantage, nous le retrouvons, bien qu’à un moindre degré, 
chez les hybrides de Cordifolia. Les Cordifolia X Riparia — dont le 
N° 125 de la collection de MM. Millardet et de Grasset est à peu près seul à 
retenir — jouissent, eux aussi, de cette beauté dans la fructification et 
dans les fruits, de cette maturité hâtive. Le Cordifolia étant une des plus 
grandes espèces de vigne des Etats-Unis, une de ceiles qui supportent le 
mieux la sécheresse du climat et l’aridité du sol, il est naturel que ses 
hybrides soient désignés pour les sols ingrats, secs, surtout argileux, où le 
Riparia ne peut venir. [l en est de même des Cordifolia X Rupestris et 
tout particulièrement du Riparia X Cordifolia-Rupestris N°106$ de la 
collection Millardet, merveilleusement adapté aux sols compacts, argileux, 
d'une pénétration difficile. 

Essayé en Algérie, notamment dans certaines terres argileuses, profon- 
des, compactes, et dures en été, des environs de Bône, il y adonné les 
meilleurs résultats; il y tient la tête de toute une série de porte-greffes, 
par la bonne vigueur, la fructification régulière, la maturité, et l’état de 
santé générale de ses greffes. 

À côté de lui, et dans les mêmes terrains argileux, compacts, mais. 
plutôt humides, le Solonis X Cordifolia-Rupestris n° 2024 de la collec- 
tion Millardet paraît jouir de propriétés analogues. 

Les hybrides de Rupestris X Berlandieri, s'ils comptent quelques sujets 
intéressants, n’ont rien produit, dans l’ensemble, qui soit comparable aux 
hybrides de Berlandieri X Riparia. Je dois cependant une mention toute 
spéciale aux hybrides de Berlandieri X Riparia-Rupestris Gigantesque 
de M. Malègue qui, par leurs qualités, se rapprochent des meilleures 
formes de Berlandieri X Riparia. 


IT. — La série des hybridations de Vinifera par Américain a pour point. 
de départ la règle formulée par M. Couderc au Congrès de Mâcon en 1887 : 
« L'hybridation d’un cépage non résistant par un cépage indemne ou très. 
résistant peut produire des individus indemnes », règle consacrée plus 
tard par le Congrès de Montpellier (1893) : « L’hybridation d’une espèce 
résistante avec une espèce de résistance nulle peut donner le plus souvent 
des variétés non résistantes, et, dans des cas exceptionnels, des hybrides 
bien résistants. » 

L'expérience, suivant l'expression de M. Millardet, a réalisé ces promes- 
ses théoriques, et tout le monde connaît aujourd'hui les porte-greffes 
Franco-Américains qui, après de longues années d'expérimentation et. 
d'épreuves diverses, ont fini par être admis dans la grande culture. 

Le nombre, à la vérité, en est petit; et, quand on considère le prodi- 
gieux effort auquel ils sont dus,on est tenté de penser que,sur les centaines 
de milliers de semis pratiqués par nos hybrideurs, le chiffre de ceux qui 
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ont survécu est insuffisant. On oublie que, sur cette masse de créations, 
quelque méthodiques qu'elles aient pu être, la sélection naturelle d'abord, 
puis les perquisitions, les recherches, les études se sont tour à tour exer- 
cées, éliminant impitoyablement tout ce qui ne paraissait pas répondre 
de façon parfaite à l'objectif visé. Y a-t-il là rien qui soit de nature à faire 
suspecter ceux qui ont été conservés ? En quoi leur valeur pourrait-elle en 
être diminuée ? Est-ce que la masse des vignes sauvages qui nous sont 
venues d'Amérique ont été adoptées telles quelles? N’a-t-il pas été néces- 
saire de procéder à des éliminations successives, pour isoler les formes 
les plus pures ou les meilleures, et s’en tenir finalement à celles-ci ? 


Parmi les hybrides Vinifera-Américains il faut distinguer entre les demi-- 


sang ou hybrides de première génération, etles trois quarts de sang ou 
hybrides de seconde génération. 

Les premiers peuvent être ramenés à trois groupes principaux : les 
Vinifera-Riparia ; les Vinifera-Rupestris; les Vinifera-Berlandieri. 

Les Vinifera-Riparia, dont quelques types seulement, tels que les 
Aramon X Riparia de M. Couderc et de MM. Millardet et de Grasset, et les 

-Alicante-Bouschet X Riparia de MM. Millardet et de Grasset, ont été 
essayés sur divers points, ont montré une bonne résistance à la chlorose 
calcaire, une excellente affinité avec nos cépages indigènes. Mais ils n’ont 
pris aucune extension parce qu'ils ont moins bien répondu que les Vini- 
fera-Rupestris aux désiderata des viticulteurs : ils ont presque partout 
cédé le pas aux Vinifera-Rupestris. 

Ceux-ci se sont affirmés, dès le début, par des qualités de premier ordre: 
adaptation parfaite à tous nos sols et à tous nos greffons; bonne résis- 
tance à la sécheresse: grande rusticité; vigueur extrême. Tout le monde 
connaît les variétés de ce groupe que leurs aptitudes particulièrees ont fini 
par imposer à l'attention de tous, et ont fait accepter non seulement sur 
les points divers la France viticole, mais encore partout à l'étranger. Ce 
sont les Aramon X Rupestris de M. Ganzin; le Mourvèdre X Rupestris 
N°1202: et les Bourrisquou X Rupestris N°601 et 603 de M. Couderc; — les 
Cabernet X Rupestris N° 33 de MM. Millardet et de Grasset. 

On a reproché à ces cépages de communiquer à leurs greffons une 
fructification souvent irrégulière, toujours moins précoce que celle des 
greffes sur Riparia; on leur a reproché aussi de retarder la maturité d'une 
facon sensible, comparativement aux greffes sur Riparia ou hybrides 
américains de Riparia. Sur le premier point, il convient d'observer que 
l'excès de vigueur des Franco-Rupestris retarde évidemment la mise à 
fruit, et qu'il faut demander à une taille appropriée les, récoltes que l'on 
est en droit d'en attendre : au surplus, le fait n’est pas exact toujours et 
partout ; et l'expérience a prouvé que, dans certains cas d’une affinité 
toute particulière, la fructification ne laissait rien à désirer. Exemples: 
l’affinité de l’Aramon X Rupestris N° 4 pour le « Chassalas », celle du 1202 
pour « l’Aramon », celle du 603 pour le « Muscat » de Frontignan. Avec 
l’âge, d’ailleurs, la fructification des greffes sur Franco—Rupestris se 
régularise et s'accroît. Sur le second point, il faut se borner à en constater 

l'exactitude ; nous essaierons tout à l'heure de déterminer quelle est la 
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portée réelle de ce retard dans la mise à fruit et la maturité, et l'importance 
qu'il convient de lui attribuer. 

Les Vinifera-Berlandieri, créés en vue de la reconstitution des terrains 
les plus chlorosants, ont bien réellement réalisé ce but : ils viennent par- 
tout greffés, même dans les sols crayeux, aussi bien que la vigne française 
franche de pied : ils portent des greffes très fertiles, à maturité plus hâtive 
que celle des Franco-Rupestris, très voisine de celle du Riparia. Le sang 
de Berlandieri a imprimé ici encore ses caractères habituels d’affinité et de 
fructification. La variété de ce groupe qui est le plus cultivée en grand est 
le Chasselas XBerlandieri N° 41 B de MM. Millardet et de Grasset. Le 
Cabernet XBerlandieri N° 333 de l'École d'Agriculture de Montpellier a été 
bien à tort délaissé, encore qu'il ait fait preuve sur plusieurs points des 
plus sérieuses qualités. Il conviendrait de le remettre en honneur, et de 
lui rendre à côté du 41 B la grande place à laquelle il a droit. 

Il est hors de doute que, si la résistance phylloxérique des Vinifera- 
Américains n'avait pas été discutée, ou méme niée, ces cépages auraient 
pris une extension qu'a paralysée la crainte de les voir succomber aux 
ravages de l’insecte. Cette crainte — au moins pour les variétés sélection- 
nées qui viennent d'être citées — me parait chimérique : j'ai dit ailleurs 
les raisons qui militent en faveur de cette résistance et je n'ai point à y 
revenir: une semblable discussion serait ici sans objet. Sans doute, envi- 
sagés dans leur ensemble, les Vinifera-Américains ne présentent qu’une 
résistance insuffisante ; mais comme la résistance, il est bon de le rappe- 
ler, est un attribut de l'individu dans l'espèce et non de l'espèce tout 
entière, il n’est pas surprenant que certains Vinifera-Américains puissent 
être déclarés par leurs auteurs, MM. Millardet, Couderc, Ganzin, Castel, 
aussi résistants dans la pratique que les Riparia et les Rupestris. Et cette 
résistance pratique que j'ai définie, en fixant les termes, il n’est pas 
niable que quelques très rares Vinifera-Américains la posssèdent tout 
entière. ; 

Théoriquement, elle devrait être plus élevée encore dans les hybrides 
de seconde génération, c’est-à-dire dans les trois quarts de sang améri- 
Cain : mais précisément parce que la résistance-est une propriété indivi- 
duelle, rien n’est venu jusqu'ici démontrer qu'il en soit ainsi. 

Comme dans une série d'hybridations successives c’est toujours le der- 
nier et nouveau cépage qui intervient dans le croisement qui exerce une 
influence prépondérante, il était naturel de reprendre les meilleurs hybri- 
des Vinifera-Américains de première génération par un Américain pur, de 
façon à.leur imprimer un caractère nouveau emprunté à celui-ci. C'est 
ainsi qu'ont été créés un grand nombre d’hybrides dérivés à trois quarts 
de sang américain, dont quelques-uns commencent à être connus : signa- 
lons par exemple les hybrides de 1202 Berlandieri, de Vinifera-Rupes- 
tris X Berlandieri, de Vinifera-Rupestris XRiparia Gloire de la collection de 
M. Castel ; — les 601 X Monticola et les Gamay-CoudercXRiparia Gloire de 
la collection de M. Couderc ; — enfin, les Berlandieri XAramon-Rupestris 
Ganzin N° 1 de la collection de M. Malègue. Ces derniers hybrides méritent 
qu'ons’y arrête : très vigoureux, très résistants à la chlorose et à la séche- 
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resse, très fructifères, d’une bonne reprise au bouturage et au greffage, 1ls 
paraissent appelés à rendre de réels services. Ils constituent, avec les Ber- 
landieri XRiparia-Rupestris gigantesque du même hybrideur, dont j'ai 
parlé plus haut, d'excellents porte-greffes qu’ils serait. bon d'essayer à côté 
des hybrides de Berlandieri plus anciennement connus. 

En somme, au regard des porte-greffes, l’hybridation nous a dotés de 
deux catégories de cépages : les Américo-Américains, les Vinifera-Améri- 
cains, doués les uns et les autres de propriétés particulières qui les carac- 
térisent, les personnifient, les distinguent et les désignent, suivant les cas, 
au choix des viticulteurs. | | 

La supériorité que présentent, d’une façon presque constante, les hybri- 
des sur les Américains purs, tient essentiellement à leurs facultés d’adap- 
tation et d'affinité. S'il est vrai que cette supériorité ne soit pas commune 
à tous les hybrides de la même génération, qu’elle soit personnelle, par- 
ticulière à chacun et réponde à une qualité pour ainsi dire exallée en lui, 
on s'explique qu'elle varie d’un groupe à un autre, mieux encore, d'une 
catégorie à une autre, et que, suivant les circonstances ou les conditions 
culturales, il la faille chercher tantôt chez les Américo-Américains, tantôt 
chez les Vinifera-Américains. Les uns et les autres sont le plus souvent la 
solution d’un même problème; ils jalonnent des routes parallèles condui- 
sant, semble-t-il, au même but, et entre lesquelles il est permis d'hésiter. 
Pour l'adaptation, les Américo-Américains offrent au même degré que les 
Vinifera-Américains des ressources pour tous les sols, pour tous les cli- 
mats ; tout se résume, dans la plupart des cas, en une question de nuan- 
ces négligeables dans la pratique. Mais pour l’affinité, il est manifeste 
qu'elle est plus étroite d’une façon générale avec les Vinifera-Américains 
qu'avec les autres. Cette supériorité découle tout entière des principes 
mêmes de l’affinité : la plus grande affinité est celle qui se traduit par un 
état tel que le cépage végète et se comporte comme s'il était franc de pied; 
et cet état se produira d'autant pius sûrement que le porte-greffe ayant du 
protoplasma, de la sève de Vinifera, se rapprochera davantage de nos 
cépages indigènes; c’est le cas pour les porte-greffes Vinifera-Américains. 
On s’explique, dès lors, aisément que, chez certains Vinifera-Américains, 
spécialement chez les Vinifera-Rupestris, la fructification soit moins abon- 
dante durant les premières années, et moins régulière que sur les Amé- 
rico-Américains; pareillement, que la maturite soit moins hâtive que chez 
ces derniers. L’affinité plus parfaite fait que la vigne greffée sur Vinifera- 
Américains tend à se comporter presque de la même manière que si elle 
était franche de pied : or, le Vinifera franc de pied ne fructifie régulière- 
ment qu'au bout de quelques années. Le point est donc de savoir si cette 
fructification plus régulièrement abondante etcette maturation plus hâtive 
chez les Américo-Américains constituent en leur faveur un avantage qui 
doive, dans la plupart des cas, les faire préférer aux Vinifera-Américains. 

Quand je dis Vinifera-Américains, j'entends viser presque exclusivement 
les Vinifera-Rupestris ; carles Vinifera-Berlandieri ont une autre allure, et 
valent, à ce point de vue spécial, d'être classés à part: Ils tiennent du 
Berlandieri, et de façon très nette, ces qualités de fructification et de per- 
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fectionnement dans la maturité qui sont comme la caractéristique émi- 
nente de ce cépage. IIS marchent de pair avec la plupart des Américo- 
Américains. 

A mesure qu'on est entré plus avant dans l'étude de nos nouvelles 
vignes greffées et des conditions qui, réglant leurs rapports avec leurs 
porte-greffes, président à leurs modes de végétation et de fructification, on 
s’est aperçu que, pour un seul et même cépage-greffon, la fertilité varie 
d’après le porte-greffe ; que le porte-greffe exerce une influence sur la 
constitution, le développement, la eroissance, la beauté du fruit et sur la 
maturité des raisins; qu’il augmente ou diminue leur teneur en sucre, et 


-que, par conséquent, il a un effet sur le produit final, c’est-à-dire sur les 


qualités du vin. 

Quel est, pour un seul et même cépage-greffon, le meilleur porte-greffe? 
J'entends celui qui maintient le mieux ou exalte ses qualités naturelles? 

Je ne puis songer à résoudre ici cette question, puisqu'elle est en pre- 
mière ligne soumise au prochain Congrès international de viticulture 
d'Angers (juillet 1907); mais il me sera bien permis de rappeler briève- 
ment ce que j'ai dit d'elle au Congrès de Lyon en 1901 et au Congrès inter- 
national d'agriculture de Rome (1903). 

Je n'ai pas hésité à admettre que pour les vignobles à grands rende- 
ments du littoral méditerranéen français, l'emploi des Américo-Américains 
était, en général, préférable ; — que, pour les régions à grands vins, la 
situation étant différente, il pouvait sans doute en être autrement ; mais 
que, tout bien pesé et considéré, il semblait qu'il dût en aller ici comme 
là; et que, pour les contrées à grands vins comme pour les vignobles à 
vins communs, les Américo-Américains devaient être considérés comme 
constituant, dans l’ensemble, des porte-greffes préférables aux Vinifera- 
Rupestris, et j'ai indiqué les motifs qui me déterminent à les regarder 
comme étant tout l'opposé des porte-greffes des cépages à grands vins, à 
légal des Rupestris dont le Rupestris du Lot est Le type le plus répandu. 
Les observations que j'ai pu recueillir depuis lors n’ont fait que me confir- 
mer dans ma manière de voir et m'ancrer dans cette opinion déjà formu- 
lée, qu’en première ligne les hybrides de Berlandieri (soit Américo X Ber- 
landieri, soit Vinifera-Berlandieri) sont bien réellement doués au plus haut 
degré des facultés les plus propres à assurer la qualité des produits (1). | 


(La fin prochainement). Prosper GERVAIS. 


(1) Voir à ce sujet l’étude sur les «Porte-greffes dans les vignobles septentrionaux», 
publiée dans le Progrès agricole el viticole du 18 février 1906 par M. Chappaz, professeur 
d'agriculture de la Marne; cette étude vient à l'appui de la thèse soutenue par moi depuis 


plusieurs années déjà, — P. G. 
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Les cultures de primeurs 


SUR LE LITTORAL MÉDITERRANÉEN (1) 


Culture des Haricots à Hyères 


Culture des Haricots en pleine terre.— Variétés. — Les Haricots, comme 
chacun le sait, suivant qu'ils ont ou n'ont pas besoin de supports, sont ou 
à rames ou nains. À Hyères, les variétés cultivées pour l'exportation sont 
toutes des variétés naines. Celles qui sont cultivées en grand sont en 
nombre assez restreint, comme nous allons voir, mais il importe de bien 
les connaître. Celles qui jouissent de la plus. grande faveur sont les 
suivantes: Il y a d'abord le /7. noir de Belgique qui n’est pas précisément 
celui qui est le plus répandu, mais que je place en tête, cependant, car 
pour ce qui me regarde, je le considère comme un des meilleurs. Bien que 
ce soit une variété très ancienne elle n’a pas démérité. Elle possède des 
qualités de tout premier ordre. Elle est d’abord très hâtive, relativement 
naine avec un feuillage laissant bien passer l’air et la lumière. Elle est 
fertile et produit des aiguilles de belle forme allongées. Malheureusement 
il arrive ceci, que beaucoup sont trompés dans leurs achats. 

Le aricot noir de Belgique, étant une variété cultivée depuis excessive- 
ment longtemps, a produit entre les mains des cultivateurs, dans des 
régions différentes, plusieurs formes qui ressemblent beaucoup au type, 
mais qui s'en éloignent par des Caractères divers tirés de la végétation, de 
la forme des aiguilles et de l'aspect extérieur des grains, quelquefois même 
c'est un mélange de formes, et c’est alors regrettable. 

Parmi les formes, il y en a qui sont classées, cependant, entre autres 
celle qui est connue ici sous le nom de 71. noir de l'Ermitage. Sur son ori- 
gine, je ne puis rien dire de précis, mais si j'en crois des personnes bien 
informées, elle aurait pris naissance auxenvirons de Hyères. Il ya trois ans, 
elle était très cultivée, actuellement il semble que quelques autres variétés 
lui sont préférées. 

Enfin le Æ. noir de Vitry, le H. noir nain nègre très hätif, que des per- 
sonnes prennent pour des variétés distinctes, ne sont que des formes du 
H. noir de Belgique. 

Depuis trois ou quatre ans, une autre variété a fait son apparition sous 
le nom de Æ. Souvenir de Deuil qui semble être toujours de plus en plus 
appréciée par les cultivateurs. Son grain a quelques rapports avec le 71. 
Bagnolet ou Suisse gris, mais la plante s’en distingue par ses caractères de 
végétation et la précocité, étant en effet plus hâtif de dix jours sur lui, ce 
qui est énorme. 

Ces aiguilles fort jolies, longues, sont très distinctes et faciles à recon- 


(4) Voir page 565. 
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naître.Elles sont, en effet, rayées de marbrures couleur marron, parfaitement 
caractérisées, qui seraient de nature à faire déprécier les aiguilles si l’on 
ne savait que ces rayures disparaissent sous l’action de l’eau bouillante et 
prennent une belle coloration verte. C’est une variété recommandable qui 
semble être toujours de plus en faveur sur les marchés de Paris. 

Puis vient ensuite le 7. £mpereur de Russie nain produisant des aiguilles 
longues et bien faites. Il est productif mais n’est pas cultivé depuis assez 
longtemps pour qu’on puisse le recommander plutôt qu’une autre. Ce que 
j'en puis dire c’est qu’elle est assez estimée. 

Je cite encore le 77. nain merveille de Paris qui est productif et donne 
des aiguilles bien faites. 

Au sujet de ces Haricots, on remarquera qu'ils sont tous à écosser, à aiguil- 
les demandant à être mangéeslorsqu'elles sont jeunes, ilfauts’en rappeler. 

Cependant la culture des Haricots mange-tout, dont les cosses restent 
tendres, lors même qu'elles ont atteint un certain développement, n’occupe 
que des surfaces restreintes par rapport aux autres, c’est un tort, car je 
sais des cultivateurs qui s’en sont bien bieh trouvés. 

Les variétés à cosses jeunes, longues, bien faites, sont celles qui sont les 
plus appréciées et les plus recherchées sur les marchés. 

Je recommande tout particulièrement celle connue sous le nom de /7. 
noir Lyonnais à très longues cosses, les aiguilles qui en proviennent sont 
bien faites. 

Le Æ. beurre nain de Digouin ainsi que le 77. beurre nain du Mont-d'Or 
sont d'excellentes variétés. 


Culture de printemps. — Epoque des semis. — Préparation du sol. — 
Fumure.-— Semis.— Nous avons vu quelle était la surface occupée parles 
Haricots en pleine terre. L'époque du semis est un peu variable suivant les 
situalions et l'exposition des surfaces qui sont destinées à recevoir cette 
plante. Ainsi il existe des jardins qui sont adossés à descoteaux et quisont 
de la $orte non seulement exposés en plein midi, mais encore protégés 
des vents du nord et du mistral. Il est incontestable qu'avec de l’eau, ce 
sont des situations idéales sous un pareil climat. Puis quand on songe que 
Hyères est adossée à une colline qui descend en pente douce ‘sur une très 
grande longueur pour atteindre à des surfaces qu’on désigne sous le nom 
de plaine, il estaisé de comprendre qu'il ya là des situations intermédiaires 
qui peuvent faire varier de quelques jours l’époque du semis et sur les- 
quelles il ne m'est pas possible de m'étendre. Mais d'une facon générale 
on peut dire que les premiers semis dans cessituations privilégiées peuvent 
être entrepris vers le 15 février. C'est très de bonne heure. 

Les Haricots qui en proviennent sont les premiers récoltés en pleine 
terre et les premières cueillettesse font remarquerenviron vingt jours avant 
ceux qui proviennent des semis exécutés dans les conditions ordinaires. 
Pour être juste, il convient de dire que ces cultures, bien qu’admirable- 
ment situées, sont entourées de quelques soins particuliers afin de les 
soustraire aux refroidissements nocturnes, gelées même, qui s’observent 
en février et commencement de mars. Ces soins sont les suivants: L'on 
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dispose, de distance en distance, de petits arceaux en bois flexible tout le 
long des crestins qui vont du sommet de l’un au sommet de l’autre. Ces 
petits arceaux sont ainsi placés pour supporter de petits pâillassons qu'on 
y fixe dès que les graines ont été confiées au sol, ils y restent jusqu'à ce 
que les gelées ne soient plus à craindre. Il est à remarquer que les 
paillassons ainsi placés ne recouvrent que partiellement le flanc ducrestin 
sur lequel les Haricots ont été semés. Les plants ne sont protégés que par 
le haut de manière à former écran contre le rayonnement nocturne, le 
devant de l’ados restant dégagé afin que le soleil puisse avoir accès direc- 
tement sur les Haricots. L'emploi de ce moyen très simple est à recom- 
mander. 

Si nous faisons une exception pour ces Haricots, ainsi que pour ceux de 
Gieus qui sont ordinairement cultivés au sec, la majorité des surfaces con- 
sacrées à cette culture sont toutes irrigables. C’est une des conditions 
indispensables pour obtenir des récoltes successives pendant les fortes 
chaleurs dejuin et de juillet. A défaut d’eau, les quantités d’aiguilles récol- 
tées sont bien inférieures. 

Quant aux autres semis faits partout ailleurs, dans les situations autres 
que celles que je viens de signaler comme exceptionnelles, ils s’exécutent 
dans la première quinzaine du mois de mars, du 4° au 12, un peu plus tôt 
ou un peu plus tard suivant l'emplacement. Il ne faut pas semer trop tôt, 
car les gelées blanches sont à craindre quelquefois dans les parties basses, 
puis il ne faut pas oublier que les Haricots ne viennent réellement bien 
que lorsque le sol est réchauffé et que la température atmosphérique est 
normale. 

Les Haricots semés dans un sol froid, lorsque latempérature ne se main- 
tient pas régulièrement haute, souffrent et ne deviennent jamais très beaux. 

Il est préférable dans certains cas de retarder le semis de quatre, cinq, 
dix, quinze jours même, plutôt que de semer trop tôt. Pour que les Hari- 
cots se comportent bien, il ne faut pas qu’il y ait d’arrêt dansleur végétation, 
surtout dans les premières phases de la croissance. 

Les semis exécutés dans la première dizaine de mars mettentenviron 
une douzaine de jours pour sortir de terre si la température se maintient 
bien élevée, et plus si elle subit des variations. 

Les premières cueillettes ont lieu dans les premiers jours de juin, du 4 
au 10, quelquefois fin mai si le printemps est favorable. 

Les récoltes augmentent de jour en jour et deviennent suffisantes pour 
charger plusieurs wagons tous les jours. 

La préparation du sol pour le semisse fait un peu d'avance dans la 
deuxième quinzaine du mois de février, 

Il consiste en un piochage au béchard, sur une profondeur de 25 à 30 
centimètres, età ce momentil est rare qu’on incorpore du fumier à la terre. 
Les jardiniers ordinairement sèment sur vieilles fumures. Le sol après 
avoir été pioché est nivelé, puis distribué soit en table, soit encrestin, cette 
dernière méthode étant préférable pour le printemps. 

Les lecteurs du Progrès n'ont pas besoin que je leur dise ce que sont ces 
sortes d'ados, j'y ai déjà fait allusion plusieurs fois à cette même place. Je 
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dirai que l'avantage ressort de l’amélioration que donne une surface de 
terre inclinée en plein midi. Les crestins étant dirigés de l'Est à l'Ouest, 
la surface exposée au Sud est celle qui reçoit les graines. Suivant la quan- 
tité d’eau dont on dispose pour l’arrosage, les crestins sont établis de 
façon à pouvoir les arroser deux par deux ou trois par trois. 

Lorsque le terrain est destiné à être distribué en tables on donne à celles-ci 
une largeur de O0 m. 90 de fond, les crestins qui les séparent ayant comme 
largeur Om. 30. Les Haricots sont semés dans les tables à 0 m. 95 de 
la base de chaque crestin, ce qui fait deux lignes par table. Sur le flanc 
des ados les graines sont distribuées à la main dans des rigoles creusées 
un peu au-dessus de leurs bases. Le semis se fait relativement épais. 
Pour en donner une idée, je dirai qu'il n’est pas rare de compter de 50 à 
55 graines de Haricots par mètre courant de rayon. 

Pour plusieurs raisons, je trouve que le semis épais est avantageux. Tout 
d’abord, je n’ai jamais remarqué qu'il avait une influence dans la diminution 
du rendement, tout au contraire. L'avantage que je lui trouve, en outre, 
c'est que la terre durcie après une pluie est mieux soulevée par les graines 
en germination, les jeunes plantes se frayant plus facilement un passage. 
3ien souvent on est obligé de briser à la main ou à l’aide d’un petit rouleau 
armé de pointes cette partie dure au-dessus des graines. Mais c'est tou- 
jours là un travail délicat et dangereux, car à cette époque le sommet des 
tiges peut être brisé. Lorsque les Haricots sont parfaitement sortis on 
donne un binage, et il est rare qu’il soit suivi d’autres, la végétation ne 
tarde pas à devenir active et à couvrir toute la surface du sol. 

Pour ce qui est des travaux ultérieurs, ils consistent en arrosages qui 
sont donnés suivant les besoins et sur lesquels je ne puis rien dire. 


Culture d'automne. — La culture des Haricots entreprise vers la fin de 
l'été ne diffère guère de celle que nous venons de passer en revue. 

Les variétés, dont j'ai donné les noms, sont les mêmes qui y sontutilisées, 
il est donc inutile d'y revenir. 

La préparation du sol s’effectue aussi de la même façon par un piochage 
au béchard. 

La distribution du terrain se fait peut-être plus régulièrement sous forme 
de table, car à cette époque de l’année l’on ne cherche pas à favoriser le 
réchauffement du sol, la température de la terre est suffisante. 

Le sol étant quelquefois préparé 15 jours à trois semaines à l’avance, deux 
où trois jours avant de semer, les tables ou le bas des crestins sont 
irrigués. 

Les graines sont confiées à la terre vers le 20 août, comme il a été dit 
pour la culture du printemps, mais au lieu de mettre dix, douze jours et 
plus pour sortir, les Haricots sont hors du sol au bout du quatrième, 
cinquième ou sixième jour. La végétation est plus rapide à cette saison, 
les expéditions commencent vers la fin septembre, premiers jours du mois 
d'octobre. 
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Les soins ultérieurs se résument en quelques binages et en arrosages 
qui doivent être donnés à propos. 

Les Haricots d'automne, j'y ai déjà fait allusion, sont souvent maltraités 
par les pluies battantes qui surviennent en septembre et octobre, la 
floraison en souffre beaucoup. Dans le mois de septembre les Haricots ont 
encore à redouter les coups de mistral. J’ai vu des cultures de Haricots 
dont les feuilles étaient desséchées, comme brüûlées, sous l’action du vent. 
Il n'est donc pas étonnant qu’en cette saison la production soit inférieure 
à celle du printemps.{Enfin, il y a quelquefois en octobre des abaissements 
de température occasionnés par un rayonnement nocturne intense qui 
provoque la formation de gelées blanches. Celles-ci, par endroits, sont 
assez fortes pour désorganiser même les feuilles et tacher les aiguilles. Par 
ailleurs, dans des situations un peu mieux abritées, les fleurs épanouies 
ou en formation sont seules endommagées, mais, inévitablement, dans 
tous les cas, les récoltes sont ou détruites ou fortement diminuées. Il est 
possible, en partie, de parer à l’action nuisible des vents par des lignes 
d’abris de bruyère placés de distance en distance, c’est un moyen qui est 
efficace et que je recommande. 

Pour ce qui concerne les arrosages fournis aux Haricots en septembre et 
octobre, il faut les donner avec discernement, ne pas oublier que la terre 
mouillée par les pluies se dessèche moins vite qu’au printemps, et que 
des irrigations inopportunes ont pour effet de refroidir le sol. 


Les premières expéditions et le gros des expéditions de Haricots. — 
Gentres d’expéditions. — De nouveaux débouchés s'imposent. — Les 
premières expéditions de Haricots verts se font remarquer dans la deuxième 
quinzaine du mois de mai, mais à cette époque elles ne sont jamais 
considérables. Elles ont pour origine les semis exécutés dans des situations 
abritées, dont j'ai parlé, et ceux qui proviennent des cultures de Giens. 
Les expéditions importantes sont alimentées par les semis effectués dans 
les conditions ordinaires et qui produisent en fin mai commencement de 
juin. Mais à partir de cette époque elles augmentent très rapidement pour 
constituer plusieurs wagons par jour, dix, douze quelquefois. L'année 
dernière, le 3 juin 1906, il en est parti exceptionnellement, le même jour, 
vingt-deux wagons, sans compter ceux qui ont été chargés à la station de 
«La Garde» provenant des cultures de Carqueiranne. Ce ne serait rien si 
les quantités étaient dirigées sur plusieurs centres de consommation, mais 
quand on songe que le tout a été dirigé sur Paris, il ne faut pas être étonné 
d'apprendre que les prix, s’abaissent de moitié et plus dans l’espace de 
24 heures et portent ainsi une perturbation profonde sur les résultats qu'une 
campagne peut donner, cette production intensive n'étant pas le fait d’une 
journée exceptionnelle. Les jours suivants,la quantité de Haricots à récolter 
était telle que beaucoup de cultivateurs se sont trouvés dans l'impossibilité 
de pouvoir trouver le nombre de femmes suffisant pour effectuer la 
cueillette. D'ailleurs, les prix tombèrent si bas qu’ils ne payaient même 
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plus la main-d'œuvre, l'emballage et l'expédition, aussi les envois 
s’arrétèrent-ils brusquement. Quoi qu'il en soit, le mois de juin, à partir 
du 12 au 15, jusqu'au commencement de juillet sont les périodes de gran- 
des expéditions de ce légume. 

La période de grande abondance que j ai signalée comme ayant eu lieu 
dans un laps de temps très court ne se remarque pas ainsi toutes les 
années, elle a eu pour cause, en 1906, des pluies abondantes en mai, 
auxquelles a succédé une température régulièrement élevée. L’on peut 
dire que les pluies ont eu pour effet de donner aux Haricots une impulsion 
qui a permis à ceux en retard de régulariser leur végétation et de rattraper 
ceux qui étaient en avance sur eux. Il en est résulté une coïncidence dans 
la production générale; les récoltes s'étant effectuées en abondance partout 
en même temps. Pour parer à de telles éventualités il faudrait que le culti- 
vateur hyérois cherchât de nouveaux débouchés, l'Allemagne est tout in- 
diquée. Nous avons vu que les expéditions sur ce pays sont pour ainsi dire 
nulles, tellement elles sont peu importantes. Cependantil y a là quelque 
chose à faire, sachant que les quantités qui y ont été expédiées en 1906 
ont été payées à des prix rémunérateurs. 

Mais il n'y a pas que l'Allemagne, bien d’autres pays seraient enchantés 
de recevoir des légumes de primeurs. Seulement, le cultivateur hyérois 
hésite à prendre de l'initiative dans des circonstances où il aurait tout 
intérêt à se montrer commerçant. 

La Compagnie du P.-L.-M., en portant à sa connaissance les renseigne- 
ments les plus complets sur la façon dont les transactions commerciales 
avaient lieu sur les principaux marchés étrangers, lui facilitait singuliè- 
rement la tâche. Malgré ça il ne semble pas que les documents qu'elle a 
publiés sur cet important sujet aient eu de l’influence pour imprimer une 
nouvelle marche dans les expéditions des primeurs à Hyères. 

Pour ce qui concerne les expéditions des Haricots à l’automne, elles 
commencent vers la fin du mois de septembre, premiers jours d'octobre. 


* 
x * 


Cueillette. —' Triage et Emballage, — Les cueillettes sont faites par 
des femmes. La même surface est visitée tous les deux jours. Les aiguilles, 
au fur et à mesure qu'elles sont récoltées, sont placées dans un tablier que 
chaque femme porte devant elle replié d’une certaine façon. 

Les Haricots doivent être régulièrement passés, car il est important que 
les aiguilles bonnes à être récoltées n’échappent pas aux mains des cueil- 
leuses, les récoltes ultérieures en dépendent ; les cosses dont les grains se 
forment et grossissent cessent de fleurir. 

Lorsque les tabliers sont pleins, ils sont vidés dans des paniers et de là 
portés sous un hangar, sur des tables où d'autres femmes procèdent au 
triage. 

Trois catégories sont faites : les aiguilles fines, moyennes et les grosses. 

Les fines sont celles qui constituent le 1° choix, les moyennes le 2° et 
les grosses le 3° choix. 
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Quant à l'emballage, il est fort simple : toutes les aiguilles soigneuse- 
ment arrangées sont renfermées dans des paniers en osier, Carrés, munis 
d’un couvercle. Les parois intérieures de chacun d'eux sont parées de feuil- 
les de papier suffisamment longues pour pouvoir se croiser au-dessus du 
dernier lit et former ainsi une couche protectrice contre l’action du couver- 
cle. C'est l'emballage le plus généralement utilisé pour les Haricots cultivés 
en pleine terre. Nous verrons que ceux cultivés sous verre sont emballés 
et expédiés dans de petites caisses dont les côtés sont parés aussi de 
feuilles de papier. 

Les paniers auxquels je viens de faire allusion n’ont pas tous les mêmes 
dimensions, il y en a de grands et de moyens, les premiers renferment 
environ 17 kilos de Haricots, tandis que les autres n’en contiennent que 
10 à 12 kilos. 

Au sujet de ces emballages, les plus employés jusqu'alors, je crois ap- 
peler l'attention des lecteurs du Progrès sur la tendance qu'ont les culliva- 
teurs hyérois de substituer à ce panier la cagelte que j'ai fait connaître à 
propos des expéditions de pêches. Ces cagettes ont été surtout employées 
l’année dernière et il paraît qu’on s'en est bien trouvé. Aussi je ne serais 
pas autrement surpris de la voir adopter d’une façon plus générale d’ici 
peu. L'avantage qu'a la cagette sur le panier, c’est d’être plus légère et de 
permettre la circulation plus facile de l’air. Les Haricots expédiés ainsi 
l’année dernière arrivaient très bien. Les Haricots y sont logés après en 
avoir paré les côtés de feuilles de papier. 


Bénéfices. — Examinés à un point de vue général, les bénéfices qu'il est 
possible d’escompter avec des cultures de Haricots, telles que je viens de 
les faire connaître, sont assez faciles à obtenir. Les principaux éléments 
que nous connaissons maintenant, auxquels il convient d’ajouter les prix 
de vente, vont pouvoir nous le permettre, d’une façon assez satisfaisante. 

Les premiers Haricots récoltés en pleine terre se vendent à raison de 
400, 350, 250, 180, 175, 100 francs les 100 kilos suivant les années, et la 
baisse s’accentue d'autant plus vite que les expéditions sont plus impor- 
tantes. J'aime à croire qu'on comprendra que les prix de 400, 350, 250 
francs ne tiennent pas longtemps, les Haricots qui se vendent à ces prix 
sont les tous premierset les plus fins. 

Je considère que la moyenne de ces prix de Haricots fins, pour loute la 
saison, peut être évaluée à 90 francs les 100 kilos. Les aiguilles de grosseur 
intermédiaire se vendent à des prix plus bas, je l'évalue à 65 francs les 
100 kilos. Quant aux gros Haricots, j'ai estimé ce prix à la moitié de celle 
de la catégorie précédente, c’est-à-dire à 32 fr. 50, soit 32 francs. 

Il nous faut maintenant connaître la proportion de ces Haricots /ins, 
moyens et gros expédiés. En estimant au 1/3 les Haricots fins, je ne crois 
pas m'écarter beaucoup de la vérité, soit 1.670 kil. sur les 5.000 kil. Les 
moyens et les gros fourniraient donc un total de 3.330 kil. A mon avis, 
l'expédition des aiguilles de grosseur moyenne dépasse celle comprise 
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dans la catégorie des grosses. Sur les 3.330 kil. qui restent des 5.000 kil., 
je considére que les Haricots moyens forment les 3/5, soit environ les 
1998 kil., les expéditions de gros comporteraient 1.332 kil. En possession 
de ces chiffres, nous allons pouvoir établir le bénéfice qui résulte de la 


culture d’un hectare de Haricots. 
à 90 X 1.670 
Nous avons en effet, pour la première catégorie, les fins, 00 


1.503 francs : 
70 X 1998 

Pour la deuxième catégorie, les moyens TA — 1398 francs 
32 X 1332 
100 
— 426 — 3327 fr., auxquels il convient de défalquer 720 fr. incombant aux 
frais de transport. Alors 3327 — 720 — 2607 fr. de bénéfices par hectare, 
les frais de culture non défalqués, l'achat de semence, etc. Le résultat final 
ne doit pas être le même au printemps qu'à l'automne ; à cette saison le 
rendement est certainement très inférieur à celui établi pour le prin- 


temps. 
(A suivre). J. FoussaT. 


Pour la troisième catégorie, les gros — 426,24. 1503 + 1398 


Sur quelques pieds de fenouil doux exposés à Avignon 


Il a été annoncé, dans ce journal, que l’on rendrait compte du concours 
agricole d'Avignon. Je n’en parlerai donc pas. Toutefois, il est un des dé- 
tsils de ce concours sur lequel je voudrais m'arrêter, détail insignifiant en 
apparence et au sujet duquel je serai forcément bref, mais qui me paraît 
cependant de nature à suggérer quelques réflexions. 

Je veux faire simplement allusion aux six ou huit pieds de fenouil doux 
présentés au concours par l'actif agent commercial de la Compagnie 
P.-L.-M. à Avignon, M. Michalet. ; 

Cela n’a l’air de rien, une demi-douzaine d'échantillons d'un légume 
provenant d’une petite culture d'essai ? Et peut-être ne serait-ce rien, en 
effet, s’il s'agissait de quelque produit étrange arrivant d'une région exo7 
tique et apprécié seulement, et souvent faute de mieux, par les indigènes 
de ce pays lointain. 

On sait à quels insuccès se sont heurtés presque toujours les introduc” 
teurs de végétaux de ce genre lorsqu'ils ont tenté, non seulement de les 
faire connaître et! accepter par la consommation, mais surtout de les faire 
passer dans nos cultures européennes et d'en multiplier la production. 
Sauf quelques exceptions portant sur des fruits ou des légumes d'une 
réelle valeur — et, si l’on veut bien y réfléchir, exceptions que l'on consta: 
tera être bien rares — d’une façon générale le public est resté fidèle à ses . 
végétaux alimentaires traditionnels et les introductions, dont on lui avait 
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cependant chanté monts et merveilles, n’ont eu pour elles que quelques 
amateurs, ou un succès momentané. 

C’est que rien n'est plus difficile et plus lent que de faire accepter par 
les masses un aliment auxquelles elles ne sont pas accoutumées. Instinc- 
tivement, c’est avec méfiance que l’on considère ce produit inconnu. Il 
est suspect. Si on se laisse aller à le goûter sur les instances pressantes 
d'un de ses propagateurs, c'est avec une craintive réserve, et avec l’idée 
préconçue qu’on va lui découvrir quelque goût bizarre et déplaisant. 

Puis surtout peut-être, cette nouveauté culinaire va avoir contre elle le 
plus grand nombre des maîtresses de maison et toutes les cuisinières, 
traditionnalistes irréductibles et intuitivement hostiles à tout ce qu'il s’agit 
de faire cuire ou de manger pour la première fois. Or, ce sont elles qui 
arrêtent les menus, elles qui achètent les denrées, elles qui les préparent 
et les assaisonnent, de sorte que le sexe qui se qualifie lui-même de sexe 
fort, bien souvent par antiphrase, aura beau témoigner le désir ne serait-ce 
que d’expérimenter la nouveauté qu'il a entendu vanter, force lui sera de 
céder devant l'indifférence et le dédain de celle qui préfère, parce qu'elle 
sait à quoi s’en tenir sur leur compte, les pommes de terre et les choux! 

Et notez que ce n’est pas seulement aux légumes ignorés provenant des 
antipodes que ces sentiments s'appliquent. Non, il en est de même, en 
certaines régions de la France, à l'égard de légumes qui n’en sont plus à 
faire leurs preuves et qui sont l’objet d’une culture importante dans la 
région d'à côté. 

Pourquoi, par exemple, fait-on une telle consommation d’endives à Paris 
et dans nos départements du Nord,et n’en trouve-t-on plus dans le Centre, 
dans le Sud-Est et dans toute la région du Midi? C'est pourtant un légume 
agréable et précieux en hiver, qui n'exige ni un sol, ni un climat, ni des 
soins plus spéciaux que tant d’autres. l'habitant de Lyon, d'Avignon ou 
de Montpellier allant à Paris en demande et les apprécie ; mais une fois 
rentré chez lui, à moins d’en faire venir, c’est fini, on ne lui en servira 
plus. Et si vous interrogez les jardiniers locaux afin de savoir pourquoi 
ils ne cultivent point d’endives, ils vous répondent imperturbablement que 
c’est un légume qui n’est pas connu et qui ne serait pas de vente dans le 
pays ! 

Pourquoi encore le poireau, le vulgaire poireau, est-il pour ainsi dire 
introuvable sur les marchés de la plupart des petites villes ou des grosses 
bourgades du Gers, et pourquoi au contraire le vend-on par charretées 
entières dans tous les centres du Velay ? 

Pourquoi tant de basilic en Touraine, et pas un pied en Bourgogne ou 
dans le Lyonnais? 

Pourquoi la rhubarbe est-elle si communément cultivée,en Suisse, pour 
ses côtes, et ne la rencontre-t-on plus que comme plante d'ornement dès 
que l’on a franchi la frontière séparant nos deux pays? 

Et, pour en revenir aux légumes exposés par M. Michalet au concours 
d'Avignon : pourquoi fait-on une consommation si considérable de fenouil 
doux en Italie et les marchés de ce pays en sont-ils si abondammentpour- 

vus dès la fin de l'hiver et les débuts du printemps, et pourquoi, chez 
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nous, la plupart des gens ignorent-ils même son existence et, à plus forte 
raison, le parti qu'on en peut tirer? 

Je ne crois pas qu'il faille chercher ailleurs que là où je l'ai placée tout à 
l'heure la réponse à ces diverses questions : c’est que l’on se trouve en 
présence, d'une part, de jardiniers attendant qu'on leur demande et, de 
l’autre, de cuisinières indifférentes à ce qui leur est proposé. 

Or, dans l'intérêt des uns et des autres, il y a là une force d'inertie qu'il 
serait souvent désirable de voir briser, et à mon avis il en serait tout par- 
ticulièrement ainsi dans le cas du fenouil doux, sur lequel l'agent com- 
mercial à Avignon de la Compagnie P.-L.-M. a voulu attirer l'attention et 
qu il s'efforce de propager. 

Voici, en effet, un légume excellent, frais, délicat, d’un parfum et d’une 
saveur rappelant avec plus de finesse celle des meilleurs céleris, plus ten- 
dre aussi que ne le sont bien souvent ceux-ci, un légume que tous ceux 
qui sont allés au printemps en Italie apprécient, qui arrive au moment où 
précisément les céleris touchent à leur fin et où l’on est friand de tous les 
produits printaniers, qui se prête enfin à être consommé cru ou cuit de. 
mulliples manières... que faut-il de plus pour le faire adopter ? 

En outre, une plante qui réussit si bien dans toute l'Italie à partir de la 
frontière ligure, doit forcément réussir aussi dans tout le Midide la France 
et plus particulièrement dans les terres souples, fertiles, profondes et 
arrosées du Comtat Venaissin. Nulle part, mieux que dans cette région 
privilégiée et entre les mains des primeuristes expérimentés qui la culti- 
vent, un légume comme le fenouil doux ne rencontrera plus de chances de 
succès. Et alors, c'est une ressource nouvelle qui sera ainsi créée à l’hor- 
ticulture maraîchère de ce pays, un produit de plus à exporter et dont la 
vente laissera certainement des bénéfices rémunérateurs, aussitôt que l’on 
aura su lui constituer des débouchés suffisants. 

Et, ces débouchés, je ne crois pas qu'ils soient très difficiles à organiser, 
pour peu que l'on s’y applique avec quelque méthode et un peu de téna- 
cité. Aujourd'hui que, grâce à l’automobilisme et aux facilités de toute 
espèce offertes par les Compagnies de chemins de fer, tant de touristes, 
tant de voyageurs vont en Italie et ont appris sur place à en apprécier ceux 
de ses produits qui sont appréciables — et le fenouil doux est de ce nom- 
bre, — il semble que la tâche sera singulièrement simplifiée. Une entente 
préalable avec quelques grands hôtels à clientèle cosmopolite et avec cer- 
tains restaurateurs de marque, une mise en vente par l'intermédiaire de 
maisons bien choisies que les expéditeurs de Vaucluse et des Bouches-du- 
Rhône connaissent bien, il n’en faudra pas davantage, croyons-nous, pour 
que le mouvement se généralise de haut en bas et que, dans quelques an- 
nées, le fenouil doux démocratisé ne devienne un sérieux élément de pro- 
duction et de trafic. 

D'ailleurs, déjà au Concours général agricole de cette année, une petite 
exhibition du même genre due, si nous ne nous trompons, au même pro- 
moteur, avait remporté un réel succès, au moins d'intérêt et de curiosité. 


quelques tentatives du même genre aideront à parachever l’œuvre entre- 
prise et à assurer son succès. 
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«Celui qui, le premier, a fait pousser un épi de blé a rendu un plus 
grand service à l'humanité que le plus glorieux dés conquérants», a dit un 
agronome célèbre ; c’est un service de même ordre que rend, toutes pro- 
portions gardées, celui qui fait connaître et adopter un végétai alimen- 
taire utile, service dont producteurs, transporteurs, intermédiaires, con- 
sommateurs... et les cuisinières elles-mêmes une fois leur conversion 
opérée, seront appelés à bénéficier. 

Et voilà pourquoi nous avons estimé devoir apporter, avec ces quelques 
lignes consacrées à six ou huit pieds dè fenouil, une modeste contribution 


à l'effort tenté par leur exposant (1). 
G, BATTANCHON. 


Enquête sur la rouille des céréales 


La Station de pathologie végétale de l'Ecole nationale d'agriculture de 
Montpellier, désireuse de poursuivre les études qu'elle a entreprises sur 
les rouilles des céréales, s'adresse de nouveau cette année aux lecteurs 
du Progrès agricole pour solliciter leur précieuse collaboration. Elle re- 
mercie vivement ceux d'entre eux qui ont bien voulu répondre à son 
questionnaire de 1906 et les prie de ne pas l’abandonner en 1907. Voici ce 
que la Station de pathologie végétale attend de l'obligeance des agriculteurs 
qui s'intéressent à la solution des problèmes qu elle poursuit : 

I. — Lui adresser des échantillons de céréales rouillées à deux épo- 
ques : e 

A. Peu après l'apparition des pustules jaunes ou rouges. 

B. Peu avant la moisson. 

II. — Lui transmettre le résultat des observations que vous avez pu faire 
sur : 

a. L'époque d'apparition des pustules jaunes ou rouges. 

b. L'époque d'apparition des pustules noires. 

c. La répartition des pustules sur la plante (feuille, gaine, chaume, 
épi). 

d. L'importance des attaques de rouille. 

e. La nature des dégâts occasionnés (dégàäts occasionnés : {° sur la paille; 
2° sur le grain). 

f. La résistance des différentes variétés de céréales aux attaques des 
rouilles, 

qg. L'influence de l'humidité. 

h. L'influence de la nature du sol. 


EEE 


(4) Nous ne dirons rien ici de la culture du fenouil doux ou fenouil d’Italie, tant celle-ci 
est facile. Si nous ne nous trompons on sème en février-mars enterre de préférence légère 
et substantielle, ou en juillet, pour récolter en hiver et au printemps, on repique à Om. 35 
environ, on bine et l'on arrose, puis finalement on fait blanchir en buttant comme pour le 
céleri. 
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i. L'influence de la nature et la dose des engrais employés. 
j. L'influence de la succession des plantes dans l’assolement. 
k. L'influence du mode de semis. 

l. L'influence de l’époque des semis. 

m. L'influence de l’épine-vinette et autres hôtes écidiens. 

n. Tout ce qui favorise le développement des rouilles. 

o. Les méthodes destinées à combattre les rouilles. 


PETITE CORRESPONDANCE 


M. à C. (Aude). — Le petit insecte qui ravage vos jeunes plants de bet- 
teraves nous parait être la puce de terre, sorte de petite altise que vous 
chasserez en faisant un mélange de 2 à 3 kil. de coaltar pour 100 kilos de 
sciure de bois ou de sable fin sec avec lequel vous saupoudrerez les lignes 
de betteraves. Vous pourrez aussi essayer avec plus de succès encore les 
préparations à base arsenicale indiquées dans les récents numéros du Pro- 
grès agricole contre les insectes de la vigne. 

Si vous avez employé les engrais chimiques qui vous ont été conseillés 
pour votre betterave industrielle et si elle a été semée assez drue, il est pro- 
bable que les plants ainsi traités prendront vite assez de {développement 
pour que les petits insectes ne lui fassent pas un malirréparäble. 

A l'avenir, une autre année, si vous avez des cultures envahies par ledit 
insecte à proximité du champ réservé aux betteraves, isolez-le, avant l'ense- 
mencement ou aussitôt après, par une bande d’un mètre de largeur sur la- 
quelle vous sèmerez le mélange de coaltar ci-dessus ou de la poudre dite 
antinégril à base de naphtaline ; les insectes n’y pénètreront probablement 
pas. 

D. à B.(Haute-Garonne). — Quelques jours avant l'ensemencement de 
votre terre en esparcette, au commencement d'avril, vous avez semé 160 kil. 
de nitrate de soude par hectare. Depuis, la légumineuse allevé très irrégu- 
lièrement. Vous nous demandez si l’on doit attribuer à cet engrais la desz 
truction des germes de grains. — Etant donné que les pluies ont été très fré- 
quentes à l'époque indiquée, le nitrate de soude épandu #4 ou5 jours avant 
l'ensemencement, à si faible dose, est sûrement étranger à cet échec qui 
doit avoir sa cause dans la mauvaise qualité de la semence ou dans les intem-= 
péries qui ont suivi l’ensemencement. 

L. à M. — En présence de vos craintes de pénurie de fourrages l'hiver 
prochain, pourquoi ne pas ensemencer suffisamment de maïs fourrage que 
vous ensilerez seul ou avec vos abondantes balles de blé. La betterave dans 
vos coteaux du Lauraguais est une culture trop aléatoire. Là où le maïs four- 
rage ne réussirait pas, les autres cultures sarclées réussiraient encore moins. 
Vous pourrez à l’époque de l’ensilage ajouter des feuillards verts à votre 
maïs et avoir ainsi de quoi nourrir le bétail qui sera, en eftet, le revenu le 
plus assuré de votre exploitation tout en produisant le fumier bien utile à vos 
terres. 

Le sorgho à balais réussirait dans vos meilleurs fonds, au bas des co- 
teaux. Voyez pour tous les détails de sa culture les articles du Progrès agri- 
cole publiés en 1903 (2° semestre) ou la brochure de notre collaborateur M: 
Carré. Prix 0.85 franco, chez l’auteur, 60, rue Bayard, à Toulouse. 

C. 
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BULLETIN COMMERCIAL 


VINS 


Résultats d’'adjudications 

MINISTÈRE DE LA MARINE. — Cherbourg. 
— Le 17 avril, 250.000 litres vin rouge de 10° 
non logé en 5 lots. Chevet frères, à La Ro- 
chelle, adj. des 5 lots, 14.73 les 100 litres. 

Toulon.— Le 29 mars, 500.000 litres vin 
rouge à 10°, en 10 lots. Chauvet frères, à La 
‘ Rochelle, adj. des 10 lots à 12 fr. 35 l’hecto. 
Le 4 avril, 200.000 litres vin rouge à 9°, en 8 
lots égaux. Bruno, à Alger, adj. des 8 lots à 
42 fr. 35 l'hect, 1.000.000 de litres de vin 
rouge à 10:, en 20 lots égaux. Lalé, à Alger, 
adj. des 20 lots à 12 fr. 24 l'hect. 


# 
*k x 


Paris. — Les dommages occasionnés par 
les gelées ont une certaine importance dans 
un assez grand nombre de communes de la 
Touraine, du Loir-et-Cher, de l'Ardèche, de 
l'Auvergne, des Côtes-Chalonnaises, de la 
Champagne, de la Franche-Comté et de la 
région d'Alger. Celle-ci a eu à souffrir en 
outre de la grêle. 

Le Midi a été éprouvé aussi par les gelées, 
la grêle, mais surtout les inondations. Il est 
impossible de fixer exactement l'étendue du 
dommage relativement au rendement total 
probable. La bonne tenue des cours persiste. 

Quant aux transactions, elles sont plutôt 
moins nombreuses depuis une quinzaine. 
L'hésitation du commerce est compréhensible 
en présence des tendances qui se manifes- 
tent à peu près partout à la propriété de de- 
mander des prix plus élevés que précédem- 
ment. En attendant une reprise sur des bases 
qui se fixeront naturellement par le cours des 
choses, les prix se raisonnent encore à peu 
près comme suit : 

On cote les vins de 1906 comme suit: 
Algérie. .... . 12 à 22 Bas-Bourg. 35 à 40 
Aramon..... 12 à 16 Roussill.... 12 à 30 
Cher........ 20 à 30 Montagne... 13 à 18 
Minervois ... 16 à 21 Touraine... 23 à 28 
L’hect. nu en entrepôt, marchand. courantes: 
Vins soutirages, suiv. qual. la pièce 75 à 100 
— Bordeaux bon ordinaire...... 110 à 140 

— Mâcon ordinaire...... Re 110 à 140 

Fût et droit de régie compris. 


LANGUEDOC. — Pour la première fois 
depuis bien longtemps, l’on accorde quelque 
sérieux à l'agitation des départements méri- 
dionaux. | 

Après la manifestation de Narbonne, on 
avait lieu de croire que le mouvement déchainé 


par la poignée de viticulteurs d'Argelliers ne 
pouvait que décroître. Or, voici que la mani- 
festation de Béziers vient de dépasser en 
nombre et en force tout ce que l’on prévoyait. 


C'est une révolte véritable qui, depuis 


plusieurs semaines, grandit, s'étend, s’exas- 
père de jour en jour. 


Les vignerons font appel aux républicains 


et aux monarchistes, aux modérés et aux 
syndicalistes, aux radicaux et aux socialistes, 
pour ne laisser personne en dehors de leur 
agitation. Ils veulent soulever toute la popu- 
lation du Midi, pour qu'elle réclame avec eux 
la fin de leurs misères. 


Jamais on n’a vu démonstration populaire 


aussi imposante et aussi émouvante que celle 
qui vient de défiler dans les principales rues 
de la ville de Béziers, puisque 141,000 per- 
sonnes, chiffre officiel, y ont assisté ; l’effer- 
vescence qui s’y est manifestée prouve, de 
façon indubitable, qu’il y a nécessité pour le 
Gouvernement à intervenir immédiatement. 


Par suite de l’adoucissement de la tempé- 


rature, la vigne pousse à vue d’œil. La sortie 
est très irrégulière : assez bonne sur les cé- 
pages tardifs et bien aiimentés ; maigre au 
contraire sur les plants faibles qui, cette an- 
née, 
poursuivent activement, mais les transactions 
ne sont pas encore très nombreuses. 


sont en majorité. Les retiraisons se 


Les prix restent fermes. 
HÉRAULT. — Cette. — On cote: 
Vins d'Algérie (brut sur quai) 
Rouges, 12 à 14°,1 fr. à 1 fr. 10 le degré: 
Blanc, 12 à 14°, 1 fr. à 1 fr. 10 le degré. 


Mistelle 
Blanche, 815 non b., 23 fr. l’hect.; Rouge, 


8115, ?8 fr. l'hect.; Rouge, 10715, 32 fr. l'hect. 


Montpellier. — On cote : 
ATamoOn..... STRAE. .85à 9° 8 à 9, 
Aramon-Carignan .... 9 à 10:8.50 à 10 » 
Montagnes........... 10 à 11° 9 à 11» 
Mont. sup. St-Georges 11 à 12° 10 à 12 » 
Rosés, vins gris...... 9 à 10° 10 à 11 » 
Rosés, vins gris...... 10 à 12: 11 à 13.50 
Aramons blancs...... 9 à 10: 10 à Il » 
Blancs bourrets .,.... 9.5 à 11° 12 à 14 » 
Blancs Picpouls..... 1072 120%5419% à"100» 
Clairettes...., ais ee 12 à 14° 16 à 22 » 


Béziers. — On cote : 

Aramons de plaine, 8°5 à 9°, 8 fr. 50 i9fr.; 
Coteaux, 9: à 10°, 9 fr. à 10 fr.; Montagne 
supérieur, 20° à 10:5, 10 fr. à 11 fr.; Corbiè- 
res supérieur, 11° à 41°5, 12 fr. à 13 fr. l'hect. 
La plaine de l'Hérault est sous l’eau à la 
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suite des pluies tombées dans les Cévennes. 
Si l’inondation ne dure que quelques jours le 
mal sera de peu d'importance ; il n’en serait 
pas de même si cela se prolongeait. Les bonr- 
geons, avec leurs raisins ayant déjà près de 
20 à 30 cent. de longueur, souffriraient beau- 
coup d’une immersion trop prolongée. 

Pézenas. — On signale les affaires sui- 
vantes : 

Cave Gibaudan, à St-Augustin,2.000 h., 8fr.; 
cave Hue, à la Tour, 8.300 h., 8 fr. 50 ; cave 
de Serres, à Puimisson, 1.200 h., 7 fr.; cave 
Fayn, à Agde, 1.000 h. rosés, 10 fr.; cave Hue: 


à la Grange-des-Prés, 4.500 h. rouge et 1.800 


h. blanc à un prix inconnu ; cave Bonestève, 
au Mas-Vieil, 3.000 h. vieux, prix secret ; à 
Alignan, 225 h. de M. Bruguière, 105, ven- 
dus 8 fr. 50. 


ROUSSILLON. — Saint-Paul-de-Fe- 
nouillet. — Un orage de grêle s’est abattu 
sur notre commune et a causé des dégâts im- 
portants. 

D'autres points du département ont été 
atteints. A Millas, les grélons avaient la 
grosseur d'une noix ; à Cassagne, les trois 
quarts de la récolte seraient perdus ; à Nef- 
fiac, toute la récolte serait détruite. La popu- 
lation est consternée. A Maury, les trois 
quarts du vignoble ont été emportés. La cou- 
che des grêlons atteignait jusqu’à cinq centi- 
mètres. Les grêlons étaient d'une grosseur 
extraordinaire. La population est navrée ; 
c'est la misère pour elle. 

A Neffiac, les grêlons étaient comme de 
œufs de poule, et de mémoire d'homme on 
n’avaif vu un pareil désastre. Les pertes peu- 
vent être évaluées aux trois quarts de la ré- 
colte. 


Ille-sur-la-Têt, Corbère-les Cabanes, Millas 
et une partie de Thuir et du Soler auraient 
eu quelques dégâts. 

Les territoires les plus touchés seraient 
Trouillas et Villemolaque. 

Les environs : Fourques, Terrats, Passa et 
Ponteilla auraient souffert aussi, mais moins. 


BORDELAIS. — Les gelées ont fait quel- 
ques dégâts dans certaines régions. 

Les plus éprouvées sont: Les Charentes, 
la Dordogne, le Poitou, le Cher, la Loire- 
Inférieure, le Rhône, etc. 

D'autres régions ont eu quelques gelées 
blanches,maisles dégâts seraient insignifiants. 
On cite: le Bordelais, le Lot-et-Garonne, le 
Tarn-et-Garonne, le Gers, etc. 

On signale encore quelques dégâts dans 
la Loire, le Dauphiné, la Drôme et l'Ain, 
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L’Auvergne, la Côte-d'Or et le Languedoc 
n'ont presque rien. 

On annonce quelques dégâts dans certaines 
parties de l'Algérie, mais le mal serait loca- 
lisé. 

Libourne. — Le bureau du Comice viti. 
cole et agricole de l'arrondissement de Li_ 
bourne croit devoir signaler que le prix des 
côtes St-Emilion varie de 1.000 à 1.200 fr. et 
qu’un cru supérieur a même été vendu au 
prix de 3000 fr. le tonneau de 900 litres. 

Bordeaux. — On signale les ventes sui- 
vantes : 

Vins rouges (le tonneau, logé). 

1904. — Château Le Mayne, L. Salviat, 
St-Quentin-de-Caplong, 400 net. 

1906. — A la Conque, Seigneuriau, Izon; 
cru Bétaille, Seigneuriau, Vayres; divers 
chais de Pauillac et St-Estèphe, 400 à 500; 
divers chais de St-Christoly-de-Médoc et des 
environs, 450 à 480. 

MONOPOLES POUR CINQ ANS 

1906. — Château Mouton d'Armailhacq, 


5° cru Médoc. 


Vins blancs (le tonneau, logé). 
1900. — Château Suduirant, 1° cru, Prei- 
gnac, 2.000 (solde). 
1906. — Château Birot, Boyreau, Béguey, 


99); château Le Mayne, L. Salviat, Saint- 
Quentin-de-Caplong, 350 net. 


BEAUJOLAIS - MACONNAIS. Entre 
Villefranche et Belleville et Pontanevaux, des 
vignobles situés à proximité de la ligne 
du chemin de fer ont subi quelques dégâts 
du fait des gelées. Mais ils ne peuvent être 
considérés comme désastreux, ils sontpartiels. 
et, dans l’ensemble, sans grande importance. 

On n'a pas signalé non plus, dans les co- 
teaux du Beaujolais, de dommages bien ap- 
préciables, un peu de mal seulement dans 
quelques vignobles d'arrière-côtes, vers Saint- 
Lager, Charentay. 

Dans les environs de Lyon, notamment à 
Saint-Genis-les-Ollières et quelques autres 
communes, les vignobles auraient été éprou- 
vés d'une façon plus sensible. 


— 


Mâcon.— On cote: 
Vins rouges 1905 (Beaujolais) 
{re catégorie, de...... SC TA U . 150 à 200 
?° catégorie, de........ none, CMIOMON 


3° catégorie, de........ so oise TS VON 
Ordinairés 777220. nan vie des 08 OUI REREES 
Vins rouges 1904 (Beaujolais) 
les'catégorie, dei eme . 130 à 180 
2PCatégOrie, de. TN. ra 100 à 130 
3e catégorie, de....... Vin anote tee COUR UN 


La pièce de 228 litres. 
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Vins blancs 1906 (Mäconnais) Cristaux de tartre, 20 oJo, 1,28 à »,»» le 


TEE RSR LE CAR SR RE EU 70 à 8C| degré. 

LA LOL AC ARE NE qe RES CR 60 à 7C| Crème de tartre, 1er blanc, 165 à »»» fr. 
TO NT AR A A RIRE .. 60 à 70] dito 2° blanc, 168 fr. les 100 kilos. 

AE SON A a 02 95 à 60| Sablons, mêmes prix que pour lies acides. 
LEONE ER EPA RATE EE CRE ET 90 à 65] Montpellier.— Crème de tartre, 80 fr. »» 
2 PE ORNE AREAS 1 SES ... 45 à 55|les 50 kil.; tartre brut, 1 fr. 20 à 1 fr. 30 le 
Ordinaires....... TE Re ns RE 40 à 50| degré; lie de vin, 0,90 à » fr. le degré. 


La demi-pièce. Pézenas.— Tartre brut, 118 fr. les 100 kil. 


après analyse; crème de tartre, 68 fr les 
90 kil.; lies sèches avec rendement, 0 fr. 80 
le degré, aux 100 kil, 

Mâcon — Tartres, 10, 80 oo, » fr. »» à 
1,15 le degré; lie de vin, 25 à 30 070, 0 fr. 75 
le degré. 


ALGÉRIE. — Alger. — La vigne conti- 
nue à pousser vigoureusement. 

On signale des gelées dans la plaine de 
Marengo et quelques accidents de grêle dans 
le Sahel. 

Les altises sont toujours fort nombreuses, 
les pontes ont commencé et sous - peu nai- 
tront les chenilles. 

Constantine. El-Kseur. — La grêle 
n'a pas fait grand mal. Les viticulteurs acti- 
vent les travaux, certains ont achevé leur 
deuxième sulfatage. Les altises semblent être 
plus abondantes que l'an dernier, sans cepen- 


FRUITS ET PRIMEURS 
Halles Centrales de Paris 
Les 100 kilos 
Raisin : Muscat RAA US à ERA 
Pruneaus. eu ni ul +51 80/4 à A0 LS 
Cours du Port aux fruits : 
Pommes : Canada extra ... ‘70 .. à 120 


1 ; € É Reinettes : du Mans ....... 40 .. à 60 
dant atteindre jusqu’à présent des proportions ; k 
ë 2 un SUIS LM de AD SN A TG 
inquiétantes. L { 
Oran. — À Saini-Denis-du-Sig, il y a eu Oranges Esp.......... SAS HO 2 


tour à tour du vent, de la pluie et de la — diverses proven... . .. à 


De Go cR commis quelques dégiis Le on nTlie eve du Su AL AG 
On signale également de Pont-de-l'Isier, Le’ kilo 
qu'un orage de grêle a occasionné des dégâts | Raisins deserre France : bl LOMPNANS AN: CAEN 
aux vignes de Tekbalet. — DOM ou ALL Xe LOS 

À Mangin, pendant la nuit du 21 au 22, la] Thomery blanc ........... 1°. 2865150 
gelée a touché quelques feuilles dans un vi-| Ananas. .................. SSP PNEU 


gnoble ; les altises ont fait leur apparition. 


ALCOOLS DE VIN 
On cote: 


Montpellier. — 3/6 de vin, 60 à 65 fr.; 
3/6 de marc, 50 fr.; 3/6 nord nu, »» fr. 

Béziers. — Esprit-de-vin, 86:, 65 à »» fr. 
eau-de-vie de vin, 92°, 52 à »» fr.; trois-six 
de marc, 86°, 52 à »» fr.; eau-de-vie vieille 
de Béziers, 52°, 100 à 150 fr. 


MOlQuS serre LR RS ne AD 20 
La corbeille. 
Eraises Carpe dues RE NL 
La pièce 
Pêches de serre: France... 0 75à 8 .. 


LÉGUMES 
(Halles centrales de Paris) 


Les 100 kilos 


Epinards ..,... UD) RTE eat De ADO « 
| Pézenas. Esprit-de-vin, 86-, 65 à »» fr.;|Ail... ......... Hi VE na la lo. 
In eau-de-vie PH (nouvelle), »» à »» fr.; marc, | Mâches............. nt NE, 

86°, 54 fr. Féves d'Algérienit: ee DO PP ANTS 
Marseille .— 3/6 vin, 86-, suivant qualité, | Oignons ............. de PL LATE NO 
65 à 75; 3/6 marc, 86:, suivant qualité, 65 à | Oseille ......... note he tin vie OÙ AT T2 
70 f. Haricots verts : du Midi .…. Ai EE: DNA 
Nîmes. — 3/6 bon goût, 86°, 60 à 65 fr ; Er d'Espagne... 89 .. à 150 
3/6 de marc, 86°, 65 à »» fr. _ serre sil: 200: 5: 244507. 
LIES ET TARTRES Pois verts: d'Algérie...... 50 .. à 55 .…. 
Bordeaux.— On cote: mn M CURE EEE 077 À 60; 
Tartre, 1,20 à 1,21 le degré, selon rende | Pom. de terre : Midi n. .... 50 .. à ‘70 
ment. — Hokande sss-11 3. à 152: 
Lie cristallisation, 0,92 à 0,97 le degré, — At | 4 Rules SERA LA ASP VAR 
selon rendement. — ronde hâtive. 10 .. à 13. 
Lie acidité totale, de 1 fr. 20 à 1 fr. 21 ie — Algérie n... 30 .. à 40. 
degré. S:2|Tomates: dé Paris... dira M See 
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— du Midi ........ ..... à .. ..|Escourgeons (départ) ..... .. 19 25 à 19 50 
— d'Algérie ....... 100 .. à 120 .. |Orge de brasserie.......... 19 25 à 19 50 
Echalottes ................ 40 .. à 50 ..! — mouture.............e. 18 "50 à 492 
Pissenlits. 5208506058 45 .. à 20 ..! — fourragères ........... 16 75 à 17 50 
Choux Bruxelles .......... . .. à .. -..|Avoine noire. .....e.ss.es 20 25 à 21 50 
La botte — autres sortes..... 19 :. 8:20 
Asperges du Midi......... 4 .. à 4 50 Sarrasin............ EU 22 75 à 2350 
Le cent Graine de lin nettoyée...... 35 .. à .. .. 
Choux-fleurs : du Midi..... .. .. à .. ..|Chènevis de Bretagne....... 31: à 
— Bretagne .... 10 .. à 45. = ‘de Russie nee. 0 TER 
CROP MEL SE re ere D'LA HS Lyon. — Blé du rayon, 23,25 à 23, T5 : 
Laitues du Midi .......... 10 .. à 12 ..|nouv., »»,»» à »»,»» ; seigle, 18,50 à n»,»»; 
Artichauts d'Algérie ....... 40 .. à 22 ..lorge, »»,»» à »»,»); avoine gr., 20,»» à 20, 50: 
Céleri rAVE .....sereoresee 45 .. à 25 ..|noire, 20,79 à 21,»». 
Les 100 bottes BESTIAUX 
Carottes N....o..rssrerse 40 .. à 80 ..| Paris. — La vente a été difficile pour le 
Navets UE LL Ca meree 15 .. à 20 ..|gros bétail et les veaux, facile pour les mou- 
PolteaD rt DEL denses 95 .. à 60 ..|tons et lente pour les porcs. 
Radis......s......soo.e 25 .. à 40 ..| Ona coté: 
Endives : France.......... 39: 4/a 4 a0i,t Prix-courant au poids vif: 
“Hi Belgique SUN te 5 CA DONS Bœufs, 4re qualité ses se le1/2 k: 474 702 
CÉRÉALES Vaches, 1r° qual. .... = : : 46 à001 
Paris. — La situation du dernier marché |Taureaux, bonne qual,. = , 37 à . 40 
peut se résumer ainsi : Moutons anglais........ = . 55 à . 59 
Blé, hausse de 25 à 50 c.; seigle, ferme; | Moutons métis ........ — 50 à :°51 
orge, calme; avoine,ferme; maïs ef sarrasin, | Brebis métisses ....... « — 45%. 
soutenus. Veaux S.-et-M. et Eure. — . 70 à . 77 
On cote aux 100 kil.: — E.-et-L. et Loiret. — . 66 à . 76 
Blé blanc.....s....e. eee. 23 50 à 24 »| — champenois ..... —  : 62 à . 68 
ms TOUTE VER Te eue sbeiete ci 23 95 à 24 ..| =” mManceaux ....... m , 58 à . 65 
Seigles ......e coco 19... à 19 251 — divers... . 40 à . 64 


OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 


| OBSERVATIONS TEMPÉRATURE | #. TEMPÉRATURE | 

RL à 250 ES à 2"50 FAX : 
du 6 au42mai LL | £6 | Pluie | — S& | Pluie 
| 1907 maxima | minima ES maxims | minims | FA 9 
La Lan 
En | rames | emmeeees | nes CREER mms | mmmnemms | memes EFAORER CNRS 
dogrés degrés degrés | millimèt, degrés degrés degrés | millimèt. 
MONTPELLIER (École d'agric.) LYON (Saint-Genis) 

Lundi............ ..1 13.0 10.3 10.8 8 20.1 11 8 » » 
Mardi........ Rp” 19.9 9.5 6.3 9 18.7 11.0 » » 
Mercredi........... 16.1 | 11.9 | 10.0 6 20.9 8.2 » » 
Jeudi sersereresee 222 6.5 4.6 8.3 » » » » 
Vendredi..,......... 22.8 9.2 Ps » 23.4 8.4 » » 
Samedi ...... sose..l 25.2 1.4 9.8 » 24.9 | 10.9 ” » 
Dimanche;::.:27: 1:25 4 8.9 7.0 » 21.6 10.6 » » 
| PARIS (Saint-Maur) BORDEAUX (pers 
1 Lundi. 00%, 19.8 10.4 » » 20.1 1179 9 
Mardi.......... 20.8 | 10.6 » 1 17.2 1.4 » 9 
Mercredi........... 18.7 1.4 » 2 SLA SIDA » 1 
Jeudi .............. 47.7 6.0 » ; 19.7 10.3 » » 
Vendredi........... 21.5 10.4 » » » » » » 
Samedi ............ 95.3 12,2 » \ 24.3 12.6 » » 
Dimanche.......... 1 14.0 » x 26.8 15.4 » » 


a 


Le gérant : G. FOURNERA. 


RER RE 


Imp. Serre et Roumégous. Montpellier. 


Contre l’Oidium : 


POLYSULFURES srécraux 


Contre l’Oidium et le Mildiou, en traitements mixtes : 


POLYSULFURES srécraux 


combinés aux sels de cuivre et aux bouillies 


Nom et Marque déposés 


L? HUGOUNENQ & C”, à LODÈVE (Hérault) 


Fabrication des Vins mousseux 


LE MOUSSOGENE 


à Montbelle 
-et-Loire 


(Saône 


Pour permettre aux inté- 
garantie. 


ressés de connaître les ré- 


sultats que l’on peut obtenir avec notre appareil, nous nous chargeons 


Château de Mercey 
de transformer en vins mousseux et à des prix très modérés les vins 


R.LE GRAND de MERCEY * 


e 


Hors Concours, 8 juillet 1904 


Les pius hautes Kecompenses aans tons 1ES UUIICUULS 


’on voudra bien nous confier. — Vente avec 


que | 


MARQUE T H IOPOL 


Soufre soluble à l’état naissant 


MARQUE TH IOPOL 


ALLLEECLELELLELELLEECELE ELEC ECEEECEEECEEETECEN TELE ECEELE CET EREE CITE CEE TELE CEEEEOEE CECI EEEEETE EE EETE CE FEU 


LA 


L'Association Amicale des Anciens 
Elèves de l’Ecole nationale d’Agri- 
culture de Montpellier informe MM. 
les Propriétaires-Agriculteurs et les In- 
dustriels qu’elle se met à leur disposition 
pour leur trouver les directeurs de cul- 
ture, régisseurs, chimistes-œnologues, 
agents agricoles, etc., dont ils auraient 
besoin. S’adresser au Secrétaire général 
de l’Association, à l'Ecole d’agriculture 
de Montpellier (Hérault). 


PTTLTLLLLLELITELLLEE LLLLELEEETETELLEELLLETENTECEECE CEE LED TEEENEEEE LE EE CET EEE ETTE ENS 


RMI TNT ET ONEEC CE LOUE ELEC ELEC CEE LEE CEEE EE CECL EEE OCE EE ECECEP EE LOC LOUE CEE CETLE CCE EEE CEE E LE LUS | | 


LE SOLEIL ET L'AGRICULTEUR 


AVEC UN APPENDICE SUR 
LA LUNE ET LES INFLUENCES LUNAIRES 


PAR 


F. HOUDAILLE 


Professeur à l'Ecole d’ägriculture de Montpellier 


Prix, 4 fr. 50; franco, 5 fr. 


#5 CONSTIPATION 


APPENDICITE, MIGRAIME, AIGREURS ,ete. 


sont guér'is par l'emploi de la délicieuse 


DÉPOSEt 
POUDRE LAXATIVE ROCHER 
DIGESTIVE-— DÉPURATIVE—-ANTIBILIEUSE 
Une cuillerée à café dans un peu d’eau le soir. 
EN VENTE DEPUIS 50 ANS DANS TOUTES PHARMACIE 


250 leflacon de 20 doses. GUINET, 1,RueSaulnier, PARIS. 


Prix de 1a boîte : 2 francs 
Dépôr GÉNÉRAL : 
J.-C. BONNET, à St-Savinien (Charente-Inf.) 


L'Onguent de HÉVID est le meilleur 
préservatif des maladies du pied des espèces 
chevaline et bovine. 11 pénètre admirablement le 
tube corné, le nourrit et remet en bon état, en 
quelques semaines, le sabot le plus sec et le 
plus cassant. 

à En vente chez les Vétérinaires, 
f| Pharmaciens, Selliers & Maréchaux fer!’ 


É Méo. 0'Or et *MÉR'E AGRICOLE 
(re) [= Ch : PNG, à 
2COUVEUSE POS 
mer LANGEAIS (Indre-et-Loire) 
rs à régulateur. Réussite 90 0/0. B.s.g.d.9.- MATERIEL 
SUN M 
à ÿ 


DRE Rronyer, GA Mertpitees, OMR RSR EEE 


#7, Secrets de l’incub.artif. 0.25 { Album illust.d. volaille f—# 
| avec monographi.… et 4 
Z Maladies des volailles 9.25 =: 
ge ler prix Paris E Sont les plus beaux de France 
>: LA 


Pat Art d’élev. les poussins 0.25 
catalogue fo c. t. 
plu 
Mi Poids Skilogs Sont tous vendus matriculés 


NISUN3HNOT SON, 


0 


Fonte 200 Œuts E3 


F ER LE Acidimétrique 
et DRAGÉE-MOUSSEUSE 


Breveté S,G, D. G.— Marque déposée — Emploi: 


IJ° ACIDIMETRIE — analyse par tous du moût 
ou vin, remède casse-bleue, tourne, etc... 
Boire K Perles p' 20 anals : 2fr.— L. p° 80 : &tr. 
Ile VINS MOUSSEUX — obtenu en t.t. saison, 
et partout en q.q.heures — ïid., cidre, limonade. 
Bo1TE A Drag. p"8 champ.: 3fr.— B. p'20:6fr. 
GC. p' 50 : 14 fr. — D. p: 100 : 20 fr. 


Notice:0f.10:J. de Bouttes,à LAVAUR (Tarn) 


VIGNES GREFFÉES. BOIS AMÉRICAINS | 


Arbres fruitiers et Rosiers 
PL SL LA LS SE 
MAISON FONDÉE EN 1880 


MACLET-BOTTON, propriétaire 
YILLEFRANCHE-EN-BEAUJOLAIS (Rhône) 
2 Médailles d’or, août 1906, Beauté des Pépinières. 
Prix d'honneur 1905 

Raisins de cuve.— Spécialités de Gamays du Beaujo- 
lais sélectionnés, Gamays de l'Aube, d'Auvergne, de Bourgo- 
gne, Hâtif des Vosges, Fréault teinturier, Aligoté, Gamay 
blanc, Pineaux blancs et rouges, Chasselas, etc., greffés sur 
Riparia Gloire 1646, 101-144, 3309, 3306, Rupestris du Lot, 
Aramon X Rupestris et 4202. 

Raisins de table. 600 variétés de luxe, préco- 
ces et exotiques. Plants spéciaux p la Russie et l’Italie. 
Rosiers lyonnais,150 var. de choix. Arbres fruitiers 

Authenticité garantie. Catalogue franco 


ANTISEPSIE AGRICOLE, LYSOLAGE 
4 DÉSINFECTION COMPLÈTE F4 


DES 


Fm] VERGERS, JARDINS 


par le TRAITEMENT RATIONNEL 
ANTISEPTIQUE au 


RARE 


le ai qui détruit tous les Parasites. 


LERRNPE SUN ARE TD SRE 

La Médecine Agricole, guide complet 
du traitement, est adressée franco à toute 
personne qui en fait la demande à la 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE du LYSOL 
61,Boulevard Haussmann,Paris 


JYNnLTNOILIA 


4 


X 


Grande Culture de Vignes américaines et franco-américaines 
indemnes de toutes maladies cryptogamiques 
BERNARDET Prosper, à Vire (Saône-et-Loire) 
Fournisseur de plusieurs syndicats viticoles 


Plants greffés des meilleures variétés de l'Est, du Centres} 
de l’Ouest, de la Bourgogne et du Nord, sur tous porte-greffes| 


Porte-gretfes : Gros bois pour greffage de touies variétés. 
Producteurs directs, boutures et racinés. “04 
Catalogue franco. Garantie absolue de l'authenticité 


| 
Lé æ | 
Présure Krick 
Liquide inaltérable, inodore, exclusivement pré) 
parée avec la caïllette de veau. 

Le Flacon : 0 fr. 60. — Le Litre : ? fr. 


BEURRE Coloration artificielle avec l'ORANS 


TIA, liqueur végétale inoffensive.m)) 
Le Flacon: 1 fr. 25. — Le Litre, 4 fr. 
Pour 4 fr., on recevra franco gare : | 

Un Litre Présure et un Flacon Orantia "| 


ANTI-PIÉT IN  pievn des moutons Al] 


Le Flacon : 2 fr. 50; franco gare : 8 fr. 


S'adresser à M. KRICK, pharmacien, 
à Bar-le-Duc (Meuse) 


LES ENTREPRISES AGRICOLE 


ORGANISATION, DIRECTION 


Par F. CONVERT 
Professeur à l’Ecole d'Agriculture de Montpellier 


1 vol. in-12 de 480 pages 


Prix franco poste :5 francs 


En vente au Bureau du Journal 


F D | ? È 
ÉD EE es ve À 2 à SO hs us mai Pi de 2 


| Arééniate de Domb Swift S 


contre L’ALTISE DE LA VIGNE 
ET TOUS LES AUTRES INSECTES MANGEURS DE FEUILLES 


Ce produit, essayé depuis quelques années par des entomologistes distingués, de nombreux viticul- 
teurs et nos meilleurs professeurs d'agriculture, est un insecticide des plus puissants, d’une efficacité 
absolue contre l’altise de la vigne et autres insectes qui dévorent les feuilles de nos arbres fruitiers. 
Il est peu coûteux et s'emploie à l’aide de l’arrosoir ou du pulvérisateur, soit seul, soit mélangé à la 
bouillie bordelaise. Nous demander notre Notice spéciale et nos Prix 


Agent général pour la France : COMPTOIR AGRICOLE ET COMMERCIAL 
54 bis, Rue de Clichy, PARIS Engrais et Produits Chimiques 


ÉCREMEUSES CENTRIFUGES MELOTTE À BRAS ET A MOTEUR 
BOL SUSPENDU — LÉGERETÉ INCOMPARABLE 

Rendement en beurre, 20 o/o en plus — Qualité supérieure — Depuis 150 fr. 
INSTALLATIONS COMPLÈTES DE LAITERIES 

Derniers Concours spéciaux : Arras et Vouneuil-sur-Vienne, septembre 1904 ; Aurillac et Dunkerque, 


juin 4905 ; Boulogne-sur-Mer, octobre 4905 
Premiers Prix dans chacun de ces Concours sur 45 Ecrémeuses de marques diverses y ayant pris part 


GRANDS PRIX Expositions universelles Paris 1900, Liège 1905 
Edm. GARIN x 0.46, Ingénieur-Constructeur, à GAMBRAI (Nord) 


Envoi sur demande du Catalogue 


7 ; RE 244 34 
TPE nee Ep 2e RUE 


_Sont détruites 
infailliblement 
* en un jour par la 


Produit découvert après 7 années d'expériences dans l’Aveyron. Mis en vente depuis Juin 4902. Unique en son 
genre. Il suffit de faire adhérer un peu de « Taupicine » à un ver de terre raccourci de 1/2 centim. à ses deux 
extrémités et de le glisser dans le trou de la taupinière pour que la taupe le mange et meure de suite. Le flacon 
contient une dose mortelle pour plus de 4000 taupes. Le mode d'emploi est excessivement simple st sans danger, 
Demander la « Taupicine » à M. PRADEL, pharmacien, 113, rue d'Allemagne, Paris, Le l’enverra franco e. mandat-poste de S fr. 
NOTA. — Remboursement en cas de non réussite complète, méme par sa faute. 
Envoi payable après essai contre bande adresse imprimée de ce journal. 


CULTURE DE VIGNES GREFFÉES ET PORTE-GREFFES 
120 HECTARES A VISITER 


COMMERÇON-FAURE, propriétaire-Viticulteur. 4, rue Agut, MACON (S.-et-L.) 
1: PRIX DE VITICULTURE PARIS 1902 & MACON 1905 


Æ Collection de raisins de table 200 variétés. — Gamay Hâtif Dormoy et autres Cépages Hâtifs. — Vente de confianceavec 


garantie. 
Appareils de défoncement à la vapeur à la disposition des clients, très bonnes conditions. — Accepte des représentants 
en France et à l'étranger. — Catalogue et Album illustré franco sur demande. 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


POUDRE CHEFDEBIEN 


Authentique SULFOSTEATITE CUPRIQUE 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison de la Stéatitc spéeiale du Caillau 
avec le Sulfate de cuivre. 

La POUDRE CHEFDEBIEN préserve du Mildew, du Black-Rot, de la Pourriture grise (Botrytis cinerea), de l’'Anthracnose 
et enraye ces maladies. 

rare deux tiers ou moitié de soufre, la POUDRE CHEFDEBIEN guérit l’Oïdium, en même temps qu’elle pré- 
serve du Mildew. » 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des sacs plombés et portant notre 
marque de fabrique d'un côté et, de l’autre, les mots POUDRE CHEF DEBIEN. 


Aux viticulteurs désireux de faire des traitements mixtes, nous offrons, avec la POUDRE CHEFDEBIEN, la 
Possédant les efficacités exceptionnelles de la 


BOUILLIE CATALANE à poudre unique : Sulfostéatite Cuprique é 
S'adresser, pour renseignements et commandes, à M. Simon SALETES, officier du Mérite agricole, directeur 
des usines de Prades et de Maillole, à PERPIGNAN. — Ou à ses divers correspondants ou représentants. 


A 
Ft 


or 


nr — 


Par ce temps de cerise, 


Viticulteurs, Négociants en vins, supprimez les intermédiaires ruineux, 
en vous adressant directement à la succursale française des 


Etablissements F. KENDALL & Son Lid 


22, Rue Gauthier-de-Chatillon, LILLE (Nord) 


Pour l'achat de vos METABISULFITES DE POTASSE. TANNINS‘ 
CLARIFIANTS, COLLES LIQUIDES, etc., au prix de fabrique ; | 


Pour vos COLL :S DE POISSON, RUSSIE, etc., au prix de l’im- 
DOAUOE 


FOULOIR-PRESSOIR coNTINu 


A VIS COMPOUND SATRE 


BREVETÉ S. G.' D. G., + G., FRANCE ET ÉTRANGER 


— Vendanges fraîches et Marcs cuvés! 


Exposition Universelle de 190 de 1900 : Médaille d’or 


J COLIN & V. V. SCHMITT, Ing. £. C.P. 


CONSTRUCTEUR 
2 et 4, Rue Dorian, (XIT°) 


ENVOI FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMANDE 


\ LTURAIN EAN Les meilleurs Instruments | 
Nouvelle Houe bineuse, + bineuse, B.s. . s. | 


BEZIERS te LA BITERROISE" 


â 


ARAIRE BI-SOC PERFECTIONNÉ 


fi Tin: 2 
MP = 


V VERMOREL à VILLEFRANCHE 
\Vu : (RHONE) 


Exposition Universelle de Paris 1900 : Deux Grands Prix 
Exposition Universelle de St-Louis 1904 : Grand Prix et Médaille d’or 
Exposition Universelle de Liège 1905 : Hors Concours, Membre du Jury 


IPulvérisateurs et Soufreuses 


Les plus hautes récompenses 
dans tous les Concours 


Le travail est rapide, soi- 
gné et économique; la pré- 
servation est complète. 


La main-d'œuvre est ré- 
duite au minimum. 


PULVERISATEURS à traction de tous modèles 
PULVERISATEUR quadruple pour la destruction des sanves 
PULVERISATEUR sur chariot pour grande culture, vergers et vignobles 
| PULVERISATEUR en verre pour liquides acides 1 | 
| PULVERISATEURS spéciaux pour les émulsions de pétrole h: 1 
PULVERISATEURS pour arbres fruitiers, pommes de terre, badigeonnage, 
désinfection 
SOUFREUSE à traction, grand modèle méridional 


SOUFREUSE à traction, petit modèle 
MOTO-POMPES 


Pal injecteur ‘“‘EXCGELSIOR” 


pour la distribution du sulfure de carbone 


Chaudières à eéetuver 
Articles de Cave et Robinetterie 
CHAUDIÈRES A PYRALE, sur pieds et sur chariot 
INSTRUMENTS DE TAILLE ET DE GREFFAGE 
Charrues et Houes vigneronnes 
Butteurs, Scarificateurs, Extirpateurs 


| Demander les catalogues et les renseignements envoyés franco Sur demande 


 , 
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, producteur direct incomparable 

4 “ 66 par sa résistance à toutes les 

nñ b d ê ê gnnan maladies. Fera partout, même 
où les autres mürissent à peine, 

un délicieux vin de coupage très riche en alcool et de coloration excessivement intense. Mis au com- 
merce à l'automne 1906. , | 
Demander renseignements à L.-M. MANUEL. à Montseveroux (Isère), prop'e-récoltant, qui offre 
également plants greffés, bois de greffages et racinés product's directs de toutes variétés. Prix très modérés: 


OCCASION 


Pompe à vapeur Système Colibri 


EN EXCELLENT ÉTAT 
A VENDRE pour cause de double emploi 


S’adresser au bureou du Journal 


LA CULTURE INTENSIVE 


DE LA VIGNE 


PROCEDES ORDINAIRES, VIGNES PALISSEES, TAILLE DE QUARANTE 


Par P. COSTE-FLORET 


Ingénieur des arts et manufactures, propriétaire-viticulteur 
Un volume ïin-8° écu de 124 pages, avec 52 figures dans le texte 


Prix : 4 fr. 50 ; franco, 1 fz. 75 


d'Essais de Semences 


DE L'ÉCOLE NATIONALE D'AGRICULTURE DE MONTPELLIER 


L'agriculteur doit se faire garantir sur facture l'espèce, la variété, la pureté et la 
faculté germinative des semences qu'il achète, l'absence de cuscute dans les trèfles, la 
luzerne, la fléole et le lin, celle de la pimprenelle dans le sainfoin. 

Il arrive fréquemment qu'une marchandise ne répond pas aux garanties fournies, de 
à, nécessité des analyses de contrôle effectuées à la Station d'essais de semences. 

Ces analyses comprennent : 1° La détermination de Pidentité ; 

2° La détermination de la pureté ; 
3° La détermination de la faculté germinative. 


Adresser les demandes de renseignements et les échantillons de graines à : 


M. le Directeur de la Station d'essais de semences 
ÉCOLE NATIONALE D'AGRICULTURE DE MONTPELLIER 


. Vignes Américames et Franco-Américames 


| Spécialité de Plants greffés et soudés, Aufhenticité et fraicheur garanties 
_5 MILLIONS DE GREFFES EN PÉPINIÈRES 


Entreprise de greffage sur tous les porte-greffes pour la France 
et l’Etranger. 
Vins de Bordeaux rouges et blancs de mes propriétés de La Sauvetat, de La Carelle et de 
Mazerolles, garantis naturels, avec certificat d'origine. Echantillons envoyés sur demande 


JULES ROBERT 


Propriétaire-Viticulteur, Officier du Mérite agricole, Régisseur du Domaine de Château-Virou 
Membre des Sociétés d'Agriculture de la Gironde, des Agriculteurs et des Viticulteurs de France 


| à LA SAUVETAT, par CARS (Gironde) 


COURS COMPLET 


BITICULTURE 


G. FOEX 


Viticulteur, Directeur et Professeur de Viticulture à VEcole nationale d'Agriculture 
de Montpellier 


QUATRIÈME ÉDITION, REVUE ET CONSIDÉRABLEMENT AUGMENTÉE 
Avec 6 Cartes en chromo hors texte et 597 Gravures dans le texte 


Prix : 20 fr. — Franco poste, 22 fr. #0 


RENE 2 TERRE D RL TEE TN TUE ER ETS ESS ray creer nn F 
nn À EXP°2 UNIV! PARIS 1900 — 2 GRANDS PRIX 


Rue Mathis b 
A BASCULE 
ÿ Eau-de-Vie du 1er jet sans repasse. 


| CATALOGUE «1 GUIDE du DISTiLLATEUR 
\ FRANCO et GrArTIs | deFruits, Vins, Cidres,Marcs, Lies, avec lanouvelle Loï. 


Exposition universelle Paris 1900 — GRAND PRIX 
MERLIN (0.%) & Ci°, Constructeurs-Mécaniciens, à VIEKZON (Cher) 
MACHINES À VAPEUR, FIXES, DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 


MOTEURS à GAZ, MOTEURS à ALCOOL 
Concours de Paris 1901 pour. moteurs à f 
à alcool, 2° prix F1 


MOTEURSAPÉTROLE 


Fixeset locomobiles, horizontaux et verticaux 
CONCOURS INTERNATIONAL DE MEAUX 1897 
spécial pour moteurs à pétrole 


La plus haute récompense : 2 Médailles d'org.module 


Pompes centrifuges et à piston 
| SCIERIES PORTATIVES 
circulaires ou à ruban 


Le Catalogue illustré est envoyé 
franco sur demande 


GRANDS DÉFONCEMENTS 


POUR LA RECONSTITUTION DES VIGNOBLES 
PAR TREUILS A VAPEUR ET A TRACTION D'ANIMAUX 


Les Treuils Guyot ont em ne 
obtenu tous les Premiers 
Prix danstousles Concours 
de France. 


GUYOT 


| Constructeur 


i 12 ml DD) NE 
fr: ; = QUES 


} 
| ANARCAREONNE (Au 'e Treuil à traction animale. 


43 CRAN : ne PR D TAN var L- 


| POMPES BROQUET 


; SPÉCIALES POUR LES VINS 
et pour arrosage, épuisement, tanneries, usages 
| domestiques, agricoles,horticoles etindustriels, etc. 


MOTO-POMPES électriques et à pétrole, fixes et mobiles 


Médaille d'Or, Paris 1889 et 1900 — Médaille d'Or, Bruxelles et Arras 1904 — Diplôme d'honneur, 
Reims 1903 — Médaille de Vermeil et Grande Médaille d'Argent, Perpignan 1904 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 
, rue Oberkampfñf, PARIS (Xl: 


121 


MANUFACTURE GÉNÉRALE DE CAOUTCHOUC 


TORRIIEHHON et Ci 
CLERMONT-FERRAND (Puy-de-Dôme) 


SPÉCIALITÉ DE TUBES de toutes dimensions pour pompes à incendies, arrosage, transvasement des vins, bières 
vinaigres. acides et pour Pulvérisateurs de tous systèmes. 


GRAND SUCCÈS VÊTEMENTS IMPERMÉABLES GRAND SUCCÈS 


destinés à MM. les Agriculteurs, Viticulteurs et Horticulteurs 
Ces vêtements, fabriqués avec des tissus spéciaux, d’une grande solidité, d’une imperméabilité absolue, supportant les 
températures les plus variées sans altération, sont livrés aux prix suivants : | 
Longueur des vêtements: 100 centimètres, 105 cent:, 410 cent. — Prix unique : 144 fr. — Augmentation de 1 fr. 
par 5 cent. au-dessus de la taille de 410 cent. — Prix du capuchon fixe ou détaché : 2 fr. en plus. 
On trouve nos vêtements dans tous les Syndicats agricoles et viticoles qui ont des dépôts 
Tous nos produits sont garantis de qualité supérieure et irréprochable. 


Envoi franco de tarifs et d’échantillons 


Chemins de fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée 


La Compagnie P.-L.-M. publie un Album artistique concernant la Côte 
d'Azur, la Corse, l'Algérie et la Tunisie. | 

Cet Album, qui renferme, avec 10 cartes postales illustrées facilement déta= 
chables, des vues en simili-gravure, est mis en vente au prix deofr. so dans 
les bibliothèques des principales gares du réseau ; il est envoyé également à 
domicile sur demande accompagnée de o fr. 60 en timbres-poste et adressée au 
Service central de l’Exploitation, 20, boulevard Diderot, Paris. 
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LE BLACK-ROT 


! 


Planche murale en chromolithographie 


Publiée par le « PROGRES AGRICOLE ET VITICOLE» 


D'après les peintures originales de M. Gaston LAVERGNE . | 

LU 
Gette planche mesure 0*,70 sur 0",50. Elle comprend les figures ci-après désignées : id LL 
Figures I et IX (2 sujeis). — Feuilles avec taches de Black-Rot à différentes périodes de déve- | {! 


loppement : taches isolées et confluentes; naissantes sans fructifications; adultes avec fructifi- da 
cations; anciennes, se fendillant et définitivementeremplacées par des trous. Al 


etant deg 57 cine 


Figure HEL (2 sujets). — Une tache vue à l'aide d'une forte loupe, montrant la disposition concen- 
triques des pustules et leur agglomération le long des nervures des feuilles. 


| Figure LV (2 sujets). — Attaques sur pétioles. 


Figure V (1 sujet). — Attaques sur vrilie, 


f 
f ; 1 
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Figures VI et VIE (2 sujeis), — Altaques sur jeunes pousses et sur sarment adulte, dl / 


Figure VIT (7 sujet). — Jeune raisin partiellement desséché avant la floraison à la suite d'attaque 
de la vrille, 


- 


Figure EX (7 sujel). — Jeune raisin attaqué aussitôt après la floraison. 


Figure X (1 sujet). — Raïsin adulte partiellement attaqué avant la vérâäison. | 


Figure XE (1 sujet). — Raisin adulte complètement attaqué et desséché. FI | 


Figure XILX (31 sujets). — Etudes de grains isolés avec taches à différentes périodes de dévelop- | | 
pement, depuis la première attaque jusqu’à la dessiccation complète (avant la véraison); attaques ll | 
après véraison; développement secondaire de fructifications sous la peau et sur la pulpe même 


du grain, etc. 
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CHRONIQUE 


La conservation des fruits par le froid industriel 


Au milieu des fêtes. «nopces et festins» dont la 
théâtre la semaine dernière, le Concours national 
ment passer au second plan... et c’est 
coïncider tant de choses à la foi ; 


Ville de Lyon a été le 
agricole devait forcé- 


modestes de l’agriculture. 


Ce Concours n’en fut pas moins intéressant 
consacrer quelques journées ou même 
et qui purent y découvrir, 
qu'il n’est pas inutile de re 
intéressante. 


Nous n'avons pas l'habitude de donner, dans ce Journal, 
rendus détaillés de tous les Concours, et de faire défi 
deux ou trois rééditions des mêmes machines, du m 
produits agricoles et horticoles $ 
Voir, et la nomenclature des pro 

Nous nous contenterons donc, 


Pour ceux qui voulurent y 
quelques heures d'étude attentive, 
au milieu de tant de choses déjà vues mais 
voir de temps en temps, plus d’une nouveauté 


des comptes 
ler ainsi chaque année 
ême bétail, des mêmes 
on ne décrit pas une exposition, il faut la 
duits exposés n'apprend rien à personne. 
comme par le passé, de noter simplement 


otre attention, et qui. nous 
Paraissent comporter un enseignement utile. 


Pour aujourd'hui nous ne retiendrons du Concours qu’une toute petite 
] ) q 


fruits par le froid industriel es 

qu'il faut demander au 
Perpignan. Le mouvement va 
s'étendre à toute la France viti 
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partie, celle consacrée à la conservation des fruits parle froid et à leur uti- 


lisation industrielle. 


Ce ne sont pas là, si l’on veut, des choses absolument nouvelles, puisque 


l'on en parle depuis longtemps et que des applications importantes en 
ont déjà été faites dans d'autres pays; puisque les pêches du Cap arri- 
vent à Paris, chaque hiver, dans les cales frigorifiques des bateaux anglais, 
puisque le Canada nous envoie de a même façon une partie de ses récoltes 
de pommes et de poires. Mais on n’en rencontre encore en France que 
quelques essais timides, provoqués par les Sociétés frigorifiques. 

La Société lyonnaise de froid industriel, qui possède à Lyon même un 
établissement frigorifique affecté à la conservation des produits agricoles 
et horticoles, en même temps que des autres produits alimentaires, expo- 
sait, au Concours, une superbe collection de pommes et de poires que l'on 


aurait cru récoltées de la veille. 

L'état de conservation est parfait, les fruits n° 
même pas achevé de mürir et se retrouvent, après 
absolument tels qu'ils étaient au jour de la cueillette. 

Le froid obtenu industriellement, qui est un froid sec (sans humidité), 
produit une sorte de léthargie du fruit, qui cesse d'évoluer vers la matu- 
rité parfaite ou vers la décomposition ; les micro-organismes, Sources 
d’altérations diverses, sont eux-mêmes engourdis, les vers, s’il s’en trouve 
dans les fruits, sont tués par l'abaissement prolongé de la température. 

De plus, et contrairement à une opinion répandue, les fruits traités par 
le froid industriel, lorsqu'ils sont de nouveau exposés à l’air libre, se con- 
servent plus longtemps que les fruits frais ; en effet, une fois sortis de la 
salle froide, il leur faut plusieurs jours pour passer de la température de … 
la chambre à la température extérieure. Des fruits frigorifiés, même très 
délicats comme les pêches, peuvent ainsi supporter de bien plus longs 
transports que les fruits frais, et sans qu'il soit besoin de les placer dans 
des wagons frigorifiques. 

Le succès de l'opération réside uniquement dans le choix de la tempéra- 
ture favorable, qui ne doit jamais aller jusqu'à la congélation. 
Ces conditions, résumées dans une note de M. G. Bureau, sont au reste 


ont aucune ride, ils n'ont 
7 mois de conservation, 


fort simples : 
«Des expériences nombreuses que nous aVOnS$ faites l'année dernière 


avec M. Durand, le savant et distingué directeur de l'Ecole pratique d’agri- 
culture d'Ecully, et cette année avec MM. Morel et Chasset, au nom de 
l'Association horticole lyonnaise, il résulte que, pour arriver à une conser- 
vation parfaite, il faut maintenir les fruits à une température de 1/2 degré 
au-dessus de zéro (entre 1/2 et1 degré) et à un état hygrométrique de 78 0/0. 
Pendant nos essais, la température de la chambre frigorifique n’a pas varié 
d'un quart de degré et l'hygrométrie de 4 0/0. 

»Le mode d'emballage joue également un rôle très important dans la 
conservation des produits horticoles. Les fruits doivent être tout d’abord 
très sains et cueillis deux ou trois jours avant leur maturité. 

, ILest nécessaire ensuite de ne point les placer en contact direct avec 
l'air froid de la chambre, sinon ils se dessécheraient assez rapidement. 
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>» Le meilleur moyen que nous ayons trouvé jusqu'à présent pour la 
conservation des fruits délicats, tels que les pêches, consiste à les enve- 
lopper de ouate, en évitant un contact entre eux et à les renfermer sur un 
seul rang, dans un emballage en boisabsolument inodore. Dans l’intérieur 
de la caisse, en dessous et en dessus de la ouate, il est utile d 
feuille de papier. 

» S'il existe une grande différence entre les températures 
extérieure, il faut faire séjourner les fruits, à leur entrée dan 
froide, ou à leur sortie, pendant dix heures environ d 

intermédiaire, afin d'éviter la condensation. 

» C'est par ces soins spéciaux que nous sommes arrivés à conserver 
parfaitément des pêches, des prunes, des abricots et des brugnons pen- 

dant soixante-cinq jours, des cerises et des fraises pendant un mois et 
demi, des poires de trois à six mois, suivant leur qualité, des raisins deux 
mois et demi, des pommes un an, puis, comme légumes, des. choux qua- 
tre mois, des choux-fleurs deux mois, des asperges, des tomates, des au- 
bergines un mois et demi, des haricots et des pois, deux mois. 

» D'accord avec la Société d'Horticulture Pratique du Rhône, nous allons 
commencer ces jours-ci des expériences sur la conservation des fleurs. Je 
ne doute pas du succès qui couronnera de nouveaux efforts ». 

Les avantages de la conservation des fruits par le froid ne sont pas 
douteux ; ils permettent, lors des périodes de Surproduction, de mettre en 
réserve, pour les vendre plus tard à de bons prix, les produits dont la va- 
leur peut être réduite à rien pendant quelques semaines. 

La difficulté réside dans ce fait que l'application du froid industriel 
n'est économique qu'avec de grandes installations, auxquelles ne saurait 
songer un agricuiteur réduit à ses propres moyens. Ce serait donc l’œuvre 
de Sociétés coopératives, qui vont pouvoir se constituer plus aisément 
avec l’aide des Caisses régionales de Crédit agricole. 

L'exposition faite par M. Durand, directeur de l'Ecole d'Ecully, présen- 
tait une autre solution du problème de l’utilisation des fruits surabon- 
dants par la dessiccation ou par la préparation de conserves ménagères. 
Ces procédés, au contraire des précédents, sont à la portée des agricul- 
teurs isolés, parce qu'ils n’exigent qu'une avance de fonds très minime ; 
ils pourraient aussi, cela va sans dire, donner lieu à la création de Coopé- 
ratives. Mais nous reviendrons un autre jour, avec quelques détails, sur 

ce côté de la question. 


e placer une 


intérieure et 
S la chambre 
ans une température 


Les sels arsenicaux contre l’altise 


Voici une nouvelle contribution à l'étude de cette intéressante question: 


MONSIEUR DEGRULLY, 


Je viens de lire attentivement dans le dernier numéro du Progrès 
agricole l’article de M. le professeur Fonzes-Diacon sur la destruction des 
altises, article qui après avoir en quelque sorte disséqué le traitement pré- 
conisé par M. Etienne Marès recommande aux viticulteurs de n’employer 
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te traitement qu'avec une grande prudence, c'est-à-dire avec beaucoup de 
défiance 

Comme cette année même j'ai étudié la question sur mon propre vigno— 
ble, je tiens à vous faire connaître le résultat de mes expériences, pour, si 
possible, mieux éclairer la question, et faire davantage éclater la vérité. 

Je dois avouer tout d'abord que j'ai commencé l'opération un peu tard 
lorsque les bourgeons avaient déjà atteint 50 centimètres de longueur, ce: 
qui d’ailleurs n'empéchait pas les altises de se montrer encore très nom- 
breuses. À ce moment donc j'ai effectué sur trente mille souches un premier 
traitement ainsi composé: 200 gr. arséniate de soude, 600 gr. acétate de 
plomb, 1 kilo glucose, 600 gr. de verdet, le tout par 100 litres d'eau. 

Cette formule n'ayant donné aucun résultat appréciable, j'ai continué le: 
traitement sur soixante mille souches avec la formule suivante: 300 gr. 
arséniate de soude, 900 gr. acétate de plomb, 1 kilo de verdet, toujours par 
100 litres d'eau. 

De nouveau, pas de résultat visible ! 

C’est alors qu'ayant pris connaissance de la formule de M. Etienne Marès» 
je l'ai mise aussitôt à l'essai de la facon suivante. Nous préparämes par 
100 litres d’eau d’un côté : 


Arséniate de soude........ RD ES CODE ne Re EN à 

Verdet...... En EU RM Se A PT I RENTE 

Chaux hydraulique.....… EEE EUR AT SE a EU SOU OS 
de l’autre : \ 

Arséniate de soude..... SAT TE De Ce de fu 500 gr. 

Chaux hydraulique.................. A a 250 gr. 


Les résultats furent concluanfs. 

La formule avec adjonction de verdet ne fit absolument aucun effet; quant 
à la derniére formule, l'expérience fut décisive et pour la première fois enfin 
je voyais aux pieds des souches les altises bien mortes et qui avaient, 
comme on dit vulgairement, les pattes en l'air ! 

J'ajouterai pour conclure qu'aucune souche n’a souffert du traitement. 

Les viticulteurs peuvent donc en toute confiance utiliser avec profit] le- 
remède simple et efficace indiqué par M. Etienne Marès. 

Joseph FABRE, 
Domaine de Salaison. 


Le «rôle néfaste» joué dans les derniers essais par l’adjonction d'un 
sel de cuivre ne se serait-il pas exercé de la même façon lors desideux 
premiers traitements ? 


Ce qu’il faut demander au Parlement 


Ne demandons pas trop de choses à la fois, nous écrit M. Gavoty ; et 
nous sommes assez de son avis : 


Paris, 15 mai 1907. 
CHER MONSIEUR, 


Je suis de ceux qui vivent de la vigne et je comprends par conséquent 
l'état d'esprit des malheureuses populations vigneronnes du Midi qui crient 
leur misère avec l'espoir d’être enfin entendues en haut lieu. 

Ce n'est pas, je vous l’assure, sans un vif serrement de cœur que je lis 
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le compte rendu de leurs manifestations destiné 
et surtout l’action des pouvoirs publics. 


Je dois vous dire toutefois qu à Paris on est péu au courant de la question 
et il doit en être de même hors des pays viticoles : on nous demande souvent 
pourquoi le vin ne se vend pas. On est presque toujours tenté dans ce 
d’'accuser la surproduction et les fraudes seules, 
nous cause l'emploi immodéré du sucre. 

Or c’est là, je crois, une des causes les plus sér 
et à mon avis il faudrait profiter du mouv 
lement à faire quelque chose pour 

-de cette question du sucrage. 

Nous savons tous en eftet qu'au cours actuel du sucre 

alcool pur obtenu avec cette matière est la limite max 
atteindre le vin dans les années déficitaires, alor 
dance la baisse ne saurait s'arrêter. 


Or, nous sommes tous convaincus que si nous ne pouvons espérer vendre 
plus de 10 à 11 fr. l'hectolitre dans les années de faible productior 
pourrons jamais rattraper le déficit causé dans nos comptes pa 
inférieurs des années de grande abondance qui tendent à dev 
Une industrie sujette à tous les aléas que 
ainsi limités est condamnée d'avance. 

Donc il faut avant tout chercher le re 
à tout prix. 

J'entends par réglementerle sucrage, non le supprimer radicalement, mais, 
ainsi qu'on l'a demandé presque partout, rendre son emploi possible seu- 
lement pour la chaptalisation. — Et encore faut-il faire payer cet avantage 
à Ceux qui en usent par une surtaxe dont le produit, sous forme de prime 
à la dénaturation, irait aux sucres destinés par exemple à l'alimentation du 
bétail. 

Du reste, nous devons laisser aux députés dont c’est le métier le soin de 
régler la question sous forme de loi qui nous donne satisfaction sans blesser 
les légitimes intérêts des agriculteurs du Nord. Je crois que c'est difficile, 
mais ce n’est pas la première fois qu'une question qui met en présence des 

intérêts opposés aura été tranchée, et comme pour nous c'est une question 
de vie ou de mort, il faut espérer que le Parlement fera l'effort nécessaire. 

En résumé, je crois qu'il serait sage de suggérer à ceux qui dirigent le 
mouvement actuel dans le Midi de faire mettre en première ligne des reven- 


dications, en même temps que la question des fraudes, celle du sucrage et 


de concentrer sur elles tout l'effort, en laissant pour le moment de côté les 


questions sur lesquelles l'accord n'est pas unanime et dont les effets sont 
incertains, telles par exemple que la distillation et le privilège des bouil- 
leurs de cru. 

Sans cela, si l’on reste dans le vague, le Parlement aura beau jeu à s'en 
tirer avec une loi qui comprendra beaucoup de réglementations et d'articles, 
mais qui ne sera jamais appliquée. — Ou bien on se contentera d'enlever une 
partie des impôts pour l'année ou de donner un secours en argent, en atten- 
dant que dans quelques mois la misère reparaisse et que la situation 
devienne encore plus précaire. | 

Si l'on obtenait enfin cette réglementation du sucrage sur les bases indi- 
quées ci-dessus avec bien entendu la suite des sucres à partir de 45 à 20 kil., 
je crois qu'on aurait assaini et éclairé la situation et que sans préjuger à, 
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l'avance de l'avenir qui est toujours plein d'aléas en agriculture, on aurait 
rendu possible la culture de la vigne et possible aussi pour longtemps la 
vie des populations si courageuses qui vivent par elle et pour elle. 


Agréez, etc. 
Raymond GAVOTY, 
Secrétaire de la Société des viticulteurs de France. 


Le meeting de Perpignan 
Le mouvement va s’étendre à toute la France 
viticole 


Le meeting de Perpignan a été un succès colossal, on estime à 180.000: 
le nombre des vignerons el intéressés qui y ont pris part. Réception toute 
fraternelle des Roussillonnais pour leurs frères du Languedoc. Calme par- 
fait. Les choses se sont passées aussi bien qu’on le pouvait souhaiter. 

Dimanche prochain, le rendez-vous est à Carcassonne, puis ce sera le 
tour de Nîmes et de Montpellier. 

Le mouvement va gagner aussi d'autres régions, d’abord le Var, où l’on 
annonce un meeting à Carnoules, le dimanche 26 mai ; puis, sans doute 
le Beaujolais-Mâconnais, et le Jura; peut-être même, nous dit-on, le | 
Sud-Ouest, où l’on n’est guère moins malheureux que dans le Midi. 

Le flot monte : «Vires acquirit eundo». — Ge sera bientôt la poussée 
universelle et dès lors irrésistible de toute une population qui ne veut plus 
être sacrifiée aux intérêts de la betterave et des fraudeurs ! 


L. DEGRULLY. 


LES PÈCHES PAVIES INDUSTRIELLES 


Madeleine jaune. — Pavie blanche 


(Avec une planche en chromo) 


Tandis que les pêches molles, dont le Progrès a précédemment décrit et 
représenté les principales variétés commerciales, sont destinées à la 
consommation directe et s’expédient dans ce but sur les marchés du Nord 
de la France et de l'Europe, les pêches dures ou «pavies», au contraire, 
servent surtout aux préparations industrielles, à la confiserie, quoique 
cependant on en mange beaucoup aussi à l’état frais, dans le Midi tout au 
moins, car leur chair croquante et juteuse et leur saveur parfumée sont 
du goût des Méridionaux. 

Mais toujours faut-il, quand on vise la production industrielle, adopter 
des variétés qui conviennent bien à la «conserve». Pour cela le fruit doit 
être beau, la chair ferme, épaisse, sucrée, el autant que possiblé dépourvue 
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de rouge au voisinage du noyau. Quant à la couleur crème de la chair, 
elle importe moins : l'industrie utilise en effet aussi bien les payies 
jaunes que les blanches; cependant elle préfère et paye un peu plus cher 
les blanches, qui lui sont plus demandées que les jaunes: tandis, en effet, 
que les Colonies acceptent les conserves de pêches jaunes, Paris, la Suisse, 
l'Allemagne, l’Angleterre ne veulent que des blanches. 

On expédie chaque année du Midi de la France, particulièrement des 
marchés de Salon et de Châteaurenard (Bouches-du-Rhône), dans les 
confiseries de ces pays étrangers, de grandes quantités de pavies pour la 
conserve. Une partie cependant de la production reste dans le pays, et est 
traitée dans les confiseries de Salon, Lambesc, Mallemort, etc. Le mode 
de conservation est partout le même: c’est la coction, par le procédé 
Appert, dans des boîtes en fer-blanc scellées, de moitiés de pêches 
préalablement pelées. 

Nous décrirons aujourd’hui les deux principales variétés de cette série 
des pêches industrielles, la madeleine jaune et la pavie blanche. Mais à côté 
de ces variétés types, il y en a une foule d’autres, car les pavies se repro- 
duisent assez facilement par le noyau, et ont donné par le semis une foule 
de formes voisines intermédiaires, qui toutes peuvent convenir à l'in- 
dustrie, à la condition, nous le répétons, qu’elles soient peu ou pas 
teintées de rouge à l’entour du noyau. 

Pour la consommation, cette dernière condition n’a plus aucune impor- 
tance, mais comme d'autre part l'absence de couleur rouge dans la chair 
ne déprécie nullement le fruit pour la table, il est pratiquement préférable 
de cultiver les variétés industrielles qui peuvent ainsi servir à deux fins. 


* 
x * 


Pavie madeleine jaune. — Cette pavie est tout à fait le type de ces fruits 
à deux fins. C’est une excellente variété, fort ancienne, et toujours très 
appréciée à cause de sa grande fertilité, de la bonne qualité de ses fruits et 
de sa précocité. C’est la première des pavies à mûrir, elle apparaît sur les 
marchés pour la Sainte-Madeleine (22 juillet) et s’y maintient une dizaine 
de jours. En raison de sa précocité, elle y est toujours recherchée. En 
1906, elle y a valu de 40 à 50 francs les 100 kilos suivant la grosseur et la 
qualité. 


_ Description de la pavie madeleine jaune. — Arbre vigoureux. Bois assez 
fort, allongé. Jeunes rameaux formant avec l'axe un angle assez aigu. 
Ecorce des pousses de l’année verte, légèrement teintée de rose du côté du 
soleil; écorce des rameaux de deux ans brun-rougeâtre ; écorce des branches 
gris cendré lisse; écorce du tronc gris foncé peu crevassée. Tête arrondie 
et touffue. Port semi-érigé. 

Feuilles très grandes, ovales-lancéolées, très acuminées au sommet, assez 
fortement pliées en gouttière, arquées suivant la nervure médiane, fine- 
ment dentées, à dents arrondies devenant glanduleuses à la base du limbe, 
au voisinage du pétiole. Pétiole vert, court, fort, profondément canaliculé, 
porteur de 0 à 6 glandes réniformes, saillantes, pédicellées, creusées en 
coupe au sommet, vertes, teintées de rouge-brun sur les bords. Stipules allon- 
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wées, pointues, denticulées, vertes, très rapidement caduques. Bourgeonne- 
ment vert clair, prenant rapidement, sur les feuilles arrivées à leur complet. 
développement, une teinte vert foncé, surtout à la page supérieure. 

Fleurs petites, faiblement épanouies, à pétales courts, peu saillants, roses, 
plus foncé sur l'onglet. Calice coloré en rouge. Floraison assez précoce, anté- 
rieure à celle des pêches américaines, et assez échelonnée. 

Vieille variété restée très fertile. Fruit de grosseur moyenne, arrondi, un 
peu plus large que haut, ayant œénéralement les deux moitiés de grosseur 
inégale. Cavité pédonculaire large et profonde, réunie à la dépression pistil- 
laire par un sillon évasé, peu marqué ; peau dure, assez épaisse, adhérente à 
la chair, d'un beau jaune d’or, lavée ou striée de rouge pourpre du côté du 
soleil, couverte d'un duvet léger, court, argenté, assez adhérent. 

Chair épaisse, entièrement jaune d'or sans trace de rouge au voisinage du 
noyau, ferme, juteuse, douce, très agréablement parfumée, adhérente au 
noyau. Noyau assez gros, elliptique, renflé, un peu aminci le long de la 
Hp suture ventrale, tronqué à la base, terminé au sommetpar une pointemousse, 
: peu profondément sillonné, rouge-brun, teinté de rose pourpre sur la crête 
des sillons.. Coque brun cannelle, très épaisse et très dure, renfermant une 
amande petite, aplatie, enveloppée d'une peau jaune-brun, à saveur amère. 
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Pavie blanche à confire.— Tandis que la madeleine jaune est aussi bien 
une pêche de consommation qu un fruit industriel, la pavie blanche au 
contraire est surtout une pêche à conserver. Sa couleur blancñe, quoique 
jolie à l'œil, est moins engageante que le jaune pourpré de la madeleine : 
pour la table, en effet les Méridionaux préfèrent en général les pavies jau- 
nes, quoique en réalité les blanches ne leur cèdent en rien comme goût. 

Mais, en matière de vente, il faut tenir grand compte de l'aspect des. 
fruits. Or, la pavie blanche possède, avant maturité complète, un fond 
vert peu agréable, et qu'on ne peut cependant éviter, dans la nécessité où 
l’on se trouve de cueillir un peu tôt pour permettre le transport. 

Par contre cette pavie déjà très recherchée paraît pour la confiserie ap- 
pelée à un grand avenir, car l'industrie des conserves prend chaque année: 
un nouveau développement. Les prix qu'elle a obtenus en 1906 (50 à 60 fr. 
les 100 kilos) témoignent d’ailleurs de la faveur dont elle jouit auprès des. 
expéditeurs. Elle mûrit en fin août. 


Description de la pavie blanche à confire. — Arbre très vigoureux. Bois 
assez gros. Jeunes rameaux formant avec l'axe un angle aigu. Ecorce des 
pousses de l'année verte, lavée de rose sur le côté frappé par le soleil ; 
écorce des rameaux de deux ans brun-grisâtre; écorce des grosses bran- 
ches de même teinte, lisse, à peine un peu fendillée sur le tronc. Portérigés 

Feuilles grandes, de taille assez uniforme, ovales-lancéolées, acuminées au 
sommet, peu pliées en gouttière et faiblement arquées suivant la nervure 
médiane, qui avoisine un limbe gaufré, d'un vert foncé. Dents disposées sur 
un seul rang, arrondies, devenant parfois glanduleuses à la base. 

Pétiole vert, court, fort, profondément canaliculé, porteur sur sa longueur 
de 0 à 4 petites glandes arrondies, peu saillantes, vertes, à sommet rouge- 
brun. Stipules vertes bordées de rouge, larges, courtes, tronquées au som- 
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met, denticulées sur les bords, enveloppant l'œil, et persistant longtemps, 
Yeux gros souvent triples: Bourgeonnement vert clair. 

Fleurs petites, peu épanouies, à pétales très courts peu saillants, de teinte 
rose clair un peu plus foncée sur l'onglet. Calice petit, peu coloré. Kloraison 
demi-précoce, antérieure à celle des pêches américaines et durant assez long- 
temps. 

Vieille variété qu'on dit d'origine italienne, excessivement fertile. Fruit 
gros ou très gros, arrondi, à peu près sphérique, quoique légèrement asymé- 
trique par développement inégal des deux côtés. Cavité pédonculaire large et 
très profonde, réunie à la dépression pistillaire par un sillon peu profond mais 
bien dessiné et dépassant l'ombilic pour se prolonger sur la face dorsale du 
fruit; ombilic saillant et pointu. Peau dure, assez épaisse, adhérente à la 

Chair, d'un blanc légèrement jaunâtre à complète maturité, lavée et pointil- 
lée de rouge carmin du côté du soleil, couverte d'un léger duvet court, 
argenté, assez adhérent. 

Chair très épaisse, entièrement blanche ou parfois légèrement teintée de 
rose-violacé au voisinage du noyau, très ferme, croquante, juteuse, sucrée, 
un peu acidulée, agréablement parfumée, adhérente au noyau. Noyau petit, 
ovale, allongé, aminci et tronqué à la base, rouge vineux, à sillons peu appa- 
rents. Coque brun cannelle très dure, très épaisse, crèusée de sillons peu 
nombreux, étroits et très profonds. Amande petite, aplatie, allongée, poin- 
tue, enveloppée d’une pellicule jaune-brun, à saveur très amère. 


Reste maintenant une question de principe à élucider. Vaut-il mieux 
Cultiver les pêches molles, qui sont beaucoup plus chères que les dures, 
ou bien viser la production des pavies ? 

Celles-ci sont plus exposées à tomber, sous l’action des vents, que les 
pêches molles, sans doute parce qu’elles sont plus lourdes et moins bien 
attachées ; elles sont aussi plus piquées par les charançons, et s’altèrent 
plus vite pendant le transport, pour peu qu’elles soient touchées au mo- 
ment de l'emballage. 

Mais d’un autre côté elles sont d’une cueillette beaucoup moins délicate, 
<t les fruits qui ont été oubliés à un premier passage peuvent encore être 
Cueillis la fois suivante ; tandis qu’en pareil cas les pêches molles seraient 
trop mûres et devenues impropres à la vente. La grande propriété, par 
conséquent, qui ne peut donner à la cueillette des pêches tous les soins 
qu’y apporte le petit arboriculteur, se trouvera donc én général mieux de 
l'adoption dans ses plantations des pêches dures. 

D'autre part encore le transport par mauvais chemins rocailleux affecte 
moins, cela se cmprend, les pavies que les pêches molles. Les vergers 

£loignés mal desservis par les chemins seront donc aussi plus avanta- 
&eusement complantés en pêches dures. 


J. FARCY. 
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DE L'ALIMENTATION DU BÉTAIL 


Avec les sous-produits de la ferme 


Les années de disette de fourrages comme celles que nous venons de 
passer sont faites pour instruire l’éleveur qui cherche alors par tous les 
moyens en son pouvoir à nourrir son bétail avec économie, sans pourtant 
le faire souffrir. 

Si par un procédé quelconque on peut, pendant les années déficitaires, 
diminuer les dépenses et alimenter aussi bien son bétail, pourquoi ne 
procéderait-on pas de même pendant les années d'abondance; de cette 
façon on pourrait en tout temps tenir ses étables mieux garnies, augmen- 
ter par là même le profit de la ferme en même temps que le fumier si 
précieux sur une exploitation. | 

L’an dernier, à l'automne, le bétail diminua rapidement de valeur; 
ceux qui voyaient le fourrage si cher étaient tentés de le vendre; ceux qui 
n'en avaient pas assez pour nourrir leur bétail se défaisaient de leurs ani- 
maux à vil prix. 

Je ne pouvais mieux faire que de choisir une année comme celle-ci 
pour tenter un esai; j'avais strictement le fourrage indispensable pour les 
animaux de ferme,je devais donc pour entreprendre une expérience acheter 
tout ce qui était nécessaire pour nourrir les aninaux supplémentaires que 
je me proposais d'avoir. 

Si j'avais procédé ainsi, mon expérience eût été désastreuse; mon but 
fut donc d'essayer d'utiliser tous les sous-produits du domaine que je 
considérais sans valeur et dont on ne tirait pas de profit habituellement. 

Trois troupeaux élevés sur mes différentes fermes avaient donné nais- 
sance à un certain nombre de jeunes agnelles et agneaux que je devais 
vendre au 4° novembre pour régulariser mes comptes avec mes métayers. 

C'est ce troupeau qui, estimé au cours du jour, me servit à tenter mon 
essai dont je me propose de donner les résullais obtenus. 

Mon expérience commença le 15 novembre 1906. 

Le troupeau était composé de 147 têtes ainsi décomposées : 


AG têtes à D24PIEREREEE 1012 fr. 
48 le à DUT. 26 RS De 960 
53: —. àa4931r2 20 7 689 
147 — 2661 
J'aïacheté pour... "er. 754fr.tourteau de coprah ou de pavotblanc 
Intérêt d'argent pendant145 
jours qu'a duré l'expérience.. 31 
Frais de garde............ 100 
Total des dépenses.... 3546 fr. 


Ce troupeau, pendant 145 jours, du 15 novembre au 10 avril, a reçu la 
ration journalière suivante : 


PoRamarcde vendange, (Soit... 24. Jun ET. 2. 1k .700 par tête 
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le tout arrosé de piquettes. 

Un peu de paille le soir dans les râteliers pour m'assurer que les quel- 
ques bêtes qui auraient pu bouder à cette alimentation seraient alimen- 
tées, la paille non utilisée servait pour la litière. 

Je ne fais entrer dans mes calculs que les sommes par moi dépensées, 
négligeant pour l'instant ce que je considère comme sans valeur: les | 
marcs généralement abandonnés, les balles qui ne constituent qu’un en- il 4 
grais de médiocre valeur, apportant de mauvaises graines sur les prairies, 
enfin les sarments qui ne trouvent plus d'acheteurs. 

Le troupeau a été vendu comme suit 


GO DTO LORS Sfr PR ne Re . 2194 fr. Le | 
Ra NP UT Re VE PORT s 378 Le 
PO al free Pr etre LAS 30 Li 

SA EE SE NS EAP A ER a 2100 ut 
{mortaccidentellement.:.......1...... 0 | 4 
447 © 4702 fr. ! 2 


soit une différence entre les recettes et les dépenses 
de 4702 fr. recettes. 
3546 fr. dépenses. 
1156 fr. c 

Examinons maintenant la valeur du fumier : 

Il a été enlevé de la bergerie, pendant 4 mois et demi, 96m. c. de fumier 
parfaitement consommé ; ce fumier, calculé à 5 fr. le m. c., représente 
une valeur de 480 fr. 

Ce prix de 5 fr. le m. c. est celui auquel il est possible chez moi de se 
procurer du fumier de cheval, cependant le fumier de mouton est bien 
supérieur en qualité. 

La paille fournie pour la litière et dont partie a pu être mangée par les 
moutons ne dépasse pas 100 quintaux ou 5.000 kil. 

Celle-ci calculée à la valeur marchande de la paille cette année livrée 
chez moi, soit 4 fr. les 100 kilos, représente une dépense de 200 fr. 
C'est donc en réalité 280 fr. de fumier au moins que j'ai obtenus. | 
Le bénéfice est donc de 1156 fr. en argent. | 

Valeur du fumier 280 fr. 
Bénéfice réel 1436 fr. | 

C'est un placement d’argent à 40 0/0. | : 
Supposons maintenant que, pour ne rien laisser de côté, nous exami- | | 

| 
À 
| 


Î 
LI 
| 


nions les dépenses que m'a occasionnées l'achat d’un broyeur de sarments 
qui peut servir en même temps de concasseur de tourteaux et de hache- 
paille : 
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Je dois amortir cet instrument comme je le fais au reste pour tous ceux 
que j'achète; j’ai l'habitude d'amortir à 10 0/0, ce qui ramène les bénéfi- 
ces à 1.396 fr. 50. 

Dans ces calculs, j'ai à dessein laissé de côté la valeur des balles, des 
marcs et sarments que je considérais comme négligeable; 

Voyons pourtant à quel prix de vente cela les ferait ressortir. 

D'après les rations journalières que j'ai indiquées, je peux établir que 
ce troupeau a consommé : 

33750 kil. de marc. 
4725 — de balles de blé. 
16200 — de sarments. 
54675 -— qui représentent 546 quintaux métriques. 

Je puis donc dire que 546 quintaux métriques des sous-produits qu'il 
est d'usage d'abandonner et dont on ne tire aucun profit représentent dans 
ma spéculation 2 fr. 55 les 100 kilos, ce que je considère comme extré- 
mement avantageux et on peut donc dire que tout propriétaire qui laisse 
perdre sur les bords des routes ces sous-produits commet une grave 
faute. 

La main-d'œuvre pour les opérations du broyage peut être regardée 
comme quantité négligeable, car les sarments ne doivent être broyés que 
pendant les jours de pluie, alors que les ouvriers comme les animaux n'ont 
absolument rien à faire. Je dirai pourtant pour mémoire que le broyeur 
dont je fais usage est le broyeur J. Garnier, à Redon; deux hommes et 
deux chevaux au manège peuvent broyer 120 kilos à l'heure. Les sar- 
ments broyés peu de jours après avoir été ramassés sont frais et peuvent 
être présentés aux animaux tels qu'ils sortent du broyeur; ils sont parti- 
culièrement bien appétés lorsqu'ils ont élé conservés dans des silos; il se 
produit dans la masse une petite fermentation qui donne aux sarmenis 
une saveur vineuse très agréable. 

Lorsque le mauvais temps durait plusieurs jours consécutifs, le broyeur 
ne s'arrêtait pas et on profitait, au contraire, de ce moment pour se met- 
tre en avance. 

Les sarments broyés étaient alors mis dans des cuves en ciment qui 
avaient d’abord servi à la diffusion, ensuite à conserver des marcs de rai- 
sin à cette époque consommés. 

D'après ce qui vient d'être établi, nous voyons que 147 brebis réduites à 
146, puisqu'il y en a une de morte au commencementde l'expérience, ont 
donné 1.156 fr. de bénéfice réel représenté en argent, soit 7 fr.90par tête, 
fumier non compris. | 

Au mois de novembre, au commencement de l'expérience, les moutons 
furent pesés, la moyenne de leur poids était de 35 kil. 330 kilogrammes 
et le kilogramme valait alors, à peu près, 0 fr. 50. 

Au 4° avril, la moyenne de ces mêmes bêtes était de 45 kil. 666 et la 
hausse sur la viande de boucherie avait eu pour effet de faire remonter les 
cours de O0 fr. 75 le kilogramme. 

La différence des moyennes de poids est de 10 kil. 336 par tête. 

Si en temps normal les cours étaient restés les mêmes, c’est-à-dire si je 
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n'avais pas eu à profiter du renchérissement du prix de la viande, j'aurais 
eu comme profit 10 kil. 336 à 0 fr. 50, soit 5 fr. 16, ce qui suffit à démon- 
trer qu'il n'est pas besoin d’avoir une année comme celle-ci pour avoir un 
profit suffisant. 

Si, d'autre part, il n'y avait pas eu la mévente provoquée par la disette 
de fourrages, les cours auraient été de Ofr. 73 le kilogramme au moment 
de l'achat; calculée à ce prix, l’augmentation du poids me donnerait un 
profit plus considérable, soit 7 fr. 50 par tête. | 

Enfin, la valeur du fumier est sensiblement la même tous les ans ; il 
n'en est pas de même de la paille, celle-ci ne vaut habituellement que 
1 fr. le quintal, j'aurais, de ce chef, 100 fr. d'économie, c’est-à-dire que le 
fumier aurait valu 380 fr. paille déduite en supposant que je n'aie pas em- 
ployé pour la litière de la paille avariée, ce qui aurait valu moins encore. 

Tels sont les résultats que j'ai obtenus en conservant l'hiver un trou- 
peau qui a été nourri sans presque de dépenses, qui m'a donné un béné- 
fice appréciable et qui a enrichi ma ferme de 96 m. c. de fumier de pre- 
mière qualité. 

Non seulement des sarments ainsi présentés ont été donnés aux mou- 
tons, mais encore aux bœufs, aux vaches et enfin aux chevaux. 

J'ai pu notamment nourrir des bœufs de 500 kilos environ avec : 

8 kil. de sarments broyés. 
4 — de balles ou paille hachée. 
4 — de tourteau de coprah. 

C'est ainsi qu'il m'a été possible en utilisant les sarments, les balles de 
blé et le marc de vendanges de ne pas réduire le nombre de mes animaux, 
les augmenter, au contraire, cet hiver de 447 brebis, malgré le manque de 
fourrage et conserver sur 200 hectares environ, vignes non comprises, les 
bois représentant 30 hectares et, par suite, les terres arables 170 hectares, 
100 têtes de gros bétail représentées par: 

24 bœufs de travail. 
30 vaches ou génisses. 
343 moutons ou brebis portières représentant 
34 têtes de gros bétail. 
12 chevaux. 


en 


100 

Les chevaux, eux aussi, acceptent les sarments; déjà cet hiver j'avais 
diminué la ration d'avoine de moitié que je remplaçais par la cossette à vo- 
lume égal, ce qui constituait une économie de 50 0/0 sur la ration d'avoine 
au cours actuel; je faisais tremper cette cossette douze heures à l'avance 
ainsi que des balles de blé dans de la piquette et je complétais la ration 
avec quelques sarments broyés. Tous mes chevaux se sont trouvés parfaï- 

tement bien de ce régime. 

G. HÉRON, 

Président du Syndicat agricole de la Haute-Garonne. 
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Traitement des vins qui plombent 


Un vin blanc se plombe quand, exposé à l'air, il louchit par formation 
d'un précipité de coloration plus ou moins noire qui trouble le vin en lui 
communiquant une teinte grise rappelant celle du plomb. Cet accident est 
dû à la présence dans le vin de substances oxydantes, en particulier de 
tannate ferreux basique, qui ont la propriété,après avoir absorbé l'oxygène 
de l'air, de s’insolubiliser en prenant une teinte foncée ; cette oxydation et 
cette précipitation en entraînent d’ailleurs d’autres, de sorteque le vin perd 
en même temps son bouquet et prend une saveur plate ; l'oxydation est là 
un phénomène purement chimique qui peut avoir lieu en dehors de toute 
action diastasique oxydante, c'est le phénomène de noircissement de tous 
les tannates basiques à l'air, et l'oxydation est d'autant plus rapide que le 
milieu est moins acide. 

Jetez un clou dans du vin blanc, ce vin acquiert la faculté de noicir à 
l'air ; ajoutez une pincée trop abondante de sel de Vichy dans un verre de 
vin blanc, l’abaissement de l'acidité favorise immédiatement l'oxydation 
des tannates, d'où un brunissement ; c'est encore cette oxydation qui fait 
virer le vin blanc au brun quand on y dose l'acidité et qu'on approche de 
la saturation. Les mêmes causes agissent sur les vins rouges, mais les 
effets masqués par la coloration en sont moins nets ; la casse bleue n'est 
qu’une variante de ces oxydations de tannates basiques. 

Certains sols donnent naturellement des vins plombant, ce sont des sols 
riches en éléments ferrugineux ; les années de sécheresse on observe éga- 
lement, probablement par suite d’une concentration en sels minéraux, 
une diminution de l'acidité de nombreux vins rouges et blancs atteints 
de cette casse purement chimique. 

Quand elle est accidentelle,c’est qu’elle est due soit à l'introduction de fer, 
soit à une diminution notable de l'acidité : ainsi cette année j'en ai noté 
les cas suivants : un vin blanc se plombait après avoir séjourné dans une 
cuve en ciment non affranchie, son acidité avait été en partie saturée par 
la chaux, la magnésie, l’alumine du ciment, les tannates de ces métaux 
en dissolution dans le vin brunissaient à l’air. Un autre vin blanc se plom- 
bait parce qu'il avait été fait sur un pressoir dont la maie, fendue en cours 
de pressurage, avait reçu une tôle galvanisée pour la rendre étanche; le 
moût avait d’abord dissous le zinc, puis attaqué le fer, de sorte que le vin 
non seulement se plombait, mais encore contenait des sels de zinc très 
nocifs qui ont fait rejeter ce vin de la consommation. Il arrive aussi que 
des vins se plombent par des séjours prolongés en fûts dont le bois, insuf- 
fisamment affranchi, est riche en fer, de même par le séjour du vin au 
contact de fer, par exemple, par les barres des portes de foudre. 

Le traitement des vins qui se plombent peut être obtenu de différentes 
manières ; il arrive qu'après un plombage, tout le fer ou les éléments 
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oxydables étant précipités, le vin se maintient limpide ensuite ; il suffit 
donc d’aérer le vin, puis de le coller, mais ce moyen a l'inconvénient 
d'amener une perte de bouquet et de saveur: Je préfère les deux suivants, 
qui sont beaucoup plus rationnels : 1° relever l'acidité dans la mesure 
compatible avec les qualités gustatives du vin, par une addition d’acide 
citrique ; il arrive que cette acidification est suffisante dans le cas où le 
plombage est peu accentué ; 2 enlever les tannates précipitables par un 
fouettage avec du lait à la dose de 1/4 à 1 litre, ou de 25 à 100 grammes 
de caséine par hecto. La caséine doit être choisie inodore, 1 litre d’eau 
tiède en dissout facilement 100 grammes en yajoutant au préalable 10 gram- 
mes de cendres de bois pour donner une réaction alcaline, on la précipite 
ensuite comme le lait en y versant lentement un filet de vin et fouettant ; 
aussitôt que la solution commence à {ourner, apparition d'un fin coagulum, 
on allonge de vin, on verse dans le récipient et on fouette ; on répète le 
fouettage de 2 heures en 2 heures pour remettre en suspension, on laisse 
en repos une nuit, puis le lendemain on filtre ou on colle après avoir 
soutiré. 

La caséine précipitée fixe les tannates en se colorant et le vin perd alors 
son aptitude à casser en noir; par contre, pour les vins sujets à graisser, 1l 
est bon de les tanniser après cette opération qui les prive de tannin. Pour 
le cas de foudres ou cuves, le brassage n’est plus possible au fouet, mais 
il s'effectue facilement par injection d'air à la pompe, soit par le clapet, 
soit en immergeant le tuyau de refoulement jusqu’au fond du foudre. 

En résumé, le plombage dû à une acidité insuffisante ou à un excès de 
tannates oxydables estévité en éloignant les causes de diminution d'acidité 
et de production de ces tannates, en particulier les contacts avec le fer ; 
de plus, il est facile à faire disparaître par l’acidification et le fouettage à 


la caséine ou au lait. 
L. MATHIEU, 


Agrégé de l'Université, 
Directeur de la Sation œnologique de Bourgogne, 
à Beaune (Côte-d'Or). 


LE TRÉPIED VITICOLE" 


Les imposantes manifestations qu'a suscitées le prosélytisme du Comité 
d'Argelliers ont décidé les pouvoirs publics à sortir de leur indifférence. 
Mais les notes communiquées par le Ministre des Finances sur ses inten- 
tions pour arrêter la méventé des vins ne semblent pas correspondre à 
une exacte compréhension des nécessités viticoles. L'heure cependant 
n’est pas aux demi-mesures. Les remèdes de la crise où nous nous débat- 
nons à en mourir, pour être efficaces, doivent être radicaux. 
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Si l’on. veut sérieusement et pour toujours assurer à la viticulture la 
prospérité à laquelle elle a le même droit que les autres branches de 
notre activité agricole, il faut qu’elle repose désormais sur les trois mesu- 
res suivantes qui forment comme son trépied fondamental et néces- 
saire : 

1° Suppression absolue du sucrage, sauf pour les vins de liqueur et de 
champagne. 

2° Taxe différentielle de 106 fr. par hectolitre d'alcool pur, en faveur 
des eaux-de-vie de vin. 

3° Limitation des plantations de vignes aux terrains qu’elles occupent 
actuellement en France ; tout propriétaire foncier conservant le droit de 
planter, uniquement pour sa consommation personnelle, 500 pieds de 
vigne qui ne pourront couvrir plus de un quart d’hectare. La quantité des 
vins reçue annuellement en franchise de l'Algérie et de la Tunisie restant 
limitée à la quantité la plus élevée reçue jusqu'ici de ces pays. 

Ces trois mesures sont justifiées par les raisons suivantes : 

Les viticulteurs veulent que l'on ne puisse falsifier le vin. Or, introduire 
dans la vendange une matière étrangère au raisin frais ou n’en provenant 
pas, c’est une falsification. Donc ajouter à la cuve du sucre de betterave 
ou de canne est une falsification à laquelle les viticulteurs doivent ‘s’oppo- 
ser. Ils doivent s’y opposer avec d’autant plus d'énergie que celui qui sucre 
augmente artificiellement sa récolte, puisque le vin se vend au degré, et 
recherche inconsidérément la quantité, puisqu'il sait qu'avec le sucre il 
aura le degré dont il a besoin pour rendre son vin marchand. Sans comp- 
ter que le sucre, en reculant les barrières naturelles que le climat oppose à 
telle ou telle culture, rompt l'équilibre indispensable entre les. productions 
agricoles nationales. 

Ces quatre considérations — falsification, augmentalion artificielle de 
récolte, recherche inconsidérée de la quantité, rupture de l'équilibre 
nécessaire entre les productions de notre sol — suffisent déjà amplement 
à démontrer la nécessité de la Suppression du sucrage. Mais il est une cin- 
quième considération qui, à elle toute seule, suffirait pour justifier cette 
Suppression. C'est celle-ci. 

La loi interdit le mélange de la margarine avec le beurre. Bien plus, elle 
interdit la détention de la vente de ces deux produits dans le même local. 
Or, le beurre vient de la vache : la margarine peut en provenir aussi. Ces 
deux substances alimentaires peuvent non seulement provenir de la même 
vache, mais encore de la même mamelle. Pourtant, voilà deux produits 
que la nature a réunis dans le même animal et dans la même partie de 
l'animal, voilà deux produits que la loi sépare à ce point qu'ils ne peuvent 
voisiner et à plus forte raison être mélangés. Et c’est le Nord qui bénéficie 
d'une loi pareille, qui entend nous faire falsifier notre jus de raisin avec 
son jus de betterave, notre eau-de-vie de vin avec son alcool de bette- 
rave | à 

Le droit pour le récoltant de viner à la cuve est le corollaire de la sup- 
pression du sucrage, En employant pour cela l'eau-de-vie provenant de la 
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distillation d’une partie de sa récolte, le viticulteur sera salutairement 
retenu dans la recherche de la qualité. 

La taxe différentielle de 100 fr., est nécessaire pour que nos eaux-de-vie, 
— à une époque où le consommateur achète de préférence ce qui lui 
coûte le moins cher, — puissent se présenter avec des chances suffisantes 
sur le marché des alcools, dont la viticulture ne saurait se passer pour 
toutes les bonnes raisons que l’on connaît. Le calcul suivant le prouve : 


Prix de revient de l’hectolitre d'alcool pur de vin en tenant compte des 
pertes dans la distillation : 


1 hectos vin à 10° à 1 fr. 50 le degré..... 165 


Frais de ditillation ...... PS A PSE RUN 15 

180 180 
Droits en tenant compte de la taxe difté- 
lentiélle 5, er one D a Res MONET 120 
SOI ee 800 
Pour les alcools d'industrie, on a : 

1 hectolitre de trois-six à 100°........... 40 
ÉMPORER DUR TU ac PAR RD a Pl 220 
Sat 260 


Les alcools industriels arrivent donc encore à l'acheteur avec un avan- 
tage de 40 fr. par hectolitre. 

La limitation des plantations et celle des quantités de vin reçues d’Algé- 
rie et de Tunisie s'imposent également. Car Supposons que, grâce à des 
mesures palliatives, les cours des vins s’améliorent. Aussitôt les planta- 
tions actuelles sont mieux soignées et il n’est pas exagéré d'évaluer à un 
quart ce qu'elles donneront de plus de récolte comparativement à leur 
produit actuel. Je faisais ces jours-ci un voyage dans le Midi et je remar- 
quais combien les vignobles manquent généralement d'engrais ; autour de 
moi les choses se passent de la même façon. 

La consommation actuelle se chiffre approximativement à 60 millions 
d'hectolitres, vin taxé ou non. Admettons, pour mettre d'accord ceux qui 
croient à la surproduction — je suis de ce nombre — et ceux qui n’y 
croient pas, que production et consommation s'équilibrent. La production 


actuelle de 60 millions d’hectolitres monterait donc immédiatement à : 


75 millions par le fait seul des meilleurs soins donnés à la culture. À ces 
75 millions viendra s’ajouter immédiatement ou presque immédiatement 
encore le produit des plantations des trois dernières années qui n’a pas 
paru sur le marché. Tout ce que pourront faire les deux facteurs essentiels, 
taxe différentielle et vinage avec l’eau-de-vie de vin, ce sera de décharger 
le marché des vins de tous ces excédents. Mais qu'adviendra-t-il lorsque 
les plantations nouvelles. qui reprendraient de plus belle, déverseront à 
leur tour les flots de vin qu'elles produiront ? Ce serait la ruine irrémé- 
diable. Ce serait l’arrachage obligatoire et forcé. 

Des gens vont s'écrier : « Limiter les plantations ! que faites-vous de la 
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Liberté et des Principes ? » Liberté, Principes pour les cultures ! Le pays 
lui-même nous a appris le cas qu'il faut en faire lorsqu'il a permis à l'Etat 
d'accorder gratuitement et de limiter les plantations de tabac. Qu'ont fait 
les planteurs qui bénéficient de ce privilège qui leur procure un large 
revenu et donne une plus-value sérieuse à leurs terres ? Absolument rien. 
Les viticulteurs, au contraire, après avoir perdu l'énorme capital que 
représentaient leurs vignes détruites par le phylloxera, après avoir recons- 
titué leurs vignobles à grands frais, les uns en y enfouissant leurs derniè- 
res économies, les autres en ayant recours à des emprunts onéreux, com- 
bien ne méritent ils pas que l’on agisse vis-à-vis d'eux comme l'Etat le fait 
vis-à-vis des planteurs de tabac. Si j'ajoute que, dans une grande partie 
du Midi, les terres ne sont propres qu’à la seule culture de la vigne, 
tandis que celles qui sont consacrées au tabac sont d’une fertilité prover- 
biale qui permet n’importe quelle culture, il est facile de comprendre que 
la limitation des vignobles aux terrains qu'ils occupent actuellement est 
une mesure aussi jusie que rationnelle. 

Je viens de parler du Midi. J’estime que l’on est injuste envers lui. 
Comme me le faisait si judicieusement observer M. Albert Marcellin, on 
reproche au Midi sa monoculture ; mais les agriculteurs des autres régions 
qui lui font ce reproche ne réfléchissent pas qu’ils sont devenus par là les 
fournisseurs de toute la région méridionale en viande, céréales, fourrages, 
animaux de travail, etc... et qu'ils profitent eux-mêmes indirectement de 
cette monoculture si bien appropriée à son soi et à son climat. 

La limitation ne saurait léser personne. Elle respecte tous les droits 
acquis. C'est une mesure de protection pour tous; pour les vignerons 
actuels à qui elle garantit le droit de vivre en conservant ce qu'ils ont 
créé à force d'énergie, de sacrifices et l’on peut souvent dire de génie ; 
pour les autres propriétaires, qu’elle détourne de faire des plantations 
qui les ruineraient eux-mêmes et contribueraient à la ruine générale. Du 
reste les mesures qu'il s’agit de prendre ne sont pas destinées à pousser 
encore à la plantation et à favoriser les producteurs futurs, elles sont uni- 
quement destinées à venir en aide aux viticulteurs actuels. Et cette limitation 
ne serait pas aussi rigoureuse que celle qui concerne le tabac, puisque 
tout propriétaire foncier qui n’a pas de vigne conserverait le droit d'en 
planter en vue de sa consommation personnelle de vin et de raisin de 
table. 

La limitation s'impose donc au premier chef. Aussitôt décrétée, comme 
une fée bienfaisante d’un coup de sa baguette magique, elle rendra ins- 
tantanément et pour toujours à nos vignobles leur prospérité d'autrefois, 
à la terre sa valeur aux trois quarts perdue, à tous les viticulteurs la place 
qui leur revient dans la production féconde et rémunératrice du pays. 

Quelle autre mesure pourrait réaliser pareil prodige ? 

Dans un prochain article, je passerai en revue les revendications qui 


découlent de celles-ci et permettent d'asseoir sur des bases inébranlables 
le trépied viticole. 

Nérac, 20 mai 1907. 
D' MINIÈRE. 


SIT — 


ROLE DE L’'HYBRIDATION 


dans la reconstitution des vignobles (1) 


III. —Le second aspect de le question n’est pas moins captivant: C’est 
celui des producteurs directs. Si, de ce côté, l’hybridation a été plus active 
peut-être encore que du côté des porte-greffes, il faut reconnaitre en toute 
sincérité qu’elle a. été moins heureuse, ou plus exactement moins com- 
plètement heureuse, moins bien servie par les circonstances : la fortune, 
ici, ne lui a pas souri d’égale manière, sans doute parce que le but était 
_plus difficile à atteindre. 

Si, théoriquement, il n’est pas impossible d'obtenir des hybrides à très 
haute résistance à l'insecte par leurs racines, et à saveur de Vinifera par 
leurs fruits, — parce que la résistance des racines d’un des parents et la 
saveur des fruits de l’autre peuvent avoir été transmises dans leur intégra- 
lité à une même plante, — pratiquement ces conditions ne se sont, semble- 
t-il, peut-être réalisées nulle part encore d’une façon absolument complète, 
qui ne puisse prêter au doute ou à la controverse; — et le problème, sous 
cet énoncé absolu, reste en suspens. 

D'autant mieux qu'aux premières exigences sur la résistance à l'insecte 
et la saveur du fruit sont venues par la suite s’en ajouter de nouvelles : on 
a demandé aux hybrides producteurs directs de résister aux maladies 
cryptogamiques en même temps qu'à l’insecte; on a accru ainsi les diffi- 
cultés de la tâche au point que quelques-uns, dans la hâte d'aboutir, ont 
fini par sacrifier la résistance à l’insecte pour s’en tenir au fruit et à la ré- 
sistance aux maladies crytogamiques. Pour ces viticulteurs, l'obtention de 
producteurs-greffons était jugée suffisante. 

On ne peut qu'admirer l'ingéniosité, la souplesse, la diversité des com- 
binaisons auxquelles l’hybridation a fait appel, la merveilleuse fécondité 
dont elle a témoigné: hybrides de première génération ou de demi-sang ; 
hybrides de seconde génération dits trois quarts de sang Vinifera; croise- 
ments demi-sang entre eux; hybrides ternaires (Américo-Américains X 
Vinifera) : croisements des trois quarts de sang par les demi-sang ; croise- 

ment des hybrides américains entre eux; elle a tout mis en œuvre, tout 
tenté, tout essayé, semant à pleines mains, avec les graines de ses pro- 
duits, les trésors d’intelligences d'élite acharnées à leur œuvre et qu'aucun 
insuccès n’a pu rebuter ou abattre. Voici que la moisson lève. Déjà quel- 
ques épis mûrs ont été cueillis; sont-ils bien ce qu'on attendait ? 

D'après M. Castel, les producteurs directs doivent présenter les carac- 
tères suivants : 1° grande résistance à l’insecte; 2° adaptation au sol du vi- 
gnoble; 3° teneur élevée en sucre; 4° grande fertilité, grappes nombreu- 
ses et dimensions des grappes et des grains; 5° maturité précoce; 6° 
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(4) Voir pages 568 et 585. 
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grande résistance aux maladies cryptogamiques; 7° finesse de goût; 8° co- 
loration des grappes; 9 conditions de cultures favorables, reprise facile 
au bouturage, débourrement tardif; résistance aux gelées; résistance aux 
accidents de végétation, absence de coulure, port des sarments, aoûtement 
facile des bois. 

M. Castel pense que ces producteurs directs nous seront donnés par 
des hybrides à trois quarts de sang français. M. Couderc le croit aussi: 
mais il ajoute que la voie où l’hybridation lui paraît devoir être la plus 
féconde est celle qui consiste à hybrider les trois quarts de sang les plus 
résistants au phylloxéra par des demi-sang. On obtient ainsi des produits 
qui ont un feuillage à facies américain, n’ayant pas tout à fait la résistance 
aux maladies des demi-sang, mais à peu près, et des raisins presque sem- 
blables à ceux des trois quarts de sang, c'est-à-dire à facies et à goût 
français. 

En ce qui concerne la résistance aux maladies cryptogamiques et plus 
particulièrement à la plus redoutable d'entre elles, au black-rot, M. Castel 
souligne l'importance qu’il y attache : «La raison d'être des producteurs 
directs», écrit-il, «est de présenter une grande résistance au black-rot et 
de pouvoir se défendre d'eux-mêmes avec de légers traitements aux sels 
de cuivre, dans des milieux défavorables où les cépages français, malgré 
les soins les plus minutieux, ne peuvent conserver leur récolte. Si nous ne 
pouvions compter chez les producteurs directs sur la haute résistance au 
black-rot, il conviendrait de les abandonner et de continuer à cultiver, sur 
de bons porte-greffes, nos vieux cépages français qui ont fait la réputation 
de nos vins». Et il ajoute que «pour obtenir des hybrides résistants au 
black-rot, il faut prendre pour point de départ un hybride de Vinifera- 
Rupestris déjà doué d’une grande résistance à cette maladie et l’hybrider 
de nouveau avec un cépage très résistant». 

Ainsi définie, l’œuvre à réaliser est complexe, touffue, de longue haleine; 
et l’on s'explique facilement qu’elle n’ait pu être achevée du premier 
coup. 

Néanmoins, au cours de ces dernières années, la question s’est. précisée: 
— Si bien qu'on doit dire d’elle en toute justice, non pas certes qu’elle est 
définitivement résolue, mais qu'elle est entrée dans la voie des réalisa- 
tions pratiques. Pour beaucoup, ce n’est plus qu'une affaire de mise au 
point. 

Il est hors de doute à présent, à la suite des expériences poursuivies 
en France et à l’étranger et des résultats fournis par les plantations d'essai 
ou même par les plantations de grande culture, qu'un certain nombre de 
producteurs directs peuvent être employés dans la reconstitution, avec les 
chances les plus sérieuses de succès et de sécurité. 

Il est incontestable que la viticulture possède aujourd’hui des produc- 
teurs directs résistant aux diverses maladies cryptogamiques et capables 
de donner des produits de quelque valeur. 

Un des points acquis est l'obtention de vins à haute intensité colorante, 
que cette couleur et leurs éléments constitutifs essentiels peuvent faire 
considérer comme de précieux auxiliaires pour les coupages. Comparés à 
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quelques vins de coupage d’Espagne et d'Italie, certains vins de produc- 
teurs directs, obtenus en Algérie et dansle Midi de la France (Ecole d’agri- 
culture de Montpellier, — Pyrénées-Orientales), ont paru pouvoir rivaliser 
avec eux. Ce n'est pas là un résultat négligeable. Et si l’on a aussi pleine- 


ment réussi sur ce point, pourquoi d'autres qualités, également recher- 


chées avec méthode par nos hybrideurs, ne seraient-elles pas à leur tour 
conquises et réalisées ? 

C'est surtout du Rupestris que l'hybridation s’est servie comme facteur 
Américain, à raison de sa grande vigueur, de sa rusticité, de sa résistance 
à l’insecte, de son feuillage sain et résistant aux maladies crytogamiques, 
_ deses raisins à saveur franche et sucrée. Pourtant M. Castel et M.Couderc 
ont obtenu des produits si remarquables avec le Cordifolia qu'ils ont fait 
intervenir ce cépage dans un grand nombre d'hybridations. 

On sait que M. Seibel a pris pour base principale de ses croisements 
le Linsecumii X Rupestris, et pour ses hybrides à trois quarts de sang 
Vinifera l’Aramon X Rupestris Ganzin N° 1 ; — et il faut reconnaître qu'il 
a obtenu, dans cette double filiation, des sujets fort remarquables qui, 
pour le moment, tiennent la tête. 

M. Oberlin est le seul peut-être qui se soit adressé le plus souvent et 
de préférence au Riparia. M. Roy-Chevrier, dans une de ces belles et origi- 
nales études dont il est coutumier (1), nous a fait connaître l'œuvre de 
M. Oberlin : Il nous a initié à ses dessous, et nous a indiqué le parti qu'on 
en pouvait attendre, même dans les vignobles à vins fins. 

En tous cas, les producteurs directs actuellement les plus répandus 
sont, presque tous, des hybrides de Rupestris ou des dérivés de Rupestris. 

Tels sont par exemple: les No 4, 29, 128, 156, 209, 14077, 1020, 2007, 
2044, etc., de la collection de M. Seibel ; 

Les N°: 1432-11, 28-112, 126-21, 4401, 7103 et 7120, de la collection 
de M. Couderc ; | 

Les N°° 1434-22, 1402-21, 3639, 3917, de celle de M. Castel ; 

Les N°5 294-1 et 814-4, de M. Malègue ; 

L’Alicante X Rupestris de M. Ganzin, etc, etc. 

Je n’entends pas donner ici la nomenclature, même approximative, des 
hybrides producteurs directs dont les mérites ont, par quelque côté, tenté 
la curiosité du vigneron, ou sont dignes d’attirer son attention: Il faudrait, 
pour cela, examiner en détail les créations de MM. Couderc, Seibel, Malè- 
gue, Jurie, professeur Caille, Bertille-Seyve, Roy-Chevrier, Gaillard, etc.. 
etc. ; et celte revue m'’entraînerait bien loin au delà des liusites qui me sont 
fixées. 

Ce qu'il importe de retenir c’est que, malgré toutes les réserves que 
comporte encore la question des producteurs direcs, nous nous trouvons 
en présence d'un certain nombre de faits acquis d'une importance capi- 
tale. La voie est décidément ouverte : Et il est permis de penser que, parmi 
les milliers d'hybrides créés, il en est dont les aptitudes seront suffisam- 
ment variées pour répondre aux desiderata particuliers des diverses régions 


ma 


(1) «Du rôle des producteurs directs dans les vins fins», par Roy-Chevrier, 1905. 
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viticoles. C’est une question de temps, de patience, de Sélection, d’adapta- 
tion au sol, au climat, aux méthodes culturales : les producteurs directs 
demandent une étude régionale. 

Qu'on ne se méprenne pas cependant sur ma pensée : Je ne prétends pas 
dire que les hybrides producteurs directs se devront lentement substituer 
aux vignes greffées et prendre leur place ; mais seulement qu'ils pourront 
compléter celles-ci et parachever l’œuvre de la reconstitution sur des 
points où des nécessités agricoles, des considérations culturales ou écono- 
miques, font de la culture des producteurs directs une opération avan- 
tageuse et rémunératrice. 

Dans l’état du marché des vins en France, et l’on peut presque dire du 
marché mondial des vins, produire à bon marché avec le minimum de frais 
possible, est devenu une obligation impérieuse : c’est le but à atteindre ; 
et il n’est point contestable que la culture des directs peut aider puissam- 
ment à la réaliser. C'est en ce sens que j'ai pu récemment (1) indiquer la 
plantation de certains hybrides producteurs directs comme une orientation 
nouvelle pour la viticulture méridionale, en proie à la crise la plus redou- 
table et la plus inquiétante qu'elle ait peut-être jamais subie ! 

L'avenir. 

L'avenir dont les Grecs ont dit ce mot pieux: 

C'est un enfant qui dort sur les genoux des Dieux, 
l'avenir dira si ces prévisions sont téméraires ou justifiées. Mais, dès 
maintenant, il n’est point difficile de pressentir le rôle qui y est réservé 
à l'hybridation. 

J'ignore, et personne ne sait si l'hybridation asexuelle — dont il semble 
que le regretté M. Amédée Jurie ait emporté avec lui dans la tombe les 
enthousiastes théories — viendra ajouter quelque chose aux conquêtes 
certaines qu a fixées l’hybridation sexuelle. 

Telles quelles, celles-ci jouent dans la reconstitution des vignobles un 
rôle prépondérant. 

Du côté des porte-greffes, elles nous ont dotés de cépages nettement 
supérieurs aux vignes sauvages d'Amérique, qui mieux que celles-ci ont 
plus complètement répondu à l'infinie variété de nos climats, de nos sols, 
de nos cépages-greffons ; par qui, on peut l’affirmer, a été définitivement 
résolue la question de replantation des terrains difficiles : Sols calcaires ; 
sols secs ; sols humides ; sols compacts. | 

Du côté des ONCE directs, elles nous assurent dès Mamie la 
possession de cépages intéressants, capables de rendre, dans quelques 
situations, les plus utiles services. Si l’enfantement est, ici, plus lent, plus 
laborieux ; si le but cherché n’est point encore pleinement. atteint dans 
toutes ses parties, il est juste de reconnaître qu'il est serré de près ; et que, 
sur ce point, l'avenir est tout plein des plus sérieuses promesses. 

Les vignes sauvages d'Amérique ont été le point de départ de l’évolution 
gigantesque que subit la viticulture européenne ; mais l'hybridation en a 
été le levier puissant, l'instrument le plus fécond; il n’est pas impossible 


(1) Conférence faite à l'Exposition de Béziers le ? novembre 1906, sur «La situation pré- 
sente et l'avenir de la viticulture méridionale», 
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qu’elle en soit l'expression dernière. À ce moment, la vigne américaine 
n’apparaîtrait plus que comme l’un des facteurs du problème que Île génie 
de nos hybrideurs sera parvenu à résoudre. 

En perfectionnant les cépages américains, en les transformant, en les 
pliant sous leurs mains habiles à toutes les exigences de la reconstitution, 
ces chercheurs émérites ont apporté, par l'hybridation, un progrès réel aux 
nouvelles méthodes de culture de la vigne: par là, notre reconnaissance 
leur est à jamais acquise. 

«Toutes les fois qu’un hybride se forme, a dit Dutailly, le type primitif 
»fait un progrès, puisqu'il fait un pas dans la voie de l'adaptation; mieux 
»un être est accommodéaux conditions de milieu, moinsil court le risque 
»d’être détruit par elles». | 

Le rôle de l’hybridation apparaît, dès lors, comme essentiellement salu- 
taire et bienfaisant ; apportant et entraînant avec luitoutun cortège d'amé- 
liorations pratiques qui font de la viticulture nouvelle quelque chose de 
bien plus parfait que l’ancienne: A juger l'influence qu'elle a exercée jus- 
qu'ici, on peut attendre d’elle qu'elle aidera efficacement la viticulture à 
vaincre et à surmonter les derniers obstacles que peut présenter encore, 
sur certains points, la reconstitution des vignobles. 

Prosper GERVAIS. 


Les nuages artificiels en Alsace 


C'est en 1884 que la Ville de Colmar a commencé la défense des vignes 
par les nuages artificiels et depuis cette époque elle est restée à la tête de 
toutes les communes qui possèdent des moyens d'action contre la gelée. 

Au début on n'avait que des foyers fixes, mais au bout de quelques an- 
nées on n’employa plus que des foyers circulant dans des wagonnets. 
Avec ces foyers on protège le vignoble de Colmar qui a une surface de 
500 hectares. 

Cette manière de procéder a évité de gros dangers. Pour arriver à un 
résultat certain il faut avant tout une bonne organisation et un personnel 
complètement informé. 

La banlieue de Colmar se trouve dans la plaine aux pieds des Vosges. 
Les feux pour protéger cette plaine sont produits par du goudron liquide 
qui est le meilleur produit et aussi le moins cher. On verse le goudron 
dans des brouettes en fer spécialement construites. On prend chaque fois 
deux seaux de goudron (environ 16 litres) ; puis on allume avec un fagot 
de paille brûlant. Le goudron produit immédiatement un grand nuage et 
c’est alors que l’on circule sur les nombreux chemins. Chaque ouvrier à 
son passage numéroté, où il passe et repasse continuellement. Le chemin 
à parcourir a une distance d'environ 150 mètres. 

Quand le goudron est presque épuisé on en remet une nouvelle quantité 
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(16 litres) et c’est ainsi que l’on entretient les feux de 2 heures du matin 
jusqu'à 6 heures 1/2, selon l'intensité du froid. Pour développer la famée 
plusrapidement etpour éviter des flammes ouque le goudron ne brûle pas 
trop vite on le remue de temps en temps en ajoutant de l’eau avecun cru- 
chon. 

Il y a 150 brouettes qui circulent de cette façon sur les chemins. Ceux- 
ci forment ensemble une ligne de feu de 13 kilomètres. 

Il est vrai que cette production de fumée coûte assez cher et que selon 
les circonstances la dépense peut monter jusqu’à 8.000 fr. par an et 1.200 
francs par sortie. Cependant comme l'administration de la Ville de Colmar 
encaisse un octroi de 1 fr. 25 pour chaque cuve (1 hectol. 1/2) de raisins 
elle rentre toujours dans ses débours, abstraction faite du grand service 
rendu à la viticulture par la protection de la récolte. 

Il est établi que ces fumées ont déjà plusieurs fois protégé non seule- 
ment la banlieue de Colmar, mais encore les communes voisines contre 
les désastres de la gelée, vu que le vent chassait parfois les nuages artifi- 
ciels. 

Le but est d'arrêter le refroidissement des couches d'air inférieures par 
le rayonnement et d'empêcher le soleil de réchauffer trop vite les pousses. 
glacées. Il est reconnu que ce n’est pas le froid seul qui fait les grands 
dégâts, mais surtout l’action subite du soleil qui fait périr les jeunes 
rameaux. G. BürGER, 

Propriétaire-viticulteur. 


INFORMATIONS ET COMMUNICATIONS DES SOCIÉTÉS AGRICOLES 


Ecole nationale d’agriculture de Montpellier. — Les élèves de l'Ecole 
nationale d'agriculture de Montpellier (1° année d’études), sous la conduite 
de M. Pagès, maitre de conférences de chimie et de M. Chaptal, répétiteur 
de chimie, ont fait à Marseille et à Berre les 13, 14,15 mai 1907 une excur- 
sion dont le programme avait été préparé avec le concours de M. Larroque, 
professeur départemental d'agriculture des Bouches-du-Rhône. 

Is ont visité de nombreuses usines, en particulier les savonneries Gouin, 
des raffineries de soufre, les usines de bougies Fournier, les usines Duclos 
à Septèmes, les usines du Rio-Tinto à l'Estaque /acide sulfurique, sulfate 
de soude, acide chlorhydriqne, chlore, sulfate de cuivre, etc.), les salins de 
Berre, etc.). L'Ecole a reçu partout le meilleur accueil. 


PETITE CORRESPONDANCE 


S. à T. (Haute-Garonne). — M. Devaux, à Gourdon (Lot), inventeur des 
agrafes qui portent son nom, nous informe que les agrafes dont nous avons 
parlé dans une récente Petite Correspondance sont encore dans le commerce 
et qu’il peut les livrer au détail aux prix de 2 fr. 75, 3 fr. 75 et 4fr.75 le mille. 
La Société d’Albret, à Nérac (Lot-et-Garonne), offre, d'autre part, de petits 
raidisseurs pour fils de fer dont l'emploi paraît très simple. 

B. à L. — Le petit animal qui s'attaque aux jeunes choux, dont il ronge 
les tiges et que vous comparez à un mille pattes, est en effet un myriapode 
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auquel M. Valéry Mayet donne le nom de Geophilus longicornus. «ll atta- 
que sous terre, nous écrit-il, les tissus des plantes qüi souftrent. Il est 
probable qu'aux premiers jours qui suivront le printemps détestable que 
nous traversons, le mal disparaïtra. — Remède : Arrosage au sulfocarbonate 
de potassium». C'est un insecticide puissant que vous trouverez peut-être 
chez votre droguiste. Ne dépassez pas la dose de 20 grammes pour 15 à 
20 litres d’eau par mètre carré; un arrosage autour des pieds attaqués, si vous 
ne préférez compter plus simplement sur le beau temps. Après l’arrachage 
des choux une dose double d’insecticide dans la même quantité d'eau débar- 
rassera le sol de tous les insectes et de tous les myriapodes qu'il pourra 


renfermer. 


C. 


BULLETIN OOMMEROIAL 


VINS 
MARINE NATIONALE 
Avis d’adjudication 
Adjudication à Cherbourg, le mercredi 
10 juillet 1907, à 3 heures de l'après-midi, 
dans la salle des adjudications de la marine, 
pour la fourniture de 250.000 litres de vin 
rouge à 9 degrés, non logé, en cing lois de 
50.000 litres chacun, nécessaires au service 
des subsistances. | 
Durée d'exécution du marché, 60 jours. 


Cautionnement exigé. . . . 400fr.p.lot. 


Nota. — Les échantillons seront remis au 
Commissaire aux subsistances à Cherbourg, 
en même temps que les soumissions, au plus 
tard le 20 juin 1907, avant 4 heures du soir. 

Adjudications 

HÉRAULT., — Aux hospices de Montpellier, 
le 8 juin, 4 heures. Fourniture de 1.800hec- 
tolitres de vin rouge. Rens. à l'économat. 


* 
*k x 


Paris.— On cote les vins 1906 comme suit: 
Algérie. .... ..12 à 22 Bas-Bourg. 35 à 40 
Aramon..... 12 à 16 Roussill..., 12 à 30 
Cher. ....... 25 à 30 Montagne... 13 à 18 
Minervois ... 16 à 21 Touraine... 23 à 28 
L'hect. nu en entrepôt, marchand. courantes: 
Vins soutirages, suiv. qual. la pièce 75 à 100 
— Bordeaux bon ordinaire...... 110 à 140 

— Mâcon ordinaire...... ie 110 à 140 

Fût et droit de régie compris. 


LANGUEDOC. — A la suite d'un brusque 
changement de la température, la neige a fait 
son apparition dans plusieurs départements 
français et la gelée a produit des dégâ's assez 
importants. 

À Poilhes (Hérault) la gelée a été intense. 

A Rodez il a neigé dans les Causses et il a 
gelé dans les vallées. En Corse la neige, la 
grêle et le vent ont détruit de nombreuses 
espérances. Mais à quelque chose malheur 


est bon ; il semble que ces intempéries prin- 
tanières aient quelque peu empêché la multi- 
plication des insectes. Par contre, on craint 
l'apparition des maladies cryptogamiques. 


Le projet de loi que le ministre des Finan- 
ces déposera pour remédier à la crise viti- 
cole se résume ainsi : 

«On obligera les producteurs de vins àfaire 
à la mairie une déclaration de récoltes qui 
sera contrôlée, afin de prévenir les fraudes de 
fabrication artificielle. Le sucrage sera en- 
rayé par une taxation supplémentaire. La 
«suite» des sucres sera assurée par une rigou- 
reuse surveillance ??? 

»Des dispositions énergiques enrayeront 
les fraudes qui se commettent principalement 
par le mouillage dans les débits», 


On appliquera immédiatement les disposi- 
tions de la loi de 1905 sur les fraudes relati- 
ves au service de l'inspection et des labora- 
toires. Outre la répression des fraudes, M. 
Caillaux étudie en ce moment la question du 
régime des alcools et se préoccupe de favo- 
riser la création des sociétés coopératives de 
vente pour grouper les forces des producteurs, 
Le gouvernement cherchera enfin à créer de 
nouveaux débouchés à l'extérieur». 

Le commerce et la propriété continuent à 
demeurer dans l’expectative et ils ne se dé- 
partiront vraisemblablement de cette réserve 
que lorsque l’on sera fixé de part et d’autre 
sur les apparences de la future récolte. Alors 
les cours finiront par devenir stables et l’on 
se mettra plus facilement d'accord sur leurs 
limites. Pour le moment l'on signale dans 
diverses régions des ventes par petites parties 
à des cours plus fermes que le mois dernier. 

HéÉRaAuLT,— Onsignaleles ventes suivantes: 

Béziers. — Cave Gibaudan, 2.000 hectos; 
cave Huc 3.300 hectos; cave Serre 1.200 
hectos, le tout de O0 fr. 90 à 1 fr. le degré. 
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Agde.— 1.000 hectos 10 fr.; 4.500 hect. 
10 f. 50. 

Puimisson. — 300 hectos à 9 fr. ; 400 
hectos 8 fr. 50. 

Saint-André-de-Sangonis.— 1500 hect. 
à 9 fr. 50, 

Lunel-Viel.— 1.100 hectos à 9fr. 

Saint-Drézéry.— 3 foudres à 10 fr. 


AUDE. — Les demandes d'échantillons de- 
viennent plus suivies; les belles qualités sont 
un peu plus recherchées. On signale les ven- 
tes suivantes : 

Aigremont. — 1 foudre à 10 fr.; 2 foudres 
Al Pire 

Montmiral. — 2 foudres à 10 fr. 

Valence.— 4 foudres à 9 fr. 

Lézignan. — 2.500 hectos à9 fr. 


Garp. — Les retiraisons de la propriété 
sont très actives. Elles portent en majeure 
partie sur des achats précédemment faits. 
Les affaires ont été rendues plus difficiles 
pendant ces derniers jours, par la crainte des 
gelées. 

Comme ventes, on annonce : 

Mauressargues. — 2 foudres vieux et 
nouveau à 10 fr. 

Aubais. — Cave V., 200 h., à 9 fr. 

Cailar. — Cave F., à 10 fr. 


PROVENCE. — Les demandes des ache- 
teurs sont actives ainsi que les expéditions. 
Les prix sont assez fermes. 


ROUSSILLON. — On recherche toujours 
surtout les petits vins. Une fois achetés ils 
sont enlevés rapidement. Pas de changement 
dans les prix qui restent fermes. 


BORDELAIS. — On a signalé recemment, 
dans le Bordelais, l'achat du château d’Ar- 
mailhac, pour cinq années, par une maison, 
qui auparavant s'était rendue acquéreur par 
moitié avec une autre maison des vins de 
Château-Lafite. Peu à peu, comme on le 
voit, le monopole prend de l'extension en 
Gironde. On assure que les achats de vins 
de 1907 pourraient déjà se faire dans le 
Fronsadais, sur la base de 2 fr. 25 le degré- 
barrique au décuvage. 


BEAUJOLAIS-MACONNAIS. — La tem- 
pérature redevenue anormalement froide 
rappelle qu'il a gelé quelquefois pendant la 
deuxième quinzaine de mai et que nous 
restons donc encore exposés à des gelées plus 
dommageables, se généralisant davantage que 
celles du 2 mai courant. 

Il se confirme que dans de nombreuses com- 
munes il s’est produit une hausse moyenne 


de 10 fr. par pièce par suite d’une réduction 
de 25 à 30 o/o à prévoir dans la récolte du 
fait des gelées du début de ce mois. 

Il y a eu des localités assez éprouvées 
surtout dans la plupart des vignobles de 
plaine, à proximité de la ligne de chemin 
de fer entre Mâcon et Villefranche. Mais 
jusqu’à présent les côteaux du Beaujolais 
n'ont pas été touchés, ce qui est attribué au 
grand retard qui existait dans la végétation. 

Des refoulements de sève sont, dans tous 
les cas, à prévoir de partout avec la tempé- 
rature défavorable actuelle, ainsi que le 
maintien d’un retarda normal dans la végé- 
tation. 

Les prix restent fermes, avec tendance à 
la hausse. 

Mâcon.— On cote: 

Vins rouges 1905 (Beaujolais) 


{r* catégorie, de..:5.,..0%,20202 . 150 à 200 
2° catégorie, de........ Sais so TROT IUT 
8° catégorie, de........... soso ea LIU 
Ordinairess ice RER ER 50 à 65 

Vins rouges 1904 (Beaujolais) 
1calégorie "des Fred . 130 à 180 
24 catégorie, dés: seen, esse 100 à 130 
3e catégorie, de...…..... 00. 2 O0 A LUS 


La pièce de 228 litres. 
Vins blancs 1906 (Mâconnais) 


PouHiyis ere CR RARIEe er. 27018100 
Fuissé..... RAR QUE Pr D etc ve 1100 8140 
Solutréiine ma TRE .. 60 à 70 
Vérgisson 2160 ges ssl 00/8000 
Ghainiré. 2% 13002 AU Care .: 21908109 
VITE RENE APÉSRY LU de 5 T5 ds 0 210 A0 0899 


Ordinairess.. #30 008528 0. M 40IR 00 

La demi-pièce. 

CHARENTES. — Le mauvais temps des 
premiers jours de mai a retardé la pousse de 
la vigne qui va bien lentement. 

Dans les quelques endroïts où elle a souf- 
fert de la gelée, la pousse est encore plus 
retardée, ce qui s’explique, étant donné que 
cette gelée a non seulement tué les premiers 
bougeons, mais a empoisonné les autres. Il 
en est toujours ainsi en pareil cas. 


ALGÉRIE. — Alger. — Les altises sont 
nombreuses. Les cours sont fermes. 

Oran. — La pluie et la grêle ont occa- 
sionné quelques dégâts. 

Constantine. — Les sauterelles continuent 
à envahir le département de Constantine. 
A Sétif, de nombreux vols sont signalés. Des 
mesures sont prises pour détruire les poutes. 

LIES ET TARTRES 

Bordeaux.— On cote: 

Tartre, 1,20 à 1,21 le degré, selon rende: 
ment. 


Lie cristallisation, 0,92 à 0,95 le degré, 
selon rendement. 

Lie acidité totale, de 1 fr. 20 à 1 fr. 21 le 
degré. 

Cristaux de tartre, SO oo, 1,28 à »,»» le 
degré. 

Crème de tartre, 1er blanc, 165 à »»»fr.; 
dito 2° blanc, 168 fr. les 100 kilos. 
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La corbeille. 


Fraises Car. .ne4.. 2 1120" 2602" 50 
La pièce 
Pêches de serre: France... 075à 8 .. 


LÉGUMES 
(Halles centrales de Paris) 


Les 100 kilos 


Sablons, mêmes prix que pour lies acides.|Epinards .............,.... 10F5- ANA 
Montpellier.— Crème de tartre, 160 fr.»|Ail..........,............ 297 A LAURE, 
les 50 kil.; tartre brut. { fr. 20 à 1 fr. 30 le |Mâches...........,....... 197 ER TO, 
degré; lie de vin, 0,90 à » fr. le degré. Fèves d'Algérie........... 18 HA 20 
Pézenas.— Tartre brut, 118 fr. les 100 kil. |[Oignons ............,...... JU ee AU De 
après analyse; crème de tartre, 68 fr. les |Oseille ................... 107. a Te 
50 kil.; lies sèches avec rendement, O fr. 80| Haricots verts: du Midi .... 150 .. à 200 
le degré, aux 100 kil, — d'Espagne... ES 
Mâcon — Tartres, 70, 80 ojo, » fr. »» à — Serena. 200 .. à 400 . 
1,15 le degré; lie de vin, 25 à 39 o7o, 0 fr. 75| Pois verts : d'Algérie...... BON ASS 
le degré. — du:Midi:;5.5.4 A0 58.60: 
LAINES Pom. deterre: Midi n. .... 45 .. à ‘70 
Arles.— À notre première foire aux laines, F5 Hollande ... 12... à 14... 
il ne s’est traité que très peu d’affaires, les et Bauc.r ous 10..à 13. 
propriétaires dernandant les mêmes prix que pus ronde hâtive. 10 .. à 12. 
ceux obtenus à la tonte de 1906. ms Algérie n... 20 .. à 35 
Les bonnes marques sont offertes à 200fr. Tomates : de Paris... Re à °r 
et les autres varient de 160 à 175 fr. les 100k. ri Gi Mid ARE ent sen dt 
Dijon.— A la vente publique du 14 mai, VE d'Algérie ....... 100 .. à 120 . 
il aété offert 22.000 toisons, dont 18.000 ant|EChalottes ................ 25 .. à 45. 
été vendues : les 2.000 kilos agneaux suints Pissenits sers ea ae 15/58 20. 
présentés ont été vendus en totalité. Choux Bruxelles .…..,.....: ARR Ur 
Enchères peu animées, baisse de 10 à 45 FAR La botte 
pour centsur les prix de mars et avril derniers. Aoueres qu Mines... Le. 44 80 
Gette baisse est générale, les prix obtenus S Le cent 
étant en rapport avec ceux pratiqués à la der- Choux-fleurs : du Midi... RON 
nière vente de Reims, le11 mai. La prochaine Si: Bretagne .... 10 .. à 45 .. 
vente de Dijon se tiendra le 41 juin. Choux OR RÉ UNTeE 10 "car 15 
Laon — Laines en suint, 1.90 à 2.20 le Laitues du Midi .......... 10" RTL UT 
kilo. Artichauts d'Algérie ....... Guscyar 157. 
RE Sep Gélell rave. d'AMD re. 195, 4:25 
Halles Centrales de Paris SE 
Les 100 kilos CAO ETES 0 nr SN EL AUS Aa MO 
Raisin : Muscat.......... POLAR EDR nue PAT AR RE ee al Vue 
POIFEAUX : a der Meboe 29/22287:90 77. 
PrOREAUX 2,6 Aatdene se 30 .. à 110 He 25 à 40 
Cours du Port aux fruits : Endives RSA ME Ed 25 ” à 40 & 
Pommes : Canada extra ... 70 .. à 120 .. LE on den 5" eg È 
Reinettes : du Mans ....... AS A 600 NET PAT fe 4 
Fr F4 à ETC TA ES 45 64091. CÉRÉALES 
Le cent 
Orauges Esp.:../:.2...:3 5 .. à 10 ..| Paris. — La situation du dernier marché 
— diverses proven... . .. à . ..|peut se résumer ainsi: 
Citrons d'Italie: 4... 5 .. à 10 ..| Blé, hausse de 50 à .. c.; seigle, ferme; 
Le kilo orge, Calme; avoine, ferme ; maïs ferme; sar- 
Raisins deserre France: bl.. . ..à . ..|rasin, très ferme. 
— noir 4. a 10) On cote aux 100 kil.: 
Thomery blancs 2%... rise ous LBIéE blancs. à: DIS RTS de 024 058 24 0 
ATIANES 0% PMR desde DR RTE OR m0 TOURS rat dan de due 24 24 50 
Melons serre . , ......,... 4 Aro Sigles 200 NADINE GE DOG CR M Ne mOi) 
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Escourgeons (départ) ..... .. 49 25 à 19 50, On a coté: 

D are JBEOR NS |  Pris-courani au poid vif: 
— fourragères ...:....... 16 75 à 17 50! Bœufs, 1re qualité .... le1l[2k. . 47 à . 52 
Avoïne 10e: Mie ere 3: 20 25 à 21 50| Vaches, 1r° qual. > 16727 08T 
— autres sortes....... 19 25 à 20 ..|Taureaux, bonne qual .« +  , 57 à . 40 
Sarrasin..... LERRETAREE pre à 23 .. à 23 25| Moutons anglais.. ... nr + Sd EST OA 
Graine de lin nettoyée...... 35 .. à .. ..| Moutons métis .... . = {50 à. 54 
Chènevis de Bretagne....... 31 .. à .. .. | Brebis métisses .. .. . ke 47 à , 51 
— _ de Russie . ...... 30 .. à .. ..| Veaux S.-et-M. et Eure. — 70 Le 77 
BESTIAUX —  É:-et-L. et Loiret. —  . 66 à . 76 
Paris.— La vente a été assez bonnepour| — champenois ,. . —  .62à 68 
le gros bétail et les veaux, facile pour les| — manceaux ....... =. , 60 à . 67 
moutons et moyenne pour les porcs. + AivVers. 1, 4 0 = 040 066 


SOUFRES — SELS DE CUIVRE 


US  eeeemerO RU GO 


Sulfates, Verdets, Soufres PARIS BORDEAUX | MARSEILLE LYON 


On cote pour livraison de 5.000 kil. FL et 
sur wagon départ, en disponible : les 400 kilos | les 400 kilos | les 400 kilos | les 400 kilos 


Sulfate de cuivre 98199 0/0 .........esere ee 85 25 à 85 75,85 75 à 86 1e vo à 86 »»185 50 à 86 2» 
Sultato de fers SLR een ne cert ac 4 25 à. 4 50! 5 50 à 5 751 4 50 à 6 »»| 4 75 à » »x 
Verdet neutre raffiné 31132 o/o cuivre pur.,.,1195 » à » »x1195 » à >» »»1195 » à » »x1195 » à »x »2 
Soufre sublime... esse etre sets 18 »» à 18 50117 »» à 18 »»\16 50 à »» »»|17 75 à »» »> 
Soufre trituré , .sssccoocsvse 90001 0 0 0 0 + 14 75 à »» »»|15 »» à »» »»|13 75 à »» »»|14 »» à »» »x 


RS 


OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 


TEMPÉRATURE | # | TEMPÉRATURE | X 
DORE à 2250 ÊS 4 à 2250 Ês À 
du 13 au 19 mai A — S& | Pluie S£ | Pluie 
1907 maxima | minima E cs maxima | minima fa 
Ce] 
degrés degrés degrés | millimèt, degrés degrés degrés | millimèt, 
MONTPELLIER (École d’agric.) LYON (Saint-Genis) 

Landi,..,::..5,.. 11232 9.6 8. 5 27.7 12 6 » » 
Mardi........ sovsb di 2210 9.0 7.5 | traces 21,2 1.4 » 1 
Mercredi........... 26.8 14 0 13.0 sa 24.4 13 O » » 
Jeudi,.::..,.52 SORTE 8,0 6.0 4,8 18.7 8.3 » 2 
Vendredi Pa Net Sen 25.8 10.0 7.6 » » » » » 
Samedi ....:.... cut 120.9 8.0 5.1 127 47.2 4.6 » 5 
Dimanches. :..0.1.. 17 5 8 3.0 » » » » » 
PARIS (Saint-Maur) BORDEAUX (Observatoire) 

Lundi..... RES DRE LTE 14.5 » 4 23.0 10.2 » 26 
Mardi.............. vd ANT 6.9 » » 19.7 11.4 ps, » 
Mercredi........... 23.2 | 10.0 » » 22:9.| 40,8 » 45 
ET TR RE 16/1 12 802 48 4758 | 40.2 4278 26 
Vendredi. se... »= » » » D) » » » 
Same TL Ce 12.9  }+ 2 » » 16.3 6.4 » 1 

» 


Le gérant : G. FOURNERA. 


Imp. Serre et Roumégous. Montpellier. 


ENGRAIS CHIMIQUES 
compaguie Ge des Produits Chimiques du Midi 


Société anonyme, Capital Trois millions 


Aimé GARDAIR, administrateur-directeur 
Rue Saint-Ferréo/, 5/, MARSEILLE 
EN CGRAIS CHIMIQUES 
Pour toutes cultures 


MATIÈRES PREMIÈRES POUR ENGRAIS 
TRAITEMENT DU MILDIOU & DU BLACK-ROT 


PAR LA 


BOUILLIE DE RASSUEN 


Adhérente, à préparation instantanée et à poudre unique 


TRAITEMENT DE L'OIDIUM 
Par la Poudre sulfureuse de Rassuën 


Anticryptogamique insecticide 
Sels marins de toutes qualités pour la consommation, les industries ef le bétail 


S'adreser M. MOULINIER Fils, 11, rue Boussairolles, MONTPELLIER 
Les Notices explicatives sont adressées et les prix de vente communiqués sur demande 


SUCCURSALE 


AGENT 
FE Vases n CiMmeNt rois se Verre a 
LE MIDI: dim Rs ammerce En gros et es a PARIS et ENVIRONS : 


M. D MAILLAN 


26, rue du Chäteau-d'Eau, 


84, Allées Paul-Riquet H po é 
BÉZIERS Installations en toute Edropa el pays d'outr glus gratis. Paris Xe 


rm l Eu de Semences 
DE L'ÉCOLE NATIONALE D'AGRICULTURE DE MONTPELLIER 


L'agriculteur doit se faire garantir sur facture l'espèce, la variété, la pureté et la 
faculté germinative des semences qu'il achète, l'absence de cuscute dans les trèfles, la 
luzerne, la fléole et le lin, celle de la pimprenelle dans le sainfoin. 

Il arrive fréquemment qu'une marchandise ne répond pas aux garanties fournies, de 
à, nécessité des analyses de contrôle effectuées à la Station d'essais de semences. 


Ces analyses comprennent : 1° La détermination de Pidentité; | | | 


2° La détermination de la pureté ; 
3° La détermination de la faculté germinative. 


Adresser les demandes de renseignements et les échantillons de graines à : 
M. le Directeur de la Station d'essais de semences LAS 
ÉCOLE NATIONALE D'AGRICULTURE DE MONTPELLIER 


EE A EE A TE TE EE A ES TE SC RE a CLR, 


producteur direct incomparable 


EEE — 
ñ A 66 4 par sa résistance à toutes les 
el ê d ê ê gnnan maladies. Fera partout, même 
où les autres müûürissent à peine, 
un délicieux vin de coupage très riche en alcool et de coloration excessivement intense. Mis au com- 
merce à l’automne 1906. 
Demander renseignements à L.-M MANUEL, à Montseveroux (Isère), propr*-récoltant, qui offre 
également plants greffés, bois de greffages et racinés product"s directs de toutes variétés. Prix très modérés” 
A 4, 0 


OCCASION 


Pompe à vapeur Système Colibri 
EN EXCELLENT ÉTAT 
A VENDRE pour cause de double emploi 


S’adresser au bureou du Journal 


LA CULTURE INTENSIVE 


DE LA VIGNE 


PROCEDES ORDINAIRES, VIGNES PALISSEES, TAILLE DE QUARANTE 
; Par P. COSTE-FLORET 


Ingénieur des arts et manufactures, propriétaire-viticulteur 


Un volume in-8° écu de 124 pages, avec 52 figures dans le texte 


Prix : 4 fr. 50 ; franco, 1 f2. 75 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANEÉE 


Voyages circulaires en Italie 


La Compagnie délivre toute l’année, à la gare de Paris P.-L.-M., ainsi que dans les 
principales gares situées sur les itinéraires, des billets de voyages circulaires à itinéraires 
fixes très variés, permettant de visiter les parties les plus intéressantes de l'Italie. La no: 
menclature complète de ces voyages figure dans le Livret-Guide-Horaire P.-L.-M. vendu, 
0 fr. 50 dans toutes les gares du réseau. 

Ci-après, à titre d'exemple, l’indication d’un voyage circulaire au départ de Paris : 

Itinéraire 81-A 2 : Paris, Dijon, Lyon, Tarascon (ou Montargis, Clermont-Ferrand}; 
Cette, Nimes, Tarascon (ou Cette, le Cailar, St-Gilles), Marseille, Vintimille, San-Remo;, 
Gênes, Novi, Alexandrie, Mortara (ou Voghera, Pavie), Milan, Turin, Modane, Culoz, 
Bourg (ou Lyon), Mäcon, Dijon, Paris. 

(Ce voyage peut être effectué dans le sens inverse). 

Prix : °° classe, 191 fr. 50 ; 2° classe, 139 fr. 85. 

Validité : 60 jours. Arrêts facultatifs sur tout le parcours. 


ANTISEPSIE AGRICOLE, LYSOLAGE. 
Rd DÉSINFECTION COMPLÈTE Ê% 


LL DES à ai 
A VIGNES & 


M VERGERS, JARDINS 1 
par le TRAITEMENT RATIONNEL bee 
ANTISEPTIQUE au ©. 


DÉPÔT GÉNÉRAL : 


J.-C. BONNET, à St-Savinien (Charente-Inf.) 


L'Onguent de HÉVWED est le meilleur 
préservatif des maladies du pied des espèces 
chevaline et bovine. I1 pénètre admirablement le 
tube corné, le nourrit et remet en bon état, en 
quelques semaines, le sabot le plus sec et le 
plus cassant. 

À En vente chez les Vétérinaires, 
#| Pharmaciens,Selliers & Maréchaux fert… 


mw#i LaMédecine Agricole, guide complet 


À 


du traitement, est adressée franco à toute 
personne qui en fait la demande à la 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE du LYSOL 
61,Boulevard Haussmann,Paris ! 


ERLE 


Breveté S. G. D. G.— Marque déposée — Emploi: 


CESSE 


2 MÉv. D'OR et * MÉR'E AGRICOLE. 


ÉHUUATATE + 


… à régulateur. Réussite 90 ° 0. 
ALU) WE 


PAIEMENTS MENSUEL 


Acidimétrique 


et DRAGÉE-MOUSSEUSE 


P 


d'A NIRN ES D Long 3-60: 86te © EE | || l° ACIDIMÉTRIE — analyse par tous du moût 
remplacés. Volailles de race, etc. Réf ou vin, remède casse-bleue, tourne, etc... 
M2 ccrets del’incub.artif. 0.25 { Album Hlust.d, volailles h=# Boite K Perles p* 20 anals : 2fr.— L. p' 80 : 4tr. 
(mA Art d'élev, les poussins 2.25 $ avec monographi… et À | || Ie VINS MOUSSEUX — obtenu en t.t. saison, 
Zz Maladies des volailles 0.25 $ catalogue foc. t. CAR : et partout en q.q. heures — id. cidre, limonade. 
: Pois 3 kilogs | Sont les p g Boire A Drag.p'8 champ.: 3fr.— B. p'20 : 6fr. 


C. p"50 : 14 fr. — D. p* 100 : 20 fr. 
Notice:0f.10:J. de Bouttes,à LAVAUR (Tarn) 
| 


VIGNES GREFFÉES. BOIS AMÉRICAINS | 


Arbres fruitiers et Rosiers 


MACLET=BOTTON: propricuire || LES ENTREPRISES AURILOLES 


2 Médailles d’or, août 1906, Beauté des Pépinières. 4 
Prix d'honneur 1905 


Raisins de cuve.— Spécialités de Gamays du Beaujo- 


Par F. CONVERT 


lais sélectionnés, Gamays de l'Aube, d’Auvergne, de Bourgo- Professeur à l’École d'Agriculture de Montpellier 
à Hâtif des Vosges, Fréault teinturier, Aligoté, Gamay 2 
lanc, Pineaux blancs et rouges, Chasselas, etc., greffés sur 1 vol. in-12 de 480 pages 


Riparia Gloire 1616, 1014-44, 3309, 3306, Rupestris du Lot, 
Aramon X Rupestris et 1202. 


Raisins de table. 600 variétés de luxe, préco- Prix franco poste :5 francs 
ces et exotiques. Plants spéciaux pr la Russie et l'Italie, 


Rosiers lyonnais,150 var. de choix. Arbres fruitiers 
Authenticité garantie. Catalogue franco En vente au Bureau du Journal 


CONCENTRATION DES VINS 


DES MOUTS ET DES VENDANGES 


P 


I. ROOS 
Directeur de la Station œnologique de l'Hérault 
Avec une planche en phototypie hors texte 


Prix : 4 fr. — Franco, 14 fr. 10 


Contre l'Oidium 
PC LYSU L FU RES SPÉCIAUX 
are À HIOPOL 


Soufre soluble à l’état naissant 
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Contre l’Oïdium et le Mildiou, en traitements mixtes : 


POLYSULFURES srécraux | 
manque | HIOPOL 


combinés aux sels de cuivre et aux bouillies 


Nom et Marque déposés 


ee HO RENES & C’ à LODÈVE (Hérault) 
le LE SOLEIL T L'AGRICULTEUR 


AVEC UN APPENDICE SUR 


23 


L'Association Amicale des Anciens 
Elèves de l’Ecole nationale d’Agri- 
= culture de Montpellier informe MM. 
les Propriétaires- -Aoriculteurs et les In-2| LA LUNE ET LES INFLUENCES LUNAIRES 
dustriels qu’elle se met à leur disposition = 


TELLE 


pour leur trouver les directeurs de cul- = PAR 
ture, régisseurs, chimistes-œænologues, = 
agents agricoles, etc., dont ils auraient = F. HOUDAILLE 


RE S’adresser au ct AA général = Professeur à l'Ecole d’àagriculture de Montpellier 
de l’Association, à l'Ecole d’agriculture 


de Montpellier (Hérault). 


PLU NN EITETEER LE LELLCCEELELEE CEEICETEELELTEEEE LE ETEELEE EEE 


F “ / . 
LL LEO LLL LL COL ELILE CLLOE EL ELENTE K Prix, 4 îr. 50; franco, ) îr. 


PROCÉDÉS MODERNES DE VINIFICATION 
Par P. COSTE-FLORET 


Propriétaire- -Viticulteur, Ingénieur des Arts et Manufactures 


PREMÈRE PARTIE 


VINS ROUGES 


Troisième édition, entièrement refondue et considérablemen augmentée. Un volume in-12 de 534 pages, 
avec 144 figures dans le texte. 


Prix: 6 fr. | Franco: 6 fr. 85 
DEUXIÈME PARTIE 


VINS BIANCS 


| Deuxième édition, entièrement refondue. Un volume in-12 de 442 pages, avec 87 figures dans le texte. 


Prix: 6 fr. | Franco: 6 fr. 65 
TROISIÈME PARTIE 
| 


Les Résidus de la Vendange 


MARCS, FRERE DISTILLATION , LTES, TARTRES, VINAIGRES, VERDETS,. 
ALIMENTATION 


Avec 40 figures dans le texte. 


Prix : 5 francs | Franco: 3 tr. 40 
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| Arééniate de Womb Sivift » 


contre L’ALTISE DE LA VIGNE 
ET TOUS LES AUTRES INSECTES MANGEURS DE FEUILLES 


Ce produit, essayé depuis quelques années par des entomologistes distingués, de nombreux viticul-'# 
teurs et nos meilleurs professeurs d'agriculture, est un insecticide des plus puissest, d'une efficacité à 


e\fà 
absolue contre l’altise de la vigne et autres insectes qui dévorent les feuilles de es arbres fruitiers. L:) 


Il est peu coûteux et s'emploie à l'aide de l’arrosoir ou du pulvérisateur, soit senl, eaês mélangé à la Li 
bouillie bordelaise. Nous demander notre Notice spéciale et nos Pré& |: 


a 


Agent général pour la France : COMPTOIR AGRICOLE ET COMMERCIAL/À 
4 bis, Rue de Clichy, PARIS Engrais et Produits Chimiques (4 


ne NT RL EU Ve 


L 


ÉCREMEUSES CENFRIFUGES MELOTTE 4 RSS ET 4 MOTEUR | 
BOL SUSPENDU — LÉGÈRETÉ INCOMPARABLE 

Rendement en beurre, 20 0/0 en plus — Qualité supérieure — Depuis 150 fr. 
INSTALLATIONS COMPLÈTES DE LAITERIES 

Derniers Concours spéciaux : Arras et Vouneuil-sur-Vienne, septembre 4904 ; Aurillac et Dunkerque, 


juin 1905 ; Bo ulogne-sur-Mer, octobre 1905 
Premiers Prix dans chacun de ces Concours sur 15 Ecrémeuses de marques diverses y ayant pris part 


GRANDS PRIX Expositions universelles Paris 1900, Liège 1905 
Edm. GARIN % 0 &, Ingénieur-Constructeur, à CAMBRAI (Nord) 


__Envoi sur demande du Catalogue 


EN 2 I 


PTE NES AR 


sont détruites 

infailliblement :| 
en un jour par la 
Produit découvert après 7 années d'expériences dans l'Aveyron. Mis en vente depuis Juin 4902, Unique en son 
genre. Il suffit de faire adhérer un peu de « Taupicine » à un ver de terre raccourci de 4 12 centim. à ses deux 


contient une dose mortelle pour plus de 1000 taupes. Le mode d'emploi est excessivement simple et sans E j 
Demander ls « Taupicine » à M. PRADEL, pharmacien, 113, rue d'Allemagne, Paris, trs l'enverra franco c. mandat-poste de 5 fr. 


Envoi payable après essai contre bande adresse imprimée pr 69 journal. so 
CULTURE DE VIGNES GREFFÉES ET PORTE-GREFFES | 
120 HECTARES A VISITER li 


COMMERÇON-FAURE, propriétaire-Viticulteur. 4, rue Agut, MACON (S.-et-L.) 
1° PRIX DE VITICULTURE PARIS 1902 & MACON 1905 


Collection de raisins de table 200 variétés. — Gamay Hâtif Dormoy et autres Cépages Hâtifs. — Vente de confianceavec 
arantie. 
% Appareils de défoncement à la vapeur à la disposition des clients, très bonnes conditions. — Accepte des représentants 


€ 


en France et à l'étranger. — Catalogue et Album illustré franco sur demande. 


Gavpiase g 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


POUDRE CHEÉFDEBIEN 


Authentique SULFOSTEATITE CUPRIQUE 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison de la Stéatite spéeiale du Caillau 
avec le Sulfate de cuivre. 3 à £ HEC | 

. La POUDRE CHEFDEBIEN préserve du Mildew, du Black-Rot, de la Pourriture grise (Botrytis cinerea), de l’Anthracnose 
et enraye ces maladies. à | tal 

Mélangée avec deux tiers ou moitié de soufre, la POUDRE CHEFDEBIEN guérit l’Oidium, en même temps qu’elle pré- 
serve du Mildew. À | 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des sacs plombés et portant notre 
marque de fabrique d'un côté et, de l’autre, les mots POUDRE CHEFDEBIEN. s 


Aux viticulteurs désireux de faire des traitements mixtes, nous offrons, De ne CRAIDEREER , “ ni | 
BOUILLIE CATALANE à poudre unique ?°"#%t le, slicaciés excéplionnelles de la LUS 


S'adresser, pour renseignements et commandes, à M. Simon sS LÈTES, officier du Mérite agricole, directeur 
des usines de Prades et de Maillole, à PERPIGNAN. — Ou à ses divers correspondants ou représentants. 
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? GRANDS DEFONCEMENTS 


A POUR LA REOONSTITUTION DES VIGNOBLES 
: PAR TREUILS A VAPEUR ET A TRACTION D'ANIMAUX 


Ê = N Les Treuils Guyot ont obtenu 
tous les Premiers Prix dans tous 


les Concours de France. É 
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Constructeur 


Treuil à vapeur. à CARCASSONNE (Aude) 


SPÉCIALES POUR LES VINS 


let pour arrosage, épuisement, tanneries, usages 
domestiques,agricoles,horticoles ei industriels, etc. 


MUTO-POMPES électriques et à pétrole, fixes et mobiles 


Médaille d’Or, Paris 1889 et 1900 — Médaille d'Or, Bruxelles et Arras 1904 — Diplôme d'honneur, 
Reims 1903 — Médaille de Vermeil et Grande Médaille d'Argent, Perpignan 1904 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 
1, rue Oberkampf, PARIS (Xl 


12 


MANUFACTURE GÉNÉRALE DE CAOUTCHOUC 


TORRII HON et C°° 
CLERMONT-FERRAND (Puy-de-Dôme) | 


SPÉCIALITÉ DE TUBES de toutes dimensions pour pompes à incendies, arrosage, transvasement des vins, bières 
vinaigres. acides et pour Pulvérisateurs de tous systèmes. 


GRAND SUCCES VÊTEMENTS IMPERMEABLES GRAND SUCCÈS 
destinés à MM. les Agriculteurs, Viticulteurs et Horticulteurs 

Ces vétements, fabriqués avec des tissus spéciaux, d’une grande solidité, d’une imperméabilité absolue, supportant les 

températures les plus variées sans altération, sont livrés aux prix suivants : 
Longueur des vêtements: 100 centimètres, 105 cent:, 410 cent. — Prix unique: 14 fr. — Augmentation de 1 fr. 
par 5 cent. au-dessus de la taille de 410 cent. — Prix du capuchon fixe ou détaché : 2 fr. en plus. 
On trouve nos vêtements dans tous les Syndicats agricoles et viticoles qui ont des dépôts 
Tous nos produits sont garantis de qualité supérieure et irréprochable. 


Envoi franco de tarifs et d’échantillons) 


— Chemins de fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée 


La Compagnie P.-L.-M. publie un Album artistique concernant la Côt 
d'Azur, la Corse, l'Algérie et la Tunisie. 

Cet Album, qui renferme, avec 10 cartes postales illustrées facilement déta 
chables, des vues en simili-gravure, est mis en vente au prix deofr. so dan 
les bibliothèques des principales gares du réseau ; il est envoyé également 
domicile sur demande accompagnée de o fr. 60 en timbres-poste et adressée al 
Service central de l'Exploitation, 20, boulevard Diderot, Paris. 


L 


‘T2 
| 


V VERMOREL à VILLEFRANCHE 
e | | 7 (RHONE) 


Exposition Universelle de Paris 1900 : Deux Grands Prix 
Exposition Universelle de St-Louis 1904 : Grand Prix et Médaille d’or 
Exposition Universelle de Liège 1905 : Hors Concours, Membre du Jury 


Pulvérisateurs et Soufreuses 
RS 7 


Les plus hautes récompenses 
dans tous les Concours 


Le travail est rapide, soi- 
gné et économique; la pré- 
servation est complète. 

La main-d'œuvre est ré- 
duite au minimum. 


PULVERISATEURS à traction de tous modèles 
PULVERISATEUR quadruple pour la destruction des sanves 
PULVERISATEUR sur chariot pour grande culture, vergers et vignobles 
PULVERISATEUR en verre pour liquides acides 
PULVERISATEURS spéciaux pour les émulsions de pétrole 
4] PULVERISATEURS pour arbres fruitiers, pommes de terre, badigeonnage, 

| désinfection 

| SOUFREUSE à traction, grand modèle méridional 

SOUFREUSE à traction, petit modèle 
MOTO-POMPES 


| Pal injecteur “EXCGELSIOR’ 


pour la distribution du sulfure de carbone 


Chaudières à étuver 
Articles de Gave et Robinetterie 


CHAUDIÈRES A PYRALE, sur pieds et sur chariot 
INSTRUMENTS DE TAILLE ET DE GREFFAGE 


Charrues et Houes ve cmrraan | | 
Butteurs, Scarificateurs, Extirpateurs 


Demander les catalogues et les renseignements envoyés franco sur demande 
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PP ENEREE 


E BLACK-ROT.. 


Planche murale en chromolithographie 
Publiée par le «PROGRES AGRICOLE ET VITICOLE » 


D'après les peintures originales de M. Gaston LAVERGNE 


Cette planche mesure 0,70 sur 0,50. Elle comprend les figures ci-après désignées : 


Figures I et HE (2 sujets). — Feuilles avec taches de Black-Rot à différentes périodes de déve- 
loppement : taches isolées et confluentes; naïissantes sans fructifications; adultes avec fructifi- 
cations; anciennes, se fendillant et définitivement-remplacées par des trous. 


Figure HE (2 sujets). — Une tache vue à l'aide d’une forte loupe, montrant la disposition concen= 
triques des pustules et'leur agglomération ke long des nervures des feuilles. 


Figure EW (2 sujets). — Attaques sur pétioles. 
Figure VW (/ sujet). — Attaques sur vrilie. 


Figures VE et VIE (2 sujels). — Attaques sur jeunes pousses et sur sarment adulte. 


Figure VHELEE (/ sujet). — Jeune raisin partiellement desséché avant la floraison à la suite d'attaque 
de la vrille, 


Figure EX (/ sujel). — Jeune raisin attaqué aussitôt après la floraison. 
Figure X (/ sujet). — Raisin adulte partiellement attaqué avant la véraison. 
Figure XE (1 sujet). — Raisin adulte complètement attaqué et desséché. 


Figure XIHX (27 sujets). — Etudes de grains isolés avec taches à différentes périodes de dévelop- 
pement, depuis la première attaque jusqu’à la dessiccation complète (avant la véraison); attaques 


après véraison; développement secondaire de fructifications sous la peau et sur la pulpe même 
du grain, etc. 


Prix de la planche, emballée sur un rouleau de bois pour éviter toute détérioratiou en route: 3 fr. franco 


En vente aux Bureaux du Journal 
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Vignes Américaines et Franco-Américaines 


Spécialité de Plants greffés et soudés, Authenticité et fraîcheur. garantres 
5 MILLIONS DE GREFFES EN PÉPINIÈRES 
Entreprise de greffage sur tous les porte-greffes pour la France 
- et l'Etranger. 


Vins de Bordeaux rouges et blancs de mes propriétés de La Sauvetat, de La Carelle et de 
Mazerolles, garantis naturels, avec certificat d'origine. Echantillons envoyés sur demande 


JULES ROBERT 


Propriétaire-Viticulteur, Officier du Mérite agricole, Régisseur du Domaine de Château-Virou 
Membre des Sociétés d'Agriculture de la Gironde, des Agriculteurs et des Viticulteurs de France 


à LA SAUVETAT, par CARS (Gironde) 


COURS COMPLET 


VITICULTURE 


G. FOEX 


{Viticulteur, Directeur et Professeur de Viticulture à l'Ecole nationale d'Agriculture 
de Montpellier 


QUATRIÈME ÉDITION, REVUE ET CONSIDÉRABLEMENT AUGMENTÉE 
Avec 6 Cartes en chromo hors texte et 597 Gravures dans le texte 


Prix : 2O fr. — Franco poste, 22 fr. HO 
| 0 — 2 GRANDS PRIX 


EGROT 


A BASCULE 
D 7 Eau-de-Vie du 1er jet sans repasse. 
D [PATALGQUS et GUIDE du DISTILLATEUR 
{ FRANCO et GRATIS | deFruits, Vins Cidres, Marcs, Lies, avec lanouvelle Loi. 
s RER RS. Fe e D” 


EXP°° UNIV PARIS 190 


: 19-21-93 
à Rue Mathis 


Exposition universelle Paris 1900 — GRAND PRIX 
MERLIN (0.%) & Ci°, Constructeurs-Mécaniciens, à VIEKZON (Cher) 
MACHINES A VAPEUR, FIXES, DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 


MOTEURS à GAZ, MOTEURS à ALCOOL 
Concours de Paris 4904 pour moteurs à 
à alcool, 2° prix - 


MOTEURSAPÉTROLE [im [À fa) 


re = S 


Fixeset locomobiles, horizontaux et verticaux 
CONCOURS INTERNATIONAL DE MEAUX 4897 
spécial pour moteurs à pétrole 


La plus haute récompense : ? Médailles d'or g.module 


Pompes centrifuges et à piston 
SCIERIES PORTATIVES 
circulaires ou à ruban 


Le Catalogue illustré est envoyé 
franco sur demande 
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SOUFRES Ho RS 
PRÉCIPITÉS 
éRe SCHLCSING 


SCHLŒSING Faëres & C' 


MARSEILLE. 


Produits chimiques et Engrais, Matières premières, 
RE A 1 minéraux et d Os, etc. 


N. B. — Nous recommandons à tous les Viticulteurs, désireux de lutter contre les 
maladies cryptogamiques, avec le maximum d'efficacité et le minimum | 
de frais, “ane de la Bouillie Pordelhi ise Schlæsing et des Soufres précipités 


COUPRES SOUFRES 
… PRECIPITES 


Demander 


Notices et Brochures À 


explicatives 


| Le 
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PROGRÈS AGRICOLE : 


VITICOLE 


REVUE D’AGRICULTURE ET DE VITICULTURE 


DIRIGÉ PAR L. DEGRULLY 
Professeur à l'Ecole nationale d'Agriculture de Montpellier 
Propriétaire-Viticulteur 
— Avec le concours de MM. les Professeurs de l'Ecole d'Agriculture de Montpellier 
de Présidents de Sociétés agricoles, de Professeurs départementaux d’agriculture 
> et d'un grand nombre d'agriculteurs et de viticulteurs 


PS — 


LNNETTTANIN LES 


CL LU TN NU 


{ Caves bois plein rabotés intérieurement 


COMITÉ DE RÉDACTION RÉGIONAL 


= G. BATTANCHON, ex-professeur | J. PERRAUD, professeur de viti- 


d'agriculture de Saône-et-Loire, culture à Villefranche. 
inspecteur de l’agriculture. L. RouGIER, professeur d’agricul- 
L.-J. GRANDVOINNET, professeur ture de la Loire. 
d'agriculture de l'Ain. VERMOREL, président du Comice 
C. MICHAUT, chimiste à la Station agricole du Beaujolais, lauréat 
viticole de Villefranche. dela prime d'honneur du Rhône 


Le Progrès Agricole paraît tous les dimanches 
en un fascicule, cousu et rogné, de 28 à 32 pages in-8° raisin 
et forme par an 2? volumes de 800 pages chacun environ 
Il publie douze planches coloriées par an 


PRIX DE L’ABONNEMENT 


France : Un an, 12 fr.— Recouvré à domicile, 42 fr. 50 c. 
Pays de l'union postale : Un an, 15 fr. 


Les abonnements se paient d'avance et se continuent jusqu’à réception 
d’un avis contraire 


Le Numéro : 25 centimes 


Adresser lout ce qui concerne la Rédaction, les Abonnements el les 
Annonces 


À M. le Directeur du PROGRES AGRICOLE, à VILLEFRANCHE (Rhône) 


LL HET TOO EEE EEE TETE 
… VOIES PORTATIVES ét WAGONNETS perfectionnés 
MATERIEL et OUTILLAGE pour la Viticulture, Chais et l'Agriculture 


Jules WEITZ, constructeur, LYON 
Exposition de Paris 1900 : Médaille d’or 
Hanoï 1902 : Grand Prix : 


Exposition internationale de Saint-Louis (Etats-Unis), 1904 
MEMBRE DU JURY ET GRAND PRIX 
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Nouvelle Fabrication de Foudres € 


ES VINS 


prochables et de durée infinie 


, à peignes incassables fonçure breveté 


SERVATION D 


quement sont irré 


1° force 


POUR LA CON 


Les foudres fabri 


Demi-Muids 600/620 litres 


qués mécani 


6 S. G.D.6G. 


-muids — Spécialité de cuves à diffusion 


, 40.000 demi 


: 600 foudres 


Fabrication annuelle 


Ie B. MARY 


IN 


MONTPELLIER 


T 


VENDUS AVEC GARANTIE 
11 GRANDS PRIX 
97 DIPLOMES D'HONNEUR 


561 Médailles d'or AN d 


et d'argent 


RE Envoi franco | 
du Catalogue À 


PRESSES CONTINUES | 
PRESSOIRS AU MOTEUR 
PRESSOIRS HYDRAULIQUES | 


Pressoir Universel 


Fouloirs-Égrappoirs 
Fouloirs 


Broyeurs de pomme 
Broyeurs et ee | 
Presses 

SD y jeiLte Frères 


oilves 
etc. 
A Ingénieurs-Constructeurs 


Chevaliers de la Légicn d'honneur 
de l'Ordre du Portugal et du Mérite agricole 


à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


POUR CHEVAUX ET BŒUFS 
MOISSONNEUSES ‘*NOUVELLES”? — LIEUSES ‘© NIAGARA” 
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HAT. RL 
Maison TH. PI R, Société anonyme 


PARIS Capital : 5.000.000 de Francs PARIS 
Représentants : ARNAUD-MAYRAN et DÉJEAN, à Montpellier 
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BI-VINO-PHOSPHATE GARNIER 


POUR VENDANGES 


1° Augmentation du degré alcoolique et de l'extrait sec. — 2° Fermentation complète, et par suite 

MA] transformation presque totale des sucres du raisin, défécation plus rapide du vin. — 3° Vin beaucoup 

MA) plus dépouillé et plus clair au décuvage. — 4° Vin plus corsé, plus nutritif, — 5° Couleur plus vive et 
plus résistante, vin de meilleure tenue. 


VINO-TANIN GARNIER 


est un des principes constitutifs du vin 
Méta-bisulfite de potasse en cristaux 1° choix, 550/oacide sulfureux 


Adresser demandes de renseignements à Albert GARNIER %, œnologue, 
| 16, Rue Popincourt, PARIS (XI°) 


> NAT 


| PRESSOIR ROTATIF 
} 7° À DOUBLE PRESSION ET À RECOUPAGE AUTOMATIQUE DU MARC 
* FRA) Système Ménard-Naudin B. S. G. D. G, 
€ 3 CONSTRUIT PAR LES ï : 
437 Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St-Etienne (Loire) 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Asséchement complet. — Rendement supérieur. — Recoupage auto- 
matique. — Rapidité d'exécution. — Vidange rapide et automatique. -- Grande économie de temps et de main-d'œuvre. — Plus. 
value de rendement. Les plus hautes Récompenses aux Expositions 

AGENTS GÉNÉRAUX POUR LA FRANCE ET L'ÉTRANGER: 
MM. Ch.- TRUCHOT et C”, ingénieurs, à CHALON-S-SAONE (Saône-et-Loire) 


—« Catalogue et Références franco »— 


ÎPRESSOIRS - FOULOIRS - BROYEURS 


Qualité supérieure garantie 


MOUFLES CHEVENIER | 
à chaînes ou à cordes (Brevetées 5. . à, f.) | 


Modèle de sûreté à arrêt pour le levage des \ 
comportes de vendange et des barriques 


L. CHEVENIER, (onsiructeur, St-Symphorien-de-Lay (Loire) 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 


8 (Th° GÜILLEBEAUD, Constructeur, à Angoulème 
Exp°ons Unlles el [nties Paris 4900, 2 Médailles d'or ; Tiffis (Russie) 4901, Grand Diplôme d'honneur ; Lille 4902, Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD $ Pompes au MOTEUR 


Brevetées s. &. D. G. entièrement en bronze 
Reconnues iess meilleures pour débit de 5.000 à 100.000 litres 
"mélanger et transvaser les à l’heure 
vins et spiritueux 


RER 


uT 


Nouveau REFRIGERANT 


Arev. 8. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin 


en cuivre, bronze, nickelée et argantée, 
S91PnOJ 49 S8ARN9 8P UOIJBOIUNUO9 1nOd 
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Robinettorie générale pour caves, 
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nl È DEL Société anonyme au capital de 60 millions 
NA Ü 
| 1 18 USINES 
QUA CHAUNY (Aisne). MESVIN-CIPLY (Belgique). 
MIRE AUBER VILLIERS, près Paris. AGEN (Lot-et-Garonne). 
nn ll | ST-FONS (près Fe BORDEAUX (Gironde). 
di 1] MONTLUÇON (Allier PERIGUEUX (Dordogne). 
AU MARENNÉS (Charente-Inférieure). TONNAY (Charente-Inférieure). 
| | 1 BALARUC (près Cette). VILLEFRANCHE (Aveyron). 
PEAR MONTARGIS (Loiret). BAYONNE (Basses-Pyrénées). 
| L'OSERAIE, près Avignon (Vaucluse). NANTES (Loire-Inférieure). 
TOURS (Indre-et-Loire). REIMS (Marne), en construclion 


PRODUCTION ANNUELLE 


650 millions de kilogrammes 


DOSAGES GARANTIS —— EMBALLAGES MARQUÉS : ET : PLOMBÉS | | 


\\ |! | suPERPHOSPHATES DE CHAUX 
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| ENGRAIS COMPOSÉS 
| UE | suivant les convenances des acheteurs pour toutes cuültures | 
nil | | 
MAI) ÉPENGRAIS COMPLET DE S'-GOBAIN| 
ni | ll Efficacité éprouvée dans tous les sols et dans toutes les cultures | 
| AMEN Das sa à | 
MUIIL {  ENGRAIS SPÉCIAUX POUR LA VIGNE | 
n'. il | Engrais pour vigne à végétation faible. | 
DU D | Engrais pour vigne à végétation normale. | 
ni k [à 1 | Engrais pour vigne à végétation luxuriante. | 
DE D 
DLL | | | Adresser les ordres ou.les demandes de renseignements 
| à | 
nn hi à la Direction Commerciale des Produits chimiques de St- dois | 
LR | | 1 à 1, Place des Saussaies, PARIS (VIIT* .Arrond) F 
| | ; | ou aux Agents de la Compagnie dans toutes les villes de France | 
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TANNINS PURS A L'ALCOOL ccristallisés ou en poudre |} 
BISULFITE DE POTASSE litrant 51/58 0/0 d'acide sulfureux 


GARANTI PUR ET EXEMPT D'ARSENIC 
BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION 
Traitement de la ‘“ Casse” — Résultat dèfinitif garanti 


RENSEIGNEMENTS GRATUITS 


LAMOTHE & ABIET. 105: 108, 110, ru de Bercy 


: 3 (en face l’entrepôt de Bercy) 
Maison à BORDEAUX, 68, 70, 72, rue Ducau 


DESTRUCTION FRADICALE DU PHYLLOXERA 


Îl et des Insectes nuisibles par PINSECTICIDE DEGENNE et DEROIN 


DEROIN, Successeur (breveté France et Etranger) 
Usine et Bureaux à DAMERY (Marne) 


Plus de 1500 vignes sauvées sont témoins vivants. Nous citerons : Syndicat horticole et viticole de la 
Gironde, qui poursuit depuis deux ans expériences couronnées de plein succès. Médaille d'argent à 
MWitry-le-François, sur avis dn Comice qui, après examen des résultats, a fait médailler deux expéri- 
mentateurs. 


Nous insistous pour que le traitement à faire au bêchage qui suit l'hiver soit effectué le plus tôt 
possible. 


Prix : 17 fr. 50 les 100 kilos, wagon ou bateau DAMERY (Marne) 


EE Ar 
VIGNES AMÉRICAINES 


PÉPINIÈRES VAUCLUSIENNES LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTEMENT 


GRAND ETABLISSEMENT DE VITICULTURE 
Spécialité de Plants greffés soudés:et Flants racinés 
Production annuelle : Trois Millions de Plants greflés. — Quatre millions de | 
Boutures pour greffages et pour pépinières 
Souscription ouverte pour livraisons en automne.et au printemps 


HYACINTHE RAYMOND 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR FA 
Officier du Mérite agricole, Membre de la Société des Viticulteurs de France 


TÉLÉPHNE2 Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS TÉLÉPHONE 2 


EHUILE D'OLIVES garantie pure 
ENVOI FRANCO D'UN ESTAGNON DE 10 KILOS CONTRE MANDAT-POSTE DE 18 FRANCS 
Envoi franco du Catalogue sur demande 
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ENGRAIS ORGANIQUES ET CHIMIQUES 


Matières premières VExX&S»Æ'H neutre pur raffiné 
SPÉCIALITÉ POUR LA VIGNE VER DE'T Basique adhérent 


P'a F. GAUTHIÉ & L. MIRIBEL, VIENNE 


J (Isèr 
Usines à Saint-Rambert-d Afbon (Drôme) 


Dosages rigoureusement garantis, — Fournisseurs des Syndicats agricoles 
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Arééniate de Plomb de CSmi 
contre L’ALTISE DE LA VIGNE 

ET TOUS LES AUTRES INSECTES MANGEURS DE FEUILLES 


Ce produit, essayé depuis quelques années par des entomologistes distingués, de nombreux viticuls 
Alteurs et nos meilleurs professeurs d'agriculture, est un insecticide des plus puissants, d'une efficacité 


absolue contre l’altise de la vigne et auires insectes qui dévorent les feuilles de nos arbres fruitiers. 


Il est peu coûteux et s'emploie à l'aide de l’arrosoir ou du pulvérisateur, soit seul, soit mélangé à la 


D'bouillie bordelaise. Nous demander notre Notice spéciale et nos Prix 


[Agent général pour la France : COMPTOIR AGRICOLE ET COMMERCIAL 
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GREAT, 


AS ET À MOTEUR" 


ÉCREMEUSES CENTRIFUGES MELOTTE * ““moaole 1906 


BOL SUSPENDU — LÉGÈRETÉ INCOMPARABLE 


Rendement en beurre, 20 0/0 en plus — Qualité supérieure — Depuis 150 fr. | 
INSTALLATIONS COMPLÈTES DE LAITERIES | 
Derniers Concours spéciaux : Arras et Vouneuil-sur-Vienne, septembre 4904 ; Aurillac et Dunkerque, 


juin 4905 ; Boulogne-sur-Mer, octobre 1905 
Premiers Prix dans chacun de ces Concours sur 45 Ecrémeuses de marques diverses y ayant pris part 


GRANDS PRIX Expositions universelles Paris 1900, Liège 1905 
Edm. GARIN # 0.6, Ingénieur-Constructeur, à CAMBRAI (Nord) | 


Envoi sur demande du Catalogue | 


_ sont détruites 
infailliblement 


2 en un jour par la TAUPICINE 


Produit découvert après 7 années d'expériences dans l'Aveyron. Mis en vente depuis Juin 1902. Unique en son 
genre. Il suffit de faire adhérer un peu de « Taupicine » à un ver de terre raccourci de 4/2 centim. à ses deux 
extrémités et de le glisser dans le trou de ls taupinière pour. que la taupe le mange et meure de suite. Le flacon 
contient une dose mortelle pour plus de 4000 taupes. Le mode d'emploi est excessivement simple et sans danger. 
Demander ls « Taupicine » à M. PRADEL, pharmacien, 113, rue d'Allemagne, Paris, qu l'enverra franco c. mandat-poste de S fr, 


INOTA. — Remboursement en cas de non réussite Comp te, méme par sa faute. 


Envoi payable après essai contre bande adresse imprimée de ce journal. 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 
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POUDRE CHEFDEBIEN 


Authentique SULFOSTEATITE CUPRIQUE 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison de la Stéatitc spéeiale du Caillau 


avec le Sulfate de cuivre. 
La POUDRE CHEFDEBIEN préserve du Mildew, du Black-Rot, de la Pourriture grise (Botrytis cinerea), de l’Anthracnase, 


et enraye ces maladies. 
Mélangée avec deux tiers ou moitié de soufre, la POUDRE CHEFDEBIEN guérit l’Oidium, en même temps qu’elle pré- 


serve du Mildew. 
Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des sacs plombés et porlant notre | 
marque de fabrique d’un côté et, de l'autre, les mots OUDRE CHEFDEBIEN. 


Aux viticulteurs désireux de faire des traitements mixtes, nous offrons, avec la POUDRE CHEFDEBIEN, la 
Possédant les efficacités exceptionnelles de k | 


BOUILLIE CATALANE à poudre unique Sulfostéatite cuprique Pa 


S’'adresser, pour renseignements et commandes, à M. Simon SALÈTES,, officier du Mérite agricole, 
des usines de Prades et de Maillole, à PERPIGNAN. — Ou à ses divers correspondants ou représentants. 
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BOUILLIE BORDELAISE CUPRO-CALCAIRE À BASE DE MEÉLASSE 


Procédé breveté S. G. D. G. 


Recommandée et classée hors pair par les expériences d'AIMÉ GIRARD 


Sa grande supériorité lui vient de son adhérence, de sa richesse en cuivre soluble, }| 
! de la facilité et de l’économie de son emploi. 


Pour Renseignements, Commandes, Prix, Demandes de représentations et de  ochures explicatives, 


|| s'adresser à la A 
} Société de la Bouillie Michel Perret, à TULLINS (Isère) À} 


Société Lyonnaise de Construction d’Appareils hydrauliques et vinicoles 


en commandite par actions au capital de 400.000 francs 


VALLOÏTON. Lyon VALELOTTON & C° Tres 20 7 


9O, rue Tête-d’Or — LYON 


Construction spéciale de pompes de tous systèmes à bras ou au moteur pour toutes les applications | 
hydrauliques ou vinicoles 
Fonctionnement, fournitures et débits rigoureusement garantis 
Travaux à forfait ou traités de gré à gré des diverses installations intéressant les jardiniers, 

maraîchers, horticulteurs, viticulteurs, propriétaires, communes, etc. ï 

Envoi de catalogues spéciaux de nos pompes à bras, moto-pompes, moteurs à pétrole, mo- |f 
teurs électriques, pompes de tous débits et pour grandes élévations, béliers hydrauliques, |£ 
pulsomètres, etc., etc. — Renseignements, études, plans el devis sur demande. 


GREFFES AÉRIENNES DE LA VIGNE 


Avec 15 figures | 


Par A. DE MONDENARD, Délégué du Ministère de l'Agriculture Au] 
Prix franco, 3 fr. 30. — Aur bureaux du Journal 


TRAITEMENT DU MILDIOU 
ET DU BLACK-ROT 


PRÉPARATION DES BOUILLIES CUPRIQUES | 


Bouillies mixtes contrele Mildiouet l'Oiïdium 
(avec une planche en chromo) 


Par L. DEGRULLY 


Professeur à l'Ecole nationale d'agriculture de Montpellier 


Prix franco : 1 fr. 20 


MANUFACTURE DE PRODUITS POUR LA VITICULTURE 


‘La Giga” LE SOUFRE 
| ‘*MOUILLABLE” 
“ser CAMPAGNE 


SOUFRE A pour el au Sulfate de cuivre 


MARQUE DÉPOSÉE 


SOUFRE B pour mélanger au Verdet ou aux Bouillies 


BOUILLIE AU SOUFRE 


ET AU SULFATE DE CUIVRE 
Toute préparée — INALTÉRABLE — Brevetée S. G. D. G. 


|Bouillie à la Térébenthinel 
|  INALTÉRABLEÉ — INSECTICIDE — Broevetée S. G. D. C. 


SAVON EN POUDRE 


A LA COLOPHANE 
Pour préparer soi-même la BOUILLIE AU SAVON 


POUDRE SULFIBAUXITE| 


Préparée spécialement pour combattre la Pourriture grise 
Emploi au Soufflet 


M. & À. CAMPAGNE | 


BEDARIEUX (Hérault) 


de S-COBAN 


MANUFACTURES DE GLACES 


, CHAUNY et CIREY, RÉCOUINIES et JEUMONT, ANICHE, BOUSSOS M 


COMPTOIR G-NÉRAL DE VENTE : 8, rue Boucry, PARIS (18° Arr') 


CUVES A4 VIN 


REVÉTEMENTS EN VERRE 


Adresser la correspondance à la Direction 
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La tubulure A peut être 


remplacée par un ou plusieurs regards au 
©, niveau de la voûte, un regard pour l'extrac- 
© tion des marcs peut être disposé à 0,70 cent 


au-dessus de la sole. 


Comptoir général de vente, 


8, rue Bouery, à PARIS (18° Arr‘) 
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| ENGRAIS CHIMIQUES 
| compagnie Ge des Produits Chimiques du Midi 


Société anonyme, Capital Trois millions 
Aimé GARDAIÏIR, administrateur-directeur 
Rue Saint-Ferréo/, 5/, MARSEILLE 


ENGRAIS CHIMIQUES 
Pour toutes cultures 


[MATIÈRES PREMIÈRES POUR ENGRAIS 
| TRAITEMENT DU MILDIOU & DU BLACK-ROT 


PAR LA 


BOUILLIE DE RASSUEN 


Adhérente, à préparation instantanée et à poudre unique 


TRAITEMENT DE L'OIDIUM 
Par la Poudre sulfureuse de Rassuên 


Anticryptogamique insecticide 
Sels marins de toutes qualités pour la consommation, les industries et le bétail 


: S'areser M. MOULINIER Fils, 11, rue Boussairolles, MONTPELLIER 
5 Les Notices explicatives sont adressées et les prix de vente communiqués sur demande 


SUCCURSALE AGENT 


= Vases x ÇCiment ravis de Verre ka 


ee excellents pour / de COMMErCE en. gros el les. entrepôts - PARIS et ENVIRONS : 
Borsari & Cie, ri * Züllikon-Zuriche ce ee 
84, Allées Paul-Riquet Sureursale-Bour le LR NES Pau Riquel 8 Béziers. M. D MAILLAN É 
8, Boulevard Magenta, 8 

BÉZIER S Installations. en toute Edrope et pays d’ qutremer. Prospectus. gratis. Paris X° 


LE MIDI: 


A DOLE-DU-JURA 


Visite istantante | HT 


PONPES AN | % 


A MOTEUR ET A MANÈGE à: æ Co) SR. 


MÉDAILLES D'OR 


Concours spécial de pompes à moteur Montpellier 1896 
Exposition universelle Paris 1900 


28° Année — N° 22. 2 Juin 1907. ll. 


LE PROGRES AGRICOLE & VITICOLE 


PR 
N 


ll 
L. Degrully.......... Caronique: Le sauvetage de la viticulture; — Abus probable des À 
sucres dénaturés; — Sur l'emploi des polysulfures contre 


; l'oïdium ;— Le meeting de Carcassonne. 
Caïillaux, Cazeaux- 


EE De De ET A Re à mme = 


PEER CI PR REP NES, La question viticole devant les Chambres. fl 

J. Foussat........... Les cultures des primeurs sur le littoral méditerranéen. à 

L: ROugier::.:.., Hautins, treillages et cultures intercalaires. i pe 
J. Grandvoinnet...,. Le bétail au Concours national agricole de Lyon. À 
| D'Miniores ane Le trépied viticole. nu | 
| AE CARTON TES, Le charançon du blé. pis 


INFORMATIONS ET COMMUNICATIONS DES SOCIÉTÉS AGRICOLES.— 41 
| Chaire d'agriculture du Gard;— Chaire d'agriculture de la Len | 
| Corse. 4 


| Petite correspondance. — Bulletin commercial. — Observations 
météoroiogiques. 


| CHRONIQUE 


Le sauvetage de la viticulture 


On trouvera plus loin le projet de loi déposé par M. Caïllaux, ministre 
des Finances, et la proposition plus complète rédigée par la Commission 
d'enquête parlementaire. 

Du projet Caillaux, il ne faut retenir que «d'intention» de faire quelque 
chose, car les mesures qu’il propose sont tout à fait insuffisantes et ineffi- 
caces : la.surveilance des sucres chez l'épicier, sans titres de mouvement, 
serait simplement illusoire; et d'autre part, les sucres en pains ou en mor- 


ceaux Continueraient à circuler en toute liberté. Ce ne serait pas la peine pe tr. 
de voter une loi d'avance condamnée à rester lettre morte. En outre, le pro- ITA : 
| jet Caillaux passe sous silence la question des alcools. ui 


Le projet de la Commission parlementaire est beaucoup plus complet. 1 il | 
Préparé avec soin par des hommes très documentés et très avertis, il bou- fe i 
cherait à peu près toutes les fissures de la fraude, s’il était intégralement 1 | 
appliqué. EH 

Mais ne se condamne-t-il pas par sa complexité même ? LA 

S'il faut tant de mesures, tant de règles strictement observées pour | | 
parer à l'habileté des fraudeurs, peut-on espérer vraiment qu'on ytiendra nl 
assez la main pour que la loi ne tombe pas en désuétude avant même [ls 
d'avoir reçu un commencement d'exécution ? 

Nous avons déjà tant de lois contre les fraudes — qui seraient suffi- 
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santes si on les avait rigoureusement appliquées — qu'il est à craindre 
qu'une loi de plus nous laisse aussi désarmés que par le passé. Et nous 
croyons bien qu'au fond, les membres de la Commission parlementaire ne 
gardent pas beaucoup d'illusions sur l'efficacité des mesures — dont beau- 
coup sont bonnes assurément (1) — qu'ils proposent ? 

L'heure est grave pour la viticulture. Il s’agit de savoir si la Betterave 
remplacera la Vigne, comme le Pétrole a remplacé le Colza et l’Alizarine 
artificielle a remplacé la Garance. 

Dans de telles circonstances, il faut des remèdes héroïques, tels que 
savent les trouver les sucriers lorsqu'il s’agit de leur industrie. 

Il y a quelques années, le Sucre s'est vu menacé par la Saccharine, 
dont la consommation s'étendait rapidement et restreignait déjà sensi- 
blement les débouchés du sucre de betterave. Qu'a-t-on fait alors? On ny 
a pas été par quatre chemins ! En quarante-huit heures, Sénat et Cham- 
bre des députés avaient voté la proscription absolue de la Saccharine ! 
On n'en peut plus vendre que dans les pharmacies, sur ordonnance des 
médecins ! 

Nous n’en demandons pas autant, mais nous voulons qu on ne puisse pas 
faire du vin avec le sucre. Or, il n’y a qu'un moyen radical pour y parve- 
nir, c’est d'élever les droits sur les sucres. 

C’est, au fond, l'opinion de presque tous les viticulteurs, qui ne se ra- 
battent sur d’autres solutions que parce qu’ils ne croient pas possible 
d'obtenir du Parlement le retour aux taxes antérieures à 1903. 

La Société centrale d'agriculture de l'Hérault n'a jamais varié sur ce 
point, et, cette semaine encore, elle émettait, une fois de plus, le vœu sui- 


vant : 


«Considérant que l'abaissement à 25 fr. les 100 kilos du droit sur les sucres 
a eu pour conséquence toutes sortes de fraudes sur la vinification, que tou- 
tes les réglementations sont impuissantes contre ces fraudes, que le relève- 
ment des drnits est le seul moyen efficace de supprimer la fraude, en sup- 


primant la prime à la fraude. 

»La Société centrale d'agriculture de l'Hérault, renouvelant les vœux pré- 
cédemment émis, demande énergiquement le relèvement des droits sur les 
sucres à 60 francs comme avant 1903». 


Les viticulteurs du Puy-de-Dôme viennent d'émettre un vœu semblable, 
après diverses associations dont nous avons enregistré récemment les dé- 
libérations. 

Et nous ne pouvons nous empécher de croire que ce sera là la solution 
à laquelle on se trouvera amené par la force des choses, à moins que la 
France ne soit décidée à faire le sacrifice de son vignoble pour le plus 
grand bien de la betterave! 


mo 


(1) Sauf quelques impossibilités pratiques, telles que l'interdiction de vendre des vins 
atteints d’une maladie quelconque ; il faudrait pour cela faire analyser, au moins une 
fois par mois, tous les vins de toutes les caves de France et d'Algérie. Et encore ! 
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Abus probable des sucres dénaturés 


Il semblera peut-être extravagant qu'au moment même où l’on cherche à 
restreindre l’emploi des sucres en vinification, on ouvre toute grande une 
nouvelle porte à la fraude sous forme de sucres dénaturés — mais si peu 

énalurés qu'on en pourra faire du vin à meilleur compte encore que par 
le passé. 


L’Officiel vient de publier, à la date du 21 mai, le décret suivant : 


«Art. 1e. — Les sucres et sirops de turbinage appelés à bénéficier des dis- 
positions de la loi du 5 juillet 1904, relative à l'emploi du sucre destiné à 
l'alimentation du bétail, peuvent être dénaturés par les procédés ci-après : 

À 100 kilogr. de sucres cristallisés titrant moins de 95 degrés sacchari- 


métriques Où dé sirops:de turbinage, icie.e., UT en 100 kilogr. 
Mélanger aussi intimement que possible : 
RRUOE TES ERP EIRS RCI UE a NE LATE 2 kilogr. 


2° 20 kilogr. d’une ou plusieurs des substances suivantes : 
Coques d'arachides ou de cacao en poudre, paille hachée, paillettes de lin, 
radicelles de malterie, ci....... de du DS à se M de NE 20 kilogr. 


Les sirops de turbinage peuvent aussi être dénaturés par le procédé sui- 
Vant : 


À 45 kilogr. de sirops de turbinage de premier jet, Ci. ....:.. 45 kilogr. 

Mélanger aussi intimement que possible : 

55 kilogr. d'une ou plusieurs des substances ci-après : 

Radicelles de malterie, tourteaux oléagineux alimentaires, bas produits de 
la fabrication des farines, ci ..... SA UE ER AE EE ON IN IE PAPERS 59 kilogr. 
_ Art. 2. — Le ministre des finances est chargé de l'exécution du présent dé- 
cret, qui sera inséré au Journal officiel et au Bulletin des Lois». 


Le sucre à 95 degrés, dénaturé avec 2 kilos de sel de cuisine et 20 kilos 
de paille hachée ou de coques d’arachides, ou de radicelles, de malterie.…. 
donnera du vin sans mauvais goût ; et, à la seule condition de mélanger le 
liquide ainsi obtenu avec 2/3 de vin naturel, la dose de sel marin sera ra- 
menée au titre légal. 


Sur l’emploi des polysulfures contre l’oïdium 


La place nous avait manqué jusqu'ici pour publier les deux lettres 
suivantes, qui répondent à une question posée dans le Progrès du 21 avril 
dernier : 


Valence-sur-Rhône, le 6 mai 1907. 
MONSIEUR DEGRULLY, 


Le Progrès agricole du 21 avril dernier invite les expérimentateurs de 
poly-sulfures à lui faire connaïtre les résultats de leurs essais; je suis 
heureux de répondre à cette invitation. 

Au cours de l'été dernier, j'ai employé les poly-sulfures en solutions simples 
contre l'oidium, désireux de me rendre compte de leur action sur ce champi- 
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gnon avant de les employer en traitements mixtes combinés aux sels de 
cuivre. Les résultats obtenus ont été absolument concluants. 

J'ai traité aux poly-sulfures à l'exclusion de tout autre produit, le soufre 
par conséquent, quatre hectares d’Alicante-Bouschet, Aramon, Syrah et 
Durif ; ces derniers cépages très sensibles à l'oïdium. L'attaque qui m'avait 
surpris fut réduite dans les 48 heures qui suivirent. Quelques pieds de 
Cabernet-Sauvignon et autres cépages très sensibles, égarés au milieu de 
mes plantations, sont également demeurés indemnes de maladie. 

Le succès est donc fort encourageant. J'ajoute encore, et ceci est à mes 
yeux de la plus haute importance, que trois semaines après les traitements 
j'ai pu constater, en compagnie de plusieurs personnes qui suivaient l'expé- 
rience, que le soufre dégagé par les poly-sulfures sur la feuille émettait 
encore des vapeurs sulfureuses. Les poly-sulfures agissent donc à la manière 
du soufre et leur efficacité se prolonge pendant fort longtemps. Si vous 
jugez que ces résultats soient de nature à intéresser vos lecteurs, je serais 
heureux qu'ils les apprennent par la voie du Progrès. 

Veuillez agréer, etc. L. BERGER. 


# 
* * 


Charnay, le 15 mai 1907. 
MONSIEUR DEGRULLY, 


Je crois utile de répondre à l’enquête ouverte dans un des récents numéros 
du Progrès agricole et viticole sur les résultats obtenus avec[les poly-sulfures 
en traitements mixtes, en apportant à ses lecteurs le fruit de trois années 
consécutives d'observations. 

C'est en 1904 que j'ai commencé un premier essai sur une petite surface. 
Encouragé par les résultats obtenus, j'ai agrandi mon champ d'expériences 
et enfin l’année dernière j'ai traité à la bouillie aux poly-sulfures 12 hectares 
avec un plein succès. 

Pour le premier traitement, j'ai adopté la formule de 500 grammes de 
poly-sulfure et 500 grammes de sulfate de cuivre pour 100 litres d’eau; 
les traitements suivants ont été faits avec des doses doubles. 

Grâce à ces trois traitements, le vignoble à été entièrement indemne 
d'oidium. 

L’adhérence du précipité, très léger, très floconneux qui glisse bien dans 
les appareils, est absolument remarquable ; elle résiste aux pluies d'orage. 

Cette adhérence, que je crois supérieure à tous les autres produits, explique 
comment de faibles quantités de soufre et de cuivre peuvent préserver la 
feuille pendant si longtemps ; elle permet en outre de réaliser une économie 
considérable, au prix du sulfate de cuivre l’année dernière. 

Efficacité, économie, telles sont les deux qualités maîtresses du traitement 
aux poly-sulfures ; quant à la préparation de la bouillie, elle est d’une sim- 
plicité élémentaire. 

Veuillez agréer, etc. B. PoIsARD, 

à Charnay-les-Mâcon (Saône-et-Loire). 


Le meeting de Carcassonne 


Le meeting de Carcassonne réunissait au bas mot 250.000 participants. 
Il n’a donné lieu à aucun incident, le calme et la sagesse des manifestants 
se maintiennent exemplaires. 


Le meeting de Nimes sera moins nombreux sans doute, cette ville étant 
placée tout à fait à l'extrémité de la région la plus atteinte par la crise, 

On compte, au contraire, voir à Montpellier, le 9 juin, de 350 à 400.000 
viticulteurs ; ils y seront certainement si les Compagnies de chemins de 
fer disposent de moyens suflisants pour les y amener. 

Nous espérons que,d’ici là, les Chambres auront fait œuvre utile. Sinon, 
l’exaspération de toute une population ruinée pourrait se traduire par des 
résolutions funestes et dont ilest difficile de mesurer la portée. 


L. DEGRULLY. 


La question viticole devant les Chambres 


en 


À titre de document, nous reproduisons les propositions présentées 
par M. le Ministre des Finances, et d'autre part par la Commission d’en- 
quête viticole, qui vont servir de point de départ au débat auquel donnera 
dieu la situation de la viticulture : 


Projet de M. le Ministre des Finances 


Article premier. — Chaque année, après la récolte, tout propriétaire récol- 
tant devra déclarer à la mairie de sa commune la superficie des vignes qu’il 
possède;'la quantité de vin qu'il aura récoltée et celle des stocks provenant 
des récoltes antérieures. Le délai dans lequel devra être faite cette déclara- 
tion sera fixé annuellement dans chaque département par le préfet. Le relevé 
des déclarations sera affiché. Cette déclaration sera communiquée au rece- 
veur-buraliste de la localité, qui ne pourra pas délivrer au nom du déclarant 
des titres de mouvement pour une quantité de vin supérieure à la quantité 
déclarée. Toute fausse déclaration sera punie d’une amende de 100 à 
1.000 francs. 

Art. 2. — Le premier paragraphe de l’article 7 de la loi du 28 janvier 1903 
est complété comme suit : 

« Le sucre ainsi employé sera frappé d'une taxe complémentaire de 
40 francs par 100 kilogr. de sucre. Cette taxe est due au moment de l’em- 
ploi ». 

Art. 3. — Toute fabrication de vin de sucre est interdite. 

Le deuxième paragraphe de l’article 7 de la loi du 28 janvier 1903 est 
abrogé. 

Art. 4. — Les contraventions à l’article précédent, aux paragraphes 1° et 3 
modifiés de l’article 7 de la loi du 28 janvier 1903 et aux règlements rendus 
pour leur exécution sont punies d’une amende de 500 francs à 5.000 francs et 
de la confiscation des boissons, sucres et glucoses saisis. 

L'amende est doublée dans les cas de fabrication, de circulation ou de dé- 
tention de vins de sucre en vue de la vente. 

Les contrevenants sont, en outre, punis d’une amende de 6 jours à 6 mois 
de prison. Cette dernière pénalité est doublée en cas de récidive. Les mêmes 
peines sont applicables aux complices des contrevenants. 

Art. 5. — Tout commerçant qui voudra vendre du sucre brut par quantités 


. 
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en faire préalablement la déclaration à 

l'administration des contributions indirectes. Il devra inscrire ses réceptions 

et ses livraisons de sucre brut sur un carnet conforme au modèle qui 
sera établi par l'Administration. Ce registre sera représenté à toutes réquisi- 

tions du service des contributions indirectes, qui procédera à toutes vérifica- 

tions nécessaires pour le contrôle des réceptions et des livraisons. 

Toute contravention aux dispositions du présent article sera punie des 
peines édictées par l'article 3 de la loi du 30 décembre 1873. 

Il est substitué le chiffre de 25 kilogr. au chiffre de 50 kilogr. dans les. 
articles 2, 3, 4 de la loi du 6 août 1905. 

Art. 6. — A partir du | janvier 1908, l'ouverture de nouveaux débits à 
consommér sur place est interdite. Ne sont pas considérés comme ouver- 
ture de nouveaux débits pour l'application du présent article : 

1j. Le transfert d'un débit déjà existant sans cession dans un rayon de: 
100 mètres au maximum ; 

2. La réouverture, dans le même local, d'un débit fermé depuis moins de 
six mois, à dater de la constatation faite par le service des contributions 
indirectes, par suite de décès ou de faillite, pourvu qu’elle soit faite au profit 


des ayants droit de l’ancien titulaire. 
Art. 7. — Par dérogation à l’article précédent, des débits nouveaux pour- 


supérieures à 25 kilogr. est tenu d’ 


ront être ouverts : 

1. Sur des points distants de plus de 500 mètres au moins de tout autre 
débit ; 

9 Dans les communes possédant moins d'un débit par 500 habitants ; 

3. Par application de l’article 10 de la loi du 17 juillet 1880; 

4. A titre temporaire, sur autorisation du maire et dans une limite déter- 
minée pour chaque commune par le préfet, après avis du conseil municipal 
et de la commission départementale, dans les stations balnéaires et villes 
d'eaux où les étrangers affluent à certaines époques de l’année, et dont la 
liste sera déterminée par arrêté du ministre de l’intérieur. Les dispositions 
ci-dessus ne pourront, en aucun cas, faire échec aux pouvoirs que confère 
aux maires l’article 9 de la loi du 17 juillet 1880. 

Art. 8. — Ne peuvent exploiter des débits de boissons à consommer sur 
place les individus qui, par eux-mêmes, par leurs fondés de pouvoirs ou 
leurs représentants se trouvent en état de récidive pour fraude en matière 
fiscale ou pour toute fraude sur les vins, prévues par les lois des 27 mars 
1854, 14 août 1889, 11 juillet 1891, 24 juillet 1894, 6 avril 1897, 1er août 1905 et. 
6 août 1905 et la présente loi. 

Le jugement prononçant une seconde condamnation pour fraude, prévue 
au paragraphe précédent, contre un débitant de boissons à consommer sur 
place, entraînera de plein droit contre lui l'interdiction d'exploiter un débit 
quelconque à partir du jour où le jugement sera rendu définitif. 

Le débitant ne pourra être employé à quelque titre que ce soit dans l’éta- 
blissement qu'il exploitait comme attaché au:service de celui auquel il 
aurait vendu ou loué, où par qui il ferait gérer ledit établissement, ni dans 
l'établissement qui serait exploité par son conjoint, même séparé. 

Art. 9. — Toute infraction aux dispositions des articles 6 et 8 sera punie 
d'une amende de 16 à 200 francs. En cas de récidive, l'amende pourra être 
portée au double. Le coupable pourra, en outre, être condamné à un empri- 


sonnement de 6 jours à 1 mois. 
CAILLAUX. 
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Projet de la Commission d’enquête 


Ce rapport propose les moyens suivants : 


Pour mettre fin à la crise, il convient d'atteindre le sucrage, le mouillage, 
l'emploi des produits chimiques et d'encourager la distillation. 

En ce qui concerne le sucrage, la commission est d'avis : 

1. Qu'il est indispensable d'interdire toute fabrication de vin de sucer 
n'autoriser lachaptalisation (le sucrage en première cuvée) 
du paiement d’une surtaxe égale au droit de l'alcool. 


2. Que l'addition de sucre aux vins de Champagne doit être exemptée de 
cette surtaxe. 


e et de 
que sous réserve 


3. Que les sucres soient suivis de pièces de régie pour les quantités supé- 
rieures à 15 kilos. 

4. Que les marchands de sucre qui vendront cette denrée par quantités 
supérieures à 15 kilos tiennent des comptes d'entrée et de sortie et soient 
contrôlés par la régie 

En ce qui concerne le mouillage, la commission demande : 

1. La déclaration de la récolte par les propriétaires récoltants et la déclara 
tion de production des acheteurs et détenteurs de vendanges. 

2. La suppression du registre à domicile et le visa des acquits à l’arrivée 
chez les marchands en gros. 

3. Le contrôle de la circulation des vins dans Paris. 

4. La déclaration du degré des vins reçus et mis en vente par les débitants 
de boissons. 

5. Le visa à l’arrivée des pièces de régie qui les accompagnent. 

6. L'établissement d'un droit de circulation de 1 fr. 50 par hectolitre de 
vendange fraiche et pour toute quantité. 

7. L'extension du régime des piquettes pour le vin qui n'a pas 7 degrés 
d'alcool. 

8. La suppression des boissons de ménage chez les débitants. 

9. L'application d'une pièce de régie aux lies sèches et levures alcooliques. 

En ce qui concerne les produits chimiques, la commission propose l'éta- 
blissement d'un régime reposant sur les bases suivantes : 

1. Contrôle de la production et de la v 
tibles d’être employés dans les vins. 

2. Interdiction absolue de l'exposition, de la mise en v 
de produits œnologiques de composition secrète. 

3. Détermination par un règlement d'administration publique de la liste 
«es produits à soumettre au contrôle et des conditions dans lesquelles seront 
délivrés les produits chimiques dont l'emploi sera autorisé par l'application 
de la loi du 1* août 1905. 


4. Interdiction d'exposer, de mettre en vente et de vendre des v 
d'une maladie quelconque. 
Sans supprimer le privilège des bouilleurs de cru, la commission estime 


qu'il faut en réglementer l'usage pour ceux qui demanderont le bénéfice de 
l'acquit blanc : 


ente des produits chimiques suscep- 


ente et de la vente 


ins atteints 


1. Obligation des garanties d'origine pour les intermédiaires, afin qu’elles 
fonctionnent d'une manière absolue en dehors même de la volonté des inter- 
médiaires et des acheteurs. 

2. Obligation des comptes et des magasins distincts. 

3. Taxe différentielle d'un taux modéré. 
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4. Application aux alcools d'industrie, destinés à la fabrication des vinai- 
ores, d'un droit de consommation de 100 fr. par hectolitre d'alcool pur, 
cette taxe n'étant pas applicable aux alcools de vin. 

La commission estime qu'il est indispensable d'appliquer ces mesures à 
l'Algérie, et de soumettre les marchands en gros de cette colonie au con- 
trôle des entrées et sorties. En outre, les vins d'Algérie seront analysés en 
douane à leur entrée. Les vins doux ou additionnés de sucre, sirops, etc., 
:mportés en France quelle que soit leur provenance, seront assimilés aux 
vins de liqueur et soumis au régime de ces derniers. 

En ce qui concerne la répression des fraudes, la commission est d'avis 
que tous les procès-verbaux relatifs à des faits de fraude soient sans excep- 
tion transmis au parquet etne soient jamais l'objet d'une transaction et 
soient jugés rapidement avec les pénalités les plus rigoureuses. 

La commission tient à déclarer que la solution de la crise dépend de 
l'adoption simultanée de toutes ces mesures et que toutes doivent être l'ob- 
jet d’une nouvelle loi. En négligeant l’une de ces mesures, on s’exposerait à 
laisser ouverte une fissure par laquelle s'infiltrerait une production artifi- 
cielle, dont on ne peut prévoir l'importance. 

Touchant les modifications à introduire dans les règlements pour faciliter: 
la répression de la fraude, la coordination de l'action judiciaire, la revision: 
des cahiers des charges des adjudications de vins pour le compte de l'Etat, 
des départements, des communes et des établissements publics, la suppres- 
sion des dégrèvements de l'impôt foncier pour les vignes replantées, l'ex- 
portation des vins et les tarifs de transports de ces produits, la commission 
se propose un examen plus approfondi, et elle a chargé M.Sibille du rapport 
sur les transports, M. Chaumet du rapport sur l'exportation des vins. Un 
autre rapport visera les matières administratives et judiciaires. 

Enfin, la commission estime que la loi du 1°* août 1905 est suffisante pour 
la répression des fraudes, à la condition que cette loi soit appliquée avec 
esprit de suite et les ressources suffisantes que le gouvernement devrait. 
demander immédiatement aux Chambres. 

Le Rapporteur: CAZEAUX-CAZALET. 


Les cultures de primeurs 


SUR LE LITTORAL MÉDITERRANÉEN (1) 


Culture des Haricots à Hyères 


Haricots sous verre. — Il y a lieu de distinguer dans la culture des Ha 
ricots entreprise sous des abris vitrés celle qui a pour objet d'obtenir des 
aiguilles à contre-saison, de très bonne heure de celle dont les moyens 
utilisés sont insuffisants pour permettre à ces plantes de pouvoir se déve- 
lopper et produire dans les plus mauvais mois de l’année. 

La première je l'appellerai la culture de haute primeurs ou, si l’on veut, 


SE ———————— —————————————— ———— — 


(4) Voir pages 565 et 593. 
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la culture de primeurs forcées, comme celle qui a été faite cette année à 
l'Ecole d'Horticulture de Hyères. De celle-ci je ne m’occuperai pas pour 
l'instant, je me réserve d'y revenir dans un article spécial. 

Seulement, soit dit tout de suite, elle est excessivement intéressante et 
des plus avantageuses à entreprendre dans le Midi, parce qu’elle offre ici 
des difficultés moindres que dans le Nord. Les Haricots qui en proviennent 
se vendent suivant le moment à raison de 18, 20 et 30 fr. le kil. Au mo- 
ment où j'écris ces lignes, fin mars, les Haricots vraiment fins se vendent 
de 22 à 32 fr. 

À la deuxième je donnerai le nom de culture de primeur tout court, tout 
en laissant entrevoir qu'elle peut, comme la première d’ailleurs, compren- 
dre des saisons. 

Il est incontestable que la culture des Haricots sous verre sous l’une ou 
d'autre de ces deux formes n'a pas l'importance qu'elle devait avoir à 
Hyères. 

Les lecteurs du Progrès savent ce qu'est l'installation de MM. Novik 
et C'e ayant eu l’ccaasion d’en parler plusieurs fois et de la donner comme 
exemple. J'ai laissé entendre aussi à cette même place combien la région 
y gagnerait si de nombreuses installations de ce genre venaient à s'y 
élever. Mais malgré les avantages qui résultent des cultures entreprises 
de la sorte et bien que les résultats qu’on en obtient soient connus, les 
imitateurs sont peu nombreux. J’en signale, cependant deux, modestes 
de dimensions, qui ont satisfait leurs propriétaires et qui ne feront que 
‘s'étendre. 


Fig. 1. — Vue intérieure d'une serre de MM. Novik et Ci° au moment de la cueillette des 
haricots. Les aiguilles s’y récollent avec Ia même facilité et la même aisance qu'en 
plein air. 
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En attendant j'emprunte aux résultas obtenus par MM. Nowik dans leurs 
cultures de Haricots sous verre, que j'ai suivies de très près, les éléments: 
de cette partie de mon article. 

Avec ses dehors simples, cette installation va me permettre encore: 
une fois de montrer combien les cultures entreprises ainsi sont rémuné- 
trices. 


x 
x x 


Pour mémoire, je vais dire que l'installation Novik à Hyères, au début, 
occupait une surface 3.000 m. q. couverte de verre. En 1906 elle était de: 
6.000 mètres et cette surface vient d'être portée à 12.000 m. q. pour la 
campagne 1907, c’est-à-dire 6.000 m. q. que MM. Novik viennent de cou- 
vrir en une seule fois. Les châssis utilisés ont 1 m. 40 X 1 m. 60 et le 
mètre carré couvert revient entre 4 fr. 50 et 5 fr. Je rappelle aussi que les 
travaux dans l'intérieur de ces serres sont exécutés de la même manière 
qu'en plein air, la distance du sol au vitrage permet qu'i} en soit ainsi. 

En outre de cela, les arrosages sont donnés sous forme d'irrigation, les 
courants principaux sont établis comme ceux en plein air. 

Les cultures de haricots entreprises en 1904 et 1905 vont nous permettre: 
d'apprécier l'importance de semblables cultures dans le Midi. 


Culture 4904. — Le semis de Haricots fut effectué du 20 au 25 janvier 
sur le ilanc des crestins, ceux-ci distancés les uns des autres à 45 ou 
50 centimètres. Les graines furent semées comme en pleine terre et læ 
surface ensemencée était de 3000 m. q. 

Les variétés cultivées étaient le A. noir de Belgique. et le AH. noir de 
l'Ermitage. Les récoltes des premières aiguilles commença le 12 avril et 
se vendirent à raison de 14 fr. 50 le kilo. 

Mais les prix baissèrent à 12, 10, 8, 6,50, 5 fr. 

Les expéditions cessèrent le 20 mai ; les Haricots sur pied à cette époque 
laissant à désirer comme netteté de forme furent vendus dans Hyères. 

Les Haricots expédiés pendant cette campagne produisirent 2645 kil., 
non compris ceux vendus dans la localité. 

Le prix moyen établi par MM. Novik fut de 4 fr. 50 le kilo. 

4 fr. 50 X 2645 = 11.900 fr. 


Culture 4906. — La campagne 1906 va nous fournir, à peu de chose 
près, les mêmes constatations. 

Le semis fut exécuté du 25 au 30 janvier, dans les mêmes conditions 
qu’en 1904, avec la variété Ermitage. 

La surface ensemencée était également de 3.000 m.q. 

La récolte commença le 20 avril, huit jours plus tard qu’en 1904, et prit 
fin dans les derniers dix jours du mois de mai. Le rendement fut pour 
1906 de 2.600 kil., un peu moins que celui produit dans la campagne 1904. 

Les prix oscillèrent entre 40 et 3 francs le kilo. La moyenne aurait été 
calculée pour cette année à 4 fr. 25. Il en résulle que la vente, sans comp- 
ter les haricots vendus à Hyères, peut être calculée facilement. En effet, 
2.600 X 4,25 — 11.050 fr., soit 11.000 francs en chiffres ronds. Ces chif= 
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fres sont assez éloquents par eux-mêmes pour que je me dispense d'’in- 
sister. 


* 
* * 


J'ai déjà dit à cette même place qu'un jour viendrait où la région d'Hyè- 
res ne comprendrait plus que des cultures sous verre. | 

Dans les conditions où se trouvent les cultures du Midi, d’une part, 
celles de l’Aigérie et de la Tunisie, d'autre part, ces deux colonies ne négli- 
geant rien pour perfectionner et augmenter leurs cultures de primeurs. 
Cette transformation s'impose, car elles sont pour les cultivateurs hyérois 
de redoutables concurrents. 

Il faut songer en outre que dans les endroits privilégiés du Midi et du 
littoral méditerranéen, de nouvelles cultures surgiront. Bien qu'elles 
puissent ne pas occuper partout des situations aussi favrables que celles 
des environs de Hyères, elles n’en contribueront pas moins à concurencer 
celles qui en proviennent. Mais ce qui serait plus grave, c’est si de grandes 
et nombreuses installations sous verre venaient à s’y élever. Je n'hésite pas 
à prédire alors que les cultures de Hyères perdraient de leur importance 
<t de leur renommée. 


* 
x x 


Emballage. - L'emballage des Haricots qui proviennent des cultures 
sous verre est un peu spécial. Les produits de véritables primeurs qui 
se vendent toujours à des prix relativement élevés doivent être bien 
présentés et soigneusement emballés. 


Fig. 2. — Emballages adoptés par MM. Novik et Ci° pour l'expédition de leurs haricots. 
n Caisses de 1 kil. à 4 kil. nets. 


Ainsi MM. Novik, comme le montre la figure 2, expédient leurs 
Haricots dans des petites caisses de deux dimensions. La plus petite, 
réservée aux Haricots très fins, renferme 1 kil. net d'aiguilles, tandis que la 
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plus grande contient 4 kil. M. Perrin, également à Hyères, dont les cultures. 
comprennent aussi quelques installations sous verre, expédie les Haricots. 
dans de petites caisses dont les dimensions invariables ne contiennent 
que 500 grammes et 1 kil. de haricots net. La figure 3reproduit une de ces. 
boîtes et montre que les côtés sont parés avec du papier dentelle. 


Fig. 3.— Emballage de M. Perrin, primeuriste à Hyères. Caisses de 500 grammes à 
4 kil. nets parées intérieurement de papier dentelé. 


Le remplissage des boîtes se fait de façon que les premières rangées- 
d’aiguilles soient celles qui se trouvent immédiatement en dessous du 
couvercle, régulièrement et parallèlement placées, comme le montre la 
figure 3. 

On agit de la sorte pour les deux ou trois premiers rangs seulement. Les. 
autres sont placées avec soin, mais sans s'occuper d'obtenir une aussi par- 
faite régularité. L'emplissage des boîtes se fait donc de manière à terminer 
par le fond. Il va sans dire que cette manière d’opérer exige que le dessus: 
de la boîte porte, en caractères voyants, une inscription qui désigne le côté 


à ouvrir. 


* 
* * 


Récolte. — La récolte dans ces cultures de primeurs, je n'ai pas à le 
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recommander, doit se faire avec beaucoup de régularité. Il importe sur- 
tout de veiller à ce que les aiguilles suffisamment développées n’échappent 
pas à l'attention des cueilleurs. La figure 1 fait voir que la récolte sous de 
sembables verres s'effectue de la même manière qu'en plein air, elle n’est 
pas plus coûteuse. 

J. Foussar. 


HAUTINS, TREILLAGES ET CULTURES INTERCALAIRES 


_ En Savoie et dans une grande partie de l'Isère, surtout dans l’arrondisse- 
ment de Grenoble, il existe et il existait surtout autrefois deux modes de 
culture de la vigne bien distincts: les vignes basses et les vignes hautes. 
Les vignes basses caractérisées par des souches conduites en gobelet et 
fixées à un échalas se trouvaient dans les coteaux, tandis que les vignes 
hautes comprenant les hautins sur bois vivant et les ceps conduits sur 
treillages en bois mort étaient situées en plaine ou à mi-côte. Les premiè- 
res étaient ä peu près toujours cultivées à bras d'hommes, tandis que dans 
les secondes les travaux d'ameublisseraent étaient exécutés avec des ani- 
maux. dure 

Mais où était la différence essentielle entre les vignes basses et les vignes 
hautes, c’est que tandis que les premières occupaient exclusivement le sol, 
les autres étaient accompagnées de cultures intercalaires. 

Depuis 30 ans les choses ont bien changé; les deux modes de culture en 
particulier très distincts, très différents, qui caractérisaient la viticulture 
de la région que nous considérons ont une tendance à s’uniformiser. C’est 
ainsi que l’on ne voit presque plus de vignes basses proprement dites; 
elles ont été remplacées dans les nouvelles plantations par ce qu’on ap- 
pelle des lisses ayant une grande analogie avec la treille de Royat ordinaire 
ou mixte et dans lesquelles les souches sont palissées sur un treillage en 
bois et fils de fer. Il y a toujours eu des lisses en Dauphiné et en Savoie, 
mais tandis qu'elles étaient l'exception autrefois, elles sont devenues la 
règle générale. 

Quant aux hautins et treillages, ils se sont aussi bien modifiés: les hautins 
sur beaucoup de points ont disparu ; les treillages sont moins hauts, 
plus rapprochés et les cultures intercalaires ont ainsi perdu de leur im- 
portance au profit de la vigne. Pas mal de viticulteurs même ne cultivent 
plus rien entre les lignes de ceps. 

On s’explique très bien que cette modification se soit produite avec les 
hauts cours des vins qui se pratiquaient il y a quelques années. Il est évi- 
dent qu’en vendant le vin 40 et 50 fr. l’hectolitre, on avait intérêt à obte- 
nir sur une surface donnée le maximum de récolte, quitte à supprimer le 
blé et les pommes de terre que l’on récoltait dans les treillages. Et alors 
on a doublé et même triplé les treilles qui, au lieu d’être plantées 6, 8 et 
même 10 mètres les unes des autres, ont été rapprochées jusqu'à 2 mètres 
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et même 1 m. 50. On a fait ainsi de véritables lisses ayant la plus grande 
analogie avec celles des coteaux qui elles-mêmes avaient remplacé les 
vignes basses. 

Donc, ainsi que nous l'indiquons plus haut la viticuture dans une partie 
de la Savoie et du Dauphiné a une tendance à s’uniformiser. 

Mais en même temps que s’accomplissaient ces modifications aiguillon- 
nées en somme par les prix élevés du vin en comparaison avec les faibles 
rendements des autres cultures, divers changements étaient adoptés en 
vue toujours d'obtenir des récoltes plus abondantes. C'est ainsi que des 
plants plus fertiles tels que le Durif, le Corbeau ou’Douce noire, le Provo- 
reau remplacçaient le Persan et la Serène de Voreppe pour la production 
des vins rouges et la Jacquère prenait la place de la Aoussette pour celle 
des vins blancs. Puis les fumures devenaient plus intenses et les tailles 
plus généreuses. 

On comprend que dans ces conditions les rendements aient augmenté 
dans de grandes proportions, mais, il faut bien le reconnaître, aux dé- 
pens souvent de la qualité du vin. 

Ce qu'il y a de plus grave dans cette modification de la culture de la vi- 
gne survenue en Dauphiné et Savoie et qui est caractérisée surtout parune 
production plus intense, c’est l’accessibilité à la pourriture qui à augmenté 
considérablement, et dans certaines années comme en 1900, 1901, 1905, 
est arrivée à produire de véritables désastres. k 

La pourriture, en effet, est due à l’excès d'humidité et au défaut d’aéra- 
tion; or, ces grands treillages très rapprochés avec des souches très luxu- 
riantes constituent des milieux de prédilection pour cette maladie. 

Donc, la suppression des cultures intercalaires que l’on serait porté à 
considérer comme devant amener une amélioration de la qualité du vin 
peut contribuer à la diminuer lorsqu'elle a pour conséquence des modifi- 
cations ayant pour objet de rendre la culture de la vigne plus intensive. 

La crise viticole, qui de l'avis de beaucoup a surtout pour cause l'excès . 
de production de mauvais vins, qu’il s'agisse de vins obtenus par la fraude 
au moyen du sucre ou de vins récoltés dans des milieux trop fertiles et 
mal constitués, existe en Dauphiné et en Savoie et elle appelle toute l’at- 
tention des agriculteurs. ; 

Il y a lieu de se demander d'abord s’il ne convient pas d'orienter la viti- 
culture dans une autre voie que celle où elle est engagée depuis une ving- 
taine d'années et qui a eu pour résultat, en uniformisant les procédés de 
culture et en les rendant plus intensifs, d'augmenter la production et de 
diminuer la qualité. 

La réponse à cette question ne saurait faire de doute; il faut arriver à 
produire du bon vin, surtout du vin solide qui ne soit pas exposé aux acci- 
dents consécutifs de la pourriture des raisins. k 

Mais le problème à résoudre comporte des solutions spéciales pour cha- 
que situation particulière et nous pensons qu’au lieu de tendre à rendre 
uniformes les modes de culture il faut au contraire les spécialiser. 

Nous laisserons de côté les milieux dans lesquels se trouvaient des vi- 
gnes basses que l’on cultive maintenant en lisses. Nous ne voulons pas 
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non plus euvisager la culture de la vigne exclusivement en vue de la produc- 
tion familiale que nous avons examinée avec détail il y a quelques mois 
dans le Progrès (4). C'est la viticulture dans les terrains favorables à la 
vigne mais à faible pente, où la vigne est cultivée depuis un temps immé- 
morial en hautins et treillages et associée autrefois à des cultures interca- 
laires que nous voulons considérer tout d’abord. 

Et dans ces milieux, nous voulons envisager plus spécialement la petite 
culture qui est représentée par un grand nombre de petits propriétaires 
dans les coteaux du Dauphiné et de la Savoie. 

Ainsi que nous le disions plus haut, beaucoup de ces propriétaires ayant 
une exploitation de 4 à 40 hectares , dont la plus grande partie était en 
hautins ou treillages avec des lignes espacées de 6 à 10 mètres, cultivaient 
des plantes annuelles, ce qui leur permettait d'entretenir plusieurs têtes 
de bétail. Avec l'élévation du prix du vin, on a doublé et même triplé le 
nombre des lignes et on estarrivé ainsi à réduire et même à supprimer les 
cultures intercalaires. Ce qui a contribué à accélérer le mouvement, c’est 
l'invasion phylloxérique qui en nécessitant la reconstruction des treillages 
a poussé les viticulteurs à adopter une culture plus intense. Combien d’en- 
tre eux,même prévoyant la destruction des anciens treillages, avaient com- 
mencé à planter des lignes nouvelles entre les anciennes, puis lorsque ces 
dernières ont disparu les ont replantées à nouveau: Dans ces conditions,le 
nombre de lignes et partant la production a été doublée. 

Aujourd hui, avec la crise viticole,beaucoup de viticulteurs se demandent 
s’ils doivent, dans les conditions que nous examinons, persister à cultiver la 
vigne d'une façon intense sans culture intercalaire, ou si au contraire il 
faut revenir en arrière et arracher une ligne sur deux ou même deux sur 
trois pour pouvoir cultiver d’autres récoltes. 

Pour répondre à ces questions, il convient d'examiner les avantages et 
les inconvénients que présentent les hautins et les treillages. 

Il y a lieu d’abord de distinguer la vigne en hauline, c’est-à-dire con- 
duite sur bois vivant (érable et cerisier),de celle sur bois mort ou fil de 
fer. 

Les inconvénients des hautins sont réellement très sérieux : les sarments 
entremêlés avec les branches de l'arbre quiles supporte, ne reçoivent qu’un 
éclairage insuffisant et les raisins ne peuvent jamais mûrir complètement, 
aussi le vin qu'ils donnent est-il tout à fait inférieur. Les maladies crypto- 
gamiques, notamment l’oïdium, prennent {oujours un grand développe- 
ment et les traitements sont toujours très compliqués et souventinefficaces. 
Cornme avantages, nous ne voyons guère qu'une plus grande résistance 
aux gelées d hiver et de printemps, ce qui n'est pas suffisant pour main- 
tenir ce mode de culture. Aussi les hautins sur bois vivant nous semblent- 
ils devoir être condamnés sans appel. 

Nous en dirons presque autant des vignes sur treillages très élevés, 
comme on en voit encore quelques spécimens dans la vallée du Grésivau- 


(1) La reconstitution des petits vignobles du Centre par les p'oducteurs directs. Progrès 
agricole et viticole 1906, tome IT, pages 515 et 6:26. 
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dan. Ces treillages en bois mort sont soutenus par de forts piquets ou 
poteaux plantés à 3 mètres de distance environ, supportant deux traverses 
horizontales en bois, auxquelles sont cloués les paisseaux appelés aussi 
palissons, montants et chandelles. La première traverse était placée quel- 
quefois à 4 m. 50 et même davantage du sol et la deuxième à 1 m. 20 au- 
dessus de la première; les paisseaux ou montants partant de la traverse 
inférieure dépassaient la traverse supérieure de 30 centimètres environ, 
l’espacement entre eux était en général d'un pied, c'est-à-dire de 33 cent. 

Avec ces treillages très élevés, la vigne résistait presque aussi bien aux 
gelées qu'avec les hautins, le traitement contre les maladies cryptoga- 
miques était relativement facile, mais les travaux de taille, de palissage, 
d'ébourgeonnement et de cueillette des raisins étaient assez onéreux, car 
le vigneron était obligé de travailler à peu près constamment sur une 
échelle. Ajoutons aussi que les frais d'installation avec ce mode de conduite 
de la vigne étaient excessivement élevés. Il fallait des piquets très robus- 
tes en châtaignier etles traverses etles paisseaux étaient aussitrès coûteux 
comme achat et entretien. 

Aussi, malgré leur plus grande résistance aux gelées, les treillages 
élevés ont-ils été abandonnés de plus en plus. Ils ont fait place aux treil- 
lages ordinaires qui sont beaucoup plus bas, dans lesquels la première 
traverse est généralement placée à une hauteur de 60 à 80 centimètres du 
sol, le même espacement de 1 m.20 ayant été conservé entre la première 
et la deuxième. 

La conduite de la vigne sur ces treillages est assez régulière; les ceps 
sont espacés de 2 à 3 mètres, ils se composent d'une tige qui à la hauteur 
de la traverse inférieure se bifurque en deux branches charpentières palis- 
sées horizontalement. En face de chaque montant se trouve une branche 
fruitière sur laquelle on ménage annuellement un long bois recourbé en 
cerceau. | 

Avec ces treillages, la culture de la vigne se fait bien plus économique- 
ment qu'avec les anciens, mais malgré la diminution de la dépense d’ins- 
tallation, par suite de la réduction des dimensions des piquets, cette 
installation est encore coûteuse. La durée du treillage, d’autre part, n'est 
pas très longue en somme, le bois suitout,lorsqu'il n’est pas de très bonne 
provenance, s’altérant assez vite. 

Les treillages exclusivement en bois mort, même après avoir été 
modifiés et ramenés à des dimensions raisonnables, nous semblent donc 
devoir être aussi condamnés. 

De tous les systèmes employés dans la région que nous avons consi- 
dérée, un seul nous semble devoir être maintenu dans les milieux où il 
est bien connu, ou substitué à ceux que nous avons indiqués plus haut, 
là où il n'a pas encore été appliqué: c’est le système Sylvoz. 

Dans ce système, la vigne est plantée aux mêmes espacements que dans 
les autres vignes en treillage ordinaire, la différence ne réside que dans le 
tresse lui-même. Celui-ci se compose de piquets p (figure ci-contre) à 
4 ou 5 mètres de distance et supportant 3 ou 4 rangs de fils de fer. Le 
Acraa est à 50 centimètres du sol; le 2"°bb, 25 centimètres au- dessus et 


— 653 — 


le 3ecc à 40 centimètres du second. Si le terrain est riche et la vigne 
vigoureuse, on placera un 4"° fil de fer à 40 centimètres du 3°°. A l'effet de 
favoriser le palissage des pampres,on pourra doubler le3"*rang de fil defer 
en en mettant de chaque côté du piquet,de façon que les pampres puissent 
être soutenus sans avoir besoin d’être attachés. La souche est dirigée 
verticalement jusqu’au 2"° rang de fil de fer, ainsi que l'indique la figure, 


Treille_Sylvoz 


et palissée ensuite horizontalement sur ce fil de fer jusqu'à la souche 
suivante. Elle porte dans sa partie horizontale des branches fruitières sur 
lesquelles on laisse chaque année un long bois de 60 centimètres qui est 
fixé au fil defer inférieur. On aura soin d'établir le treillage de façon que 
les fils de fer soient toujours bien tendus, et pour cela il convient de fixer 
solidement les piquets du bout en lesinclinant et en les retenant au moyen 
d’un fil de fer fixé solidement en terre et dirigé verticalement au bout de la 
rangée. 

Ce système convient pourles cépages qui nécessitent la taille à long bois ; 
son établissement est bien plus économique que les treillages entièrement 
sur bois mort et il présente tous les avantages de ces derniers. Dans les 
milieux accessibles aux gelées printanières on élève un peu plus les fils de 
fer de façon que la partie horizontale de la souche soit à 1 mètre du sol, et 
si on attend pour recourber les longs bois que la période des gelées soit 
terminée, les premiers bourgeons qui partent étant ceux des extrémités 
des branches qui se trouvent être ainsi à une grande distance du sol, on a 
ainsi beaucoup de chances d'échapper au gel. 

De tous les modes de conduite de la vigne employés concurremment 
avec des cultures intercalaires, le système Sylvoz est donc celui qui pré- 
sente le plus d'avantages et à notre avis c'est le seul qui doit être maintenu 
dans les conditions que nous envisageons. 

Mais, il y a lieu maintenant d'examiner spécialement les inconvénients 
et les avantages des cultures intercalaires. 
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Celles-ci ont été surtout abandonnées à cause des profits que pro- 
curait la vigne. Ainsi que nous le disions plus haut, en vendant le vin à 
50 francs l’hectolitre il y avait plus de bénéfices à augmenter la production 
du vin et à supprimer les autres cultures. On reproche aussi aux cultures 
intercalaires de gêner l'exécution des travaux spéciaux que nécessite la 
vigne, notamment les traitements des maladies. 

Examinons ces deux raisons pour lesquelles on a abandonné la culture 
mixte de la vigne : 

La substitution des treilles rapprochées aux treilles éloignées a été un 
moyen en somme d'augmenter létendue de la culture de la vigne aux dé- 
pens des autres plantes. Or cela a été une erreur au point de vue général, 
puisque cela a contribué à augmenter la production et à déterminer la 
mévente. Les agriculteurs étant devenus ainsi des viticulteurs ont eu alors 
à supporter tous les inconvénients inhérents à cette monoculture. Etant 
donnée la situation actuelle de la viticulture, nous pensons que les petits 
propriétaires dont nous parlions plus haut, qui ont une étendue de 4 à 
10 hectares de terrains, doivent associer d'autres cultures à la vigne dans 
tous les milieux où ces cultures peuvent être entreprises avec succès, et 
c'est le cas à peu près de tous les milieux occupés autrefois par les treil- 
lages et hautins. 

Mais alors une question se pose. Vaut-il mieux revenir aux cultures inter- 
calaires ou bien est-il préférable de diviser la propriété en deux parties, 
l’une devant êlre occupée exclusivement par la vigne et l'autre par des 
récoltes annuelles ? | 

Pour pouvoir répondre à cette question, il faut examiner précisément la 
deuxième raison pour laquelle on a abandonné les cultures intercalaires 
et qui consiste dans les difficultés que présente l'exécution des travaux de 
la vigne et notamment les traitements des maladies. 

En somme, ces difficultés ne sont pas très grandes ; en adoptant un 
assolement régulier il sera facile d’alterner les cultures de façon à n'avoir 
jamais la même récolte des deux côtés d’une treille. On s'arrangera ainsi 
de façon à pouvoir toujours circuler facilement d’un côté pour donner à 
la vigne les soins généraux qu'elle nécessite. La pomme de-terre et la 
plupart des plantes sarclées qui doivent jouer un rôle important dans les 
cultures intercalaires permettent presque sans inconvénient de pouvoir 
exéculer tous les travaux. Il y a bien, il est vrai, les traitements contre les 
maladies qui demandent, pour être exécutés d'une manière rationnelle, à 
être faits de chaque côté de la ligne des souches, mais ces opérations ne 
sont pas irès nombreuses et on peut encore s’en tirer sans trop de mal 

avec la plupart des cultures annuelles. | 

Aussi, contrairement à un mouvement d'opinion qui a pris naissance au 
moment où la vigne donnait des bénéfices bien plus considérables que les 
autres Cullures, nous pensons qu'il y a intérêt, dans la petite culture sur- 
tout, à ne pas abandonner les cultures intercalaires. Dans les terrains 
riches en particulier, où la pourriture occasionne des dégâts d'autant plus 
grands que les rangées de vignes sont plus rapprochées, on échappe, dans 


— 655 — 


une certaine mesure, à cette maladie, avec la culture mixte dans laquelle 
les rangées de vignes sont à 5 ou 6 mètres les unes des autres. 

Sans vouloir généraliser, et en ne considérant que la région Dauphiné- 
Savoie, nous pensons que dans beaucoup de milieux où l'on a abandonné 
les cultures intercalaires pour consacrer la totalité de la surface à la vigne 
il y a lieu de revenir à une production mixte. 

Cette production mixte se concilie très bien du reste avec l'entretien des 
animaux de l'espèce bovine comme moteurs dont l'emploi est bien plus 
économique que les chevaux. Et en augmentant un peu le nombre de té- 
tes de bétail et en employant des vaches, on peut se livrer à la production 
du lait et de ses dérivés qui donne des bénéfices de plus en plus considé- 
rables. 

Dans beaucoup de cas, aussi, on se livrera avec profit à la culture ma- 
raîichère, à l'élevage des animaux de basse-cour, qui sont d'autant plus 
avantageux dans la région que nous considérons, qu'ils ont un débou- 
ché assuré par suite de la densité élevée de la population et du nombre 
d'étrangers qui viennent chaque année y villégiaturer. 

En résumé, les cultures intercalaires, en soumettant la vigne à une taille 
bien comprise comme la taille Sylvoz, sont susceptibles de donner, dans les 
milieux où elles étaient adoptées autrefois, encore de bons résultats. Il im- 
porte cependant de faire un choix judicieux de cépages de façon à obtenir 
un vin de bonne qualité. Les cépages. employés dans cette région sont en 
effet très nombreux et ils sont loin d'avoir les mêmes caractères. Nous 
reprendrons d'ailleurs prochainement l'étude des cépages de la Savoie et 
du Dauphiné que nous avions commencée il y a quelques mois dans le 


Progrès. 
L. RouGiEr. 


Le bétail au Concours national agricole 
DE I YON 


Le Concours de Lyon, dirigé par M. Comon, inspecteur général, et 
M. Magnien, inspecteur de l'agriculture, a été particulièrement remar- 
quable cette année, et notamment la section du bétail. 

Cette section comprenait 4134 lots ou inscriptions se décomposant 
ainsi : 

550 pour les races bovines, soit : Charolais 45; Durham 26; races tache- 
tées des Alpes et du Jura 79; race Montbéliard 111; race d'Abondance, 4; 
race du Mezenc 43; race brune des Alpes (Schwitz), 23 ; race Tarentaise ou 
Tarine 60; races Comtoises, Fémeline, Bressannes, etc., eic., et autres ici 
non désignées, 76. | 

Pour les races ovines 82 lots, dont un quart pour les mérinos de Bour- 
gogne et de Champagne, un peu moins de la moitié pour les races étran- 
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gères, anglaises surtout, à laine courte et à laine longue. Le Southdown 
dominait. 

Pour les races porcines 33 lots, races françaises dont la Craonnaise 
occupe plus de la moitié et les croisements divers entre races françaises ou 
étrangères, constitue le reste, avec prédominance des croisements 
Yorkshire. 

Pour le reste, les animaux de basse-cour, depuis les volailles des 
diverses races jusqu'aux oies et canards, dindons, lapins, etc., 472 lots ou 
inscriptions. 

C'est, comme on le voit, une exposition importante, mais la great attrac- 
lion était pour les races bovines, et notamment celles de la région. Disons 
nettement que l’ensemble était supérieur à ce qui était exposé en 1905 au 
même concours. 

La race Charolaise présente des animaux toujours splendides et cons- 
titue l'armement de nos concours, mais ces jolis animaux ne peuvent nous 
faire oublier ceux qui, pour la région, présentent un intérêt de premier 
ordre; nous voulons parler des races laitières et de celles définies cette 
année d’une façon plus rationnelle qu'en 1905. On les appelle races tache- 
lées des Alpes et du J'ura au lieu de races tachetées suisses. Nous nous souve- 
nons qu'à la réunion des exposants de 1905, présidée par M. l'inspecteur 
Magnien, plusieurs avaient demandé que cette dénomination de races suisses 
fût supprimée à l'avenir. On voit qu'il a été tenu compte de leur récla- 
mation. 

Les races tachetées comprennent des types pris un peu partout, comme 
les races Bernoise, Fribourgeoise et Simenthal, 79 lots. Mais, en réalité, 
l'ensemble comporte également des races plus connues, comme la Mont- 
béliard, 111 lots, et l'Abondance, 41 lots, soit en tout 220 lots, à peu près 
la moitié des bovins exposés. 

Mais l'ensemble de ces animaux est des plus variés et des plus pana- 
chés. En général, c'est le pelage à fond blanc, avec taches jaunes ourouges. 
Le rouge domine, mais va du rouge clair ou Jaunâtre au rouge acajou le 
plus foncé. Tantôt le rouge domine le blanc, et tantôt c’est l'inverse ; 
tantôt les taches sont à contours nets, tantôt au contraire diffus, etc. 
Cependant il y a de beaux animaux sous tous les. pelages. Mais, en géné- 
ral, pour les races d’Abondance et de Montbéliard, cette dernière surtout, 
les animaux se rapprochent davantage d’un type unique que les éleveurs 
s'attachent à reproduire de préférence, en éliminant de la reproduction 
ceux présentant les plus petites différences avec le type choisi. 

C'est ainsi que l’on préfère les taches rouges bien définies et à contours 
nets à celles mal délimitées ou diffuses, lavées, comme disent les éle- 
veurs. 

À cet égard, et pour les observateurs, la race de Montbéliard, la plus 
importante, présentait, comme en 1905, plus d’homogénéité que les 
autres, Cela tient à la sélection déjà ancienne à laquelle les éleveurs de 
Franche-Comté soumettent cette race depuis longtemps. Les animaux sont 


beaux, mais on leur reproche d'être d’un prix trop élevé depuis trois ans 
surtout. 
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La race d'Abondance, qui avait demandé son classement spécial dans 
les concours régionaux, à Bourg (1891), et qui l’a obtenu en 1892 (Annecy), 
devient de plus en plus en faveur et se présente bien, sans cependant que 
la collection des animaux exposés à Lyon présente autant de régularité de 
types que la section des Montbéliard. Il y a là un effort très sérieux des 
éleveurs de la vallée d'Abondance et de la Savoie, et nous ne doutons pas 
que cette race ne prenne plus tard une place importante. Déjà, dans deux 
arrondissements de l’Ain, ceux de Belley et de Nantua, où nous avons éga- 
lement utilisé la Montbéliard, depuis quelques années des taureaux d’Abon- 
dance viennent d'être mis à la disposition des cultivateurs. 

Qu'on veuille bien excuser cette longue digression des races tachetées, 
mais ces animaux présentent pour notre région et la région lyonnaise, 
le Dauphiné et la Savoie une importance assez grande, étant donné 
le très notable accroissement de la production du lait à Lyon et le 
prix élevé payé cette année aux cultivateurs de la région par Îles laiteries 
de Lyon, 17 à 17 fr. 50 l'hectolitre, ainsi que le cours exceptionnel des 
gruyères, 470 à 180 francs les 100 kilogr. au lieu de 120 à 130 francs. Aussi 
trouve-t-on de nombreux animaux Montbéliard dans la Dombes et en 
Bresse ; ils sont utilisés tels ou croisés avec la race Bressanne, rustique et 
assez bonne, mais de faible production. Par contre, les jolis veaux pour la 
boucherie lyonnaise sont dus aux Charolais purs ou croisés avec nos 
variétés locales. | 

Puisque races tachetées il y a, nous regrettons que, par suite de la 
flèvre aphteuse, nos variétés du pays de Gex n'aient pu figurer au concours 
de Lyon. La race Gessienne comprend de très beaux animaux, car ce 
bétail est admirablement soigné dans cette partie de l'Ain, et il rappelle le 
bétail suisse. 

Du reste, tout cela indique un mouvement marqué tendant à l’améliora- 
tion des races bovines de la région. Sans compter les nombreuses sociétés 
d'élevage, telles que celles de Nantua et de Gex, les sociétés établies en 
vue de herd-book, Herd-book de la race d'Abondance, de la race Ges- 
sienne, de la race tachetée dauphinoise, et dont M. Ch. Genin, de Bour- 
goin, exposait de jolis spécimens. L'on constate enfin le remplacement 
progressif, dans beaucoup de fermes, du bétail ordinaire par des animaux 
d’Abondance, Montbéliard, Charolais, Villard-de-Lans, etc., et dont les 
produits se vendent non seuiement dans la région, mais presque dans le 
Midi et à Nice pendant la saison. 

A signaler également de beaux animaux appartenant à la race du Vil- 
lard-de-Lans, aux races Fémeline et Tarine ou Tarentaise. Celle-ci très en 
faveur et dont la réputation n'est plus à faire, tant pour la qualité des pro- 
duits que pour la sobriété et la rusticité des animaux. 

Enfin la race Ferrandaise exposait des animaux bien conformés, supé- 
rieurs à ceux du concours de 1905. Elle a, comme la Tarine, des qualités 
de sobriété et de rusticité qui la rendent précieuse en Auvergne. Quant 
aux races de boucherie, la Durham et la Charolaise, les animaux exposés 
sont remarquables, il est vrai, mais souvent trop gras. Mais, que voulez- 
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vous, nous disait un éleveur, pour vous démontrer que nos races sont 
précoces à l'engraissement, nous poussons nos animaux fin gras. 

Pour les races ovines, où domine le mérinos, à signaler quelques beaux 
spécimens, mais quelques-uns déformés complètement par la graisse ; ce 
sont des saucissons à pattes. 

Quant à la section des animaux de basse-cour, elle n'avait jamais eu 
cette importance, près de la moitié des lots exposés pour l’ensemble du 
bétail. Elle comportait la série des races les plus diverses, françaises et 
étrangères, grâce aux efforts des Sociétés d’aviculture de la région, et 
notamment celle des éleveurs du Sud-Est, ayant son siège à Lyon même, 
Une section que nous aurions voulu voir plus importante est celle des 
volailles de Bresse, grise, noire ou blanche, représentée seulement par 
35 lots, dont 24 par les éleveurs et 11 par les amateurs et professionnels. 

J. GRANDVOINNET. 


LE TRÉPIED VITICOLE" 


Dans un précédent article j'ai mis en évidence les trois mesures princi- 
pales que la viticulture se trouve dans la nécessité de réclamer pour vivre. 
Je reproduis leur énoncé à la tête des autres mesures qui les complètent 
afin que le lecteur puisse les avoir toutes ensemble sous les yeux : 

1° Suppression absolue du sucrage, sauf pour les vins de liqueur et de 
champagne. 

2° Taxe différentielle de 100 fr. par hectolitre d'alcool pur en faveur des 
eaux-de-vie de vin, grâce à un droit supplémentaire de circulation sur le 
vin et les produits authentifiés, et à une partie du droit de l'alcool sur les 
eaux-de-vie de vin achetées en vue du vinage à la cuve. 

3° Limitation des plantations de vignes aux terrains qu'elles occupent 
actuellement en France ; tout propriétaire foncier conservant le droit de 
planter, uniquement pour sa consommation personnelle, 500 pieds de 
vigne qui ne pourront couvrir plus de un quart d'hectare. — La quantité 
des vins reçue annuellement en franchise de l'Algérie et de la Tunisie res- 
tant limitée à la quantité la plus élevée reçue jusqu'ici de ces pays. 

4° Droit pour le récoltant de viner à la cuve, en franchise s'il emploie 
l'eau de-vie de sa récolte, en payant le quart du droit de l'alcool pur de 
vin s’il emploie de l'eau-de-vie de vin qu'il aura achetée. 

5° Maintien du privilège des bouilleurs de cru. 

6° Tout vin mis en circulation doit peser 81 au minimum. 

7° Authentification des vins et eaux-de-vie de vin. — Vente des eaux- 
de-vie de vin et des alcools industriels dans des locaux séparés. 

8° Déclaration de la récolte par le propriétaire. 
9° Exercice chez les débitants de vin. — Diminution du nombre des dé- 
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bits: — Affichage à l'intérieur et à l'extérieur des débits de degré et du 
prix correspondant pour les vins vendus. 

10° Suite des sucres à partir de 6 kilos inclusivement. — Prise en charge 
du sucre chez tous les marchands et détaillants de sucre. 

11° Abrogation de la loi concernant la consommation familiale. 

12 Défense à tout propriétaire récoltant d'avoir chez lui plus de 25 kilos 
de sucre pendant la période des vendanges et des soutirages allant du 
15 août au 15 décembre. 

13° Affichage à la mairie des sorties de la propriété. 

14° Visa des acquits en cours de route. 

15° Le propriétaire récoltant a seul le droit de faire du vin et de là 


piquette. 


16° Tout propriétaire récoltant devra se faire connaître, par une décla- 
ration à la mairie de sa commune, pour avoir le droit de faire du vin. 

17e Les raisins frais ne pourront pas circuler dans des corbeilles, pa- 
niers, caisses, etc., pesant plus de 25 kilos tare comprise ; sauf pour l'ex- 
portation, la vente de récoltant à récoltant habitant la même commune ou 
des communes limitrophes, et le transport par le récoltant de sa ven- 
dange, en vue de la vinification, dans un local situé en dehors de son 
vignoble. 

18° Interdiction de la vente des boissons alcooliques à bas degré autres 
que le cidre et la bière. CRE 

19° Suppression des droits d'octroi sur les vins. 

20° Application rigoureuse de la loi sans transaction avec la régie, sauf 
pour les infractions d'ordre purement fiscal. 

910 Désignation par les viticulteurs {de délégués qui seront approuvés 
par le gouvernement et munis de tous pouvoirs pour la surveillance en 
matière de boissons. Le traitement de ces délégués sera à la charge des 
viticulteurs. 

Je ne reviendrai pas sur les trois premières mesures. 

Le droit pour le récoltant de viner à la cuve est le corrollaire indispen- 
sable de la suppression du sucrage. Cette façon d'élever le degré de son 
vin est la plus naturelle. Il ne faut donc pas s'étonner si les lois, de pro- 
tection à rebours pour la viticulture, au lieu de l’encourager, ne la recon- 
naissent pas et donnent toutes leurs préférences au sucrage qui falsifie 
le vin et augmente la quantité récoltée. 

Avec le vinage à la cuve, on a paru croire au danger de la suralcoolisa- 
tion, prélude du mouillage. Mais que l'on empêche le trafic des acquits 
fictifs, dont le fisc s’est désintéressé jusqu'ici, que l'on exerce les débi- 
tants, que l’on abolisse enfin les droits d'octroi sur les vins, que l’on sup- 
prime en un mot la possibilité du mouillage et le lucre qu’il peut présen- 
ter, et la suralcoolisation n'aura pas sa raison d'être. 

Si le propriétaire n’emploie pas, pour le vinage, l'eau-de-vie de sa 
récolte, il aura la faculté d’acheter, dans ce but, de l’eau-de-vie de vin, 
en payant le quart du droit de l'alcool pur de vin. Mais la régie n'aura 
jamais besoin d'assister àu vinage. Car si le propriétaire vine avec l'eau- 

de-vie de sa récolte, il le fait en franchise, et, dans le cas où il achèterait 
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l’eau-de-vie, il est bien évident que du moment qu'il lui est possible, 
grace au privilège du bouilleur de cru, de distiller sans avoir de droit à 
payer, il ne se servira que pour le vinage de l’eau-de-vie qu'il aura ache- 
tée en payant le quart du droit de l'alcool. 

Ce quart de droit est très suffisant ; et comme il ne serait que de 30 fr. 
par hectolitre d'alcool pur, il majorerait peu le prix d'achat. Sur ces 30 fr. 
il y aurait 10 fr. pour la surveillance des agents du fisc : les 20 fr. autres 
seraient attribués à la caisse de détaxe des eaux-de-vie de vin. 

Si le vinage ainsi entendu se pratiquait, une bonne partie des vins 
d'excédent trouverait là un débouché rémunérateur et n'aurait pas à aller 
à la consommation de bouche. ! 

Le vinage à la cuve permettra l’adoption d’une mesure qui a été défen- 
due par mon distingué confrère le D' Despetis, fixant à 82 le degré mini- 
mum que devra présenter un vin pour être admis dans la circulation.Sans 
doute par la fermentation les raisins frais donnent du vin: mais encore 
faut-il que ce vin, pour être marchand, satisfasse à certaines conditions. 
On l'avait bien compris puisque, avant la suppression de l'exercice chez 
les débitants, la ioi interdisait à ces derniers, à Paris, de vendre du vin 
pesant moins de 905. 

Pour un autre produit, le lait, nous voyons qu'il doit contenir certaines 
substances en quantité suffisante , et tout lait qui ne les renferme pas est 
déclaré impropre à la consommation, sans que l’on s'inquiète s’il est pur 
ou non. Le projet de loi Cornet qui, dans ses principales dispositions, sera 
certainement voté par la Chambre, fixe le minimum des éléments consti- 
tutifs du lait pour qu'il puisse être vendu. 

En fixant un degré minimum de 8°1 pour tout vin mis en vente, on pro- 
tègerait l'acheteur et en même temps le producteur qui devra s'attacher 
davantage à la qualité. 

De cette mesure je rapproche une revendication très intéressante de 
nombre de viticulteurs qui réclament l’authentification de leurs produits. 
C'est là un excellent moyen qui ne pourra manquer, lui aussi, de faire 
rechercher la qualité qui est la marque des produits français. Cette me- 
sure est d'autant plus justifiée qu’elle apporterait une moralité indispen- 
sable dans un commerce où les plus mauvais produits se substituent aux 
meilleurs en usurpant leur dénomination et leur origine. 

Rien n'est plus légitime que d’authentifier les vins et les eaux-de-vie 
suivant les lieux de leur provenance qui sont des titres de noblesse pour 
eux, et de couper court à des abus qui n’ont que trop duré. Pour les alcools 
d'industrie, par exemple, n'est-ce pas un véritable scandale que de les voir 
supplanter les eaux-de-vie de vin dans la consommation de bouche, grâce 
aux falsifications qui leur donnent le bouquet qui leur manque, et aux 
usurpations d'origine qui les gratifient de l'état civil des Cognac et des 
Armagnac ? 

Il ne faut pas se contenter d’authentifier les eaux-de-vie de vin; il faut 
encore qu'elles ne puissent être vendues dans le même local que les 


alcools industriels, afin que toute confusion entre eux soit désormais im- 
possible. 
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La loi du 16 avril 1897 défend la vente du beurre etde la margarine dans 
le même local; le projet de loi Cornet, qui deviendra bientôt Ja loi. inter- 
dit dans les mêmes locaux la vente du lait écrémé et du lait normal. On 
ne peut pas faire moins pour les eaux-de-vie de vin et les alcools indus- 
triels si dissemblables quant à leur origine et à leur qualité. 

Mais il serait juste de prélever sur les produits authentifiés une rede- 
vance qui serait versée à la caisse destinée à la détaxe des eaux-de-vie de 
vin. C'est ainsi que l’on pourrait répartir les départements viticoles en 
trois classes. Pour les vins, les viticulteurs de la première classe paieraient 
9 fr. par hectolitre; ceux de la deuxième classe paieraient 1 fr. Pour les 
eaux-de-vie, les producteurs de la première paieraient 10 fr. par hectoli- 
tre d'alcool pur ; ceux de la deuxième classe paieraient 5 fr. Pour les vins 
et eaux-de-vie de vin de ces deux classes, vendus en bouteilles, la rede- 
vance serait trois fois plus élevée. 

Ce serait là une sorte d'imposition ad valorem qui serait largement com- 
pensée par la plus-value donnée aux produits. 

Je ne veux dire de la déclaration de la récolte par le propriétaire qu'une 
chose, c’est que les propriétaires, en s'y soumettant, ont le droit d'exiger 
que l’exercice chez les débitants de vins et les marchands de sucre soit 
établi de la manière la plus complète, et que la loi les protège enfin de la 
façon la plus efficace. 

11 ne suffit pas de décréter la suppression absolue du sucrage. Il faut 
encore que le sucre ne puisse prendre le chemin de la cuve. Pour cela il 
doit être suivi à partir de 6 kilos inelusivement. À partir de cette quantité 
l'acheteur devra prendre un passe-debout chez les buralistes et ce passe- 
debout devra figurer avec les nom, prénons et domicile sur le mouvement 
du sucre dans la commune. 

Le fabricant etle marchand en gros de sucre ne pourront vendre que 
par acquits devant être déchargés huit jours au plus après la réception de 
la marchandise. Les détaillants payeront eux-mêmes les droits sur les 
quantités qu'ils vendront. Il en sera de même du consommateur qui aura 
reçu directement du sucre du marchand en gros. 

Le mouvement du sucre comprenant les marchands en gros, les détail- 
lants et les consommateurs ayant fait décharger leurs acquits ou ayant 
pris des passe-debout sera tenu, chaque semaine du 15 août au 15 dé- 
cembre et chaque mois pendant le reste de’ l’année, par les employés du 
fisc à la disposition du secrétaire de la mairie qui l’affichera. Celui-ci 
devra communiquer les noms des consommateurs étrangers à sa Com- 
mune aux maires des communes respectives de ces consommateurs. De 
cette façon ces derniers auront toujours leur nom affiché dans leur com- 
mune. 

Le récoltant qui par passe-debout. aura pris une quantité de sucre su- 
périeure à la quantité normale devra justifier de son emploi. 

Les viticulteurs, dans chaque commune, en parcourant le tableau du 
mouvement du sucre pourront facilement se rendre compte si autour d'eux 
on sucre ou non par achat des quantités à partir de 6 kilos. L'éveil leur 
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serait aussi donné par les quantités plus grandes que vendraient les détail- 
lants pendant l'époque des vendanges et des soutirages. 

Ces titres de mouvement du sucre seront mis à la disposition des délé_ 
gués des viticulteurs. 

Pour suivre efficacement les sucres, il n’est donc nullement besoin de 
les surtaxer afin d'intéresser les agents du fisc. C'est là une erreur que ne 
doivent pas partager ceux qui comprennent toute l'importance de la sup- 
pression absolue du sucrage. Que l'on sache bien qu'en laissant la porte 
ouverte à la faculté de sucrer, le moins qui pourra arriver c’est que le fisc, 
dans les années déficitaires, aura intérêt à fermer les yeux sur les abus — 
et les viticulteurs attendront sous l’orme le relèvement des cours. 

Les dispositions 15, 16, 17 ont pour but d'assurer au récoltant le mono- 
pole de la fabrication du vin qui lui appartient sans conteste et d'empêcher 
une foule de consommateurs, dans les villes et les villages, d’en fabri- 
quer de leur côté avec addition de quantité de sucre acheté par petits pa- 
quels. 

L'heure de l'application de ces mesures sonnera-t-elle bientôt pour le 
salut de la viticulture ? Peut-être dans un avenir plus prochain que ne le 
croient des espritstimorés. En tous cas, les viticulteurs français, pris entre 
le Nord et l'Algérie, feront sagement d'aviser et de s'unir devant le danger 
commun. 

Ces considérations ne suffisent-elles pas pour justifier la nécessité du 
{répied viticole ? | 

Nérac, 26 mai 1907. 

D' MINIÈRE. 


LE CHARANÇON DU BLÉ 


Le récent article que j'ai écrit sur le charançon du blé m'a valu plusieurs 
demandes de renseignements complémentaires au sujet de l’emploi des 
substances alliacées que j'ai conseillé d’expérimenter à défaut des procédés 
plus scientifiques, mais moins pratiques, préconisés contre cet insecte. 
Les agriculteurs que la question intéresse (et ils sont nombreux) trou- 
veront tous les renseignements voulus dans la lettre suivante que M.B..., 
propriétaire à Montberon, aux environs de Toulouse, a bien voulu m’adres- 
ser à leur intention : 

«Le procédé empirique que vous m'avez vous-même indiqué, il y a quel- 
ques années, à litre de curiosité digne d’être expérimentée, m'a réussi 
d'une manière extraordinaire. Pour le rendre d'application plus facile, voici 
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comment Je l’ai simplifié. 

»Au lieu de frotter l'aire et les murs du grenier, ce qui serait un peu 
long et difficile, je prends une trentaine de têtes d'ail rouge (le plus fort) 
j'en défais les caïeux et je les écrase avec un maillet dans un chaudron. 

»Je fais chauffer, d'autre part,10 à 12 litres d’eau que je verse très bouil- 
larite sur la matière écrasée. Deux ou trois minutes après je passe au tamis 


, 
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et je remplis mon pulvérisateur à vigne avec le liquide que j’emploie de 
la manière suivante : 

»Je rassemble au centre du grenier, en pile assez élevée, le blé qui était 
étendu, sous une épaisseur de 20 à 30 centimètres, et je pulvérise ensuite 
avec le jet le plus fin, le plancher, les portes, les fenêtres, les murs, arrivant 
le plus haut possible sans m'inquiéter du plafond ou de la toiture. 

»Avec 10 litres de liquide l’on peut traiter une grande surface, car il ne 
faut pas chercher à inonder, c’est inutile. 

»Ensuite.sans laisser sécher.j'étends le blé comme auparavant,en couche 


de 20 à 30 centimètres d'épaisseur en ayant soin de nettoyer et pulvériser 


la place qu'il occupait au centre du local. Pour les manipulations, mes 
ouvriers se servent de pelles en_ bois frottées toutes les 3 ou 4 minutes 
avec une gousse d'ail et ils font Îles pelletées plutôt minces que trop 
épaisses. 

»Le lendemain l’on retourne le blé sur place avec des pelles enduites de 
même facon et tout est dit. Les charançons ne résistent pas à ce traite- 
ment. Je n’en ai revu aucun après celui que j'ai dû faire en septembre 
dernier à la suite d'une invasion terrible qui à fait énormement de tort 
dans bien des greniers des environs. 

»L'odeur alliacée très forte qui se dégage du blé ainsi traité disparait au 
bout de quelque temps et, chose curieuse à noter, c'est qu’il acquiert pour 
la vente un meilleur coup de main». 

Le remède agit-il comme insecticide ou comme insectifuge? Peu importe ; 
il est, avant tout, aussi simple que possible et à la portée du plus hum- 
ble de nos métayers comme du plus riche tenancier, car il n’y à pas un 
domaine où l’on ne puisse se faire prêter un pulvérisateur, si l'on n'en 
possède pas par grande exception, et pas une maison où l'ail fasse défaut. 

Si malgré les témoignages de satisfaction qui nous ont été communiqués 
l'on éprouve une déception, elle ne sera pas, du moins, doublée d'une 
perte sensible d'argent, alors que les réussites occasionnent, par contre, 
un gain considérable chez ceux qui désirent conserver les grains un certain 
temps dans leur grenier. 

Je prends à nouveau l'engagement de tenir le plus grand compte des 
résultats bons où mauvais qui me seront communiqués par les expérimen- 
tateurs pour les faire connaître en temps voulu à nos lecteurs. 

À. CARRÉ, 
Professeur départemental d'Agriculture. 
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IAFORMATIONS ET COMMUNICATIONS DES SOCIÉTÉS AGRICOLE 


ure du Gard. — Par arrêté du ministre de l'Agriculture, 
M. Convergne, professeur spécial d'agriculture à Chinon (Indre-et-Loire), 
classé premier au concours de Nimes qui a eu lieu le 15 avril, est nommé 
titulaire de la chaire départementale d'agriculture du Gard. 


Chaire d'agricult 
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Chaire d’agriculture de la Corse. — A la suite du concours ouvert à 
Ajaccio, M. J. Farcy, ancien professeur d'agriculture à Beaucaire, classé en 
première ligne, à été nommé professeur (départemental d'agriculture de la 
Corse. 


PETITE CORRESPONDANCE 


M. B., Fabrezan (Aude). — Les sons, les recoupes et les remoulages que 
l'on utilise à l'alimentation du bétail sont, en effet, fréquemment falsifiés. 

L'addition de sciure de bois blanc aux résidus de meunerie provenant du 
traitement des blés blancs, ou de sciure de bois plus ou moins foncé aux 
résidus de blés roux ou d’épeautre est la fraude la plus courante. Pour la 
déceler, il faut recourir à l’examen microscopique. 

Une autre sophistication assez fréquente, mais facile à découvrir à la 
ferme, est celle qui consiste à ajouter de la terre à ces résidus dont on aug- 
mente ainsi le poids. En mettant dans un verre contenant de l’eau une pin- 
cée du mélange, on constate une précipitation des matières terreuses au fond. 
du verre ; isolées par décantation, elles sont aisément reconnaissables parce 
qu'elles se laissent écraser facilement et qu’elles tachent les doigts. | 

On falsifie aussi les résidus de la meunerie en les additionnant-de chaux, 
de plâtre ou encore de tale, dont l'absorption peut occasionner chez les ani- 
maux des accidents graves. 

La présence de la chaux est assez facile à reconnaître. Il suffit pour cela 
de laver les résidus ; s'ils sont purs, l’eau de lavage est légèrement acide et 
rougit faiblement le papier sensible de tournesol: s'ils sont additionnés de 
chaux, l’eau de lavage est nettement alcaline et bleuit fortement le papier 
sensible de tournesol. 

Pour mettre en évidence l'addition de plâtre, il faut recourir à l'analyse 
chimique; l'examen microscopique permet aussi de reconaître les cristaux 
de sulfate de chaux. 

Enfin, on peut s'assurer de la présence du talc en agitant une petite quan- 
tité de résidus, dans un tube en verre étroit, avec du chloroforme ou du 
tétrachlorure de carbone; les résidus surnagent et le talc se précipite au 
fond du tube; on décante, on laisse évaporer le liquide et l’on a une poudre 
de talc très fine, onctueuse, facile à reconnaître. 

En somme, il est souvent impossible à l’agriculteur de découvrir lui-même 
les falsifications dontont été l’objet les résidus de meunerie qu il achète. Par 
un examen sommaire, il peut reconnaître certaines d’entre elles; mais les ré- 
sultats qu'il obtient ainsi manquent parfois de précision; ils éveillent ses 
SoupÇons, mais ils ne constituent pas pour lui des indications absolument 
sûres. Nous ne saurions trop vous engager, pour vous renseigner dans le 
premier cas et pour contrôler vos observations dans le second, à envoyer des 
échantillons à l'une de nos stations d’essais de semences.Ces établissements, 
parfaitement outillés, se livrent à ces travaux de recherches pour des prix 
extrèémement modiques (1), destinés à couvrir simplement les frais des 
stations, qui fonctionnent d'ailleurs à la charge et au bénéfice de l'Etat. 

D. V. 
TR PI PE NN RE 
(1) Pour la station d'essais de Montpellier, s'adresser à M. le Directeur de la Station 
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VINS 
Adjudicalions 
Toulon. — Le 10 juillet, 250.000 litres de 
vin rouge à 9: non logé, en 5 lots de 50.000 
litres chacun. Cautionnement, 400 par lots. 
Durée du marché: 60 jours. Dépôt des échan- 
tillons et des soumissions au détail des sub- 
sistances à Cherbourg, au plus tard le 20 juin. 


RAS 
+ + 


Paris. — Les perspectives des divers vi- 
gnobles sont généralement satisfaisantes et 
offrent l'espoir d'une quantité moyenne. 

Mais en Dordogne, dans les Charentes et 
le Poitou, dans la Touraine, le Cher, le Loir- 
et-Cher, l'Orléanais, la Corse, etc., les man- 
nes y sont bien moins abondantes que l'an 
dernier. 

Pendant le mois d'avril dernier, il est sorti 
des chais des récoltants 3.811.079 hectol. et 
depuis le commencement de la campagne 
99.185.842 hect. Les retiraisons de la période 
correspondante de l'exercice antérieur n'a- 
vaient été que 28.429.792 hectolitres. 

Le stock chez les marchands en gros à la 
fin d'avril dernier était de 14.708.012 hecto- 
litres contre 15.515.687 hect.au 30 avril 1906. 

«Nos entrepôts, écrit le Moniteur vinicole, 
ont été peu animés pendant ces jours de 
fêtes, d'autant plus que la température, tou- 
jours fraîche, n’est pas favorable à une con- 
sommation active. 

Il y a eu encore quelques gelées dans cer- 
taines régions de la France, mais elles n'ont 
eu jusqu'ici aucune influence sur les cours. 
On cote les Aramons de 12 à 16 fr. l’hecto- 
litre nu, les Roussillon de 12 à 30 fr., les 
Minervois de 46 à 21 fr. Les vins du Cher 
valent de 25 à 30 fr.; ceux de Touraine de 23 
à 28 fr. Ces prix s'entendent pour des mar- 
chandises courantes. On fait les Bordeaux 
bons ordinaires, ainsi que les Mâcon ordi- 
naires de 110 à 140 fr. 


LANGUEDOC. — Le gouvernement se 
montre fort préoccupé, et cela se conçoit, des 
revendications formulées par les viticulteurs 
du Midi. Il a toutes les raisons du monde 
pour les prendre en très sérieuses considéra- 
tions, attendu que la responsabilité de cet état 
de choses a de si nombreuses origines qu'on 
peut la considérer comme étant générale. 

Le mouvement va toujours grandissant et 
l'on évalue à 250.000 au moins le nombre de 
vignerons réunis dimanche dernier à Carcas- 


sonne pour protester contre les fraudes qui 
ruinent la viticulture entière. 

Comme sanction, l’ordre du jour suivant a 
été voté : 

«Le projet actuellement soumis à la Cham- 
»bre par le Ministre des Finances ne peut 
»donner aucune satisfaction aux viticulteurs. 
»Il ne surveille pas suffisamment le mouil- 
»lage partout où il se produit et laisse toute 
»graude la fraude sur le sucrage». 

On a décidé de tenir un nouveau meeting 
dimanche prochain à Nimes. 

Il faut avoir vu ces allures, cette expres- 
sion d'énergie, de volonté tendue, cette ar- 
deur et ce calme. On sentait bien qu'une 
communion absolue de pensée et de résolu- 
tion animait cette masse, faite de toutes les 
catégories sociales, de toutes les conditions 
économiques, où se mêlaient tous les partis, 
toutes les classes en une'trêve absolue de lut- 
tes politiques. 

C'était bien l’âme totale du pays criant sa 
détresse et sa volonté de vivre. 

Les affaires sont plutôt calmes, néanmoins 


les cours se tiennent fermes. 


ROUSSILLON. — Rivesaltes. — La 
grêle a particulièrement fait des ravages dans 
la Corbière et dans une partie de la contrée 
produisant des Roussillon 1° choix. La tem- 
pérature froide, avec des alternatives de pluie, 
est peu favorable à la vigne. 

Les travaux se poursuivent activement. 

Pas de changement à signaler fdans les 
cours. 


BEAUJOLAIS-MACONNAIS. — Le temps 
froid qui régnait les 17 et 18 mai, avec gelées 
nocturnes, occasionnait des appréhensions 
pour les vignobles de notre région. 

C'est au ciel couvert et-à un vent qui 
soufflait assez fort que nous devons d’avoir 
été préservés des gelées quiauraient été bien 
dommageables. 

Dans le département de Saône-et-Loire, la 
gelée du 18 courant a occasionné des dégâts 
importants dans les vignobles de plaine de 
Brancion, du côté de Sennecey, même sur 
divers points des côtes Chalonnaises. 

Ces gelées n'ont pas été assez générales 
pour exercer une sensible influence sur les 
cours, mais il est à prévoir que ce refroidisse- 
ment anormal de la température a occasionné 
un refoulement de la sève, un nouveau retard 
dans la végétation. 
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On ne saurait donc encore se prononcer| rapidement et le retard du début ne fait que 


au sujet des probabilités d’une production 
pouvant être assez abondante ou plus réduite, 
suivant le temps plus ou moins propice qui 
dominera pendant la floraison. 

En attendant,les cours restent stationnaires 
pour les achats de réapprovisionnement 
continuant à se pratiquer et portant princi- 
palement sur les vins nouveaux convenant le 
mieux pour la saison d'été. 

Mâcon.— On cote: 

Vins rouges 1905 (Beaujolais) 


1° catégorie, de..... Het R ess 450 à 200 
2e catégorie, de........ Ets le Survie 410, À #00 
3 catégorie, ide. 520 ua Te STE A RE 
Ordinaires it "muse Sie M PA a 50 à 65 
Vins rouges 1904 (Beaujolais) 
1 LAROPATIE AE. TES aude . 130 à 180 
De: catégorie, de, est leu se 100 à 130 
3e catégorie, de............ ee a ODA 100 


La pièce de 228 litres. 
Vins blancs 1906 (Mâconnais) 


PORNYI RER Re ne Lure ee 70 à & 
Huissiers ee epabi eu A 60 à 70 
SOIT Cet SEE 6 ide MOSS RTS O0 LA 
MergissON Len meme seu metenmn ce? 95 à 60 
Chaintrées en nete DER e ENeS 90 à 65 
VITE SN MST RE. dus 2 0 Ses DD 
Ordinaires....... ee UE DE re NS 40 à 50 


La demi-pièce. 


LYONNAIS.— Lyon.— Voicila cote éta- 
blie par le commerce de la place: 

Vin Beaujolais 1° choix, la pièce.. 100 à 150 
— — 2° — — .. 60à 80 
— Bas-Beaujolais..... — .. 99 à 70 
— Lyonnais 1° choix — .. 60à 70 


_ _ 2° — — .. 45à 5 
— Mâconnais 17 — —  ,. 60à 80 
_ ue 2 — — ., ASà 55 
— Bourgognei® — — 90 à 140 
a. _ 2 — — 50 à 85 
— — ordinaire. be ND À 1 08 
— Auvergne.i*" choix. — + nm vs 
ee = 2e — nie ANNE ED 
— Bordeaux 1° — la barrique 90 à 140 
— eo 2 — —  .. 50à 85 
— Roussillon 4 — l'hectolitre 20 à 25 
_ _— 2e — se: À, 19 
— Montagne 1 — — °,, 208 29 
_— — 2° — mm! .N:  10 87:19 
— Narbonne 1°  — _— .. 20à 2? 
—_ — 2 — — :,» 15 à :49 
— Algérie.,; 1° — — .. A19à 25 

- —— 2° — dm 6 110 DIS 


BORDELAIS. — Par suite du temps ora- 
géux qui cause de brusques variations de 
empérature, la végétation ne se fait pas 


s’accentuer. Il est maintenant de près d'um 
mois et rien n'indique qu'il puisse être re- 
gagné d’une façon notable avant la floraison. 
L'extrème humidité du sol rend les traite- 
ments anticryptogamiques plus nécessaires. 
que jamais. Il est incontestable qu'avec du 
beau temps les choses s'amélioreraient consi- 
dérablement, mais la situation est bien com- 
promise. | 

Nous avons constaté dans notre dernier 


[numéro combien le système du monopole 


prenait d'extension dans les bons crus de la 
Gironde. 

Les trois premiers grand crus du Médoc 
sont maintenant abonnés. Pour Château-Lañfite 
abonnement est de cinq ans, à partir de 
1907. 

Bordeaux. — Voici les ventes signalées 
pendant la huitaine : 

Vins rouges (le tonneau, logé) 

19C5. — Château Lagrange, 3: cru classé 

Saint-Julien; Cap-de-Haut, Lasserre, Lamar- 


[que (solde) ; château Duhart-Milon, Pauillac, 


4° cru classé ; château Dillon, Blanquefort. 
1906. — Château Haut-Brion, 1° cru, Pes- 
sac, 3.000 ; domaine de Bel-Air-Ony, Saint- 


[Etienne-de-Lisse ; domaine de Gaillard, Saint- 


Hippolyte (partie); Cru Yon, Saint-Emilion; 
cru Ferrand, Pomerol. 
Vins blancs (le tonneau, logé) 

1906. — Château Guiraud, Sauternes ; chà- 
teau du Pavillon, Sainte-Croix-du- Mont. 

1905. — Château Loubens, veuve Minvielle, 
Sainte-Croix-du-Mont, 1.2(0; château de 
Taste, Sainte-Croix -du-Mont, château Lafue, 
Saiute-Croix-du-Mont. 


NANTAIS. — Nantes. — On cote : 

Muscadet nouveau {er choix, 100 à 115 fr.; 
2e choix, 85 à 95 fr. la barrique, logement 
compris. 

Gros plant nouveau 1° choix, 40 à 50 fr.; 
2 choix, 32 à 35 fr. les 225 litres, sans loge- 
ment. 

Ces prix s'entendent à la propriété. 

Sous l'influence d'une température plus fa- 
vorable, l'aspect de notre vignoble s’est umé- 
lioré. Cependant, sur certains points, les in- 
tempéries ont contrarié plus ou moins la vé- 
gétation ; la sortie des raisins est irrégulière 
et l'on discute beaucoup sur la quantité qui 
pourra en sortir. Il faut donc attendre pour 
se prononcer. 

Les affaires sont très calmes. 


AUVERGNE. — Actuellement on peut se 
rendre compte plus exactement des pertes 
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causées par la gelée du 2 mai; dans les 
arro2dissements de Riomet Clermont, la 
récolte ne sera réduite que de 30 à 35 o/0, 
tanais que dans l'arrondissement d'Issoire qui 
a été plus sérieusement éprouvé, la récolte 
sera réduite de 70 0/0. 

Après quelques jours de désarroi, les viti- 
culteurs se sont remis aux travaux qui sont 
favorisés par un temps malheureusement 
trop beau et trop sec. 

Il ne s’est plus traité d'affaires depuis fin 
avril. et pour cela il faudra attendre fin août 
commencement septembre, car les proprié- 
taires attendront pour la vente les apparences 
certaines de la future récolte. 


CHARENTES. — Les récentes gelées, 
assez fortes, ont atteint les endroits les plus 
froids : les communes de Mos'ac, Malaville, 
Saint-Preuil, Bouteville ont eu un quart envi- 
ron de leurs mannes gelées. Siles tiges eussent 
été plus longues, le mal aurait été beaucoup 
plus grand. La température froide avait heu- 
reusement retardé la végétation. 


FRUITS ET PRIMEURS 


Halles Centrales de Paris 
Les 100 kilos: 
PFÉNÉANES Las ec eu r…... 30 .. à E10 
Cours du Port aux fruits : 
Pommes : Canada extra ... ‘70 .. à 120 .. 


Cerises : d'Espagne ..... se 80, 4 100 !.; 
_ jet 4 Far RERO OR RS 45 .. à 100 . 
ù _Le cent 
Oranges Esp.....,...... DR TO ES 
—-cidiverses proveb:ns Lies Re 
GHrOns: LANG ne eue «a DL AOC. à 
ANA AS oee tree à es MU AGE à NT par NE 
Le kilo 
Raisins de serre France: bl.. 9 .. à 10 
— noir. 4 58 A0 
Thomery blanc ...... net ei RE 0 DR AE U 
La corbeille. 
Fradés Carpe AU, L:207:4 59:50 
La pièce 
Pêches de serre: France... 0 75 à 15 .. 
Melonsiserré 2 9e Du ee me LDC. ie LR 
LÉGUMES 


(Halles centrales de Paris) 
Les 1C0 kilos 


Epinards:. ....… Vin Re 206 "..:à 30". 
Me tt De MAR 10e ANSE. 
Fèves d Algérie...,....... PORT Ur à BR 
Uienons 4 Tee SAISREE MES VO 
RIT CAES PROPRES ET ii RENE 
Haricut+ verts: du Midi .... 100 .. à 200 . 

— d'Algérie... 59.. à 90 .. 


Poïs verts : d Algérie.,...,. 594. à 58... 
— duMidi at, AC EU 


Pom. deterre: Midi n. .... 40.14 45 à 
— Hollande. 12.4 àt/14 

_— DANCE. ete TO AS 

_ ronde hâtive. 10 .. à 12 

— Algérien «20.125788 28 

Pomites = de Parisi ne M ré ra d 

— AU MIRE Sa Ter 

— d'Algérie, 5.) 90 ,.:4 120, 

Bchaloites 282 ur 5 5 E AÛ0E. 

Pissenlits..... ee PR PE AE NE 14 00 7, 


Choux Bruxelles & S'AAENE VAT AQU IS UE SE RS 
La botte 
AspéresdusMEidne, 2020 L'ORALT 4:60 


Le cent 
Choux-fleurs : du Midi..... PT ARR 
mo Bretagne... 10%..,4 45%. 
CHOLET PR Lu DD : ARR: CU Ci TE 
Eaïtues da Midi :::,...00, 402. À 12 …. 
Artichauts d’Algérie....,... 6 .. à 15 .. 
Céleri rave ......... De RS OP ANNE US, 2 
Les 100 bottes 
Carottes n....... Dee 0 OI CURE à 
NagPIS ns ea ones APR bat: à A à 
PAITEAUL Se. RAS AT UE RAT USE 
RES re Nr MINE ANT Le SO. A T'AS 6: 
Eadives : France.......... SJ UE ads 
— Dobriques de An QE 


LIES ET TARTRES 

Bordeaux.— On cote: 

Tartre, 1,20 à 1,21 le degré, selon rende: 
nent. 

Lie cristallisation, 0,55 à 0,97 le degré, 
selon rendement. 

Lie acidité totale, de 1 fr. 20 à 1 fr. 21 le 
tegré. 

Cristaux de tartre, 20 o/o, 1,28 à »,»» le 
iegré. 

Crème de tartre, 1er blanc, 165 à »»» fr.; 
dito 2° blanc, 168 fr. les 100 kilos. 

Sablons, mêmes prix que pour lies acides. 

Mâcon — Tartres, 70, 80 oo, » fr. »» à 
1,15 le degré; lie de vin, 25 à 3) 010, O0 fr. % 
le degré. 

CÉRÉALES 

Paris. — La situation du dernier marché 
peut se résumer ainsi : 

Blé, hausse de 1 fr.; seigle, ferme ; orze, 
soutenue; avoine, hausse de 25 c.; maïs ferme; 


sarrasin, hausse de 25 c. 

On cote aux 100 kil.: 
8iél blanc ANIME, 0292 28) 
= A TOUX s 06 GR à DÉS 25..41.à 25-50 
deipies 2 eme tien a 19 20081950 
Escourgeons (départ) ..... =. 129418. 00 
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Orge de brasserie. ......... 19 25 à 19 50] Vaches, {r° qual. ..., 
 MQoutUre 4502 18 .. à 19 ..|Taureaux, bonne qual.. 
— fourragères ........,.. 16 75 à 17 50] Moutons anglais... ..... 

Avoine noire.........:.... 20 50 à 22 ..|Moutons métis ........ 

— autres sortes....... 19 50 à 20 50|Brebis métisses ,...... . 

S'APTANITES Der ne ON TER 23 25 à 23 50| Veaux S.-et-M. et Eure. 

Graine de lin nettoyée....,. 85 .. à... ..| — L.-et-L. et Loiret. 

Ghènevis de Bretagne...,... 31 .. à .. ..| — champenois ... . 

— de Russie ...... » POUSSE —. Manceaux ... 7... 
BESTIAUX — divers. 


*....e 


Paris.— La vente a été calmepour le gros 


. 462, 


37 à. 
57 à. 
90 à 


. ATà. 


. 70 à 
. 66à. 
. 62 à 


. 


60 à . 
. 408. 


Lyon. ue amenés, 1037; renvoi, 46 : 


bétail, mauvaise pour les veaux et pour les|prix extrêmes, 145 à 188 f. les 100 k. 


moutons et moyenne pour les porcs. 
On a coté: 
Prix-courant au poids vif: 
Bœufs, 1re qualité... 


SOUFRES — SELS DE CUIVRE 


Veaux amenés, 845; renvoi, »»; 
mes, 110 à 130 f. les 100 k. 
Moutons de pays amenés, 1508; renvoi, »»; 
. le1/2k. . 47 à” 521 prix extrêmes, 180 à 250 f. les 100 k. 


51 
40 
61 


. 04 


o1 


. 77 


76 


. 68 


67 
66 


; prix extrê- 


Sulfates, Verdets, Soufres PARIS 


On cote pour livraison de 5.000 kil. 
sur wagon départ, en disponible : 
Sulfate de cuivre 98199 o/o 
Suliato de Léna rtne nec es CUS 
Verdet neutre raffiné 34132 o/o cuivre pur... 
Soufre sublimé 
Soufre trituré 


les 400 kilos | les 400 kilos 


les 100 kilos 


sen o her 85 25 à 85 75185 75 à 86 »|85 mo à 86 »»|85 50 à 86 » 
4 25 à 4 50! 5 50 à 5 75] 4 50 à 6 »x| 4 75 à » »x 
. 195 » à >» »»1195 » à >» »»1195 » à » »»1195 » à »x »x 
las r teens see pores... [18 »» à 18 50/17 »» à 18 »»|16 50 à »» »»|17 75 à »» xx 
See e 08 orme den ME 14 75 à »» »»|15 »» à pn »»|13 75 à »» »» 14 »» à »» »x 


BORDEAUX | MARSEILLE 


LYON 


les 100 kilos 


Er  , 


| 


OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 


OBSERVATIONS TEMPÉRATURE A | TEMPÉRATURE 
x à 2250 EN : à 250 
du 20 au 26 mai TR — SE | Pluie | — _— 
1907 maxima | minima fa 8 maxims | minima 
dogrés degrés degrés | millimét, degrés degrés 
MONTPELLIER (École d'agric.) 
Lundi." :222 : 23.0 5.9 2.9 » AAA 4 3 
MATOT. 62522007 19.6 6.5 3,0 » 14.9 3:9 
Mercredi. ::,.. 4 18.7 11.0 10.0 2:3 18.3 11.6 
Jeudi ..:.1,2 ES ; 23.0 11,8 10.4 2.8 1.7 12.6 
Vendredi fesse Ti 26.8 13.0 12.4 1.9 25.2 17.9 
SABRE eau ol 202 12.7 9,5 | traces 232 13.9 
Dimanche sc: 30.4 12,9 9.8 » 31.3 15;1 
PARIS (Saint Maur) 
Lundi HE à sos .1 190 1,5 » » 14.3 4.1 
Mardi se 0... 12.9 2.0 » » 16.9 8.3 
Mercredi... ALL 17.6 6.2 » » senti 121 
Jeudi eus re EUR À 188 11.4 » 4 24.7 12.6 
Vendredi... ....... 23.7 13.1 » » 23.3 1151 
SAME Rs etes 22.7 | 13.9 » » 23,0: DNS 1 
Dimanche.......... 28.1 14.9 = » 24.0 12.9 


Le gérant : G. FOURNERA. 
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THERMOMÈTRE 
à 020 


“degrés 
LYON (Saint-Genis) 


Pluie 


» 


OR PRET ee VE DEN 
Imp. Serre et Roumégous. Montpellier. 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTÉUR 


Æà EX -en-Provence 


VIC 


TOR COQ, 


Bône 1890, Tunis 1893, 
Montpellier 1893, Alger 1894, 
Bordeaux 1895, Mascara 1898 

1° Prix 
| M D OIL ONE Médaille d’or 
Il LEE ADN L 
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Béziers 1900 
Diplôme d’honneur 


à % ve) 2 
Pressoir à claies mobiles à déclanchement au- ": à 
tomatique, marchant à bras, à manège et au moteur Poppresnion des 1 sauim 
e Plateau sincli- Nouveau Pressoir à levior 


nant suivant la “l'Express, brev. s. g. d.g. 
[Moto-Pompes charge sans flexion de la vis. 


Brevetéss, g. d.g. Grande vitesse au d6- |h 
II but et pressiontrès éner- |Ë 

gique à la fin de l’opé-|£ 
ration. : 
Construction très re- |} 
buste. 
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x Modèle spécial 
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FOULOIRS, EGRAPPOIRS à bras et au moteur NÉE —— : Envoi franco du : 
MATÉRIEL SPÉCIAL POUR HUILERIE D'OLIVES Porte de cuves Catalogue sur demande à 


— Installation mécanique de caves — modèle perfectionné 


ren, À Gi 


GILET & Fils 


FABRICANTS 
Usines du Plan de Vaïise 


EYE N 


BOUILLIE BEAUJOLAISE 


A LA COLOPHANE S9LUBLE 


Brevetée S. G. D. G., marque déposée 
POUR COIMBATTRE 


LE MILDIOU, LE BLACK-ROT 


et les autres maladies cryptogamiques de la Vigne, de la Pomme de terre, 
des Arbres fruitiers, etc. 


Se recommande par ses qualités supérieures qui en fontla Bouillie la plus efficace, 
la plus adhérente, la plus facile à employer, la moins chère à égalité d'action. 


POUR LES COMMANDES ET TOUS RENSEIGNEMENTS, S'ADRESSER 
à M. URAND, 49. rue de la (Bourse, LYON 
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Prix de la boîte : 2 francs 
DÉPÔT GÉNÉRAL : 

J.-C. BONNET, à S'-Savinien (Charente-Inf.) 
_L'Onguent de HÉËVED est le meilleur 

A, préservatif des maladies du pied des espèces 

|| chevaline ct bovine. J1 pénètre admirablement le 

{| tube corné, le nourrit et remet en bon état, en 

n| quelques semaines, le sabot le plus sec et le 

H| plus cassant. 

En vente chez les Vétérinaires, 

f| Pharmaciens, Selliers & Maréchaux ferts 


2 MÉo. D'Or et * MÉRTE AGRICOLE 


£2VOUV ATEN A F. GOUON 


ÉANGEAIS (Indre-et-Loire) 
[md à régulateur. Réussite 90 0/0. B.syu4. - MATERIEL 
CONS NET NE d'ÉLEVAGE 

PAIEMENTS MENSUELS 
LAUUMANIMAAL ES PEmongaeLes 


[a 4 


[es Œufs à couver, clairs, remplacés. Volailler de race, etc. 


Ee) Secrets del’incub.artif, 0.25 
les h Art d’élev. les poussins 0.25 
= Maladies des volailles 0.25 
Name Le prix Paris & Sont les plus 

Ù Poids 5 kilogs 


Album ilust.d. volailles] 
avec monographi. et 
catalogue foc.t. % 


Présure Krick 


Liquide inaltérable, iñodore, exclusivement pré- 
parée avec la caillette de veau. 
Le Flacon : O fr. 60. — Le Litre : 2 fr. 


BEURRE Coloration artificielle ayee FORAN- 


TTA ‘liqueur végétale inoffensive. 
Le Flacon: 1 fr. 25. — Le Litre, 4 fr. 
Pour 4 fr., on recevra franco gare: 

Un Litre Présure et un Flacon Orantia 


ANTI-PIÉTIN eu de meute 


Le Flacon : 2 fr. 50; fränco gare :3 fr. 


S'adresser à M. KRICK, pharmacien, 
à Bär-le-Due (Meuse) 
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ANTISEPSIE AGRICOLE, LYSOLAGE 
La DÉSINFECTION COMPLÈTE 


DES 


par le TRAITEMENT RATIONNEL 
ANTISEPTIQUE au 


qui détruit tous les Parasites. | 


» La Médecine Agricole, guide complet m 
du traitement, est adressée franco à toute 
personne qui en fait la demands à Ia ; 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE du LYSOL 


61,Boulevard Haussmann,Paris 
PER L F Acidimétrique 
RL et: DRAGÉE-MOUSSEUSE 
Breveté $, G. D. G.=-Marque déposée — Emploi : 
I ACIDIMÉTRIE —analyse par tous du moût 


où vin, remède casse-bleue, tourne, ete... 
Boite K Perles p: 20 anals: 2fr. — L. pr 80 : fr. 


Il° VINS MOUSSEUX — obtenu en t.t. saison, 

et partouten q.q.heures — id., cidre, limonade. « 

BoiTE A Drag. p'8 champ.:8 fr:—B. p'20 : Gfr. 
C. p'50 ::14 fr. — D. pr 100 : 20 fr. 


Notice:0f10:J. de Bouttes,à LAVAUR (Täarn) | 


| LES ENTREPRESES AGRICOLES 


ORGANISATION, DIRECTION 


Par F. CONVERT | 
Professeur à l’Ecole d'Agriculture de Montpellier 


1 vol. in-12 de 480 pages 


Prix franco poste :5 francs 


En vente au Bureau du Journal 


CONCENTRATION DES VINS 


DES MOUTS ET DES VENDANGES 


PAR 


Directeur de la Station œnologique de l'Hérault 
Avec. une planche en phototypie hors texte 


Prix : 


4 fr. — Franco, 4 fr. 10 


Par ce temps de crise, 


Viticulteurs, Négociants en vins, supprimez les intermédiaires ruineux, 
en vous adressant directement à la succursale française des 


Etablissements F. KENDALL & Son Ltd 


22, Rue Gauthier-de-Chatillon, LILLE (Nord) 


Pour l'achat de vos METABISULFITES DE POTASSE, TANNINS, 
CLARIFIANTS, COLLES LIQUIDES, etc., au prix de fabrique ; 


Pour vos COLL S DE POISSON, RUSSIE, etc., au prix de l’im- 
“sites 


FOULOIR-PRESSOIR CONTINU 


A VIS COMPOUND SATRE 


BREVETÉ S$. G. D. G:, FRANCE ET ÉTRANGER 


Vendanges fraîches et Marcs cuvés 


Exposition Universelle de 1900 : Médaille d’or 


J COLIN & V. SCHMITT, mg. €. cp. 


CONSTRUCTEURS 
2 et 4, ne Dorian, PARIS (XII°) 
ENVOI FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMANDE 


IN ATIRAIX TI Les meilleurs me 
Se Laure 


ARAIRE BI-S0C PAL e 


Envoi franco du Catalogue général sur demande 


Cntreo l’Oidium 


POLYSULFURES spxoraux 
manque T HIOPOL 


Soufre soluble à l’état naissant 


Contre l’Oidium et le Mildiou, en traitements mixtes : 


POLYSULFURES srécraux 
marque T HIOPOL 


combinés aux sels de cuivre et aux bouillies 


Nom et Marque déposés 


L” HUGOUNENQ & C*, à LODÈVE (Hérault) 


PQLLELLE LES ELLE TES ELEEE EEE ETEST EEE ELLE EEEEEEEEE EE EENLELEEEE LEE EEULEZ EEE TEEN EE EETEEE LEE LEE CEEEEE EE TENTE CETTE NI 


Fabrication des Vins mousseux 


L'Association Amicale des Anciens 
Elèves de l’Ecole nationale d’Agri- 


pour leur trouver les directeurs de cul- 


PAR 
culture de Montpellier informe MM, 

_[£les Propriétaires-Agriculteurs et les In- 

dustriels qu’elle se met à leur disposition 


ré + en f | un M E p hi e 
© & h  ZSess |Eture, régisseurs, chimistes-ænologues, 
EL Dia Æuw£?  |Sagents agricoles, etc., dont ils auraient 
PANDA 5 3.2 |: besoin. S’adresser au Secrétaire général 
rs) fe € = . ° x , . 
F1 E E o56xa |:de l'Association, à l'Ecole d'agriculture 
= S « à 3%<2$ 4 /|5de Montpellier (Hérault). 
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Diplômes — Insignes 


GRAVURE ARTISTIQUE 
et administrative 


F. MAGDELAINE 
Quai des Orfèvres, 56, PARIS 


Hors Concours, 8 juillet 1904 


5: CONSTIPATION 


APPENDICITE, MIGRAIME,AIGREURS ete. 


sont guéris par l'emploi de la délicieuse 


POUDRE LAXATIVE ROCHER 


DIGESTIVE-—-DEPURATIVE-ANTIBILIEUSE 
Une cuillerée à café dans un peu d’eau le soir. 
EN VENTE DEPUIS 50 ANS DANS TOUTES PHARMACIE. 
2:50 leflacon de 20 doses.GUINET, 1 ,Rue Saulnier, PARIS. 


Les plus hautes Récompenses dans tons les Concours 


que l’on voudra bien nous confier. — Vente avec garantie. 


sultats que l’on peut obtenir avec notre a 
de transformer en vins mousseux et à de 


GRANDS DÉFONCEMENTS 


POUR LA RECONSTITUTION DES VIGNOBLES 
PAR TREUILS A VAPEUR ET A TRACTION D'ANIMAUX 


F1 


Les Treuils Guyot ont A —— EE 
obtenu tous les Premiers L ENT 
Prix danstousles Concours 


de France. D L ue. Se = NZ 
a — EE | 
Constructeur l 
ACARCARSONNE (Au ’e Treuil à traction animale. | 


RER Res 


aGel nie set DS 


POMPES BROQUET 


SPÉCIALES POUR LES VINS 


et pour arrosage, épuisement, tanneries, usages 
domestiques,agricoles,horticoles etindustriels, etc. 


MOTO-POMPES électriques et à pétrole, fixes et mobiles 


Médaille d'Or, Paris 1889 et 1900 — Médaille d'Or, Bruxelles et Arras 1904 — Diplôme d'honneur, 
Reims 1903 — Médaille de Vermeil et Grande Médaille d'Argent, Perpignan 1904 | 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 
121, rue Oberkampfñf, PARIS (Xl) 


sd crimes ed he RS à 


MANUFACTURE GÉNÉRALE DE CAOUTCHOUC 


TORRIIHON et CG: 
CLERMONT-FERRAND (Puy-de-Dôme) 


SPÉCIALITÉ DE TUBES de toutes dimensions pour pompes à incendies, arrosage, transvasement des vins, bières 
vinaigres. acides et pour Pulvérisateurs de tous systèmes. 


GRAND SUCCES VÉTEMENTS IMPERMEABLES GRAND SUCCÈS 
| destinés à MM. les Agriculteurs, Viticulteurs et Horticulteurs 
Ces vêtements, fabriqués avec des tissus spéciaux, d’une grande solidité, d’une imperméabilité absolue, supportant les 
températures les plus variées sans altération, sont livrés aux prix suivants : 
ngueur des vêtements: 100 centimètres, 405 cent:, 110 cent. — Prix unique : 44 fr. — Augmentation de 1 fr. 
par 5 cent. au-dessus de la taille de 410 cent. — Prix du capuchon fixe ou détaché : 2 fr. en plus. 
On trouve nos vêtements dans tous les Syndicats agricoles et viticoles qui ont des dépôts 
, Tous nos produits sont garantis de qualité supérieure et irréprochable. 


Envoi franco de tarifs et d’échantillonsi 


Chemins de fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée 


| La Compagnie P.-L.-M. publie un Album artistique concernant la Côte 
d'Azur, la Corse, l'Algérie et la Tunisie. 

| Cet Album, qui renferme, avec 10 cartes postales illustrées facilement déta- 
l_chables, des vues en simili-gravure, est mis en vente au prix deofr. so dans 
les bibliothèques des principales gares du réseau; il est envoyé également à 
D. domicile sur demande accompagnée de o fr. 60 en timbres-poste et adressée au 
| Service central de l’Exploitation, 20, boulevard Diderot, Paris. 


ER PRNMPIS® 2e à cire one le 
Un Gépage étonnant “LE DROMOIS” “5. 


où les autres mürissent à peine, 
un délicieux vin de coupage très riche en alcool et de coloration excessivement intense. Mis au com- 
merce à l'automne 1906. 
Demander renseignements à L.-M MANUEL. à Montseveroux (Isère), propre récoltant, qui offre 
également plants greffés, hois de greffages et racinés product's directs de toutes variétés. Prix très modérés, 
AE €, tn GR 


OCCASION 


Pompe à vapeur Système Colibri 


EN EXCELLENT ÉTAT 
À VENDRE pour cause de double emploi 


S’adresser au bureou du Journal 


VERERONEEe SOUCHU-PINET LE 
MÉDAILLE D'Or, PARIS 1889 


SPECIALITE D'INSTRUMENIS VITICOLES | 


Plus de 150 modèles et numéros différents 
495 Médailles d’Or, etc. 

EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 : Deux Médailles d’Or 
Exposition de St-Louis 41904 
Médaille d’Or 
Exposition de Nantes 1904 
Grand Prix 
Exposition de Liège 1903 
Diplôme d'Honneur 
_ Exposition de Milan 1906 

Diplôme d'Honneur 


INSTRUMENTS AGRICOLES DE TOUTES SORTES — HOUES VIGNERONNES 
Charrues vigneronnes, Bisocs, Trisocs, Butteurs, Tourne-oreilles, Houes, Extirpateurs. Scarificateurs, Harnais 


Charrues fouilleuses, Herses articulées, Rouleaux Barattes, etc. 


> NOUVEAU PULVÉRISATEUR : DÉMONTAGE INSTANTANÉ À 
I “LE MODERNE” | 


SUPPRESSION de la POMPE.-— SIMPLICITÉ ! FONCTIONNEMENT PAREAIT !! 


SOUFREUSE "LA RENOMMÉE ” 


uppression de tout mécanisme compliqué et délicat. 
Pulvérisation complète des poudres: engergement impossible. 


HOUE VIGNERONKNE ATLAS" À RESssoRTS 
et à socs reversibhles, — Le meilleur instrument pour la culture 
de la vigne. CONSTRUCTION ENTIÈREMENT EN ACIER! 
| SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS POUR LA VITICULTURE ET LA VINIFICATION 
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Les Catalogues spéciaux sont adressés franco sur demande. 
DE TDR 27 ECTS RE DIT NEC ET STE DEL EE NN AE SENENE RIRES - 
Re OT re DST Es à 


Vignes Américaines et Franco-Américames 


Spécialité de Plants greffés et soudés, Aufhenticité et fraîcheur garantes 
5 MILLIONS DE GREFFES EN PÉPINIÈRES 


Î Entreprise de greffage sur tous les porte-greflfes pour la France 
et l'Etranger. 


Vins de Bordeaux rouges et blancs de mes neoBHIétER de La Sauvetat, de La Carelle et de 
Mazerolles, garantis naturels, avec certificat d'origine. Echantillons envoyés Sur demande 


JULES ROBERT 


Propriétaire-Viticulteur, Officier du Mérite agricole, Régisseur du Domaine de Château-Virou 
Membre des Sociétés d'Agriculture de la Gironde, des Agriculteürs et des Viticulteurs de France 


à LA SAUVETAT, par CARS (Gironde) 


COURS COMPLET 


NITICULTURE 


PAR 


G. FOEX 


Viticulteur, Directeur et Professeur de Viticulturé à l'Ecole nationale d'Agriculture 
de Montpellier 


QUATRIÈME ÉDITION, REVUE ET CONSIDÉRABLEMENT AUGMENTÉE 
Avec 6 Cartes en chromo hors texte et 597 Gravures dans le texte 


Prix : 20 fr. — Franco poste, 22 fr. 50 


RE 19-21-23 
à Rue Mathis 


: A BASCULE 
Eau-de-Vie du 1er jet sans repasse. 


ES EP REE Ar 


; Rs CATALOGUE at GUIDE it DISTiILLATEUR 
FRANGO < pr GRATIS Sara Vins, DE sn Lies, avec ste of 


Exposition universelle Paris 1900 — GRAND PRIX 
MERLIN (0.%) & C°, Constructeurs-Mécaniciens, à VIEKZON (Cher) 
MACHINESJA VAPEUR;FIXES, DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 


MOTEURS à GAZ, MOTEURS à ALCOOLZ 
Concours de Paris 1901 pour moteurs à} 1 
à alcool, 2° prix 


MOTEURSAPÉTROLE 


Fixes et locomobiles, horizontaux et verticaux 
CONCOURS INTERNATIONAL DE: MEAUX 1897 
spécial pour moteurs à pétrole 


La plus hante récompense : 2 Médailles d’or g.module 


Pompes centrifuges et à piston 
SCIERIES PORTATIVES 
circulaires ou à ruban 


Le Catalogue illustré est envoyé 
franco sur demande 
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| | | E 3 (RHONE) 


Exposition Universelle de Paris 1900 : Deux Grands Prix 
Exposition Universelle de St-Louis 1904 : Grand Prix et Médaille d’or 
Exposition Universelle de Liège 1905 : Hors Concours, Membre du Jury 


Pulvérisateurs et Soufreuses 


Les plus hautes récompenses 
dans tous les Concours 


Le travail est rapide, soi- 
gné et économique; la pré- 
servation est complète. 


F. La main-d'œuvre est ré- 
17° duite au minimum. 


NES 4 
N 
Ci 
\ 


tu 


PULVERISATEURS à traction de tous modèles 
I PULVERISATEUR quadruple pour la destruction des sanves 
1h: PULVERISATEUR sur chariot pour grande culture, vergers et vignobles 
LU PULVERISATEUR en verre pour liquides acides | 
EM PULVERISATEURS spéciaux pour les émulsions de pétrole | 
PULVERISATEURS pour arbres fruitiers, pommes de terre, badigeonnage;l} 
Ho | | désinfection | 
Lui SOUFREUSE à traction, grand modèle méridional | 
| SOUFREUSE à traction, petit modèle 
4 MOTO-POMPES | 


Pal injecteur “EXCELSIOR’”\ 


pour la distribution du sulfure de carbone | 


Chaudières à étuver 
Articles de Cave et Robinetterie 


| | 
CHAUDIERES A PYRALE, sur pieds et sur chariot! 
| INSTRUMENTS DE TAILLE ET DE GREFFAGE 


Charrues et Houes vigneronnes! 
Butteurs, Scarificateurs, Extirpateurs 


| 
L 
| | | Demander les catalogues et les renseignements envoyés franco sur demande 
FhL : 3 | 
| 
k 
| 


LE BLACK-ROT | 


Planche murale en chromolithographie 
| Publiée par le «PROGRES AGRICOLE ET VITICOLE» 


D'après les peintures originales de M. Gaston LAVERGNE 


Cette planche mesure 0,70 sur 0",50. Elle comprend les figures ci-après désignées : 


Figures KI et HE (2 sujets). — Feuilles avec taches de Black-Rot à différentes périodes de déve- | 
loppement : taches isolées et confluentes; naissantes sans fructifications; adultes avec fructifi- 
| cations ; anciennes, se fendillant et définitivement-remplacées par des trous. 


Figure HE (2 sujets). — Une tache vue à l’aide d’une forte loupe, montrant la disposition concen- 
triques des pustules et leur agglomération le long des nervures des feuilles. 


Figure EV (2 sujets). — Attaques sur pétioles. 
| Figure VW (1 sujet). — Attaques sur vrilie. 


| | Figures VIet VIX (2 sujets). — Attaques sur jeunes pousses et sur sarment adulte. 


| Figure VIEIL ({ sujet). — Jeune raisin partiellement desséché avant la floraison à la suite d'attaque 
| de la vrille. 


l Figure IX (/ sujet). — Jeune raisin attaqué aussitôt après la floraison. 


ll Figure X ({ sujet). — Raisin adulte partiellement attaqué avant la véraison. 
Figure XE ({ sujet). — Raisin adulte complètement attaqué et desséché. 


Figure XHX (23/ sujets). — Etudes de grains isolés avec taches à différentes périodes de dévelop- 
pement, depuis la première attaque jusqu’à la dessiccation complète (avant la véraison); attaques 
après véraison; développement secondaire de fructifications sous la peau et sur la pulpe même 
du grain, etc. 


Prix de la planche, emballée sur un rouleau de bois pour éviter toute détérioratiou en route: 3 fr. franco | 


En vente aux Bureaux du Journal 
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SCHLŒSING Freres & C'| 


MARSEILLE 


Produits chimiques et Engrais, Matières premières, 
Superphosphates minéraux et d'os, ete. 


| 


ne N. B. — Nous recommandons à jones les Viticulteurs, désireux de lutter contre lesW 


maladies cryptogamiques, avec le maximum d efficacité et le minimum | 
de frais. l'emploi de la Bouillie die Schlæsing et des Soufres. précipités p 
CIS 1} 


Demander 
1  ZVotices et Brochures | 


explicatives 


EDITION DE L'EST 


REVUE D’AGRICULTURE ET DE VITICULTURE 


DIRIGÉ PAR L. DEGRULLY 


Professeur à l'Ecole nationale d'Agriculture de Montpellier 
Propriétaire-Viticulteur 
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= Avec le concours de MM. les Professeurs de l'Ecole d'Agriculture de Montpellier 
de Présidents de Sociétés agricoles, de Professeurs départementaux d'agriculture 
et d’un grand nombre d’agriculteurs et de viticulteurs 


peignes incassables 


Fabrication annuelle : 600 foudres, 40.000 demi-muids — Spécialité de cuves à diffusion 


LL LUN 


# 


nn RER 


COMITÉ DE RÉDACTION RÉGIONAL 


= G. BATTANCHON, ex-professeur | J. PERRAUD, professeur de viti- 


— d'agriculture de Saône-et-Loire, culture à Villefranche. 
inspecteur de l’agriculture. L. ROUGIER, professeur d’agricul- 
— L.-J. GRANDVOINNET, professeur |: ture de la Loire. 
= d'agriculture de l'Ain. VERMOREL, président du Comice 


= C. MicHAUT, chimiste à la Station | ‘agricole du Beaujolais, lauréat 
viticole de Villefranche. dela prime d'honneur du Rhône 


POUR LA CONSERVATION DES VINS 


Les foudrés fabriqués mécaniquement sont irréprochables e 


Demi-Muids 600/620 litres, 1° force, à 


Le Progrès Agricole paraît tous les dimanches 

en un fascicule, cousu et rogné, de 28 à 32 pages in-8° raisin 
É et forme par an 2 volumes de 800 pages chacun environ 
Be 
= 
= 
e 
Es 


I1 publie douze planches coloriées par an 


PRIX DE L'ABONNEMENT 


Nouvelle Fabrication de Foudres et Cuves bois plein rabot 


France : Un an, 12 fr.— Recouvré à domicile, 12 fr. 50 c. 
Pays de l’union postale : Un an, 45 fr. 


DLLD DIN NU) N LUN NUL NULS VONUUI LPEONTUERLNUTETUUTTERTCELOUEUEUE RER 


Les abonnements se paient d'avance et se continuent jusqu’à réception 
d'un avis contraire 


Le Numéro : 25 centimes 


Adresser lout ce qui concerne la Rédaction, les Abonnemenis el les 
Annonces 


A M. le Directeur du PROGRES AGRICOLE, à VILLEFRANCHE (Rhône) 


#11 LEE LU LE EE EE EL 
if VOIES PORTATIVES 8t WAGONNETS perfectionnés 
MATERIEL et OUTILLAGE pour la Viticulture, Ghais et l'Agriculture 


Jules WEÏT2Z, constructeur, LYON 
Exposition de Paris 1900 : Médaille d’or 
Hanoï 1902 : Grand Prix 


Exposition internationale de Saint-Louis (Etats-Unis), 4904 
MEMBRE DU JURY ET GRAND PRIX 


MONTPELLIER 


LOTO 


Usine B. MARY 
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98.000 PRESSOIRS ET 
VENDUS AVEC GARANTIE 
11 GRANDS PRIX 
27 DIPLOMES D'HONNEUR 


561 Médailles d'or 
et d'argent 


Envoi franco | 
du Catalogue 


PRESSES CONTINUES | 
PRESSOIRS AU MOTEUR ||}, 
PRESSOIRS HYDRAULIQUES | 


Pressoir Universel 


Fouloirs-Égrappoirs 
Fouloirs 
Broyeurs de pomme 
Broyeurs et 
Presses 


le Les £. MABILLE Frères 
ç® Ingénieurs-Constructeurs 


Chevaliers de la Légicn d'honneur 
de l’Ordre du Portugal et du Mérite agricole 


à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


La Force motrice "2. 


à la portée de tous par l'emploi des 


MOTEURS VERTICAUX ET HORIZONTAUX 
A ESSENCE OÙ A GAZ 


Simplicité extrême Faible prix d'achat 
©. GANT AT | 
= | | 
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Ces moteurs sont employés avantageusement par les Laiteries, Beurreries, Charrons, | 
Mécaniciens, Agriculteurs | 


Nain TH. PILTER, Sci Anonyne|| 


PARIS Capital : 5.000.000 de Frances PARIS | 
Agents attitrés dans toutes les Régions 
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| 
BI-VINO-PHOSPHATE GARNIER | 


POUR VENDANGES 


1° Augmentation du degré alcoolique et de l'extrait sec. — 2° Fermentation complète, et par suite 
transformation presque totale des sucres du raisin, défécation plus rapide du vin. — 3° Vin beaucoup 


plus dépouillé et plus clair au décuvage. — 4° Vin plus corsé, plus nutritif, — 5° Couleur plus vive et 
plus résistante, vin de meilleure tenue. 


VINO-TANIN GARNIER 


est un des principes constitutifs du vin 
Méta-bisulfite de potasse en cristaux 1° choix,55 0/0 acide sulfureux | 


Adresser demandes de renseignements à Albert GARNIER %, œnologue 
16, Rue Popincourt, PARIS (XI°) 


x L'TDÉ ALI, 
2) PRESSOIR ROTATIF 


N 7 À DOUBLE PRESSION ET A RECOUPAGE AUTOMATIQUE DU MAR | 
RAD Système Ménard-Naudin B.S.G. D. G. 
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À la veille du meeting de Montpellier 


O Pompéiens, mettez l'oreille contre terre. 
Comme elle est chaude, et quels grondements de courroux ! 


| L'Eruption menace et les temps sont prochains ! 
| François Coppée. (Le coup de tampon). 
1 


Tout s'efface, en ce moment, devant le grand mouvement populaire qui 
soulève le Midi viticole et tend à gagner chaque jour de nouveaux centres 
- plus ou moins éloignés. 

Ces réunions de centaines de mille hommes, jamais on ne les avait 
vues, même aux époques les plus troublées de notre histoire, et il faut 4 
vraiment que la misère soit bien profonde, que l’avenir apparaisse bien 
noir, pour qu à l'appel d’un modeste vigneron, inconnu hier, tout un peu- É. 
ple se soulève et se déclare prêt à le suivre jusqu’au bout! LE 

La ville de Nîmes, située tout à fait à l'extrémité de la région la plus 1 
intéressée, semblait mal placée pour réunir un très grand nombre de 
manifestants, et, cependant, contrairement à nos prévisions, on a pu éva- HIT 
luer à près de 200.000 le nombre des vignerons qui s’y étaient donné LES | 
‘rendez-vous. | 

Là, comme partout, le calme a été aussi complet que l’on pouvait le dé- 
sirer, et c'est vraiment miracle qu'aucune étincelle ne soit venue encore 


PS ee 


an oraks ot Dpresarhenliitenoiitt corse FO gré res Ve dd 4h 


EDG ER 


C= RE si 


PA 


& ER ee Lee7 ca 
Dh Ge ou pas re 5 + A er. me Se 
en 2 0 0 2 + à Débpeer-o78. 
Le. - sara à pen ere rem hr parer tes ge 
PR. LAS he LE dim ie lis ID 5 GS 


en. pe 1 Tr. 
Re ant manne me mpeg ar tram on à. there 


Vers 


2er ment ne 


ti 


sims” 


a Er ee 


mr - 


4 FRERE EE 


ee 


DÉS ETES IT LE em  - 


PE 


DEN ES Vs A GC ESP 


TS 
ére REC 


Gt me as mn 


— 670 — 


mettre le feu à toute cette dynamite amoncelée! Le mérite en revient, pour 
une large part, à ceux qui se sont mis à la tête de cette Croisade, et qui 
n’ont cessé de prêcher la Sagesse, indispensable pour ne pas compromet- 
tre le succès du mouvement. 

L'agitation, disions-nous, a gagné d’autres centres, ettout d'abord le Var, 
où un premier meeting réunissait à Carnoules, le 26 mai, 6 à 8.000 viti- 
culteurs varois, et où l’on annonce un nouveau meeting à Brignoles pour le 
9 juin. 

Au Nord-Est c'est le Jura qui a donné le branle de l'agitation par une 
réunion de 6.000 vignerons qui eut lieu à Arboiïs le 2 juin, réunion quel- 
ques peu orageuse même, et d’où l’on peut inférer que là-bas comme ici 
on est las de souffrir des fraudes et de travailler pour les sucriers! 

Pour le 9 juin on annonce un meeting des viticulteurs algériens, qui 
promet d’être fort important; on compte sur plus de 50.000 participants: 

À une date encore indéterminée il serait question d'en faire un à Agen: 

Tous ces groupements se relient directement au Comité d'Argeliers qui 
dispose dès à présent, ou peu s’en faut, de toutes les forces vives de la 
Viticulture française. 

De cette énorme puissance, le Comité d’Argeliers saura-t-il faire un 
bon usage? Nous l’espérons et le souhaitons de toutes nos forces, Can 
jamais nous n’aurons disposé d’un tel «atout» dans les luttes éonomiques 
que nous soutenons depuis si longtemps contre la betterave. 

Si nous en jugeons par un article publié dans le dernier numéro du 
Toscin — article officieux et non officiel, il est vrai, — le Comité d'Ar- 
geliers ne serait pas éloigné d'adopter la thèse que nous soutenons ici 
depuis longtemps, à savoir que le premier et le meilleur moyen de lutter 
contre le sucrage serait le relèvement général des daronts sur les sucres, et, 
pour faire accepter par les populations ce retour aux taxes d'avant 4903, 
d’en consacrer le produit à la dotation de la Caisse des retraites ouvrières: 

En même temps que quelques critiques, nous avons reçu, ces temps 
derniers, un flot de lettres de nos lecteurs, nous disant qu'ils pensent 
comme nous, et nous engageant à répéter, sans nous lasser, que le prix 
du vin dépendra, quoi qu'on fasse, du prix du sucre... ce qui est malheu- 
reusement une évidence. 

C'est une «utopie», nous dit-on d'un autre côté, et vous n'obtiendrez jas 
mais le relèvement des droits sur le sucre! Lorsque nous réclamions, il y 
a deux ans, le rétablissement intégral du privilège des bouilleurs de cru; 
on nous criait également : «utopie» irréalisable... et cependant cela s'est 
fait tout de même! 

Quelques autres de nos correspondants nous ont adressé des projets de 
réglementations très serrées. pour empêcher les épiciers de favoriser la 
fraude. Ces solutions, à la réflexion, paraissent toutes plus ou moins im: 
praticables. Car, à moins de forcer chaque citoyen à présenter sa carte 
d'électeur (avec sa photographie) chaque fois qu'il voudra faire un achat,il 

serait toujours facile de se faire délivrer autant de sucre que l’on voudrait, 
en changeant cinquante ou cent fois de nom dans la même journée ! 

Quoi qu'il en soit, et jusqu'à nouvel ordre, il semble qu'il n'y ait rien de 


À 
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mieux à faire que de laisser agir le Comité d’Argeliers. Lui jeter des t à- 
tons dans les roues serait un bien mauvais calcul, en même temps qu'une 
mauvaise action. Tant qu’il portera d'une main ferme et calme le drapeau 
des revendications viticoles, 11 n'y a qu’à le suivre ! 

Voici, à titre de document, l’article du Z'ocsin (du 2 juin 1907), dontnous 
parlons plus haut : 


«On nous dit: « Que voulez-vous donc”? Vous criez toujours et vous ne demandez rien. 
L'opinion s'inquiète et vous ne précisez pas. Vous laissez émettre des propositions et 
vous les passez sous silence. Gouvernement et commission y vont chacun de leur 
projet et vous n'en avez cure. Vous allez, vous criez et vous ne parlez pas!» 

Eh bien, qu'on nous écoute. 

Nous disons : 

Le projet du gouvernement? Inacceptable quant au sucrage et insuffisant pour le 
reste. 

Les propositions de la commission d'enquête ? Inacceptables encore quant au sucrage. 

C'est clair et net. 

Nous avons toujours dit: « Nous n'avons chance d'être sauvés que par une législation 
supprimant toute boisson vineuse autre que le vin naturel. Quiveut la fin, veut les 
moyens ; si l’on veut réellement protéger le vin naturel, il ne saurait y avoir place pour 
le vin de sucre». 

Donc, suppression effective du sucrage ; et suppression, non pas par une réglementa- 
tion plus ou moins étroite, mais «par le seul moyen qui ne laisse place à aucune 
fissure», c'est-à-dire par le relèvement des droits sur le sucre à 65 fr.». 

La meileure et la plus étroite des réglementations soulèverait des plaintes innom- 
brables sans donner aucune satisfaction à quiconque ; elle ne serait pour nous qu'un 
très médiocre palliatif, parce que les grands professionnels de la fraude trouveraient 
encore le moyen de passer à travers les mailles de ses dispositions les plus rigoureu- 
ses, la fraude par le sucrage pourrait se continuer encore. Nous ne voulons par 
conséquent d'aucune réglementation ni par 25, ni par 15, ni même par 5 kilos. C’est le 
relèvement des droits sur les sucres qu’il nous faut, et NOUS L’AURONS. 
Qu'on le sache bien ; IL NOUS LE FAUT. Donc, nous l’obtiendrons, qu'on en 
soit persuadé, 

Nous dirons ultérieurement par quel moyen RES — légal même — et encore plus 
constitutionnel nous y arriverons. 

Quant au produit de ce supplément d'impôt, nous voulons qu'il soit partagé entre les 
producteurs du Nord, sous forme de primes diverses, et la Caisse desretraites ouvrières. 

Voilà pour le sucrage. 

Quant au mouillage — «mais à la seule condition que toutes les autres mesures énu- 
mérées seront adoptées »,— nous voulons: 

Pour le propriétaire ou pour l'acheteur de vendange, la déclaration en volume et en 
degré. 

Pour le négociant ou marchand de vin, la prise en charge en volume et en degré. 

Pour le débitant, l'affichage du degré. 

Pour les uns et pour les autres, tolérance de 3/10 de degré sur le titre annoncé. 

Pour la surproduction éventuelle et pour favoriser l'utilisation des vins défectueux, 
nous voulons que la distillation soit encouragée au moyen de primes. Les fonds néces- 
saires au paiement de ces dernières seront fournis par une caisse spéciale, alimentée par 
une surélévation du droit de circulation sur les vins, dont une partie pourra être versée 
à la Caisse des retraites ouvrières. 

L'alcool de vin devra être en partie détaxé. 

Les tarifs de transport devront être abaissés. 

En outre, surveillance rigoureuse et répression énergique de la fraude. 

Et VOTE immédiat des ressources nécessaires à la création de laboratoires officiels 
d'analyses alimentaires et au fonctionnement intégral de la loi de 1905 sur les fraudes. 
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Voilà ce que nous pensons à propos des vains projets qui ont été déposés. 
Voilà ce qu'il nous faut pour que nous sortions un peu de la misère. 
Voilà ce que nous voulons. 

À bon entendeur, salut !». 


N'est-ce pas demander trop de choses à la fois ? ? 


— Le meeting de Montpellier s'annonce formidable. S'il ne réunit pas 
300.000 personnes, c'est que les moyens de transport auront manqué pour 
les y amener. 

L. DEGRULLY. 


Nora.— Le décret relatif aux sucres dénaturés, publié dans notre der- 
nière chronique, et daté du 21 mai, a été inséré à l’Ofiiciel du 26 mai, 


page 3724; c'est pourquoi quelques-uns de nos lecteurs ont eu quelque 
peine à le retrouver. L. D. 


L'ENQUÊTE VITICOLE PARLEMENTAIRE 


Rapport de la Commission 


Unanimité de vues et de doléances.— Dans la première séance du 25 jan- 
vier 1907, la Chambre a voté un projet de résolution tendant à nommer une 
commission de vingt-deux membres «chargés de faire une enquête sur la 
situation de la production, du transport et du commerce des vins, et de pro- 
poser les mesures à prendre en vue de remédier à la situation critique de la 
viticulture», 

La Commission nommée par la Chambre a reçu des renseignements dé- 
taillés de toutes les régions viticoles de France et d'Algérie. Ces renseigne- 
ments lui ontété donnés par écrit, en réponse à un questionnaire qu’elle avait 
rédigé, et ausssi par de nombreuses dépositions verbales qu’elle a recueillies 
dans ses enquêtes sur place. Du 5 mars au 26 mai elle s’est transportée dans 
toutes les régions viticoles de France ct d'Algérie, et dans plusieurs centres 
importants de consommation du vin. 

Partout elle a recueilli des renseignements précis, nets et concordants. 
Elle à constaté l'unanimité des vues des propriétaires, des consommateurs 


et des intermédiaires, négociants et courtiers; aucune divergence grave ne 
s'est élevée entre eux. | 


La gravité de la crise.— Partout, dans toutes les régions de France et de 
l'Algérie, la Commission a été impressionnée par la gravité de la crise. Dans 
le Midi de la France, dans les départements du Var, des Bouches-du-Rhône, 
de Vaucluse, du Gard, de l'Hérault, de l'Aude, des Pyrénées-Orientales, c’est 
la ruine complète déjà réalisée. 

Dans cette région, le viticulteur produit le vin à perte depuis plusieurs 
années. Il n’a pas encore amorti ses frais de reconstitution. Il ne peut conti- 
nuer à payer ni intérêts ni amortissement ; il ne peut plus emprunter : niles 


NO 


capitalistes ni les établissements de crédits hypothécaires ne] veulent lui 
prèter ; il réduit d'année en année ses frais de culture au strict nécessaire, 
et il concourt ainsi, volontairement ou non, à l’amoindrissement de la valeur 
de sa propriété. Il ne trouve plus à la vendre, même à vil prix. 

Les renseignements recueillis par la Commission d'enquête auprès des 
administrations publiques, des grands établissements de prêt, des Sociétés 
agricoles et des agriculteurs eux-mêmes confirment ces affirmations navran- 
tes. La situation des viticulteurs d'Algérie est à peu prés identique à celle 
des viticulteurs du Midi de la France. Les régions du Sud-Ouest, de l'Ouest, 
de l'Est et du Centre paraissent moins éprouvées : elles obtiennent, en effet, 
des prix de vente qui pourraient paraître encore rémunérateurs pour leurs 
vins, bien qu’elles ressentent les effets de la crise. La vente de leurs produits 
devient de plus en plus lente et difficile, et la mévente qui les frappe déjà 
par une diminution rapide de leur revenu net leur paraît un danger inévita- 
ble. 

Seules peut-être les grandes marques des crus classés et universellement 
connus du Bordelais et de la Bourgogne peuvent espérer échapper à la crise. 
La crise frappe l'immense majorité des commerçants en vins, marchands en 
gros et débitants honnêtes. 

Si un remède très prompt n’est pas apporté à cette situation, toutes les 
régions viticoles de la France subiront la crise avec la mème intensité que 
le Midi. Dans quelques mois, ce désastre peut devenir un fait accompli. 

La population ouvrière est profondément atteinte dans toutes les régions 
viticoles. Elle voit ses salaires diminuer par le chômage forcé. Elle manque 


de confiance dans l’avenir, plus encore que les possesseurs du sol qui l’occu- 


pent. 

Il faut donc aboutir à formuler très nettement, sans obscurité, sans ambage, 
sans arrière-pensée, les causes de la crise et les moyens d'y remédier. 

Après avoir dépouillé les documents nombreux qu’elle a recueillis dans les 
enquêtes, la Commission formule les conclusions suivantes : 


La qualité des vins.— La crise viticole n’est pas due à une diminution de 
la qualité des vins. Dans toutes les régions viticoles de France, la production 


de l'immense majorité du vignoble donne des vins supérieurs à ceux que 


produisait la même région avant le phylloxera. Cette notion, recueillie par 
la Commission d'enquête, doit être affirmée hautement au moment où l’uti- 
lisation des vins inférieurs et malades et la concurrence déloyale des pro- 
duits à bon marché qui en résulte permettraient de croire que la viticulture 
ne produit que des vins de qualité inférieure. Les viticulteurs et les com- 
merçants en vins protestent énergiquement contre une pareille interpréta- 
tion des faits. 

Si la proportion des vins défectueux a légèrement augmenté depuis la 
reconstitution des vignobles, en raison des plantations un peu étendues 
dans les plaines, de l’adoption de quelques cépages à grande production, du 
rôle des maladies cryptogamiques et de la jeunesse de quelques plantations, 
il faut rappeler que la production des vins inférieurs et malades avait lieu 
autrefois comme aujourd'hui, surtout dans les années d'abondance,alors qu’il 
était diflicile de faire une cueillette à l'abri de la pluie. Mais, à cette époque, 
les vins défectueux allaient en totalité à la chaudière, tandis qu'aujourd'hui 
ils pèsent sur les cours comme vins à très bon marché. 


La surproduction. — La crise viticole n’est pas due à la surproduction. 
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L'étude sérieuse des statistiques montre que la production naturelle du vi 
ne peut pas suffire à la consommation de cette boisson, les excédents des 
années d’abondance devant être forcément consommés dans les années de 
disette. 

Sans doute, l'assiette du vignoble a été légèrement modifiée dans la période 
qui à suivi l'invasion phylloxérique. On a planté dans quelques plaines, 
mais on n’a pas entièrement reconstitué les coteaux, et l'ensemble du vigno- 
ble de France est aujourd’hui moins étendu qu'en 1875. 

D'autre part, les rendements des vignes reconstituées, généralement plus 
importants dans les dix premières années, sont en voie de diminution pour 
toutes les vignes qui ont plus de dix ans. On parle souvent des rendements 
exceptionnels de quelques plaines. On ne signale pas les rendements faibles 
des coteaux. Les plantations de jeunes vignes deviennent de plus en plus 
rares. La crise actuelle elle-même réduira la production en empêchant les 
soins qu'exige la culture. 

Si la surproduction était la cause de la crise, on n'aurait pas vu les prix 
de vente se relever après la production extrêmement abondante de 1900 et 
1901. La crise se serait prolongée dès ce moment d’une façon ininterrompue. 
Or, les cours des vins s'étaient relevés en 1903. La crise est donc due à 
d'autres causes que la surproduction. 

Depuis 1903, les deux faits essentiels qui ont dominé la production et le- 
commerce des vins sont: 

1° L'effondrement des cours des vins de l’année 1903, effondrement quia 
occasionné des pertes considérables dans le commerce des vins et un avilis- 
sement complet des cours de cette boisson ; 

2 L'aggravation persistante de l’avilissement des cours depuis cette épo- 
que. 

Les faits ci-dessus ont été affirmés unanimement par tous les déposants. 
qui ont envoyé des renseignements écrits, par tous ceux qui sont venus de- 
vant la Commission. Le commerce en gros et au détail des vins, tous les 
représentants de la propriété, les ouvriers agricoles, en Algérie comme en 
France, ont été d'accord pour les formuler avec la même conviction et avec 
la même netteté. Et ils ont été unanimes aussi sur les causes de cette situa- 
tion. 


Les effets du sucrage clandestin en 1904. — L’effondrement des cours 
des vins de l’année 1903, qui a eu lieu en 1904, est dû à la fabrication de vins 
faits avec des marcs ou avec des vins nouveaux additionnés clandestine- 
ment de sucre et d’eau. Les prix des vins, qui atteignaient 2 et 3 fr. le degré 
à la fin de 1903, sont immédiatement tombés au prix de revient du degré de 
sucre et d'alcool, soit à 1:fr. 10 ou 1 fr. 30 le degré. 

Tous les négociants qui, en présente de la récolte déficitaire, avaient 
acheté des vins à un prix supérieur ont éprouvé des pertes sérieuses, et ils 
ont depuis cette époque renoncé à faire des achats en primeur des vins de 
bonne qualité, parce que la possibilité de faire clandestinement des vins de 
sucre empêchait tout relèvement des cours au-dessus du prix de revient de 
l'alcool de sucre (1 fr. 10 à 1 fr. 30 le degré). 

A partir de 1903, le sucrage, clandestin ou non, rendu très avantageux par 
le dégrèvement des droits sur les sucres, a établi, en eftet, un prix limite 
pour les vins. Depuis cette époque, partout où le vin s’est vendu au-dessus 
de 1 fr. 10 le degré, le sucrage a exercé son action d’avilissement. Le Midi a 
été frappé irrémédiablement à partir de 1904 ; les autres régions ont été suc- 
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cessivement atteintes. Sauf les producteurs qui peuvent obtenir la protec- 
tion de leurs marques d'origine, les autres seront frappés dans les mêmes 
<onditions, et à très bref délai le prix du vin ordinaire, en France, ne pourra 
pas dépasser 1 fr. 10 le degré. C’est la ruine la plus absolue de la production 
des vins ordinaires, soit des 95 centièmes de la production, le prix de revient 
des vins naturels variant entre 1 fr. 50 et 2 fr. le degré. 

Le sucrage clandestin a été opéré dans toutes les régions en 1903 et 1904. 
On l'a pratiqué dans les centres de consommation où l’on importait des ven- 
anges fraîches, aussi bien que dans les vignobles. 


. L'utilisation des vins défectueux. — A cette action d'avilissement du 
sucrage est venue s'ajouter celle des vins défectueux traités par des moyens 
physiques ou chimiques pour leur donner l'apparence, pendant quelque 
temps du moins, de vins sains et marchands. | 

D'abord, d’où viennent les vins défectueux ? Existaient-ils autrefois, et en 
quelle quantité ? De tout temps il y a eu des vins défectueux. Il y en avait 
des quantités importantes avant le phylloxera, dans les années d'abondance, 
Impossibles à éviter dans les propriétés les mieux outillées, lorsque surve- 
naient des pluies pendant la cuéillette, ils existaient à plus forte raison dans 
les régions méridionales, généralement plus mal outillées pour la vinification 
qu'aujourd'hui. 11 y avait aussi les piquettes. 

Aujourd'hui les mêmes causes produisent les mêmes eftets. L'outillage est 
moins imparfait, quoiqu'il laisse encore à désirer : mais les plants d’abon- 
dance greffés dans les premiers vignobles reconstitués, la jeunesse de la 
vigne, une pourriture des raisins, plus facile surtout dans les plaines, ont 
élevé la proportion des vins défectueux. Aussi ne vit-on jamais une plus 
grande proportion de vins malades qu’en 1905. Il est nécessaire d'ajouter 
que cette proportion n’a pas dépassé 10 ou 15 ojo des vins communs. Avant 
le phylloxera, on distillait tous les vins défectueux. On n'avait pas d'intérêt 
à en faire autre chose, car le prix des eaux-de-vie était toujours plus rému- 
nérateur que les prix des piquettes et des vins défectueux. Aujourd'hui, les 
vins défectueux ne sont pas distillés, parce que les cours des eaux-de-vie 
sont trop faibles, et parce que ces vins sont recherchés depuis quelques 
années par un commerce spécial. 


L'avilissemeut des cours des eaux-de-vie. — Tous les déposants à l'en- 
quête ont fait ressortir l’avilissement total du prix des eaux-de-vie naturel- 
les. Ils en ont attribué la cause à la liberté de la distillation, qui permet d'of- 
frir en fraude des droits, en quantité surabondante, toutes sortes d'alcools, 
et qui permet aussi la substitution à l’alcool de vin sous un acquit de même 
couleur, grâce à la fraude du « blanchissage des acquits », des alcools d’in- 
dustrie dont le prix de revient est toujours très bas. La question de la distil- 
lation des vins est donc tout à fait liée à la question de la mévente. 

Le rétablissement du privilège des bouilleurs de cru en 1906 n'a pas em- 
pêché la marche de cet avilissement. L'alcool d'industrie joue à l'égard des 
eaux-de-vie de vin le même rôle que le sucre à l'égard du vin; et dans 
l'état actuel de la législation, l’un et l’autre sont surtout redoutables parce 
qu’ils prennent clandestinement la situation du vin ou de l’eau-de-vie. 

Le « blanchissage » des acquits qui accompagnent l'alcool d'industrie est, 
d'après l'enquête, tout aussi fructueux que la fabrication des vins de sucre. 
La suppression du privilège des bouilleurs de cru, si elle était accompagnée 
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de l'obligation des magasins distincts, mettrait fin à cette exploitation de la 
fraude. 

Les viticulteurs de toutes les régions accepteraient tout au moins une: 
réglementation du privilège, si elle était nécessaire pour résoudre la crise. 
Une réglementation facultative peut suffire, si les magasins et les comptes 
distincts sont sérieusement organisés. 


Le « retapage » des vins défectueux. — Non seulement on ne distille pas. 
les vins défectueux, comme on le faisait autrefois, mais on les revivifie et 
on les « retape » en employant des produits chimiques. Il y a là toute une: 
industrie nouvelle dont l'existence et les procédés ont été signalés par les 
déposants de la viticulture et du commerce des vins, aussi bien dans la 
Bourgogne, dans la Touraine, dans l’Anjou, dans le Bordelais que dans le: 
Centre, le Midi et l'Algérie. 

L'entrée en-scène de la chimie vinicole est le fait le plus considérable de 
ces dernières années, car il constitue la cause essentielle de l’avilissement 
des cours du vin et de la durée de cet avilissement, à tel point que le sucrage 
passe maintenant au second plan. L'utilisation des produits chimiques s'est 
développée surtout depuis 1908. Généralement vendus sous le nom de «régé- 
nérateurs», ces produits sont l'acide sulfurique, l'acide chlorhydrique, l'acide: 
nitrique, le sel marin, l’acide tartrique, etc. On traite avec ces produits les. 
vins malades, tournés, cassés ou piqués ; les piquettes et les boissons obte- 
nues avec l’addition de sucre et d’eau aux vendanges fraiches. Cette indus- 
trie a été favorisée par la quantité exceptionnelle des vins malades en 1905: 
et par les conséquences de deux faits économiques qui ont pris dans ces 
derniers temps un grand développement : c’est l'expédition de vendanges 
fraîches dans les centres de consommation et l’augmentation des stocks 
pendant la saison d'été, où la conservation de certains vins est très 
difficile. 

A ces vins ainsi traités, on ajoute des matières édulcorantes : glycérine, 
mistelles, etc., etc., qui les rendent agréables à consommer. Mais ces addi- 
tions facilitent le mouillage, en élevant le taux de l'extrait sec. 

Depuis 1904, le rôle de ces vins est décisif pour empêcher le relèvement 
des cours. Vendus partout à des cours qui varient entre 1 fr. et5 fr. l’hecto- 
litre, ils sont mis en état de supporter des mouillages importants. Certains 
commerçants recherchent ces vins de préférence. Mais les cours ne peuvent 
pas se relever, en raison de l’abondance relative ae ces produits et des béné- 
fices que peuvent donner les mouillages. 

Comme, d'autre part, les vins de bonne qualité et de bonne constitution 
ne sont achetés parle commerce sérieux qu’au fur et à mesure de ses besoins 
les viticulteurs, pressés par la gêne et la misère, vendant leurs meilleurs 
vins aux prix d'avilissement. C’est une course folle au bon marché, dont on 
n’aperçoit pas la fin. 


Le mouillage. — L'enquête a montré très clairement que le mouillage 
peut se faire partout: 

1° À la propriété, concurremment avec le sucrage, ou bien lorsque le vin 
possède beaucoup d'extrait sec ou un degré alcoolique élevé ; 

2° Chez le marchand en gros : en Algérie, parce qu'il n’est pas exercé, et, 
en France, par l'abus des expéditions multiples de vin sous une pièce uni- 
que de régie, par les réintégrations fictives et par les acquits fictifs ; 

3° Chez le débitant. D’après certaines évaluations, le mouillage chez le 


OT S 


débitant introduirait dans la circulation 7 à 8 millions d'hectolitres d'eau par 
an. La plupart des vins vendus à 15 ou 20 centimes le litre sont des vins 
mouillés. 

Ainsi s'explique la continuation des prix d’avilissement du vin et la ruine 
de la viticulture. Avec un prix de revient de 1 fr. 50 le degré au moins, la 
propriété à vu, sauf quelques exceptions, le prix de vente tomber à 1 fr. 10 
environ, sous l'influence du sucrage, puis à 90 c. et 80 c. sous l’action du 
mouillage et du « retapage » des vins au moyen des produits chimiques et 
des extraits secs. 

En outre, les vins qui se recommandent au consommateur par des qualités 
exceptionnelles, et qui sont recherchés avec la garantie des marques, res- 
sentent les effets de cet avilissement, parce qu'ils sont remplacés par des 
produits retapés ou coupés avec ces derniers. Il est tout à fait évident que 
l'abus des traitements avec des produits chimiques doit être visé comme la 
Cause nouvelle de la crise viticole. 


La répression des fraudes. — A ces causes essentielles de la crise viticole 
s ajoutent les effets de circonstances favorables. D'abord, la lenteur avec 
laquelle la régie a essayé l'application des lois existantes : l'optimisme d’un 
trop grand nombre de directeurs de cette administration, qui n’ont pas 
trouvé les fraudes qui étaient exercées publiquement, et l'insuffisance des 
lois et règlements, qui excusent, dans une certaine mesure, les agents des 
contributions indirectes. Ensuite, l’indulgence des parquets, qui n’ont pas 
toujours apporté beaucoup d'activité à la poursuite des délits relatifs aux 
fraudes ; à l’hésitation des tribunaux dans leur jurisprudence, surtout en ce 
qui concerne les délits de mouillage. 

Sans aucun doute, l'administration des contributions indirectes, les par- 
quets et les tribunaux sont actuellement en plein réveil. L'application des 
lois existantes en matière de fraude sur les vins est faite avec sévérité. Il 
est juste de dire que les critiques de la Commission d'enquête s'appliquent 
presque toutes à l’année 1904 et aux années antérieures. En rendant hom- 
mage à ces nouvelles dispositions, la Commission ne se fait pas d’illusion 
sur leur portée si les lois et règlements actuels ne se sont pas renforcés. 


Causes secondaires de la crise. — D’autres causes sont venues s'ajouter 
à celles qui viennent d’être énumérées. Citons-en cinq parmi les plus impor- 
tantes : les tromperies sur les origines des vins et eaux-de-vie ; la concur- 
rence souvent déloyale qui est faite aux vins français sur les places étran- 
gères et la diminution de nos exportations ; l’absence de coordination dans 
les tarifs de transport des chemins de fer, ce qui constitue de véritables 
primes pour les vins de certaines. régions au détriment des autres; les 
clauses des cahiers des charges des adjudications de vins des grandes admi- 
nistrations de l'État : marine, hôpitaux, etc., qui favorisent involontairement 
les fournisseurs des ‘vins artificiels au détriment des vins naturels ; l'appli- 
cation des règles d'analyse qui ne tiennent pas suffisamment compte de 
l'origine du vin. 


Vœux de la viticulture et du commerce. — Pour remédier à la situation 
de la viticulture, les propriétaires, les ouvriers agricoles, commerçants et 
débitants en vins demandent : 

L'interdiction du sucrage en deuxième cuvée ; l'interdiction du sucrage en 
première cuvée ou une surtaxe sur les sucres qui y sont employés égale aux 
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droits de l'alcool; le contrôle des entrées et sorties chez les marchands qu 
vendront le sucre par quantités supérieures à 15, à 25 ou 50 kilos (le plus. 
grand nombre des déposants est favorable à la limitation à 15 kilos); la décla- 
ration de récolte ; la suppression des piquettes ; l'amélioration des tarifs de- 
transports; la création de ports francs et la suppression du privilège des. 
bouilleurs de cru; quelques-uns demandent aussi le retour gratuit des fûts. 
vides, 

A ces revendications, les viticulteurs ajoutent : 

L'affichage des expéditions de vins partant de la propriété ; la taxe diffé- 
rentielle des alcools ou de la prime à la distillation pour les eaux-de-vie ; 
l'exercice des débitants ; la suppression des boissons de ménage ; un droit 
de circulation pour toutes les quantités de vendanges fraiches ; la suppres- 
sion des transactions ; la protection des marques; l'interdiction de la vente- 
des vins avariés ; la suppression des registres n° 1 pour les marchands en. 
gros ; la suppression des licences ambulantes ; la diminution des droits de: 
douane ; la suppression du dégrèvement de l'impôt foncier pour les vignes 
nouvellement plantées ; la suppression des tolérances pour l’édulcoration des: 
vins ordinaires avec les vins de liqueur ; le vin aux soldats. 

(Voir les conclusions de la Commission dans notre précédent numéro, page: 
643). 

Le Rapporteur : CAZEAUX-CAZALET. 


C’est le sucre cher qu’il nous faut 


Ilest des choses qu'il faut rabâcher, surtout à certains moments, ce sera 
mon excuse de revenir à la charge: tous les gens impartiaux reconnais- 
sent au fond que la question de la crise viticole — en grande partie tout 
au moins — ne peut être solutionnée que par la surtaxe GÉNÉRALE du droit 
sur les sucres; n'est-ce pas le sucre cher qui a sauvé la viticulture ita- 
lienne !! On reconnaît volontiers que lui seul peut à la fois sauver de la 
ruine l’honnête producteur et terrasser définitivementle fraudeur; eh bien, 
n'est-ce pas la solution cherchée?? Alors qu'attend-on pour exiger l’em- 
ploi du remède, puisqu'il est connu, pourquoi passer à côté et ne proposer 
en somme que des palliatifs : n'est-ce point cela du «battage». 

J'ai déjà dit que sur ce terrain de la surtaxe générale, toutes les régions 
vilicoles pouvaient se mettre d'accord, car les grands crus de certaines 
régions — qui ne concurrencent en aucune manière les vins du Midi, 
mais qui ont besoin d'avoir recours à la chaptalisation — pourronttoujours 
chaptaliser même avec le sucre cher; pour les petits vins de ces régions, 
je reconnais qu'ils ne pourront supporter la surtaxe, eh bien ils resteront 
piquettes ou seront distillés et, petit à petit, les terrains qui les 
produisent seront affectés à d’autres cultures et tout sera rentré dans l’or- 
dre, sans réglementations inutiles ou vexatoires; n'oublions pas que sur 
cette base le mouvement viticole ne serait plus seulement régional, mais 
bien national, les bouilleurs de cru, nos alliés naturels, feraient également 
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bon accueil à la surtaxe générale en échange du maintien du privilège, 
qui lui-même solutionne la question du vinage, la région du Nord rece- 
vrait Lout ou partie de la surtaxe sous forme de primes. 

Quant aux fraudeurs, n'ayant plus rien à gagner, ils changeraient de 
métier... ce serait l’assainissement général, la confiance ramenée chez le 
consommateur comme chez le producteur. Il est évident qu’il ne faudrait 
pas négliger de prendre les mesures destinées à prévenir ou empêcher le 
mouillage, mais à ce propos, croit-on la déclaration de récolte bien effi- 
<ace ? Puisqu'elle ne peut être faite et contrôlée qu'après les vendanges, en 
quoi et comment peut-elle empêcher l’allongement de la récolte pendant 
les dites vendanges ? Par contre, la déclaration garde à son actif un grave 
inconvénient, c’est l'inquisition qui peut devenir arbitraire. L'affichage 
des sorties donnerait les mêmes garanties. 

De méme que tant qu'il y aura du gibier il y aura des braconniers, on 
peut affirmer que tant que le sucre sera bon marché, il y aura des frau- 
deurs: aussi ne serait-il pas plus pratique, au lieu de crier «à bas lesucre», 
de réclamer le sucre cher; dans le même ordre d'idées, il y aurait sans 
doute lieu de combattre le flot montantdes eaux minérales et le snobisme: 
Tout dernièrement, un grand restaurateur, de mes amis, s’alarmait de cet 
état de choses ; quant à nous, vignerons, il nous laisse indifférents. À mon 
humble avis, si M. Marcellin Albert voulait résumer les revendications du 
Midi, dans cette simple formule : Nous VOULONS LE SUCRE CHER, peut-être 
serait-il bien près d’arracher définitivement à la ruine la Viticulture fran- 
<aise tout entière. 

Viticulteurs, au lieu de demander du pain au Gouvernement, précisez 
en deux mots la formule qui vous permettra de le gagner honnêtement : 
dans vos manifestation, arborez la bannière du sucre cher, dans ses plis 
réside le salut. 

Belle-Rive de Rochefort-sur-Loire (Maine-et-Loire), le 2 juin 1907. 

L. Minor. 


NOUVELLES OBSERVATIONS 
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Aybrides producteurs directs dans les Côtes du Rhône 


(7° ANNÉE D'OBSERVATIONS) 


Depuis un certain nombre d'années, la situation viticole est loin d'être 
brillante ; la mévente succède à la mévente, la crise que l'on croyait devoir 
être accidentelle tend absolument à devenir chronique et les bas prix que le 
viticulteur subit depuis longtemps déjà sont loin de lui laisser — pour les 
vins de consommation courante tout au moins — une rémunération suff- 
sante et de ses peines et des avances que lui demande la culture de la vi 
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gne. Bien heureux même seraient nos producteurs de vins ordinaires, s'ils 
arrivaient à équilibrer leur budget dans les conditions actuelles. Pour 
ceux-là, il est de plus en plus évident que l'orientation doit être vers l'adop- 
tion de cépages à culture économique, résistants notamment aux maladies 
cryptogamiques diverses et procurant ainsi déjà une sérieuse économie dans 
les frais culturaux, par la suppression totale ou presque totale des divers 
traitements : soufrages et sulfatages. Ces cépages à culture plus économique, 
mais qui devront néanmoins nous donner de bons vins, solides et bien cons- 
titués, on les trouvera, croyons-nous, dans les hybrides producteurs di- 
rects, qu'un peu partout l’on a essayés maintenant et contre lesquels dispa- 
raissent les préventions d'il y a dix ou quinze. années tout au plus. C'est 
qu’en effet, quoi qu'on en dise, l'hybridation a fait de très sérieux progrès 
et sous le nom d'hybrides producteurs directs, nous n’entendons plus au- 
jourd'hui des cépages susceptibles de ne donner que des vins grossiers, à 
couleur forte et souvent non stable, à goût foxé ou plat et surprenant tou- 
jours désagréablement nos palais habitués à boire des vins de vignes fran- 
çaises. Nos exigences sont plus grandes en effet, et lorsque nous parlons 
d’'hybrides — c'est là tout ou moins notre facon d'envisager la chose — sus! 
ceptibles d’ôres et déjà de rendre des services dans de nombreuses situa- 
tions à vins ordinaires, nous entendons des cépages présentant une résis- 
tance phylloxérique pratiquement suffisante pour se dispenser du greffage, 
présentant aussi une résistance suffisante aux maladies cryptogamiques, 
de telle facon qu'il soit possible de supprimer les sulfatages et les soufra- 
ges, mais susceptibles de nous donner aussi et en quantité convenable un 
bon vin ordinaire, de consommation courante en un mot et qui soit en tout 
cas bien constitué, solide et nettement franc de goût. 

Ces hybrides existent-ils ? Des observations locales, faites aussi conscien- 
cieusement que possible depuis 7 années coasécutives, nous permettent de 
répondre affirmativement. Mais hâtons-nous de dire et de bien spécifier, que 
si nous estimons que dès maintenant un certain nombre de directs peuvent 
être utilisés par la grande culture, nous entendons bien qu'il ne s’agit seu- 
lement, pour le moment tout au moins, que des régions à vins courants, qui 
d'ailleurs sont la très grande majorité en France. Partout où les vins ont 
un cachet bien particulier qui en fait la caractéristique et la réputation, 
nous estimons bien évidemment que l'on doit s’ingénier à les conserver, 
en ne recourant exclusivement qu’au greffage, pour la reconstitution du vi- 
gnoble de ces régions favorisées. Pour le moment tout au moins, l’hybride 
ou les hybrides susceptibles de remplacer dans leurs diverses régions res- 
pectives nos plants fins tels que : Pinot de Bourgogne, Cabernet-Sauvignon, 
Syrah, Roussanne, Gamay, etc., n'existent pas encore, en effet, ou n’ont été, 
en tout cas, qu'insuffisamment étudiés encore. 

Ceci étant dit, nous en arrivons à l'exposé de nos observations et essais 
de 1906, qui constitue, nous le répétons, notre ?° année d'observations con- 
sécutives. 

Pour ceux des nouveaux lecteurs du Progrès agricole et vilicole et que la 
question peut intéresser, nous répéterons que la collection de M. Villard 
Victor, servant à nos observations annuelles, est située en demi-coteau, en 
sol formé par le diluvium alpin, de nature essentiellement graveleuse, avce 
de nombreux cailloux roulés et d’une fertilité plutôt faible. Le gravier blanc 
qui y existe en importante proportion y cause très souvent aussi, par suite 
de la vive réflexion des rayons solaires, le grillage des grappes chez les 
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variétés sensibles à cet accident. C’est ainsi que le Gamay y est presque régu- 
lièrement grillé, à tel point d'ailleurs que son arrachage s’y impose. Ajoutons 
encore que dans ces sortes de sols, les hybrides à résistance phylloxérique 
insuffisante y périclitent assez rapidement. Au résumé, les conditions cul- 
turales diverses présentées par le champ d'expériences en question sont 
done plutôt défavorables, mais excellentes par contre pour nous fixer sur la 
valeur réelle — surtout en tant que vigueur, fructification et résistance 
phylloxérique — des hybrides qui y sont en observation. 

Quant aux hybrides observés, ils sont exclusivement francs de pied et 
proviennent de boutures mises directement en place. Nous avons pu cons- 
tater, en effet, comme nous l'avons déjà signalé dans notre compte rendu 
de 1905, que le greffage des hybrides modifiait parfois très sensiblement, 
tantôt en bien, tantôt en mal, leurs qualités culturales diverses. C'est ainsi, 
notamment, que pour l'aoûtement du bois — considération importante si 
l'on veut revenir au provignage — il est en général bien moins bon sur 
pieds greffés que sur francs de pied. 

Nous avons d’ailleurs pu nous rendre compte de près de l’action du gref- 
fage sur les hybrides, en greffant, il y à cinq ans, Couderc 132-11 sur di- 
vers porte-greftes; il y a des variations très grandes d’un porte-grefte à 
l'autre, qu'il s'agisse de la vigueur des pampres, de leur santé œénérale, ou 
qu'il s'agisse de la fructification, en ce qui concerne son importance, la 
beauté des grappes et la régularité de maturation de celles-ci. Greffé sur 81-2 
(Rupestris de semis croyons-nous), 132-11 est superbe à tous les points de 
vue: grappes amples, grosses, grains gros, grande régularité de maturation; 
sur 81-2, 132-11 est en somme supérieur à ce qu'il est franc de pied. Sur 603, 
sur Riparia Gloire, sur 15711, il est assez beau encore, quoique inférieur à 
franc de pied; sur 3309, sur 1202 et sur Rupestris à larges feuilles, il laisse par 
contre beaucoup à désirer. En résumé, le greffage modifie les hybrides, 
tantôt favorablement, tantôt défavorablement, et le mieux en somme, pour 
être exactement fixé sur la valeur culturale de ces nouveaux venus, est de 
les étudier francs de pied. C’est la méthode que pour notre part nous avons 
adoptée d’une facon définitive depuis six années déjà. | 


D'ailleurs, bien que le greffage soit devenu une opération bien courante, 


aujourd'hui, nous estimons que les hybrides ne seront réellement intéres- 
sants que s'ils peuvent se dispenser de cette opération et végéter par eux- 
mêmes. Les frais de création du vignoble seront ainsi diminués dans une 
certaine mesure, et, d'autre part, ils permettront aussi de revenir au provi- 
gnage, exclusivement employé jadis par nos vignerons pour renouveler 
et maintenir la régularité du vignoble, procédé de multiplication qui certes 
avait bien ses avantages. 


* 
x * 


Nous groupons dans les tableaux I, II et II nos observations de 1906. 

Dans le tableau I (p. 684), nous indiquons successivement la couleur des 
raisins, l’époque de malurilé, la vigueur (indiquée par la longueur des 
pousses), le degré d'aoûlement des’ sarments, la résistance du feuillage au 
mildiou, la résistance à la sécheresse et enfin l'appréciation sur la fructificalion. 

Pour la résistance au mi!diou, notons que les chiffres donnés sont ceux 
de 1905 (pris le 18 septembre, quelques jours avant les vendanges), l’année 
1906 n'ayant en effet présenté aucune invasion de cette maladie. À ce point 
de vue, notre notation va de 0 à 5 et correspond aux résistances pratiques 
suivantes : 
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La note 5 correspond à une très bonne résistance du feuillage. 
— À — bonne — 
— 3 — assez bonne — 
— À — passable - 
— À — mauvaise _ 
—— 1.7 () _ nulle _ 


Ajoutons que les hybrides notés 3 peuvent pratiquement et en terrains 
suffisamment aérés se passer de sulfatage en année ordinaire; pour les 
notes inférieures à 3, les sulfatages s'imposent au contraire. Au point de vue 
de la résistance au mildiou, il y a d’ailleurs lieu de remarquer, et c'est là une 
constatation intéressante en somme, que la plupart des hybrides voient leur 
résistance au mildiou grandir au fur et à mesure que les souches prennent 
de l'âge. C’est ainsi que 74-17, très attaqué sur pied de un ou deux ans, l’est 
bien moins sur pied de quatre à cinq ans, situés côte à côte des premiers. 
Chez 286-683 même constatation, un peu moins accentuée toutefois peut-être. 
A noter enfin que pour certains hybrides la résistance semble être variable, 
suivant qu'il s'agit du mildiou de la période estivale ou au contraire de celle 
d’arrière-saison. C'est ainsi que 172-19 Couderc, 156 et 478 Seibel, peu acces- 
sibles aux premières attaques du mildiou, souffrent par contre assez sérieu- 
sement du mildiou d'automne. Par contre, 209 Seibel, par exemple, très 
attaqué en juillet, se trouvait relativement sain à l'automne. Il est probable. 
dans ces conditions, qu’un simple sulfatage pratiqué en époque opportune, 
fin juin pour les premiers et fin août ou commencement septembre seule- 
ment pour les seconds, serait très suffisant pour les conserver absolument 
indemnes. 

Pour l’aoûtement des sarments, question intéressante pour le provignage 
des hybrides, la notation va également de 0 à 5, cette dernière note représen- 
tant un aoûtement parfait du sarment, de sa base à son extrémité ou presque, 
et 0'représentant au contraire un aoûtement nul: Quant à la notation de la 
résistance des hybrides à la sécheresse, elle va également de 6 à 5. La note 0 
s'applique aux variétés dont les grappes étaient complètement flétries et la 
note 5, à celles qui, au contraire, n’ont nullement souffert de l’intense séche- 
resse de 1906, qui a tout particulièrement sévi dans les terrains caillouteux 
et peu profonds qui portent la collection. Notons d’ailleurs en passant, qu'étant 
justement données l’exceptionnelle sécheresse de 1906 et la nature du sol où 
sont plantés les hybrides observés, les notes attribuées à chaque variété 
doivent assez fidèlement représenter leur résistance réelle à la sécheresse. 

Contrairement enfin à nos comptes rendus précédents, pour la fructifica- 
tion, nous nous sommes contentés de donner une appréciation sur l’impor- 
tance de celle-ci, au lieu de donner pour chaque variété le poids moyen et 
approximatif des raisins par pied. 

Dans le tableau IT (p. 688), nous avons tout particulièrement étudié la 
grappe des différents hybrides observés tant au point de vue de son poids 
moyen, du rapprochement des grains entre eux {ce que nous appelons le 
SERRÉ de la grappe) et de la GRossEUR des grains. La saNTÉ des grappes 
étant, de par les conditions climatériques de l’année, excellente pour toutes 
les variétés, il n’y avait aucun intérêt à noter la grappe à ce point de vue et 
nous nous sommes abstenus de le faire. | 

Les diverses indications contenues dans ce tableau II permettront de se 
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représenter assez exactement la grappe des différents hybrides observés et 
de voir ainsi a priori leurs qualités ou leurs défauts les plus saillants. 

Les repères utilisés pour ces diverses notations sont les suivants : le rap- 
prochement plus ou moins grand des grains entre eux {SERRÉ de la grappe) 
est coté de 0 à 5. La note 5 correspond à une grappe dont les grains sont très 
serrés et la note 1 correspond au contraire à une grappe dont les grains sont 
largement espacés entre eux. 

Quant à la notation relative à la grosseur des grains, elle est également 
cotée de 1 à 5 avec les diamètres moyens respectifs suivants : 


Note 5. — Grains ayant environ 18 millimètres de diamètre. 
4. — 16 _ 
— 3. — 14 — 
— À. _ 12 — 
— I. — 10 _ 


Dans le tableau HI (p.689), on trouvera l'analyse du moût pour les 
variétés les plus intéressantes. La teneur en sucre du moût a tout simple- 
ment été déterminée par l'emploi du mustimètre Salleron qui, à notre avis, 
donne d’ailleurs des indications suffisamment exactes, pratiquement parlant 
tout au moins. 

Nous avons d'ailleurs eu l’occasion de comparer, en 1901, les indications 
du mustimètre avec celles données par le dosage chimique du sucre par la 
liqueur de Fehling. Quatre-vingt-onze essais comparatifs furents faits ; les 
résultats en furent les suivants : 

Pour six essais, le mustimètre indiqua un titre alcoolique du vin fait, plus 
élevé que ne l'indiquait le dosage chimique ; la moyenne de ces écarts en 
plus, fut de 033. Deux essais donnèrent des résultats absolument identiques, 
et pour les quatre-vingt-deux autres essais, le mustimètre donnait un titre 
alcoolique inférieur à celui indiqué par le dosage chimique du sucre ; 
moyenne de ces écarts en moins = 0°8. 

En 1903 enfin, nous avons voulu comparer encore les indications du mus- 
timètre, avec le dosage de l'alcool au moyen de l’alambic Salleron et pra- 
tiqué sur une certaine quantité de moût mise à fermenter ; nos fermentations 
de moût faites en flacons placés dans une salle spéciale et à température 
convenable s’'effectuèrent très bien d’une façon générale. Sur vingt-trois 
essais comparatifs, les résultats furent les suivants : 

Le mustimètre a donné des résultats plus élevés dans vingt-et-un cas, et 
la moyenne de ces écarts en plus, fut de 054; pour cinq essais, on obtint 
des résultats absolument concordants; pour les sept autres essais, le musti- 
mètre. donna enfin des indications plus faibles et la moyenne des écarts en 
moins fut de 05. Ces divers résultats comparatifs montrent en somme que 
le mustimètre donne des indications qui, pratiquement, sont bien suffi- 
santes ; aussi pour nos essais de 1906, nous sommes-nous tout simplement 
contentés de recourir à l'emploi de cet instrument. 

Quant à l'acidité totale du moût, elle a été évaluée, comme d'habitude, en 
acide sulfurique et par litre ; ceux de nos lecteurs qui, par convenances per- 
sonnelles, préféreraient une évaluation en acide tartique n'auront qu à mul- 
tiplier nos chiffres par le coefficient 1.53. 
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TasLeau HE — £'tude du moût (4) 


Mustimêtre Salleron | Acidité 
(à 15°) totale à 
Re came ST re EE qu OBSERVATIONS PARTICULIÈRES 
LRQ itre 
VARIETES Degré 
| Donsité LE UD (unes (Couleur du moüt) 
| vin fait rique) 


à 


| | 
| Essais du 15 septembre 1906: 
Seibel: 428.........|. 1080 1008 1gr. [Moût d'un beaurouge foncé, assez vif. 
on VON TR ee 1089.5| 12.2 8.4 |Rouge très foncé, if. 
Couderc 212-60....., 1089 499 8.4 Blanc- verdâtre. 
Castel 19002......... 1086.51 11.8 1.6 |Moût légèrement rose. 
| SAR OOE rer A RN AOSOE D PEL 5.8 |Moût genre Chasselas. 
GR UE 1071.3| 9.4 5.6 |Blanc-verdâtre. 
Couderc 111-4...... 1082.5| 11.1 8.3 [Rouge clair, vif. 
— AIDANT À 1073 9.6 FES Rose clair. 
— TA Tes ae OT ST NAUEE 8.2 |Blanc-verdâtre. 
— 302-6073 ..: 1077 10.3 16 
Essais du 17 septembre 
Seibel 1000......... 1090 12.3 5.0 [Rose foncé. 
Coudere 106-51..... 1094 129 4.1 |Rouge. 
_ 106-46..... 1084.51 11.4 5.8 |Rouge. 
_ 202-155). 1081.5| 10.9 4.8 |Rose. 
Æ 106-38..... 1080.5| 10.8 6.4 |Rose foncé. 
| SeiDels 405: ess 1092 12.6 6.9 (Rose clair. 
| MT eee .| 1094.5| 13.0 1.0 [Rouge foncé. 
| — 155. an 15 1140179:51 10:17 1.4 Rose foncé. 
Essais du 18 septembre 
| SOLDGLAA AU ETES 1089 12.2 1.8 1Blanc. 
| UT LD Ce ler1090 1229 5.8 |Blanc. 
| Couderc 7120.......| 1084 11.4 6.8 .|Rouge vif, foncé. 
_ 4146-51 ...:.. 1076.5| 10.2 6.1 (Blanc. 
_ D31-D0S eee 1081.5| 10.9 6.1 |Blanc. 
— 28-112 50 1073.5 9.7 6.9 [Rouge vif, demi-teinturier. 
| SeiDel' 2006424 1077 10.3 HS Rose foncé. 
Couderc 198-89.....| 1094 192.9 6.0 |Rouge léger. 
— AOL TE 14076 :5/" 10.2 1.0 Rouge- violacé. 
DTrOMOIS TE. PARLE 41096 SEP ASSS 1.4 Rouge vif, foncé. 
Séibelr 209: 1074 9.8 6.6 Rouge foncé, vif. 
Castel 14539........ 1088.5| 12.1 5.6 Rouge foncé. 
Seibel 4077:2....... 1088.5| 12.1 6.8 Rouge- violacé, très foncé. 
Essais du 19 septembre 
{ Seibel 2007. 121074 F3 9.5 [Rouge foncé, vif. 
RARE dre 1072 9.5 9.6 Rose foncé. 
| Coudere 286-68..... 1063 8.1 1.8 |Rouge foncé, peu vif. 
Seibel 29..... RE 1076.51 10.2 1.6 Rouge vif, asssz foncé. 
MT ne CS Le die ad ae 1076:5 171002 O0 
Oiseau bleu....... ae 100620 9.4 5.3 [Rouge clair. 
| PSeiDelbrise Cr 1076 10.1 6.6 |Rose. 
HP, PORT 1073 9.6 1.8 (|Rose clair. 
PONTS ERERS 0 TO CRE 1081.51: 11.9 Ges2 
| Couderc 132-11..... 1064 8.2 6.2 |Rouge foncé, vif. 
| Seibel 2044..... 1073 9,6 14.9 Rouge foncé, vif. 
SE 


(4) Par suite de la sécheresse prolongée de 1906, l'époque de maturité de nos divers 
hybrides à été bien modifiée d'une façon générale, à tel point que nous avons pu 
recueillir tous nos échantillons du 45 au 19 septembre. 
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Tel est l'ensemble des observations diverses qu'il nous a été permis de 
faire durant l’année 1906 ; elles viennent fortifier encore la plupart des conclu- 
sions que nous donnions l’année dernière, en ce qui concerne le choix que 
doivent faire parmi les nombreux hybrides actuellement existants, ceux des 
viticulteurs de notre région qui seraient désireux d'essayer la culture des 
producteurs directs. 

Et, nous basant sur les indications de nos sept années d'observations 
consécutives, nous nous autoriserons à attirer plus particulièrement l’atten- 
tion des viticulteurs sur les divers hybrides suivants, qui par leurs qualités 
diverses, vérifiées et contrôlées durant plusieurs années successives, nous 
apparaissent comme nettement supérieurs aux autres et parfaitement sus- 
ceptibles déjà de rendre de grands services à nos vignerons, en de nom- 
breuses situations. Les hybrides qui nous apparaissent donc comme les 
meilleurs, pour notre région tout particulièrement, sont les suivants : 

(A suivre). 
Amédée DESMOULINS, 
Professeur spécial d’agriculture 
de l'arrondissement de Valence 
à Saint-Vallier-sur-Rhône (Drôme) 


Victor VILLARD, 
Propriétaire-Viticulteur 


Les choux fourragers en Touraine 


Superficie. — La culture des choux fourragers est très en faveur en 
Indre-et-Loire. 

De 1892 à 1909, la surface consacrée à cette culture a passé de 
d.569 hectares à 6.250 hectares. En 1905, elle s’étendait sur 7.765 hecta- 
res. L'an dernier 1906, malgré la sécheresse et la difficulté des repiqua- 
ges, elle occupait encore 6.200 hectares. 

C'est principalement dans les centres où des beurreries coopératives 
ont été organisées pendant ces dernières années et où l'effectif des vaches 
laitières s'est accru que la culture des choux fourragers est en progrès 
marqué. Dans la région du Louroux, par exemple, cette culture depuis 
dix ans s'est accrue de près d’un tiers. Là chaque ferme d’une importance 
moyenne plante annuellement 12.000 à 15.000 choux. 

En revanche, dans quelques rares coins du département, pendant cette 
période elle est restée à peu près stationnaire : c'est le cas de La-Chapelle- 
sur-Loire, Mettray, Hommes et St-Paterne. 


Avantages de cette culture, — Les choux fourragers usités en Touraine 
sont des choux-feuillus non pommés (Brassica oleracea acephala). Trop 
aqueux pour les chevaux, ils sont réservés aux bêtes bovines, auxquelles 
ils fournissent durant l'hiver et au début du printemps un excellent ali- 
ment vert. 

Il est admis généralement que 500 kilog. de choux à l'état vert équiva- 
lent à 100 kilog. de bon foin. 

Mais voici des chiffres plus précis : 
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100 kilog. de chacun de ces deux fourrages contiennent : 


Proteine Matières Graisse Unités 
digestible hydrocarbonées  digestible nutritives 
digestibles 
Foin de bonne qualité...... 7.50 40 » 1.30 50.62 
Choux fourragers verts.... 1.80 7.40 0.40 10.20 
Better. fourr. moyenne.... À » se 0.06 9.14 


Ainsi 500 kilog. de choux fournissent autant d'unités nutritives que 
100 kilog. de foin. 

Le choux favorise la lactation ; c'est donc un excellent aliment pour les 
vaches laitières. 

Mais, donné en excès et surtout au printemps lorsqu'il est en fleurs, il 
communiquerait au lait un goût désagréable. 

C’est aussi un très bon aliment pour les bœufs à l’engrais. 

D'après Denaiffe, 100 kilog. de choux produisent autant de laitet de 
graisse que 100 kilog. de foin. On peut l'admettre pour le lait, mais la 
proportion nous semble un peu exagérée en ce qui concerne la graisse. 
Les choux sont un peu plus nourrissants et moins laxatifs que les bette- 
raves. On peut sans inconvénient en donner 20 à 30 kilog. et davantage à 
des bœufs de 650 kilog. 


Variétés. — Presque toutes les variétés de choux fourragers se rencon- 
trent en Touraine. On y trouve le chou cavatier, le chou de la Sarthe, le 
moëllier rouge et le blanc et le chou branchu du Poitou. 

Malgré sa rusticité, le « cavalier » est peu apprécié ; le chou «moëllier » 
sujet aux gelées est de plus en plus abandonné et le « chou de la Sarthe », 
quoiqu’ayant encore de nombreux partisans, cède peu à peu la place au 
branchu du Poitou qui résiste bien aux gelées et donne une grande masse 
de fourrage. 


Culture. — a) Sol et fumier — Le chou fourrager se plait bien dans les 
« bournais » (sols argilo-calcaires) de Touraine. Il se comporte bien aussi 
sur les terres sableuses ou calcaires à sous-sol argileux. L'humidité du 
climat lui est favorable. On sait que cette plante affectionne les climats 
marins. 

Une bonne culture de choux fourragers peut fournir en moyenne 
50.000 kilogr. de feuilles verte par hectare. 

Cette récolte enlève par hectare : 


AACUB EL RSS sur REA Ter Ve M rue Et 165 kilog. 
Acide phosphorique.................... 10 — 
Potasse ..... A LRQ AE A DIN PRÉ EAN EURE 253 — 
Changes LU LAS 10 AE PE RCN NEA AO A 184 


D’après ces chiffres, le principe qui domine dans le développement du 

chou est la potasse. | | 
« La composition des choux se rapproche de celle des betteraves, leur 
| proportion d’azote est voisine de celle de ces racines et tout en donnant 
d'aussi fortes récoltes ils se contentent de beaucoup moins d’azote. Les 
choux doivent capter quelque peu l’azote atmosphérique ou avoir un pou- 
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voir d'assimilatios plus grand que les betteraves pour cet élément. Ils 
semblent cependant réclamer une plus grande quantité d'acide phospho- 
rique que les betteraves fourragères» (Denaiffe). 

On sait d’ailleurs que toutes les crucifères sont très sensibles à l'action 
des engrais phosphatés. 

Enfin le chou se plait particulièrement dans les sols contenant une forte 
réserve de fumier ou de matières organiques qui conservent de l’humi- 
dité et au sein desquels pendant les périodes sèches il trouve de quoi 
boire et manger. 


La fumure qui semble devoir donner les meilleurs résultats, en général, 
est la suivante : 


FORCES LEA LATE MR 40.000 kilog. à l’hect. 
Superphosphate minéral 15°., 400 — 
Chlorure de potassium ...... 100 _ 


Nitrate de soudé, 2070 7€ à 100 — 


Mais elle est bien rarement appliquée. 


b) Semis. — Les choux sont des plantes bisannuelles. Ils doivent tou- 
jours être élevés en pépinière puis mis en place. Cette précaution est 
indispensable pour avoir des plants vigoureux et s’enracinant bien. 

Le semis en pépinière, s'effectue sur une terre profonde, meuble, fer- 
tile, riche en humus à laquelle on a incorporé au préalable une copieuse 
fumure complétée par des engrais phosphatés et potassiques. 

On sème en mars-avril ou en juillet-août, 

Les graines utilisées par les agriculteurs ne sont pas toujours de variété 
pure. Îl en résulte des surprises fâcheuses : les choux obtenus ne sont pas 
toujours de la variété désirée. Et cette année, des choux branchus du 
Poitou n'ont pas résisté à la gelée parce qu'ils provenaient de graines 
issues d’un croisement « Moëllier X Poitou ». 

Les agriculteurs devraient donc mettre tout leur soin à sélectionner 
leurs plants porte-graines, à éviter toute cause de croisement afin de 
n obtenir que des variétés pures authentiques. 


Mise en place. — La mise en place a lieu quarante-cinq jours environ 
après le semis. | 

En Touraine, les choux succèdent généralement à une céréale : blé, 
avoine ou orge. Leur mise en place a lieu dans ce cas en juin. Pendant 
onze mois depuis l'enlèvement de la céréale jusqu’à la plantation, la terre 
reste en jachère nue (guéret). Ce guéret reçoit ordinairement trois labours : 
sous le premier on enfouit une fumure moyenne de 25.000 à 30.000 kilogr. 
de fumier de ferme. Le plus souvent on complète le fumier par 300 kilogr. 
de superphosphate minéral enfoui avant le repiquage et par 80 à 
100 kilogr. de nitrate épandu avant le buttage. 

Cette jachère nue n’est pas sans inconvénient. 

Privé de végétation pendant tout l'automne, le sol cède de l'azote 
nitrique aux eaux qui le lessivent ce pendant que loyer, impôts, frais des 
façons s’additionnent et viennent grever la récolte qui suit. 
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Aussi serait-il préférable, partout où’il est possible de forcer la fumure, 
de semer, en culture dérobée, aussitôt après l'enlèvement du blé, soit une 
vesce d'automne, soit un trèfle incarnat qui enrichirait le sol en azote, 
donnerait une masse de fourrage vert et laisserait la terre libre en juin 
pour la plantation des choux. 

Dans quelques exploitations, la plantation des choux a lieu en sep- 
tembre, soit sur un labour de déchaumage aussitôt après l'enlèvement de 
la céréale, soit après des pommes de terre ; mais c’est l'exception. 

Enfin depuis quelques années on sème en septembre dans les planta- 
tions de choux après un léger buttageo u un binage, de la graine en bourre 
de trèfle incarnat. On obtient ainsi, au printemps suivant, dès qu’on a 
réalisé les choux, une coupe de trèfle incarnat. 

Cette pratique rencontre beaucoup de partisans dans la petite culture. 
Mais elle n’est compatible qu'avec des apports copieux d’acide phospho- 
rique et de potasse. Et ce n’est pas toujours ce qui a lieu. 


Insectes, maladies. — Les pépinières de choux sont souvent ravagées 
par l’altise (Altica brassicæ) ou puce de terre qui dévore les feuilles des 
jeunes plants. On l’éloigne en saupoudrant les jeunes choux tous les 
matins, par un temps sec et chaud, avec un mélange par quart de soufre, 
de superphosphate, de cendres de bois et de naphtaline. 

Les choux présentent parfois à la base de la tige et sur les racines des 
renflements qui amènent le dépérissement ou la mort de la plante. 

Ces renflements sont dus, soit aux galles produites au collet des choux 
par un coléoptère ressemblant à un gros charancon le Centhoryncus sulci- 
collis, soit par un champignon, hernie du chou (Plasmodiophora bras- 
sicæ W}), sous l'influence duquel les racines grossissent démesurément, 
puis pourrissent. 

Les « galles » se distinguent de la « hernie » par la présence, à leur 
intérieur, des larves du charançon. 

Pour combattre ces maladies, on ne saurait trop recommander de ne 
pas laisser séjourner les trognons de choux sur le sol. Il faudrait, sitôt la 
récolte terminée, les arracher, les mettre en tas et les brûler dès qu'ils 
seraient desséchés. 

Il ne faudrait pas faire revenir le chou avant trois ans au moins sur le 
même sol ; il faudrait, au moment de la plantation, examiner soigneuse- 
ment les jeunes plants, évincer et brûler tous ceux présentant quelque 
renflement sur les racines. 

Enfin il serait bon de jeter quelques pincées de soufre sur le sol des 
- pépinières au moment des semis. 

Ces précautions sont d'autant plus utiles que les plantations en Touraine 
ont très souvent à souffrir des attaques du centhorynque. 

J.-B. MARTIN, 


Ingénieur agronome, 
Professeur départemental d'agriculture d’Indre-et-Lolre, 
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NOUVEAUTÉ 
dans la construction du pulvérisateur à dos d'homme 


Le pulvérisateur le plus répandu pour le traitement de la vigne par les 
différentes bouillies liquides est le pulvérisateur à hotte, dit encore dos 
d'homme. Dans de très grands domaines viticoles on l'emploie même con- 
curremment avec l'appareil à grand travail à traction animale. On ne 
saurait donc laisser passer une modification heureuse apportée à la cons- 
truction du pulvérisateur à hotte sans la signaler à l'attention des viticul- 
teurs ; celle dont j'entretiendrai aujourd’hui les lecteurs du Progrès agricole 
est due à MM. Jullian frères, constructeurs à Béziers. 

Le principe du pulvérisateur de MM. Jullian est le même que celui si 
justement réputé de M. Vermorel, le grand constructenr de Villefranche : 
piston diaphragme en caoutchouc et soupapes rondelles en caoutchouc : 
la nouveauté réside dans l’accessibilié parfaite et instantanée de ces 
soupapes. 

Voici le détail au dispositif représenté figure 1 dans une vue d'ensemble 
et figures 2 et 3, en coupe 
(élévation et plan). 

Le fond du réservoir R 
(fig. 2) porte une saillie 
percée de trous avec bou- 
ton pour y fixer la sou- 
pape d'aspiration (rondelle 
de caoutchouc s); le fond 
de la cloche à air C est 
percé d'une ouverture cir- 
culaire pour loger une sail- 
lie indépendante identique, 
Fig. 1. — Vue perspective du fond du pulvérisateur. identique à la précédente, 

percée de trous par consé- 
quent, et portant un bouton pour y fixer la soupape de refoulement 
(rondelle de caoutchouc s’) ; une tige { solidaire du fond est filetée à 
son extrémité. À 

Une pièce indépendante en forme de pipe, en bronze, se compose d'un 
culot C” et d’un manche creux M. Le culot C’ représenté en coupe (fig. 2 
et 3) présente une ouverture circulaire dans laquelle vient se loger la 
saillie (soupape d'aspiration solidaire du fond) et porte la saillie (soupape 
de refoulement venant se loger dans l'ouverture circulaire ménagée dans 
le fond de la cloche à air). 

Le manche M de la pipe se fixe, par un collier de serrage c, à un bout 
de tube de caoutchouc faisant partie du piston diaphragme en caout- 
chouc P. Ce diaphragme en caoutchouc est agrafé avec un disque en 


cuivre D, de façon à former une capacité étanche qui par la manœuvre du 
diaphragme aspirera et refoulera du liquide. Le diaphragme est pincé en 
effet entre une rondelle intérieure » et une rondelle extérieure r° (fig. 2) 
et serrée par une bielle b à T. Cet écrou porte un œil dans lequel s'engage 
l'extrémité du levier de manœuvre L’ (fig. 1) oscillant autour d'un axe fixe 
à la paroi de la hotte. | 

Le disque en cuivre du piston diaphragme est maintenu en place par 
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Fig. 2. — Pompe et soupapes du pulvérisateur (vue en élévation, Coupe). 


une saillie de la hotte s’”’ et le culot de la pipe s'applique exactement, 
comme Je l’ai indiqué, sur le fond de la hotte; deux joints circulaires en 
cuir assurent l'étanchéité et le serrage se fait par un écrou à oreilles e. 

Par la manœuvre du levier L”, 
on obtient le mouvement du pis- 
ton diaphragme et le liquide as- 
piré suivant la flèche 1 du réser- 
voir R est refoulé suivant la 
flèche 2 dans la cloche à air C 

Fig. 3. — Pièce en forme de pipe (vue en et s'échappe par la lance L sui- 

élévation, coupe). vant la flèche 3. 

La nouveauté du dispositif apparaît de suite; c’est la facilité avec 
laquelle les soupapes d'aspiration et de refoulement sont accessibles. 
Veut-on les remplacer ? On enlève le levier L’, on dévisse l’écrou à oreilles 
e et on sort le piston et la pipe. La soupape d'aspiration reste fixée au 
fond de la hotte et la soupape de refoulement sur le culot de la pipe. Les 
deux soupapes sont donc changées en un instant avec la plus grande 
facilité. 

Le piston diaphragme se remplace de même aussi commodément ; on 
desserre l’écrou à oreilles du collier c, on dévisse la bielle #, on enlève 
la rondelle #’ et le constructeur fournit l’ensemble {disque en cuivre fai- 
sant coips avec le diaphragme et rondelle intérieure). C'est là il me 
semble un inconvénient qui aurait pu être évité par une légère modification 
de construction. Il suffisait, en effet, de ménager sur le fond de la hotte 
une saillie circulaire pour y fixer par un colier de serrage avec écrou à 
oreilles le piston disque. De cette façon,le remplacement de n'importe 
quelle pièce du pulvérisateur pourrait se faire indépendamment des 
autres. 
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Quoi qu'il en soit et bien que dans ce pulvérisateur on ait des joints 
supplémentaires el une marche en zig-zag du liquide très accentuée, on 
ne saurait méconnaître l'effort très louable fait par le constructeur pour 
rendre les soupapes d'aspiration et de refoulement parfaitement et instan- 
tanément accessibles, avantage que les viticulteurs sauront apprécier. 


J.-H. SOURISSEAU. 
BIBLIOGRAPHIE 


Les Engrais potassiques en Culture maraîchère. (Album de 36 pages 
illustré de 20 figures et photographies). 


Les cultures maraïchères et potagères ont été de tout temps l'objet des 
soins les plus assidus pour ce qui concerne la sélection et la création des 
variétés. 

Il n’en est pas de même au point de vue de la fertilisation. 

Aussi lira-t-on avec intérêt la brochure que nous signalons. Elle est d'ail- 
leurs éditée avec le luxe habituel des publications de l'Office Méridional 
d'Etudes sur les engrais, 39, rue Bayard, à Toulouse, qui l'envoie gratuite- 
ment sur demande aux intéressés. | 


INFORMATIONS ET COMMUNICATIONS DES SOCIÉTÉS AGRICOLES 


Congrès international de viticulture d'Angers 6-9 juillet 1907.— Nous 
rappelons que le Congrès internationalde viticulture d'Angers organisé dans 
cette ville, à l'occasion du grand Concours agricole libre, aura lieu les 6, 7,8 
et 9 juillet prochain. Le programme du Congrès et celui des Excursions viti- 
coles, que nous avons déjà publiés, sont des plus intéressants. Les adhésions 
doivent être adressées, 28, rue Godot de Mauroy, à Paris, ou à la Société 
des Agriculteurs de France, 8, rue d'Athènes, dans le plus bref délai possible. 


Les billets de demi-place, accordés par les Compagnies de chemin de fer, 
seront valables du 27 juin au 18 juillet. 


Les Excursions viticoles dureront du 10 au 17 juillet. 


Le phylloxera dans le département d'Alger. — Le phylloxera a été dé- 
couvert dans un vignoble d'El-Achour. 


Le service de l'Etat a été avisé immédiatement et les travaux méthodiques 
d'extinction ont été commencés de suite. 


æ 


PETITE CORRESPONDANCE 


A. à B. (Haule-Garonne).— Votre blé est attaqué par la maladie du piétin. 
Le bas de la tige étant atrophié, la maturité ne pourra s'effectuer normale- 
ment et la récolte sur les taches sera nécessairement très réduite. [ll n'y a 
pas de remède pratique autre que celui de ne pas faire de céréales ou de gra- 
minées sur les parcelles envahies par ce parasite pendant deux années con- 
sécutives. Les cultures sarclées et les cultures fourragères à base de légu- 
mineuses sont ici tout indiquées pour faire suite à votre blé. 
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Divers (Haule-Garonne). — Des milliers de pêchers sont actuellement 
complètement dépourvus de feuilles et couverts de gomme aux environs 
de Toulouse. Ils paraissent morts ou à peu près quel que soit leur âge ‘et 
dans toutes les natures du sol. Nous avons remis des échantillons à M. Pru- 
net, directeur de la Station agronomique, qui nous a adressé la consultation 
suivante pour les propriétaires consternés par ce nouveau fléau : 

«Le pêcher est atteint de gomme développée àilasuitedes pluies d’avril-mai. 
Elle parait due à un champignon très développé sur les rameaux où il forme 
de petites taches arrondies ou un peu allongées et que l’on appelle {Coryneum 
Beyerinckii. Je conseillerai de supprimer le bois mort et de badigeonner <es 
plaies au goudron. 

»L’an prochain, un peu avant l'épanouissement des bourgeons, pulvériser, 
sur les jeunes boiïs de préférence, une bouillie à 3 0/0 de sulfate de cuivre et 
3 o/o de chaux. , 

»Faire un 2° sulfatage avec une bouillie neutre à 1 o/o sur les très jeunes 
feuilles immédiatement après l'épanouissement des bourgeons foliaires». 

Le conseil est certainement bon, car nous avons, en effet, reçu des témoi- 
gnages de propriétaires qui ont agi ainsi et dont les pêchers ont gardé la 
majeure partie de leurs feuilles à côté d’autres non traités et qui paraissent 
absolument morts actuellement. 

A. à L. — Ilest inutile d’alterner les couches de fourrages verts avec de 
la paille ou des balles de céréales, il est même préférable de ne faire l’ensi- 
lage qu'avec des fourrages verts apportés chaque jour au silo jusqu’à ce 
que celui-ci n’en puisse plus contenir ou que vous n’ayez plus de fourrage à 
y apporter. Le moment sera venu dele charger très fortement. Inutile de 
vous inquiéter jusque-là d'autre tassement que de celui que les hommes doi- 
vent faire avec les pieds en étendant l'herbe par couches bien régulières et 
en foulant de leur mieux le voisinage des parois. 

Le sel lui-même est inutile pour la conservation de l'ensilage, mais en sau- 
poudrant de temps à autre les couches nouvelles, vous rendrez le fourrage 
plus appétissant pour les animaux. 

Il n’y à aucun inconvénient, dans ces conditions, à mettre plusieurs semai- 


nes pour confectionner et terminer le silo. 
C. 


BULLETIN COMMEROIAL 


VINS 

Paris.— Des orages de grêle assez nom- 
breux ont été signaiés ces jours derniers, 
principalement dans le Bordelais, le Beaujo- 
lais, l'Ain et la Savoie. Ils ont occasionné 
comme toujours des dommages locaux, plus 
ou moins étendus, et dont partie a pu être 
évitée par l'usage de l'artillerie paragrêle. 

La floraison sera tardive cette année ; elle 
n'est guère commencée encore qu'en Algérie, 
dans les endroits les mieux exposés et sur 
les vignes précoces; cette phase aura lieu en 
juin et ne se terminera pas complètement au 
cours de ce mois, si la végétation ne rattrape 
pas le temps perdu. 

On se plaint de la fréquence de l’altise 
dans certains vignobles algériens et méri- 


dionaux ; la noctuelle pullule surtout dans 
quelques parties de l'Aude. Pour l'Algérie, 
les progrès des sauterelles constituent une 
menace sérieuse. 

Les affaires n’ont pas encore repris l'im- 
portance qu'elles pourraient avoir à cette 
époque de l’année, au moment où on se pré- 
pare à la campagne d'été. Les cours restent 
stationnaires, avec tendance assez ferme. On 
signale quelques arrivages d'Algérie. 

On cote les vins 1906 comme suit : 

Algérie. ..... 12 à 22 Bas-Bourg. 35 à 40 
Aramon..... 12 à 16 Roussill..., 12 à 30 
Cher........ 25 à 30 Montagne .. 13 à 18 
Minervois ... 16 à 21 Touraine... 23 à 28 
L’hect. nu en entrepôt, marchand. courantes : 
Vins soutirages, suiv. qual.la pièce 75 à 100 
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110 à 140 
110 à 140 


— Bordeaux bon ordinaire...... 
— Mâcon ordinaire........: ... 
Fût et droit de régie compris. 


LANGUEDOC.— Va-t-on enfin prendre des 
mesures radicales et non des demi-mesures 
pour enrayer la crise? La situation intérieure 
engendrée par cette dernière est déplorable 
et l'agitation qu’elle provoque nous cause le 
plus grand tort à l'extérieur. 

Il est à croire que l'agitation va continuer 
et s'étendre tant qu'on n'aura pas mis un 
terme à la douloureuse situation dont le 
srulèvement du Midi accuse l’extraordinaire 
gravité. 

HÉRAULT. — La période particulièrement 
critique de la floraison ne fait que débuter. 
La végétation est très en retard et les vents 
du Nord qui ont soufflé avec rage ces derniers 
jours ont occasionné de nombreux dégâts. 

Les affaires sont difficiles ; les détenteurs 
tiennent les prix fermes, ou ne veulent pas 
vendre, escomptant que les manifestations 
qui ont lieu depuis un mois amèneront une 
hausse. 

On signale quelques affaires de vins titrant 
de 8°5 à 9:5 à des prix variant de 8 fr. 25 à 
9 fr. 50 ; les qualités supérieures à 10: ont 
été vendues à 11 fr. 25. 

En résumé, la note du moment est la fer- 
meté des prix à la propriété d’un côté, et la 
résistance du commerce de l’autre. 


BORDELAIS. — Bordeaux. — On vient 
de traiter sur place l'abonnement des récol- 
tes du Château Haut-Brion, 1* grand cru 
classé des Graves, pour une période de dix 
années, au prix de 2.500 fr. le tonneau. 

Vins exotiques, à Bordeaux 
(Le tonneau de 905 litres, nu, dédouané, aux 
usages) 

Algérie 1905.— Rouge : 12°, 200 à 210 fr.; 
13°, 225 à 240 (rares). 

Algérie 1906.— Rouge ; 10°, 125 à 130 fr., 
119, 140 à 150 ; 125 /,450%24"470 18° 470 à 
190. 

Blanc de rouge; 110, 145 à 150 fr.; 120. 
195 à 165. 

Blanc de blanc: 11°, 180 à 185 fr.; 12, 
190 4 200: 13: °215,à 295. 

Espagne. — Rouges et blancs : pas d’arri- 
vages. 

Affaires assez calmes par ailleurs ; le Blayais 
a été cependant favorisé de ventes d'une 
certaine importance.en vin de la dernière ré- 
colte. 


ROUSSILLON. — Un léger mouvement de 
reprise se dessine. Les affaires sont un peu 


plus mouvementées, mais malheureusement 
les cours sont sans changement. 

Les retiraisons sont actives. Il est en effet 
sorti en avril, dans les 4 départements grands 
producteurs, Hérault, Aude, Gard et Pyré- 
nées-Orientales, 1.786.814 hectolitres, chiffre 
élevé, comparé à la récolte totale évaluée à 
16.536 0!0 hectos, 

En admettant un écoulement égal pendant 
les mois de grande consommation, mai, juin, 
juillet et août, il est à prévoir qu'il restera 
peu de vin à la propriété au moment des ven- 
danges. 


BEAUJOLAIS-MACONNAIS. — II est in- 
contestable que pour la vigne, comme pour 
les récoltes en général, les pluies de la der- 
nière huitaine de mai ayant alterné avec des 
journées chaudes, ont été tout à fait bien- 
faisantes. 

On a constaté que la végétation s'est déve- 
loppée à vue d'œil, mais d'une manière un 
peu irrégulière, ce qui doit être attribué aux 
fréquentes et trop sensibles variations de 
température. 

D'autre part, la floraison de la vigne dé- 
butera bien tardivement et des pronostics sur 
la plus ou moins bonne réussite de la future 
récolte se trouvent donc prématurés tant que 
cette phase délicate ne se trouvera pas ac- 
complie., 

C'est une des raisons contribuant à la 
bonne tenue des cours dans le Beaujolais. 
Il est difficile d'obtenir les vins de 396, à 
moins de 65 à 10 fr. la pièce, pour les bons 
ordinaires ; de 85 à 100 fr. logé, suivant 
choix, les côtes supérieures ; de 115 à 195 fr. 
logé, les vins classés des crus supérieurs. 

On assure même que des prix élevés, al- 
lant jusqu'à 209 fr. la pièce, restent tenus 
pour les grands crus classés, appelés à faire 
des vins vieux d'une qualité tout à fait re- 
marquable. 

Mâcon.— On cote: 

Vins rouges 1905 (Beaujolais) 


1ontégprie des" AIN SOMENRRS 150 à 200 
2e catégorie, de... 2.4. ...s. 110 à 150 
Se'vatégariende. ir LRU 75 à 110 
Ordinairess AE MR see eee 50 à 65 
Vins rouges 1904 (Beaujolais) 
Le catépornié, de, LT CUIR 130 à 180 
'ACAOBOTIES OPA DE 22 AE RRe 100 à 130 
Se CatégOrIE, DEN EN: ee eat 80 à 100 


La pièce de 228 litres. 
Vins blancs 1906 (Mâconnais) 


POIVRE eue Re EN ET NN 70 à 80 
Rutss6 Te J'ts Vas) SUPER 60 à 70 
SOUL N 7. FR RE ER 60 à 70 


DNÉPREIS OR er ae 3 CAE A ss. 95 à 60 
MINT ER. Le de Me site FRE STATE EDS . 50 à 65 
Mare ALES. SR dde SE ec cé di LAN OS 
Ordinaires....... CR ee Er RO à . 40 à 5C 


La demi-pièce. 

LYONNAIS.— Lyon.— Voicila cote éta- 
blie par le commerce de la place: 
Vin Beaujolais 1° choix, la pièce.. 100 à 150 


— — 2 — — .. 60à 80 
— Bas-Beaujolais..... — .. 99 à 70 
— Lyonnais 1°" choix — .. 608à 70 
_ — 2 — — .. A5à 55 
— Mâconnaisi® — — .. 60à 80 
ee — 2 — — .. ASà 55 
— Bourgognei®r — _ 90 à 140 
_ — 2 — — 50 à 89 
— — ordinaire. _— 4. mr À ‘vs 
— Auvergne 4°" choix. _— ., nn w» 
—— — de — En M 
— Bordeaux 1°7 — la barrique 90 à 140 
— — 2° — — .. 59 à 85 
— Roussillon 4* — l'hectolitre 20 à 25 


_—_ — 2 — —  … 16à 19 
— Montagne 1 — + si; 1 208 29 
—— — 2 — _— .. 16à 19 
— Narbonne 1° — 4: QUE 2 
= — 2 — ie 298 19 
— Algérie.. 17 — —. ,.. 19 à 25 
— — 2e — — 16 à 18 


CHAMPAGNE. — Reims. — La chaleur 
qui est revenue fait beaucoup de bien au vi- 
gnoble : ilest vrai qu'il en avait besoin, la 
basse température de ces derniers temps ne 
lui corvenant guère. Dans la vallée de la 
Marne, les gelées ont occasionné quelques 
dégâts dans certaines communes; mais 
ailleurs la sortie des raisins est belle ; si le 
temps favorable continue, la floraison se pas- 
sera dans de bonnes conditions. 


BOURGOGNE. — Dijon. -- Les cours 
sont les suivants : 


1905 1906 
Ordinaires ........... 30 à 40 50 à 65 
Grands ordinaires .... 69 à 70 80 à 90 
Passetoutgrains ...... 70 à 80 120 à 150 
La pièce de 228 I. sans fût,au comptant net. 
Petits bons vins...... 70 à 100 180 à 250 


Vins fins de vigneron. 100 à 110 200 à 409 
— cuvées clas.. 100 à 175 300 à 600 


— ièt. de cuv.. 100 à 225 600 à 900! Ai 


La pièce de 228 litres fût compris pris à la 
propriété. Tous frais en sus. 
LIES ET TARTRES 
. Bordeaux.— On cote: 
Tartre, 1,20 à 1,21 le degré, selon rende- 
ment. 


= 699 — 


Lie cristallisation, 0,95 à 0,97 le degré, 
selon rendement. 

Lie acidité totale, de 1 fr. 20 à 1 fr. 21 le 
legré. 

Cristaux de tartre, 90 oo, 1,28 à »,»» le 
iegré. : 

Crème de tartre, 1er blanc, 165 à »»» fr.; 
dito 2° blanc, 168 fr. les 100 kilos. 

Sablons, mêmes prix que pour lies acides. 

Mâcon — Tartres, 70, 80 ofo, » fr. »» à 
1,15 le degré; lie de vin, 25 à 30 ojo, 0 fr. 75 
le degré. 

LAINES 
Marché aux laines de Dijon 
Deuxième vente publique du 29 mai 1907 

20.000 toisons annoncées (suints et lavées 
à dos), 90 p. 100 des quantités exposées ont 
été adjugées ou vendues après vente. 

Acheteurs toujours nombreux (français at 
étrangers). 

Enchères animées. Prix en baisse de 5 à 8 
p. 109 sur ceux pratiqués à la vente d'avril 
suivant qualité et provenance. Qualités croi- 
sées et communes particulièrement recher- 
chées. 

La prochaine vente aura lieu le 26 juin, la 
quatrième le 31 juillet et la cinquième le 12 
septembre. 

FRUITS ET PRIMEURS 
Halles Centrales de Paris 
La caisse 


ABTICO IS d'E Sp NAS. 49, 410 11,:20 
Cerises : d'Espagne ..... : LS CA 
_— NAT ES US 1 à 
Le cent 
Citrons d Italie .......,.v. HR Se (4 ESC 
ATANAS LS SAUT US lose NIFAN ETS ES 
Le kilo 
Raisins deserre France: bl.. 4 .. à 8 .. 
—_— noi 4,28 10. 
Thomery blanc: 12%... 0) à 
La corbeille. 
Fraises Hyères ...... Fab OM ACCES ES 
La pièce 
Pêches de serre: France... 075 à 1 


Melsns der PNA AE ci 
LÉGUMES 
(Halles centrales de Paris) 


Les 100 kilos 


Epinards ...... CPRANE E EE 25: 4 20/,.: 
AL Se LE He er d'a sis AA A à ARS 
Fèves d'Algérie... ni ,r 30! .. 
Dignons... us... decre ee 30: .. 39 .. 


Haricots verts :du Midi .... 80 . 
| _ d'Algérie... 45 .. 


à 
ä 
à 

DR Li UE Us. 3 20 4 4028 
à 
à 
— beurre.,.... 99 «+ à 


à —< = = ee : = ls. Vétha— . = 
CRE REC L _- - 
> : k =. PT 


Sans = 


— 100 — 
Pois verts : de Paris....... 402%. 21600 SAINSOUTONX STE SSSR 29 A4 RG 
ee. duiMidi 524% 0.410189 LL Selles: ;5,7.,/.0022200 0000 A9 25 MD 
Pom. deterre : Paris....... 40 .. à 50 ..|Escourgeons (départ) Lee s. 1929 AM 
— Hollande ... 12 .. à 14 ..|Orge de brasserie. ,....,..,. 19 25 à 19 50 
— Saucree. 1005 ra487% mn MOUTULE NE a ASUS US SR TONER 
— ronde hâtive. 10 .. à 12 — fourragères ........... 17 .. à 18 50 
— Espagne ....1148 ../à..20*./|Avoinenoïre, 4.5.6. 2111022025 
Tomates : de Paris........ PAPE TUE RES — autres sortes, ..,...) 19 75. à 21. 
_— du Marseille... 807..:à 100 : 2] Sarrasin..,....0 FUN 29 19 AU A0 
d'Algérie ......, 60 .. à 90 .. | Graine de lin nettoyée...... 35 .. à. 
Echalottes M ep sise 25 .. à 40 ..|Chènevis de Bretagne....... SL LS AE 
La botte — de Russie ........ 16 RE EE 
Asperges du Midi......... 1... à 4 50 AIDISteS Le, 6000 MURS DONS CAES 
Chou SE db NPA D Pois Jafras::17 1441 tr ED ES AB EE 
; N BESTIAUX 
— d'AUÉETSS 0 280. ANT 1 
Choux. 0 APR PURE 34.4" 40 4117 Parts; Layenteaéts celmeponrie gros 
L'atilest dei Dares XL Up bétail, bonne pour les veaux, active pour les 
Artichauts d'Algérie ....... 6 Po MOMOnseE faible pour les porcs. 
Les 100 Does. On a cotés ; 
Garottes nie TR nie 30 .. à 60. Prix-courant au poids vif: 
Navels sn: OR ESS 15 .. à 20 ..|Bœufs, re qualité... lel/2k. . 47 à . 52 
POITEAUTE ANR MEN ERRE 20 .. à 40 ..| Vaches, 1° qual. ..., . —  , 46 à , 51 
Rädis 6}. SOA 20 .. à 30 ..|Taureaux, bonne qual.. —  , 37 à . 40 
CÉRÉALES Moutons anglais........ —  ,. 57 à . 61 
Paris. — La situation du dernier marché|Moutons métis ........ —  , 50 à . 54 
peut se résumer ainsi: Brebis métisses ,,..... Ne LATE EST 
Blé, hausse de 25 à 50 c.; seigle, soutenu; | Veaux S.-et-M. et Eure. —  , 70 à 77 
orge, calme; avoine, hausse de 25 c.; maïs! — ÉÆ.-et-L. et Loiret. #60 976 
ferme; sarrasin, hausse de 50 c. — champenois ,.... —  . 62 à, 68 
On cote aux 100 kil.: =  MANCEAUX ....... œm , 60 à . 67 
BI6 blanc é rs riens es 0e 000 AD TNT MOEVEE SR PES =  , 40 à . 66 


OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 


OBSER VATIONS TEMPÉRATURE a TEMPÉRATURE A 
à 2250 ES : à 250 EN 1 
du 27 mai au ? juin | —_— Sé | Pluie | — £& | Pluie 
1907 maxima | minima EA di maxima | minima a #2 
= La 
MONTPELLIER (École d’agric.) LYON (Saint-Genis) 
Lundi See vec 0 0e à . 30.0 1127 9.0 » 30. { 14 9 » » 
MAP. come 25.9 13.9 1179 » 26.7 1341 » 27 
Mercredi. ss ot 25.6 14 0 129 » 2002 12.7 » 5 
Jeudi... Ci | 30.8 15,3 À 13.0 » 15.3 11.8 » 7 
MONA RELE 26.6 12% 8.9 » 18.6 12.3 » » 
samedi ...... ROC PCT VS à 13.2 11.0 » 24.7 1229 » 19 
Dimanche... fi 24.0 1119 10.0 » 20.4 1124 » 6 
PARIS (Saint-Maur) BORDEAUX (Observatoire) 
Lundi A DR A a data 25,6 11.9 » » 24.6 12.6 » » 
Mardi... AT APE sante 19.5 10.4 » » 25.7 13.7 » » 
Mercredi... 22.6 | 10.8 » 1 23.6 | 12.9 » 1 
Jeudi .....,........ 17.7 7.0 » » 20.7 8.6 » » 
VOA MEME PR ave 22.6 10.3 » » 27e 13.5 » » 
| Samedi ............ 2 12.6 » { 24.7 13.2 » 3 
Dimanche:,4,:..1.: 19.4 119 » 2 19.8 11.6 » 1 
LT 


Le gérant : G. FOURNERA. 


Imp. Serre et Roumégous, Montpellier. 


ENGRAIS CHIMIQUES 
| compagnie Ge des Produits Chimiques du Midi 


Société anonyme, Capital Trois millions 


Aimé GARDAIR, administrateur-directeur 
Rue Saint-Ferréo/, 5/, MARSEILLE 
ENGKRAIS CHIMIQUES 
‘Pour toutes cultures 


MATIÈRES PREMIÈRES POUR ENGRAIS 
TRAITEMENT DU MILDIOU & DU BLACK-ROT 


PAR LA 


BOUILLIE DE RASSUEN 


| Adhérente, à préparation instantanée et à poudre unique 


TRAITEMENT DE L'OIDIUM 
Par la Poudre sulfureuse de Rassuën 


Anticryptogamique insecticide 
Sels marins de toutes qualités pour la consommation, les industries et le bétail 


S'adreser M. MOULINIER Fils, 11, rue Boussairolles, MONTPELLIER 
Les Notices explicatives sont adressées et les prix de vente communiqués sur demande 


SUCCURSALE +. AGENT 
La Vases revétus de VETTE . 
excellente vour de commerce En Pos el les pnirepô!s PARIS et ENVIRONS : 
MID LE: Borsari & Cie, és. ZOlliKOn-Zurich sui PET EE 
84, Allées Paul-Riquet Succursaie pour Îe di on Paul Riquei 84, Béziers. 
%, Boulevard Magenta, 3 
_BÉZIERS Installations en toute Eürope et pays d'outremer. Prospectus gratis. Paris X° 


Station d'Essais de Cemences 


DE L'ÉCOLE NATIONALE D'AGRICULTURE DE MONTPELLIER 


L'agriculteur doit se faire garantir sur facture l'espèce, la variété, la pureté et la 
faculté germinative des semences qu'il achète, l'absence de cuscute dans les trèfles, la 
luzerne, la fléole et le lin, celle de la pimprenelle dans le sainfoin. 

Il arrive fréquemment qu'une marchandise ne répond pas aux garanties fournies, de 
à, nécessité des analyses de contrôle effectuées à la Station d'essais de semences. 

Ces analyses comprennent : 1° La détermination de l’identité ; 

2° La détermination de la pureté : 
3° La détermination de la faculté germinative. 


Adresser les demandes de renseignements et les échantillons de graines à : 
M. le Directeur de la Station d'essais de semences 
ÉCOLE NATIONALE D'AGRICULTURE DE MONTPELLIER 


ES, 


| 
| 


Prix de la boîte : 2 francs 
D£ÉP PÔT GÉNÉRAL : 


J.-C. BONNET, à St-Savinien (Charente-Inf.) 


L'Onguent de HÉVED est le meilleur 
préservatif des maladies du pied des espèces 
chevaline et bovine. I1 pénètre admirablement le 
tube corné, le nourrit et remet en bon état, en 
quelques semaines, le sabot le plus sec et le || 
plus cassant. 

En vente chez les Vétérinaires, 


M RRRPRECIERE SRE EAU Le ESS ER 


> Men D'Or et *  MERT AGRICOLE 


2COUVEUSE F, GOUJON 


A LANGEAIS (Indre-et-Loire) 
md à régulateur. Réussite 90 °/0. B.5.g.1.9. - MATERIEL] 


| = LU TOYS NES NI d'ÉLEVAGE 
! PAIEMENTS MENSUELS 
[a POULAILLER DEMONTABLES 


Long. 560 : 60 fr. 
L=] Œufs à couver, clairs, remplacés. Volailles de race, etc. 
WP, 1 Secretsdel’incub.artif, 0.25 : Album ilust.d. volailles 
les} Art d’élev. les poussins 9.25 { avec TN et 
PA Maladies des volailles 9.25 catalogue fo c. œ: 
a lerprix Paris # Sont les plus beaux de France Re Paris 
Poids 5kilogs & Sont tous vendus matriculés À Ponte 200 Œuts_ DS 


Présure Krick 


Liquide inaltérable, inodore, exclusivement pré- 
parée avec la caillette de veau. 
Le Flacon : 0 fr. 60. — Le Litre : 


BEURRE Coloration artificielle avec l'ORAN- 
Bu liqueur végétale inoffensive. 
Le. Flacon: 4 fr:925. — Le Litre, 4 fr. 


Pour & fr., on recevra franco gare : 
Un Litre Présure et un 1 et un Flacon Orantia 


ANTI- -P | ÉTI N Guérisonradicaleen3jours 
du Piétin des moutons 
Le Flacon : ? fr. 50; franco gare : 3 fr. 
S'adresser à M. KRICK, pharmacien, 


à Bar-le-Duc: (Meuse) 


CONCENTRATION 


TE SATEANOS SON d ; 


STE EUETE 
+ ir COMPLÈTE PS 


DES 


3 VERGERS, JARDINS 


par le TRAITEMENT RATIONNEL 
ANTISEPTIQUE au 


rs] | 


=] qui détruit tous les Parasites. 


LARGE RIT LOST SU AEV COPIES PRRLEN LESULINELENEMET 
La Médecine Agricole, guide complet k 
a du traitement, est adressée franco à toute R£ss 
personne qui en fait la demande à la res 


# SOCIÉTÉ FRANÇAISE du LYSOL 
nl 61, 


Boulevard Haussmann,Paris È 
DER LE AcidimétriqueM 
et DRAGÉE-MOUSSEUSE! 
Breveté S. G. D. G.— Marque déposée —Emplois| 


I° ACIDIMÉTRIE — analyse par tous du moût.} 

ou vin, remède casse-bleue, tourne, etc. | 

Boire K Perles p° 20 anals : 2fr.— L. p° 80 : Ar. 

Il: VINS MOUSSEUX. — obtenu en t.t. saisons} 

et partout en q.q.heures — id., cidre, limonade.M| 

BoiTE A Drag. p'8 champ. : 8fr.—B. p20 : Gfr. 
C. ro 14 fr. — D. = p° 100 : 20 . 


Notice:0f10:3. de Bouttes, à LAVAUR (Tarn)} 


LES ENTREPRISES ABRICOLES 


ORGANISATION, DIRECTION 


Par F. CONVERT 
Professeur à l'Ecole d'Agriculture de Montpellier 


1 vol. in-12 de 480 pages 
Prix franco poste :5 francs 


En vente au Bureau du Journal 


DES VINS 


DES MOUTS ET DES VENDANGES 


PAR 


LI. ROOS 


Directeur de la Station œnologique de l'Hérault 


Avec une planche en phototypie hors texte 


4 fr. — Franco, 4 fr. 10 


Prix : 


| VERMOREL à VILLEFRANCIE 
4 5 (RHONE) 


Exposition Universelle de Paris’ 1900 : Deux Grands Prix 
Exposition Universelle de St-Louis 1904 : Grand Prix et Médaille d’or 
Exposition Universelle de Liège 1905 : Hors Concours, Membre du Jury 


Pulvérisateurs et Soufreuses 


Les plus hautes récompenses 
dans tous les Concours 


Le travail est rapide, soi- 
gné et économique; la pré- 
servation est complète. 


La main-d'œuvre est ré- 
duite au minimum. 


PULVERISATEURS à traction de tous modèles 
PULVERISATEUR quadruple pour la destruction des sanves 
PULVERISATEUR sur chariot pour grande culture, vergers et vignobles 
PULVERISATEUR en verre pour liquides acides 
PULVERISATEURS spéciaux pour les émulsions de pétrole 
PULVERISATEURS pour arbres fruitiers, pommes de terre, badigeonnage, 
désinfection 
SOUFREUSE à traction, grand modèle méridional 
SOUFREUSE à traction, petit modèle 
MOTO-POMPES 


Pal injecteur “EXCELSIOR’ 


pour la distribution du sulfure de carbone 


Chaudiéèérés à étuver 
Articles de Cave et Robinetterie 


CHAUDIÈRES A PYRALE, sur pieds et sur chariot 
INSTRUMENTS DE TAILLE ET DE GREFFAGE 


Charrues et Houes vigneronnes 
Butteurs, Scarificateurs, Extirpateurs 


Demander les catalogues et les renseignements envoyés franco sur demande 


———————"—]—— 


Arseniate de Plomb de <Smift 


ET TOUS LES AUTRES INSECTES MANGEURS DE FEUILLES 


Ce produit, essayé depuis quelques années par des entomologistes distingués, de nombreux viticul- 
teurs et nos meilleurs professeurs d'agriculture, est un insecticide des plus puissants, d’une efficacité 
absolue contre l’altise de la vigne et autres insectes qui dévorent les feuilles de nos arbres fruitiers. 
Il est peu coûteux et s'emploie à l’aide de l’arrosoir ou du pulvérisateur, soit senl, soit mélangé à la 
bouillie bordelaise. Nous demander notre Notice spéciale et nos Prix 


Agent général pour la France : COMPTOIR AGRICOLE ET COMMERCIAL 
54 bis, Rue de Clichy, PARIS Engrais et Produits Chimiques 


ÉCREMEUSES CENTRIPUGES MELOTTE À PRAS AR A MOTEUR 


BOL SUSPENDU — LÉGÈRETÉ INCOMPARABLE 
Rendement en beurre, 20 o/o en plus — Qualité supérieure — Depuis 150 fr. 
INSTALLATIONS COMPLÈTES DE LAITERIES 


Derniers Concours spéciaux : Arras et Vouneuil-sur-Vienne, septembre 1904 ; Aurillac et Dunkerque, 
juin 4905 ; Boulogne-sur-Mer, octobre 1905 
Premiers Prix dans chacun de ces Concours sur 15 Ecrémeuses de marques diverses y ayant pris part 


GRANDS PRIX Expositions universelles Paris 1900, Liège 1905 
Edm. GARIN % 0.6, Ingénieur-Constructeur, à CAMBRAI (Nord) 


Envoi sur demande du Catalogue 


Em 


sont détruites T A U | 
pe infailliblement PIC | Ie E 
@: en un jour par la 


Produit découvert après 7 années d'expériences dans l’Aveyron. Mis en vente depuis Juin 4902. Unique en son 
genre. Il suffit de faire adhérer un peu de « Taupicine » à un ver de terre raccourci de 1/2 centim. à ses deux 
extrémités et de le glisser dans le trou de la taupinière pour que la taupe le mange et meure de suite. Le flacon 
contient une dese mortelle pour plus de 1000 taupes. Le mode d'emploi est excessivement simple et sans denger. 

Demander la « Taupicine » à M. PRADEL, pharmacien, 113, rue d'Allemagne, Paris, qui l'enverra franco c. mandat-poste de © fr. 
NOTA. — Fiemboursement en cas de non réussite complète, méme par sa faute. 


Envoi payable aprés essai contre bande adresse imprimée de ce journal. 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


POUDRE CHEFDEBIEN 


Authentique SULFOSTEATITE CUPRIQUE 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison de la Stéatitc spéeiale du Caillau 
avec le Sulfate de cuivre. 

La POUDRE CHEFDEBIEN préserve du Mildew, du Black-Rot, de la Pourriture grise (Botrytis cinerea), de l’Anthracnose 
et enraye ces maladies. 


Mélangée avec deux tiers ou moitié de soufre, la POUDRE CHEFDEBIEN guérit l’Oidium, en même temps qu’elle pré- 
serve du Mildew. 


Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des sacs plombés et portant notre 
marque de fabrique d’un côté et, de l’autre, les mots POUDRE CHEFDEBIEN. 


Aux viticulteurs désireux de faire des traitements mixtes, nous offrons, avec la POUDRE CHEFDEBIEN, la 


BOUILLIE CATALANE à poudre unique "4, a erepionneles de la 


S'adresser, pour renseignements et commandes, à M. Simon SAÂALÈTES,, officier du Mérite agricole, directeur 
des usines de Prades et de Maillole, à PERPIGNAN. — Ou à ses divers correspondants ou représentants. 


= 


, CE à producteur, direct ame 


| Un Cépage étonnant “LE DROMOIS" mens mu 


où les autres mûrissent à peine, 

} Al un délicieux vin de coupage très riche en alcool et de coloration excessivement intense. Mis au com- 
merce à l’automne 1906. 

Demander renseignements à L.-M MANUEL. à: Montseveroux (Isère), propr°-récoltant, qui offre 

également plants greffés, bois de greffages et racinés product's directs de toutes variétés. Prix très modérés. 


OCCASION 


Pompe à vapeur Système Colibri 


EN EXCELLENT ÉTAT 
A VENDRE pour cause de double emploi 


S’adresser au bureou du Journal 


PROCÉDÉS MODERNES DE VINIFICATION 
Par P. COSTE-FLORET 


Propriétaire-Viticulteur, Ingénieur des Arts et Manufactures 


PREMÈRE PARTIE 


VINS ROUGES 


Troisième édition, entièrement refondue et considérablemen augmentée. Un volume in-1? de 534 pages, 
avec 144 figures dans le texte. 


EE 6 fr. | Franco: 6 fr. 85 
DEUXIÈME PARTIE 


VINS BILANCS 


Deuxième édition, entièrement refondue. Un volume in-12 de 442 pages, avec 87 figures dans le texte. 


Prix: 6 fr. | Franco: 6 fr. 65 


TROISIÈME PARTIE 


Les Résidus de la Vendange 


| MARCS, PIQUETTES, DISTILLATION, LIES, TARTRES, VINAIGRES, VERDETS, 
ALIMENTATION 


Avec 40 figures dans le texte. 


Prix : 3 francs | Franco: 3 fr. 40 


_ PRESSOIRS AMERICAINS a ROTULE 


Pression considérable avec le minimum d'effort. 
SOLIDITÉ GARANTIE !! 
CONSTRUCTION SÉRIEUSE et PRATIQUE ! ACTION RAPIDE !! 
ÉQUILIBRAGE PARFAIT !! 


 Fouloirs, Fouloirs-Egrappoirs, Pompes à Vin, 


Modèles les plus pratiques, les plus perfectionnés. | 2 
SPÉCIALITÉ d'INSTRUMENTS VITICOLES et VINICOLES 3 
— ([NSTALLATIONS COMPLEÉTES DE CAVES == 


; Envoi franco,sur demande, de devis,plans,renseignements. | F4 | 
= PRIX TRÈS RÉDUITS = À | 


 PLISSONNIER :- Lron 


Demander les Gars ogten adressés SUES 2 


GRANDS DEFONCEMENTS 


Mo: POUR LA RECONSTITUTION DES VIGNOBLES 
He (74 PAR TREUILS A VAPEUR ET A TRACTION D'ANIMAUX 


Les Treuils Guyot ont obtenu 
tous les Premiers Prix dans tous 
les Concours de France. 


GUYOT 


Treuil à vapeur. à CARCASSONNE (Aude) 


IE 
RALENTIT 
KT 


ot, SÉANR. D 7 PT US AE 2 ce de om GORE OU PA rt ip a 36 4 


POMPES BROQUE 


SPÉCIALES POUR LES VINS 


Ù et pour arrosage, épuisement, tanneries, usages 
1 domestiques,agricoles,horticoles tindustriels, etc. 


MOTO-POMPES électriques et à pétrole, fixes et mobiles 


Médaille d'Or, Paris 1889 et 1900 — Médaille d'Or, Bruxelles et Arras 1904 — Diplôme. d'honneur, 
Reims 1903 — Médaille de Vermeil et Grande Médaille d'Argent, Perpignan 1904 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 
121, rue Oberkampf, PARIS (Xl) 


MANUFACTURE GÉNÉRALE DE CAOUTCHOUC 


L'ORKRIIHON et Ci 
CLERMONT-FERRAND (Puy-de-Dôme) 


SPÉCIALITÉ DE TUBES de toutes dimensions pour pompes à incendies, arrosage, transvasement des vins, bières 
vinaigres. acides et pour Pulvérisateurs de tous systèmes. 


GRAND SUCCÈS VÊTEMENTS IMPERMÉABLES GRAND SUCCÈS 


destinés à MM. les Agriculteurs, Viticulteurs et Horticulteurs 
Ces vêtements, fabriqués avec des tissus spéciaux, d’une grande solidité, d’une imperméabilité absolue, supportant les 
températures les plus variées sans altération, sont livrés aux prix suivants : 
Longueur des vêtements: 100 centimètres, 405 cent:, 440 cent. — Prix unique : 44 . fr, — Augmentation de 4 fr. 
par $ cent. au-dessus de la taille de 410 cent. — Prix du capuchon fixe ou détaché : 2 fr. en plus. 
On trouve nos vêtements dans tous les Syndicats agricoles et viticoles qui ont des dépôts 
Tous nos produits sont garantis de qualité supérieure et irréprochable. 


Envoi franco de tarifs et d’échantillonsi 


Chemins de fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée 


La Compagnie P.-L.-M. publie un Album artistique concernant la Côte. 
d'Azur, la Corse, l'Algérie et la Tunisie. | 

Cet Album, qui renferme, avec 10 cartes postales illustrées facilement déta- 
chables, des vues en simili-gravure, est mis en vente au prix deofr. so dans 
les bibliothèques des principales gares du réseau; il est envoyé également à 
domicile sur demande accompagnée de o fr. 6o en timbres-poste etadressée au! 
Service central de l’Exploitation, 20, boulevard Diderot, Paris. 


Nom et Marque déposés 


) 
| 
| 
| 
| 
| 


SUPPRESSION DES POMPES 


le tous systèmes et couverture des puits 
| ouverts par le 


DESSUS DE PUITS DE SÉCURITÉ 


| ou Elévateur d’eau à toutes profondeurs 


Les Docteurs con: 
seillent, pour avoir 
toujours de l’eau sai- 
ne, d'employer le 


DESSUS DE PUITS 
DE SÉCURITÉ 


qui sert à tirer l’eau à 
toutes profondeurs 
etempêchetouslesac- 
cidents. Ne craint 


® vai0 s VAU BOL 1GLISUS A LUULUS PIULUNUUUIR, 


pour la pose ni 
pour le fonction- 
nement. Système 
breveté, horsconcours 
dans les Expositions, 
se plaçant sans frais 
ét sans réparations 
sur tous les puits, 
communal, mitoyen, 
NT A ordinaire, ancien et 
REA nouveau et à n’im- 

|| porte quel diamètre. 


UMR 
MR 


| LL 72 PRIX : 150 fr. 
| A 777 Paiement après satisfaction 
e L NE : 

d -# M7 Envoi franco du Catalogue 


S’adresser à 


MML.JONET et C'° 


à Raismes (Nord) 

Fournisseurs de la 
Compagnie des chem. 
de fer du Nord, des 
Chemins de fer de Pa- 
ris à Lyonet à la Mé- 
iterranée et d’autres grandes compagnies, ainsi que d’un 
Irand nombre de c>mmunes. 


Nombreuses références — Fonetionnant à plu de 100 mètres 

| VILLE DE PARIS, EXPOSITION DE 1900 

| Membre du Jury, Hors Concours 

| ON DEMANDE DÉS REPRÉSENTANIS 

| MM. Jonet et Cie s'occupent également, au mètre et à 
irfait du creusement, approfondissement et nettoyage 
28 puits, galeris et garantissent l’eau nécessaire à craque 
sage 


| 


US LLRSUGUS 


Cuntreo l'Oidium 


POLYSULFURES srxcraux 


nullement la gelée 


mare Î HIOPOL 


Soufre soluble à l’état naissant 


Contre l’Oidium et le Mildiou, traitements mixtes : 


POLYSULFURES sccraux 


MARQUE TH IOPOL 


combinés aux sels de cuivre et aux bouillies 


L? HUGOUNENQ & C”, à LODÈVE (Hérault) 


« 


QUIL TE EE LE ETC LETEL TEE CET LCL EE TETEETE TE CENEE TE CETTEEETTSEETNENEN TENTE NET EETEENTEN ET EEE EE TES 


» 


L'Association Amicale des Anciens 
Elèves de l’Ecole nationale d’Agri- 
culture de Montpellier informe MM. 
les Propriétaires-Agriculteurs et les In- 
dustriels qu’elle se met à leur disposition 
pour leur trouver les directeurs dé cul- 
ture, régisseurs, chimistes-œnologues, 
agents ‘agricoles, ‘etc., dont ils auraient 
besoin. S’adresser au Secrétaire général 
de l'Association, à l'Ecole d’agriculture 
de Montpellier (Hérault). 


AN 


et 


PU CD ITCITE TEE TTOTT ELEC COTE PCT ECCPECCECZ TE EC PES EEE CCE CES CEE COLE CCE CEUTC EEE CCPCP CODE CE CE CECDETET CET TOC LE TER 


LE SOLEIL ET L'AGRICULTEUR 


AVEC UN APPENDICE SUR 


LA LUNE ET LES INFLUENCES LUNAIRES 


PAR 


F. HOUDAILLE 
Professeur à l'Ecole d'ägriculture de Montpéllier 


Prix, 4 fr. 50; franco, 5 fr. 


LES PLANTS AMÉRICAINS 
EN SOLS CALCAIRES 


Prix, 1 fr. 20 franco 


eo mr” 


Vignes Américames et Franco-Américames 


Spécialité de Plants greffés et soudés, Auihenticité et fraîcheur garanties 
| 5 MILLIONS DE GREFFES EN PÉPINIÈRES 


Entreprise de greffage sur tous les porte-greffes pour la France: 
et l’Etranger. 


| ee t de 
de Bordeaux rouges et blancs de mes propriétés de La Sauvetat, de La Carelle e 
NS Masetoiles garantis Hotel) avec certificat d'origine. Echantillons envoyés sur demande 


JULES ROBERT 


iétaire-Viticulteur, Officier du Mérite agricole, Régisseur du Domaine de Château-Virou 
PES chere d'Agriculture de la Gironde, des Agriculteurs et des Viticulteurs de France 


à LA SAUVETAT, par CARS (Gironde) 


COURS COMPLET 


ME VITICULTURE 


G. FOEX 


Viticulteur, Directeur et Professeur de Viticulture à l'Ecole nationale d'Agriculture 
de Montpellier 


QUATRIÈME ÉDITION, REVUE ET CONSIDÉRABLEMENT AUGMENTÉE 
Avec 6 Cartes en chromo hors texte et 597 Gravures dans le texte 


Prix : 20 fr. — Franco poste, 22 fr. 50 


EXP UNIV'° PARIS 1900 — 2 GRANDS PRIX 


19= M = 23 
Rue Mathis 


A PARIS 


FRANCO et GRATIS 


A BASCULE 
Eau-de-Vie du 1er jet sans repasse. 


CATALOGUE et GUIDE du DIST'LLATEUR 
de Fruits, Vins, Cidres,Marcs, Lies, avec lanouvelle Loi. 


CRE . 


Exposition universelle Paris 1900 — GRAND PRIX 
MERLIN (0.%) & Ci, Constructeurs-Mécaniciens, à VIEKZON (Cher) 
MACHINES A VAPEUR.FFIXES, DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 

MOTEURS à GAZ, MOTEURS à ALCOOL Æ 


Concours de Paris 1901 pour moteurs à 
à alcool, 2° prix 


MOTEURSAPÉTROLE 


Fixes et locomobiles, horizontaux et verticaux 
CONCOURS INTERNATIONAL DE MEAUX 4897 
spécial pour moteurs à pétrole 


La plus haute récompense : 2 Médailles d’org module 


Pompes centrifuges et à piston 
SCIERIES PORTATIVES 
circulaires ou à ruban 
Le Catalogue illustré est envoyé 
franco sur demande 


E BLACK-RO 


Planche murale en chromolithographie 
Publiée par le « PROGRES AGRICOLE ET VITICOLE» 


D'après les peintures originales de M. Gaston LAVERGNE 


| Cette planche mesure 0",70 sur 0",50. Elle comprend les figures ci-après désignées : | \ 


Figures X et HX (2 sujets). — Feuilles avec taches de Black-Rot à différentes périodes de déve- |} 
loppement: taches isolées et confluentes; naissantes sans fructifications; adultes avec fructif- {|| 
cations; anciennes, se fendillant et définitivement-remplacées par des trous. 


Figure HIX (2 sujets). — Une tache vue à l'aide d’une forte loupe, montrant la disposition concen- || 
triques des pustules et leur agglomération le long des nervures des feuilles. 


Figure EV (2 sujets). — Attaques sur pétioles. 
Figure VW (1 sujet). — Attaques sur vrilie, 
Figures VI et VIE (2 sujets). — Attaques sur jeunes pousses et sur sarment adulte. 


Figure VHEX (7 sujet). — Jeune raisin partiellement desséché avant la floraison à la suite d'attaque 
de la vrille, 


Figure EX (/ sujel). — Jeune raisin attaqué aussitôt après la floraison. 
Figure X ({ sujet). — Raisin adulte partiellement attaqué avant la véraison. 
Figure XX (1 Sujet). — Raisin adulte complètement attaqué et desséché. 


Figure XEX (31 sujets). — Etudes de grains isolés avec taches à différentes périodes de dévelop- || 
pement, depuis la première attaque jusqu’à la dessiccation complète (avant la véraison); attaques 


après véraison; développement secondaire de fructifications sous la peau et sur la pulpe même 
du grain, etc. 


2rix de la planche, emballée sur un rouleau de bois pour éviter toute détérioratiou en route: 3 fr. franco 


= er” 


En vente aux Bureaux du Journal 


8 ce (HICSINE 4 USINES 


SCHLEESING Faeres & C 


MARSEILLE 


Produits chimiques et Engrais, Matières premières, 
Superphosphates minéraux et d'os, etc. | 


al N. B. — Nous recommandons à tous les Viticulteurs, désireux de lutter contre les” 
maladies cryptogamiques, avec le maximum d’efficacité et le minimum” 
de frais, l'emploi de la Bouillie Bordelaise Schlæsing et des Soufres précipitéss 


Schlæsing. 
Demander | SOURES Rens 


SOUFRES ee) me. 
PIS 
| ÉCONOMIE SCHLESING 


explicatives 


30 


EDITION DE L'EST 
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28° ANNÉE.— No 24. DIMANCHE 16 Juin 1907 


PROGRÈS AGRICOLE 


ET VITICOLE 


REVUE D’AGRICULTURE ET DE VITICULTURE 


DIRIGÉ pAR LL DEGRULLY 


Professeur à l'Ecole nationale d'Agriculture de Montpellier 
Propriétaire-Viticulteur 


= — mr TS ne es —  — 


gnes incassables fonçure brevetée s. &. D. 4. 


él 
Fabrication annuelle : 600 foudres, 40.000 demi-muids — Spécialité de cuves à diffusion 


de Présidents de Sociétés agricoles, de Professeurs départementaux d’agricultur 
et d’un grand nombre d'agriculteurs et de viticulteurs 


TNT — 


COMITÉ DE RÉDACTION RÉGIONAL 


, 1° force, à p 


HU 1! 


G. BATTANCHON, ex-professeur | J. PERRAUD, professeur de viti- 
d’ 


— agriculture de Saône-et-Loire, culture à Villefranche. 

= . inspecteur de l’agriculture. L. RouGIER, professeur d’agricul- 
= L.-J. GRANDVOINNET, roene | - ture de la Loire. 

= d'agriculture de l’Aï VERMOREL, président du Comice 
= C.MicHauT, chimiste àla Station | agricole du Beaujolais, lauréat 


POUR LA CONSERVATION DES VINS 


Les foudres fabriqués mécaniquement sont irréprochables et de durée infinie 


Demi-Muids 600/620 litres 


viticole de Villefranche. dela prime d'honneurdu Rhône 


Le Progrès Agricole paraît tous les dimanehes 
= en un fascicule, cousu et rogné, de 28 à 32 pages in-8° raisin 
et forme par an 2 volumes de 800 pages chacun environ 

Il publie douze planches coloriées par an 


ane 


Nouvelle Fabrication de Foudres et Cuves bois pieln rabotés intérieurement 


PRIX DE L'ABONNEMENT 


France : Un an, 12 fr.— Recouvré à domicile, 12 fr. 50 c. 
Pays de l'union postale : Un an, 16 fr. 


Les abonnements se paient d'avance et se continuent jusqu’à réception 
d'un avis contraire 


Le Numéro : 25 centimes P 


Adresser lout ce qui concerne la Rédaction, les Abonnements el les 
Annonces 


A M. le Directeur du PROGRES AGRICOLE, à VILLEFRANCHE (Rhône) 


400000000010 ù 
VOIES PORTATIVES 8t WAGONNETS perfectionnés | | 
MATERIEL et OUTILLAGE pour la Viticulture, Chais et l'Agriculture BRÉREET 


Jules WEÏITZ, constructeur, LYON 
Exposition de Paris 1900 : Médaille d’or 
Hanoï 1902 : Gra Grand Prix 


Exposition internationale de Saint-Louis (Etats-Unis), 4904 
MEMBRE DU JURY ET GRAND PRIX 


oo 


MONTPELLIER 


Usine B. MARY 


“Al 


2 SE A A NX EX] 


Ë doles METZ ÿ 


98.000 PRESSOIRS ET INSTRUMENTS 


VENDUS AVEC GARANTIE 
11 GRANDS PRIX 


97 DIPLOMES D'HONNEUR 


561 Médailles d’or 
et d'argent 


Gù) 


Sal franco] 
du SEPIHIURS | 


PRESSES CONTINUES® 
PRESSOIRS AU MOTEUR: 


hi ee à Universel 
rio ar aooce Égrappoirs PRESSOIRS HYDRAULIQUES | 
Fouloirs CS £ 
Broyeurs de pomme O 
Ill Broyeurs et 
| Presses <° | 
il oilves : 
E. MABILLE ae QE 
Ingénieurs-Constructeurs 


etc. 
Chevaliers de la Légicn d'honneur 
de l'Ordre du Portugal et du Mérite agricole 


à AMBOISE SU -et-Loire) 


D Faucheuses Acier \miral LUE 


POUR CHEVAUX ET BŒUFS 
MOISSONNEUSES ‘‘ NOUVELLES”’ — LIEUSES : NIAGARA” 


D 

A == 

L = . 
ru = | p_. D 

AW.) CAIN 

s l CE Al qu 4: 
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Maison TH. PILTER, Société anonyme) 


PARIS Capital : 5.000.000 ne Frances PARIS 
Représentants : ARNAUD-MAYRAN et DÉJEAN, à Montpellier 


Bi-VINO-PHOSPHATE GARNIER 


POUR VENDANGES 
2° Augmentation du degré alcoolique et de l'extrait sec. — ?° Fermentation: complète, et par suite 


transformation presque totale des sucres du raisin, défécation plus rapide du vin. — 3° Vin beaucoup 
plus dépouillé et plus clair au décuvage. — 4° Vin plus corsé, plus nutritif, — 5° Couleur plus vive et 
plus résistante, vin de meilleure tenue. 


VINO-TANIN NIN GARNIER 


est un des principes constitutifs du vin 
Méta-bisulfite de potasse en cristaux 1° choix,550/0 acide sulfureux 


Adresser demandes de renseignements à Albert GARNIER *%, œnologue, 
6, Rue = SPI90SFE PARIS Sa 


T'IDÉAI. 


PRESSOIR ROTATIF 


raie Ménard-Naudin B. S. G. D. G. 
CONSTRUIT PAR LES 


a Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St-Etienne (Loire) 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Asséchement complet. — Rendement supérieur. — Recoupage auto 
matique. — Rapidité d'exécution. — Vidange rapide et automatique. -- Grande économie de temps et de main-d'œuvre.— Plus- | 
value de rendement. Les plus hautes Récompenses aux Expositions \ 


AGENTS GÉNÉRAUX POUR LA FRANCE ET L'ÉTRANGER : 
MM. Ch. D et C, ingénieurs, à CHALON-S-SAONE (Saône-et-Loire) 


_—« Catalogue et Références franco »— 


PRESSOIRS - FOULOIRS - BROYEURS 


Qualité supérieure garantie 


MOUFLES CHEVENIER 
à chaînes ou à cordes (Brevetées $. ÿ. d. Q.) 


Modèle de sûreté à arrêt pour le levage des 
. comportes de vendange et des barriques 


L. CHEVENIER, (gtricteur M-Symphorien-de-Lay (Loire) 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 


An re Cor 
{Th GUILLEBEAUD, Constructeur, à Angoulème :Ë 
E Expons Unlles of Intles Paris 1900, 2 Médailles du. Tiflis Es 1904, Grand NE d'honneur ; Lille 4902, Grand Prix} 5 À. 

e e] 
35] Pompes GUILLEBEAUD —_— Pompes au MOTEUR |2# 
Fa revetées S. 6. D. &. entièrement en bronze B 9 
“®)Reconnues les meilleures pour débit de 5.000 à 100.000 litres 15 
b 2 mélanger et transvaser les à l'heure 69 
3% vins et spiritueux e 
TT © 
D£ DE 
FL a ® 
b eo œ & 
“à 22 | 
p © s © | 
«5 nu | 
De 24 | 
D> Se 
+ + 
F4 - Nouveau REFRIGERANT . 

ârev. 8. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin 


ENGRAIS CHIMIQUES 


Manufactures de S'-Gobain 


Société anonyme au capital de 60 millions 


18 USINES 


CHAUNY (Aisne). MES VIN-CIPLY (Belgique). 
N' pi AUBER VILLIERS, près Paris. AGEN (Lot-et-Garonne). 
{ | ST-FONS (près Lyon). BORDEAUX (Gironde). 
| | MONTLUCON (Allier). PERIGUEUX (Dordogne). 
mL | | MARENNES (Charente-Inférieure). TONNAY (Charente-Inférieure). 
Hn : | BALARUC (près Cette). VILLEFRANCHE (Aveyron). 
| MONTARGIS (Loiret). BAYONNE (Basses-Pyrénées). 
N | L'OSERAIE, près Avignon (anehss), NANTES (Loire-Inférieure). 


TOURS S (Indre-et-Loire). REIMS (Marne), en construction 


PRODUCTION ANN UELLE 


650 millions de kilogrammes 


um ro RRTNESRE 


DOSAGES GARANTIS —— EMBALLAGES MARQUES ET PLOMBÉS 


SUPERPHOSPHATES DE CHAUX 
ENGRAIS  COMPOSÉS 


suivant les convenances des acheteurs pour toutes cultures, 


ENGRAIS COMPLET DE S'-GOBAIN! 


Efficacité éprouvée dans tous les sols et dans toutes les cultures 


ENGRAIS SPÉCIAUX POUR LA VIGNE 


ai Engrais pour vigne à végétation faible. 
Engrais pour vigne à végétation normale. 
Engrais pour vigne à végétation luxuriante. 


Adresser les ordres ou les demandes de renseignements 


à la Direction Commerciale des Produits chimiques de St- Goin 


4, Place des Saussaies, PARIS (VIII Arrond!) 
ou aux Agents de la Compagnie dans toutes les villes de France 


ju. de enr age ne Om te tn ht ” 2 ner 
É _ L 2 es de en a + 5 … k PENSE 


TANNINS PURS A L'ALCOOL cristallisés ou en poudre 
BISULFITE DE POTASSE lirant 51/58 0/0 d'acide sulfureux 


GARANTI PUR ET EXEMPT D'ARSENIC 


BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION 
Traitement de la ‘ Casse” — Résultat dèfinitif garanti 


RENSEIGNEMENTS GRATUITS 


LAM O 4e H E & A B | 5 A5 ie ne LT et 


Maison à BORDEAUX, 68, 76, 72, rue Ducau 


VIGNES AMÉRICAINES | 


PÉPINIÈRES VAUCLUSIENNES LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTEMENT 


GRAND ETABLISSEMENT DE VITICULTURE 
Spécialité de Plants greffés soudés et Plants racinés 
Production annuelle : Trois Millions de Plants greffés. — Quatre millions de || 
Boutures pour greffages et pour pépinières 
Souscription ouverte pour livraisons en automne et au printemps 


HYACINTHE RAYMOND 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
Officier du Mérite agricole, Membre de la Société des Viticulteurs de France 


TÉLÉPHONE2 Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS TÉLÉPHONE 2 


HUILE D'OLIVES garantie pure 
LENVOI FRANCO D'UN ESTAGNON DE 10 KILOS CONTRE MANDAT-POSTE DE 18 FRANCS 


Envoi franco du Catalogue sur demande 


ENGRAIS ORGANIQUES ET CHIMIQUES 


Matières premières 1 VERDET neutre pur raffiné 
SPÉCIALITÉ POUR LA VIGNE VERDET Basique adhérent 


MAISON FONDÉE EF, GAUTHIÉ & L. MIRIBEL, V'ENNE 
en 130. 


(Isère) 
Usines à Saint-Rambert-d Aibon (Drôme) 
Dosages rigoureusement garantis, — Fournisseurs des Syndicais agricoles 


LA CULTURE SUPERFICIELLE 
DE LA VIGNE 


L. RAVAZ et L. DEGRULLY | 
Professeurs à l'Ecole nationale d'Agriculture de Montpellier 
(2° édition) | 


Prix franco : 5 fr. 


METOR TE 


Bône 1890, Tunis 1893, 
Montpellier 1893, Alger 1894, 


Bordeaux 1895, Mascara 1898 
1er Prix 
Médaille d’or 


7 


ss 


nl 
Béziers 4900 = 
Biplôme d'honneur 


| 2 
| 
à Pressoir à claies mobiles à déclanchement au- à Qi 
| tomatique, marchant à bras, à manège et au moteur Suppression des at 


ren on Nouveau Pressoir à levicr\ 


nant suivant la “l’Express», brev. s. g, d.g. 
Moto-Pompes charge sans flexion de la vis. | 
BrGvetRR es SET PS SET re ET Grande vitesse au dé- 
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Le meeting de Montpellier 


Le meeting de Montpellier a dépassé toutes les espérances de ses orga- 
nisateurs : on comptait sur 500.000 manifestants au maximum, ilen est 
venu au moins 600.000 ! 

Les Compagnies P.-L.-M. et du Midi, dont il faut louer l'organisation 
excellente, en ont transporté près de 350.000; les autres sont venus en 


| voitures,en charrettes,en bicyclettes et à pied, non seulement des commu- 


nes voisines, mais même de fort loin, tels les vignerons de Millas (Pyré- 
nées-Orientales) qui ont fait à pied les 200 kilomètres qui séparent cette 
ville de Montpellier. | 

Les journaux quotidiens ont rendu compte, dans tous ses détails, de 
cette inoubliable manifestation, et nous ne pourrions que répéter ce que 


| nos lecteurs connaissent déjà par le menu. 


Nous nous bornerons à constater le colossal succès de: ce meeting, de 


| cette merveilleuse: «journée» où tous les cœurs battaient à l'unisson et 


des Charentes, du Var, de la Haute-Garonne (y compris les étudiants de 


où aucune note discordante ne vint un: seul instant troubler l’accord una- 
nime des viticulteurs, unis dans une seule pensée de défense économique 
et sociale. 

La grande masse des manifestants était formée des délégations des 
communes des quatre départements fédérés (Hérault, Aude, Gard, P yré- 
nées-Orientales), délégations qui comprenaient parfois la commune tout 
entière, hommes, femmes et jeunes gens; mais de nombreuses députa- 
tions, venues de régions plus ou moins éloignées, témoignaient aussi la 
solidarité qui tend à s'établir de plus en plus entre tous ceux qui souffrent 
des mêmes maux. Nous avons noté les délégations du Beaujolais, du Gers, 
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Le défilé, commencé à midi, n’était pas encore achevé lorsque la tête 
du cortège arrivait sur l’Esplanade, où une estrade avait été dressée pour 
les orateurs. 

Après une courte allocution prononcée par M. Maurice-Reynes au nom 


du Comité et de la Municipalité de Montpellier, M. Marce!in Albert fait la 
déclaration suivante : 


«Ce n'est pas sans une indicible émotion et après l'inoubliable cortège qui vient de se 
dérouler dans cette admirable ville de Montpellier, que Je me trouve en face de tous ces 
frères de misère qui depuis les points les plus extrêmes de notre Midi ‘malheureux sont 
venus se presser jusqu'au pied de cette tribune. 


»Il y a 3 mois, 3 mois à peine, j'étais seul. Seul, entendez-vous bien, à n’attendre notre 


Sur le parcours 


salut que d'un soulèvement général de la conscience méridionale. J'étais seul à réver 
d'un Midi qui se lèverait comme un seul homme pour dire à la France entière: «Nous 
ne sommes pas des parias, il faut que cela finisse». } 

»Maïs un jour j'eus la bonne fortune d'être enfin compris de quelques amis; mes com- 
patriotes m'entendirent. Nous fûmes 87 à Argeliers pour aller porter nos plaintes auprès 
de la Commission d'enquête et bientôt. après c'étaient d'autres villages tout entiers qui 
se levaient pour donner l'exemple aux communes voisines. 

»Et, dès lors, la boule de neige commençait à se former. Après Ouveillan et Coursan, 
après Capestang et Lézignan, c'était Béziers, et la boule de neige, devenant avalanche, 
C'était Perpignan, puis Carcassonne, puis Nimes, et aujourd'hui c’est enfin Montpellier. 


Montpellier, c'est-à-dire tout le Midi, assemblé, pour faire entendre son dernier cri de 
détrèsse. 


»Huit cent mille hommes sont là. 

»C'est l'armée du travail, la plus formidable qui se soit jamais vue. 

»Elle est pacifique, certes, mais résolue à tout. C’est une armée de «Gueux». Elle n'a 
qu'un drapeau: celui de la misère. Elle n’a qu'un but: la conquête du pain. 


TE = 


»Nous voulons vendre notre vin. 

»Plus que jamais, restons unis, sans distinction de parti et sans distinction de classe. 

»Pas de jalousie, pas d'ambition, pas de haine, pas de volitique. 

»Tous au drapeau de défense viticole. 

»Le Midi si florissant, le Midi si fertile, se meurt. 

»Au secours ! camarades. Unissons-nous tous, que le sang Gaulois et Français circule 
dans nos veines et, dans un même élan fraternel, écrivons une belle page d'histoire: 
méridionale: 

»Toutes les générations futures viendront s'y retremper pour la défense de leur droit, 
de leur indépendance, de leur liberté. 

»Etes-vous d'avis qu'il faut prendre des mesures énergiques ? 


Un coin de la place de la Comédie 


»Vous êtes résolus à ne plus payer les impôts! Qu'on ne vienne donc plus dans nos 
communes. chercher cé que vous n'avez pas. 

»Il me reste à faire devant vous un second geste : vous avez décidé, à la réunion de 
Béziers, par un ultimatum qui aujourd'hui vient à échéance, que toutes les municipalités 
des départements fédérés devront démissionner, dans trois jours, si nous n avons pas 
satisfaction. 

»L'heure est venue. 

»Le citoyen Ferroul, mon fidèle lieutenant, vous donne l'exemple. 

»La démission de toutes les municipalités est proclamée. 

»Vive à jamais le Midi! 

»Vive le vin naturel!» 


MM. Ferroul, maire de Narbonne, et Faucilhon, adjoint à Carcassonne, 
déclarent immédiatement adhérer à la décision du Comité d’Argeliers, et 
résigner leurs fonctions municipales. 

M. Marcelin Albert donne ensuite lecture du serment des fédérés: 


SC 
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«Nous jurons de défendre notre cause par lous les moyens. Ceux qui 
manqueront à ce serment seront sur l'heure jugés, condamnés et exécutés». 


Ce serment est acclamé par la foule immense qui entoure la tribune. 


À ce moment, C'est du délire et les orateurs sont portés en triomphe 
par les manifestants. 


Ces quelques notes, bien incolores, ne sauraient rendre l'aspect de cette 


L'arrivée à l'Esplanade. — Au centre et en avant, tête nue, Marcellin Albert 


Journée qui, quoi qu'il arrive, n'aura pas été inutile à la cause de la viti- 
culture. 


Depuis lors, «et conformément aux décisions du Comité d’'Argeliers, les 
municipalités démissionnent en masse... nous entrons dans l'inconnu. 


— À la même heure, des meetings avaient également lieu à Alger, à 
Brignoles (Var):et à Auch. 


À Brignoles, on a adopté l’ordre du jour suivant : 
«Les délégués de toutes les communes du département du Var, réunis en 
congrès, au théâtre de Brignoles, décident de donner plein pouvoir au comité 


de Néoules pour former un comité fédéral départemental, qui prendra le 
mot d'ordre d’Argeliers, que tous s'engagent à suivre». 


La question du sucre à la Chambre 


La Chambre continue la discussion des projets de loi qui lui sont soumis 
par le Gouvernement et les groupes viticoles. A l'heure où nous écrivons, 
cette discussion n’est pas encore assez avancée pour que nous puissions, 
juger de la valeur des solutions qui seront offertes à la viticulture. 


L. DEGRULLY. 
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SUR LA DESTRUCTION DES ALTISES 


par les sels arsenicaux 


Dans un précédent article, discutant la formule préconisée par M. Étienne 
Marès pour la destruction rapide des altises : 


Arséniate de soude anhydre.......... 500 grammes 
Chaux blutée ..............:.... .... 225 gransmes 
Pau 2 NT T UN GRe UE pe at eee ; 4 hectolitre, 


je faisais observer que la toxicité de cette bouillie était très probablement 


due non, à l’arséniate de chaux précipité dont il se forme une certaine 


quantité dans cette réaction, mais plutôt à l'excès d'arséniate de soude 
qu’elle renferme toujours en solution. en proportion d’autant plus grande 
que la chaux employée est moins riche en hydrate de chaux libre, et 
je conseillais d'agir avec prudence en attendant que cette formule ait fait 


ses preuves. 
Or, voici que ces preuves nous arrivent ; examinons les renseignements 


qu’elles nous apportent. 

M. J. Fabre (1) a essayé de combiner, pour détruire l’altise et prévenir le 
mildew, la formule E. Marès et la bouillie au verdet; il a constaté que la 
toxicité de ce mélange ne paraissait pas être supérieure à celle d'une 
bouillie renfermant de l’acétate de plomb et du verdet; dans aucun cas il 
n’a d’ailleurs observé de « résultats visibles ». 

Voici la formule qu'aemployée cet auteur telle qu’ila bien voulu nous la 


communiquer lui-même : 


Verdet LA SM hon-LNereeben tirs . 900 grammes. 
Arséniate de soude anhydre.......... 500 grammes. 
Chaux hydraulique .................. 250 grammes. 
Rae CTI RE MR PR SEA RE 1 hectolitre. 


L'arséniate de soude dissous a été versé dans la solution de verdet, puis 
la chaux délayée a été ajoutée au mélange. 

M. Fabre nous a fait parvenir un échantillon de chaux hydrauiique dont 
il s’est servi, n’en ayant pas d'autre sous la main. Cette chaux, très impure, 
ne renferme que 31 ofo d'hydrate de chaux libre. La quantité de 
verdet employée renferme environ 160 grammes de cuivre; l’arséniate de 
soude anhydre est à 85 o/o d’arséniate disodique pur. 


Ces données analytiques sur la nature des produits employés par 5 
M. Fabre permettent d'établir qu'en versant l’arséniate de soude dans le 


verdet il a d’abord précipité la totalité du cuivre que renfermait ce dernier 
à l'état d'arséniate de cuivre, corps insoluble que l'on sait peu actif vis-à-vis 
des altises et dont l’action sur le mildew n'a pas été étudiée ; l'excès d’arsé- 


#à 


(1) Progrès du 26 mai, page 611. 
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niate de soude, 100 grammes environ, a été ensuite précipité par la chaux 
dont il reste un léger excès. En résumé, la bouillie expérimentée par 
M. Fabre était un mélange d’arséniate de cuivre, d'arséniate de chaux avec 
excès de chaux. 

Si elle n'a pas donné de très bons résultats, la conclusion à en tirer 
serait que l’arséniate de chaux n'est pas plus actif que celui de cuivre, 
conclusion qui confirme ce que j'avais avancé dans ma précédente note. 

J'ai essayé moi-même de combiner l’arséniate de chaux à la bouillie 
bordelaise en opérant d’une façon différente: 

J'ai traité 250 grammes d'arséniate de soude par un grand excès de 
chaux blutée, puis. après 24 heures, j'ai ajouté le sulfate de cuivre qui, 


_ avec l'excès de chaux. a donné la bouillie bordelaise. Ce traitement, actif 


contre le mildew, a chassé les altises, mais le mauvais temps les ayant fait 
disparaître à cette époque des vignobles avoisinants, je ne peux tirer 
aucune conclusion nette sur l'emploi de l’arséniate de chaux qui, pourtant, 
d'après les chimistes américains, serait aussi actif que l’arséniate de 
plomb. (Notes sur les arséniates de plomb et de calcium, par Spencer 
U. Pickering. Journal of the Chimical Society, n° DXXXIIT, mars 1907). 

Ces expériences ont besoin d’être poursuivies. 

Devant l'insuccès de sa formule au verdet, M. Fabre a eu recours à la 
formule de M. E. Marès, légèrement modifiée comme suit : 

Arséniate de soude anhydre........ .. 500 grammes. 
Chaux-hydraulique:..:..45. Re Ie 250 grammes, 
et, cette fois, il a vu des altises mortes, les pattes en l'air. 

Ce résultat ne peut nous surprendre car, en faisant réagir sur 500 gram- 
mes d’arséniate de soude anhydre 250 grammes de la chaux hydraulique très 
impure que nous avons analysée, il n’a précipité, à l'état d’arséniate tri- 
calcique, qu'environ 150 grammes d’arséniate anhydre, de sorte que la 
solution en renfermait encore près de 280 grammes par hectolitre. 

Cette quantité d’arséniate de soude libre, épandue par M. Fabre sur ses 
vignes, nous paraît énorme et peut présenter quelque danger pour l'avenir 
par suite d'une véritable intoxication du sol ; il est vrai qu'avec une chaux 
de meilleure qualité, cette proportion pourrait être bien moindre, mais 
doit-on mettre entre les mains du viticulteur des formules de composition 
aussi variable? 

Un point intéressant que nous signale M. Fabre, c'est que ce traitement 
n'a pas occasionné les brûlures que l'on observe parfois avec des solutions 
moins fortes d’arséniate de soude à 130 grammes par hectolitre par 
exemple. 

Mais la brûlure n’est pas uniquement due à la concentration de la solu- 
tion : les causes en sont multiples, et il est fort probable que la présence 
d'un précipité blanc, tel que l’arséniate de chaux, en rendant la solution 
trouble, permet d'éviter la brülure de feuilles. 

S'il en était ainsi, il y aurait peut-être intérêt à revenir aux solutions 
bien titrées d’arséniate ou d’arsénite de soude, tenant en suspension un 
précipité blanc ne pouvant réagir sur ces sels, tel, par exemple, que la 
craie très finement pulvérisée. 
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Ce sont là des expériences que nos viticulteurs pourraient essayer sans 
danger et sans grande dépense. 

D'une lettre toute récente de M. le professeur Trabut, d'Alger, il résulte 
que ce savant a observé l'intoxication directe des ceps eux-mêmes par 
les arséniates solubles ; aussi s’élève-t-il contre l'emploi de ces sels en 
préconisant l'arséniate de plomb qui donnerait de meilleurs résultats que: 
l'arséniale de chaux, dont l'expérience a été faite sur quelques vignobles. 
algériens. 

Professeur Fonzes-Dr4con. 


COMPLEMENT A L'ÉTUDE DE L'ACIDE SULFUREUX 


en vinification () 


Les résultats acquis par les recherches et les essais pratiques exposés: 
dans le travail publié ici-même sont suffisamment probants pour justifier 
l'emploi de l'acide sulfureux dansla vinification en rouge. 

Il nous a paru néanmoins intéressant de préciser certains points sur 
lesquels nous avions déjà attiré l'attention des viticulteurs, notamment la 
fixation et l’intensification de la couleur des vins de vendanges sulfitées,.. 
et, d'autre part, la valeur pratique de l’acide sulfureux liquide dont quel- 
ques œnologues tendent à vulgariser l'emploi depuis l’année dernière. 

Dans ce double but nous avons entrepris pendant les vendanges der- 
nières un certain nombre d'expériences dont nous nous proposons de: 
montrer les résultats. 

Action de l'acide sulfureux sur la couleur. — Jusqu'ici, nos essais ont 
presque exclusivement porté sur l’Aramon et sur de la vendange choisie 
le plus souvent défectueuse (notre intention étant surtout de mettre en: 
évidence l’action antiseptique et bienfaisante de l'acide sulfureux sur la 
fermentation alcoolique et la stabilité du liquide fermenté) ; dans ces con- 
ditions,nous n'avons pas eu de peine à démontrer l’amélioration apportée 
également à la qualité des vins rouges. L’ importance de cette amélioration: 
de la couleur a toujours été telle qu’il nous semblait impossible de la con- 
sidérer comme le résultat du seul contraste entre les vins traités et les: 
témoins généralement défectueux, comme limpidité, goût et couleur, plus 
ou moins cassés ou seulement jaunis pendant les quelques mois de leur 
conservation. | 

Aussi, nous a-t-il paru d’un réel intérêt d'étudier le problème dans d’au- 
tres cas que celui d’une vendange pourrie d’Aramon, c'est-à-dire avec des. 
raisins de choix, absolument sains et susceptibles de fournir, avec une ma- 
üière colorante intacte, des vins présentant le maximum de qualités. 

Or, on sait que la stabilité de la couleur initiale n’est pas absolue, que: 


(1) Voir Progrès agricole, N°: des 5, 12, 19, 26 août et 2 septembre 1906. 
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cette couleur subit toujours, pendant la conservation du vin, non-seule- 
ment une atténuation de l'intensité, mais encore une modification de ton, 
qui se dégrade depuis le rouge-violacé des vins jeunes jusqu'à la teinte 
pelure d'oignon caractéristique des vins vieux. C'est là le phénomène 
d'oxydation naturelle et normale qui intéresse tous les vinset qu’on appelle 
vieillissement pasteurien. 
Ce défaut de stabilité naturelle étant établi, on pouvait se demander si 
l'acide sulfureux donne des résultats en valeur absolue et dans l’affirma- 
tive, quelle est la nature et l'importance de l’amélioration apportée à la 
matière colorante. Nos expériences nous ont fourni quelques données in- 
téressantes à ce point de vue. Nous en citerons seulement une, suffisam- 
ment démonstrative. 
Elle a été faite sur des raisins éhoisis, comme nous le disons plus haut, 
parmi les plus sains et appartenant aux cépages Aramon, Carignan, Mor- 
| rastel,Grand-Noir de la Calmette et Alicante-Bouschet,de types différents ; 
Chacun d’eux comportait une série d'essais à doses variables et progres 
sives d'acide sulfureux (1). 
Les winificationsansi que les manipulations extérieures : décuvages,sou- 
tirages, ouillages, etc., ont été très soigneusement conduites de facon à 
obtenir des témoins irréprochables pouvant être considérés comme des vins 
normaux. 
Effectivement, huit mois après (mai 1907), les témoins présentaient à 
l'examen les qualités courantes exigées par le commerce. Outre l'analyse 
sommaire des vins,la couleur à été examinée au colorimètre Duboscq pour 
en déterminer l'intensité, puis au vinocolorimètre Salleron pour en préci- 
ser la teinte et les modifications qu’elle avait pu subir. 
La vérification de la stabilité à l'air (essais pratiques de la casse) nous a 
permis de constater que, même la meilleure vendange apportant toujours 
avec elle l'oxydase produit de sécrétion naturelle des cellules, peut donner | 
un vin sinon cassant, du moins susceptible de contracter à l'air un jaunis- 
sement appréciable pour si faible qu’il soil. | 
De l'examen des résultats consignés dans le tableau I se dégagent les | 
<onclusions suivantes, en ce qui concerne la couleur. 
1° Gomparativement au témoin, tous de coloration normale et stable à 
l'air, sauf un jaunissement léger pour l’Aramon et à peine appréciable 
» pour le Carignan, tous les essais sulfités, outre le brillant et la vivacité de 
couleur caractéristique de l'action de l’acide sulfureux, présentent une 
augmentation effective de l'intensité colorante ; le maximum, variable avec 
| ‘le cépage, atteint le chiffre absolument remarquable de 52 0/0 avec l’Ara- 
mon et ne dépasse pas 11 0/0 pour le Grand-Noir; cette diminution de gain 
, de couleur ne paraît pas cependant affecter spécialement les cépages tein- 
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! (1) Dans ces expériences comme dans toutes celles que nous avons faites jusqu'aujour- 

| d'hui à l'Ecole sur des quantités de vendange allant jusqu'à plusieurs milliers de kilos, 
nous nous sommes efforcés de réaliser pour chacune d'elles des milieux aussi comparables | 
que possible: La vendange préalablement foulée était jetée sur le pressoir. La totalité du 
amoût extrait par pression modérée était rendue homogène, puis les deux parties, solide et, 
diquide, réparties dans chaque essai suivant leurs proportions respectives. 
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{uriers, puisque, avec l’Alicante-Bouschet le plus coloré de la série (1°* 
| Violet-Rouge 45), il atteint 43 0/0. 

L'augmentation: de l'intensité colorante paraît d’ailleurs particulière- 
ment accusée chez l’Aramon et le Carignan; en effet, la matière colorante 
| ne s’yétant pas montrée absolument stable à l’air,la très légère atténuation 
} qu’elle a dû subir depuis le décuvage, du fait de l’action oxydasique, a suffi 
| pour accentuer le contraste et augmenter la valeur de l'intensification ap- 

parente. 

En outre, relativement à la nuance de la robe, l’effet de l'acide sulfureux 
| est particulièrement remarquable. Pour la mettre en évidence, nous avons 
} présenté les résultats sous la forme du tableau IT: 
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Prenons comme terme de comparaison la gamme desdix couleurs fran- 
 ches de Chevreul qui constitue l’échelle du vinocolorimètre Salleron. On 
| sait qu’elle comprend les différentes teintes naturelles de vins rouges, les- 
. quelles vont du 3° Rouge (la plus jaune) au Violet-Rouge (la plus bleue),en 
. passant par toutes les teintes intermédiaires des Æ#ouges et des Violets- 
Rouges. À ces derniers appartiennent les vins nouveaux, dont la matière 

!| colorante n’a pas ou presque pas subi de modification due à l'influence | 

l 

| 

| 

| 


| de l'air, et les vins ditsteinturiers riches en pigments bleus ; les vins vieux 
| plus ou moins usés, au contraire, virant de plus en plus au jaune du fait 
de l'oxydation, se placent dans les Rouges de l'échelle vinocolorimétrique. 

Or, on remarque de façon constante et très nette que, sous l'influence 
de l’acide sulfureux, la teinte de la couleur est modifiée dans le sens de la 
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plus bleue. Elle se trouve même invariablement reportée dans les Violets- 
Rouges, si la teinte normale était en deçà, c'est-à-dire dans les Rouges, 
ce qui est le cas de beaucoup de vins d’Aramon, de couleur faible 


tirant souvent sur le jaune par suite d'une mauvaise constitution et d’un. 


commencement d'usure. Dans notre expérience,on la voit se fixer presque 
miformément dans le 1* Violet-Rouge, quels que soient le cépage et la 
dose d’acide sulfureux. 

On remarque également que ce déplacement de la nuance, maximum 
avec l’Aramon et, en général, très appréciable avec les cépages ordinaires, 


est bien moins marqué avec les cépages teinturiers riches en matière colo- 


rante bleue dont la teinte naturelle tend par suite à rejoindre le Violet- 
Rouge de l'échelle. 

Il y a donc, pour un cépage donné (en dehors de la préservation prati- 
que de la matière contre l’oxydation brutale dans le cas de propension à 
la casse, celui d'une vendange atteinte de pourriture par exemple), non 
seulement enrichissement effectif de couleur, mais encore modification 
très heureuse de la nuance qui se fixe dans la tonalité franchement 


violacée exempte de toute trace de jaune, caractéristique des vins nou- 


veaux bien faits et si appréciée du commerce. 

Pour mieux dire, d'une part, en préservant d'une façon absolue pendant 
la première année, la matière colorante de toute oxydation même normale 
(vieillissement pasteurien),d'autre part,en favorisant peut-être son extrac- 
tion des parties solides de la vendange où elle est localisée (pellicules), 
l'acide sulfureux paraît avoir l'heureuse propriété de réaliser, avec son in- 
tensité maximum, avec sa valeur normale.et pour ainsi dire théorique, la 
couleur naturelle du vin et d'assurer par ce fait à ce dernier une réelle su- 
périorité au point de vue des qualités marchandes. 

2° D'une façon très générale, sauf pour le Grand-Noir où il est d’ailleurs 
le plus faible, le gain de couleur n’a pas suivi jusqu’à là fin la dose d’acide 
sulfureux. Notre remarque de l’année dernière à ce point de vue est entiè- 
rement confirmée : l'intensité croît avec la dose d'antiseptique jusqu'à un 
certain maximum, au delà duquel elle paraît rester stationnaire et même 
s'atténue avec les doses plus élevées,sans cesser d'être supérieure à celle 
du témoin, du moins dans les conditions de l'expérience. 

Il est cependant très probable que, pour des doses exagérées, cette-atté- 
nuation, se continuant en deçà du témoin, doit se traduire par une perte de 
couleur. C'est ce qu'on aurait certainement pu constater si les essais du 


tableau avaient été poussés plus loin et ce que permet d’ailleurs de vé-" à 


rifier l'expérience du tableau III dont il sera question plus loin. 

De plus, fait intéressant, cette diminution dans le gain paraît tout à fait 
indépendante de l’action sur la teinte. Ilest facile de voir, en effet dans l£ 
tableau I, qu à partir de son maximum, bien que la couleur diminue d'’in- 
tensité, la nuance est respectée, sa modification dans le sens de la tonalité 
des vins nouveaux reste acquise. 

Quant à la dose d'acide sulfureux donnant le maximum de coloration, 
si elle n'est pas la même pour les divers cépages étudiés, on peut remar- 
quer qu'elle ne varie pas sensiblement et paraît se maintenir dans les limi- 
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tes de 0 gr. 100 à 0 gr. 200 par litre. Cette constatation confirme une fois 
de plus nos conclusions de l’année dernière (1) relatives à l'efficacité abso- 
lue des doses moyennes et l'inutilité des doses massives préconisées par 
| certains œnologues (jusqu’à 100 gr. de métabisulfite par hectolitre et 
| plus). 
| Ainsi que nous l'avons montré, les avantages problématiques d'un 
sulfitäge intensif ne nous semblent pas compenser les inconvénients 
qui pourraient en résulter pour la couleur, et surtout pour la 
| fermentation difficile à se déclarer ou à se terminer, pour peu que les con- 
| ditions de température ne soient pas très favorables. Les doses donnant 
| les résultats pratiques les plus complets ne doivent pas, à notre avis, sortir 
_ des limites que nous avons précédemment établies, soit de 15 à 25 gr. de 
métabisulfite par 100 kilos de vendange, sauf dans certains cas exception- 
nels.(2). 

La dégustation nous a conduits égalementaux mêmes constatations.Nous 
retrouvons dans les vins sulfités ces caractères de fruité, de finesse que 
nous avons constamment mis en lumière dans nos études précédentes. 
Leur supériorité sur les témoins est ici particulièrement intéressante, puis- 
qu'il s'agit de vendanges saines, de vinifications normales. | 

Tous ces résultats, pris dans leur ensemble, ont d'autant plus de valeur 
qu'ilsne sont pas seulement le fruitde notreimpression personnelle. Nous 
avons tenu en effet à appuyer cette dernière de celle très autorisée de M.Paul 
Bret, le négociant montpelliérain bien connu, président du Syndicat régio- 
nal du commerce en gros du Midi. 

Les échantillons de nos essais, soumis à son examen, lui ont fourni des 
conclusions entièrement conformes aux nôtres. C’est d’ailleurs des termes 
mêmes de son appréciation que nous nous sommes exclusivement inspirés 
dans la colonne examen et dégustation. 

Nous sommes particulièrement heureux de lui adresser ici nos sincères 
remerciements pour l'empressement etl’amabilité avec lesquels il a bien 
voulu nous prêter le précieux concours de sa compélence toute spéciale. 

En dernier lieu nous avons cru devoir donner à nouveau quelques chif- 
fres sur la constitution des vins étudiés. L'amélioration qu'y apporte l'acide 
sulfureux ayani été suffisamment démontrée par nos précédents essais, 
nous nous contenterons d'indiquer rapidement, d'abord que pour la ri- 
chesse alcoolique et l'acidité, l'augmentation est en général moins accusée, 

| parfois même paraît nulle, ce fait s'explique parfaitement puisque dans le 
| cas de vinifications faites avec des raisins de choix et dans les meilleures 
| conditions possibles, l'influence bactérienne ayant été minimum dans les 
| témoins, l'action bienfaisante de l'acide sulfureux diminuait beaucoup de 
| valeur. L’augmentation de l'acidité en particulier résultant surtout (ainsi 
que l’avons montré, de la préservation des acides organiques ordinaire- 


(!) Progrès agricole du 26 août 196. 

(2) Par exemple dans les fermentations à haut:s températures où l’on.a en vue l'action 
| modératrice de l'acide sulfureux (comme en Algérie); dans le cas où les doses moyennes 
R seraient insuffisantes, il y aura avantage à employer des doses plus élévées (30 à 40 gr. par! 
| 
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ment la proie des bactéries (acide malique notamment) ne pouvait être 
bien marquée ; d'autre part, la précipitation abondante de crème de tartie 
consécutive de l'addition de métabisulfite de potasse peut expliquer la 
légère diminution constatée dans ces certains cas (Carignan par exemple). 

Quant à l'extrait, son accroissement reste nettement acquis et particu- 
lièrement accusé chez l'Aramon. A ce sujet, nous avons cru intéressant 
de donner pour ce cépage la proportion de matières réductricesrésiduaires ; 
ceci pour répondre à cette objection qui nous a été faite, que l’augmenta- 
tion d'extrait signalée par nous était peut-être due à la présence dans les 
vins sulfités d’une quantité anormale de sucre non fermenté. 

On voit enfin que l'augmentation des sulfates présente toujours le même 
caractère signalé par nous l’année dernière : elle est relativement faible eu 
égard à celle de Ja dose d’acide sulfureux; on peut remarquer en effet, 
qu à la dose énorme de 0,500 par litre, la proportion de sulfates (0,635) 
n’atteint pas le double de celle du témoin (0,328). 

En résumé, le sens général des modifications apportées à la constitution 
du vin reste reste toujours le même: tendance à l'augmentation de degré 
alcoolique, de l'acidité et de l'extrait cette amélioration restant acquise 
avec les doses moyennes: ici encore apparaît donc l’inutilité des doses mas- 
sives. 

Action comparée de l'acide sulfureux liquide et de métabisuñite de po- 
tasse. — L'intérêt qui s’altache, à priori, à l'emploi de l’acide sulfureux 
liquide, en raison de la grande pureté avec laquelle l'industrie le produit 
actuellement, nous à incités à nous occuper de la valeur pratique de cet 
emploi en vinification. Il nous a paru nécessaire d'étudier son action com- 
parativement à celle du métabisulfite de potasse, si répandu aujourd’hui, 
et de vérifier les avantages qu’on a tendance à lui attribuer. 

Nos expériences de la dernière campagne (septembre 1906) nous ont 
apporté une confirmation nouvelle de nos conclusions de l’année précé- 
dente relativement à l'action antiseptique pendant la fermentation et la 
tenue ultérieure du vin ; nous n’avons pas trouvé de différences apprécia- 
bles entre ces deux formes de l'acide sulfureux. 

Négligeant les essais de laboratoire, nous nous bornerons à rapporter 
une des expériences, faites au cellier de l'Ecole, sur 2.000 kil. de vendange 
d'Aramon, non choisie, de valeurordinaire comme état et maturité. L’acide 
sulfureux à été employé sous les deux formes et à deux doses différentes : 
l’une moyenne la plus fréquemment employée (0 gr. 125 par litre), l’autra 
massive(0,375 par litre et ajoutée en 3 fois), ces deux doses correspondant 
respectivement à 25 grammes et de 75 gr. de métabisulfite par hectolitre 
de vin fait. Les résultats obtenus sont consignés dans le tableau IIL ci- 
après : | 

Comme on le voit, ils se passent de commentaires, et nous dispensent 
de revenir sur l’amélioration générale apportée à la constitution (gains en 
alcool,acidité et extrait), de même qu'à la teinte et à l'intensité de la cou- 
leur, puisqu'ils donnent lieu aux mêmes constatations que celles faites 
jusqu'ici. 

Mais il y a lieu de remarquer qu’à la dose moyenne, le gain de couleur 
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2 ] 
Doses Forme &-4 £ — © 2 | OO Te r nl 
ce ER AUTRE ROSES EE é | RES EXAMEN 
À acide 3 “2 Ë £ © ino- x ART 
quiree, | sulfureux | | S | à 5% | colorimètre [pape DÉGUSTATION 
SR a été employé GE TS Salleron RE À 
“< gain°/o 
EEE sens comen | RES mms | GERS | emmener Etant) mnerenenes | Mara 202 nc one ni PR D ERA 
r, gr. gr. 
1, Témoin » g9 : 3.35 | 24,2 | 0.540 [4° violet rouge 330 O jLimpide, mais pointe de 


jaune, neutre, 

2. 0.125 |Métabisulfite | 10 95| 4.45 | 21.6 | 0.540|1+ violetrouge 300! 8.7 (Brillant, fruité, net, meil- 
leur que 1. 

9bis 0,379 id. 10.4 | 4.25 | 23.4 | 0.680 id. 3401—7.4 |Brillant, fruité, moins de 
couleur, caractère 2 ac- 
centué. 

3. 0.19% Acide sultu- | 10.2 h,55 | 22,2 | 0.520 id. 260| 22 Brillant, fruité, supérieur 

reux liquide comme coloration et fi- 

nesse de goût. : 

3bis 0.379 id. 10,25! 4,25 | 24.8 | 4.050 4er 2eviol.roug.335 | —2 Brillant, fruité, paraît 


moins violacé et moins 
coloré, plus d’àpreté, 
plus énervé que 2 bis. 


ONE OR D ES ES RE ——— 
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est nettement en faveur de l'acide sulfureux liquide (22 0/0 contre 8.7 0/0 
par le métabisulfite). De plus, à la dose massive il y a perte effective de 
couleur, ainsi d’ailleurs que nous l'avons déjà fait prévoir. Cette perte est, 
encore ici, moins accusée pour l'acide sulfureux liquide. Il semblerait donc 
qu'à ce point de vue cette deuxième forme présente un certain avantage 
sur le sel de potasse. 

En dehors de l'amélioration générale, la dégustation nous a apporté des 
conclusions analogues relatives à la dose et à la forme de l'acide sul- 
fureux employées. 

Comme précédemment, notre appréciation à été contrôlée par M. Paul 
Bret, avec lequel nous avons été parfaitement heureux de nous trouver une 
fois de plus parfaitement d'accord. 

L'examen des sulfates comporte une remarque assez curieuse. Tout 
d’abord si, à la dose modérée, l'acide sulfureux sous ces deux états n'a 
apporté aucune augmentation à cet élément, à doses massives au contraire 
l'enrichissement est manifeste, comme on pouvait d’ailleurs s'y attendre ; 
mais ce qui nous à assez surpris, c'est quil est beaucoup plus important 
pour l’acide sulfurèux liquide. Ce fait demande évidemment à être vérifié, 
et c’est ce que nous nous proposons de faire aux prochaines vendanges. 

En résumé et pour conclure, il semblerait ressortir de cette expérience, 
du moins en ce qui concerne la couleur et la finesse de goût, une supério- 
rité sinon très grande, du moins appréciable en faveur de l'acide sulfu- 
reux liquide tout au moins pour les doses moyennes. 

Nous nous réservons d’ailleurs de préciser cette étude comparative aux 
vendanges 1907 par des expériences plus complètes. Il nous parait en 
effet intéressant et désirable de savoir ce qu'il faut réellement penser des 
avantages que présenterait l'emploi de l’acide sulfureux pur liquide et que 
nos essais préliminaires sembleraient indiquer. 


Mai 1907. 
E. DuponT, J. VENTRE, 
Répétiteur, chargé des conférences Préparateur au laboratoire de 
d'œnologie technologie 


à l'Ecole nationale d'agriculture de Montpellier. 
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SURPRODUCTION ? 


SRE Dee AE como na 


Il faut en finir avec la légende de la Surproduction. 
Durant cette crise terrible 


période aiguë qui donne lieu: à tant de controverses, 


at-Providence pour l'écoulement: 
rt d’exagérer nous-mêmes la Ipro- 


duction. Or, il faut que chacun sache qu'il n'ya rien de pareil dans nos 


prétentions. 

Les causes les plus 
l'opinion. Il faut qu 
aboutir. 

I! faut que l'on sache qu'il n’y a pas Surproduction de vin naturel, mais 
obstruction du vin naturel par fabrication des vins factices. 


Il faut qu’on sache que c’est contre cette obstruction, cette fabrication 
et celte fraude que nous nous élevons. 


Justes ne triomphent que si elles sont appuyées par 
e l'opinion publique soit avec nous si nous voulons 


* 
# x 


La Commission d'enquête, dont Personne ne peut nier la compétence, 


qui certainement après le colossal et minutieux travail auquel elle s'est 
livrée, connaît à fond la question viticole, la Commission d'enquête, dis-je, 
nie formellement la Surproduction naturelle. 

Et si l'opinion de cette Commissi 


sente pas aux yeux de certains une g: 
par des chiffres : 40 que la surprodu 
2° que sans la fraude et les vins fac 
daction naturelle depuis l'abaissem 
marché des vins serait en déficit et 

D'après une slatistique comparée 
indirectes a faite dès 1905, d'après M. le 


crée, On ne s'est pas privé d’en fabri- 
suivi. Cette fabrication évaluée à 2 ou 
ait un total de 10 à 42 millions d’hec- 
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Mais ne faisons pas état de cette fabrication de 10 à 12 millions d’hec- 
tolitres. 

Si nous retranchons-seulement les 45 millions d'hectolitres de vin de su- 
cre, sûrement fabriqués en 4903, des cxistences actuelles, il ne restera pas 
assez de win disponible pour satisfaire aux besoins de la consommation 
pendant les cinq mois qui restent à courir avant les vins nouveaux. 

Sans la fabrication des vins de sucre-en 1903 il y aurait donc déficit et 
non pas surproduction. 

Si on veut avoir à ce sujetplus :de précision, il n'y a qu'à faire faire le 
relevé officiel des existences actuellement en caves à la propriété dans 
les départements ayant quelque importance comme producteurs. Les 
fonctionnaires de tous ordres ne manquent par pour que ce travail puisse 
être rapidement mené. Les communes et les producteurs s’y prêteront 
volontiers, étant donné l'intérêt qui s'attache à cette question au moment 
où nos parlementaires vont avoir à discuter sur les moyens de remédier à 
la crise. 

Il serait ainsi certainement établi: {° qu'il n'y à pas surproduction de 
vin naturel; 2° que la fabrication des vins factices est seule cause de la plé- 
thore du marché des vins, de l'avilissement des prix, en mot de la crise. | 

De ces calculs apparaîtrait aussi dans quelle proportion la fabrication | 
des vins de sucre a contribué à l'obstruction du marché et partant par 
quelles mesures cette obstruction doit être combattue. Toutes les mesures 
projetées laissent ouverte quelque fissure. Mais en cette matière, comme 
en toute autre d’ailleurs. la recherche de l'absolu serait vaine. Il s’agit que 
les mesures proposées, bien qu’elles ne soient pas absolument prohibitives 
des fraudes, soient suffisamment efficaces. 

Et voici bien un autre calcul qui prouve, au moins pour nos quatre dé- 
partements méridionaux, que lorsqu'il n'y a pas fabrication de vin de su- 
cre il n'y a pas surproduction. 

La production de 1906 a été évaluée pour ces quatre départements à 
16.356.000 hectos. 

Si dans les années précédentes on a pu constater que dans ces départe- 
ments les évaluations de récolte avaient été inférieures à la réalité, chacun 
sait que cette année la récolte a été inférieure au contraire. à tout ce qu'on 
avait prévu. Il en est du reste toujours ainsi: quand une récolte est éva- 
luée grosse «elle est encore plus grosse et quand elle est estimée maigre 
elle est encore plus maigre. 

Admettons néanmoins l'exactitude de ce chiffre de...... 16.356 000 

Il faut y ajouter le chiffre des existences de vins vieux 
qui cette année-ci ont dépassé les existences normales. Sup- 
posons-le (on ne peut en ceci que faire des suppositions) du 
quart de la récolte de 1906, soit en chiffre rond......:.:.. 4.000.000 


Ce sera un total d’existences à la récolte en 1906 de..... 20.356.000 
Nous voyons, d'autre part, que le total des sorties de chez les récoltants 
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s’est élevé à fin avril, soit dans les 8 mois qui ont suivi la récolte, à 
13.193.273 hectos. 

Pendant les 4 mois qui restent à courir, mai, juin, juillet et août, les en- 
lèvements mensuels seront certainement Supérienrs à ceux dés 8 mois 
écoulés. Le chiffre du dernier de ces mois, celui d'avril, est de 1.756.814 
hectos. Si on admet un chiffre un peu supérieur (qui est absolument cer- 
tain puisqu'il s'agit des mois où la consommation est la plus intense) et 
qu'on porte le chiffre à 2 millions seulement par mois, c’est 8 millions 
qu'on peut prévoir pour ces 4 mois,ce qui représenterait un total sorti des 
celliers de la propriété avant la prochaine récolte de plus de 21 millions 
d’hectolitres. 

Il y a lieu d'ajouter à ce chiffre la consommation en franchise qui, avec 
les bas prix actuels du vin, est généralement évaluée à 3.500.000 hectos. 
C'est le chiffre qui vient encore d’étre donné par un des organes les moins 
suspects d’exagération, le Midi vinicole. 

21 millions sortis et 3.500.000 consommés en franchise font un total de 
24.500.000, chiffre dépassant de 4 millions d'hectolitres les disponibilités 
de 1906 à la propriété, y compris les vins vieux. 

En mettant double le chiffre auquel on a évalué le supplément de vins : 
vieux restant en cave au moment de la récolte, en le portant au chiffre in- 
vraisemblable de 8 millions d’hectolitres au lieu de 4,jon arriverait à peine 
à la quantité totale des enlèvements 
tion ? 

La surproduction n'existe pas. 

Cela résulte des travaux de la Commission d’enquête. 

Cela résulte de chiffres officiels. 


Cela peut encore être confirmé si on veut par des calculs faciles à éta- 
blir. 


Voilà ce qu’il faut que nos parlementaires sachent bien au moment où 
ils vont avoir à résoudre cette question de la crise viticole. 

Voilà ce dont il faut que l'opinion publique soit pénétrée. 

Il faut qu’elle sache que nous ne sommes pas des batteurs voulant im- 


Poser au pays la consommation sans limite d’un produit dont nous au- 
rions exagéré la production. 


Il faut qu’elle sache que nous sommes des producteurs qui ne deman- 
dons que protection contre la fraude, qui réclamons la sincérité et la 
loyauté pour notre produit, qui ne vo 
lons justice. 


prévus. Où serait donc la surproduc- 


ulons pas de faveur, mais qui vou- 


Gustave FABRE. 
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NOUVELLES OBSERVATIONS 


SUR LES 


Eybrides producteurs directs dans lés Côtes du Rhône 


(7° ANNÉE D'OBSERVATIONS) 


v 


Hvypripes CoupErc. — C, 7120. — Hybride réellement intéressant 
grâce à l’ensemble des très sérieuses qualités dont il fait preuve et qui, à 
notre avis, se classe nettement en tête de la collection. — En 1905 il a admi- 
rablement résisté au mildiou — qui en septembre a sévi d’une façon très 
intense dans notre vallée du Rhône — ainsi qu'à la pourriture grise. Il est 
d'autre part très productif et très résistant à l'oidium et à l’anthracnose, 
méme en plaine basse. — C. 7120 est très beau partout, aussi bien en plaine 
qu'en coteau, comme l'indiquent les chiffres qui lui sont relatifs dans le 
tableau 1 (page 684); en 1906, malgré la sécheresse excessive que nous 
avons eue, il a conservé une vigueur superbe et n’a nullement souffert. 

Quant aux grappes, elles sont très belles, ses grains d’une jolie grosseur 
et d’une santé absolument remarquable aussi. 

La résistance phylloxérique de 7120 est certainement bien moyenne ; sa 
vigueur ne s’est jamais démentie encore, dans le sol très phylloxérant por- 
tant la collection dont il fait partie. La reprise au bouturage est bonne, 
grèlé assez fortement le 27 juillet 1906, il a, grâce à sa belle vigueur, très 
bien réagi contre les blessures provoquées par la chute des grêlons et la cica- 
trisation des plaies s'est faite assez rapidement. Vigoureux, cet hybride 
conviendrait parfaitement pour remplacer les manquants dans les vignobles 
plantés en Syrah ou tous autres cépages de 2° ou 3° époque de maturité. En 
bons sols, 7120 demande la taille demi-longue. 

Le moût est toujours bien constitué, comme l'indiquent nos divers essais 


annuels : 


En 1902, le moût dosait (alcool du vin fait) — 903 : l'acidité (en acide sulf.) était de 6 gr. 9-p. lit: 
1903, — 900 ; — 7er. 4 — 
1904, — 115 ; — 6 gr.4 — 
1905, — 903 ; —— 8 gr.3 — 
1906, — 11°4 ; — 6 gr.8 — 


Quant au vin de consommation directe, il est beau, bon, bien droit de goût 
et d’une belle couleur parfaitement stable; un échantillon, vinifié par nos 
soins en 1903, présentait la composition suivante : 


A 1COG RTS SR RE Se are dau See dei el aie de ire 805 
Acidité totale parlitre.............. DNS rare 7 gr. # 
Extrait sec (à l'œnobaromètre Houdart)........... 26 gr. 


Couleur : d’un beau rouge foncé vif, très stable. 

C. 132-11. — Bon hybride aussi, dont la vraie place est en terrains secs, 
bien aérés, se réchauffant facilement ; dans de semblables conditions, il est 
splendide de végétation, de santé et de production. En bas-fonds, insuffi- 


(4) Voir page 679. 
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samment aérés, il est un peu attaqué par l'oïdium. Sa résistance phylloxé- 
rique est bonne et non contestée encore à ce jour; celle au mildiou et au 
black-rot est très bonne également. Cet hybride reprend bien de boutures et 
pousse très vigoureusement dès la première année, ce qui le rend précieux 
pour remplacer les manquants dans les vignes de même époque de matu- 
rité ; 132-11 a très bien résisté à la sécheresse, mais la grèle lui a, par contre, 
causé d'assez sérieux dégâts et son aoûtement en a souffert. À noter.que 
132-11 doït être planté franc de pied et conduit à taille courte. Le moût est 
enfin bien constitué, comme le montrent les chiffres suivants : 
En 190), il dosait (en alcool du via fait) — 807; -acidité — 9 gr. 


6 par litre 
1903, — “jt M — 7 gr. 2 — 
1904, — SEA — 7 gr. 9 — 
1905, —— 5903 : — 10 gr.. 4 -— 
1906, — 802 ; _ Ô gr. 2 — 


Quant au vin, vinifié à deux reprises différentes, il a présenté la constitu- 
tion suivante : 


1902 1903 
CA AO EVE ET RS DUNN st TB 1297 
Acidité totale (en ‘acide sulfurique)...  5gor.8 5 pr. 2 
Extrait sec (à l’œnobaromätre).. .…. 2h pr.8 ‘26 gr. 


Ce vin, de consommation courante, est ‘fin, agréable et présente une cou- 
leur d'un très joli rouge foncé brillant. 

C« 28-112 vrai. — C'est également'un hybride intéressant : il est Vigou- 
reux, d'une bonne santé aérienne et très fructifère ; il a bien résisté à la 
Sécheresse:de 1906. Sa résistance-au mâildiou-est bonne, celle au black-rot et 
au grillage des grappes est très bonne ; quant à la résistance phylloxérique, 
elle est certainement bien moyenne aussi. Il ne craint nullement enfin l’oï- 
dium, mais «craint beaucoup:par contrelle soufre. Cette variété doit être pla- 
cée de préférence dans les terrains aérés et de ténacité moyenne seulement ; 
dans Îles argiles, il estmoins fructifère en-eftet. La sensibilité de 28-112 aux 
vapeurs de soufre l'empêche id'être ‘utilisé pour le remplacement des man- 
quants et oblige aussi à le planter seul ou tout au moins avec des variétés 
ne craignant pas l'oïdium. 

Le moût.de 28-112 présente toujours une bonne constitution, comme le 
montrent les divers dosages ci-dessous : 


En 1902, le moñût dosait (alcuol.de vin fait) — 8°9; acidité — 9 gr. 1 par litre 


1901, — Nb A — 8 gr. 1 — 
199", _— 8995 — 7 gr. 6 = 
1905, — 8°6 ; — 10 gr. ? — 
1906, _ 9e7 ; — 6 gr. 9 — 


Le vin de 28-112, moins fin que celui de 1382-11, est néanmoins de bonne 
qualité et d'un beau rouge brillant vif, parfaitement stable ; c'est un vin à 
deux fins en quelque sorte : teinturier moyen et même de consommation 
courante. 

Ajoutons ‘encore que c’est la taille courte qui convient le mieux à cet 
hybride et que l'on ne doit également le cultiver.que franc de pied. 

C. 198-89.- Hybride noir de {re époque et bien intéressant également, à 
notre avis ; il reprend bien de boutures, est très vigoureux et présente 
aussi une bonne résistance au phylloxera. Il est «enfin très fructifère, ses 
pampres sont bien résistants à l'orage et, quoiqu'ayant été-assez maltraité 
par la grêle, son aoûtement a néanmoins été très bon. 


Les grappes sont absolument comparables à celles du Gamay ; à maturité 
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avancée, le raisin présente un léger goût de Cabernet et semble enfin être 
assez résistant à la pourriture grise. La résistance au mildiou n’est que 
moyenne, lui donner un sulfatage en juin-juillet. — Le moût: a une très 


bonne constitution : 
En 1904, au 1° septembre il dosait (alcool du vin fait) — 126; acidité — 6 gr. par litre 


1903, au 17 — tofs: — 5 gr’ 6 —— 
1905, a 12 — ni Face — 1 gr. 8 — 
1906, au 18 — 1209 ; — fi gr. — 


Le vin.de consommation courante,est très bon dit-on et d'une jolie couleur 
rouge vif, très stable. Avec toutes ces qualités, 198 89 mérite d'être essayé 
croyons-nous et doit rendre des services, notamment pour le remplacement 
des manquants, dans les, vignes oreffées de 1-2 époque ; le planter de 
préférence en sol sec ou de qualité moyenne. 

C. 202-753. — Noir et de 1"° époque comme le précédent ; il paraît aussi pré- 
senter une bonne résistance phylloxérique, il reprend facilement de boutu- 
res, est bien fructifère, très vigoureux et ses sarments, qui sont forts et 
solides, s’aoûtent très bien. Il a très bien résisté à la sécheresse cette année, 
mieux même que 198 89. Comme ee dernier, il demanderait un sulfatage en 
juin ou juillet. Le raisin, un peu plus gros que celui du Gamay, conserve des 
grains verts pendant quelque temps. 

Comme 198-89, cet hybride peut aussi, grâce à sa vigueur et à sa produc- 
tion, servir au remplacement des manquants dans les vignes greffées de 
1r°-2e époque. 

Son moût, de bonne constitution, a donné les résultats ci-dessous : 


Au 27. sept. 4904, le moût dosait (alcool du via fait) — 12:5; acidité — 4 gr. 3 par litre 
12 sept. 1905, — 10:3 ; — Ter 27 — 
18 sept. 1906, — FO — ei 


En résumé, cet hybride présente les mêmes qualités culturales que 198-89; 
son vin, de consommation courante également et de bonne qualité, serait 
toutefois peut-être un peu plus faible en alcool que celui de lhybride précé- 
dent, quoique, comme l’on peut en juger, son titre alcoolique soit toujours 
élevé. 

Toujours dans les nouveaux, citons encore, comme présentant un réel 
intérêt, les deux hybrides suivants : 

C. 106-246 et C. 106-51. Ce sont deux frères, à raisins noirs de 1"e-2° 
époque, bien résistants au mildiou, très vigoureux, ayant bien résisté 
à la sécheresse et possédant des sarments solides, s’'aoûtant parfaitement 
bien. 

La production est bonne chez tous les deux. celle de 106-46 peut-être un 
peu moins forte toutefois; le raisin de 106-46 est un peu moins gros que 
celui de 106-51, mais il est par contre plus fin et meilleur à la dégustation. 
Les grappes sont d’ailleurs jolies aussi bien pour l'un que pour l'autre ; pour 
des ceps de 4ans, le poids moyen des grappes à été en effet de 114 grammes 
pour 106-46 , et de 136 gr. pour 106-51. 

Leur moût essayé au 18 septembre a donné les résultats suivants, très 
satisfaisants comme on peut en juger : 

106-46 (alcool du vin fait) = 11°4: acidité — 5 grammes 8 
106-51 — nn 07/30 AU — 4 grammes 7 

La reprise au bouturage et la vigueur sont meilleures chez 106-46 que 
chez 106-51 ; grêlés tous les deux le 27 juillet, ils ont très bien réagi contre 
les blessures causées par la grêle, 106-46 tout particulièrement. . 


Le numéro 106-51 étant un peu moins vigoureux, mais plus productif, 
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demandera probablement un sol un peu meilleur que 106-46, qui, moins 
exigeant et très vigoureux, doit, il nous semble, être appelé à rendre des ser- 
vices et tout particulièrement pour le remplacement des manquants dans 
les vignes de 1-2 époque. 

En résumé, ces deux hybrides nous semblent présenter un réel intérêt et 
nous n’hésitons pas à les signaler aux intéressés . | 

C. 2866-68. Cet hybride, que nous signalions déjà en 1905, nous parait 
intéressant également ; c’est un noir de! 2° époque tardive, contemporain du 
C. 7120 et qui à l’âge adulte se défend très bien du mildiou. Il est très fructi- 
fère, résistant au phylloxera, très vigoureux et d’un beau feuillage vert 
foncé; les sarments sont solides et s'aoûtent très bien. — Il reprend très 
bien de boutures et fait de très beaux racinés ; sa belle vigueur lui permettra 
de faire de bons remplaçants pour les manquants dans les vignes de 1re-2e 
époque ; en 1904 et 1906 il a très bien résisté au grillage des grappes et à 
la sécheresse ; très fortement gelé en 1903, il donna néanmoins de nombreu- 
ses repousses fructifères et il a, d'autre part, bien réagi contre les blessures 
causées par la grêle de juillet dernier. 

La grappe de 286-68 est sur-moyenne : 105 grammes comme poids moyen à 
la 4 année; le grain est moyen, pruiné et d’excellent goût. Le planter de 
préférence en sol sec où moyennement sec. 

Son moût a présenté la constitution suivante : 

En 1904, il dosait (alcool du vin fait) — 1093; acidité — 7 grammes 8 
1905, — — — 86; — — 9 grammes 4 
1906 eS 2 = 81; —  — 7 grammes 8 

Quant au vin, il a une très belle couleur, et de ce côté encore cet hybride 
pourra rendre des services pour relever les vins légers et faibles en ma- 
tière colorante. 

C. 272-60. — Hybride blanc très intéressant et excellent comme raisin de 
cuve ; c'est un cépage bien vigoureux et pouvant aussi rendre des services 
pour remplacer les manquants dans les vignes blanches de 1r°-2e époque. 
Sa résistance aux maladies est assez bonne ; un sulfatage dès après la florai- 
son lui est toutefois utile: cet hybride ne souffre nullement enfin de l’oi- 
dium. A taille courte, la production est très satisfaisante : 15 pieds de 3 ans 
ont donné cette année 27 kilos de raisins, soit une moyenne de 1 kilo 800 
par pied. — Avec l’âge, 272-60 prend une assez belle grappe, qui se conserve 
assez bien sur souche. 

Le vin de 272-60 est excellent et supporte très avantageusement la com- 
paraison avec les vins blancs de Vinifera; divers viticulteurs qui ont eu 
l’occasion de le déguster sont nettement décidés à le propager dans certains 
de nos bons coteaux. En résumé, 272-60 est un hybride très intéressant et 
d'avenir très certainement. 

Son moût, d'excellente constitution, nous a donné : 

En 1902 il dosait (alcool du vin fait) — %3; acidité — 10 gr. 2 


1903 — — = 92; —  — 9pr.s 
1904 — _- = 1085 ONE 6er 5 
1905 — ee = NOP0E ES — 11 gr. 4 
1906 — — = 120300 Sen 


Comme hybrides Couderc blancs, citons encore en passant 343-14, très 
précoce, donné comme un 4401 blanc, mais plus fertile, plus précoce et plus 
sucré ; le vendanger dès maturité, car il n'attend pas sur souche ; à très bien 
réagi contre les blessures de la grêle. Cet hybride n’est à conseiller que 
pour les climats plus froids que celui de la vallée du Rhône. 
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HyeRIDEs SEIBEL. — S. 2007. — L'un des meilleurs, à notre avis, de la col- 
lection Seibel. La grappe est toujours très saine et paraît tout particulière- 
ment présenter une bonne résistance à la pourriture grise; la résistance de 
2007 à l’oidium et au mildiou est bonne également. En 1904 et 1906, il a enfin 
très bien résisté au grillage et à la sécheresse. En somme, cet hybride pré- 
sente de sérieuses qualités, aussi bien au point de vue de sa vigueur que de 
sa résistance aux maladies ; il est d'autre part très fructifère et si son débour- 
rement hâtif l’expose aux gelées, il donne néanmoins une très jolie récolte, 
grace à ses repousses fertiles. IL convient parfaitement pour le remplace- 
ment des manquants dans les vignes complantées en Syrah. 

Le moût essayé depuis plusieurs années nous a donné les résultats sui- 
vants : 
En 1902 il dosait (alcool du vin fait) — 93; acidité = 10 gr. 6 par litre 


1903 — — 803: = NS. pr. 0 = 
1904  . — — Eee N° NES RE PUY RO fa 
1905 — —- UT RE AP M a fes 0 | ve 
UT ie — = OS LOT 0 — 


Quant au vin, ilest bien constitué et d'une belle couleur parfaitement fixe ; 
un échantillon vinifié par nos soins en 1903 présentait la constitution sui- 
vante : 


AICOOL.. 282. SR nr. — 87 
ACL LAN de Ps ee Se NOT 0 
Extrait sec à l'œnobaromètre — 28 grammes 


Présenté au Concours vinicole de Saint-Vallier en décembre 1903, le Jury 
de dégustation en donna l'appréciation suivante : «bon vin de coupage avec 
de la finesse et du fruité rappelant légèrement le goût de la fraise, couleur 
d'un très beau rouge». Le seul reproche que l’on puisse faire à 2007, c'est sa 
difficulté de bouturage qui jusqu'à maintenant a toujours été assez grande. 

S. 2006. — Cet hybride, frère du précédent, est très résistant aux diverses 
maladies ; il doit, à notre avis, être essayé dans les bons sols. Ila l’avan- 
tage sur 2007 de reprendre bien plus facilement de boutures, mais par contre 
sa résistance phylloxérique est moins élevée. Cet hybride donne de belles 
grappes, très saines et très riches en sucre (1077 de densité en 1906, soit 
1093 en alcool). 

S. 209. — Hybride de 1-2 époque de maturité, très beau producteur, 
portant de belles grappes très saines; vigoureux, il convient très bien aussi 
pour remplacer les manquants dans les vignes de Gamay, voire même de 
Syrah, car il attend très bien sur souche. $. 209 aoûte très bien son bois ; il 
paraît être un peu sensible au mildiou d'été, mais résistant au contraire à 
celui d'automne : en septembre 1905, lors d’une attaque très intense, il resta 
complètement indemne en effet, comme feuillage et grappe. 

Le moût de 209 est enfin très bien constitué et d’une richesse en sucre 
notamment très élevée : 


En 1903, il dosait (alcool du vin fait) — 1001 ; acidité — 7 gr. 4 par litre 
1904, — 96 ; - T'ES — 
4905, — 1093 ; — gr. 9 — 
1906, — 228 — 6 gr. 6 — 


A 


Quant à son vin, nettement franc de goût paraît-il, d’une belle coloration, 
il constitue plutôt un bon vin de coupage qu'un vin de consommation cou- 
rante. 

S. 1000. — Hybride noir de 1° époque, bien résistant aux maladies, 
reprenant très bien de boutures, très vigoureux, sarments solides, s’aoûtant 
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très bien et ayant bien réagi cette année contre les bl 
S. 1000 est bon producteur, ses raisins sont jolis et surtout très sains. 


Le moût,rose etriche en sucre, donnera un excellent v 


in de consommation 
courante. 


En 1905 (au 12 septembre), ce moût dosait (en alcool) — 120 


; acidité = 5 gr. 
1906 (au 18 septembre), 


-— AS SAR 9 gr. 
Planter de préférence cet hybride en sol moyen ou bon. 

Quant à S. 128, il est superbe. comme fructification, d'une résistance 
moyenne au mildiou, mais d'une résistance phylloxérique faible, qui ne 
permet de l'utiliser que comme greffon. 11 donne un très beau vin de cou- 
page et de bonne constitution, comme permettent de l’augur 
suivants relatifs à la composition de son moùt : 


er les chiffres 


En 1902, le moût dosait (alcool du vin fait) — 802 ; acidité — 9 gr. 
1903, — 803;  — et #; 
190%, — AC»; — D 'BT. 0. 
1965, — ABS 10 gr: 5. 
1906, — 16090 7 gr. 


Quant aux S. 156 et 1077, à la mode en quelque sorte, ils ne sont évidem- 
ment pas sans intérôt : 


; ils constituent l'un et l’autre de beaux vins de cou- 
page, bien francs de goût, mais nous estimons que les hy 


cours de ce compte rendu les dépassent très sér 
en effet sur souche et demande à être vendan 
quoique assez résistant au mildiou d’une faç 
en 1905. Cette année enfin, ila — en 
sérieusement souffert dela sécher 
lement grillées. Quant à S. 1077, 
le black-rot et la pourriture grise. 
Mentionnons également S. 84, producteur superbe, très belles grappes, 
résistance au mildiou bien satisfaisante sur Souches adultes et vin à richesse 
alcoolique élevée; cet hybride a sérieusement souffert de la grêle et n’a pas 
très bien réagi contre les cicatrices causées par cet accident météor 
Toujours dans les hybrides Seibel, nous trouvons enfin 25, 29, 99, bien résis- 
tants aux maladies Cryptogamiques, mildiou en particulier, bien vigoureux 
également, mais dont les raisins présentent malheureusement un goût de 
fox spécial, suffisant évidemment pour en restreindre l'extension et en em- 
pêcher l’utilisation pour les vignobles à bons vins ordinaires. Ce goût spécial 
est surtout accentué en terrains secs et à maturité avancée : en sols froids, 
il n’est au contraire que peu accentué. Ces hybrides qui, en tout cas, sonttrès 
nettement supérieurs au Clinton et à l’Othello, encore si répandus dans 


diverses vallées de la Drôme, pourraient rendre de signalés services là où la 
vigne n’est surtout cultiv 


brides signalés au 
ieusement. S. 156 n'attend pas 
gé dès maturité; d'autre part, 
on générale, il en a bien souffert 
plaine comme en demi-coteau — très 
esse, SeS grappes ayant presque été tota- 
il a un très beau raisin, mais il craint et 


ologique. 


(A suivre). 
Amédée DESMOULINS, 
Professeur spécial d'agriculture 


de l'arrondissement de Valence 


à Saint-Vallier-sur-Rhône (Drôme) 


Victor VILLARD, 
Propriétaire-Viticulteur 


essures de la grêle. 


ée Que pour pourvoir aux besoins de l'exploitation. « 
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La Questione Agraria nella provincia di Ferrara, par Pietro NicoLinr, dé- 
puté au Parlement. 1 vol. 406 pages, Ferrare 1907. 


La province de Ferrare, qui englobe les lagunes voisines du delta du PÔ, 
une sorte de Camargue exactement triple en étendue de celle du Rhône, a 
fait en ces trente dernières années d'immenses progrès agricoles, la superfi- 
cie cultivée s’y est élevée de 100.000 à 200.600 hectares et il ne reste guère 
que 60,000 hectares de marécages. Mais c'est la grande propriété; ce sont des 
sociétés foncières qui ont fait les améliorations nécessaires. D'où nécessai- 
rement devaient sortir des problèmes relatifs à la main-d'œuvre et à l'orga- 
nisation de cette main-d'œuvre. Nul n’était mieux placé que le député 
Nicolini pour retracer cette évolution économique et sociale d'autant plus 
intéressante qu’elle s’est produite dans une région où le bien-être était rare 
antérieurement, où les contrats de travail ont conservé pour une large part 
des formes anciennes — la boaria, il versuro, le métayage, la participation 
_ assez mal définies et dans lesquelles les paiements et les redevances en 
nature jouent encore un grand rôle. 

La transformation s’est faite au milieu de mouvements sociaux divers, de 
grèves nombreuses — 1897, 1901, 1904, 1906 — qui ont gravement agité le 
pays ; l'ordre public a été fréquemment compromis, mais en fin de compte 
les salariés ont vu s'améliorer très sérieusement les conditions du travail et 
leur situation matérielle. 

Tout cela est minutieusement analysé dans l'ouvrage de M. Nicolini, tant 
au point de vue économique qu'au point de vue social et dans un esprit de 
tolérance et de libéralisme qui n’en constitue pas le moindre mérite. Nous 
Français trouverions à y glaner de nombreux enseignements et des indica- 
tions précieuses: c'est à raison de ces qualités spéciales que nous avons 
tenu à le signaler aux lecteurs de ce journal. 

François BERNARD. 


INFORMATIONS ET COMMUNICATIONS DES SOCIÉTÉS AGRICOLES 


Œnologie des mousseux. — Une série de Cours et exercices pratiques 
d'œnologie appliquée spécialement aux vins mousseux aura lieu, du 2 au 
12 juillet 1907, à la Station Œnologique de Bourgogne, à Beaune (Côte- 
d'Or). 

Cés Cours et exercices ont pour but : 

1° De donner les connaissances scientifiques essentielles pour diriger 
méthodiquement la préparation des mousseux ; 

% De familiariser avec les opérations de laboratoires ; dosages, examens 
microscopiques, etc. ; indispensables pour guider dans la réussite des mous- 
seux. 

Les Compagnies P.-L.-M., du Nord, de l'Etat, accordent un tarif de faveur 
à MM. les Auditeurs. 

Le programme détaillé de ces Cours est envoyé franco sur demande 
adressée à M. Mathieu, directeur de la Station (ŒEnologique, à Beaune 
( Côte-d'Or ). 
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BULLETIN OCOMMERCOIAL 


VINS 


Il sévit particulièrement sur les carignans. 
Adjudicaltions 


De nouveaux traitements s'imposent. 

Béziers. — Il n'y a pas de modification 
sensible dans l’ensemble des affaires. Les 
cours restent toujours les mêmes. Les vins 
une fois achetés sont rapidement retirés. 

AUDE.— Narbonne.— Les affaires sont 
nombreuses avec prix fermes. Les cours se 
maintiennent entre O fr. 95 et 1fr.10 le degré 
l'hecto nu à la propriété. 

On signale les ventes suivantes :! cave du 
Pech, de M. le comte d'Exuperi, 2.500 hect., 
vins vieux, 7 fr.; les deux caves de M. G. 
d'Andoque, La Rouevyre et la Vidale, 10.000 
hectos à 8 fr.; partie de la cave Saint-Félix, 
vins vieux, 3.000 hectos, à 8 fr. 

Les stocks ont bien diminué. Les expé- 


SUBSISTANCES MILITAIRES.— Briançon. — 
Le 20 juin, à 2 h., 250 h1. vin rouge. 

Chambéry.— Le 22 juin, à 2 h., 310 h1. 
vin rouge logé. 


# * 
* 


Paris. — La consommation devient un 
peu plus active et les ventes des marchands 
en gros plus nombreuses. Cependant ceux-ci 
ne font pas encore beaucoup d'achats ; la tem- 
pérature, froide jusqu'ici, fait craindre quela 
floraison ne s'effectue pas bien et rend chacun 
hésitant. Il va donc falloir attendre un peu 
une reprise sérieuse. Il est vrai qneletemps 
semble vouloir se remettre au chaud. 

On cote les vins 1906 comme suit : 


RER 12 à 22 Bas-Bourg. 35 à 40 ditions sont actives. A notre gare, 40 à 45 
A Nr 12 à 16 Roussill ; 12 à 30l Wa8ons-réservoirs en moyenne sont expédiés 
Cher Ra 95 à 30 Monet 43 à 4gl chaque jour et les gares environnantes accu- 


Minervois ... 16 à 2 Touraine... 93 à 98 a LT qEuss Te 

L'hect. nu en entrepôt, marchand. courantes : MO Pre #1 Fe Fe PRE ou 
: : É actives. Tous les vins achetés s’enlèvent ra- 

Vins soutirages, suiv. qual.la pièce 75 à 100|°° È à L 

Ê ue pidement, On signale des affaires au prix de 
— Bordeaux bon ordinaire...... 110 à 140 F ; 

\ UR 10 fr. 50 l'hecto. En général les petits lots 
— Mâcon ordinaire............. 110 à 140 
à à à à trouventpreneurs au cours de 0 fr.85 à 0 fr. 90 

Fût et droit de régie compris. 
le degré. 

GARD. — Ils'est traité ces jours-ci quelques 
affaires ; les prix varient de 9 à 11 fr. l’hecto 
suivant qualité et degré. 

Alais.— On a pratiqué les affaires sui- 
vantes : 

Cave veuve Dupont, à Bragassargues, 120 
hect., 10 fr.; cave Rousselle, à Bragassargues, 
60 hectos, à 10 fr.; cave Roux, à Atuech, 150 
hectos, à 10 fr.; cave Vernet, à Marsillargues 
(solde), 130 hectos, à 11 fr.; cave Cabanis 
Albert, à Atuech, 120 hect., à 9 fr.; cave 
Boïssier, à Lédignan, 70 hect., à 11 fr. 50; 
cave Béchard, 80 hect., à 11 fr.; cave Rigal, 
à Logrian, 80 hectos, à 10 fr.; cave Cavalier, 
à Logrian, 70 hect., à 10 fr. 50. 


HÉéRAULT. — Les vignes sont en pleine flo- 
raison. Si le régime des vents marins, des 
temps gros et couverts avec éclaircies doit 
durer plus longtemps, il y aurait à craindre 
la coulure, l'éclosion des maladies cryptoga- 
miques. Beaucoup de viticulteurs ont déjà 
appliqué les remèdes préventifs; mais il en 
est d’autres qui, découragés par la crise, hési- 
tent à faire ces dépenses trop élevées souvent 
par rapport aux cours si peu rémunérateurs 
des vins. 

Les affaires ont eu ces jours-ci de l’activité: 
On en a signalé d'assez nombreuses dans le 
prix de 1 fr. à 1 fr. 10 le degré ; la fermeté 
y est à l’ordre du jour. 

Montpellier. — Les ventes ci-après sont 
signalées : ROUSSILLON.— Les expéditions sont de 

Solde de la cave de Lavalette, 1.200 hec- [Plus en plus nombreuses et les journaux vi- 
tos, à 9 fr. 25: solde de la cave de Caunelle, |nicoles s'accordent à dire que si les retirai- 
2.000 hectos, à 10 fr. 50; cave Bagatelle, | Sons cootinuent de la sorte jusqu'aux ven- 
1.000 hect., à 8 fr. 50; cave de la Grange du|dangés, la situation sera nette à la fin de la 
Pin, 2.000 hect., à 41 fr. campagne actuelle. 

Pézenas. — On cite les ventes suivantes:| Les prix sont un peu plus fermement 

Cave Hondrat à Fouléry, 4.000 hectos, à|tenus, les ventes sont aussi plus actives. 

8 fr. 50 ; cave Andoque (la Roueyre et la Vi-] BOURGOGNE.— En Bourgogne les achats 

dale), 10.000 hectos, à8 fr.; cave Bonestave,|ont porté principalement sur les vins de 

Sainte-Rose, 2.800 hect., à 10 fr. 1906, de plus en plus appréciés, et les achats 
L'oïdium est signalé sur de nombreux points. [n'ont pas manqué d'importance. 


.............., 


La pièce de 228 litres. 
Vins blancs 1906 (Mäconnais) 


valent encore de 50 à 65 fr., les grands or- 
dinaires de 80 à 90fr., les passetoutgrain de 


120 à 150, les 298 litres sans fûtaucomptant|Pouilly...................... nee 1101 4roD 
net. On fait les petits bons vins de 180 à 250fr.;| Fuissé.................. eee eee CO ARUD 
les vins fins de vignerons de 200 à 400 fr.;|Solutré............... NO E .. 60 à 70 
les cuvées' classées de 300 à 600 fr. et les| Vergisson ............ D du eee 55 à 60 
têtes de cuvées de 600 à 900 fr. Chaintrés. tes danse LOF ARR PE 50 à 65 


NAT STE RE ete NAT SR PER Le AA ET 
Ordinaires...... RE RS Dee a 40 à 50 
La demi-pièce. 


BORDELAIS. — Dans le Bordelais il y a 
eu aussi quelques transactions à des prix 
variés selon l’origine et l'importance des chals, 
prix généralement fermes. 

La température s’est sensiblement relevée 
depuis quelques jours, aussi la vigne a-t-elle 
fait une poussée très vigoureuse. On annonce, 
du reste, le commencement de la floraison 
dans les quartiers précoces du vignoble, au 
Médoc et en Graves. 


LAINES 
Alais.— Marché calme ; on cote les laines 
en suint 130 à 150 f. les 100 k. 
Uzès. — La laine est en baisse ; on cote 
de 130 à 150 f. les 100 k. 
FRUITS ET PRIMEURS 
Halles Centrales de Paris 


C'est un retard de cinq à six jours sur l’an- La caisse 
née dernière et de dix jours environ sur la Abricots : d'Esp.......... 1508 2... 
normale, mais cé retard est sensiblement Cerises : d'Espagne ..... ù se à +. 


moindre que nous ne craignions au début du idi............ 
mois, et si le beau temps persiste. nous | 
pourrons avoir les vendanges vers le 25 
septembre et faire de bons vins. Espérons 


Citrons d'Italie .,...,..... SRE 7 
A RANAS a NS de dede ; SR PEUR Re PU 


qu'il en sera ainsi. Le kilo 
Raisins deserre France: bl.. 4 à 10 
BEAUJOLAIS-MACONNAIS.— Unetem- Hê ROULE OA 10 
pérature estivale a succédé à celle trop hu-|homery blanc ........... ... À .. 
mide et irrégulière qui aggravait le retard Ta coobatite 
existant déjà dans la végétation en faisantre-|faises Hyérés ie cu: ROSE QE 
douter la coulure pendant la floraison. La pièce 


Avec la continuation du beau temps, la 
floraison qui va débuter dans notre région 
pourra évoluer avec rapidité à partir de la 
seconde quinzaine de juin, en faisant regagner 
à la végétation une partie du grand retard 
existant encore actuellement. 

D'après les avis les plus nombreux, la pro- 
duction des coteaux du Beaujolais s'annonce 
comme plus abondante que dans les vignobles 
du bas, qui ont plus ou moins souffert des 
gelées. 

Dans la généralité de notre région, la sortie 
des raisins a été assez abondante etil y a des 
perspectives d'une bonne production, si la 
phase délicate de la floraison ne donne pas 
de déceptions. 

Mâcon.— On cote: 


Pêches de serre: France... OUTRE 
MIO ELITE MUR MANU UNS UE STONE 


LÉGUMES 
(Halles centrales de Paris) 
Les 100 kilos | 
Épinar dite ie sédeede 20 de OÙ: 2e | 
LA CERN BE te ee a SU IO NEA : OÙ e. 
Fèves d'Algérie........ LD A res 
Oseille 2. 1445 = D DO d'os à 
Haricots verts: du Midi .... 50 .. à 
— d'Algérie ... 50 .. à 
—— beurre...... 65 .. à 
Pois verts : de Paris....... 939 .. à 
_— ue Mid PF aU SE 
Pom. deterre : Paris....... Late 
— Hollande #10 am12r; 
à 
à 
à 
à 
à 
à 
à 


Vins rouges 1905 (Beaujolais) Le Se Lee 


4e catégorie, de.............. .… 450 à 200 EL fe NUE 

2° catégorie, de........ dans de sen T9 e Espagne... 14 ARLES 

3° catégorie, de........ DNA vie te Jo Om ates ide Paritaire LL 0. NE > 

Ordinaires.:,....:.3 Bees 2e . 50 à 65 = du Marseille... 80 .. à 100 . 
Vins rouges 1904 (Beaujolais) _— d'Algérie ....... ET JE 70 . | 


4e catégorie, de............. +... 130 à 1801 Echalottes ............ pe 1 PR 
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La botte On cote:aux 100 kil. : 
Asperges du Midi........, 1... 4 5086 blanc: 25 25 à. 26 50 
- Le cent er DORE nd bee NULS 25 .. à 25 50 
Choux-fleurs : de Paris .... 40 .. à 50 Seigles ; fee St PERRET à 
LS d'Angers .... . .. à . ..|Escourgeons (départ) ...…. LS 8 EEE 
Chou iii si RU OR  S RPMET PRES 1 L AUR Orge de brasserie. .... .… 19 25 à 19 50 
Laitues de Paris.......... Se M AOL montures 2, 2 02 19 . à 19% 
Artichauts de Bretagne.... 6... à 148 | fourragères ........ …. 17 25 à 48 50 
Les 100 bottes | Avoine noire. .  .-.... 2E Fe 20728 
Gatqttes/r, NN. Re 30218 90 — autres sortes... ... 20 95 à 22 
Navets .........,......... 25... & 80 +.) Sarrasin. 0... 23 50 à 23 75 
POTTER SOU ne 4972576"; . Graine de lin nettoyée....…. LT AU 
Radis.,...... .... ...... 20 à 25 .. | Chènevis de Bretagne. ..... IE ROME 
LIES ET TARTRES =", de Russie 90. .. 
Bordeaux.— On cote: Alpistess or nioes 30 .. à 
Tartre, 1,20 à 1,21 le degré, selon rende |Pois Jarras.......... sud dE ON 2 
ment. BESTIAUX 
Lie cristallisation, 0,95 à 0,97 le degre, Paris. — La vente a été moyenne pour le 
selon rendement. gros bétail, mauvaise pour les veaux, active 
Lie acidité totale, de 1 fr. 20 à 1 fr. 21 le pour les moutons et facile pour les porcs. 
degré. On a coté: 


Cristaux de tartre, 90 0/0, 1,28 à »,»» le 
degré 

Crème de tartre, 1er blanc, 165 à »»» fr.: 
dito 2° blanc, 168 fr. les 100 kilos. 

Sablons, mêmes prix que pour lies acides. 

CÉRÉALES 

Paris. — La situation du dernier marché 
peut se résumer ainsi : 

Blé, calme; seigle, ferme; orze, calme ; 
avoine, ferme; maïs, calme; sarrasin, soutenu. 


OBSERVATIONS M 


Prix-courant au poids vi}: 

Bœufs, 1r2 qualité .,... le1/2k. . 49 à . 54 
Vaches, 1r°qual. . .,. 48 à , 53 
Taureaux, bonne qual . — .:39: 80. 42 
Moutons anglais... .,.. … “ SEA 61 
Moutons métis .... ... —' , 5% 56 
Brebis métisses .. ,...  —  , 47 à . 52 
Veaux S.-et-M. et Eure, — T0'&: 77 

— E.-et-L. et Loiret —  , 66 à 76 

— Champenois ,.. . —  , 62 à. 68 


ÉTÉOROLOGIQUES 


OBSERVATIONS TEMPÉRATURE | A | TEMPÉRATURE a 
AUTE pars à 2250 ES À à 250! Ka . 
du 3 juin au 9 juin | — SE | Pluie S& | Pluie 
1907 maxima | minima = «‘S maxima | minima ä *FS 
mens | emememens me | cms | mammamenme mm | meme | MRRREEES | means 
degrés degrés degrés | millimèt, degrés degrés degrés | millimét, 
MONTPELLIER (École d’agric.) . LYON (Saint-Genis) 
Bundr du 11 23:0 11.0 12.0 » 19,5 8 5 » » 
Mar ed LCA 26.4 14 0 11.7 » 16.2 9.8 » 
Hercredes AU 26.8 x? 6.0 » 18.7 9 0 » 3 
Jeudi ...:.... ee cl 20.9 14.4 12.4 » 26.4 9.3 # 6) 
Vendredi HN vds 29.0 13.6 9.6 » 19.1 12.4 » »! 
Samedi sole tele © 0° 01e ss 28.4 10.3 6.9 » 17.1 10.4 » » 
Dimanche.......... 25.3 14 4 9.7 » 23.1 11.1 » » 
PARIS (Saint-Maur) BORDEAUX (Observatoire) 
Lundi... ARE nat LR A HET RRTRUES 1 18.4 | 10.6 » 2 
Mardi PIC CES 16.8 7.3 » » 18.8 9.0 » » 
Mercredi... PNEUS 18.4 12,2 » » 23.5 12.4 » » 
Jeudi ESS 9 ve à aie 49 6 10.0 » 3 21.4 9,7 » » 
Vendredi as. 18.6 | 11.8 » » 21.0 | 10.1 » » 
SATA MAL LE. 19.1 9,9 » » 21.9 11.9 » » 
Dimanche......! Fr 2700 9,6 » » 26.8 10.4 » » 


Le gérant : G. FOURNERA. 
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So AS: 
ES Se 


Cotreo l'Oidium 
POLYSU L FU R E S ne 
marque  HIOPOL 


| 
| 
Soufre soluble à l'état naissant 


Contre l’Oïdium et le Mildiou, en traitements mixtes : 


POLYSULFURES srcraux 
manque T HIOPOL 


combinés aux sels de cuivre et aux bouillies 


| 
L”’ HUGOUNENQ & a à LODÈVE (Hérault) j 


: MOUSSOGÈNE”| 


APPAREIL BREVETÉ S. G. D. G., EN FRANCE ET A l'ETRANGER 


POUR LA 


FABRICATION INSTANTANÉE DES VINS MOUSSEUX } 


Diplôme d'honneur des Viticulteur: de France. Diplôme de grand prix | 
Médailles d’or, Médaille d'argent de M. le Ministre de l'Agriculture. Hors Concours 1904 4 


GAZÉIFICATION A L'ABRI DE L'AIR 


VENTE AVEC GARANTIE | 
| CATALOGUES ILLUSTRÉS ET RENSEIGNEMENTS 

Î r É À 
| René LE GR AND DE MERCEY Sriter pre an à 


Station d'Essais de Semences 


|| L'agriculteur doit se faire garantir sur facture l'espèce, la variété, la ‘pureté-et la 4 
|| faculté germinative des:semences qu'il achète, l'absence de cuscute.dans les trèfles, la 
|| luzerne, la fléole et le lin, celle de la pimprenelle dans le sainfoin. 
|| Il arrive fréquemment qu'une marchandise ne répond pas aux garanties fournies, de À 
Il à, nécessité des analyses de contrôle effectuées à ia Station d'essais de semences. 
| Ces analyses comprennent : 1° La détermination de l’identité ; 

20 La détermination de la pureté ; 

3o La détermination de la faculté germinative. 


Adresser les demandes de renseignements ét'les échantillons de graines à : 


| MI. le Directeur de la Station d'essais de semences 
ÉCOLE NATIONALE D'AGRICULTURE DE MONTPELLIER 
| RE 


ES SR A SEE cn nn 


Planche murale en chromolithographie 


Publiée par le «PROGRES AGRICOLE ET VITICOLE» 


D'après les peintures originales de M. Gaston LAVERGNE 


Cette planche mesure 0",70 sur 0 50, Elle comprend les figures ci-après désignées : 


Figures EI et EX (2 sujets). — Feuilles avec taches de Black-Rot à différentes périodes de déve- 

| loppement : taches isolées et confluentes; naissantes sans fructifications; adultes avec fructifi- 
cations ; anciennes, se fendillant et définitivement-remplacées par des trous. 

Figure HEL (2 sujets). — Une tache vue à l’aide d’une forte loupe, montrant la disposition concen- 
triques des pustules et leur agglomération le long des nervures des feuilles. 


Figure EV (2 sujets). — Attaques sur pétioles. 


Figure W ({ sujet). — Attaques sur vrilie. 


Figures VE et VIL (2 sujets). — Attaques sur jeunes pousses et sur sarment adulte. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


Figure VIII ({ sujet). 


— Jeune raisin partiellement desséché avant la floraison à la suite d'attaque 
de la vrille, 


Figure EX (7 sujel). — Jeune raisin attaqué aussitôt après la floraison, 


| Figure X (7 sujet). 


— Raisin adulte partiellement attaqué avant [a véraison. 


Figure XE ({ sujet). — Raisin adulte complètement Jattaqué et desséché. 


, La pénctaére ranger nn meme 


alimremer “ 


Figure XIE (37 sujets). — Etudes de grains isolés avec taches à différentes périodes de dévelop= 


pement, depuis la première attaque jusqu’à la dessiccation complète (avant la véraison) ; attaques 


après véraison; développement secondaire de fructifications sous la peau et sur la pulpe même. 
du grain, etc. 


snemane 


Prix de la planche, emballée sur un rouleau‘de boisfpour éviter toutefdétérioratiou en route: 3 fr. franco, 


En vente aux Bureaux du Journal | 
3 


+ 


‘à ” 
{ 


’ 


| )+ + + 
| Axééniate de Plomb de Swift » 
| ET TOUS NC RuRS ne FEUILLES 


| Ce produit, essayé depuis quelques années. par des entomologistes distingués, de nombreux viticul- 
teurs et nos meilleurs professeurs d'agriculture, est un insecticide des plus puissants, d'une efficacité 
absolue contre l’altise de la vigne et autres insectes qui dévorent les feuilles de nos arbres fruitiers. 
Il est peu coûteux et s'emploie à l'aide de l’arrosoir ou du pulvérisateur, soit seul, soit mélangé à la 
bouillie bordelaise. Nous demander notre Notice spéciale et nos Prix 


Agent général pour la France : COMPTOIR AGRICOLE ET COMMERCIAL 
54 bis, Rue de Clichy, PARIS Engrais et Produits Chimiques 


| + a 
: RSR TER TAR à MÉLREE 
RTE) SERRE 


ÉCREMBUSES CENTRIFUGES MELOTTE * *“moaëre 1006 


BOL SUSPENDU — .LÉGÈRETÉ INCOMPARABLE 
Rendement en beurre, 20 o/o en plus — Qualité supérieure — Depuis 150 fr. 
INSTALLATIONS COMPLÈTES DE LAITERIES 
Derniers Concours spéciaux : Arras et Vouneuil-sur-Vienne, septembre 1904 ; Aurillac et Dunkerque, 


juin 4905 ; Boulogne-sur-Mer, octobre 1905 ; 
Premiers Prix dans chacun de ces Concours sur 15 Ecrémeuses de marques diverses y ayant pris part 


GRANDS PRIX Expositions universelles Paris 1900, Liège 1905 
Edm. GARIN *# 0.6, Ingénieur-Constructeur, à CAMBRAI (Nord) 


Envoi sur demande du Catalogue 


A * à s 
Cm < : 
D 
EE 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


POUDRE CHEFDEBIEN 


Authentique SULFOSTEATITE CUPRIQUE 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison de la Stéatite spéeiale du Caillau 
avec le Sulfate de cuivre. | 
La POUDRE CHEFDEBIEN préserve du Mildew, du Black-Rot, de la Pourriture grise (Botrytis cinerea), de l’'Anthracnose 


et enraye ces maladies. 
Mélangée avec deux tiers ou moitié de soufre, là POUDRE CHEFDEBIEN guérit l’Oidium, en même temps qu’elle pré- 


serve du Mildew. 
Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des sacs plombés el portant notre 
marque de fabrique d’un côté et, de l’autre, les mots POUDRE CHEFDEBIEN. 


Aux viticulteurs désireux de faire des traitements mixtes, nous offrons, avec la POUDRE CHEFDEBIEN, la 
Possédant les efficacités exceptionnelles de la 


BOUILLIE CATALANE à poudre unique à Sulfostéatite cuprique 


S’adresser, pour renseignements et commandes, à M. Simon SALEÈTES, officier du Mérite agricole, directeur 
des usines de Prades et de Maillole, à PERPIGNAN. — Ou à ses divers correspondants ou représentants. 


ONCENTRATION DES VINS 


DES MOUTS ET DES VENDANGES 


PAR 
I. ROOS 


Directeur de la Station œnologique de l'Hérault | 
Avec une planche en phototypie hors texte 


Prix : 4 fr. — Franco, 14 fr. 10 


| Par ce temps de crise, 
| | Viticulteurs, Négotianits en vins, supprimez les intermédiaires ruineux, | 
en vous adressant directement à la succursale française des 


| Etablissements F. KENDALL & Son Ld| 


22, Rue Gauthier-de-Chatillon, LILLE (Nord) 


| Pour l'achat de vos METABISULFITES DE POTASSE., TANNINS 
CLARIFIANTS, COLLES LIQUIDES, etc., au prix de fabrique ; | 


Pour vos COLL $ DE POISSON, RUSSIE, etc., au prix de l’im-| 
| FROPR CPE | 


FOULOIR-PRESSOIR CONTINU 
A VIS COMPOUND SATRE 


BREVETÉ S$. G. D. G., FRANCE ET ÉTRANGER 


- Vendanges fraîches et Marcs cuvés| 


Exposition Universelle de erselle de 1900 : Médaille d’or 


J COLIN & V. SCHM SCHMITT, ing. €. €. p. 


CONSTRUCTEURS 
2 et 4, Rue Dorian, PARIS (XII°) 


ENVOI FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMANDE 


mcmerarmemes | 


\ \T( | VIA IEXR\ Les meilleurs Instruments! 
4 POUR LABOURS D'ÉT.. | 
AN Nouvelle Houe bineuse, 8.5.G.D.6. | | 


BÉZIERS dite ‘LA BITERROISE" 


ARAIRE BI-S0C PERFECTIONNÉ 


2 Mere à ADR ER ST D CIS RPM ESN CRISE 2 2 DA TU DENTS Le ERIEREER E VI 2 SRI EE DO ETES 
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, producteur direct incomparable 


|Un Gépage étonnant “LE DROMOIS HE te 


autres mürissent à peine, | 
/} un délicieux vin de coupage très riche en alcool et de coloration Ps ce intense. Mis au com- 
merce à l’automne 1906. 
Demander renseignements à L.-M MANUEL. à Montseveroux (Isère), propr° récoltant, qui offre 
| pment plants greffés, bois _ s garages et racinés futé Sdirects de toutes PERPTEN A EL modérés 


OCCASION 
BP ove a vapeur Système Colibri 


EN EXCELLENT ÉTAT 
A VENDRE pour cause de double emploi 


S’adresser au bureou du Journal 


PROCÉDES MODERNES DE VINIFICATION 
Par P. COSTE-FLORET 


Propriétaire--Viticulteur, Ingénieur des Arts et Manufactures 


PREMÈRE PARTIE 


VINS ROUGES 


{ Troisième édition, entièrement refondue et considérablemen augmentée Un volume in-12 de 534 pages, 
avec 144 figures dans le texte. 


| 

| Prix: 6 fr. | Franco: 6 fr. 85 
| DEUXIÈME PARTIE 

ï 


| VINS BILANCS 


Deuxième édition, entièrement refondue. Un volume in-12 de 442 pages, avec 87 figures dans le texte. 


Prix: 6 fr. | Franco: 6 fr. 65 
| 
| 
: 


TROISIÈME PARTIE 


| Les Résidus de la Vendange | 
ARCS, PIQUETTES , DISTILLATION, LIES, TARTRES, VINAIGRES, VERDETS | | 


ALIMENTATION 
Avec 40 figures dans le texte. 


Prix: 3 francs | Franco: 3 tr. 40 


(LE SODERNC" 


SUPPRESSION de là POMPE. — SIMPLICITÉ! FONCTIONNEMENT PARFAIT !! 


SourREusE ‘LA RENOMMEE * 


Suppression de tout mécanisme compliqué et délicat. 
Pulvérisation complète des poudres; engorgement impossible. 


| Bees VION-nONNE ATLAS” À REssonTS / 


et à secs reversibles, — Le meilleur instrument pour la culture 4 


| dela vigne. — CONSTRUCTION ENTIÈREMENT EN ACIER ! 
SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS POUR LA VITICULTURE ET LA VINIFICATION 


PLISSON 1 


Tes a spéciaux RARE adressés eu à sur Rois 


Vignes Américames et Franco-Américaines 


Spécialité de Plants greffés et soudés, Auihenticité et fraicheur garanthes 
5 MILLIONS DE GREFFES EN PÉPINIÈRES | 


Entreprise de greffage sur tous les porte-greffes pour la France 
et l’Etranger. 


Vins de Bordeaux rouges et blancs de mes propriétés de La Sauvetat, de La Carelle et de 
Mazerolles, garantis naturels, avec certificat d'origine. Echantillons envoyés sur demande 


JULES ROBERT | 


Propriétaire-Viticulteur, Officier du Mérite agricole, Régisseur du Domaine-de Château-Virou 
Membre des Sociétés d'Agriculture de la Gironde, des Agriculteurs et des Viticulteurs de France 


à LA SAUVETAT, par CARS (Gironde) 


COURS COMPLET 


VITICULTURE 


G. FOEX 


Viticulteur, Directeur et Professeur de Viticulture à l’Ecole nationale d'Agriculture : 
de Montpellier 


QUATRIÈME ÉDITION, REVUE ET CONSIDÉRABLEMENT AUGMENTÉE 
Avec 6 Cartes en chromo hors texte et 597 Gravures dans le texte 


Prix : 20 fr. — Franco poste, 22 fr. 80 


n 


EXP UNIV PARIS 1900 — 2 GRANDS PRIX 


el 19-21-23 . 

Mn Rue Mathis 

À : PARIS p A BASCULE 
h._ P  Eau-de-Vie du 1er jet sans repasse. 


D (OA TA ORNE et GUIDE tu DISTiLLATEUR 
} FRANCO et GRATIS | deFruits, Vins, Cidres,Marcs, Lies, avec lanouvelle Loi. 


> Re CRETE: « 7. AA B 
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ER 


Les 


Exposition universelle Paris 1800 — GRAND PRIX | 
MERLIN (0.%) & C°, Constructeurs-Mécaniciens, à VIEKZON (Cher). 
MACHINES A VAPEUR, FIXES, DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
MOTEURS à GAZ, MOTEURS à ALCOOL 


Concours de Paris 4901 pour moteurs à 
à alcool, 2° prix 


MOTEURSAPÉTROLE 


Fixes et locomobiles, horizontaux et verticaux 
CONCOURS INTERNATIONAL DE MEAUX 4897 
spécial pour moteurs à pétrole 


La plus haute récompense : 2 Médailles d’or g.module 


Pompes centrifuges et à piston 
j SCIERIES PORTATIVES 
circulaires ou à ruban 


Le Catalogue illustré est envoyé 
franco sur demande 


| MANUFACTURES DE GLACES 


à SE-ROBAIN, CHAUNY et CIREY, RÉCOUINIES et JEUMONT, ANICHE, BOUSSOLS 


COMPTOIR G-NÉRAL DE VENTE : 8, rue Boucry, PARIS (18° Arr') 


CUVES A VIN 


REVÉTEMENTS EN VERRE 


ée et 


supprim 
pour l'extrac- 


tion des marcs peut être disposé à 0,70 cent. 


au-dessus de la sole. 


| 
| 
| 
|4 
Œ 


7 
17 
un ou plusieurs regards au 


la voûte, un regard 


LLC DLL 
6 


# 
La tubulure A  peutf être 


remplacée par 
niveau de 


dresser la correspondance à la Direction du Comptoir général de vente, 
8, rue Boucry, à PARIS (18° Arr) 
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'RÉSSOIR AMERICAIN 


ji HU Société Lyonnaise de Construction d'Appareils hydrauliques et vinicoles M 
Ml ji | | en commandite par actions au capital de 400.000 francs 


4 ques a de 
ë {| ï LME VALLOËTON. Lyon VALLOTTON & C'° ne 


| | jh 9O, rue Têéte-d’Or — LYON 


pq mm 


Construction spéciale de pompes de tous systèmes à bras ou au moteur pour toutes les ‘applications 
hydrauliques ou vinicoles 

Fonctionnement, fournitures et débits rigoureusement garantis 

Travaux à forfait ou traités de gré à gré des diverses installations intéressant les jardiniers, 
maraîchers, horticulteurs, viticulteurs, propriétaires, communes, etc. 7 

Envoi de catalogues spéciaux de nos pompes à bras, moto-pompes, moteurs à pétrole, mo 
teurs électriques, pompes de tous débits et pour grandes élévations, béliers hydrauliques, 
| pulsomètres, etc., etc. — Renseignements, études, plans et devis sur demande. À 


TRAITÉ PRATIQUE 
nil GREFFES AÉRIENNES DE LA VIGN 


| ut Avec 15 figures 


| Par A. DE MONDENARD, Délégué du Ministère de l'Agriculture 
| Prix franco, 3 fr. 30. — Aux bureaux du Journal 


bi. ufr most 


1 ET DU BLACK-ROT 


PRÉPARATION DES BOUILLIES CUPRIQUES 
Bouillies mixtes contre le Mildiouet l’Oïdiu n 
(avec une planche en chromo) 


Par L. DEGRULLY 


Professeur à l'Ecole nationale d'agriculture de Montpellier 


Prix franco : 1 fr. 20 


…" 11: MANUEL PRATIQUE DE VINIFICATION 
| 

| 4 

Par L. ROUGIER Le à 

| Ex-chef de culture à l'Ecole de Montpellier, Professeur départemental d'agriculture de la Loire ë 

| 4° édition, revue et mise au courant de tous les procédés modernes de vinification F | 

$ 

Prix, 4 francs, — Franco, 4 fr. 50 e 

| | 

j | 


Cd 


RANDS 


| POUR LA RECONSTITUTION DES VIGNOBLES 
PAR TREUILS A VAPEUR ET A TRACTION D'ANIMAUX 


| 

. 

| 

| Les Treuis Guyot ont ‘ rm qq 
obtenu : tous les Premiers > < : : 
| Prix danstousles Concours Fe NE 
de France. | LE os; 7 Se. 
en % ne onu TT — = À 
| | I 

| Constructeur 

L a CARCASSONNE (Au e Treuil à traction animale. 


] 


POMPES BROQUET 


SPÉCIALES POUR LES VINS 


et pour arrosage, épuisement, tanneries, usages 
domestiques,agricoles,horticoles ttindustriels, etc. 


MOTO-POMPES électriques et à pétrole, fixes et mobiles 


Médaille d'Or, Paris 1889 et 1900 — Médaille d'Or, Bruxelles et Arras 1904 — Diplôme d'honneur, 
Reims 1903 — Médaille de Vermeil et Grande Médaille d'Argent, Perpignan 1904 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 
121, rue Oberkampf, PARIS (Xl!) 


R 


MANUFACTURE GÉNÉRALE DE CAOUTCHOUC 


TORRIIHON et Ci 
CLERMONT-FERRAND (Puy-de-Dôme) 


|| SPÉCIALITÉ DE TUBES de toutes dimensions pour pompes à incendies, arrosage, transvasement des vins, bières 
vinaigres. acides et pour Pulvérisateurs de tous systèmes. 


GRAND SUCCÈS VÊTEMENTS IMPERMÉABLES GRAND SUCCÈS | 
destinés à MM. les Agriculteurs, Viticulteurs et Horticulteurs 
Ces vêtements, fabriqués avec des tissus spéciaux, d’une grande solidité, d’une imperméabilité absolue, supportant les | 
températures les plus variées sans altération, son! livrés aux prix suivants : 
ngueur des vêtements: 100 centimètres, 105 cent:, 410 cent. — Prix unique : 44 fr. — Augmentation de { fr. 
par 5 cent. au-dessus de la taille de 110 cent. — Prix du capuchon fixe ou détaché : 2 fr. en plus. 
On trouve nos vêtements dans tous les Syndicats agricoles et viticoles qui out des dépôts 
Tous nos produits sont garantis de qualité supérieure et irréprochable. 


Envoi franco de tarifs et d’échantillons; 


| Chemins de fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée 


eh #5 


La Compagnie P.-L.-M. publie un Album artistique concernant la Côte 
V'Azur, la Corse, l’Algérie et la Tunisie. 

Cet Album, qui renferme, avec 10 cartes postales illustrées facilement déta- 
shables, des vues en simili-gravure, est mis en vente au prix deofr. so dans 
les bibliothèques des principales gares du réseau ; il est envoyé également à 
Homicile sur demande accompagnée de o fr. 60 en timbres-poste et adressée au 
Service central de l’Exploitation, 20, boulevard Diderot, Paris. 


SOUFRES ns SOUFRES 
ll PRÉCIPITÉS-| 


| es, USINES [# 


SCHLŒESING Frenes & C4 


MARSEILLE 


| Produits chimiques et Engrais, Matières premières, ; 
Superphosphates minéraux et d'os, etc. 


N. B. — Nous recommandons à tous les Viticulteurs, désireux de lutter SR 168 
maladies cryptogamiques, avec le maximum d'efficacité et le amin 

de frais, l'emploi de la Bouillie Bordelaise Schlæsing et des Soufres Drécipités | 

Schlæsing. 


| ISQUFRES em 
[t PRECIPITÉS 
} LECONOME SCHLESING 


30 


Demander 


Notices et Brochures 


explicatives 


Storm nd hier À ste cmt «4 


EDITION DE L'EST 


28° ANNÉE.— Ne 25. DIMANCHE 23 Juin 1907 


PROGRÈS AGRICOLE 


VITICOLE 


REVUE D’AGRICULTURE ET DE VITICULTURE 
DIRIGÉ PAR L. DEGRULLY 


Professeur à l'Ecole nationale d'Agriculture de Montpellier 
Propriétaire-Viticulteur 


= Avec le concours de MM. les Professeurs de l'Ecole d'Agriculture de Montpellier 


et d’un grand nombre d'agriculteurs et de viticulteurs 
= TES —— 


= COMITÉ DE RÉDACTION RÉGIONAL 


G. BATTANCHON, ex-professeur | J. PERRAUD, professeur de viti- 
d'agriculture @e Saône-et-Loire, culture à Villefranche. 
inspecteur de l’agriculture. L. ROUGIER, professeur d’agricul- 
L.-J. GRANDVOINNET, professeur ture de la Loire. 
d'agriculture de l'Ain. VERMOREL, président du Comice 
C. MICHAUT, chimiste à la Station agricole du Beaujolais, lauréat 
viticole de Villefranche. dela prime d'honneur du Rhône 
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PRIX DE L’'ABONNEMENT 


France : Un an, 12 fr.— Recouvré à domicile, 42 fr. 50 c. 
Pays de l’union postale : Un an, 15 fr. 


= Les abonnéments se paient d'avance et se continuent jusqu’à réception 


d’un avis contraire 
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Le Numéro : 25 centimes 


Adresser lout ce qui concerne la Rédaction, les Abonnements el les 
Annonces 


A M. le Directeur du PROGRES AGRICOLE, à VILLEFRANCHE (Rhône) 
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MATERIEL et OUTILLAGE pour la Viticulture, Chais et l’Agrieuliure 


Jules WEITZ, constructeur, LYON 
Exposition de Paris 1900 : Médaille d’or 
Hanoï 1902 : Grand Prix 


Exposition internationale de Saint-Louis (Etats-Unis), 4904 
MEMBRE DU JURY ET GRAND PRIX 


HUMEUR 
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IF Jules WEITZ. © 
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de Présidents de Sociétés agricoles, de Professeurs départementaux d’agriculture= 
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POUR LA CONSERVATION DES VINS 


Les foudrées fabri 


Demi-Muids 


Nouvelle Fabrication de Foudres et Cuves bois plein rabotés intérieurement 


Er VAL P sont irréprochables et de durée infinie 
4° 


Fabrication annuelle : 600 foudres, 40.000 demi-muids — Spécialité de cuves à diffusion 


qués méc 


600/620 litres, 


Orce, à peignes incassables fonçure brevetée $, @. p. &. 


(sine B. MARY 


MONTPELLIER 


98.000 PRESSOIRS ET INSTRUMENTS 
VENDUS AVEC GARANTIE 


11 GRANDS PRIX 
27 DIPLOMES ” aù 


5614 Médailles d'or 
et d'argent 


Sal franco ! 
du HCRLNUES 


PRESSES CONTINUES | 
PRESSOIRS AU MOTEUR | 
PRESSOIRS HYDRAULIQUE 
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Fouloirs-Égrappoirs 0 
Fouloirs 
Broyeurs de pomme 


Broyeurs et 
FLÉRSeE es 
Va Ingénieurs- -Constructeurs 
Chevaliers de la Légicn d'honneur 
de l'Ordre du Portugal et du Mérite agricole 


à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


= instantané 
La Force motrice et à bon conte 
à la portée de tous par l'emploi des 
MOTEURS VERTICAUX ET HORIZONTAUX 


A EURE OU A GAZ 


Simplicité extrême Faible prix d'achat 


Mécaniciens, aniciens, Agriculteurs 


Maison TH. PILTER, it PR 


PARIS Capital : 5.000.000 de Frances PARIS 
Agents attitrés dans toutes les Régions 
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Ces moteurs sont employés avantageusement par les Laiteries, Beurreries, Charrons, 


Tor 


BI-VINO-PHOSPHATE GARNIFR 


POUR VENDANGES 


1° Augmentation du degré alcoolique et de l'extrait sec. — ?° Fermentation complète, et par suite 
transformation presque totale des sucres du raisin, défécation plus rapide du vin. — 3° Vin beaucoup 
plus dépouillé et plus clair au décuvage. — 4° Vin plus corsé, plus nutritif, — 5° Couleur plus vive et 
plus résistante, vin de meilleure tenue. 


VINO-TANIN GARNIER 


| est un des principes constitutifs du vin 
-Méta-bisulfite de potasse en cristaux 1° choix, 550/oacide sulfureux 


Adresser demandes de renseignements à Albert GARNIER %, œnologue, 
16, Rue Popincourt, PARIS (XI: ) 


T'TODÉ AT: 
PRESSOIR ROTATIF 


Système Ménard-Naudin B.S.G. D. G. 
CONSTRUIT PAR LES 


ga D queiers MICHALON et PAILLERET. à St-Etienne (Loire 


Charge facile et rapide. — Egale hante du marc. — Asséchement complet. — Rendement supérieur. — Recoupage auto 
matique. — Rapidité d'exécution. — Vidange rapide et automatique. -- Grande économie de temps et de main-d'œuvre.— Plus- 
value de rendement. - Les plus hautes Récompenses aux £xpositions 


AGENTS GÉNÉRAUX POUR LA FRANCE ET L'ÉTRANGER : 
IMM. Ch. TRUCHOT et C°, ingénieurs, à CHALON-S-SAONE (Saône-et-Loire) |} 


—« Catalogue et Références franco »— 


PRESSOIRS - FOULOIRS - BROYEURS 


Qualité supérieure garantie 
Fa MOUFLES CHEVENIER 


à chaînes ou à cordes (Brevetées 5. g. à, f.) 


Modèle de sûreté à arrêt pour le levage des 
comportes de vendange et des barriques 


L. CHEVENIER. nt St-Symphorien-de-Lay (Loire) 
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(Th GUILLEBEAUD, Constructeur, à Angoulômel. 


Expozs Uniles ef Intles Paris 1900, 2 Médailles br: Tifflis ne 1904, Grand Diplôme d'honneur ; Lille 4902, Grand Prix 
g Pompes au MOTEUR 


entièrement en bronze 
débit de 5.000 à 100.000 litres 
à l’heure 


Pompes GUILLEBEAUD 


Brevetées S. &. D. &, 
Reconnues iss meilleures pour 
is: - er et transvaser les 

= et spiritueux 


DAGID WU 
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en cuivre, bronze, nickelée et arrentte. 
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Nouveau REFRIGERANT 


Arev. 8. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin 
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ENGRAIS CHIMIQUES 


Manufactures de S: Gobain 


Société anonyme au capital de 60 millions 
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18 USINES 


CHAUNY (Aisne). MESVIN-CIPLY (Belgique). 
AUBER VILLIERS, près Paris. AGEN (Lot-et-Garonne). 
ST-FONS (près Lyon). BORDEAUX (Gironde). 
MONTLUÇON (Allier). PERIGUEUX (Dordogne). 
MARENNES (Charente-Inférieure). TONNAY (Charente-Inférieure). 
BALARUC (près Cette). VILLEFRANCHE (Aveyron). 
MONTARGIS (Loiret). BAYONNE (Basses-P yrénées). 
L'OSERAIR, près Avignon (Vaucluse). NANTES (Loire-Inférieure). 
TOURS (Indre-et-Loire). REIMS (Marne),,en construction 


PRODUCTION ANNUELLE 


650 millions de kilogrammes 


DOSAGES GARANTIS —— EMBALLAGES MARQUES ET PLOMBÉS ; 


SUPERPHOSPHATES DE CHAUX 
ENGRAIS COMPOSÉS 


[ENGRAIS COMPLET DE S'-GOBAI | 


Efficacité éprouvée dans tous les sols et dans toutes les cultures 


ENGRAIS SPÉCIAUX POUR LA VIGNE 


Engrais pour vigne à végétation faible. 
Engrais pour vigne à végétation normale. 
Engrais pour vigne à végétation luxuriante. 


Adresser les ordres ou les demandes de renseignements 


à La Direction Commerciale des Produits chimiques de St-Gobais 


4, Place des Saussaies, PARIS (VIII° Arrond!) 
ou aux Agents de la Compagnie dans toutes les villes de France 


TANNINS PURS A L'ALCOOL cristalisés ou en poudre | 
BISULFITE DE POTASSE litrant 37/58 o/o d'acide sulfureux À 


GARANTI PUR ET EXEMPT D'ARSENIC 


BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION 
Traitement de la ‘ Casse” — Résultat définitif garanti 


RENSEIGNEMENTS GRATUITS 


LAM ® F FI E à À B E , nes Ar RAT | 


_ Maison à BORDEAUX, 68, 76, 72, rue Ducau 


VIGNES AMÉRICAINES 


PÉPINIÈRES VAUCLUSIENNES LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTEMENT 


GRAND ETABLISSEMENT DE VITICULTURE 
Spécialité de Plants greffés soudés et Plants racinés 


Production annuelle : Trois Millions de Plants greffés. — Quatre millions de 
Boutures pour greffages et pour pépinières 


Souscription ouverte pour livraisons en at livraisons en automne et au printemps 


HYACINTHE RAYMOND 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
Officier du Mérite agricole, Membre de la Société des Viticulteurs de France 


| réLtPaone 2 Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS TÉLÉPHONE 2 


HUILE D'OLIVES garantie pure | 
ENVOI FRANCO D'UN ESTAGNON DE 10 KILOS CONTRE MANDAT-POSTE DE 18 FRANCS 
Envoi franco du Catalogue sur demande 


ENGRAIS ORGANIQUES ET CHIMIQUES 


Matières premières | VERDET neutre pur raffiné 


SPÉCIALITÉ POUR LA VIGNE VERDET Basique adhérent 


aASOX FONÉE FR, GAUTHIÉ & L. MIRIBEL, VIENNE 


(Isère) 
Usines à Saint-Rambert-d'Albon (Drôme) 
Dosages rigoureusement garantis, — Fournisseurs des Syndicats agricoles 


LA CULTURE SUPERFICIELLE 
DE LA VIGNE 


? | 
L. RAVAZ et L. DEGRULLY 
Professeurs à l'Ecole nationale d’Agriculiure de Montpellier | 
(2° édition) 


Prix franco: 3 fr. 


” ALAMBICS DEROY 


REFRIGÉRANTS A MOUTS 
PASTEURISATEURS et ECHAUDEUSES 


Loi res 
7 BOUILLEURS re CRU 0" 
GuideduBouilleur de fruits, 
LPOUILLEURS cidres, lies, marcs, 
et Tarifs gratis et franco. 
CONSTRUCTEUR, 
L7 DEROYris AÎNÉ 71 à 77, Rue dn Théâtre, Par. 


EM En écrivant signaler ce journal. 


SCHNEIDER & C'E 


SCORIES DE DÉPHOSPHORATION 


finement moulues des Aciéries du Creusot, garanties pures de tout mélange 


POUR CÉRÉALES, PRAIRIES, VIGNES, BETTERAVES, POMMES DE TERRE, ETC. 
Teneur en acide phosphorique, 44 à 19 p. 100; minimum de 14 p. 100 garanti. — Solubilité, 75 p. 100 
dans le réactif de Wagner. — Finesse de mouture, 75 p. 100. 


Livraison emballage perdu 


Pour tous renseignements, s'adresser à MM. SCHNEIDER & . 
au CREUSOT (Saône-et-Loire) 


GRANDS DEFONCEMENTS 


PAR TREUILS A VAPEUR ET À TRACTION D'ANIMAUX 


Les Treuils Guyot ont obtenu 
tous les Premiers Prix dans tous 
les Concours de France. 


GUYOT 


Constructeur 


Treuil à vapeur. | à CARCASSONNE (Aude) 
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| POMPES BROQUET 
| SPÉCIALES POUR LES VINS 


| et pour arrosage, épuisement, tanneries, usages 
l domestiques,agricoles,horticolestetindustriels,ote || 


| MOTO-POMPES électriques et à pétrole, fixes et mobiles 


Médaille d'Or, Paris 1889 et 1900 — Médaille d'Or, Bruxelles et Arras 1904 —— Diplôme d'honneur, 
Reims 1903 — Médaille de Vermeil et Grande Médaille d'Argent, Perpignan 1904 


{ CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 1 
121, rue Oberkampf, PARIS (XI°) l 


CARE 0 ARE NAME AU à 


MANUFACTURE GÉNÉRALE DE CAOUTCHOUC 


| TORRIIFION et C:° 
CLERMONT-FERRAND (Puy-de-Dôme) 


SPÉCIALITÉ DE TUBES de toutes dimensions pour pompes à incendies, arrosage, transvasement des vins, bières 
vinaigres. acides et pour Pulvérisateurs de tous systèmes. 


|| GRAND SUCCES VÊTEMENTS IMPERMEABLES GRAND SUCCÈS 
destinés à MM. les Agriculteurs, Viticulteurs et Horticulteurs 

Ces vêtements, fabriqués avec des tissus spéciaux, d’une grande solidité, d’une imperméabilité absolue, supportant les 

températures les plus variées sans altération, sont livrés aux prix suivanis : 
Longueur des vêtements: 100 centimètres, 105 cent:, 110 cent. — Prix unique : 144 fr. — Augmentation de à fr. 
par 5 cent. au-dessus de la taille de 410 cent. — Prix du capuchon fixe ou détaché : 2 fr. en plus. 
On trouve nos vêtements dans tous les Syndicats agricoles et viticoles qui oxit des dépôts 
Tous nos produits sont garantis de qualité supérieure et irréprochable. 


Envoi franco de tarifs et d’échantillonsi 


Chemins de fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée 


La Compagnie P.-L.-M. publie un Album artistique concernant la Côte 
j’Azur, la Corse, l’Algérie et la Tunisie. 

Cet Album, qui renferme, avec 10 cartes postales illustrées facilement déta- 
Fhables, des vues en simili-gravure, est mis en vente au prix de ofr. 50 dans 
es bibliothèques des principales gares du réseau; il est envoyé également à 
lomicile sur demande accompagnée de o fr. 6o en timbres-poste et adressée au 
jervice central de l’Exploitation, 20, boulevard Diderot, Paris. 


PANUFAUTURE DE PRODUITS POUR LA VITICULTURE] 


a" LE SOUFRE 


“MOUILLABLE"” | 
et CAMPAGN E] 
| 


MARQUE DÉPOSÉE 


SOUFRE A pour Énoaee au Sulfate de cuivre 
SOUFRE B pour mélanger au Verdet ou aux Bouillies 


BOUILLIE AU SOUFRE 


ET AU SULFATE DE CUIVRE 
Toute préparée — INALTÉRABLE — Brevetée S. G. D. G. 


|Bouillie & 1: Térébenthinel| 
INALTÉRABLE — INSECTICIDE — Brevetéo S. G. D, G. | 


SAVON EN POUDRE 


A LA COLOPHANE 
Pour préparer soi-même la BOUILLIE AU SAVON 


[POUDRE SULF IBAUXITE) 
| Préparée spécialement pour combattre la Pourriture grise | 
Emploi au Soufflet | 
| 
| 1 
|| 


M..& À CAMPAGNE | 


RE a 
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Par ce temps de crise, 


Viticulteurs, Négociants en vins, supprimez les intermédiaires ruineux, 
en vous adressant directement à la succursale française des 


Etablissements F. KENDALL & Son Ltd 


22, Rue Gauthier-de-Chatillon, LILLE (Nord) 


| our hat de vos METABISULFITES DE POTASSE, TANNINS, 
CLARIFIANTS, ns LIQUIDES, etc., au prix de fabrique ; 


Pour vos COLL..S DE POISSON, RUSSIE, etc., au prix de l’im- 
nes 
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FOULOIR-PRESSOIR conrmnu | 
| A VIS COMPOUND SATRE : 


BREVETÉ S. G. D. G., + G., FRANCE ET ÉTRANGER 


Vendanges fraîches et Marcs cuvés| 


Exposition Univer: elle de 190 de 1900 : Médaille d’or 


} COLIN & . SCHMITT, mg: 5. cr. 


CONSTRUCTEURS 
2 et 4, Rue Dorian, PARIS (XII°) 


ENVOI FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMANDE 


{ ATIRNIN TE Les sat ru 


BÉZ IERS dite ‘LA AITERROISE" 


G@ù 


ARAIRE BI-SOC PERFECTIQNNE 


MIN res" 
Ne 


i Ç 
(ÿ 
un 


Envoi franco du Catalogue général sur demande 


Bône 1890, Tunis 1893, 
Montpellier 14893, Alger 1894, 
Bordeaux 1895, Mascara 1898 
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s Pressoir à claies mobiles à déclanchement au- 
#1 tomatique, marchant à bras, à manège et au moteur Suppression des 


cales en bois. 


nant suivant la “l’ExXPress», brev. s. g. d.g. 
charge sans flexion de la vis. 
EPP 4 TC RCE 


Moto-Pompes 


Brevetéss. g. d.g. 
à essence 


d’eau 


FOULOIRS, EGRAPPOIRS à bras ef au moteur 
MATÉRIEL SPÉCIAL POUR HUILERIE D'OLIVES 


— Installation mécanique de caves — 
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j modèle perfectionné ' 


FABRICANTS 
Usines du Plan de Vaïise 


LÉMACOIN 


À LA COLOPHANE SOLUBLE 


Brevetée S. G. D. G., marque déposée 
POUR COIMBATTRE 


LE MILDIOU, LE BLACK-ROT 


et les autres maladies cryptogamiques âe la Vigne, de la Pomme de terre, 
des Arbres fruitiers, etc. 


Se recommande par ses qualités supérieures qui en font la Bouillie la plus efficace, 


la plus adhérente, la plus facile à employer, la moins chère à égalité d'action. 


POUR LES COMMANDES ET TOUS RENSEIGNEMENTS, S'ADRESSER 
à M. DURAND), 49. rue de la Bourse, LYON 
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22 ANNÉE — N° 25. | 23 Juin 1907. 


LE PROGRES AGRICOLE & VITICOLE 


L'RDO8Tuliy. Eee CHRoniQuEe: La situation ; — Le trust des vins ; — Les polysul- 
fures et l’oïdium ;— Fruits et légumes pour l'exportation en 
Allemagne. 
Jean Guicherd....... Le contrôle de la productiun des vins. 
Fr. Fages-Bonnery, 
Maurice Bouffet..... Congrès des Associations agricoles du Sud-Est et du Sud-Ouest. 
A. Desmoulins et V. | 
Villard: SATA de Nouvelles observations sur les hybrides producteurs directs dans 
les Côtes du Rhône. 
J. Capus.......... .... Eudémis et cochylis. 
D RAVAZ Tree Le black-rot. 
D VIAlaS Ne Re rr Une excursion aux environs de Montpellier. 
BULLETIN SCIENTIFIQUE. — J. Dumont et Ch. Dupont: Sur la 
culture des légumineuses fourragères ;— Trillat et Sauton: 


L’amertume des fromages ;— A.Trillat: La maladie de l’amer- 
tume des vins, 


BiBnioGRAPHIE.— Manuel de la vente coopérative des céréales, 
par M. Albert Dulac. 


INFORMATIONS ET COMMUNICATIONS DES SOCIÉTÉS AGRICOLES.— 
9®° Exposition internationale d’aviculture à Montpellier ;— 
Concours agricole départemental de l’Ardèche. 


Petite correspondance.— Bulletin commercial. — Observations 
météorologiques. 


CHRONIQUE 


La situation 


La Chambre poursuit péniblement l’étude du projet de loi qui doit sau- 
ver la viticulture de la ruine. 

Malgré la bonne volonté évidente de ses membres les plus qualifiés pour 
traiter cette question, il semble de plus en plus douteux que l’on arrive à 
mettre sur pied une loi qui se tienne et qui ne laisse aux fraudeurs au- 
cune fissure dont ils puissent profiter. 

Néanmoinsil faut attendre, pour juger définitivement l’œuvre législative, 
que la discussion soit épuisée. 

— Samedi dernier, avait lieu à Carcassonne un Congrès des Unions des 
Associations agricoles du Sud-Est et du Sud-Ouest, convoqué par le Sud- 
Est, dont la direction appartient pour l’année courante au président de la 
Société centrale d'agriculture de l’Aude. On en trouvera plus loin le 
compte rendu. | 

On s’y est prononcé pour la surtaxe générale des sucrés, sans négliger : 
les autres mesures réclamées par la généralité des viticulteurs. Tout cela 
arrive malheureusement un peu tard pour influencer le Parlement, qui 
s’est à peine laissé émouvoir par le grand mouvement de protestation qui 
a soulevé le Midi tout entier au cours des dernières semaines. 
L’arrestation des membres du Comité d'Argeliers, de quelque façon que 
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l’on juge ce «geste» du Gouvernement, n’est pas une solution de la ques- 
tion du vin et laisse tout entier le problème à résoudre ! 

— Le marché des vins est en très bonne tendance. Les existences à la 
propriété se réduisent rapidement, les cours sont en hausse de 1fr 50 
par hecto depuis une semaine. La campagne s’achèvera moins mal qu'elle 
n'avait commencé. 


Le trust des vins 


Nous avons reçu la communication officielle suivante: 


«Il faut augmenter les adhésions.— Les événements qui se déroulent en ce 
moment dans le Midi et l'insuffisance des lois proposées jusqu'ici pour ré- 
primer les fraudes et arrêter les abus du sucrage ont rendu la Finance plus 
circonspecte et plus ombrageuse. De là une lenteur imprévue dans les 
derniers échanges de vue devant précéder l'établissement de la société 
civile. 

Eu cette occurrence, les économistes éminents et les personnalités finan- 
cières récemment consultés estiment que les 9 millions souscrits à ce jour 
sur les 20 millions environ que livrent au commerce les 7 départements du 
Midi ne sont pas suffisants pour permettre à l'association d'obtenir la mai- 
trise du marché des vins. Pour commencer, il faudrait avoir en main de 10 à 
11 millions. 

Dernier appel. — Le Conseil d'administration fait donc un dernier appel 
aux réfractaires, aux retardataires, aux hésitants. 

Fin juin, dernier délai ou ajournement. — Comme il faut un délai minimum 
de 45 jours tant à la banque intermédiaire pour le dépôt de ses statuts qu’à 
la société pour créer ses services, l'association ne pourra pas fonctionner à 
la récolte prochaïne si de nouvelles adhésions n'apportent pas le quantum 
d'hectolitres suffisant à la fin de ce mois. 

Donc si fin juin les adhésions n'’atteignent pas les 10 à 11 millions, le trust 
sera aJourné. 

Heureuses modifications. — Pour faire tomber les dernières objections for- 
mulées par les hésitants et les réfractaires, non encore adhérents à la société 
civile de producteurs de vins naturels du Midi, le Conseil d'administration 
s’est préoccupé d'apporter des modifications aux statuts, en conformité des 
déclarations formelles faites parles promoteurs, à savoir que le projet n'était 
pas intangible, mais susceptible d'amélioralions dans toutes les questions qui 
ne changeaient pas le caractère des engagements pris avec des tiers. 

Pas d'émoluments pour le premier Conseil d'administration. — Les membres 
du premier conseil statutaire renoncent à toute rétribution jusqu'à la pre- 
mière assemblée générale, qui en janvier prochain, si la société est en mar- 
che, aura à élire un nouveau conseil ou à confirmer les pouvoirs du conseil 
sortant. 

Pas de parts de fondateurs. — Les parts de fondateurs sont supprimées. 
Il sera voté simplement somme suffisante pour rembourser les frais expo-. 
sés, faire le service des parts souscrites, faire face à toutes les dépenses 
d'organisation et payer les dettes contractées pour la formation de la société. 

Modification dans la période de durée. — La durée de la société était de 3 
ans à titre d'essai plus 9 ans de prorogation en cas de réussite. Cette seconde 
période a été modifiée de telle sorte qu'après chaque nouvelle période de 
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3 ans, soit en 1913 et en 1916, l'adhérent quin’aura pas obtenu au coursde cha- 
que période de 3 ans les prix du barême aura droit de démissionner indivi- 
duellement en payant à la banque une indemnité de 0 fr. 50 par hectolitre, à 
prélever sur sa part de réserves, c’est-à-dire sur les bénéfices des années 
précédentes. 

Compte distinct pour chaque région. — Les régions qui adhèreront à la so- 
ciété auront leur compte distinct de celui du Midi. 

La société prend le titre de Société civile de producteurs de vins naturels 
du Midi et autres régions viticoles de la France et des Colonies. 

Aux correspondants. — MM. les Correspondants et tous les membre des 
comités de défense viticole sont invités à nous faire parvenir les nouvelles 
adhésions à mesure qu'elles se produiront». 
| LE CONSEIL D'ADMINISTRATION. 


C’est un peu le glas du trust que sonne le Conseil d'administration : et 
c'est grand dommage, car il eût été intéressant — et sans doute utile — de 
voir mettre en marche cette gigantesque association de producteurs, qui 
aurait exercé, très certainement, une influence heureuse sur les cours. 


Les polysulfures et l’oïdium 


Suite à notre enquête sur cette question : 


Saint-Vallier, 1° juin 1907. 
CuHEr MONSIEUR DEGRULLY, 


En réponse à la question posée par le Progrès agricole et viticole sur les 
essais de traitement aux polysulfures, voulez-vous me permettre de venir 
vous faire part de ce que j'ai pu observer dans ma région. 

L'année dernière M. Villard Victor, un très intelligent viticulteur des envi- 
rons de Saint-Vallier et dont le nom n’est pas inconnu de la plupart de vos 
lecteurs, a expérimenté ce mode de traitement aux polysulfures et c'est 
justement les constatations qu’il a pufaire que je tiens à vous signaler dans 
cette petite note. | 

M. Villard fit deux traitements, l’un vers le 10 juin et l’autre du %5 au 20 
juillet ; les doses utilisées furent de 1 kil. de polysulfure et 1 kil. de sulfate : 
de cuivre. 

Pour chacun de ces-traitements, une forte odeur de vapeurs de soufre n’a 
cessé de régner dans le vignoble pendant une dizaine de jours au moins ; 
quant aux vignes ainsi traitées, elles ont été d’une façon générale parfaite- 
ment préservées de toute attaque d’oidium, qui tout en n'ayant pas présenté 
de fortes invasions en 1906, a néanmoins fait son apparition, à diverses re- 
prises. Pour la Syrah notamment, qui est de beaucoup le cépage dominant 
chez M. Villard, ces traitements aux polysulfures ont été très suffisants 
pour la préserver entièrement; pour les Chenins seulement, très sensibles 
à l’oïdium chez M. Villard, par suite surtout de la situation particulière où 
ils se trouvent et où d’ailleurs ils sont presque toujours oïdiés, malgré des 
soufrages répétés, le mal n’a pu être entravé complètement et un soufrage a 
dû être donné en supplément. La conclusion de M. Villard serait dès lors, 
pour l'instant, que pour les cépages ou pour les situations qui ne présentent 
pas une sensibilité particulière à l’oidium, les traitements aux polysulfures, 
économiques et faciles à exécuter, sont parfaitement suffisants, à tel point, 
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d'ailleurs, que M. Villard se dispose à les pratiquer à nouveau cette année, 
mais un soufrage supplémentaire, exécuté vers le 10 juillet pour notre ré 
gion, lui parait toutefois devoir être nécessaire pour enrayer complètement 
le mal, sur les cépages très sensibles, tels que le Chenin, Cabernet-Sauvi= 


gœnon, Marsanne, etc., ainsi que pour les situations particulières, réputées 


comme très favorables au développement de l’oïdium. 
Agréez, etc. 
A. DESMOULINS, 
Professeur d'agriculture à Saint-Vallier-sur-Rhône (Rhône). 


Fruits et légumes pour l’exportation en Allemagne“ 


Une Exposition internationale a lieu en Allemagne, à Mannheim, à l'oc- | 


casion du troisième centenaire de la fondation de cette ville, qui compte 
aujourd’hui 163.000 habitants. 

Cette exposition, qui sera clôturée le 21 octobre prochain, comprend, 
en même temps qu'une exposition internationale des Beaux-Arts, une 
grande exposition d'horticulture, qui comporte elle-même une série de 
concours auxquels sont admis les producteurs étrangers de fruits et 
légumes. 

Il serait très intéressant pour les producteurs du réseau P.-L.-M. de 


prendre part à cette manifestation agricole en raison des débouchés nou 


veaux que la présentation de leurs excellents produits permettrait d’es= 
pérer. 

Les concours auront lieu aux dates ci-après: 13 au 15 Juillet, pour les 
fruits et légumes hâtifs; 10 au 12 août, pour les fruits à noyaux et à 
pépins ; 21 au 24 septembre, grande exposition de légumes d'automne; 
5 au 414 octobre, grande exposition internationale de fruits. 


La Compagnie P.-L.-M. croit devoir signaler aux producteurs de son« 


réseau la grande importance de l’exposition de Mannheim ,au point de vue 
des débouchés à espérer ; elle se met à leur disposition pour faciliter leur 
participation aux différents concours. 


Pour tous renseignements complémentaires à ce sujet, s'adresser à* 


M. Michalet, Inspecteur Commercial P.-L.-M., à Avignon. 
L. DEGRULLY. 


Le contrôle de la production des vins 


La Chambre des Députés a accordé aux viticulteurs la déclaration de 


récolte. Apprécions le système adopté par la Chambre. La déclaration sera 


insuffisante si ellé n’est pas contrôlée et ce sera l’exercice établi chez tous 
les viticulteurs sans exception si la Régie veut faire un contrôle; et malgré 


cela, la fraude sera possible pendant toute la durée de fabrication des vins. 


c'est-à-dire une large fissure dans la loi. 
Or avant d'aller plus loin, je tiens à dire que je suis partisan convaincu 
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d'un contrôle de la production des vins, de l'utilité de ce contrôle pour 
guider le commerce et la viticulture, pour guider aussi le service de répres- 
sion des fraudes, pour empêcher, soit la vinification, soit plus tard, les 
fraudes par sucrage et mouillage. 

Mais je ne veux pas de la déclaration avec exercice de la Régie. Elle serait 
un pis aller déplorable qui irriterait propriétaires et vignerons; je n’en 
veux pas parce que Jj estime que l’on peut faire mieux avec plus d’effica- 
cité (1). 

Je pose les principes suivants : 

1° Il faut contrôler la production de toute personne, viticulteur-produc- 
teur, acheteur de vendanges, qui se propose de faire du vin pour la vente ; 


‘il faut que ce producteur de vin n'ait pas intérêt à faire un hectolitre de 


plus que la quantité correspondant à celle des raisins qui entrent dans son 
chaïi ou son cellier. 

2° Les raisins étant rentrés chez le viticulteur, celui-ci doit être libre 
dans sa cave de traiter sa récolte comme il l’entend, d'employer le mode 
de vinification qui lui convient ; il faut que le viticulteur soit à l’abri des 
visites vexatoires de la Régie. 

3° Il est d'intérêt public de connaître la production des vins le plus tôt 
possible après la vendange. 

4° Il faut fermer toute fissure pour les acquits fictifs, et dans certains 


cas authentiquer les produits d’une région ou d’un cru plus ou moins 
étendu. 


Comment remplir ce programme? Par une méthode plus simple que 
toutes celles proposées jusqu'alors. Voici la règle: Le contrôle de la pro- 


duction des vins se fait par le pesage de la récolte de raisins avant son entrée 


dans les locaux où se fait la vinification. 

Tout viticultéur, producteur ou acheteur de vendange, est tenu, s’il veut 
pouvoir vendre du vin, de faire contrôler le poids du raisin mis en œuvre. 
Dans chaque village, dès l'ouverture de la vendange, dans le trajet de la 
vigne au cellier, le raisin passera sur ne bascule publique et il sera déli- 
vré un bulletin de pesage constatant le poids net des raisins et par consé- 
quent avec une approximation plus grande {à 5 ou 4 0/0 près) que toute 
déclaration ou évaluation même contrôlée, on saura la quantité de vin à 
produire. 


Le bulletin de pesée sera échangé ou sera constitué lui-même par des 


timbres-acquits donnant droit de retirer ultérieurement les acquits de 
circulation des vins. Pas de timbres de pesées, pas de pièces de cir- 
<ulation. 

Admettons que 140 kilos de raisins soient admis comme moyenne cor- 
respondant à la production de 100 litres de vin. Le viticulteur qui fera 
entrer dans sa cuverie 14.000 kilos de raisins aura reçu au moment de la 
pesée de sa récolte des timbres-acquits pour 100 hectolitres de vin, tim- 


(4) Je ne suis point l'«inventeur» de la méthode que je vais décrire ; son mérite, si les 
lecteurs du Progrès viticole lui en accordent, revient à M. Bouhey-Allex, viticulteur, 
ancien député de la Côte-d'Or, qui nous l’a signalée le 15 juin 1907. 
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bres qu'il pourra échanger à partir du lendemain contre d'autres pièces 
de régie s’il veut faire circuler son vin. Si dans sa cave il veut mouiller, 
sucrer et mouiller, s’il fait des piquettes, s’il allonge sa récolte par n'im- 
porte quel procédé, tant pis pour lui, il sera condamné à garder ou à boire 
le surplus de vin fabriqué, parce qu'il ne pourra retirer d'acquit de cireu- 
lation qu'en rendant à la Régie les timbres d’acquits correspondants reçus 
lors du pesage des raisins. 

Celui qui ne produit pas pour la vente, le petit manouvrier, le cultivateur, 
le petit rentier ayant quelques ares de vigne ou de treilles pour produire 
le raisin destiné à faire la boisson familiale, n'aura pas à faire contrôler 
sa récolte. Liberté pour celui qui ne vend pas de vin, contrôle pendant la 
vendange pour celui qui produit en vue de la vente. 

On parle d'affichage des déclarations de récolte et d'affichage des sorties; 
il sera plus simple d'afficher les pesées des raisins chaque Jour de ven- 
dange, le contrôle sera immédiat. 

La Régie n’aura plus à entrer chez le viticulteur, elle saura néanmoins 
exactement la quantité de raisins vinifiés chez X... ou Z... et la quantité 
de vin qui pourra sortir de leurs caves. 

Plus d’acquit fictif puisqu'il faudra remettre lors de la demande d’acquit 
de circulation des vins le timbre d’acquit donné lors des pesées. 

On peut imaginer des timbres format des timbre-postes ordinaires de 
valeurs diverses, depuis un litre jusqu’à 100 hectolitres, portant l’année 
d'émission et le département. Pour les localités qui le désireront il pourra. 
être créé des timbres de région, de commune, de cru même, moyennant 
rétribution à l'Etat pour ce service qui sera celui de l'authentification des: 
crus. Le propriétaire récoltant ou l'acheteur de vendange d’un cru classé 
recevra au moment de la pesée de ses raisins,alors qu’on pourra contrôler 
la quantité, la qualité, l’origine, des timbres donnant la possibilité de faire 
circuler plus tard tant d'hectos, tant de bouteilles de vin de tel cru ou 
de telle année ; il ne pourra en faire circuler avec garantie d'authenticité 
un litre de plus. 

Et dira-t-on que l’on tournera la loi ? Où est l’intérêt à éluder la forma- 
lité du pesage ? Il n’y en a pas puisque le vin des raisins non pesés ne 
pourra circuler. Ne pouvant circuler, où sera l'intérêt d'en fabriquer ? 

Quelle sera la fraude possible ? Le double ou multiple pesage de la même 
voiture. de raisins pour obtenir les timbres d’acquits correspondants. 
Cette fraude sera si grossière qu'une surveillance facile et des pénalités, la 
confiscation des raisins par exemple, l’empêcheront presque totalement. 
En tout cas elle ne sera rien à comparer avec la fraude que pourra donner 
le jeu de la pompe pendant le mois qui suivra la vendange et le contrôle 
qui authentifierait comme vin l’eau qui serait ajoutée. 

Et maintenant, législateurs, ajoutez ce que vous voudrez pour la circu- 
lation des sucres, restreignez pour les régions productrices d’eau-de-vie 
pour la vente les facilités du bouilleur de cru si vous pensez que cela soit 
utile. Encore entravez la chaptalisation qui n’augmente pas la quantité de 
vins et surtout qui ne concurrence pas le Midi. Vous pourrez bâtir solide- 
ment parce que vous aurez une base certaine. Vous pourrez adapter la loi 


> Te 
aux nécessités de chaque région : Charente, Champagne, Bordelais, Bour- 
gogne, Midi, le terrain sera solide. 

Et si le directeur du Progrès agricole et viticole le veut bien, nous étudie- 


rons plus en détail le projet et ses conséquences. ÿ 
Dijon, 18 juin 1907. 


RE - 


Jean GUIcnERD». 


CONGRÈS | 


des Associations agricoles du Sud-Est et du Sud-Ouest | 


Les Unions des Associations agricoles du Sud-Est et du Sud-Ouest, réu- . # 
nies en congrès le samedi 15 juin 1907, à Carcassonne. adoptent les conclu- 
sions de la Commission parlementaire d'enquête avec les modifications ou 


additions inscrites ci-après en lettres italiques : | | k 
Pour mettre fin à la crise, il convient d'atteindre le sucrage, le mouillage, A 
l'emploi des produits thimiques et d'encourager la distillation. | | 
Ft | 
En ce qui concerne le sucrage des vendanges, le Congrès est d'avis : f5 
1. a) Qu'il est indispensable de relever d'une manière générale les droits sur 4: 
les sucres au taux de soixante-cinqg francs les cent kilos. Sauf à appliquer le ma | 
produil de ce relèvement à des œuvres de prévoyance el d'assistance sociales. s 
b) Qu'il est indispensable d'interdire toute fabrication de vin de sucre, glucose. f 
vergeoise, cassonade, mélasse el de tous produits amylacés el sucrés générale- ' 
ment quelconques, et de n'auloriser la chaptalisation (le sucrage en première 
cuvée) que sous réserve du paiement d'une taxe totale égale au droit de l'alcool(1). | 
2. Que l'addition de sucre aux vins de Champagne doit être exemptée de 
cette surtaxe. | 
3. Que les sucres soient suivis de pièces de régie pour les quantités supé- | 
rieures à 15 kilos. | 
4. Que les marchands de sucre qui vendront cette denrée par quantités 
supérieures à 15 kilos tiennent des comptes d'entrée et de sortie et soient F4! 
contrôlés par la régie. | 
I | 
En ce qui concerne lé mouillage, le Congrès demande : | 
1. La déclaration de la récolte par les propriétaires récoltants et la décla- Lu 
ration de production des acheteurs et détenteurs de vendanges. 14 
2. La suppression du registre à domicile et le visa des acquits à l'arrivée { 
chez les marchands en gros. Fa 
3. Le contrôle de la circulation des vins dans Paris. | 
TE —— 4 
(1) Le texte du $ 1, 1° de la Commission est le suivant : Î É 
Qu'il est indispensable d'interdire toute fabrication de vin de suere et de n'autoricer f ÿ 
Aa chaptalisation (le sucrage en première cuvée) que sous réserve du paiement d’une | 
surtaxe égale au droit de l'alcool. 1 
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ï. a) La déclaration du degré des vins reçus et mis en vente par Les négo- 


4. 
[A ciants et les débitants de boissons. 
qu b) L'abrogation du paragraphe 19° de l'art. à de la loi du 29 décembre 1900. 
5. Le visa à l'arrivée des pièces de régie qui accompagnent les vins (1). 
6. L'établissement d’un droit de circulation de 1 fr. 50 par hectolitre de 
vendange fraiche non destinée à l'exportation et pour toute quantité. 
7. L'extension du régime des piquettes pour le vin qui n'a pas 7 degrés 


aromates BAR TE à 


LE d'alcool. 

4 8. La suppression des boissons de ménage chez les débitants. 

L 1H RETX €! LEN . . s AN r . + « e. 
Mitins: 9. L'application d'une pièce de régie aux lies sèches et levures alcooliques. 


III 


| { s | | { | : . se . . + A 5 
] EU LUN En ce qui concerne les produits chimiques, le Congrès propose l'établis- 
sement d'un régime reposant sur les bases suivantes : 


" | | | 1. Contrôle de la production et de là vente des produits chimiques suscep- 
Ft | 1 Jul tibles d'être employés dans les vins. 
| i [: | | 2. Interdiction absolue de l'exposition, de la mise en vente et de la vente: 
bi! Li de produits œnologiques de composition secrète. 
| 3. Détermination par un réglement d'administration publique soumis à 


L'examen d'une commission de viliculleurs el d'œnologues compétents de la liste 

| des produits à soumettre au contrôle et des conditions dans lesquelles sont 

(ll délivrés les produits chimiques dont l'emploi sera autorisé par l'application 
de la loi du 1er août 1905. 

4. Interdiction d'exposer, de mettre en vente et de vendre des vins autres 

que les vins naturels, loyaux el marchands (2). 


4 


| Sans supprimer le privilège des bouilleurs de cru, le Congrès estime: 
| qu'il faut en réglementer l'usage pour ceux qui demanderont le bénéfice de 


| l’acquit blanc : 
La 1. Obligation des garanties d'origine pour les intermédiaires, afin qu'elles 
| fonctionnent d'une manière absolue en dehors même de la volonté des inter- 
P médiaires et des acheteurs. 

2. Obligation des comptes et des magasins distincts. 

3. Taxe différentielle d’un taux modéré. 

4. Application aux alcools d'industrie, destinés à la fabrication des vinai- | 
res, d'un droit de consommation de 100 fr. par hectolitre d'alcool pur, cette | 
taxe n'étant pas applicable aux alcools de vin. | 


ul V 

| Hi | Le Congrès estime qu'il est indispensable d'appliquer ces mesures à 

| fl l'Algérie, et de soumettre les marchands en gros de cette colonie au contrôle 

| || des entrées et sorties. Les vins doux ou additionnés de sucre, sirops, etc., | 
| | fl importés en France, quelle que soit leur provenance, seront assimilés aux 
WW 112 vins de liqueur et soumis au régime de ces derniers. | 

18 S — 7 


| (1) Le texte de la Commission est le suivant : 
| | Le visa à l’arrivée des pièces de régie qui les accompagnent. 


mener 


(2) Le texte de la Commission est le suivant : 
Interdiction d'exposer, de mettre en vente et de vendre des vins atteints d’une maladie : 


quelconque. 


in ce qui concerne la répression des fraudes, le Congrès est d'avis : 
1. Qu'il y a lieu d'adopter l'amendement DE CASTELNAU relatif à la recher- 
he et à la poursuile des fraudes par les Associations el les Syndicats agricoles ; 
2. Que le décret du 21 mai 1907 relatif à la dénaluralion des sucres soit 
immédiatement rapporté ; 
3. Que tous les procès-verbaux relatifs à des faits de fraude soient sans 


Æxception transmis au parquet et ne soient jamais l’objet d’une transaction 


et soient jugés rapidement avec les pénalités les plus rigoureuses. 


VII 


Le Congrès tient à déclarer que la solution de la crisé dépend de l'adoption 


simultanée de toutes ces mesures et que toutes doivent être l'objet d’une 


nouvelle loi. En négligeant l’une de ces mesures, on s'exposerait à laisser 
ouverte une fissure par laquelle s'infiltrerait une production artificielle, dont 
on ne peut prévoir l'importance. 


VII 


Touchant les modifications à introduire dans les règlements pour faciliter 
la répression de la fraude, la coordination de l'action judiciaire, la revision 
des cahiers des charges des /adjudications de vins pour le compte de PEtat, 
des départements, des communes et des établissements publics, la suppres- 
sion des dégrèvements de l'impôt foncier pour les vignes replantées, l'ex- 
portation des vins et les tarifs de transports de ces produits, Le Congrès 
prend acte de ce que la commission se propose un examen plus approfondi, 
et de ce qu'elle à chargé M. Sibille du rapport sur les transports, M. Chau- 
met du rapport sur l'exportation des vins. Un autre rapport visera les 
matières administratives et Judiciaires. 

Enfin, la commission estime que la loi du 1" août 1905 est suffisante pour 
la répression des fraudes, à la condition que cette loi soit appliquée avec 
esprit dé suite et les ressources suffisantes que le gouvernement devrait 
demander immédiatement aux Chambres. 

Indépendamment de l'adoption des conclusions de la Commission d'en- 
quête avec les modifications et additions indiquées ci-dessus : 

Le Congrès, sur la proposition de la Société départementale de Vaucluse, 
demande : «Que l'Etat fasse son possible pour que, dans les prochains traïtes, 
il soit fait un abaissement sensible sur les taux actuels appliqués aux raisins 
de table et aux fruits par les gouvernements allemand et suisse, et qu'en 
attendant, le gouvernement français use de son influence auprès de nos 
Compagnies de chemins de fer pour que les tarifs de transport appliqués 
à ces produits soient diminués, afin de nous permettre de lutter à armes 
égales avec nos concurrents italiens et d'annuler ainsi une partie des droits 
de douane qui frappent la production française à l'étranger». 

Sur la proposition du Comice régional agricole de Cadillac, Podensac et 


cantons limitrophes, Le Congrès réclame pour les vins d'origine girondine, 


dans les entrepôts de la Gironde, une. pièce de régie spéciale et un compte 
séparé. 

Le Congrès prend acte des déclarations du Ministre de l'Agriculture rela- 
tives au fonctionnement des laboratoires chargés de la constatation des 
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traudes sur les denrées alimentaires. Il constate que la loi du 1er août 1905 
j na pas encore reçu d'application et que, par suite, la fraude sur les vins a 
“| pu se donner libre carrière, principalement à Paris, qui est le marché réÉgu- 
lateur des cours des vins du Midi. Il proclame hautement que toutes 
mesures législatives nouvelles seraient condamnées d'avance à l'inpuissance 
Si le gouvernement n'était pas résolu à réprimer, à l'avenir, la fraude, avec 
une énergie inlassable. 


| : Le Congrès affirme la nécessité de combattre les fraudes en suivant le vin 
| \f et le sucre depuis le producteur jusqu'au consommateur, sans exception, et 
1H Hi déclare qu'en réclamant des mesures capables d'assurer la sincérité des pro- 
HU! duits, il ne défend pas seulement les intérêts du Midi mais plus encore ceux 
des masses populaires. En soutenant la cause de l'honnêteté et de la sincé- 
rité, Le Congrès est en droit de compter sur les suffrages de tous les honnêtes 
gens qui certainement auront à cœur d'empêcher que puisse continuer plus 
longtemps, au profit des fraudeurs, l'empoisonnement par des produits 
|!à üdultérés de la généralité des consommateurs francais. 

[1 A Carcassonne, 15 juin 1907. 
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(nl Le Secrélaire, Le Président, 
| D Fr. FAGES-BONNERY. Maurice BOUFFET. 
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jh NOUVELLES OBSERVATIONS 


* SUR LES 


dybndes producteurs directs dans les Côtes du Rhône 


(7° ANNÉE D'OBSERVATIONS) 


HYBRIDES CASTEL.— Citons comme noir de 1re-2° époque, le N° 14539,ayant 
un ensemble de sérieuses qualités ; il reprend très bien de boutures, résiste 
bien au mildiou et a une bonne production. En sol sec, de qualité tout juste 
moyenne, il est vigoureux et n’a nullement souffert de la sécheresse cette 
année. Il donne enfin de beles grappes, claires, à grains moyens et d’un 
poids moyen de 126 grammes en 1906. Grèlé fortement en juillet, il a admi- 
rablement réagi et son aoûtement n’en a nullement souffert. Le moût rouge, 
11 peu fin peut-être, est bien constitué et riche en sucre : au 18 septembre 1906, 
| il dosait (en alcool du vin fait) = 1201; acidité = 5 gr. 6 par litre (en acide 
sulfurique). 
| Citons comme blancs le 120, de 2° époque, vigoureux, fructifère, très belles 
| grappes, mais il est malheureusement bien sensible au mildiou et à l’oïdium. 

Son raisin est très bon, à gros grains, à chair ferme et nettement franc de 
| 
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goût. Cet hybride peut rendre des services pour remplacer les manquants 
dans les vignes de 2° époque. A citer aussi 1028, blanc, de 1r- époque, ayant 
de belles grappes, grains sur-moyens, à léger goût de muscat; 1028 est vigou- 
reux, résistant bien au mildiou, bien à la pourriture grise et assez bien à 
l'oïdium. Cet hybride constitue surtout, en somme, un bon raisin de table : 
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| 1) Voir pages 679 et 719. 
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vigoureux, il peut aussi être utile pour remplacer les manquants dans les 
vignes blanches de 1° époque. A noter toutefois que 1028 aoûte assez mal 
son bois d’une façon générale. L'année dernière, nous avions signalé égale- 
ment 19002, hybride à raisin rose, de 1° époque, très fructifère et assez 
résistant aux maladies ; ses grappes sont longues, à grains moyens, d'excel- 
lent goût et donnant un moût très riche en sucre (11°8 d’alcool en 1906). Tou- 
tefois, 19002 n’a que moyennement résisté à la sécheresse et a très mal aoûté 
son bois par suite des cicatrices causées par la grêle et contre lesquelles il 
a mal réagi. 

Tels sont les divers hybrides producteurs directs qui nous paraissent, 
pour notre région bien entendu, être nettement supérieurs aux autres : 
d’autres, jeunes encore, nous paraissent également être doués de très 
sérieuses qualités, mais nous nous abstiendrons pour l'instant de tout com- 
mentaire à leur égard, attendant pour cela de les avoir suivis pendant quel- 
ques années encore. 

Que conclure de tout ce qui précède ? C’est que, à notre avis, si parmi les 
nombreux cépages que la science de l’hybridation a mis à notre disposition, 
il en est un grand nombre qui, pour des raisons diverses, doivent nette- 
ment être délaissés, il en est par contre quelques autres qui présentent 
un réel intérêt. 

Comme nous l’avons dit au début de ce compte rendu, eu égard à la crise 
viticole actuelle qui sévit depuis plusieurs années déjà et qui a nettement 
tendance à devenir chronique, il y a nécessité absolue à rechercher une cul- 
ture plus économique, afin de réduire, le plus possible, le prix de revient de 
l'hectolitre de vin. Par la résistance souvent élevée aux maladies diverses, 
mildiou, black-rot et oïdium en particulier, permettant ainsi la suppression 
totale ou presque totale des sulfatages et des soufrages, les hybrides répon- 
dent nettement aux besoins de la situation vinicole actuelle. Avec le sulfate 
de cuivre à $% fr. les 100 kil., le soufre à 18 fr., les traitements anticryptoga- 
miques représentent évidemment — main-d'œuvre comprise — une dépense 
d’au moins 60 fr. par hectare; que l’année soit d'ailleurs tant soit peu favo- 
rable au mildiou et à l’oïdium, et cette dépense sera notablemeut dépassée 
encore. Nous admettons parfaitement que cette économie soit considérée 
comme peu importante dans les régions privilégiées, où l’hectolitre de 
vin atteint toujours un prix élevé, et qui doivent absolument, nous le répé- 
tons, conserver pour le moment tout au moins leurs vieilles variétés indi- 
gènes auxquelles elles doivent leur gloire et leur réputation, mais il ne 
saurait en ètre de même dans les régions productrices de vins ordinaires, 
dont les prix de vente, depuis plusieurs années déjà, atteignent tout juste 
- et combien de fois restent-ils en-dessous — les prix de revient ! 

Là, en somme, où la vigne ne donne que des produits ordinaires, sans ca- 
chet spécial, on aura à notre avis bien souvent intérêt à utiliser les hybrides 
qui y donneront, à un prix bien moins élevé, un bon vin de consommation 
courante et de constitution bien souvent supérieure, à celui qu'y donnent 
les greffés. De nombreuses vallées plus ou moins froides et dont les planta- 
tions, sont non seulement bien sujettes aux diverses maladies cryptogami- 
ques, mais encore aux gelées printanières, auraient tout intérêt à s’orien- 
ter dans cette voie; par leur bonne résistance aux cryptogames, ainsi que 
par leurs nombreuses repousses fertiles, certains hybrides seront précieux 
pour ces régions particulières. Nous ne parlerons pas de leur utilisation 
éventuelle dans les vignobles de plaine, car bien que persuadés que là en- 
core ils offriraient des avantages très sérieux sur les Vinifera, nous estimons 
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que dans ces situations la vigne doit nettement disparaître et laisser la place, 
soit aux prairies, soit aux racines ou céréales, qui y seront bien mieux pla- 
cées qu'elle. 

Là, enfin, où la culture de la vigne est secondaire et n’a d'autre but que de 
pourvoir à la consommation familiale ou à celle du personnel de la ferme, on 
aura tout intérêt encore à s'adresser aux meilleurs des hybrides directs. 
Dans les conditions que nous envisageons, en effet, les sulfatages et les 
soufrages, qui coincident avec l’exécution des gros travaux agricoles, sont 
le plus souvent négligés ou différés par la force des choses et la récolte en 
est bien vite compromise, on le sait, s’il s’agit de vignes francaises. Les 
hybrides nettement résistants aux maladies ou à exigences bien moins im— 
périeuses, en tout cas, sont évidemment tout indiqués en de telles condi- 
tions. Considérés enfin comme facteurs d'amélioration des vins faibles en 
alcool et en couleur, les hybrides rendront de ce côté encore de sérieux ser- 
vices; parmiles variétés que nous avons citées, diverses d’entre elles: 
constituent, en effet, des vins de coupage de premier ordre, riches en al- 
cool, en extrait et en couleur. A ce titre, les hybrides teinturiers pourraient 


nous dispenser d’être tributaires de l'Espagne ou de l'Italie qui nous vendent. 


toujours fort cher leurs vins de coupage. 

En dehors des situations ci-dessus envisagées, la viticulture pourra utile- 
ment aussi recourir aux hybrides pour le remplacement des manquants, 
opération qui n’est pas toujours très facile à réaliser, que cela soit avec des. 
greffés-soudés ou avec des porte-greffes que l’on greffe ensuite. 

Par leur grande vigueur et leur rusticité, nombreux sont les hybrides qui 
se prêtent très bien à ce remplacement des manquants, en s’intercalant 
d'une façon parfaite parmi d’autres pieds en plein développement. L'essen- 
tiel pour réussir sera de disposer de bons racinés, que l’on n'aura qu’à 
planter directement, dans des trous à largeur et à profondeur suffisantes. 
Parmi les hybrides intéressants à ce point de vue, citons : C. 198-89, C. 
2082-75, S. 156, S. 209 pour vignes rouges de 1° époque; C. 272-60 et Castel 
1028 pour vignes blanches de 1r* époque; 120 Castel pour vignes blanches de 
+ époque; C. 286-68, S. 1077, S. 2007 pour vignes rouges de 2e époque et 
enfin 7120, 132-11, pour celles de fin 2° et 3° époque. 

Il y a lieu de noter et c’est par ces dernières considérations que nous clô- 
turerons ce rapide aperçu sur l'avenir des hybrides, qu'avec ces derniers, 
les frais de création du vignoble sont moins élevés qu'avec les greffés. La 


suppression du greffage, opération évidemment facile à exécuter, mais coû- 


teuse et toujours plus ou moins aléatoire, une meilleure reprise lors de la 
plantation, des soins culturaux bien moins minutieux que ceux demandés. 
par une jeune plantation de greftés, constituent en effet une économie bien 
appréciable déjà. Et puis enfin, il est indiscutable que nos vignes greffées 
vieillissent assez rapidement ; avec l’âge, beaucoup de pieds disparaissent, 
d'autres s'affaiblissent et finalement le rendement est diminué dans une 
notable proportion. Avec les hybrides au contraire, grâce à un provignage 
judicieux, le rendement normal de la vigne sera maintenu beaucoup plus 
facilement et sa longévité sera, enfin, de beaucoup augmentée aussi. Ils 
nous permettront très vraisemblablement de revoir, comme jadis, ces vi- 
gnes plus que centenaires, que l’on se transmettait pour ainsi dire de père 
en fils, durant plusieurs générations et avec le même soin qu’on l'aurait fait 
pour un bijou où un joyau de famille, alors qu'avec nos vignes greffées 


actuelles, une durée de vingt-cinq ans constitue déjà une heureuse excep- 
tion. 


+ 6m D de RS OR he qe" + = “ 0 rpm mnR vt 


— 741 — 


Les hybrides producteurs directs et la grêle 


A titre de complément des observations et essais ci-dessus relatés, nous 
croyons intéresser également les viticulteurs en leur faisant part de la fa- 
con assez différente avec laquelle les divers hybrides semblent réagir con- 
tre les plaies ou lésions que produisent les grêlons sur les divers organes de 
la vigne. 

Le 27 juillet dernier, un très fort orage à grèle a éclaté dans notre région 
et a causé de sérieux dégâts dans le vignoble où est située la collection 
d'hybrides servant à nos études annuelles. 

Bien que toutes situées côte à côte pour ainsi dire, et qu'ayant par consé- 
quent toutes été grèlées avec la même intensité, il à été loisible d'observer, 
au fur et à mesure de la végétation, des différences très sensibles entre les 
diverses variétés d'hvbrides, en tant que dommages causés par la grêle. 

Chez certains hybrides, la végétation a été presque complètement entravée 
par la chute des grèlons, la plante n'a en somme nullement réagi et à la 
récolte il n’y avait pour ainsi dire rien, et même, le peu de fruits qui avait 
subsisté était encore de mauvaise qualité; quant aux sarments, ils se sont 
très mal aoûtés. 

Chez d’autres au contraire, le végétal a énergiquement réagi contre les 
plaies produites par les grêlons; les grains touchés se sont évidemment 
desséchés, puis ont tombé, mais les autres ont grossi normalement, plus 
que normalement même, par suite de l'excès de sève qu'ils ont eu à leur 
disposition et finalement ils ont donné une vendange assez abondante et de 
bonne qualité. Quant à l’aoûtement des bois, il s’est effectué dans des condi- 
tions très satisfaisantes. En parcourant la collection d'hybrides quelques 
jours avant les vendanges, le contraste entre les différentes variétés était 
absolument frappant et, comme nous le faisait remarquer un visiteur du 
champ d'expériences, «on aurait dit que certains hybrides avaient été pré- 
servés par un parapluie au moment de la chute des grêlons». 

Ont beaucoup souftert de la grêle les variétés suivantes : 

Castel 19002, Seibel 42, S. 61, S. 84, S. 2044, S. 2055 et C. 172-19. 

Ont au contraire très bien réagi et donné encore une assez jolie récolte, 
ainsi que des sarments bien aoûtés, les variétés suivantes : 

S. 1000, S. 117, S. 209, S. 2006, S. 2007. C. 7120, C. 106-46, C. 286-68, C. 
198-89 et Castel 14539. 

I1 est évident que ces différences doivent s'expliquer, avant tout, par la 
plus ou moins grande activité que met le végétal à reformer les cellules des 
couches génératrices du bois et qui ont été détruites par la chute des grè- 
lons. Chez certains hybrides, cette activité parait être très faible, alors que 
chez d’autres elle est particulièrement rapide. D'autres causes secondaires : 
port de l'hybride, développement plus ou moins grand de l'appareil foliaire, 
épaisseur plus ou moins grande du parenchyme des feuilles, etc...…., inter- 
viennent forcémenten tant que protection directe des sarments et des grappes 
pendant la grêle, mais néanmoins il parait certain que les diverses variétés 
d'hybrides doivent présenter une activité différente, en ce qui concerne la 
réfection des tissus détruits par la chute des grêlons. 

Amédée DESMOULINS, Victor VILLARD, 
Professeur spécial d'agriculture Propriétaire-Viticulteur 
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At EUDÉMIS ET COCHYLIS' 


Description et biologie. — La cochylis est connue en France depuis | 
1774. Elle s'est montrée en Gironde en 1863, sans faire de grands dégâts. | 
Ils devinrent importants en 1887, 1890, 1892, 1896, 1897. Ils s’atténuèrent 
en 1898 et en 1899. 

En 1899, un autre insecte commença à inquiéter la viticulture : l'£ude- 
mis botrana, trouvé en 1891 par M. Henri Kehrig dans destreilles de Bor- 
deaux, puis apercue en 1894, par M. Audebert, à Villenave-d'Ornon et à 
Léognan. Cet insecte était déjà répandu en Italie. 


Eudémis. — Les ravages de l’eudémis ont été considérables en 1900, 
1901 et 1906. M. Kehrig les estime à la somme de vingt millions de francs | 
pour le seul département de la Gironde en 1906. Cette estimation paraît | 
exacte. | 

Ces deux parasites appartiennent à la classe des insectes et à l’ordre des 
lépidoptères. 

Leurs larves sont des chenilles; c'est improprement qu’on les appelle 
vers ; les vers sont d'un autre embranchement et d'une toute autre organi- 
sation. 

Ce mot de ver est si répandu qu'il s'impose à l'esprit de l’agriculteur.On 
dit «ver des vendanges» pour la cochylis; «ver fil-de-fer» pour la larve du 
taupin ; «ver blanc» pour celle du hanneton, etc. 

L'eudémis et la cochylis, comme tous les lépidoptères ou papillons, 
subissent des métamorphoses complètes ; ils passent par les phases sui- 
vantes : papillon, œuf, larve, chrysalide. 

L'eudémis a trois générations par an. L'hiver, elle est,à l’état de chrysa- 
lide, enfermée dans un cocon. Les papillons en sortent fin avril-mai. Le 
papillon de l'eudémis a 7 à 8 millimètres de long ; les ailes antérieures 
bariolées de brun, de roux et de bleu; elles sont coupées en leur milieu 
d'une tache brune en forme de trapèze. Les ailes postérieures sont de cou- 
leur grise unie. La larve a une longueur de dix millimètres, une fois | 
adulte ; elleest verdàtre et devient gris violacé, quand elle se nourrit de | 
raisins mûrs. | 

Après l’accouplement, la femelle pond sur les inflorescences une ving- | 
laine d'œufs, jaunes verdätres, isolés ou par groupes. | 

Après quelques jours d’incubation, la larve sort, pique les capuchons | 
de la fleur non encore ouverte. Ces premiers dégâts se constatent huit à 
dix jours apiès la ponte. Une: fois plus âgée, elle réunit, au moyen de fils 
de soie, quelques fleurs d’un même axe secondaire, d'un même bouquet, 
et en fait une sorte d'étui qui lui sert d'abri. Autant de fleurs ainsi ron- 
gées ou travaillées, autant de grains perdus. 


—————————_—_—_—_—__—_——_—_——_ 


(1) Résumé d’une conférence faite à l’Athénée de Bordeaux. 
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Les dégâts sont très variables selon les années : on ne trouve parfois 
qu'une larve par Cep; tantôt on en voit une par grappe, tantôt cinq à dix. 
| Cette première invasion peut déjà détruire 1/5 ou 1/4 de la récolte future. 
. L'apparition de ces larves se produit par invasion, c'est-à-dire qu’on les 
voit en très grand nombre à la fois. L’invasion générale coïncide avec la 
floraison; en 1902, elle était un peu en retard sur la pleine floraison. Celle- 
ci avait lieu le 25 juin; le gros de l'invasion des eudémis n’est arrivé que 
les 25 et 26 juin. Parfois c’est l'inverse qui se produit. En 1906, j'ai vu les 
premières larves du 25 au 28 mai, tandis que les premières fleurs s’ou- 
vraient du 2 au 5 Juin. Les éclosions des œufs d’une génération donnée 
n’ont pas lieu le même jour; elles s’échelonnent sur une durée variable. 
Elle peut être d’un mois; elle a été parfois de dix jours. 

Une fois gorgées de ARR EATE et à leur taille définitive, les larves se 
transforment en chrysalide, à l'intérieur d’un cocon. Elles se posent 
pour cela, ainsi que l’a reconnu M, le docteur Martin, sur les feuilles flé- 
tries ou sèches de l’intérieur du cep, que le liage des pampres a froissées: 
parfois aussi sur les petites feuilles de la base des rameaux, dont le déve- 
loppement reste médiocre. 

Les papillons de deuxième génération sortent vers la fin juin (le %5 juin 
en 1901). D'après M. E. David, ils ont été abondants en 1898, surtout du 
9 au 30 juillet; en 1899, du 3 au 19; en 1900, du 10 au 31. Les femelles 
pondent sur le verjus. Les larves sortent dans le courant de juillet ou au 
commencement d'août. Elles trouent le grain pour se nourrir de sa pulpe. 
L'organe troué ne mûrit plus; le Botrylis cinereas’'y développeetle pourrit. 

En général, c'est cette deuxième génération qui fait le plus de mal au 
vignoble. 

H est intéressant de calculer quel rapport existe entre le nombre de lar- 
ves de première génération et le nombre de celles de la deuxième. M. La- 
borde a trouvé six femelles pour quatre mâles sur dix papillons. Dix larves 
de première génération donneront donc six papillons femelles dont cha- 
cun pondra vingt œufs, soit cent vingt larves pour ces six femelles ou pour 
ces dix larves primitives. Théoriquement, la seconde génération est donc 
douze fois plus nombreuse que la première et la troisième le serait cent 
quarante fois plus, d’après le même calcul. 

Les larves de deuxième génération se chrysalident, comme les précé- 
dentes, à l’intérieur du cep, sur les feuilles flétries. 

La troisième génération de larvesiattaque lesraisins même,mais surtout. 
ainsi que le remarque M. Laborde, les grains déjà atteints précédemment, 
sur lesquels les femelles ont pondu de préférence. Ce fait atténue un peu 
la gravité des dommages, 

La proportion théorique que nous venons d'établir entre le nombre d’in- 
dividus de chaque génération n'est heureusement jamais réalisée. Ainsi, 
en 1906, les larves de troisième génération ont été beaucoup moins nom- 
breuses que les précédentes : la chaleur avait arrêté l’éclosion d’un grand 
nombre d'œufs. 

Ces larves piquent les grains mûrs, se nourrissent de leur pulpe. 

Il règne chez les praticiens l’opinion que l’eudémis n’est pas nuisible à 
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la qualité des vins. Et, er effet, en 1906, des vendanges très atteintes par 
ce parasite n’ont pas laissé de faire un vin exquis. 

Il est important de noter que la vendange s’est faite par une période 
sèche. Il n’en eût peut-être pas été de même si la pluie était tombée sur 
ces raisins ouverts, mouillant la pulpe, l'appauvrissant de sucre, propa- 


geant la pourriture. 


I] faut ajouter aussi que dans le vignoble blanc, les grains atteints de 
moisissures vulgaires étaient triés et rejetés. 

Dans les cépages rouges, l'eudémis, en ouvrant les grains, a favorisé en 
1906 l’évaporation et a ainsi concentré les moûts d’unefaçon parfois exces- 
sive. 

Ces larves vont enfin se chrysalider, non plus dans l’intérieur du cep, 
mais sous les écorces du tronc et parfois sur les échalas. 

Il y a donc trois invasions par an sur les organesde la vigne. Leur durée 
est plus ou moins longue; tantôt les naissances sont presque simultanées; 
dans ce cas, l'invasion est courte. Les invasions sont alors séparées l’une 
de l’autre par un laps de temps dans lequel on n'apercoit pas de larves. 
C'est ce qui a eu lieuen 1899 : il y a eu trois invasions très nettes, courtes, 
séparées par une période d'arrêt. | 

J'ai fait, au sujet des larves de l’insecte, une observation que j'ai signa- 
lée, en 1902, à la commission d’études que la Feuille vinicole de la Gironde 
avait constituée, sous la présidence de M. Gayon, en vue d’expérimenter 
des moyens de lutte contre ces insectes. Cette observation est consignée 
dans le rapport que j'ai rédigé à cette époque au nom de cette commission. 

J'avais remarqué que les larves les premières nées se trouvaient sur les 
cépages les plus précoces. Ainsi le 10 juin 1902, des pieds de Chasselas 
déjà en fleurs dans le vignoble portaient des larves d'eudémis, tandis qu’à 
côté, par conséquent dans les mêmes conditions de température, d’autres 
cépages, dont la floraison n'avait pas commencé,n’avaient point de larves- 
Elles ne s’y sont montrées que plusieurs jours plus tard, quand leur flo- 
raison a eu lieu. 

Depuis,j'ai remarqué que les premières larves naissaient sur les Chasse- 
las et les Folle-Blanche. On peut admettre l'hypothèse que les papillons 
sortis les premiers de leur chrysalide ont été portés par leur instinct à 
pondre sur les cépages les plus hâtifs, seuls susceptibles de fournir à leurs 
larves plus précoces les conditions d'alimentation que les grappes en fleurs 
leur offrent au point le plus favorable. Les connaissances que nous avons 
touchant l'instinct d’autres insectes ne rendent pas cette hypothèse invrai- 
semblable. 


Cochylis — La cochylis a beaucoup d’analogie avec l'eudémis, par ses 
mœurs et la nature de ses ravages. 

Le papillon est un peu plus développé; il est beaucoup plus aisé à dé- 
crire et à reconnaître. Il a neuf à dix millimètres de long. Les ailes anté- 
rieures sont plus claires et de teinte plus simple que celles de l’eudémis : 
leur couleur est jaune ; elles ont aussi, au milieu, une bande brune, de 
même forme que celle de l’eudémis. 
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La larve adulte est aussi plus grosse; elle atteint 12 millimètres ; elle est 
d'un rouge clair. Mais ce qui permet de les distinguer l’une de l'autre, 
mieux encore que la taille et la couleur, c’est leur allure : la chenille de la 
cochylis a une démarche paresseuse et elle réagit sans vivacité devant un 
coup qui l’atteint ; celle de l’eudémis est très vive et, au moindre contact, 
elle s’agite avec frénésie. 

_ Il est facile de différencier les chrysalides de ces deux espèces. Celle de 

la cochylis est d’un rouge brique, cylindrique ; elle est enfermée dans un 
cocon couleur d’écorce qui a généralement deux ouvertures. La chrysalide 
de l'eudémis est brune, en forme de fuseau et d’un plus petit diamètre que 
celle de la cochylis. Le cocon qui l’abrite est blanc et n’a qu'une ouverture 
très étroite. 

La cochylis n’a que deux générations par an. Elle est en chrysalide pen- 
dant l'hiver : le papillon sort au printemps. Les premières larves rongent 
les fleurs, à la façon de l’eudémis, mais les agglomérations qu'elles con- 
fectionnent sont plus grandes; elles réunissent des fleurs plus éloignées, 
de deux ramifications différentes de la même grappe. Lors de la fleur, les 
dégâts de la cochylis sont généralement plus redoutablès que ceux de l’eu- 
démis. La durée de l'invasion de la cochylis est beaucoup plus courte. Les 
larves de la seconde génération de la cochylis se montrent en août et en 
septembre. Elles trouent et dévorent les grains. Puis, comme celles de 
l’eudémis, elles se retirent sur le tronc et les bras des souches, mais plus 
. tôt qu'elles. Tandis que celles-ci quittent les grappes fin septembre et dé- 
but d'octobre, et se chrysalident dès leur arrivée dans les écorces, la 
cochylis y séjourne quelques semaines sous cet état de chenille et elle ne 
se chrysalide que plus tard, fin octobre, commencement novembre. 

Ces deux espèces présentent encore une très grande différence entre 
elles ; le papillon de la cochylis est nocturne, tandis que celui de l’eudémis 
ne vole qu'au lever et au coucher du soleil. 

Il est intéressant de comparer les invasions de ces deux parasites. La 
cochylis a fait du mal aux vignobles depuis 1886; elle a formé des foyers 
où elle s’est cantonnée. Or ces lieux sont tous des terrains froids, où la 
floraison s'effectue lentement : ce sont des plaines basses ou des palus. Les 
cépages où la cochylis abonde ont un feuillage touffu : le Grapput, la Folle- 
Blanche, le Sémillon, le Sauvignon. Il est très important de noter que la 
cochylis redoute une évolution rapide de la floraison, qu'elle soit due au 
_ leu, à la nature du cépage ou aux circonstances atmosphériques de l’an- 

née. Quand, par suite de la chaleur, la floraison s'achève brusquement, la 
cochylis hâte sa chrysalidation avant d’avoir mangé autant qu'elle aurait 
pu le faire en d’autres circonstances. 

Dans les années où, par suite des conditions atmosphériques, la florai- 
son est en retard, les fleurs éclosent à peu près en même temps sur tous 
les cépages, elles se nouent plus rapidement que dans les années où la 
floraison s'effectue à son heure: on n’observe plus-alors les mêmes diffé- 
rences entre les dates de floraison de diverses variétés de vignes. 

Or, dans ces années, les invasions de cochylis, comme celles de l’eudé- 
mis d’ailleurs, ont moins de durée. 
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Les années humides sont favorables à la cochylis (1). Les raisins qu'elle 
envahit passent avec raison pour faire de mauvais vins, des vins dits 
cochylisés; mais il est bon d'ajouter que les fortes invasions de cochylis 
sur les raisins coïncident avec des périodes humides, favorables au déve- 
loppement des moisissures. 

Les invasions d’eudémis ont d'autres caractères. Elles sont surtout 
abondantes sur des terrains de graves et de côtes. Cette espèce, qui nous. 
vient d’ailleurs d’un pays méridional, paraît aimer davantage la chaleur. 

L'année 1900, qui a été chaude, a été très propice au développement de 
l'eudémis ; la troisième génération a été très importante. 

La chaleur ne lui paraît favorable que jusqu'à un certain point ; ainsi la 
température élevée et la sécheresse d'août 1906 ont fait certainement avor- 
ter le plus grand nombre des œufs déposés sur les fruits. 

L'eudémis à une bien plus grande puissance de propagation que la 
cochylis : à peine était-elle signalée en Gironde, que deux ans après on la 
voyait dans les endroits du département les plus distants. 

Bien quel’eudémiset la cochylis aient des lieux de prédilection un peu 
différents, on voit l'eudémis se propager partout dans certaines lannées et 
envahir les lieux mêmes où séjournait la cochylis. Et il semble bien que 
l’eudémis déloge alors la cochylis de son habitat. 

La multiplication de ces deux parasites ne se fait pas dans les propor- 
tions (héoriques que le calcul indique. Leurs larves ont des ennemis dans 
le règne végétal et dans le règne animal. M. Laborde les a étudiés et dé- 
crits. Des moisissures, du genre isaria, se développent sur leur corps et le 
rongent; diverses espèces d'ichneumons trouvées par M. Laborde et déter- 
minées par M. Pérer pondent sur ces chenilles, y naissent et s'y dévelop- 
pent pendant la chrysalidation. 

M. Laborde a reconnu que, de l’automne 1899 au printemps suivant, ces 
agents ont fait périr 60 o/o des larves d’eudémis et 35 o/o des larves de 
cochylis. Ces causes de destruction naturelle n'agissent pas tous les ans 
avec la même intensité ; ainsi, pendant l'hiver 1900-1901, la mortalité des 
chrysalides, d’après M. Läborde, n’a pas dépassé 30 0/0. 

Quelle est l'influence des circonstances atmosphériques? De fortes 
pluies au moment de l’accouplement paraissent le contrarier. 

Nous venons de voir l'effet de la sécheresse de 1906. 

Quant au froid, du moins tel qu'il se manifeste sous nos climats, il est 
absolument sans action sur les chrysalides. M. Laborde les a vues, dans 
ses expériences, résister à des températures que nos hivers ne connais- 
sent point. 

Enfin, la précocité des vendanges survenant au plein de l'invasion des 
eudémis leur enlève la nourriture, arrête leur chrysalidation et diminue 
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(1) Dans les années humides, dans les raisins récoltés tardivement, j'ai signalé les larves 
d'un diptère, le drosophila funebris. qui est une des mouches des celliers. Ces larves, qui 
vivent plusieurs ensemble dans le même grain, donnent à la pulpe un goût détestab'e. 
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considérablement les invasions de l'année suivante. C'est ainsi que la troi- 
sième génération d’eudémis en 1901 a été saisie par les vendangeurs, mise 
en cuve et sous le pressoir, et que, en 1902, la première invasion a été 
fort réduite. 

(À suivre), J. CAPUS. 


LE BLACK-ROT ‘ 


Le black-rot existe depuis longtemps sur les vignes de l'Amérique du 
Nord : vignes indigènes, vignes importées (V. Vinifera). Sur les premiè- 
res, ses dégâts sont insignifiants : il n’attaque guère que les feuilles sans 
d’ailleurs les endommager fortement, et les fruits restent presque tou- 
jours intacts; ceux du V. Labrusca sont les plus atteints. Il n'en est pas 
de même des secondes, qui appartiennent au V. Vinifera. Les variétés de 
cette espèce, qui ont toutes élé importées d'Europe, sont, au contraire, 
très sujettes à cette maladie; et, sans doute, c'est à elle qu'est due en 
partie l'insuccès des tentatives de culture de la vigne européenne aux 
Etats-Unis. 

En Europe, le black-rot a été découvert par l’auteur de cette note, en 1885, 
dans un petit vignoble du département de l'Hérault; puis il a été signalé 
dans l'Aveyron et dans toute la région du Sud-Ouest de la France, puis à 
l'Ouest et dans quelques vignobles du Centre et de l'Est: Beaujolais, Ma- 
connais, etc... Il ne semble pas qu'il ait pénétré dans les autres con- 
trées de l’Europe : le black-rot russe est dû à un champignon très diffé- 
rent. 


Influence du climat. — En France, où il est pour le moment cantonné, 
le black-rot n’a pas envahi tous les vignobles avec la même rapidité ou la 
même gravité; on ne le trouve plus dans l'Hérault, ni dans la région mé- 
diterranéenne proprement dite’ Dans l'Aveyron, ses dégàtis sont à peu 
‘près nuls, de même que dans presque toutes les autres régions viticoles, 
où, seulement, quelques localités ont encore à compter avec lui. Le Sud- 
Ouest de la France reste le plus menacé. 

Ainsi en 20 ans cette maladie n’a pas envahi tout le vignoble français; 
elle est restée localisée sur quelques points généralement peu étendus. 
Elle n’a donc pas la gravité d'autres maladies, telles que le mildiou. l’oi- 
dium, etc., qui, en quelques années, ont envahi tous les vignobles du 
monde. À quoi tient cette marche lente et régulière? Simplement au cli- 
mat. Il faut au black-rot beaucoup d'humidité. Les spores du champignon 
qui le produit, ainsi que je l'ai montré, germent lentement dans l'eau de 
pluie ou de rosée: elles doivent séjourner dans l’eau 18, 24 et 36 heures 
pour émettre les filaments germinatifs qui envahiront les tissus herbacés 
de la plante. Ces conditions de la germination des spores limitent évidem- 
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(1) Rapport au congrés international d'agriculture de Vienne, mai 1907. 
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ment la maladie aux régions et localités très pluvieuses: et l’on conçoit 
qu'elle ne soit inquiétante que dans les vignobles du Sud-Ouest de la 
France (où il pleut fréquemment) et que, dans la région méditerra- 
néenne, où il fait très sec, on n'ait jamais eu à s’en préoccuper. 


Moyens de lutte. — Comment peut-on le combattre ? Les traitements 
curatifs sont inapplicables ici: l’allure de la maladie n'a rien de celle de 
l'oïdium. Il faut agir préventivement. Mais comment ? 

Les germes du black-rot passent l'hiver dans les grains de raisins tom- 
bés sur le sol à l'automne ou dans les chancres des sarments. 

Il est donc utile d’enlever les raisins et sarments altérés. Mais cette me- 
sure est insuffisante, car elle n'aboutit pas à la destruction de tous les 
germes, l'expérience l’a nettement établi. Les sarments et les grains res- 
tant sur le sol portent toujours assez de spores pour provoquer une forte 
invasion au printemps suivant. Comme c’est de cette invasion que procè- 
dent toutes les autres, ainsi que l'ont établi les travaux de MM. Prunet et 
Gouderc, c'est elle qu’il s’agit en somme d'éviter: on y parvient de la ma- 
nière suivante : | 

L'évolution des germes du black-rot (stylospores et ascospores) est pa- 
rallèle et simultanée à l’évolution de la vigne; elle est évidemment liée au 
temps qu'il fait, je veux dire à la pluviosité (et MM. Cazeaux-Cazalet et 
Capus ont peut-être trop bien attiré l'attention sur ce point). Mais comme 
on ne Sait pas encore prévoir à jour fixe et même approximativement le 
temps qu'il fera, on ne peut donner les traitements Juste au moment où 
la germination s'effectuera. 

Ces traitements consistent dans des applications de bouillies cupriques 
(bouillie bordelaise, verdet, elc.), qui sans être, ainsi que je l'ai montré, 
aussi actives que contre le mildiou ont néanmoins une action suffisante. 
On en est donc réduit à donner les traitements presque au hasard. Dans la 
pratique, on traite dès que la vigne a nettement débourré, et l’on renou- 
velle les traitements tous les huit ou dix jours. À ce moment la végétation 
est encore très lente; le nombre des feuilles non protégées qui peuvent 
naître entre deux traitements est forcément très restreint et par suite la 
contamination n’est possible que pendant un temps très court et sur une 
surface foliacée très réduite. 

Durant cette période de la végétation de la vigne, l'émission des spores 
des grains et des sarments aura eu nécessairement lieu si les conditions 
climatériques ont été favorables: dès qu'elle s’est produite, on n’a plus à 
lutter contre elle. Mais à quel moment a-t-elle eu lieu ? On peut le savoir 
en recueillant sur des lamelles de verre les spores issues des périthèces 
et des pycnides qu'on examine fréquemment au microscope en laissant 
quelques souches sans traitement et sur lesquelles la première invasion 
se manifestera par ses caractères accoutumés. À partir de ce moment, il 
est inutile de procéder à des traitements hebdomadaires ou «décimaux » 
contre la première invasion; il y a lieu de lutter contre la seconde invasion 
qui dérivera en grande partie de la première. 

Donc la 2° invasion est produite par les spores des pycnides des taches 
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de la première invasion; en enlevant lés feuilles tachées au fur et à me- 
sure de l'apparition des taches, on supprime du même coup les germes 
qu’elles renferment. C’est là un moyen de défense très recommandable, 
très efficace, malheureusement peu pratique. Il est préférable de préserver 
les feuilles et organes herbacés contre la pénétration de ces spores en Îles 
recouvrant de bouillie cuprique, et pour que les feuilles en état de récep- 
tivité soient préservées, il convient de les traiter à la veille de la 2° inva- 
sion, c’est-à-dire quand les taches des feuilles se montrent. 

Malheureusement entre l'apparition des premières taches et la dissémi- 
nation des germes qu'elles renferment, il s'écoule un temps très court et 
qui est insufffsant pour permettre l'exécution des traitements. Il faudrait 
donc connaître USre temps à J’avance la date de l’apparition des ta- 
ches. On le peut, car j'ai montré qu'elles sont toujours précédées d'une 
bosselure, d’une galle qui est d'autant plus étendue que la tache apparai- 
tra plus tôt. On peut donc ainsi, à coup sûr, commencer l'application des 
traitements 2, 3, 4, 5 jours avant la dissémination des spores, ce qui est 
suffisant dans la pratique. La constatation des bosselures et des taches se 
fait, bien entendu, sur des vignes témoin — je veux dire non traitées. 

Pour les invasions suivantes, on opère de même. 

En résumé : Le black-rot est une maladie qui, par suite des ie 
de développement qu'elle exige, ne peut être inquiétante que pour les ré- 
gions et les localités très humides; elle ne peut donc, comme l’expérience 
l'a montré, envahir de grandes étendues de vignobles. 

Où elle est à redouter, on la combat avec succès : 

1° Pendant la première période de la végétation par des traitements aux 
bouillies cupriques appliqués tous les huit ou dix jours; en raison de la 
faible quantité de liquide qu'ils exigent, ces traitements sont peu onéreux ; 

9 Et, lorsque la première invasion s’est produite sur des vignes témoin, 
par les mêmes traitements cupriques appliqués au moment où les taches 
des feuilles et des o1ganes herbacés vont se déclarer ou se déclarent. 

L. Ravaz. 


Une excursion aux environs de Montpellier 


Le 48 janvier dernier, accompagnés par M. Sourisseau, maitre de con- 
férences de Génie rural à l'Ecole d'agriculture, nous avons eu l'occasion 
d'assister, comme application pratique de nos études, au fonctionnement 
d’un treuil de défoncement utilisé, à quelques kilomètres de Montpellier, 
à l’arrachage de plants de vignes en pépinière. 

La disposition régulièrement horizontale du terrain rend propice, en 
effet, au domaine de Pont-Trinquat, l'emploi de machines à grand travail. 

Le sol assez léger, vaste rectangle de 9 hectares environ, avait permis 
de planter profondément les boutures, en vue d'obtenir des racinés à lon- 
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gue tige très appréciés pour la plantation dans les régions sèches de l’Eu- 
rope Méridionale. 

Des difficultés résidaient dans l'arrachage économique de ces plants sans 
détériorer les racines. MM. Richard frères, propriétaires de la pépinière, 
ont résolu le problème par l'emploi d’une charrue spéciale répondant par- 
faitement à ce travail. 

C'est une forte charrue à avant-train, analogue dans son ensemble à une 
charrue de défoncement, mais dont le: versoir est supprimé. Ce caractère 
rappelle un peu les sous-soleuses ou les fouilleuses. Sur un puissant 
étançon est monté un soc de forme triangulaire incliné d'avant en arrière 
et prolongé à l'avant par un carrelet. La charrue est réglée de façon que la 
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pointe du carrelet passe sous les racines, le soc vient ensuite et, par sa 


forme de plan incliné, les soulève doucement sans traction brusque et 
rompt ainsi l’adhérence des racines avec le sol. | 


Le personnel n’a qu'à passer ensuite derrière la charrue et sortir les 


plants de terre à la main. L'arrachage ne présente alors aucune résis- 
tance. 


Un régulateur permet de faire agir le soc à la profondeur correspon- 


dant aux dimensions des plants, et un régulateur de largeur très sensible 
permet au conducteur de suivre exactement la ligne de plantation. 


Une telle charrue, travaillant à 50 centimètres de profondeur, ne pou- 


vait être actionnée par des altelages qui auraient d’ailleurs détérioré les 
plants, 
£ 


MM. Richard frères emploient à cet effet un treuil à vapeur. 
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Ce treuil, actionné par une locomobile de 6 chevaux, possède deux DE 
tambours, un pour le câble d'aller, un second pour le câble de retour. 1: le. 
Le retour se fait à vide, mais par le treuil lui-même au moyen d'une poulie VUE 
de renvoi. La traction exercée dans ce cas étant relativement faible, cette 
poulie est fixée sur une chaîne marine amarrée à ses deux extrémités à 
des ancres de terrage. Deux clavettes en fer passées dans les chaînons la 
maintiennent en place et permettent de la déplacer facilement en même À 
temps que le treuil. Deux guide-càbles évitent les pertes de force par frot- | 
tement du câble sur le sol, | f 

Les lignes de plants ont une longueur d'environ 300 mètres. Leur écar- | 
tement étant 0 m. 80, il faut chaque fois déplacer le treuil d'une égale À 
longueur. A cet effet, le treuil et la locomobile sont montés sur un même fi 
châssis, roulant, par 3 paires de forts galets, sur des fers à U formant rail. di 
Grâce à un ingénieux dispositif, c'est la locomobile elle-même qui, par 

l'intermédiaire de son deuxième volantet d'un engrenage conique, déplace 
le châssis. 

Le seul inconvénient de ce dispositif, c’est qu'on est obligé de laisser des f 
fourrières de 6 à 7 mètres de largeur tous les 300 mètres pour le passage fi: 
du treuil. Mais n'est-il pas infiniment préférable, malgré cela, à l’arrachage | À 

| à la bêche, étant donné la longueur des boutures ? ; 
. M. Verger, directeur des pépinières et ancien élève de l’Ecole, profite de 
l’occasion pour nous montrer l'installation adoptée pour l'arrosage du 
terrain. 

4 L'eau nécessaire est fournie par un puits dans le fond duquel ont été 
pratiqués trois forages tubulés pour atteindre à 18 mètres de profondeur 
la couche aquifère. Une pompe à chapelet à grand débit (pompe «Torrent» 
de M. Guy, d'Agde) retient notre attention: la colonne d’élévalion est 
formée par deux tubes de cuivre superposés, le tube supérieur étant d'un F ! : 
diamètre un peu plus fort (2 centimètres de plus) que celui du bas. Dans LA 
ce dernier, les tampons de caoutchouc forment exactement piston d'aspi- Fi 
F ration ; dans le premier, ils ne travaillent qu’à l'élévation de la colonne de 
ï d'eau qu'ils supportent. Ces obturateurs sont placés sur la chaîne à des Le 
distances telles que, dans le tube inférieur, un au moins et deux au plus 

travaillent à l’aspiration. Ce dispositif permet d’obtenir un débit considé- 
k rable (500 litres à la minute) avec une force relativement faible. pal 
1 Cette force est fournie par un moteur à pétrole, fixe, horizontal, de + 
1 2 chevaux-vapeur. | 

Le terrain, nivelé avec soin, rend facile l'arrosage de la pépinière ; l'eau RUE 
à sa sortie du puits est reçue dans un réservoir légèrement surélevé, dans 
le fond duquel part une canalisation souterraine s'étendant suivant toute [la 
la longueur du champ. 

Tous les 50 mètres, cette canalisation s’ouvre dans la partie inférieure 
d'un petit bassin qu’une vanne de tôle galvanisée permet de remplir, en 
fermant la communication avec la partie suivante du conduit souterrain. 
L'eau sort de ce bassin et vient, par une rigole, arroser les deux tables de 
plants disposées en regard. Cet arrosage terminé, la vanne est levée et 
l'eau gagne le bassin suivant, où l’on procède de la même manière. 
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MM. Richard frères ont établi aussi économiquement que possible cette 
longue canalisation, en employant la poterie d'eAubagne» vernissée inté- 
rieurement ; les bassins ont été construits solidement et à peu de frais sur 
une petite assise en béton avec des agglomérés en mâchefer, recouvert 
d'une légère couche de ciment. 

Notre camarade Verger nous montre ensuite en détail les nombreuses 
variétés de racinés et de greffés cultivées dans la pépinière. Enfin, après 
une joyeuse dégustation, nous regagnons l'Ecole, emportant un excellent 
souvenir de notre intéressante visite au domaine de Pont-Trinquat et du 
charmant accueil que nous y avons reçu. 

M. VraLas, 


Elève de l'Ecole d'agriculture de Montpellier. 


BULLETIN SCIENTIFIQUE ET BIBLIOGRAPHIQUE 


Sur la culture des légumineuses fourragères. — On ne connaît pas scien- 
tifiquement les conditions qui déterminent le dépérissement des légumineu- 
ses, telles que luzerne et trèfle, au bout d’un certain nombre d'années, d’ail- 
leurs variables ; on ne connait pas davantage la cause précise de la non- 
réussite d’une légumineuse semée sur un sol qui a récemment porté cette 
même espèce végétale. 

L'hypothèse de De Candolle, attribuant ces effets à une substance toxique 
émise par la plante elle-même, tend à s'affirmer davantage à la suite des 
expériences effectuées aux Etats-Unis et dont les conclusions ont été résu- 
mées à M. Withney, le chef du Bureau des sols. 

Des observations récentes de MM. J. Dumont, professeur, et Ch. Dupont, 
préparateur à l'Ecole d'agriculture de Grignon, apportent sur cette question 
quelques documents intéressants. 

Prenant, d'une part, une terre de vigne non influencée par la culture des 
légumineuses et d'autre part une terre de luzerne qu'ils ont essayé de modi- 


lier par plusieurs facteurs divers, les auteurs y ont fait des cultures en pots 
de diverses légumineuses. 


Voici leurs conclusions : 

«La comparaison des chiffres fait manifestement ressortir l'influence des 
matières nutritives ajoutées, ainsi que celle d’une longue aération obtenue 
par exposition à l'air pendant six mois: mais on voit aussi que ces influen” 
ces sont loin d’être également efficaces. Tandis que les. engrais minéraux 
augmentent seulement la récolte de 14 o/o quand on les emploie isolément 
ou de 30 0/0 quand ils sont associés, les engrais humiques provoquent, à 
des doses inférieures de plus de moitié, une augmentation qui surpasse 
40 0/0. 

»Toutefois l’action des apports lerreux se montre bien autrement sensible, 
puisqu'il à suffi de mélanger 5 kil. de terre de vigne à 45 kil. de terre de 
luzerne pour accroître ce rendement dans la proportion de 75 pour 100. Cette 
constatation ne manque pas d'intérêt, car elle prouve qu'il suffit de peu de 
chose pour combattre la stérilité passagère pour les légumineuses des sols 
qui ont porté de la luzerne. 

» L'apport terreux exerce-t-il une action amendante, une action fertilisante 
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ou une action biologique? Sur ce point, nos expériences sont encore trop 
incomplètes pour que nous puissions formuler une opinion précise; cepen- 
dant il nous semble que l'influence microbienne doit être dès maintenant 
mise hors de compte, car des cultures faites en milieu stérilisé, sur lesquelles 
nous reviendrons ultérieurement, montrent que la luzerne se développe 
mieux dans ces conditions que dans une terre normale. 

»En résumé, nous pouvons déduire de ces premières recherches que la cul- 
ture répétée des légumineuses fourragères sur le même sol ne constituera 
pas un problème matériellement insoluble, puisqu'il est possible, par l’ap- 
plication d'engrais humiques et l'addition de terre vierge (terreautages), 
d'accroître d'une facon notable le rendement de ces différentes plantes ; les 
effets produits étant de même ordre pour la luzerne, le trèfle et le sainfoin. 


J. Dumont et Ch. Dupont.— Sur la culture des légumineuses fourragères. Comptes ren- 
dus de l’Académie des Sciences, 6 mai 1907, p. 985-987. — Voir aussi : Withney. — 
La Fertilité du sol (Coulet, éditeur, Montpellier, 1 fr. 50). 

D. Zolla. — Revue agronomique pour 1907, Revue générale des Sciences, numéro du 
30 avril 1907 (A. Colin, Paris, 1 fr, 25), p. 324-327. 


L'amertume des fromages. — Certains fromages à pâte molle présentent 
un goût amer fort désagréable. D'après M. Trillat, de l’Institut Pasteur, 
cette amertume aurait la même cause que l’amertume des vins, à savoir la 
présence d’aldéhyde acétique. 

«Les quantités d’aldéhydes produites, dit-il, dépendent d'une foule de cir- 
constances, telles que : la nature de la levure, l'importance de l'ensemence- 
ment, l'exposition à la lumière, le degré d’alcalinité du milieu, la quantité 
de lactose et l’aération du fromage. On comprend que l'assemblage de ces 
facteurs et leur superposition peuvent présenter par leur réunion des condi- 
tions très favorables pour la production d’aldéhyde. 

»Tel est le cas, par exemple, lorsque le caillé aura été préparé à trop basse 
température ou qu'il aura été trop longtemps égoutté, étant exposé dans 
l'atmosphère des salles de fromagerie, riches en germes de toutes espèces : 
de semblables conditions favorisent la formation et la résinification des 
aldéhydes, d'où probabilité d’amertume. 

»Nos observations peuvent déjà donner d'utiles indications pour diminuer 
les risques d’arnertume aldéhydique : une étude plus approfondie permettra 
de mieux préciser ces indications. Mais en attendant, on peut dès mainte- 
nant affirmer qu'un plus grand soin apporté à l'égouttage du caillé et une 
plus grande propreté dans la tenue de la laiterie diminueraient notablement 
ces risques». 

Trillat et Sauton. — Sur l'origine de la formation des aldéhydes dans les fromages. 
Comptes rendus de l'Académie des Sciences, À mars 1907, p. 495-498; sur le lait amer. 
Comptes rendus de l'Académie des Sciences, 29 avril 1907, p. 926-929. 


La maladie de l'amertume des vins. — M. A. Trillat, de l'Institut Pas- 
teur, a fait sur cette maladie des vins des observations dont nous allons 
résumer les conclusions essentielles. 

D'après les essais de M. Trillat, la production de l’'amertume comporterait 
deux phases : formation de quantités élevées d’aldéhydes et d’ammonia- 
que sous l'influence de la maladie ; oxydation de l’aldéhydate d'ammonia- 
que et transformation en une résine très amère. 

Les résines d’aldéhyde étant entrainables par la vapeur d'eau, M. Trillat a 
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pensé que la partie amère d'un vin malade devait peu à peu passer à la distil- 
lation. C'est ce que l'expérience a confirmé et ce résultat explique l’origine 
de l’'amertume de certaines eaux-de-vie conservés en flacons de verre, ainsi 
que leur jaunissement, en l'absence de matières extractives. 

Tous les phénomènes observables chez les vins amers peuvent être repro- 
duits artificiellement. 


En définitive, M. Trillat a précisé le rôle important joué par les aldéhydes 
formés au cours de la maladie de l'amertume. 


A. Trillat. — Sur la maladie de l’amertume des vins. 


Comptes rendus de l’Acadé- 
mie des Sciences, 1906, p. 1244-1247. 


L 


BIBLIOGRAPHIE 


Manuel de la vente coopérative des céréales, par M. Albert DuLAC, avec 
préface de M. Alfred PAISANT, membre de la Société Nationale d'Agricul- 
ture. Edition du Comité permanent de la Vente du Blé. — Un vol in-16 de 
145 pages avec figures. — Au Secrétariat géneral, 35, rue Neuve, à Ver- 

| sailles, 1 fr. 50 franco. 

C'est une entreprise toute nouvelle, encore inconnue et inexpérimentée en 
France, que le Manuel de M. Albert Dulac nous propose : le groupement des 
producteurs pour la vente de leurs récoltes de grains. 

D'après les résultats déjà acquis à l'étranger par les sociétés coopératives 
de vente, on peut dire qu'il y a là tout un programme d'améliorations desti- 
nées à révolutionner les vieilles méthodes encore pratiquées dans nos halles 
et sur nos marchés. Dans ce petit livre se trouvent tous les éléments néces- 
saires, et il suffirait d'un peu de bonne volonté pour réaliser sur les modes 
qu'il indique une transformation complète des mœurs commerciales de 
l’agriculture. 

Malgré la spécialisation très grande du sujet tr 


aité, une telle étude ne va 
pas sans des considérations multiples sur le milieu agricole où les grains 
sont récoltés et vendus. On conc 


:oit qu'il ne peut y avoir de bonne organisa- 
tion du marché sans une connaissance approfondie de ces conditions écono- 
miques. 


C'est par là que le manuel entre en matière. 

Puis l'organisation de la société est étudiée, l’adhé 
cipants, les capitaux nécessaires, l'administration. 

Au point de vue technique, on nous fait connaîtr 
pôts de grains, depuis 1e plus petit grenier jusqu'aux immenses magasins 
contenant 40.000 quintaux. Enfin, au point de vue économique, les diverses 
questions concernant la livraison des grains récoltés par les adhérents, les 
procédés de paiement et de répartition, ainsi que les modes de vente. 

De tout cela ressort un tableau descriptif très net et quiconque, déjà initié 
aux pratiques courantes du marché agricole, voudra s'appliquer à la lecture 
des chapitres de ce manuel. peut devenir capable d’en réaliser les enseigne- 


ments pour le plus grand profit des cultivateurs qu'il convertira aux métho- 
des nouvelles 


JD s 


Des modèles de statuts et de règlements suivent en appendice, de telle 
sorte qu'aucun détail ne reste qui ne soit exactement fixé. 


Sion des membres parti- 


e les dispositions des entre- 


— + LT es 


Ajoutons que de nombreuses figures intercalées dans le texte commentent 
les descriptions techniques et les mettent à la portée de tous. 

On ne peut qu'engager vivement tous ceux qui sont à la tète de groupe- 
ments agricoles et que préoccupe à juste titre l’imperfection actuelle de la 
vente des produits du sol, à susciter un mouvement puissant en faveur d’une 
organisation moderne du marché des grains. 

Il faut, dit M. Albert Dulac, que les agriculteurs ne se contentent plus de 
se laisser acheter leurs grains, mais qu'ils sachent les vendre à ceux qui 
sont capables de leur en offrir le plus haut prix. 

Le Comité de la Vente du Blé a ura encore une fois fait œuvre féconde en 
répandant généreusement une aussi-bonne parole et un aussi utile enseigne- 
ment. 


INFORMATIONS ET COMMUNICATIONS DES SOCIÉTÉS AGRICOLES 


9e Exposition internationale d’aviculture à Montpellier. — Nous avons 
le plaisir d'apprendre que la Société d’aviculture de l'Hérault, dans sa séance 
du 26 mars dernier, a décidé d'organiser à Montpellier sa neuvième exposi- 
tion internationale. Cette exposition, dont la date a été fixée du 4 au 9 octo- 
bre 1907, aura bien plus d'importance que les précédentes,vu le nombre tou- 
jours croissant des éleveurs et des amateurs avicoles. La Société d’avicul- 
ture n’a pas reculé devant les sacrifices énormes qu'exige une pareille mani- 
festation pour propager et encourager l'élevage des animaux de basse-cour 
qui peut sans contredit apporter au viticulteur malheureux du Midi de nota- 
bles compensations à l'état de misère dans lequel il se trouve depuis ces 
dernières années. 

Nous publierons prochainement le programme provisoire de cette exposi- 
tion. Toutefois nous pouvons dire dès aujourd'hui que la division du con- 
cours ne comprend pas moins de deux cent quarante classes et que plus de 
mille prix en espèces ou en médailles seront décernés aux lots les plus méri- 
tants. 

Nous faisons un pressant appel à-tous les amateurs et éleveurs de France 
et de l'étranger, afin qu'ils se préparent à venir à Montpellier en octobre 
prochain avec les plus beaux produits de leur élevage et à contribuer ‘Ainsi 
au succès de l'Exposition. 

Pour tous renseignements on est prié de s'adresser à M. A. Bedos, com- 
missaire général de l'Exposition, 12, rue Marceau, Montpellier. 


Concours agricole départemental de l’Ardèche.— La Société Ardéchoise 
d'encouragement à l’agriculture tiendra son Concours biennal à Lavoulte- 
sur-Rhône, les 6 et 7 juillet. 

Ce concours comprend deux parties : 

1° Des Concours spéciaux d'exploitations agricoles, de serviteurs agrico- 
les, d'enseignement agricole, réservés aux concurrents de l'arrondissement 
de Privas ; 

2° Une exposition publique d'animaux, de produits agricoles, des concours 
de matériel d'emballage, de conserves ménagères, d'outillage agricole. Peu- 
vent y prendre part tous les exposants ardéchois et, en ce qui concerne le 
matériel d'emballage, la machinerie et l'outillage agricole, tous les construc- 
teurs français. 
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Les inscriptions seront closes le 25 juin. 
On peut demander le programme détaillé du concours à M. F. Besson, 
secrétaire-trésorier de la Société, à Privas. 


PETITE GORRESPONDANCE 


L. à T. (Haule-Garonne). — Les subventions du Ministère de l'Agricul- 
ture aux Sociétés mutuelles d'assurance contre la mortalité du bétail sont 
réglementaires l’année de leur fondation et sont accordées, si nous ne nous 
trompons, à toutes celles qui remplissent les conditions voulues pour les 
recevoir, à savoir : 

1° Que les statuts soient déposés à la mairie de la localité où la Société a 
été fondée. 

2. Que l'administralion de la Société soit gratuite. 

La Société doit en outre adresser une demande de subvention régulière à 
M. le Ministre par l'intermédiaire du préfet ou du sous-préfet de l’arrondisse- 
ment et cette demande doit être accompagnée des pièces suivantes : 

Nom et adresse de la Société ; 

Date de sa fondation ; 

Noms des membres du Bureau ; 

Nombre des Sociétaires ; 

Valeur du bétail assuré; 

Trois exemplaires des statuts, 

La Société que vous nous signalez et qui se plaint de n'avoir pas recu de 
subvention pour subvenir à ses frais d'organisation et constituer un premier 
capital de réserve a-t-elle bien adressé à qui de droit les pièces indiquées ici? 
Etes-vous certain que son administration est gratuite ? 

Les subventions, les années suivantes, ne sont nullement réglementaires. 
Il est probable qu'elles seront de moins en moins importantes d'année en 
année avec la multiplication des Mutuelles-Bétail qui doivent d'ailleurs 
prendre leurs mesures pour n'avoir recours à l’Etat-Providence qu'à la suite 
d'années véritablement calamiteuses. 

D. à C. — La date des Concours de prix culturaux, de primes d’honneur 
et de spécialités a été fixée par l'arrêté ministériel du 21 mars 1904. C’est en 
1909 qu'auront lieu ceux de la Haute-Garonne et de l'Hérault. 

Les récompenses seront décernées en 1910. 

G. à T. — Nous estimons que pour la grande luzerne (appelée vulgaire- 
ment et improprement sainfoin chez vous) le nitrate de soude employé à 
raison de 150 kil. par hectare avant une irrigation modérée donnera certai- 
nement une augmentation très sensible de fourrage, mais vous remarque- 
rez que l’action de cet engrais se fera sentir principalement sur les grami- 
nées toujours abondantes dans la grande luzerne agée de plusieurs années: 
Si vous tenez à ne pas diminuer la durée de la prairie artificielle, il sera 
essentiel de recourir aux engrais phosphatés beaucoup plus souvent (et à 
forte dose) qu'aux engrais azotés efficaces surtout, dans votre cas, sur la 
flore étrangère à la grande luzerne elle-même. 

Le purin et les autres engrais azotés ont une action analogue que nous 
avons constatée nous-même assez fréquemment. 
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BULLETIN COMMERCIAL 


VINS 
Adjudicalions 

MINISTÈRE DE LA MARINE. — Cherbourg. 
—Le 17 juillet, 400 pièces de vin de 250 litres. 
Durée du marché : 6 mois. 

Lorient.— Adjudication sur dépôt préala- 
ble d'échantillons, le 31 juillet 1907, à deux 
heures du soir, dans les locaux du commis- 
sariat général de la marine, d’une fourniture 
de 450.000 litres de vin rouge à 9° non 
logé, en 9 lots de 50,000 litres chacun. 

Cautionnement : 370 fr. par lot. 

Durée du marché : 90 jours. 

Le dépôt des échantillons, ainsi que les 
soumissions, devra être effectué au détail des 
subsistances, au plus tard le 8 juillet 1907, 
avant quatre heures du soir. 

Pour obtenir le cahier des charges, s’a- 
dresser au commissaire aux subsistances, à 
Lorient, ainsi qu’à Paris, au ministère de la 
marine. 

Un exemplaire sera adressé à tout de- 
mandeur. 


% 
x x 


RÉSULTATS 
Le 1°: de ce mois a eu lieu à l’Assistance 


publique l’adjudication des vins pour le ser- 
vice de la cave centrale des hôpitaux et hos- 
pices pendant le second semestre de 1907. La 
fourniture de 15,000 hectolitres de vin rouge 
pour coupages a été adjugée : 

1.500 hectolitres vin d'Hérault, 9°, 21 fr. 

1.500 hectolitres vin de Limoux, 10-°6, à 
21-fr, 50. 

1.500 hectolitres vin de Corbières, 12°, 24fr. 

1.500 hectolitres vin de Corbières, 11:3, 23fr. 

1.500 hectolitres vin du Minervois, 10*5, 
à 22: fr 400. 

1.500 hectolitres vin de Narbonne, 11:8, 
DAT 0, 

1.500 hectolitres vin d'Hérault, 9°3, 21 fr. 

1,900 hectolitres vin de Lézignan, 10:,22fr. 

1.500 hectolitres vin du Gard, 9°7, 21 fr.50. 

1.500 hectolitres vin d'Hérault, 22 fr. 

L’adjudication comprenait en outre 100 h. 
de vin genre Banyuls, 14°3, 98 fr.; 3.200 h. 
de vin blanc de la Gironde, 9°6, 28 fr.; et 
16.000 1/2 bouteilles de vin blanc mousseux, 
0 fr. 717 la 1/2 bouteille. 

ASSISTANCE PUBLIQUE, — Asile de la Hen- 
daye. Le 20 mai, vin, 500 hect., O0 fr. 23 le 
litre. 

MINISTÈRE DES COLONIES. — Service colo- 
nial de Bordeaux, le 10 avril. 60.000 litres 
vin de Bordeaux, 52 fr. 25 les 100 litres. 


Paris. — Il y a sinon de la hausse, tout 
au moins une certaine fermeté dans les prix. 
On cote des Algérie de 12 à 16 fr. l'hecto- 
litre nu en entrepôt; des Aramons de 12 à 
15 fr.;, des Montagne de 13 à ‘18 fr.; des 
Roussillon de 12 à 30 fr.; les Minervois se 
tiennent de 16 à 21 fr., ceux de Basse-Bour- 
gogne 35 à 40 fr., ceux du Cher de 25 à 30fr. 
Les Touraine valent de 23 à 28 fr. On paie 
les vins de soutirage de 75 à 100fr. la pièce, 
suivant qualité et les Bordeaux et les Mâcon, 
bon ordinaire, de 110 à 140. 


LANGUEDOC. — La floraison est déjà 
bien avancée et continue de passer dans des 
conditions plutôt favorables, 

Jusqu'ici, on est en droit d'escompter une 
récolte moyenne et malgré cette bonne pers- 
pective, les cours sont fermes et de 1 fr. plus 
élevés qu’il y a un mois. 

Sorties des vins 


des 4 départements grands producteurs du 
Midi du 1°° septembre 1906 à fin mai 1907 


1907 Sorties Evaluations Stk.com. 
Hérault. 7.314.022 8.200.000 917.161 
Gard... 1.917.250 2.298.496 272.498 
Aude... 3.964.188 4.310.189 373.327 
Pyr.-Or. 1.703.214 1.797.489 274.394 
Total... 14.898.674 16.536.174 1.837.380 

1906 Sorties Evaluations Stk.com. 
Hérault. 8.059.874 10.942.000 1.063.138 
Gard... 2.245.441 3.073.951 305.909 
Aude... 4.446.366 5.337.950 411.916 
Pyr.-Or. 2.153.949 2.500.000 275.798 
Total... 16.905.630 21.853.901 2.056.761 

HÉRAULT. — Les expéditions sont des plus 


actives ; le chômage des wagons-réservoirs 
est faible ; il n’est que de 9 à 10 o/o. On 
signale les ventes suivantes : Solde cave Fon- 
froide, 1.200 h., à 9 fr. 50; solde cave Réga- 
nel, 700 h. à 10 fr. 50; divers petits lots 
entre 9 et 10 fr. En général les cours restent 
stationnaires, plutôt fermes, de 0 fr. 90 à 1 fr. 
le degré. Un grand nombre de viticulteurs 
attendent la hausse et ne veulent pas à accep- 
ter les prix offerts par le commerce. D'ailieurs 
nombre de caves sont déjà vides. 


ROUSSILLON. — Le vigne n'est pas su- 
perbe, ayant payé un assez large tribut aux 
gelées printanières, aux orages de grêle, aux 
intempéries de tous genres. 

Les expéditions continuent à être actives; 
les demandes sont plus nombreuses et les 
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cours mieux tenus. Il existe en effet une 
hausse de 1 fr. environ par hectolitre sur 
toutes les qualités. 

Les petits vins de 8 à 9 degrés sont toujours 
les mieux payés: ils sont d’abord rares. 


BORDELAIS. — La fleur s’est montrée 
moins tardive qu'on ne le pensait dans le 
Bordelais. Avant le 10 l’on avait annoncé ses 
débuts sur les cépages du Médoc et en Gra- 
ves. Depuis elle s’est peu à peu généralisée. 

Les brouillards du matin ont fait craindre 
les maladies, mais l’on en a arrêté l'essor 
par les traitements préventifs; cependant il 
y a çà et là, en assez grand rombre, des 
taches de mildew, de black-rot et un peu 
d'oïdium ; il faudra veiller encore pour éviter 
de larges atleintes. Les grappes sont nom- 
breuses, mais parfois frêles et languissantes. 

Les transactions avec la propriété sont 
assez calmes, surtout pour les vins blancs, le 
commerce n’achetant qu’au fur et à mesure 
de ses besoins, 

Bordeaux. — On signale les ventes sui- 
vantes : 

Vins rouges (le ionneau, logé) 

1904. — Château Grand-Corbin et Boisre- 
don, Saint-Emilion (solde); château Fuma- 
delle, Soussans (solde). 

1905. — Château Figeac, Villepigue, + cru 
Saint-Emilion, 800 (solde) ; domaine de Lyon- 
nat, Emile Baudou, Lussac (partie) ; château 
du Tertre, Arsac. 

Vins blancs (le tonneau, logé) 

1906. — Châtean Lafue, Saïinte-Croix-du- 
Mont, 1.200; château Lamarque, Sainte- 
Croix-du-Mont, 1.2C0. Lataste, Gabarnac. 


BEAUJOLAIS-MACONNAIS.— A la suite 
du temps chaud, fort beau qui a pris le dessus, 
la végétation de la vigne continue à mieux 
se développer et la floraison a fait son appa- 
rition dans la généralité des vignobles. 

La plus grande incertitude qui existera sur 
le sort de la récolte tant que la floraison ne 
se trouvera pas achevée, c'est-à-dire d'ici la 
fin du mois, contribuera à la fermeté des prix 
sur lés vins de notre région; ils continuent 
à donner lieu à des achats de réapprovision- 
nements, sans variations bien appréciables 
dans les cours. 

On cote de 65 à 70 fr. nu les bons ordi- 
naires, de 90 à 100fr. logé les côtes supé- 
rieures, de 115 à 125 fr. les crus classés et 
jusqu’à 200 fr. les grands crus. 

Mâcon.— On cote: 


Vins rouges 1905 (Beaujolais) 
1" catégories de 725. 1£0 à 200 
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?° catégorie, de.....:.. sde IV à 4150 
3° catégorie, de........... css US a 110 
Ordinnires. Sul Le ne AU 50 à 65 
Vins rouges 1904 (Beaujolais) 
trycatégorie "des eLAL A Re 130 à 180 
2xcatéporie,. dei AE 100 à 130 
39-catégorie, def Ain sise 80 à 100 


La pièce de 228 litres. 
Vins blancs 1906 (Mâconnais) 


POLY, RER Ne TEE En 70 à 80 
Fuissé..... Ne nee ae» LRU 4 ODA T0 
DOUÉ 7; 210 VE EN mr RAT .. 60 à 70 
VETÉISSON LL LUE CR AMEN 55 à 60 
Chainirés SPRL EVER 50 à 65 
VITE RSS ane RE À 2022 49 à°D9 
Ordinaires....... RME NE RER 40 à 50 


La demi-pièce. 


LYONNAIS.— Lyon.— Voicila cote éta- 
blie par le commerce de la place: 

Vin Beaujolais 1° choix, la pièce.. 100 à 150 
— _ 2 — — .. 60à 90 
— Bas-Beaujolais..... — .. 99 à 70 
— Lyonnais 1°" choix —... 60à 70. 


_ _ 2e — — .. 45à 55 
— Mâconnais ir — — .. 60à 80 
— — 2 — — .. ASà 55 
— Bourgognei®r — _ 90 à 140 
— — 2 — _— 50 à 85 
= — ordinaire. —  ,. nn À »» 
— Auvergne 1°" choix. — .. nnà »» 
ee == De — —  ,, »» À »» 
— Bordeaux 17 — labarrique 90 à 140 
— — 2e — — .. 50 à 85 
— Roussillon 1* — l’hectolitre 20 à 95 
mu — 2 — — .… 16à 19 
— Montagne 1 — — ,. 20à 2 
— — 2 — — .. 16à 19 
— Narbonne 14° — — .. 20à 5 
= me 2e — — .. 15à 19 
— Algérie.. 1 — — .. 198 25 
— — 2° — — .. 16à 18 


BOURGOGNE. — En Bourgogne l'activité 
est satisfaisante. Les vins ordinaires valent 
de 50 à 65 fr.hles grands ordinaires de 80 à 
90 fr.; les passetout grains de 120 à 150 fr. 
les 228 litres nu. On raisonne les petits bons 
vins de 180 à 250 fr., les vins fins de vigne- 
rons de 500 à 400 fr.; les cuvées classées de 
3C0 à 6C0 fr. et les têtes de cuvée de 6C0 à 
900 fr. les 228 litres logé. Tous ces prix s'en- 
tendent à la propriété. 


ALGÉRIE. — La floraison a été assez satis- 
faisante, le mildew a été combaitu avec suc- 
cès, mais le phylloxera étend ses ravages. 

De plus, les sauterelles menacent également 


tt ONE etat" DR 


la province d'Oran. Celle-ci présente dans le 
plus grand nombre de ses vignobles des cépa- 
ges vigoureux, sains et suffisamment chargés 
de raisins. La province de Constantine paraît 
moins avantagée, les attaques du mildew y 
ontété favorisées sur de nombreux points par 
des temps lourds, orageux et des brouillards 
nocturnes. Survenues en pleine floraison, 
elles ne peuvent que réduire sensiblement 
la production, surtout dans les vignobles né- 
gligés par raison d'économie, comme onn'en 
voit que trop souvent par ce temps de crise. 
. En somme noire colonie, dans son ensemble, 
promet seulement une année moyenne. 


ALCOOLS DE VIN 


On cote: 

Montpellier. — 3/6 de vin, 65 à .. 
3/6 de marc, 55 fr.; 3/6 nord nu, 48 fr. 

Béziers. — Esprit-de-vin, 86 , 65à »» fr. 
eau-de-vie de vin, 52°, 52 à w» fr.; trois-six 
de marc, 86°, 52 à »» fr.; eau-de-vie vieille 
äe Béziers, 92:, 100 à 150 fr. 


fr: 


Pézenas.— Esprit-de-vin, 86-, 65 à »» fr.;| 


eau-de-vie PH (nouvelle), 52 à »» fr.: marc, 
86°, 56 fr. 

Marseille.— 3/6 vin, 86*, suivant qualité, 
65 à 75; 3/6 marc, 86:, suivant qualité, 65 à 
70 f. > 

LIES ET TARTRES 

Bordeaux.— On cote: 

Tartre, 1,20 à 1,21 le degré, selon rende 
ment. 

Lie cristallisation, 0,95 à 0,97 le degré, 
selon rendement. 

Lie acidité totale, de 1 fr. 20 à 1 fr. 21 le 
degré. 

Cristaux de tartre, 90 0/0, 1,28 à »,»» le 
degré 

Crème de tartre, 1er blanc, 165 à »»» fr.; 
dito 2° blanc, 168 fr. les 100 kilos. 

Sablons, mêmes prix que pour lies acides. 

Montpellier — Crème de tartre,160 à 16? 
fr. les 50 k.; tartre brut, 1 f. 20 à 1 f. 30 le 
degré; lie de vin, 0,90 à » fr. le degré. 

Mâcon.— Tartre 70/80 o/o 1.15 le degré, 
c'istaux d'alambic (selon qualité) 110fr. les 
1C0 kil.; tartrate de chaux (selon qualité) 
59 fr. les 100 kil. 


FRUITS ET PRIMEURS 
Ha:les Centrales de Paris 


La caisse 

Abrisoiss: d'Espis.... PR RUE, 
Cerises : d'Espagne ..... . ARE 
_ Mid ae 35 .. à 100 
Le cent 

(irons a Valle ::......., D0,. A 120x 

RUE TT NOM en he dr ie PC SNA MARS LE 


— 159 — 


Le kilo 
Raisins deserre France: bl.. 4 .. à 140 (5 
ne noirs, AE DURE LE 
Thomery blanc ...... «Leo "NE 
La corbeille. + 
Fraises Hyères .2.,.....: 1227 ENT } 
La pièce s 
Pêches de serre: France... 0 75 à 1. 1 
Melons serre . ....... benne LUE INDE | 
LÉGUMES À 
(Halles centrales de Paris) | 
Les 100 kilos 
Epinards LS Pete a 06%: à : 50: 
LS LP EN PNR DRE NA ASS aie PAU 5 AUS. 
Fèves d'Algérie........ os 40 SUR, 
CHÉTONS ER SES RE Lt Re 
DRM passais mate JO CES 
Haricots verts : du Midi .... 30. 90 . 
— d'Alrérie 7), see 
_— beüvre:52.3: 40": 60 
Pois verts: de Paris..... AC LR 240 
— du Midi ....... . 30 , 
Pom. deterre: Paris....... 18... 224.4 


Hollande ... 
DU 0 NE PROS 
Bretagne.... 14 
Espagne. 0, 


gp 97 PA pu Op Op AN D” PM pv pr D” pr D pr pp 


Tomates : de Paris........ ., . CRU 
+ de Marseille. ,., 80. a. 
—— d'Algérie ....... 48 … te 
Echalottes 2... du TA ANA TOR. 
La botte | 
Asporees du Midi... on AUS À 
Le cent 
Choux-fleurs : de Paris .... 30 .. à 50 
— Anse SIL 
Choux. 2: les ANT AS ARDIE VITE te | 
Laitues de Paris...... ls TES ERNE OS 
Artichauts de Bretagne...:. 7 .. à 18 .. 
Les 100 bottes 
Carottes n....... LE ODA TAROT e 
Navetg es he Er enr dite & 907. : | 
PoireAax 1e #4 4e8400, SPA SAT D. à 
Hadis ii 2. re ESS 4 AE, 


CÉRÉALES RS 
Paris. — La situation du dernier marché 


peut se résumer ainsi : 
Blé, calme; seigle, calme ; orze, calme; 


avoine, baisse de 25 c.; sarrasin, très ferme. 1 \ 
On cote aux 100 kil.: | { 
3lé blanc ................ 25 .. à 25 25 de 
— FOUX.... .... issue à 24 75 à 25 25 | 
Sete es 49 2 à 410,25 1 
Escoucgeons (départ) ..... PURR UAT | 4 
Jrge de brasserie. ........ 19 25 à 19 50 F4 
— mouture..... Hromidue 18 .. à 18 50 4 


A nn RDS ET ME 
+4 
Re D ns Pl. Se 


— 760 — 


Un — fourragères ......... = .11,: à 11/50] On'ateôté: 
1} Le Avoine noire. .......... PROD TD a RL A 1 PTE 
Ht: — autres sortes,..,... 19 75 à 20 75 SAT AS NEURE SM DOG 
LE EN Satraëin, Votes ee 23 75 à 24 ..| Bœufs, 17e qualité .....le1/2k. . 49 à . 54 
NE 1e Graine de lin nettoyée...... 35 .. à .. ..| Vaches, 1r*qual. ..., . —  ,48à, 53 
Et Chènevis de Bretagne....... 31 .. à .. ..|Taureaux, bonne qual.. + , 39 à . 42 
| | Lrnide Resto 0 .. 30 .. à .. .. |Moutons anglais..... =, 57 à .:61 
}|| Alpistes ere, c000) .... 80 .. à .. ..|Moutons métis ........ — , 52 à . 56 
HA Pois:Jarras:7..,...202 ..... 27 .. à .. ..|Brebis métisses........ —  « A4Tà. 52 
its Veaux S.-et-M. et Eure. —  . 70 à . 77 
14 D BESTIAUX — E.-et-L. et Loiret. —  , 66 à . 76 
| El ; Paris.— La vente a été ordinaire pour le] — champenois ,.... —  , 62 à, 68 
| il gros bétail, moyenne pour les veaux, passable| — manceaux ....... =. , 60 à . 67 
| | pour les moutons et lente pour les porcs. — divers.......... 0 er AO RUS6E 
IL À 


SOUFRES — SELS DE CUIVRE 
EE LÀ | |. À 
(UE à Sulfates, Verdets, Soufres PARIS BORDEAUX | MARSEILLE | LYON 


On cote pour livraison de 5.000 kil. 
sur wagon départ, en disponible : les 400 kilos | les 100 kilos | les 400 kilos | les 400 kilos 


Sulfate de cuivre 98199 0/0 .. ess... 85 25 à 85 75185 75 à 86 »»|85 »» à 86 »»186 »» à 86 50) 
Sulfato de ter... 4-1 eche ec: 425 à 4 50! 5 50 à 5 75] 4 50 à 6 »»] 4 75 à >» mx 
Verdet neutre raffiné 34132 0/0 cuivre pur...!195 » à » »x1195 » à >» »»1195 » à » »»1195 » à x» »x 
Û Soufre sublimé ,........ RARE DR Se SUR 18 »» à 18 50117 »» à 18 »»|15 75 à »» »»|17 50 à »» »> 
Soufre trituré .. coco e Re 14 75 à »» »»|15 »» à »» »»|13 75 à »» »»|14 x» à »» »» 


ET 


OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 


| A | OBSERVATIONS TEMPÉRATURE | à. TEMPÉRATURE | 

1 à 2250 LE à 250 BEA 

|L du 10 juin au 16 juin L— S& | Pluie S& | Pluie 

| 1907 maxima | minima a 3e maxima | minima ac 

=] = 

fi | degrés degrés degrés | millimèt, degrés degrés degrés | millimét, 

L'{ MONTPELLIER (École d’agric.) LYON (Saint-Genis) 

[ir LUNA SR. LUSERS .1::28:8 14.0 A17 » 28.5 14 O » » 

1e MATOS, sorssol 19200 13 8 11.4 » 25.0 13.8 » » 
| | Mercredi: :.2.4 132) 24.8 15.9 | 15.0 | traces 26.2 16.6 » » 

{ JEU. SATA «8 es 49204 ::11.9 441017 87 24.1 10.7 » 13 
1! VÉNUPOE x Poe +32 26.0 | 13.4 | 11.7 | traces 12.8 9.3 » 13 
(fl Samedi ......... ME Een PAU he M FER La LA 17.400410 Pas » 
HE Dimanche.......... 32.4 | 138 | 116 » 24.1 | 14.8 » » 
til PARIS (Saint-Maur) BORDEAUX (Observatoire) 
h Lundi... etpacoss:l 27 BIS rs À 97.6 1 44.8 s x 
{l Mardi cs, 2. 10950 10105 » S 23.6 | 13.4 » 
{| Mererediisit.5,0,. 23.1 14.4 » 16 28.8 12.9 » 15 
| JOUE Fee ue ve 2 ? 20.8 8.9 » » 19.9 10.0 » » 
Vendredi nt x 19.7 9.6 » À 19.9 9.0 » 1 
k SAME TE se 19.3 13.7 » : 20.3 8.9 » 2 

Dimanche........., 20.0 10.0 » » 24.8 13.4 » » 


| 

| 

| 

| 

| 

| 

| 

| 

| ef Ut + 2 
| Le gérant : G. FOURNERA. 
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Imp. Serre et Roumégous., Montpellier. 
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ENGRAIS CHIMIQUES 
compagnie Ge des Produits Chimiques du Midi 


Société anonyme, Capital Trois millions 


Aimé GARDAIR, administrateur-directeur 
Rue Saint-Ferréo/, 5/, MARSEILLE 
ENGRAIS CHIMIQUES 
Pour toutes cultures 


|IMATIÈRES PREMIÈRES POUR ENGRAIS 
TRAITEMENT DU MILDIOU & DU BLACK-ROT 


PAR LA 


BOUILLIE DE RASSUEN 


Adhérente, à préparation instantanée et à poudre unique 


TRAITEMENT DE L'OIDIUM 
Par la Poudre sulfureuse de Rassuën 


Anticryptogamique insecticide 
Sels marins de toutes qualités pour la consommation, les industries et le bétail 
S'adreser M. MOULINIER Fils, 11, rue Boussairolles, MONTPELLIER 
| Les Notices explicatives sont adressées et les pe de vente M sur demande 


AGENT 


& 

| SUCCURSALE FA ER 

UN A Vases « Ciment siusv Verre pur 

n excellente pour le COMMErCe en gros et les gnirepüts : 
| ; PARIS et ENVIRONS : 
D Borsari & Cie, ma ZOIIiKON-Zurich Guise RS 
| MR 64, Allées Paul-Riquet Suceursale"bour le Midi, Allées Paul Riquet 84, Bériers. 


8, Boulevard Magenta, 3 DR 
Paris X° | 


BÉZIERS Instailations en toute Erope et pays d'outremer. Prospectus gratis. 


Catreo l’Oiïdium 


POLYSULFURES sexoraux 
MARQUE 4 8 H IOPO L 


Soufre soluble à l’état naissant 


Contre l'Oiïdium et le Mildiou, en traitements mixtes : 


PC LYSU LEU RES SPÉCIAUX 
MARQUE LE H 1O POL 


combinés aux sels de cuivre et aux bouillies 


Nom et Marque déposés 


L°? HUGOUNENQ & C, à LODÈVE (Hérault) 


VVERMOREL vs 
8 (RHONE) 


Exposition Universelle de Paris 1900 : Deux Grands Prix 
Exposition Universelle de St-Louis 1904 : Grand Prix et Médaille d'or] 
Exposition de Liège 1905 et Milan 1906 : Hors Concours, Membre du Jury | 


|Pulvérisateurs et Soufreuses 


Dose 
Re e. Le 
| Solidité 
ci | : 
A 
ee 
Fonctionnement 


|! APPAREILS A GRAND TRAVAIL 
BOUILLIE INSTANTANÉE ‘ÉCLAIR’ 


Efficacité — Commodité d'emploi — Economie 
ÉVAPORATEURS | PRESSOIRS -- POMPES 
| + Sn 


| men 
ÿ 
{| 


le | 
séchage | 
des 
fruits | . 


MOTEURS AGRICOLES 
Envoi franco sur demande des Catalogues spéciaux 


Ecrire à V. VERMOREL, à Villefranche (Rhône) 


| 


a: 


ANTISEPSIE AGRICOLE, LYSOLAGE 
ri DÉSINFECTION COMPLÈTE À 


DES 


VERGERS, JARDINS ! 
par 16 TRAITEMENT RATIONNEL ÿ 
ANTISEPTIQUE au 


\ LANGER ES 


Prix de la boîte : 2 francs 
PÔT GÉNÉRAL :- 


DÉ L 
J.-G.BONNET, à St-Savinien (Charente-Inf.) 


. l'Onguent de HÉVID est le meilleur 
préservatif des maladies du pied des espèces 
chevaline et bovine. 11 pénètre admirablement le 
tube corné, le nourrit et remet en bon état, en 
quelques semaines, le sabot le plus sec et le 
plus cassant. 

En vente chez les Vétérinaires, 
Pharmaciens,Selliers & Maréchaux fert° 


APR PET APP EEE ; se 
La Médecine Agricole, guide complet À 
du traitement, est adressée franco à toute 
personne qui en fait la demande à la 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE du LYSOL 
61,Boulevard Haussmann,FParis 


+ 


2 MED. D'OR et * MÉR'E AGRICOLF 


EAU A ARTE Fr. couuon Eà 
=: LANGEAIS (Indre-et-Loire) : 3= z : k 
à régulateur. Réussite 90 °/0. B.S.ÿ.1.q. - MATÉRIEL( P FR LE RCI PARA CTAA ES 
RATES NES NI 'ÉLEVAGE R= et DRAGÉE-MOUSSEUSE 
AU TA ESS NET | || Breveté S. G. D. G.— Marque déposée — Emploi: 
BOULAILLERS PEong 260: ects - E=à | || L° ACIDIMÉTRIE — analyse par tous du moût 


Le» JŒufS à couver, clairs, remplacés. Volailles de race, etc Rés ou vin, remède casse-bleue, tourne, etc... 
L 71 Secrets de l'incub artif. 0.25 { Album Hlust.d. volaille = Boire K Perles p° 20 anals : 2fr.— L. p' 80 : 4fr- 


Art d’élev. les poussins 0.25 $ avec monographi… et = Ils VINS MOUSSEUX — obtenu en t.t. sai 07, 
O Maladies des volailles 0.25 $ catalogue fo re $» ) & ) 


sITICA UNS . et partout en q.q.heures — ïid., cidre, limonade. 
ne ler prix Paris ] Sont Tes plus beaux de cul der prix Pari-WZÆŸ Boite A Drag.p'8 champ.: 3fr.— B. p'20: 6fr. 
Poids 5kilogs # Sont tous vendus matriculés À Ponte 200 œuts à G. pr 50 : 14 fr. — D. p* 100 : 20 fr 
BEIGE T'ES PE ICE TRE TR RER ER INSERT UP ARLES ar . s ° . . , 
Notice:0f.10:J. de Bouttes,à LAVAUR (Tarn) 
RSR FR RE RE SRE RO 0 PE SORT BE ÉRIC 


LUE 


2 DDELELENLTELL ELLE LTEE LETLENEETE EETEETEETEEEEEETIUEEENEENTENEEEEETTEEETEEEETTENTEMPENPEEREECETEEETEPPMINMITES 


L'Association Amicale des Anciens 
Elèves de l’Ecole nationale d’Agri- 
culture de Montpellier informe MM. 
les Propriétaires-Agriculteurs et les In- 
dustriels qu’elle se met à leur disposition 
pour leur trouver les directeurs de cul- 
ture, régisseurs, chimistes-ænologues, 
agents agricoles, etc., dont ils auraient 
besoin. S’adresser au Secrétaire général 
de l’Association, à l'Ecole d’agriculture 


de Montpellier (Hérault). 


Présure Krick 


Liquide inaltérable, inodore, exclusivement pré- 
parée avec la caïllette de veau. 
Le Flacon : 0 fr. 60. — Le Litre : 2 fr. 


Coloration artificielle avec l’'ORAN- 
BEURR TIA, liqueur végétale inoffensive. 
Le Flacon: 1 fr. 25. — Le Litre, 4 fr. 
Pour 4 fr., on recevra franco gare: 

Un Litre Présure et un Flacon Orantia 


ANTI-PLÉT IN Pine des soute 
Le Flacon : ? fr. 50: franco gare : 3 fr. 


S'adresser à M. KRICK, pharmacien, 
à Bar-le-Duc (Meuse) 


TTL 
CLPLELEEE ETC EEE CECETE TEE TETE CEE EEE CN EETECE TEE CEE CT EET EEE EEE EEE TETE ET) 


LÉLOC CE CEUECECECET CE DELECTECEEE TC EECECT PET ELOP GER EL CERERECTELEELLELE ETAT EEE CRE TT) 


LES ENTREPRISES ABRICOLES. occasion 
oncameanion. smeomox |POMPE A VAPEUR 


Par F. CONVERT 


Professeur à l’Ecole d'Agriculture de Montpellier 


T1 


ts 


| 


Système Colibri 
EN EXCELLENT ÉTAT 


À VENDRE pour cause de double emploi 


1 vol. in-12 de 480 pages 
Prix franco poste :5 francs 


En vente au Bureau du Journal S'adresser au bureau du Journal 


Arééniate de Plomb de 


contre L’ALTISE DE LA VIGNE 
ET TOUS LES AUTRES INSECTES MANGEURS DE FEUILLES 


Ge produit, essayé depuis quelques années par des entomologistes distingués, de nombreux viticul- 
teurs et nos meilleurs professeurs d'agriculture, est un insecticide des plus puissants, d'une efficacité 
absolue contre l’altise de la vigne et autres insectes qui ‘dévorent les feuilles de nos arbres fruitiers, 
Il est peu coûteux et s'emploie à l’aide de l'arrosoir ou du pulvérisateur, soit seul, soit mélangé à la 
bouillie bordelaise. Nous demander notre Notice spéciale et nos Prix 


Agent général pour la France : COMPTOIR AGRICOLE ET COMMERCIAL 
54 bis, Rue de Clichy, PARIS Engrais et Produits Chimiques 


BOL SUSPENDU — LÉGÈRÉTÉ INCOMPARABLE 

Rendement en beurre, 20 o/o en plus — Qualité supérieure — Depuis 150 fr. 
INSTALLATIONS COMPLÈTES DE LAITERIES 

Derniers Concours spéciaux : Arras et Vouneuil-sur-Vienne, septembre 1904 ; Aurillac et Dunkerque, 


juin 1905 ; Boulogne-sur-Mer octobre 1905 
Premiers Prix dans chacun de ces Concours sur 45 Ecrémeuses de marques diverses yayant pris part 


GRANDS PRIX Expositions universelles Paris 1900, Liège 1905 
Edm. GARIN # 0.6ÿ, Ingénieur-Constructeur, à CAMBRAI (Nord) 


Envoi sur demande du Catalogue 


ÉCREMBUSES CENTRIFUGES MELOTTE À SPAS ET A MOTEUR LE 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


POUDRE CHEÉEFDEBIEN 


Authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE 


“La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison de la Stéatitc spéeiale du Caillau 
avec le Sulfate de cuivre. 

La POUDRE CHEFDEBIEN préserve du Mildew, du Black-Rot, de la Pourriture grise (Botrytis cinerea), de l’Anthracnose 
et enraye ces maladies. 

méhogée ae deux tiers ou moitié de soufre, la POUDRE CHEFDEBIEN guérit l’Oidium, en. même temps qu’elle pré- 
serve du Mildew 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN {authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des sacs plombés et-portant notre 
marque de fabrique d’un côté et, de l’autre, les mots POUDRE CHEFDEBIEN. 


Aux viticulteurs désireux de faire des traitements mixtes, nous offrons, avec la POUDRE CHEFDEBIEN, la 


BOUILLIE CATALANE à poudre unique PS S Mosvatte noel ne 


S'adresser, pour renseignements et commandes, à M. Simon SALEÈTES, officier du Mérite agricole, directeur 
des usines de Prades et de Maillole, à PERPIGNAN. — Ou à ses divers correspondants ou représentants. 


CONCENTRATION DES VINS 


DES MOUTS ET DES VENDANGES 


PAR 


TI. ROOS 


Directeur de la Station œnologique de l'Hérault 


a. 


Avec une planche en phototypie hors texte 


Prix : 4 fr. — Franco, 14 fr. 10 


Vignes Américaines et Franco-Américames 


Spécialité de Plants greffés et soudés, Authenticité et fraîcheur garanties 
5 MILLIONS DE GREFFES EN PÉPINIÈRES 


Entreprise de greffage sur tous les porte-greffes pour la France 
et l’Etranger. - 


Vins de Bordeaux rouges et blancs de mes propriétés de La Sauvetat, de La Carelle et de 
Mazerolles, garantis naturels, avec certificat d'origine. Echantillons envoyés sur demande 


JULES ROBERT 


Propriétaire-Viticulteur, Officier du Mérite agricole, Régisseur du Domaine de Château-Virou 
Membre des Sociétés d'Agriculture de la Gironde, des Agriculteurs et des Viticulteurs de France | 


à LA SAUVETAT, par CARS (Gironde) 


COURS COMPLET 
RMRPICGUELPURE 


G. FOEX 


Viticulteur, Directeur et Professeur de Viticulture à l'Ecole nationale d'Agriculture 
de Montpellier 


QUATRIÈME ÉDITION, REVUE ET CONSIDÉRABLEMENT AUGMENTÉE 
Avec 6 Cartes en chromo hors texte et 597 Gravures dans le texte 


Prix : 20 fr. — Franco poste, 22 fr. 50 


EXP UNIVIe PARIS 1900 — 2 GRANDS PRIX 
ALAMBIC s, 
GROT 
; A BASCULE 
P Eau-de-Vie du 1er jet sans repasse. Il 
CATALOGUE «t GUIDE du DISTiILLATEUR Pam 7: 
AT SPRS 1 
Exposition universelle Paris 1900 — GRAND PRIX 

MERLIN (0.%) & Ci°, Constructeurs-Mécaniciens, à VIEKZON (Cher) 

MACHINES À VAPEUR, FIXES, DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 


É 19-21-93 
D Rue Mathis 


de Fruits, Vins Cidres,Marcs, Lies, avec lanouvelle Loi. 
MOTEURS à GAZ, MOTEURS à ALCOOL 


mr 
Concours de Paris 1901 pour moteurs à 
à alcool, 2e prix 


MOTEURSAPÉTROLE 


Fixeset locomobiles, horizontaux et verticaux 
CONCOURS INTERNATIONAL DE MEAUX 41897 
spécial pour moteurs à pétrole 


La plus haute récompense : 2 Médailles d’org.module 


Pompes centrifuges et à piston 
SCIERIES PORTATIVES 
circulaires où à ruban 


Le Catalogue illustré est envoyé 
franco sur demande 


| Société Lyonnaise de Construction d'pparails bydrauliques et vivicoles 


en commandite par actions au capital dé 400.000 francs 


UML fratrie VALLOTTON @& C° “25207 


ARE | SO, rue Tête-d’Or — LYON 


‘ à} Construction spéciale de pompes de tous systèmes à bras où au moteur pour toutes les {applications 
AMEN “64 hydrauliques ou vinicoles 
(4 LIRE | Fonctionnement, fournitures et débits rigoureusement garantis vs 


| LL Travaux à forfait ou traités de gré à gré des diverses installations intéressant les jardiniers, 
| He . maraîchers, horticulteurs, viticulteurs, propriétaires, communes, etc. 
Ë Nillre Envoi de catalogues spéciaux de nos pompes à bras, moto-pompes, moteurs à pétrole, mo- 
4 Hire | teurs électriques, pompes de tous débits et pour grandes élévations, béliers hydrauliques, 
| :} pulsomètres, etc., etc. — Renseignements, études, plans el devis sur demande. 


TRAITÉ PRATIQUE 
GREFFES AËRIENNES DE LA VIGNE 


Avec 15 figures 


Par À. DE MONDENARD, Délégué du Ministère de l'Agriculture 
Prix franco, 3 fr. 30. — Aux bureaux du Journal 


TRAITEMENT DU MILDIOU 
ET DU BLACK-ROT 


En LR E dd ——.  jn 


fl PRÉPARATION DES BOUILLIES CUPRIQUES 
|| Bouillies mixtes contrele Mildiouetl'Oïdiuns 


(avec une planche en chromo) 


Par L. DEGRULLY 


Professeur à l'Ecole nationale d'agriculture de Montpellier 


= héinienasr tit eh 


| | Prix franco : 1 fr. 20 es 
D 


| MANUEL PRATIQUE DE VINFICATIONE 


Par L. ROUGIER 


| | Ex-chef de culture à l'Ecole de Montpellier, Professeur départemental d'agriculture de la Loire 
&° édition, revue et mise au courant de tous les procédés modernes de vinification 
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Prix, 4 francs. — Franco, 4 fr. 50 


ERREUR LOGE 7 D'UN AE AE PE A GE AN ER 9 EPS , m Assamem: Producteur direct incomparable 
66 par sa résistance à toutes les 
ñ épage É gnnan see Fera partout, même 


utres mürissent à peine, 
un délicieux vin de coupage très riche en alcool et de coloration eus dr intense. Mis au com- 
merce à l'automne 1906. 
Demander renseignements à L.-M MANUEL. À Montseveroux (Isère), propre-récoltant, qui offre 
| également plants greffés, bois de greffages et racinés product'“ directs de toutes variétés. Prix très "modérés. 
RE ans el 0 


OCCASION 


| Pompe a vapeur Système Colibri 


EN EXCELLENT ÉTAT 
A VENDRE pour cause de double emploi 


S’adresser au bureou du «Journal 


PROCÉDÉS MODERNES DE VINIFICATION 
Par P. COSTE-FLORET 


Propriétaire--Viticultear, Ingénieur des Arts et Manufactures 


PREMÈRE PARTIE 


VINS ROUGES 


Troisième édition, entièrement refondue et considérablemen augmentée Un volume in-12 de 534 pages, 
avec 144 figures dans le texte. 


Prix: 6 fr. | Franco: 6 fr. 535 
DEUXIÈME PARTIE 


VINS BILANCS 


Deuxième édition, entièrement refondue. Un volume in-12 de 442 pages, avec 87 figures dans le texte. 


Frix: 6 fr. | Franco: 6 fr. 65 


TROISIÈME PARTIE 


Les Résidus de la Vendange 


} MARCS, PRSRLSRSS DISTILLATION, LIES, TARTRES, VINAIGRES, nee 
ALIMENTATION 


Avec 40 figures dans le texte. 


Prix :3 francs | Franco: 3 fr. 40 


PRESSOIRS AMÉRICAINS à ROTULE 
Pression considérable avec le minimum d'effort. 
SOLIDITE GARANTIE !! ‘ 


CONSTRUCTION SÉRIEUSE et PRATIQUE ! APR RAPIDE !! | : 
ÉQUILIBRAGE PARFAIT ! mn 


Fouloirs, Fouloirs-Egrappoirs, Pompes à Vin, 


Modèles les plus pratiques, les plus perfectionnés. 
SPÉCIALITÉ d'INSTRUMENTS VITICOLES et VINICOLES 
= {NSTALLATIONS COMPLÈTES DE CAVES = 


Envoi franco, sur demande, de devis,plans,renseignements. Lis 
= PRIX TRÈS RÉDUITS 


PLISSONNIER Si VON 


Demander les Er adressés RE 


mm se SE) 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Billets pris à l'avance «* 


{| [LU Les gares de Paris, Lyon, Marseille, St-Etienne, Aix-les-Bains et Genève délivrent 
L |. l'avance. par série de 20, des billets de 1°°, 2° et 3° classes, pour les gares de la banlieue, 
LA RES de ces villes et réciproquement. 4 
DELLE | IE Ces billets peuvent être utilisés dans les deux sens (aller et retour). Leurs prix présen= 
DHPRE FEU 8 tent une réduction de 10 p. 100 sur les prix des billets ordinaires. Les billets délivrés pen 
ROUE 111 ANA dant les dix premiers mois de l’année sont valables jusqu’au 31 décembre inclus et ceux 
| | | délivrés pendant les mois de novembre et décembre jusqu’au 31 décembre inclus de 
l’année suivante, Les demandes doivent être adressées aux chefs des gares intéressées où 
dans les bureaux succursales. 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MEDITERRANEE 


Billets d'aller et retour individuels ou collectifs | 


pour toutes les Stations thermales du réseau P.-L.-M. 


notamment : Aix-les-Bains, Chatelquyon [Riom], Evian-les-Bains, Genève, Menthon 
NE [lac d'Annecy], Uriage [Grenoble], Royat {Clérmont-Ferrand], Thonon-les-Bains 
| Vichy, etc. | 


| 


CE . se re £ 
Sp 2e 2 


1° Billets d'aller et retour individuels de 1°, 2° et 3° classes, valables 10 jours, ave® 
faculté de prolongation, délivrés du 1 mai au 31 octobre, dans toutes les gares du réseau, 
réduction de 25 p. 100 en 4"° classe et de 20 p. 100 en 2: et 3° classes. fe 
2 Billets d'aller et retour de famille valables 33 jours avec faculté de prolongation, dé 
livrés du 1°’ mai au 15 octobre, dans toutes les gares du réseau, sous condition d'effectuer 
un parcours simple minimum de 150 kil., aux familles d'au moins trois personnes voya” 
geant ensemble. 4 
Le prix s'obtient en ajoutant au prix de 4 billets simples ordinaires [pour les 2 premiè" 
res personnes], le prix d'un billet simple pour la 3° personne, la moitié de ce prix pour l& 
4° et chacune des suivantes. : 
Arrêts facultatifs. — Faire la demande de billets [individuels ou collectifs] 4 jours au 
Lili moins à l'avance, à la gare de départ. 4 
HR Nota. — Il peut être délivré, à un ou plusieurs des voyageurs inscrits sur un billet col 
Ril | lectif de stations thermales et en même temps que ce billet, une carte d'identité sur la pré 
HI sentation de laquelle le titulaire sera admis à voyager isolément [sans arrêt] à moitié pri% 
hi du tarif général, pendant la durée de la villégiature de la famille entre le point de départ 
et le lieu de destination mentionné sur le billet collectif. À 
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4 | Station d'Essais de Semences 


DE L'ÉCOLE NATIONALE D'AGRICULTURE DE MONTPELLIER 


La) 
1 


l 
De | 
Ka 
Din 


| L'agriculteur doit se faire garantir sur facture l'espèce, la variété, la pureté et la L 
faculté germinative des semences qu'il achète, l'absence de cuscute dans les trèfles, la RM 
luzerne, la fléole et Le lin, celle de la pimprenelle dans le sainfoin. 

Il arrive fréquemment qu'une marchandise ne répond pas aux garanties fournies, de 
à, nécessité des analyses de contrôle effectuées à la Station d'essais de semences. 
Ces analyses comprennent : 1° La détermination de l'identité ; 
2° La détermination de la pureté ; 
3° La détermination de la faculté germinative. 


M. le Directeur de la Station d'essais de semences A 


# 

Û 

| 

| 

| 

| 

| 

1 

| .. Adresser les demandes de renseignements et les échantillons de graines à : 
ÉCOLE NATIONALE D'AGRICULTURE DE MONTPELLIER 


LE BLACK-ROT 


Planche murale en chromolithographie 
Pubhée par le «PROGRES AGRICOLE ET VITICOLE » 


D’après les peintures originales de M. Gaston LAVERGNE 


Cette planche mesure 07,70 sur 0,50. Elle comprend les figures ci-après désignées : 


Figures I et EL (2 sujets). — Feuilles avec taches de Black-Rot à différentes périodes de déve- 
loppement : taches isolées et confluentes ; naïssantes sans fructifications; adultes avec fructifi- 
cations ; anciennes, se fendillant et définitivement-remplacées par des trous. 


Figure KE (2 sujets). — Une tache vue à l’aide d’une forte loupe, montrant la disposition concen- 
triques des pustules et leur agglomération le long des nervures des feuilles. 


Figure IV (2 sujets). — Attaques sur pétioles. 


Figure W (/ sujet). — Aitaques sur vrilie, 


| Figures VE et VIE (2 sujeis). — Attaques sur jeunes pousses et sur sarment adulte. 


Figure VIHL ({ sujet). — Jeune raisin partiellement desséché avant la floraison à la suite d'attaque 
de la vrille, 


Figure IX (1 sujel). — Jeune raisin attaqué aussitôt après la floraison, 
| Figure X (1 sujet). — Raisin adulte partiellement attaqué avant la véraison. 
Figure XE (7 sujet). — Raisin adulte complètementäattaqué et desséché. 


| Figure XX (31 sujets). — Etudes de grains isolés avec taches à différentes périodes de dévelop- 
pement, depuis la première attaque jusqu’à la dessiccation complète (avant la véraison) ; attaques 
après véraison;, développement secondaire de fructifications sous la peau et sur la pulpe même 
du grain, etc. 


Prix de la planche, emballée sur un rouleau de bois pour éviter toute détérioratiou en route: 3 fr. franco 


En vente aux Bureauxidu Journal 
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LE PRÉCIPITÉS } 
use tune USINES 


SCHLŒSING Fans & C' 


| 

| 

| Produits chimiques et Engrais, Hatières/rramières 
A minéraux et d'os, etc. 


= ! _N. B. — Nous recommandons à tous les Viticulteurs, désireux de lutter contre les 
| maladies cryptogamiques, avec le maximum d'efficacité et le minimum 
| de frais, l'emploi de la Bouillie Bordelaise Schlæsing et des Soufres. précipités 4 


| Schlæsing. 
COUFRES nn ra) | 


| ISOUFRES #0 
# PRÉCIPITÉS à explicatives PRÉCIPITÉS R 
Pas SCHLESING |! 


Demander 


Notices et Brochures 


EDITION DE L'EST 
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VITICOLE 


REVUE D’AGRICULTURE ET DE VITICULTURE 


DIRIGÉ PAR L. DEGRULLY 
Professeur à l'Ecole nationale d'Agriculture de Montpellier 
à Propriétaire-Viticulteur 
= Avec le concours de MM. les Professeurs de l’Ecole d'Agriculture de Montpellier 
=ide Présidente de Sociétés agricoles, de Professeurs départementaux d’agriculture= 
= et d’un grand nombre d'agriculteurs et de viticulteurs 


PT TE — 


D amet Em ue: ane 


COMITÉ DE RÉDACTION RÉGIONAL 


: G. BATTANCHON, ex-professeur | J. PERRAUD, rofesseur de viti- 
d'agriculture &e Saône-et-Loire, culture à Villefranche. 
inspecteur de l'agriculture. | L. RouGter, professeur d’agricul- 
L.-J. GRANDVOINNET, professeur ture de la Loire. 
= d'agriculture de l'Ain. VERMOREL, président du Comice 
— C. MiICHAUT, chimiste à la Station agricole du Beaujolais, lauréat 
viticole de Villefranche. dela prime d’'honneurdu Rhône 


quûres et Guves bois DIeln rabot 


KR LA CONSERVATION DES VINS 


qués mécaniquement sont irréprochables et de durée infinie 
0 litres, 1"° force, à peignes incassables fonçure brevetée s. ç. p. a. 


Fabrication annuelle : 600 foudres, 40.000 demi-muids — Spécialité de cuves à diffusion 


+ 
À 


POT 


Les foudres fabri 


Demi-Muids 600/62 


Le FProgres Agricole paraît lous les dimanches 
en un fascicule, cousu et rogné, de 28 à 32 pages in-8° raisin 
et forme par an 2 volumes de 800 pages chacun environ 
Il publie douze planches coloriées par an 


nu 


PRIX DE L’ABONNEMENT 


Nouvelle Fabrication de F 


France : Un an, 12 fr.— Recouvré à domicile, 142 fr. 50 c. 
Pays de l’union postale : Un an, 15 fr. 


Les abonnements se paient d'avance et se continuent jusqu’à réception 
d'un avis contraire 


Le Numéro : 25 centimes 


Adresser lout ce qui concerne la Rédaction, les Abonnements el les 
Annonces 


AM. le Directeur du PROGRES AGRICOLE, à VILLEFRANCHE (Rhône) 


mg ON 
VOIES PORTATIVES 61 WAGONNETS perfectionnés 
MATERIEL et OUTILLAGE pour la Viticulture, Chais et l'Agriculture 


Jules WEÏITZ, constructeur, LYON 
Exposition de Paris 1900 : Médaille d’or 
Hanoï 1902 : Grand Prix 


Exposition internationale de Saint-Louis (Etats-Unis), 1904 
MEMBRE DU JURY ET GRAND PRIX 


DD NN Ut tt 


MONTPELLIER 


NL) it). 


Usine B. MARY 


VENDUS AVEC GARANTIE 


11 GRANDS PRIX 

27 DIPLOMES D'HONNEUR 
561 Médailles d’or 
et d'argent 


Envoi franco 
du Catalogue 


Pressoir Universel 


Fouloirs-Égrappoirs 


Fouloirs O 


Ë. re Frères , 


Broyeurs et 
Ingénieurs-Constructeurs 


Chevaliers de la Légicn d'honneur 
de l'Ordre du Portugal et du Mérite agricole 


à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


Fouloir-Égrappoir 
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| Faucheuses Acier Amiral W00D. 


POUR CHEVAUX ET BŒUFS 
MOISSONNEUSES ‘‘NOUVELLES *?” — LIEUSES NIAGARA” 
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Maison TH. PI LT E R. Societe anonyme 


PARIS Capital : 5.000.000 ie Frances PARIS 
| Représentants : ARNAUD-MAYRAN et DÉJEAN, à Montpellier 


Br-VINO-PHOSPHATE GARNIER 


POUR VENDANGES 


1° Augmentation du degré alcoolique et de l'extrait sec. — ?° Fermentation complète, et par suite 


transformation presque totale des sucres du raisin, défécation plus rapide du vin. — 3° Vin beaucoup 
plus dépouillé et plus clair au décuvage. — 4° Vin plus corsé, plus nutritif, — 5° Couleur plus vive et 
plus résistante, vin de meilleure tenue. 


VINO-TANIN GARNIER 


* est un des principes constitutifs du vin 


D 7 


16, Rue Popincourt, PARIS (XI°) 


L'LIDDE AT, 
#}  PRESSOIR ROTATIF 
4 A DOUBLE PRESSION ET À RECOUPAGE AUTOMATIQUE DU MARC 


Vir Système Ménard-Naudin B.S.G. D. G. 
Re CONSTRUIT PAR LES 


2 Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St-Etienne (Loire 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Asséchement complet. — Rendement supérieur. — Recoupage auto- 
matique. — Rapidité d'exécution. — Vidange rapide et automatique. -- Grande économie de temps et de main-d'œuvre, — Plus- 
value de rendement. Les plus hautes Récompenses aux £xpositions 

AGENTS GÉNÉRAUX POUR LA FRANCE ET L'ÉTRANGER : 


MM. Ch. TRÜUCHOT et C*, ingénieurs, à CHALON-S-SAONE (Saône-et-Loire) 


—« Catalogue et Références franco »— 


[PRESSOIRS - - BROYEURS! 
us 


à chaînes ou à cordes (Brevetées 5. ÿ. à, ÿ.) 


Modèle de sûreté à arrêt pour le levage des |à 
comportes de vendange et des barriques 


L. CHEVENIER, Constructeur, st-Symphorien-de-Lay (Loire) 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 


DATE RE 


RS 


areas 
DST RENE TES DE EME 


METRE IEEE TR 
5 DÉTECTE TARA OT ES 
ER TR ; : 


{Th GUILLEBEAUD, Constructeur, à Angoulême 
Bxpozs Unlies gl Intles Paris 1900, 2 Médailles d’or ; Tiffis (Russie) 4901, Grand Diplôme d'honneur ; Lille 4902, Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD ee Pompes au MOTEUR 


Brevetées s. &. D. &. entièrement en bronze 
Reconnuss igs meilleures pour débit de 5.000 à 100.009 litres 
mélanger et transvaser les à l’heure 
vins et spiritueux À 


bronze, nickelée et argentée 


9 S9AR9 8P UOI3B9IUNUUOO AnOd 
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+ 


en cuivre, 


Nouveau REFRIGERANT 


Arev. 8. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin 


Robiaotterie générale pour caves, 
saS2emneÂn0p 6161 d 09 uONeIIeISU] 
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ENGRAIS SE 


Manufactures de S- Gobain 


Société anonyme au capital de 60 millions 


ET 


18 USINES 


CHAUNY (Aïsne). MESVIN-CIPLY (Belgique). 
AUBER VILLIERS, près Paris. AGEN (Lot-et-Garonne). 
ST-FONS (près Lyon). BORDEAUX (Gironde). 
MONTLUÇON (Allier). PERIGUEUX (Dordogne). 
MARENNES (Charente-Inférieure). TONNAY (Charente-Inférieure). 
, BALARUC (près Cette). VILLEFRANCHE (Aveyron). 
MONTARGIS (Loiret). BAYONNE (Basses-Pyrénées). 
L'OSERAIE, près Avignon (Vaucluse). NANTES (Loire-Inférieure). 
TOURS (Indre-et-Loire). REIMS (Marne),!en construction 


| PRODUCTION ANNUELLE 


650 millions de kilogrammes 


DOSAGES GARANTIS —— EMBALLAGES MARQUES ET PLOMBÉS 


SUPERPHOSPHATES DE CHAUX 
ENGRAIS COMPOSÉS 


] suivant les convenances des acheteurs pour toutes cultures 


[ENGRAIS COMPLET DE ST-GOBAIN 


Efficacité éprouvée dans tous les sols et dans toutes les cultures 


ENGRAIS SPÉCIAUX POUR LA VIGNE 


… | Engrais pour vigne à végétation faible. 
Engrais pour vigne à végétation normale. 
Engrais pour vigne à végétation luxuriante. 


Adresser les ordres ou les demandes de renseignements 


à le Direction Commerciale des Produits chimiques de St-Gobain | 


1, Place des Saussaies, PARIS (VIII Arrond') 
ou aux Agents de la Compagnie dans toutes les villes de France 


nc tes tbttiislant: the ip: 0 brut) Gt dé te oc pe, 


ii te attente À te Vs NE + SG on A D rm or mt ed 
eh AR Len és ge mm om nes dés 


| 1 TANNINS PURS A L'ALCOOL cristallisés ou en poudre 
BISULFITE DE POTASSE litrant 57/58 o/o d'acide sulfureux 


GARANTI PUR ET EXEMPT D'ARSENIC 


BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION 
Traitement de la ‘“ Casse” — Résultat définitif garanti 


RENSEIGNEMENTS GRATUITS 


LA MORE AR PRIE NS ne 


Maison à BORDEAUX, 68, 76, 72, rue Ducau 


VIGNES AMÉRICAINES. 


PÉPINIÈRES VAUCLUSIENNES LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTEMENT 


GRAND ETABLISSEMENT DE VITICULTURE 
Spécialité de Plants greffés soudés et Plants racinés | 
Production annuelle : Trois Millions de Plants greffés. — Quatre millions de | 

| Boutures pour greffages et pour pépinières 
Souscription ouverte pour livraisons en automne et au printemps 


HYACINTHE RAYMOND 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
Officier du Mérite agricole, Membre de la Société des Viticulteurs de France 


| réérowe2 Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS  réLtPaone 2 | 


| à HUILE D'OLIVES garantie pure 
À] ENVOI FRANCO D'UN ESTAGNON DE 10 KILOS CONTRE MANDAT-POSTE DE 18 FRANCS 


Envoi franco du mn sur demande 


ENGRAIS ORGANIQUES ET CHIMIQUES 


Matières premières VERDET neutre pur raffiné 
SPÉCIALITÉ POUR LA VIGNE : | VER ID E'F Basique adhérent 


MASON RONDE F, GAUTHIÉ & L. MIRIBEL, VIENNE 


(Isère) 
Usines à Saint-Rambert-d Albon (Drôme) 
Dosages rigoureusement garantis. — Fournisseurs des Syndicats agricoles 


ÊLA CULTURE SUPERFICIELLE 
DE LA VIGNE 


PAR 


L. RAVAZ et L. DEGRULLY 
Professeurs à l'Ecole nationale d'Agriculture de Montpellier 
(2° édition) 


Prix franco : 3 fr. 


À 
Anséniate de Plomb de Swift 


contre L’ALTISE DE LA VIGNE 
| ET TOUS LES AUTRES INSECTES MANGEURS DE FEUILLES 


Ce produit, essayé depuis quelques années par des entomologistes distingués, de nombreux viticul- 
teurs et nos meilleurs professeurs d'agriculture, est un insecticide des plus puissants, d’une efficacité 
absolue contre l’altise de la vigne et autres insectes qui dévorent les feuilles de nos arbres fruitiers. 
Il est peu coûteux et s'emploie à l'aide de l'arrosoir ou du pulvérisateur, soit seul, soit mélangé à la 
bouillie bordelaise. Nous demander notre Notice spéciale et nos Prix 


Agent général pour la France : COMPTOIR AGRICOLE ET COMMERCIAL 
54 bis, Rue de Clichy, PARIS Engrais et Produits Chimiques 


9 
rm 
LETTRE 


Se ni AY D en Eee 2E 


BOL SUSPENDU — LÉGÈRETÉ INCOMPARABLE 

Rendement en beurre, 20 o/o en plus — Qualité supérieure — Depuis 150 fr. 
INSTALLATIONS COMPLÈTES DE LAITERIES 

Derniers Concours spéciaux : Arras et Vouneuil-sur-Vienne, septembre 41904 ; Aurillac et Dunkerque, 


juin 1905 ; Boulogne-sur-Mer, octobre 1905 
Premiers Prix dans chacun de ces Concours sur 45 Ecrémeuses de marques diverses y ayant pris part 


GRANDS PRIX Expositions universelles Paris 1900, Liège 1905 
Edm. GARIN #0 6, Ingénieur-Constructeur, à GAMBRAI (Nord) 


Envoi sur demande du Catalogue 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison de la Stéatitc spéeiale du Caillau 


avec le Sulfate de cuivre. | 
La POUDRE CHEFDEBIEN préserve du Mildew, du Black-Rot, de la Pourriture grise (Botrytis cinerea), de l’Anthracnose | 


D et enraye ces maladies. 
Mélangée avec deux tiers ou moitié de soufre, la POUDRE CHEFDEBIEN guérit l’Oidium, en même temps qu’elle pré- 


serve du Mildew. s 
Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des sacs plombés et portant notre 


La marque de fabrique d’un côté et, de l'autre, les-mots OUDRE CHEFDEBIEN. 
Aux viticulteurs désireux de faire des traitements mixtes, nous offrons, avec la POUDRE rh ie la RAS 
û ; Possédant les efficacités exceptionnelles de la 
BOUILLIE CATALANE d poudre unique À Sulfostéatite cuprique 
S’adresser, pour renseignements et commandes, à M. Simon SALETES, officier du Mérite agricole, directeur 
des usines de Prades ei de Maillole, à PERPIGNAN. — Ou à ses divers correspondants ou représentants. 


del, 


en 


1 CONCENTRATION DES VINS 
DES MOUTS ET DES VENDANGES | 


PAR 
I. ROOS 
Directeur.de la Station œnologique de l'Hérault 


Avec une planche en phototypie hors texte 


Prix : À fr. — Franco, 4 fr. 10 
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Re 


| Breveté S, G. D. G.— Marque déposée — Emploi: 
[ ACIDIMÉTRIE — analyse par tous du moût 
ou vin, remède casse-bleue, tourne, etc... 

Eù mn 


Les plus hautes Récoinpenges dans tons les Concoürs 


VERGERS, JARDINS 


par le TRAITEMENT RATIONNEL 
ANTISEPTIQUE au 


J.-C. BONNET, à St-Savinien (Charente-Inf.) 


._ L'Onguent de HÉWED est le meilleur 
préservatif des maladies du pied des espèces 
M Chevaline ct bovine. 11 pénètre admirablement le 
N| tube corné, .le. nourrit -et remet en bon état, en 
| quelques semaines, le sabot le plus sec et le 
plus cassant. 

£n vente chez les Vétérinaires, 
|, Pharmaciens,Seïliers & Maréchaux fer!’ 


RTS = : sm t 


La Médecine Agricole, guide complet 
pa & du traitement, est adressée franco à toute 
personne qui en fait la demande à la 


.__ SOCIÉTÉ FRANÇAISE du LYSOL 
M. 61.Boulevard Haussmann,Paris 


m 


? 


Fabrication des Vins mousseux 


PAR 


PER L E Acidimétrique 


et DRAGÉE-MOUSSEUSE 


Boire K Perles p: 20 anals : 2fr.— L. p80:4fr 


Il: VINS MOUSSEUX — obtenu en t.t. saison, 
et partout en q.q.heures — id., cidre, limonade. 
Boite A Drag.p"8 champ.: 3fr.—B. p°20:6fr. 
C. p'50 : 14 fr. — D. p: 100 : 20 fr. 


Notice:0f.10:J. de Bouttes,à LAVAUR (Tarn) 


nn 


és les vins 


à Montbellet 
(Saône-et-Loire 


, nous nous chargeon 
ès modér 
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CHRONIQUE 


Nouveau triomphe de la Betterave 


Une fois de plus, la Betterave a battu la Vigne ; une fois de plus, la Loi 
va consacrer le droit de fabriquer du vin avec le sucre de betterave ! 

Sous le prétexte de «consommation familiale», c'est la porte largement 
ouverte à toutes les fraudes. Et même en se tenant dans les limites légales, 
c'est la perspective d’une production colossale de vins fabriqués de toutes 
pièces au détriment des vins naturels. 

Le projet voté par la Chambre autorise, en effet, en sus de la chaptali- 
sation, l'emploi de 20 kilos de sucre par personne. Cela n’a l'air de rien, 
et c’est énorme. Il y a bien 4 ou 5 millions de personnes pour lesquelles 
on pourra invoquer le bénéfice de la loi, cela fait de 80 à 100 millions de 
kilos de sucre pouvant produire de 5 à 7 millions d’hectolitres de vin à 
8 degrés ! Ajoutez-y quelques millions d’hectos produits en fraude — ce 
ne sera pas difficile — et concluez ! 

D'autre part, on peut affirmer que la surtaxe sur les sucres employés 
aux vendanges ne sera presque jamais payée, la surveillance prévue étant 
k * parfaitement illusoire ; le carnet tenu par les épiciers en gros! quelle bonne 
ou quelle mauvaise plaisanterie : 

«Il y a 321 épiciers à Clermont-Ferrand, nous écrivait récemment un de 
nos lecteurs, en prenant de temps en temps 25 kilos de sucre chez chacun 
d'eux, on pourra faire une coquette provision en peu de mois >. | 

Combien nous voilà loin du projet élaboré par la Commission d'enquête 
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de la Chambre, projel un peu compliqué il est vrai, mais où l’on s'était 
efforcé tout au moins de boucher les «fissures » (1). 


«La Commission — disait M. Cazeaux-Cazalet — tient à déclarer que la 


solution de la crise dépend de l'adoption simultanée de toutes ces mesures et 
que toutes doivent être l’objet d'une nouvelle loi. En négligeant l’une de 
ces mesures, on S exposerait à laisser ouverte une fissure par laquelle s’in- 
filtrerait une production artificielle, dont on ne peut prévoir l'importance». 

Du projet de la Commission, il ne reste guère que la déclaration de 
récolte, qui gênera peut-être parfois les honnêtes gens (2), mais qui n’ar- 
rêtera pas les fraudeurs. 

En admettant que cette mesure supprime le mouillage en cours d2 route, 
tout le bénéfice en reviendra aux débitants, qui continueront à ne subir 
aucune surveillance et qui, recevant des vins plus alcooliques, y pourront 
ajouter un peu plus d’eau : les débitants de Paris peuvent illuminer, ils 
partageront, avec les Sucriers, le bénéfice de la loi nouvelle. 

En ce qui concerne la viticulture honnête, la loi votée par la Chambre peut 
être considérée comme inefficace et inopérante. Il n'y aura rien de changé, 
il n° y aura qu une loi de plus. 

Les efforts de nos représentants se sont heurtés à l'opposition irréduc- 
tible du Nord, aidé dans la circonstance par la plupart des députés des ré- 
gions du Nord-Estet du Centre, et quelques-uns de l'Ouest. Nous en ferons 
le pointage, un jour prochain, afin de bien établir les responsabilités et 
de montrer quelles sont les circonscriptions qui tiennent à continuer la 
fabrication des vins de seconde cuvée. 

Le Comité d’Argeliers considère aussi la loi votée par la Chambre 
comme tout à fait insuffisante, et l'Agence Havas a rendu compte de la 
façon suivante de la délibération à laquelle cette question à donné lieu, 
lors du retour de M. Marcelin Albert: 

«Le Comité d'Argeliers s'est réuni dans la soirée du 24 juin, sous la 
présidence de M. Marcelin Albert. Celui-ci a rendu compte de la mission 
que lui avait confiée le Président du Conseil qui l'avait chargé de faire les 
propositions suivantes : 

«Le Président du Conseil s'engage, si les fédérés rentrent dans la léc'alité, 
à élargir les prisonniers et à tendre une main à la viticulture, à retirer les 
troupes, à faire preuve de clémence.» j; 

» La réunion,commencée à 8 heures, a duré jusqu'à 10 heures du soir. Fina- 
lement, après discussion, l'ordre du Jour suivant, auquel se serait rallié 
M. Marcelin Albert, a été voté : 

——————— 

(1) Pour comparer avec le projet voté par la Chambre, que nous donnons ci-après, voir 
le texte du projet de La Commission d'enquête dans notre numéro du 2 juin, page 643. 

(2) Voici, par exemple, un cas qui peut se produire... et qui se produira : | 

Un propriétaire récolte et déclare 2.000 hectos: les prix ne lui convenant pas au début 
de l'année, il attend, pour vendre, le mois de juin. À ce moment il cède sa récolte, et 
veut l’expédier. Mais la Régie lui déclare qu’elle a déjà délivré des acquits à son nom 
pour 1.t(10 hec'os et qu'il «a plus le droit d'en livrer que 200. C'est qu'au cours de l’année 
il a été pris, au nom du propriétaire, des a.quits ficlifs jusqu'à concurrence de 1.8LU hec. 

Que fera le propriétaire? 


L'affichage heb lomadaire des sorties pourrait seul empêcher les abus de cette ualure. 


{ 
; 


ie em NE da à à 


— 763 — 

«Devant l'insuffisance absolue de la loi élaborée actuellement, devant 
l’imprécision des promesses de M. le Président du Conseil, les Comités repré- 
sentés à la réunion de ce soir décident de continuer le mouvement calme et 
pacifique jusqu'à satisfaction, et de proposer à tous les Comités fédérés l'ac- 
ceptation de la présente décision.» 


Depuis lors, le Comité d’Argeliers à fait appel aux lumières de M. 
Cazeaux-Cazalet, et semble devoir s'entendre avec le rapporteur de la 
Commission d'enquête sur les mesures paraissant nécessaires pour atténuer 
sérieusement la crise viticole. 

Vendredi soir 28 juin, un congrès des Comités des départements fédérés, 
réuni à Argeliers, disculera un «texte bref et concis» des revendications 
minima de la viticulture méridionale. 


— Les douloureux événements dont le Midi vient d’être le théâtre ont 
profondément ému tous ceux qui, comme nous, vivant depuis longtemps 
au milieu des populations méridionales, ont pu apprécier tout ce qu'elles 


ont montré de courage patient et de persévérance pour surmonter toutes 


les difficultés qu’elles ont traversées depuis trente ans. 

Ce n’est pas par la force brutale — force quin'est pas toujours au service 
du Droit — que peuvent se résoudre, dans un pays civilisé, les questions 
économiques. Nous espérons ne plus revoir ces «journées» néfastes, qui 
ne font que d’innocentes victimes sans aucun profit pour personne! 


Nécrologie 


ANDRE CROVA. — Dimanche dernier 23 juin, ont eu lieu les obsè- 
ques de M. André Crova, correspondant de l’Institut, professeur honoraire 
à la Faculté des sciences de Montpellier, décédé à l'âge de 73 ans. 

Chargé pendant quelques années du cours des sciences physiques à 
l'École d'agriculture, M. André Crova y avait organisé, de main de maître, 
les services météorologiques qui s'étendent aujourd'hui à toute la région. 

André Crova fut un grand savant, trop modeste et qui ne voulut jamais 
tirer parti des nombreuses inventions dont il a doté notre pays. 

Nous perdons en lui un vieil ami, dont les conseils nous furent souvent 
précieux, et nous prions sa famille d’agréer l'hommage de notre vive sym- 
pathie et de nos profonds regrets. 

L. DEGRULLY. 


Avis.— Par suite d'un retard dans la livraison, la planche en chromo qui 
devait paraître dans ce numéro ne pourra être donnée que la semaine pro- 
chaine. 
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La loi sur le mouillage et le sucrage 


Voici le texte définitif des articles adoptés par la Chambre : 

Article premier. — Chaque année après la récolte, tout propriétaire, fer- 
mier, métayer, récoltant de vin, devra déclarer à la mairie de la commune 
où il fait son vin 

1. La superficie des vignes en production qu’il possède ou exploite; 

2. La quantité totale du vin produit et celle des stocks antérieurs restant 
dans ses caves ; 

3. S'il y a lieu, le volume ou le poids des vendanges fraîches qu'il aura 
expédiées ou le volume ou le poids de celles qu’il aura reçues : 

4. S' y a lieu, la quantité de moûts qu'il aura expédiée ou recue.Ces décla- 
rations seront inscrites sous le nom du déclarant sur un registre restant à la 
mairie et qui devra être communiqué à tout requérant. Elles seront signées 
par le déclarant sur le registre. Il en sera donné récépissé ; copie sera trans- 
mise par les soins de la mairie au receveur buraliste de la localité qui ne 
pourra délivrer au nom du déclarant de titres de mouvement pour une quan- 
tité de vin supérieure à la quantité déclarée. 

Art. 2. — Le relevé nominatif des déclarations sera affiché à la porte de la 
mairie. Dès le début de la récolte, au fur et à mesure des nécessités de la 
vente, des déclarations partielles pourront être faites dansles conditions pré- 
cédentes, sauf l'affichage qui n’aura lieu qu'après la déclaration totale. 

Dans chaque département, le délai dans lequel devront être faites les 
déclarations sera fixé annuellement à une époque aussi rapprochée que pos- 
sible de la fin des vendanges et écoulages par le préfet après avis du conseil 
général. Toute déclaration frauduleuse sera punie d'une amende de 100 à 
1.000 francs. 

Art. 3. — Toute personne recevant des moûts ou des vendanges fraîches 
sera assimilée au propriétaire récoltant et tenue à la déclaration dans les 
3 jours de la réception et aux autres obligations de l’article premier. 

Toute déclaration frauduleuse sera punie des mêmes peines. Tout expédi- 
teur de marcs de raisins, de lies sèches et de levures alcooliques sera tenu de 
se munir à la recette buraliste la plus proche d’un passavant dedix centimes, 
indiquant le poids expédié et l'adresse du destinataire. 

Art. 4. — Sont interdites la fabrication, l'exposition, la mise en vente et la 
vente des produits ou mélanges œnologiques de composition secrète ou 
indéterminée destinés soit à améliorer et bouqueter les moûts et les vins, 
soit à les guérir de leurs maladies, soit à fabriquer des vins artificiels. 

Les délinquants seront punis des peines portées par l’article premier de la 
loi du 1er août 1905. 

Art. 5. — Le premier paragraphe de l’article 7 de la loi du 28 janvier 1903 
est complété comme suit (1) : 

«Le sucre ainsi employé sera frappé d'une taxe complémentaire de 


om om 


(1) Ce paragraphe est ainsi libellé: Article 7. «Quiconque voudra ajouter du sucre à la 
vendange est tenu d'en faire la déclaration, trois jours au moins à l'avance, à la recette 
buraliste des contributions indirectes. La quantité de sucre ajoutée ne pourra pas être 
supérieure à dix kilos (10 kilos) par trois hectolitres de vendanges. 
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40 francs par 100 kilos de sucre raffiné. Cette taxe est due au moment de 
l'emploi». 

Art. 6. — Le paragraphe ? de l’art. 7 de la loi du 28 janvier 1903 est modi- 
fié de la façon suivante: «Quiconque voudra se livrer à la fabrication du 
vin de sucre pour sa consommation familiale est tenu d’en faire la déclara- 
tion dans le même délai. La quantité de sucre employée ne pourra être 
supérieure à 20 kilos par membre de Ia famille et par domestique attaché à 
la personne, ni à 20 kilos par 3 hectolitres de vendanges récoltées, niau 
total à 200 kilos pour l’ensemble de l'exploitation. La fabrication des piquet- 
tes n’est autorisée que pour la consommation familiale au maximum de 
40 hectolitres par exploitation. 

Art. 7. — Les contraventions à l'article précédent sont punies d’une 
amende de 500 à 5.000 fr. et de la confiscation des boissons, sucres et gluco- 
ses saisis. 

L'’amende est doublée dans le cas de fabrication, de circulation ou de dé- 
tention de vins de sucre ou de vins de marc en vue de la vente. Dans ce cas, 
les contrevenants sont, en outre, punis d’une peine de 6 jours à 6 mois d’em- 
prisonnement. Cette dernière pénalité est double en cas de récidive. 

Les mêmes peines sont applicables aux complices des contrevenants. 

Art. 8. — Tout commercant qui voudra vendre du sucre ou du glucose par 
quantités supérieures à %5 kil. est tenu d'en faire préalablement la déclara- 
tion à l'administration des contributions indirectes. Il devra inscrire ses 
réceptions de sucre et de glucose sur un carnet conforme au modèle qui sera 
établi par l'administration. 
 ]l mentionnera sur le même carnet les livraisons supérieures à %5 kil. Ce 
registre sera représenté à toute réquisition du service des contributions 
indirectes qui procèdera à toutes vérifications nécessaires pour le contrôle 
des réceptions et des livraisons. 

Toute contravention aux dispositions du présent article sera punie des 
peines édictées par l’article 3 de la loi du 30 décembre 1873. Est substitué le 
chiffre de 25 kil., au chiffre de 50 kil., dans les articles 2, 3, 4 de la loi du 
6 août 1905. 

Art. 9 (ancien article 10). — Tous syndicats formés conformément à la loi 
du 21 mars 1884, pour la défense des intérêts généraux de l'agriculture ou de 
la viticulture, ou du commerce et trafic des vins pourront exercer, sur tout 
le territoire de la France et des colonies, les droits reconnus à la partie ci- 
vile par les articles 182, 53, 64, 66, 67, 68 du code d'instruction criminelle rela- 
tivement aux faits de fraudes et falsifications des vins, prévus par les lois 
des 14 août 1889, 11 juillet 1891, 24 juillet 1894, 6 avril 1897, 12° août 1906, 
6 août 1905 et par la présente loi ou recourir, s'ils le préfèrent, à l’action ordi- 
naire, devant le tribunal civil, en vertu des articles 1382 et suivants du code 
Civil. 

Art. 10 (ancien article 13). — Des règlements d'administration publique 
détermineront les conditions de l'application de la présente loi à l'Algérie et 
aux colonies. 
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Réglementation des produits œnologiques 


Divers journaux vinicoles ont publié récemment un projet officiel de 
réglementation des produits œnologiques dont certaines dispositions ont 
éveillé l'attention des viticulteurs, et la Société centrale d'agriculture 
du Gard a prié un de ses membres de lui présenter un rapport à ce sujet. 

Nous croyons qu'il est de l'intérêt général de la viticulture d'appeler 
l'attention sur l'esprit qui a dirigé cette réglementation et de demander au 


ministre de l'Agriculture de soumettre l'examen de ce règlement aux 


praticiens éclairés du Midi, tels que les bureaux des sociétés d’agriculture 
et les directeurs de stations œnologiques, avant de le faire ratifier par le 
Conseil d’Etat qui, malgré sa haute compétence, n’est peut-être pas qua- 
lifié pour statuer sur ces questions. 

Dans la séance de laChambre du 10 juin, M. Ruau a annoncé le dépôt de 


ce rapport à la date du 3 juin au Conseil d'Etat; il y a donc urgence à inter- 


venir, le règlement devant paraître avant les vendanges. 

Ce projet, divisé en plusieurs chapitres, vise les vins, les moûts et les 
eaux-de-vie. 

Cet ordre ne parait pas très logique; il semble au premier abord qu'il y 
aurait lieu de statuer sur les moûts, puis sur les vins et enfin sur les eaux- 
de-vie qui se succèdent dans la réalité. Mais nous suivrons dans notre 
examen l’ordre adopté. 


Vins. — L'article 1°" définit les vins suivant la loi Griffe : le produit ex- 
clusif de la fermentation alcoolique du raisin frais. 

L'article 2 considère comme frauduleuses les manipulations et pratiques 
qui peuvent modifier le vin ainsi défini ou qui sont destinées à dissimuler 
son altération. Il place, sous la répression prévue par la loi de 1905, le fait 
« d'exposer, mettre en vente ou vendre sous forme indiquant leur destination 
ou leur emploi, des produits pouvant servir à effectuer les pratiques 
visées ». : 

Il suffira donc pour échapper à la loi de déclarer que ces produits sont 
destinés aux confitures, par exemple, et ne doivent pas être utilisés dans 
le vin. Nous connaissons déjà cette manœuvre pour l'avoir vu pratiquer 
avec les colorants. La rédaction proposée par la Commission des boissons 
est plus satisfaisante, elle vise en outre les compositions secrètes et les 
appellations volontairement erronées ; on pourrait la rappeler ici avec fruit 
au lieu et place de cet alinéa. 

L'article 3 paraît en contradiction avec le précédent en autorisant cer- 
taines manipulations, entrées d’ailleurs dans les usages, mais dont la no- 
menclature est incomplète. 

Cet article mentionne les coupages, la congélation, le collage par cer- 
laines colles, le tanisage, le sulfitage jusqu’à 350 milligr. par litre d’acide 
sulfureux, le bisulfitage jusqu'à 20 gr. par hecto, ou l'addition d’acide 


À 
2 
F 


NC es te s'ghodtee 


PR 


— 767 — 


citrique jusqu'à 50 gr. par hecto. L’acide tartrique, dont l'emploi est si 


utile depuis l'interdiction du plâtrage, est passé sous silence. 

Cette limitation à 50 gr. est trop étroite, surtout pour les vins de cou- 
leur, les vins de coupage, les vins blancs; on devrait tolérer jusqu’à 100 gr. 
par hecto. 

Le eas du bisulfite témoigne des hautes compétences qui ont, d’après le 
Ministre, présidé à la rédaction du règlement. Il est, en effet, dans l’état 
actuel de la science, impossible de dire exactement d’où vient l'acide sul- 
fureux trouvé dans un vin. Les fluctuations naturelles de la richesse en 
potasse des vins ne permettraient pas de déceler l'addition de bisulfite en 
quantilé correspondant au maximum ci-dessus d’acide sulfureux. La diffé- 
rence établie par la loi entre les deux corps est donc une naïveté; il suffi- 
sait qu'on limite l'acide sulfureux total. 

Cette énumération est-elle limitative ou simplement énumérative 
d'exemples pouvant être complétés? En un mot, tout ce qui n’est pas énu- 
méré est-il interdit ou toléré? 

La carbonication, l’acidification et la désacidification dans certainesannées 
peuvent rendre de réels services. Comment interpréter le silence du règle- 
ment à leur égard? 


Moûts. — Le même article 3 s'applique aux moûts et désigne comme 
licites : les additions de sucre (le grand favori), le plâtre (dans la limite 
prévue par la loi), le biphosphate de chaux jusqu’à 350 gr. par hecto, 
l'acide sulfureux ou le bisulfite jusqu'à 10 gr. par hecto (sans qu'on sache 
si ces 10 grammes s'appliquent à l’un ou à l'autre), le tanin, l'acide tar- 
trique «dans les moûts insuffisamment acides et dans ceux n'ayant pasreçu 
de sucre!» 

L'énumération est encore plus incomplète que pour les vins, et 
l'on ne concoit pas que des opérations comme la concentration des moûts, 
l'addition des phosphates d'ammoniaque, de levures, la fabrication des 
mistelles par mutage à l'alcool et à l'acide sulfureux, etc., soient suppri- 
mées ou entravées dans l’état actuel de la viticulture. 

On dirait que c'est en pleine crise qu’on cherche à diminuer les débou- 
chés du raisin, car les mistelles, les moûts concentrés, les vins blancs, 
peuvent être et sont déjà des éléments importants de la fabrication des vins 
doux, d imitation, des vermouths, etc., etc. 

La cause de l'acide sulfureux dans les moûts se trouve entièrement sa - 
crifiée, el cela bien à tort si l’on réfléchit que le dégagement d'acide carbo- 
nique pendant la fermentation est largement capable d'en épuiser le liquide 
jusqu’à la limite fixée dans les vins et même bien au delà. 

Pourquoi dès lors entraver cette pratique excellente dans ses résultats, 
étudiée et fixée même, en ces derniers temps dans les laboratoires off- 
ciels, du sulfitage des vendanges ? Tout le monde a pu en constater les 
bons effets, elle peut nous rendre d'inappréciables services à la première 
intempérie, mais elle nécessite, en une ou plusieurs mises, l'emploi de 
doses bien plus importantes de bisulfite à la cuve. La limite adoptée est 
même trop étroite pour certains débourbages et pour le mutage des moûts,, 
pratiques aussi courantes qu’utiles et inoffensives. 
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Vins mousseux. — L'article 8 déclare qu'aucun vin ne peut être dit 
mousseux si son gaz ne provient d'une refermentation en bouteille. Ceci 
sent trop le Champenois ! Qu'on interdise la qualification de champagne, 
de champagnisé, soit; mais on pourra vendre de la limonade et pas de vin 
moussé! Il y aurait cependant un avantage incontestable à voir le verre 
de vin moussé artificiellement se substituer à l’usage de l’absinthe, et si les 
premiers essais n'ont donné que des résultats insuffisants, ce n’est pas un 
motif pour nous interdire la poursuite de ce débouché, surtout du moment 
qu'on accorde aux vins mousseux d'origine la protection légale de l'étiquette 
par le même règlement et qu'on se targue de lutter contre l’alcoolisme! 


Eaux-de-vie. — L'article 3 contient encore la restriction de l'indication 
d'emploi pour les extraits et essences pouvant servir à frauder nos eaux. 
de-vie! (Voir l’article 2.) 


En résumé, il conviendrait de demander au ministre de l'Agriculture, 
sans aucun délai, les modifications suivantes au projet de règlement qui a 
été dernièrement publié : 

1° Substituer à la deuxième phrase de l’article 2 (titre des vins) l’article 4 
en entier du projet Cazeneuve; 

2° Citer à l’article 3 : la carbonication, l’acidification par l’acide tartrique 
et la désacidification des vins non piqués par les sels de potasse. Limiter 
les doses d'acide tartrique et citrique à un maximum de 100 gr. de cha- 
cun de ces acides libres par hectolitre. Ajouter, comme colles permises, 
le sang et le sérum secs et les colles industrielles pures. 

Définir légalement le vin malade et fixer son sort. 

3° Dans le chapitre des moûts, mentionner comme opérations licites leur 
concentration et leur mutage (par l'alcool ou par l'acide sulfureux), les 
additions de levures cultivées et de phosphates d’ammoniaque (jusqu’à 
40 gr. par hecto). 

Supprimer toute réglementation de l'acide sulfureux à la cuve, puisque 
celui-ci est déjà limité dans le vin à une dose généralement mortelle pour 
les levures. 

Permettre l'emploi de l'acide citrique à la cuve avec la même tolérance 
que dans les vins; 

# Modifier l'article 8 de façon à rendre l’adjectif mousseux autorisé pour 
tous les vins ; les appellations d'origine (Champagne, Saumur, Gaillac, 
Blanquettes, Die, Saint-Péray) se trouvant rigoureusement réservées aux 
produits de certaines régions précisées dans le même règlement ; 

5° Supprimer dans l’article 5 du titre des eaux-de-vie, les mots : 
une forme indiquant leur destination ou leur emploi». 

Nous devons en effet prévoir l'avenir et il ne faut pas que, sous prétexte 
d'entraver la fraude là où elle ne se fait plus depuis longtemps — c'est-à- 
dire à la propriété, — on nous dote de règlements plus nuisibles qu'utiles 
aux seuls viticulteurs. 


«sous 


F. BRUNETON, 


Ancien Président de la Société d’ agriculture, 
Président du Syndicat agricole du Gard. 
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EUDÉMIS ET COCHYLIS" 


’ 


Méthodes de destruction. — Ces insectes, l’'eudémis notamment, appa- 
raissent aujourd'hui comme beaucoup plus redoutables que les maladies 


cryptogamiques. 

On n’a pas oublié les ravages terrifiants de l'oïdium, il y a un demi-siè- 
cle : le remède ne tarda pas à être trouvé. Le mildiou fut combattu aussi 
rapidement et on est arrivé à se rendre maitre du black-rot, dont les mani- 
festations semblaient si mystérieuses. 

Pourquoi n’a-t-on pas encore trouvé contre les insectes des moyens de 
lutte aussi efficaces et aussi économiques? C'est qu'il existe de grandes 
différences entre les invasions des parasites végétaux et celles des parasi- 
tes animaux. 

L'évolution des premières est sous la dépendance rigoureuse des con- 
ditions atmosphériques; elles agissent au même moment sur tous les 
germes à la fois. La différence des cépages et celle des lieux n'ont à cel 
égard aucune influence. Une contamination de black-rot se voit le même 
jour et à la même heure dans toute une vaste région ; qu'un traitement 
intervienne opportunément et, d’un seul coup, il s opposera au développe- 
ment de tous les germes. 

L'évolution des insectes, nous venons de le voir, ne se fait pas avec la 
même simultanéité : les circonstances atmosphériques ne l'influencent pas 
de façon aussi absolue. Un traitement unique tuerait-il tous les insectes 
présents, il ne réparerait pas les torts déjà causés par les individus depuis 
leur naissance : il n’agira point sur les retardataires qui sont à naître. 

La seconde différence, c'est que les insectes, au rebours des spores, sont 
doués d’instinct et de mouvement, Ils fuient les agents destructeurs,' 1ls 
sont protégés contre eux par des abris qu’ils se créent. Qu'un traitement 
anticryptomique, fait en temps opportun, obvie à la formation même d’une 
seule tache de maladie, c'est la règle; qu'un insecticide même efficace 
détruise tous les insectes sur lesquels on le dirige, cela ne s’est pas vu. 

La lutte contre les insectes est donc une sorte de chasse; puisqu'on ne 
peut anéantir l'ennemi d'une seule fois, force nous sera de le combattre 
sous toutes les formes qu’il revêt : larve, chrysalide, papillon. 

Occupons-nous d’abord de la lutte contre la forme directement nuisible, 


c'est-à-dire la larve. 
* 
*X x 


Les insecticides sont de deux sortes : les uns ontpour but d'empoisonner 
l'insecte en déposant un poison sur sa nourriture. M. Gruvel a essayé la 
nicotine contre l’eudémis. Il a tué le tiers des larves existantes avec une 
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dose de 1 0/0 de nicotine ajoutée à la bouillie bordelaise. M. Devwitz, en: 
Allemagne (1), a employé l’arsénite de plomb à la dose de 1 0/0. 


Les préparations arsenicales n’ont pas donné de résultats décisifs à 


M. Laborde qui en a essayé plusieurs. 

Une seconde méthode de lutte consiste à répandre sur le corps de l’in- 
secte un liquide qui en obstrue les trachées, l'empêche ainsi de respirer 
et le tue par asphyxie. Les procédés de M. Audebert et de M. Laborde 
reposent sur ce principe. Ils ont employé, chacun de son côté, une for- 
mule de composition un peu différente, mais dont l’action nocive est de 
même nature et produit les mêmes effets : enduire le corps de l’insecte: 
d'un produit liquide qui, après évaporation, le recouvre d’un vernis. 

Au Château Carbonnieux, où la défense atteint toute sa perfection, on 
emploie la formule Laborde, à chaque invasion de printemps, depuis 49014. 
Elle est préparée à la propriété, toujours par la même personne. On fait 
une liqueur mère que l'on dilue au moment de l'emploi. Sa formule est la 
suivante : 


Gemme de pin 


D RM STE ARCS FRS LÉ EE PORT a D DU MARÉES a UT L 
Soude caustique (non CANONROLEO) US CRE A UE 1 2 — 
AMODTAUE AL DIE, CS SE PE PA TRE NS sr OO ATrES 
Verde nnig ie pie ae re POELE DA 4 kilo 
BARRE NAS En ASE AE RENE CP Le NO LE . 100 litres 


Pour préparer un hectolitre de cette liqueur concentrée, on procède de 
la manière suivante : 

Dans une chaudière en cuivre ou en fonte on introduit 15 kilos de 
gemme que l'on chauffe légèrement en la malaxant pour en écraser les 
grumeaux ; puis on introduit 34 litres d'eau et 2 kilos de soude caustique. 
On continue à chauffer en agilant jusqu'à la dissolution complète de la 
gemme. On éteint alors le feu et on ajoute dans la chaudière 40 litres d’eau 
qu’on mélange parfaitement avec le liquide contenu. On introduit le tout 
dans un autre récipient en le tamisant à travers une toile métallique très. 
line. Après refroidissement, on ajoute les 10 litres d'ammoniaque dans 
lesquels on a fait dissoudre le verdet. On brasse le tout énergiquement. 

Le verdet n’a pas une action insecticide ; Nous indiquerons tout à l’heure: 
quel est son rôle. | 

La liqueur-mère ainsi obtenue s'emploie à la dose de 10 0/0 par les 
temps chauds et secs, et à la dose de 42 à 45 0/0 par les temps froids et 
humides. 


La formule qui avait été préconisée auparavant par M. Audebert est la 
suivante : 
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Goléphane url: LIEN NU D ER Er NE TER 11 50Ù 
Carbofate "de soute tt SON DO A EE" MENMre 1: 500: 
LE EE OV in A dE 95 litres 
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(1) Voir Progrès agricole, N° du 23 septembre 1906. 
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Cette dernière formule est celle du liquide utilisé directement. 
Ces insecticides peuvent s’employer de deux façons différentes : 


1° Par le trempage des grappes. 
M. Audebert a introduit en Gironde, en 1900-1901, ce procédé déjà 


appliqué en Italie, il a trouvé des adeptes parmi les propriétaires qui ont 


des vignes en graves ; mais Cette opération a été jugée difficilement prati- 
cable dans les vignes touffues, surtout quand elles sont conduites sur fil 
de fer. 

20 Par la pulvérisation. Les liquides sont alors répandus au moyen d'ap- 
pareils ordinaires à sulfater. Cette opération présente néanmoins les deux 
différences suivantes avec le sulfatage des vignes : il est nécessaire que l’ou- 
vrier garde la main gauche libre afin de pouvoir isoler les mannes et les 
asperger avec soin ; on fait donc usage d'appareils à pression d'air, comme 


il en existe d’ailleurs pour les traitements des maladies cryptogamiques. 


L'ouvrier pose l'appareil à terre pendant le traitement pour ne point se 
fatiguer inutilement. 

Comme seconde condition à réaliser, il faut munir ces appareils d'une 
lance à jet intermittent, qui réserve le liquide pour l'instant précis du trai- 
tement. 

L'époque du traitement a une grande importance. Pour obtenir le maxi- 
munm de protection, il faudrait agir deux fois : avant la floraison et vers la 


fin de ce phénomène. 
Dans les conditions ordinaires de la pratique, on se borne à une seule 


opération. 

Si l’on traite trop tôt on n’atteint pas toutes les larves, car beaucoup ne 
sont pas encore nées; sil’ontraite plus tard, quand toutes les éclosions 
sont achevées, il ya déjà eu des dégâts commis par les premières larves 
sorties. 

Avec le liquide Laborde on obtient une mortalité qui varie entre 79 et 
80 o/o des larves existantes. On voit donc que pour arriver à la destruc- 
tion absolue des insectes il sera nécessaire d'atteindre ceux qui ont échappé 
pendant les autres phases de leur existence. 

Ce traitement dirigé sur la vigne en fleurs ne gêne pas plus la floraison 
que les sulfatages ou les soufrages. 

Cette composition est loin d’avoir la même action contre la cochylis. Sa 
larve est la plus résistante de toutes, elle supporte des doses doubles de 
celles qui tuent l’eudémis. 

On peut dire qu'il n'existe pas actuellement d’insecticide réel contre la 
cochylis. 

Pour ces diverses raisons, nous sommes donc dans la nécessité d'enga- 
ger la lutte contre les papillons. Nous sommes en présence de deux mé- 
thodes : 

1° Celle des lanternes-pièges; 

20 La chasse aux écrans englués. 

L'idée d'utiliser l'influence attractive de la lumière a été trouvée en 1787 
contre la pyrale par un curé du Mâconnais, puis perfectionnée par Audouin. 
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Elle à été reprise depuis quinze ans en Suisse, sur les bords du Rhin, 
dans le Beaujolais. 

Les lanternes-pièges ne donnent des résultats qu’à de certaines condi- 
tions : les papillons à combattre doivent voler pendant la nuit, celle-ci doit 
être obscure, l'air calme, la température chaude. 

Or, l'eudémis est un papillon crépusculaire; il n’est pas attiré par les 
lumières qui brillent dans la nuit; la cochylis seule peut être détruite 
ainsi, et il y a d'autant plus d'intérêt à mettre en œuvre contre elle ce 
moyen de lutte que ses larves sont moins sensibles à l’action des insec- 
ticides. | 

Deux sortes de lanternes-pièges ont été employées en Gironde: le falot 
bordelais de M. F. Bouffard. C'est une sorte .de lanterne vénitienne dont le 


papier est englué, reposant sur un plateau également englué. Il faut pour 


un hectare dix appareils dont le prix total est de 12 fr. 

M. Ernest David, de Margaux, fait usage de lanternes d’écurie, reposant 
sur un plateau de fer-blanc qui contient une couche d’eau. L'ensemble de 
l'appareil revient à 1 fr. 35. On y brûle de l'essence. M. David estime 
qu’un hectare de palus exige dix lampes et un hectare de graves Cinq. 


L'époque à laquelle il faut les allumer varie chaque année; il est bon 


d'essayer de bonne heure quelques lanternes et les Captures faites nous 
renseigneront sur l'opportunité d’un allumage général. 

On ne détruit pas ainsi tous les papillons, mais les résultats obtenus 
sont loin d’être négligeables, eu égard surtout à la faible dépense en- 
gagée. 

Ces lanternes-pièges sont sans effet sur l’eudémis si elles restent fixes ; 
mais M. Larronde, à Cénac, a imaginé de les promener au-devant des 
ceps de vigne, en agitant les pampres pour en faire sortir les papillons 
endormis. Il en prenait ainsi un très grand nombre, de huit à dix heures 
du soir, avec le falot bordelais. 

M. le docteur Martin, au château Carbonnieux, a imaginé de capturer les 
papillons d’eudémis à l'heure où ils volent, matin et soir, de six à sept 
heure, avec des écrans englués. Ceux-ci sont en papier et ont 50 centimè- 
tres de diamètre. L'un est tenu horizontal de la main gauche, celui que 
manie la main droite reçoit une succession de mouvements qui l'appli- 
quent sur le précédent comme pour écraser les papillons interposés. Un 
ouvrier prend ainsi 500 papillons en deux heures. 

Décrivons maintenant la lutte contre les chrysalides. Nous avons vu que 
les chrysalides d'été, c’est-à-dire celles qui sont formées par les larves de 
première et de deuxième génération, se trouvent dans les feuilles sèches 
de l’intérieur du cep. En enlevant celles-ci, des femmes et des enfants peu- 
vent faire une chasse fructueuse. 

La lutte contre les chrysalides de troisième génération constitue ce qu’on 
appelle les traitements d'hiver. Ils ont une très grande importance. Pen- 
dant six ou sept mois, notre ennemi est immobilisé par le long sommeil 
de la chrysalidation, il serait imprudent de négliger une telle occasion de 


le détruire. Dans cette période nous sommes Justement moins pressés de 
travaux et mieux pourvus de main-d'œuvre. 
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Il y a plusieurs systèmes de traitements d'hiver. 

On a préconisé le flambage au moyen de lampes pareilles à celles des 
soudeurs; ce procédé est de nul effet parce que la chaleur produite par la 
lampe se dépense dans l'écorce et n'arrive pas jusqu'à la chrysalide. 

On a proposé le-badigeonnage avec des produits antiseptiques. Dans les 
conditions ordinaires, ces badigeonnages sont de bien faible efficacité. En 
effet, c’est l'écorce extérieure que l'on enduit et l’insecte est à peine atteint 
par le liquide. Nous verrons tout à l'heure à quelles conditions le badi- 
geonnage est possible. 

Un troisième remède est l’ébouillantage. Il est pratiqué depuis longtemps 
dans le Beaujolais et dans le Midi contre la pyrale, insecte voisin de l’eu- 
démis et de la cochylis, qui passe l'hiver non pas à l'état de chrysalide, 
mais à l’état de chenille cachée sous l'écorce. 

L’ébouillantage, très pratique et éfficace contre la pyrale, l'est également 
contre la cochylis et l’eudémis. 

L'ébouillantage est peu commode dans les vignes serrées ; la conduite 
sur fil de fer est également une gêne, mais non pas un empêchement. Le 
prix de revient à l’hectare est proportionnel au nombre de pieds : il est de 
95 à 30 francs par hectare dans les vignes de palus et atteint 120 francs 
dans les vignobles de 10.000 pieds à l'hectare. 

Ce procédé exige un matériel coûteux,et,en ces temps de crise,peut-être 
vaut-il miéux ne pas s'engager dans de nouvelles dépenses. Un autre pro- 
cédé, le décorticage, est préférable à ce point de vue. 

Il est très simple ; pas d’ouvrier agricole qui ne sache le faire. Les fem- 
mes et les enfants peuvent yaider.On enlève les écorces avec des raclettes, 
des brosses, des gants métalliques, des couteaux. Une précaution est 
indispensable ; il faut, avant de commencer le travail, placer au-dessous 
de la souche un morceau de toile pour recueillir l'écorce enlevée, que l’on 
brüûlera ensuite. Si on les laissait à terre, un certain nombre de chrysalides 
pourraient éclore au printemps, ayant échappé à l’action destructrice des 
labours. 

Le décorticage, dans une vigne de vingt ans, comptant 9.300 pieds à 
l'hectare, revient à 409 fr. par hectare. Il est moins cher avec une vigne 
moins àgée. 

L'année suivante, on peut faire un badigeonnage, qui est efficace sur le 
cep dénué d’écorce, mais il est inutile de faire ces deux opérations le 


même hiver. 
M. Laborde recommande la formule suivante pour le badigeonnage : 


CHARS VEN PERTE PMU RE CRT RER EAN 30 kilos 
Huile lourdes. Dre Re CPP AE ter 10 — 
Sulfure dé carhôones ner TE Re Te 5 — 
Soude caustique.......... 5... 1 — 
LA Se MON ER MER AR ra LR RES EE NS PERTE 54 — 
Total Eee ae tee 100 kilos 


On fait éteindre la chaux vive avec son poids d’eau ; d'un autre côté, on 
fait dissoudre la soude caustique dans les 24 litres d’eau restant'et on y 
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verse le mélange d'huile lourde et le sulfure de carbone en agitant. L’en- 
semble est ensuite mélangé à la bouillie de chaux. 

Le prix de cette préparation est de 6 fr. l’hectolitre ; le badigeonnage 
revient, tout compté, à 136 fr. par hectare. 

Je ne saurais trop insister sur l'importance des traitements d'hiver. Ils 
sont faits régulièrement à Carbonnieux et dans plusieurs propriétés des 
graves ; ils devraient être généralisés. La Commission d’études réunie par 
la Feuille Vinicole, en 1902, présidée par M. Gayon, indiquait ces traite- 
ments comme l’un des modes les plus efficaces de destruction. 

Il reste maintenant à indiquer certaines mesures qui viennent compléter 
la lutte contre les insectes. 

Au moment des vendanges, on apporte au cuvier des milliers de larves 
qui, S'échappant des comportes, vont se déposer un peu partout et se 
chrysalider sur les bois du pressoir, sur les murs, etc. Pendant l'hiver, 
il faut les détruire en grattant les parties de murailles et les boiseries où 
elles sont accrochées. 

Pendant le pressurage des raisins blancs, on voit sur les bords du marc 
un grand nombre de larves, qui échappent à l'écrasement, qu'on retrouvera 
vivantes dans le marc et qui s’y chrysalideront. M. Cazeaux-Cazalet a con- 
seillé de traiter les marcs avec une dissolution de sulfate de fer à 30 0/0 ; 
on peut encore en faire un compost avec de la chaux, qu'on n'utilisera 
comme fumure qu’au bout d'un an. 

Une bonne précaution à prendre contre les invasions de printemps et 
d'été est l’effeuillage. 

Avant la ponte, on enlève une feuille ou deux par pampre,afin de mettre 
les grappes à au. 

Nous avons vu que la cochylis surtout recherche les lieux ombragés et 
se développe mal en plein soleil. Une telle précaution ne doit donc pas 
être négligée contre cet insecte, qu'on ne peut atteindre par les insec- 
ticides. 

Il me reste à dire quelques mots du rôle joué par les sels de cuivre dans 
les liquides Audebert et Laborde. M. Audebert emploie l’ammoniure de 
cuivre et M. Laborde, le verdet. La présence du cuivre rend les liquides 


efficaces contre le mildiou de la grappe et contre les invasions du rot brun. 


Ce mycélium se forme dans les axes de la grappe de très bonne heure à 
la suite d'invasion du mildiou de Ja grappe qui ne laissent pas parfois de 
dégâts bien apparents. Le mycélium ne périt point, il chemine à l'intérieur 
des pédicelles et provoque soit le desséchement suecessif des grappillons, 


qu'on attribue à tort à la chaleur et que j'ai observé depuis 1900, soit des 
invasions de rot brun, 


J. CAPUS. 
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Après quelques jours dans Îe département du Var 


Je ne veux peint faire de comparaisons, car «les comparaisons sont 
odieuses».est-il écrit quelque part; elles sont surtout déplacées et sans objet 
lorsqu'on prétend comparer ce qui n’est pas comparable et elles peuvent 

| être dangereuses si, après s'être laissé entraîner sur celle pente, on se 
._ croit fondé à en déduire des conclusions et des indications. 

Je voudrais simplement constater combien, lorsque les circonstances 
s'y prêtent, la polyculture est précieuse, combien elle offre de ressources 
à ceux sachant s’en servir et de quel secours puissant elle est pour éviter 
les crises ou tout au moins les atténuer. La polyculture est d'ailleurs le 
mode d'exploitation du sol que l’on rencontre dans Îla grande majorité de 

nos départements français, mode antique s’il en fût, mode que l'on a pu 
croire condamné à un certain moment par les transformations économi- | 
ques survenues et auquel pourtant il me paraît qu'il faille attribuer dans 
une forte proportion l’aisance moyenne si largement répandue dans nos 
populations rurales et grâce à laquelle celles-ci peuvent supporter tant de 
charges et ont pu traverser tant de crises et de soubresauts. 
| Il fut un temps où, comme à bien d’autres, il me semblait que l'on ne pou- 
vait trop, à notre époque, industrialiser l'agriculture et en spécialiser les 
| productions. Que chacun se borne à cultiver ce qu'ilest le plus apte à obtenir 
(À dans les meilleures conditions, quitte à acheter à d’autres, serait-ce auxan- 
| tipodes, ce que ceux-ci sont mieux placés pour produire, telle était la doc- 
trine. En faisant abstraction de toute contingence, on ne peut nier qu'elle 
ne soit conforme à la logique même. Mais c'est compter sans les aléas et 
les obstacles naturels, et surtout sans les empéchements artificiels, que les 
nations n’ont pas perdu l'habitude d'opposer à leurs mutuelles relations. 
Peut-être dans l'avenir un jour viendra-t-il où iln'en sera plus de même, | 
mais, pour le moment, c’est devancer l'heure que de se comporter comme | 
si ce jour était déjà arrivé. Cest pourquoi les départements qui, pour une 
cause ou pour une autre, sont restés fidèles au principe des cultures va- 
riées sont-ils plus prospères ou moins éprouvés en tout cas que ceux qui 
se sont spécialisés à outrance, lors même que tout semblait militer alors 
en faveur de cette spécialisation. 
Nous venons d’en avoir une preuve de plus en parcourant le départe- 
ment du Var. Là aussi certes les plantations de vignes, et surtout de Vi- 
gnes en plaine, ont été multipliées et l'on y a procédé selon les errements 
des plaines de l'Aude et de l'Hérault, mais nulle part ces plantations ne 
couvrent sans interruption, et sans que rien vienne en rompre l'unité, de 
vastes régions tout entières nulle part la vigne n’en est arrivée à constituer 
la seule ressource, l'unique gagne-pain de toute une population. Îl en ré- 
sulte que si les propriétaires de ces vignobles sont éprouvés à l'heure ac- 
tuelle, que si certaines localités, certaines communes sont éprouvées avec 
eux, leur souffrance néanmoins ne s'étend pas à tout le pays; nous dirons 
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même quelle est atténuée par l'influence des conditions meilleures du 
milieu qui les entoure et qui leur procure ou du travail ou des débou- 
chés. 

Car là, à côté de la vigne, selon la nature des terrains, leur exposition, 
selon qu'ils sont secs ou arrosés, maigres ou fertiles, ce sont les céréales, 
les fourrages naturels et artificiels, les cultures maraïchères et florales de 
toutes sortes, les cultures fruitières, celle des immortelles, les oliviers par 
milliers, sans compter les châtaigniers, les chênes-lièges, les mûriers, les 
bois et les forêts qui viennent apporter les uns à force dé travail et d'ingé- 
niosité, les autres presque sans frais leur quote-part de ressources et de 
prospérité. 

Est-ce à dire, cependant, que toutes ces cultures n'aient point subi de 
crises et que ceux qui s’y livrent n'aient pas eu de difficultés à surmonter ? 

Personne n'oserait le prétendre. Certaines d’entre ces cultures, au con- 
traire, ne subsistent et ne rapportent qu’au prix de luttes incessantes et 
d'efforts de tous les instants. 

Les oliviers, par exemple, dont l'exploitation semble en voie de reprise, 
ne sont-ils pas assaillis par autant de fléaux que la vigne ? Leur huile n’a- 
t-elle pas vu ses cours baisser dans des proportions considérables, sous la 
double influence de la concurrence des huiles étrangères et tunisiennes et 
des falsifications sans nom et sans nombre auxquelles elle donne lieu ? 
A ce point de vue, les oléiculteurs ont-ils moins à se plaindre que les vigne- 
rons, et les droits d'octroi dont Paris frappe les huiles d'olive, traitées 
comme produit de luxe par rapport aux huiles de graines, sont-ils faits 
pour en favoriser la consommation ? Et cependant, je le répète, voici que 
les oliviers sont mieux traités, mieux fumés, mieux taillés, voici qu’on se 
décide peu à peu à les protéger contre leurs ennemis ; bien mieux, des 
coopératives se fondent afin d'assurer aux huiles obtenues toutes les garan- 
ties de bonne qualité et d'authenticité dont l'absence les rendait suspectes, 
et ces coopératives, jeunes encore, semblent assurées de réussir; peut-être 
même, lorsqu'elles seront plus nombreuses, plus importantes et mieux 
connues, parviendront-elles à refaire l’éducation du goût des consomma- 
mateurs Comme il serait désirable que cela soit pour le vin. 

J'ai cité les immortelles. Certes l'importance des surfaces qu’elles occu- 
pent et le contingent qu’elles fournissent à la production totale de notre 
pays Sont minimes ; néanmoins, pour toute une petite région, c’est une 
culture intéressante et qui était à la veille de disparaître, abandonnée par 
la mode, tuée par la concurrence de produits industriels divers et succom- 
bant sous le poids des frais généraux et d'intermédiaires qu'elle avait à 
supporter. Eh bien, elle aussi, la voilà qui remonte la pente, grâce encore 
au principe de l'association qui, en groupant les récoltes, en concentrant 
les efforts, en supprimant les rouages inutiles et en recherchant des débou- 
chés a su rendre la vie à ce qui paraissait irrémédiablement condamné. | 

Et toutes ces cultures si riches et si productives qui sont celles des 
plantes cultivées pour leurs fleurs ou pour leurs bulbes, des primeurs, des 
fruits de toute espèce, croit-on qu'elles n’ont pas, elles aussi, à surmonter 
des obstacles multiples et parfois désastreux? Sans parler des intempéries 
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auxquelles tous les agriculteurs sont exposés, ce sont les maladies crypto- 
gamiques et les insectes, c'est la pénurie et le coût de la main-d'œuvre, 
ce sont les frais de transport, les altérations en cours de route, les brus- 
ques fluctuations des cours... aussi faut-il constamment se tenir en éveil, 
ne commettre aucune négligence, essayer et introduire des variétés nou- 
velles, abandontier à temps celles qui ne réussissent plus par suite des 
maladies ou qui ne laissent plus des bénéfices suffisants, avoir l'œil cons- 
tamment fixé sur l'allure des marchés; c'est là où il faut savoir ne pas 
s’obstiner intempestivement et être toujours prêt à modifier ses cultures, 
ou ses procédés! Mais aussi, pour les exploitations familiales surtout, 
quelles sources de revenus ! Car, en ces circonstances, c’est r’exploitation 
familiale principalement, c’est-à-dire la plus morale et la plus intéressante 
de toutes, qui sait tirer parti du sol au plus haut degré. Et rien n'est plus 
réconfortant que de voir de simples journaliers ou de modestes métayers, 
qui tout en ayant fondé une famille restée unie et groupée, accèdent peu 
à peu à la possession du sol,par leur travail,leur esprit d'ordre et d’écono- 
mie, mis au service d’une intelligence professionnelle éclairée et désireuse 
de progresser. De tels exemples se rencontrent souvent sur notre terre de 
France. Ils démontrent que rien n’est changé à cet axiome d'économie 
politique affirmant que le travail seul est créateur de capital, et que le 
capital créé ne subsiste et ne grandit que par le travail encore, méthodique- 
ment ordonné et intelligemment conduit. 

Ceux qui ont en eux cette aptitude au travail, jointe à cet amour de la 
terre si fortement ancré au cœur de nos vieux paysans, ceux-là peuvent 
rester aux champs ou y revenir s'ils les ont quittés ; et s'ils savent mettre 
en œuvre les ressources variées offertes à l’agriculture d'aujourd'hui et 
communiquer aux leurs le feu sacré indispensable, bien rares seront ceux 
dont la ténacité ne recevra pas sa récompense. 

G. BATTANCHON. 


LE PESAGE DE LA RÉCOLTE DES RAISINS 


ET LE CONTROLE DE LA PRODUCTION (1) 


En relisant attentivement le texte de la nouvelle loi sur les vins qui 
vient d'être adoptée par la Chambre des Députés, il n’est pas difficile de 
voir que l'effort tenté pour arrêter les fraudes sera encore insuffisant et 
que même dans les années d’abondance il y aura malgré tout mouillage à 
la propriété. 

Cette nouvelle loi génera les viticulteurs honnêtes, mais elle ne contra- 
riera guère les pratiques des fraudeurs. Combien il sera facile de laisser 
10 hectolitres d’eau dans un foudre de 100 hectos avant d’y apporter le rai- 
sin. Combien il sera facile de laisser couler le robinet d’eau dans les cuves 


(1) Voir page 732. 
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où se fera la diffusion du marc et, dans le mois qui suivra la vendange, de 
faire authentiquer comme vin naturel ce produit mouillé. C'est pour cela 
que nous pensons qu on ne pourra arrêter, contrarier la fabrication de vin 
d'eau qu'en contrôlant la production au moment de la vendange par le 
pesage de la récolte et en ne laissant vendre et circuler que le vin corres- 
pondant à cette récolte contrôlée. 

L'application du contrôle pendant la récolte par le pesage des raisins est 
pratiquement possible. Dans les localités importantes, des bascules publi- 
ques existent ; il en existe aussi dans la plupart des grands domaines viti- 
coles où peut se pratiquer la grande fraude. Dans les petites localités, 
il est facile d'en installer, au besoin en permettant aux municipalités de 
percevoir une taxe de pesage qui, à raison de cinq centimes par quintal de 
raisin, amortirait assez vite le capital consacré à l’achat des bascules. 
L'utilité de la dépense justifierait d’ailleurs la participation de l'Etat dans 
les frais de contrôle. 

Une seule bascule suffirait dans une localité où l’on récolte 25.000 hec- 
tolitres de vin. Cela représente pour 10 journées de vendanges une rentrée 
journalière de 3.500 quintaux de raisins, soit 350 pesées de mille kilos. Il 
est utile de dire aux viticulteurs que toute la récolte de betteraves est 
pesée dans chaque usine et que l’on n’a jamais jugé que cela soit impra- 
ticable ; ce qui se fait dans le Nord pour la matière première du sucre et de 
l’alcoo! peut bien se faire dans le Midi pour la matière première du vin. 

S'est-on demandé quel personnel supplémentaire il faudra à la Régie 
pour faire le contrôle de la production du vin dans les caves de milliers de 
producteurs ? A-t-on songé aux contestations qui s’élèveront pour contrôler 
la contenance des futailles, pour déterminer le rendement et même seule- 
ment la superficie des vignes déclarées en production ? Le système de la 
déclaration n’aboutira qu’à un contrôle illusoire des opérations des frau- 
deurs et très vexatoire pour les honnêtes gens, 

Au contraire le pesage de la vendange n'’obligera qu’au recrutement d un 
personnel passager de peseurs sans instruction professionnelle spéciale, 
ayant un travail facile à exécuter sans contestations graves à résoudre. Il 
sera facile à la Régie de trouver partout, autant qu'il sera besoin, les 
employés temporaires pour surveiller et faire fonctionner une bascule. 

Avec le contrôle de la vendange seraientterminées lesévaluations tendan- 
cieuses de la production et du commerce qui faussent les cours et permet- 
tent de longues et fastidieuses discussions sur la production. On saurait 
avant la fin des cuvaisons exactement la quantité de vins qui pourra être 
livrée dans chaque localité: producteurs, commerçants et spéculateurs 
auraient une base certaine pour discuter et agir ; le commerce honnête 
y trouverait son profit. 

Le service de la répression des fraudes pourrait, au moment de la ren- 
trée et du pesage des récoltes, faire prélever, tant qu'il en aurait besoin, 
les échantillons de vendange lui permettant pour plus tard d’avoir une base 
juste d'appréciation sur la composition des vins des diverses régions. 

. Le taux à admettre pour la transformation des raisins en vin semble 
être une difficulté d'application plus grave et plus difficile du système de 
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contrôle que nous proposons. On nous objecte qu'il varie avec chaque cé- 
page, avec chaque région, avec le mode de vinification, soit en blanc, soit 
en rouge, avec le matériel et le pressoir employé. Mais faut-il chercher la 
précision mathématique en cette affaire ? Nous avons indiqué 140 kilos de 
raisins pour 100 litres de vin. On peut discuter sur ce chiffre. On peut 
nous démontrer qu'avec certains producteurs directs n'ayant que rafle, 
peaux et pépins, il faudra 150 kilos au moins de raisins pour faire un héct 
litre de vin. On peut nous démontrer aussi qu'avec des Aramons et en 
employant la diffusion pour épuiser les marcs on obtient 100 litres de vin 
avec 115 ou 120 kilos de raisins. Dans le premier cas, on nous reprochera 
de faciliter 3 à 6 0/0 de mouillage, et dans le second cas d’entraver le pro- 
grès des méthodes perfectionnées de vinification permettant d'obtenir la 
totalité du vin contenu dans les raisins. 

L'objection est sans valeur parce qu'il est facile en retour de démontrer 
que le mouillage des vins de producteurs directs est facilité à bien plus 
de 10 0/0 par le système de déclaration du vin fabriqué avec ces raisins 

| riches en couleur et en extrait si cette déclaration est tardivement faite. 

Il serait facile, d'autre part, d'élever le taux de vinification pour les viti- 
culteurs déclarant appliquer la diffusion des marcs pour la production de 
vins destinés à la vente et d'établir ce taux de façon à approcher dans tous 
les cas à 5 0/0 près du rendement réel. Cette limite peut être raisonnable- 
ment atteinte sans qu'il soit nécessaire de tenir compte des déchets de sou- 
tirage, d'évaporation et de manipulation des vins. 
| En dernière analyse, la fixation d’un taux de transformation des raisins 
en vin nous apparaît comme pouvant être établie sans gêne pour le viti- 
culteur avec une précision suffisante entre 125 et 140 kilos de raisins pour 
un hectolitre de vin. Elle suffira pour entraver la fraude par mouillage 
dens la mesure où il est possible et désirable d'arrêter cette fraude. On aura 
limité de la sorte les quantités de vins pouvant être admises à la vente et 
aux acquits de circulation proportionnellement aux quantités de raisins 
mises en œuvre. | 

Jean GUICHERD. 


INFORMATIONS ET COMMUNICATIONS DES SOCIÉTÉS AGRICOLES 


Mildiou.-— Nous avons reçu cette semaine des raisins très fortement 
attaqués par le mildiou, provenant notamment des environs de Tarascon. 
Il y a donc urgence à activer ou à renouveler les traitements. 
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VINS tance et persiste à attendre une hausse plus 


* rononcée. 
Paris. — La récolte s'annonce bonne dans P 
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le Midi, le Bordelais, le Beaujolais et la 
Bourgogne, assez bonne dans le Languedoc, 
l’'Armagnac, la Gascogne, le Quercy, la Dor- 
dogne et le Nantais et passable dans les Cha- 
rentes, le Poitou, la Touraine, le Loir-et- 
Cher et la Champagne. 

La consommation présente plus d'activité : 
aussi les affaires sont-elles assez nombreuses. 
Cependant beaucoup de propriétaires, surtout 
dans le Midi, refusent les offres du commérce, 
espérant des cours, meilleurs. Ceux-ci sont 
plutôt fermes, en général. 


On cote les vins 1906 comme suit : 


Algérie. ..... 12 à 22 Bas-Bourg. 35 à 40 
Aramon..... 12 à 16 Roussill.... 12 à 30 
GRETA EC 29 à 30 Montagne .. 13 à 48 


Minervois ... 16 à 21 Touraine... 23 à 28 

L'hect. nu en entrepôt, marchand. courantes: 

Vins soutirages, suiv. qual.la pièce 75 à 100 

— Bordeaux bon ordinaire...... 110 à 140 
— Mâcon ordinaire............. 110 à 140 
Fût et droit de régie compris. 


LANGUEDOC. — La température est tou- 
jours variable. Alternatives de chaleurs lour- 
des et de vent presque froid, presque pas 
d'eau, tel est le caractère de la quinzaine 
écoulée. On s’en plaint dans bien des régions, 
où l'on constate souvent une coulure intense 
et une grande inégalité de la fructification. 

Les affaires, quelque peu paralysées par les 
événements récents, conservent cependant 
une bonne activité. Les cours se sont amé- 
liorés et conservent une certaine fermeté. 


HÉRAULT. — On annonce les ventes sui- 
vantes : 

Montpellier.— Caves : Fontfroide, solde, 
9 fr. 50; Réjanel, 700 h., 10 fr. 50: divers 
lots, 9 et 10 fr. 

Bouzigues.— Caves Goudar, 150 h., 9fr. 
90 ; Cabane, 150 h.,9 fr. 

Poussan.— Caves: Malabouche, 800 hi 
Couve, 400 h., 8 fr. 50; Cavalier, 400 re 
8 fr. 50. 

Frontignan. — Quelques foudres, 1 fr. à 
1 fr. 40 le degré. 


AUDE.— Narbonne.— Il règne un assez 
bon courant de demandes ; mais la propriété, 
voyant que les petits vins qui jusqu’à ée jour 
n'avaient trouvé preneur à 7 fr. sont payés 
couramment 8 et 8 fr. 50, montre de la résis- 


GARD.— Nimes.— On traite tous lesjours 
quelques petits achats dans les prix de 9 à 
11 fr. l'hect., suivant qualité; mais il n'y a 
pas l’empressement qui devrait se produire à 
l'approche des mois chauds. 

Il s’est traité les affaires ci-dessous : 


Alais— Caves: Cazaly, La Fauquière, 
180 h., 9-6: Gardies, Maruéjols, 420 h., 10-6; 
Rocher, Lavesque, 210 h., 10-, de O fr. 90 à 
1 fr. 05 le degré. 


Montignargues.— Caves : mas de Morin, 
500 h., 6fr. 50; 100 h., 8 fr. 50; Rouquette, 
100 h. 9 fr. 


ROUSSILLON. —« La situation viticole, 
écritle Journal du Syndicat agricole, s'était 
sensiblement améliorée, mais l'effervescence 
et les graves désordres qui se sont produits 
à la suite de l'arrestation de M. Ferroul et 
du comité d’Argeliers et de certains maires 
ont paralysé les affaires. 

Les premiers votes de la Chambre concer- 
nant le projet de loi en discussion n’accor- 
dent nullement satisfaction, la situation est 
difficile et chacun se demande avec anxiété 
comment tourneront les choses et comment 
se résoudra cette terrible question de la crise. 

Les cours s'étaient améliorés au début de 
la semaine et malgré le ralentissement des 
affaires ils conservent une certaine fermeté. 

Voici les ventes signalées dans la huitaine 
écoulée : 


Saint-André.— Caves: Bocamy, 600h., 
8 fr. 50; Jacomet, 400 h., 9fr. 


Montesquieu. — Caves : Massia, 600 h., 
8 fr. 25; Mas frères, 600 h. 8 fr. 95. 


Villelongue-dels-Monts. — 300 hectos 
environ ont été achetés à 9 fr. l'hectolitre». 


BORDELAIS. — Bordeaux. — La florai- 
son s'effectue par un temps spiendide. S'il con- 
tinue, la récolte de 1907 sera très abondante, 
certains disent trop abondante. Dans notre 
Gironde en tous temps et surtout maintenant, 
la bonue qualité est plus désirable, plus avan- 
tageuse que la quantité, 

Affaires toujours calmes. On nous signale 
beaucoup de revenies en hausse sur les grands 
vins blancs de 1906 et sur quelques grands 
vins rouges de 1906 et 1904 surtout. 
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Vins exotiques, à Bordeaux 


à prévoir une production plus abondante que 


(le tonneau de 905 litres, nu, dédouané aux|l'année dernière. 


usages) 


Il est fort douteux que le sensible retard 


Algérie 1906. — Rouge : 12°,145 à 160fr. existant dans la végétation puisse se rega- 
1205 à 13°, 160 à 180 ; 13° à 135, 190 à 200. |8ner. Il faut donc s'attendre à des vendanges 


Blanc de rouge: 11°, 140 à 150 fr.; 12° 160 
2170: 

Blanc de blanc * 12°, 180 à 200 fr.; 12° à 
13e, 210 à 225. 

Espagne 1905-1906. — Alicante supérieur, 
14°, 380 à 400 fr. 


NANTAIS. — Nantes. — Muscadet nou- 
veau : Îer choix. 100 à 410 fr.; 2e choix, 85 
à 90 fr. la barrique, logement compris. 

Gros-plant nouveau : {er choix, 40 à 590fr.; 
2e choix, 30 à 32 fr., les 225 litres, sans 
logement. 

Ces prix s'entendent à la propriété. 

Le temps est devenu plus favorable à la 
vigne et la floraison, qui est commencée, 
s'annonce dans de meilleures conditions qu’il 
y a 8 jours. 

Les affaires continuent à être calmes et les 
cours se maintiennent stationnaires. 


LYONNAIS.— Lyon.— Voicila cote éta- 
blie par le commerce de la place: 


Vin Beaujolais 1° choix, la pièce.. 100 à 150 
— _ 2 — — .. 60à 90 
— Bas-Beaujolais..... — + 99 à 70 
— Lyonnais 1° choix — 60 à 70 
— — 2° — = 45 à 55 
— Mâconnais ir — — 60 à 80 
_ — 2° — — .. ASà 55 
— Bourgognel — — 90 à 140 
= = 2° — — 50 à 85 
= == ordinaire. —  ,.. »» À »» 
— Auvergne 1°" choix. _— nn À »» 
— —— De — — ,. »» À »» 
— Bordeaux 1°7 — la barrique 90 à 140 
— — 2 — — .. 50à 85 
— Roussillon 1 — l’hectolitre 20 à 25 
e- — 2° — — .… 168 19 
— Montagne 1% — — .. 20à % 
—— - 2 — — 16 à 19 
— Narbonne 1° — — 20 à 25 
ee e 2° — — 15 à 19 
— Algérie... 1° — _— 19 à 25 
— — 2° — - 16 à 18 

BEAUJOLAIS-MACONNAIS. — Le beau 


temps qui a repris le dessus a favorisé la flo- 
raison de la vigne qui évolue dans les meil- 
leures conditions. 

Avec le maintien d'un temps propice pen- 


tardives, pas trop avant la dernière huitaine 
de septembre. 

L'oïdium et le mildiou ayant été signalés, 
il y a une huïitaine, sur divers points, il est 
opportun de recommander à procéder sans 
tarder à des sulfatages soigneusement appli- 
qués. 

Les perspectives d’une récolte assez abon- 
dante décident les propriétaires et vignerons 
à accorder plus facilement quelques conces: 
sions sur les prix ; les affaires sont calmes 
sans variations appréciables dans les cours. 


Mâcon.— On cote: 


Vins rouges 1905 (Beaujolais) 


irCatégorier dei SE. 5 Las ade 150 à 200 
A OAPOBUPICN OS. 02 de ee ses 1514058. 190 
JA catérariéiide ts dr Cie. 75 à 110 
CITOIREITEN TRES de idee so 00 90 à 65 


Vins rouges 1904 (Beaujolais) 


tre catégorie: de. tir ne . 130 à 180 

2 Calôgories 06-7587 acte 100 à 130 

25 CAIBDOTIC) JC. sde me ses ea ie 80 à 100 
La pièce de 228 litres. 

Vins blancs 1906 (Mâconnais) 
POUR FRA ar TI oc pee 70 à 80 
Fuissé..... RE MP EEE PNA 1 60 à 70 
DOLUEPE Tree adiare ee M de EE Du 60 à 70 
VOrSISSON IN Te drdiadienss ecran 55 à 60 
GRAIDPOS ES PART AIME ERA 50 à 65 
VAS NP Re pr CRT REA ARE AR à 45 à 55 
Ordinaires tri. node 40 à 50 

La demi-pièce. 
BOURGOGNE. — La vigne a un aspect 


magnifique, elle se développe régulièrement 
et les maladies ne se sont pas montrées jus- 
qu'ici avec quelque gravité ; les premiers 
sulfatages en ont eu raison. 

L'activité est satisfaisante. 

Les vins ordinaires valent de 50 à 65 fr.; 
les grands ordinaires de 80 à 90 fr.; les passe- 
tout-grains de 120 à 150 fr. les 228 litres nu. 
On raisonne les petits bons vins de 100 à 
250 fr.; les vins fins de vignerons de 200 à 
400 fr.; les cuvées classées de 300 à 600 fr. 
et les têtes de cuvée de 600 à 900 fr. les 228 


dant la dernière huitaine de ce mois, la flo-|jitres, logé. Tous ces prix s'entendent à la 


raison s’achèvera fort bien; ce qui autorisera 


propriété. 
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ALCOOLS DE VIN 


On cote: 

Montpellier. — 3/6 de vin, 65 à .. fr.: 
3/6 de marc, 50 fr.; 3/6 nord nu, 48 fr. 

Béziers. — Esprit-de-vin, 86 , 65à »» fr. 
eau-de-vie de vin, 52°, 52 à »» fr.; trois-six 
de marc, 86, 42 à »» fr.; eau-de-vie vieille 
de Béziers, 52:, 100 à 150 fr. 

Pézenas. — Esprit-de-vin, 86°, 65 à »» fr.; 
eau-de-vie PH (nouvelle), 52 à »» fr.; marc, 
86°, 56 fr. 

Marseille .— 3/6 vin, 86*, suivant qualité, 
65 à 75; 3/6 marc, 86:, suivant qualité, 65 à 
70 f. 


LIES ET TARTRES 


Bordeaux.— On cote: 

Tartré, 1,20 à 1,22 le degré, selon rende 
ment. 

Lie cristallisation, 0,92 à 0,98 le degré, 
selon rendement. 

Lie acidité totale, de 1 fr. 22 à 1 fr. 27 le 
degré. 

Cristaux de tartre, 90 oo, 1,32 à 1,31 le 
degré 

Crème de tartre, 1er blanc, 162 à 163 fr ; 
dito 2° blanc, 158 fr. les 100 kilos. 

Sablons, mêmes prix que pour lies acides. 

Montpellier — Crème de tartre, 80 fr. 
les 50 k.; tartre brut, 1 f. 25 à » f. »» le 
degré; lie de vin, 0,85 à » fr. le degré. 

Mâcon.— Tartre 70/80 0/0 1.95 le degré, 
cristaux d’alambic (selon qualité) 110fr. les 
100 kil.; tartrate de chaux (selon qualité) 
90 fr. les 100 kil. 


LAINES 
Neufchâteau. — Laines en suint 1,25 à 
1,35 ; lavées 2,40 à 2,50 le kil. 
Vernon. — Laines en suint 1,90 à 2 fr. 
le kilo. 
FRUITS ET PRIMEURS 
Halles Centrales de Paris 


La caisse 


Abricots ::d Esp. . st, ie 1200 0 PES 

Cerises : d'Espagne ..... ; 'URe A ND ÉCNEE 2 

— MAT ie nue UE 20! 0 CHAT ADD QUE 
Le cent 

Gitrons a Tabe 2 52 + PREENS GUESS 

ANANAS EE PERLE USE EU dite RAS 0 
Le kilo 

Raisins de serre France: bl.. 4 ., à 10 

— Nip 108 dés AR BU 

Thomery blanc ....... sd 24108 SEIRR 


La corbeille. 
Fraises Hyères ........... AR | 


— 782 — 


La pièce 
Pêches de serre: France... 0 40 à 6 
Melons serre .......,..,.. 1.522008 


LÉGUMES 
(Halles centrales de Paris) 


Les 100 kilos 


Epinards ...... JS ee tee 804. A1 MO: 
ALES GR eus 03 FR: RTE TR: LE 
Fèves d'Algérie..,......... LOS ARS UE 
LHBHONS FER ET IRAN QE 29 2 TA UND 
Date nn rares Seat d MUR 
Haricots verts : du Midi .... 40 .. à 120 . 
— d'AIOME" LC SUN NMER PEN 

— beurre...... 0.1.3: OUT: 

Pois verts : de Paris....... RAR PAT Paule AE 
_— du MIS SE 025 MES 
Pom. de terre : Paris....... 19 DAT ELRS 
— Hollande "10 a m8 0 

= AUDIT ENS PAUL EN NN A ARNS 

— Bretagne. MAR RATS 

— Espagne .... . à À 
Tomates ?'de: Paris SRE AUTRES 
— de Marseille. ... 80 .. à 90 .… 
— d'Algérie ....... LR IOTOE : D À LR 
HchalGftes- copains À FARM ES Le 

La botte 
Asperges du Midi....,.... Ju AT RER 
Le cent 


Choux-fleurs : de Paris .... 5 .. à 60 .. 

L'ANDETS Lee AS De 
CROSS RS G'LLVASTLER 
Laitues de Paris.......... FASCA fe 
Artichauts de Bretagne.... 4 .. à 14 


Les 100 bottes 


Haroilés 1,20 ;:s4ue ein POS: RUN ES 

Navets ee Le RME ER Phi A 90 

Poireaux : 2 SR Tr Ce LOS ALORS 

Radis os ge ARR RATS 19: A AODRE 
CÉRÉALES 


Paris. — La situation du dernier marché 
peut se résumer ainsi: 

Blé, soutenu; seigle, calme ; orge, soutenue ; 
avoine, calme; sarrasin, faible. : 

On cote aux 100 kil.: 


Blé blanc..... A TER au se RE RON RD ER RETEENR 
mis DOUX SUEDE AR 24 75 à 25 50 
Deigien tu LA TRE va 20) 219092 "2950 
Escourgeons (départ) ..... sr ER EU 
Orge de brasserie. ......... (NA CARE 
— mouture..... PCR TE 19 .. à 19,2% 
— fourragères ........ ... 17 50 à 18 50 
Avoine noire. .... ..... ss: 120175 A 2EMS 
— autres sortes,...... 19 75 à 20 50 


SE Re 
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DATTASIL eee de à NUE rS 23 50 à 23 79 Prix-courant au poids vi/: 
Graine de lin nettoyée...... 39 .. à Bœufs, 1°: qualité lei/2k . 49 à 54 
Chènevis de Bretagne....... 3 QE Vaches, ir: quai. 48 à 53 
— ‘de Russie ...,.... GI CAPE: Taureaux, bonne quai . 92 "142 
ALDIS TS. DRE a BE. “2 Moutons anglais.. om . 57 à . 61 
Pots Jarras 20 RU APE. Moutons métis .... _— 52 à . 56 
U Srebis métisses - 4T à . 52 
BESTIAUX Veaux S.-et-M. et Bars, _ (ts 0 A 
Paris.— La vente a été difficile pour le — E.-et-L. et Loiret. —  , 67 à 74 
gros bétail, calme pour les veaux, facile pour! — champenois .. —  , 62 à . 68 
les moutons et bonne pour les porcs. =»  MANCEAUX ....... . 58 à . 65 
On a coté: | - divers... . 40 à . 64 
SOUFRES — SELS DE CUIVRE 
Sulfates, Verdets, Soufres PARIS BORDEAUX | MARSEILLE LYON 
On cote pour livraison de 5.000 kil. - 


sur wagon départ, en disponible : les 400 kilos 


les 100 kilos 


les 100 kilos 


les 400 kilos 


Sulfate de cuivre 98199 0/0 ............u, ee 85 25 à 85 75185 75 à 80 »» 85 pr à 86 »»|86 »» à 86 50 
DUAL: de fers pe Pr 4 25 à 4 50! 5 50 à 5 751 4 50 à 6 »»| 4 75 à >» »x 
Verdet neutre raffiné 31132 o/o cuivre pur...1195 » à » »»1195 » à » »»1195 » à » »»1195 » à »» »x 
Bontre sublime is LR nues à US els 5 à 18 »» à 18 50117 »» à 18 2» 115 75 à »» »»|17 50 à »» »» 
SOUIPOS ITILUTO 22 8e als Sud dieu ee due 14 75 à »» »»|15 »» à on »»|13 75 à »» »»|14 »» à »» »x 


OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 


TEMPÉRATURE 


OBSERVATIONS CE TEMPÉRATURE | 
2750 EL s à 2"50 = : | 
du 17 juin au 23 juin | —— S& | Pluie |— | SE | Pluie | 
1907 maxima | minima fa 0 maxima | minima | PA c0 
degrés degrés degrés | millimèt, degrés degrés degrés | millimét, 
MONTPELLIER (École d'agric.) LYON (Saint-Genis) 
Lundi............ s! 32.2 | .11.6 8.4 » 2322 10 2 » » 
Mardi........sosse. 32.6 12.9 10.1 » 22.6 9,0 » » 
Mercredi........... 33.9 | 18.0 | 11.8 » 26.4 | 15.3 » » 
Jeudi .:....e...se | 34.9 14,1 319 » 25.1 F3.2 » o 
Vendredi........... 29.8 19.0 12.8 » CASE 18.1 » » 
Samedi ......... rsslr 2329 16.3 14.6 » 26.4 16.8 » 2 
Dimanche.......... 25.5 13.8 12.4 7 AU (RE U » 20 
PARIS (Saint-Maur) BORDEAUX (Observatoire) 
Lundi..... SARA TN 19.6 5.4 » » 24.02 011.9 » » 
Mardi. sosuovo.l 18,9 6.6 » » 27.0 187 » » 
Mercredi. .... AE 22.6 11.0 » » 25.7 10.8 » » 
Jeudi stone. 20 8 7 Pr » » 24.9 1281 » » 
Vendredi........... 23.4 13.0 » » 52.1 "LE » » 
Samedi ENS SNS LE 22.0 9,4 » » 24.0 12.9 » » 
CRE CE 19.8 0.3 ; ‘ 
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ment de l'impôt des sucres, p. 255. | pos des sociétés coopératives vinicoles 
LaRuE (P.). La création des truffières! P- 121. — Des substitutions iourragères 
dans le Périgord. p. 14. | dans le rationnement des ruminants {avec 
1 | 4 aurtn à 1Q® RE, 
LATOUR M. Les Sur l'ensemencement des | un tableau hors texte Js P- 109. — La pro- 
truffes, p. 214. | duction des vins dans le monde (Réponse 


L. D. — La répression des fraudes par des| 
agents Commissionnés des départements | 
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à un abonné), p 2 
dans la fosse aux loups, p. 


L'agriculteur 
485. Con- 


et des communes, p. 133. — La lutte | res international de viticulture d'Angers, 
| contre la mouche de lolive par les sels! 6,7, 8 et 9 juillet 1907, p. 539. 
arseniCcaux, p. 207. — Bibliographie, | OBsenvarioxs MÉTÉOROLOGIQUES, P. 32, 64, 
p. 424 | 96, 198, 160, 192, 294, 952, 960, 308, 340. 
LECLERC DU SABLON. — Sur les fleurs du! 368, 400, 428, 460, 488, 516, 548, 576. 608, 
tiguier, p. 155. | 636, 668, 100, 128, 760, 783 
LEMARIÉ {Ch ). — Sélection des semences! PARTIE OFFIC.ELLE. — Production des vins 
de maïs, p. 353 | et des cidres en 1906, France et Algérie, 
LE RENARD. — Aclion des sels de cuivre | p 6. — Loi du 29 décembre 1906 autori_ 
| sur la Sermination des spores des cham-| sant des avantages aux sociétés COOpéra- 
| RRONS. H:.497° | Lives agricoles, p. 85. — Loi de finances 
MarPeauUx. — Nitrate de soude et sulfate! du 30 janvier 4907 (Extrait , p 119.— La 
d'ammoviaque, p. 393 — Emploi du su-| loi sur le mouillage et !e sucrage, p 7164. 
ere dans l'alimentation du bétail, p. 421./Pasrre (J.) — Rapport sur la question du 
MaroGEn (A). — Le régime des vins en| sucrage et des alcools. p. 36. 
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1906, p. 200. — La tourbe el son utilisa- 
tion agricole, p. 383. 

Pée-Lagy (E.). — Enquête sur les hybrides 
producteurs, p. 257, 284, 313. 

PueztP. — Destruction de la chenille du 
pommier, p. 551. 

PorsArp (B.). — Sur l'emploi des polysul- 
fures contre l’oïdium, p. 640. 

PRuNET (A.) et GIGORD (J. DE) — La recons- 
titution des châtaigneraies à l'aide des 
châtaigniers exotiques, p. 423. 

Ravaz (L.). — Le black-rot, p. T41. 

REGNARD (Doct. P.).— Bibliographie, p. 394. 

REVUE GÉNÉRALE DES SCIENCES PURES ET 
APPLIQUÉES.— Traitement des vins mous- 
seux en bouteilles, p. 122. — Transtor- 
mation des levures de bière usées en en- 
grais, p. 123. 

Roos (L.). — Utilisation des sous-produits 
du raisin : marces séchés, p. 197. 

ROQUEGUINE (Doct.). — Le sucrisme, p. 391. 

RouGier (L). — Dépérissement des vignes 
oreffées en mauvais sols, p. 11. — His- 
toire d'une Cure au vin bourru, p. 300. — 
Hautins, treillages et cultures intercalaires, 


p. 649. 

Rousseaux (E.) et Brioux (Gh.). — Etude 
scientifique de la culture de l’asperge, 
p. 86. 

SAUTON. — (Voir TRILLAT). 

SCHLŒSING fils. — Expériences culturales 


sur le nitrate de chaux, p. 422. 

SCHRIBAUX (E.) et Bussarp (L.). — L'analyse 
des semences de betteraves, p. 413. 

SEGUIN (Et.). — Le projet d'entente entre la 
betterave et la vigne, p. 556. 

SOURISSEAU (J.-H.). — Nouveauté dans la 
construction du pulvérisateur à dos 
d'homme, p. 694. 

SOURSAC (L.). — Sur le «rougeot» de la 


vigne, p. 19. 

TACuSsSEL (A.) et ZACHAREWICZ (E.) — Les 
raisins de luxe: Ferral, p. 103 ; Schirad- 
zouli blanc, p. 344. 

THÉRON DE MONTAUGÉ. — A propos des frau- 
des sur les farines, p. 550. 

ToraL (E.). — Le projet d'entente entre la 
betterave et la vigne, p. 465. 

TourNIER (A.-J.). — (Voir BIOLETTI). 

TouTPLAIN. — (Voir BoRpAS). 

TRrABUT (Doct.). — Les traitements arseni- 
caux contre les altises (l’arséniate de 
plomb), p. 228. 

TRILLAT (A). — La maladie de l’amertume 
des vins, p. 753. 

TRiILLAT et SAUTON. — L’amertume des.fro- 
mages, p. 153. 

TRUELLE (A.). — Lessivage des arbres frui- 
tiers, p. 182. — Conservation des fruits 
par le formol, p. 394. 

TscHAEN (E). — Le figuier dans le Midi de 
la France, p. 174. 

Tuzer (H.). — Les raisins de la Garonne à 
l'étranger, p. 19. 

U. M**. — Le projet d'entente entre la 
betterave et la vigne, p. 466. 

UN CoLoN. — Le projet d'entente entre la 
betterave et la vigne, p. 498. 

V. D. — Bibliographie, p. 539. 

VENTRE (J.). — (Voir DUPONT). 

ViALAs (M.). — Une excursion aux environs 
de Montpellier, p. 749. 

Via (Doct. E.). — Le rapport de M. Bla- 
serna sur les tirs paragrêles, p. 470. 

VILLARD (V.). — (Voir DESMOULINS). 

X. — Vœux émis par le congrès national 
des Associations viticoles les 17, 18 et 19 
janvier 1907, p. 136. — La veillée des 
armes, p. 216. 

ZACHAREWICZ (E.). — (Voir TACUSSEL). 


TABLE DES PLANCHES HORS TEXTE 


N° 4% (27 janvier 1907). — Les raisins de luxe: Ferral (chromo). 


N° 6 (10 février 1907). — Table des substitutions fourragères dressée d'après les unités 
nutritives des principaux aliments des ruminants (typographie). 

N° 8 (24 février 1907). — Les abricots précoces «Précoce de Boulbon» et «Muscat» 
(chromo). 

N° 12 (24 mars 1907). — Les raisins de luxe : Schiradzouli blanc (chromo). 

N° 17 (28 avril 1907), — Les abricots précoces «Abricot Luizet» et «Abricot blanc rosé 


ou Poman rosé» (chromo). 


N° 21 (26 mai 1907). — Pêche Pavie Madeleine. Pêche Pavie blanehe à confire (chromo). 
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Par ce tembps de cerise, 


Viticulteurs, Négociants en vins, supprimez les intermédiaires ruineux, 
en vous adressant directement à la succursale française des 


Etablissements F. KENDALL & Son Ltd! 


22, Rue Gauthier-de-Chatillon, LILLE (Nord) 


Pour l'achat de vos METABISULFITES DE POTASSE, TANNINS, 
CLARIFIANTS, COLLES LIQUIDES, etc., au prix de fabrique; 


Pour vos COLL :S DE POISSON, RUSSIE, etc., au prix de l’im- 
portation. 


OR CONTINU 


A VIS COMPOUND SATRE 


BREVETÉ S. G. D. G., - G+, FRANCE ET ÉTRANGER 


Vendanges fraîches et Marcos cuvés 


Exposition Universelle de 190 de 1900 : Médaille d’or 


J COLIN & «.  SCHMITT, Ing. £. C.P. 


CONSTRUCTEUR 
2 et 4, Rue Dorian, Das (XIT°) 
ENVOI FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMANDE 


\ ATURNIN IAA Les meilleurs Instruments 
RÉZIERS Fe A BITEMRORE 


ARAIRE BI-S0C je One 


Envoi franco du Catalogue général sur demande 
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Pressoir à claies mobiles à déclanchement au- 
tomatique, marchant à bras, à manège et au moteur 


vins, 


d’eau 


MATÉRIEL SP 


— Installation mécanique de caves — 


Médaille d’or 


Diplôme d’honneur 


Moto-Pompes 
Brevetéss. g. d.g. 


à essence 
et électriques 


Pour élever la 
vendange égrap- 
{ pée, le décuyvage 
et soutirage_ des 


Modèle {spécial ‘ 
pour 1élévation | 


FOULOIRS, re à bras etfau moteur a —— | 
CIAL POUR HUILERIE D'OLIVES Porte de cuves Catalogue sur demande 


VICTOR COQ, 2TÆ rue 


Bône 1890, Tunis 1893, 
Montpellier 4893, Alger 1894, 
Bordeaux 1895, Mascara 1898 


r Prix 


CR 


Béziers 1900 


Suppression des 


Se Nouveau FSC à levier 


nant suivant la «l'Express», brev. 5. £g. d.g. 

charge sans flexion de la vis. 

Grande vitesse au dé- 

: but et pen pre 

gique à la fin de l’opé- 
Fation. 2 

Construction très re- 

buste. 


RÉFÉRENCES 


Envoi franco du 


modèle  — 


BOUILLIE 


FABRICANTS 


Usines du Plan de Vaise 


LYON 


BEAUJOLAISE 


ALA COLOPHANE SOLUBLE 


Brevetée S. G. 


D. G., marque déposée 


POUR COMBATTRE 


LE MILDIOU, LE BLACK-ROT 


et les autres maladies cryptogamiques de la Vigne, de la Pomme de terre, 
des Arbres fruitiers, ete. 


Se recommande par ses qualités supérieures qui en font la Bouillie la plus efficace, 
la plus adhérente, la plus facile à employer, la moins chère à égalité d'action. 


POUR LES COMMANDES ET TOUS RENSEIGNEMENTS, S'ADRESSER 


à M. DURAND, 


49, rue de la Bourse, LYON 
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Exposition Universelle de Paris 1900 : Deux Grands Prix h 
Exposition Universelle de St-Louis 1904 : Grand Prix et Médaille d’or 
Exposition de Liège 1905 et Milan 1906 : Hors Concours, Membre du Jury | 


Pulvérisateurs et Soufreuses 


Durée 


Solidité 


Bon 


Fonctionnement 


APPAREILS À GRAND TRAVAIL 
BOUILLIE INSTANTANÉE ‘ÉCLAIR’ 


Efficacité — Commodité d'emploi — Economie 
ÉVAPORATEURS | PRESSOIRS -- POMPES | 
pour 
le 
séchage 
des 
fruits 


MOTEURS AGRICOLES 
Envoi franco sur demande des Catalogues spéciaux 


Ecrire à NV. VERMOREL, à Villefranche (Æhine) 
PERTINENTE PAES ERP TN 5 PTE DR QC FE PRO ES OR ARR RQ A CR D CE 9 PERS a TA TDR 


MA: Producteur direct incomparable 

66 par sa résistance à toutes les 

el épage ê gnnan St US Fera partout, même 

s autres mûrissent à peine, 

un délicieux vin de coupage très riche en alcool et de coloration FR ea intense. Mis au com- 
merce à l'automne 1906. 


Demander renseignements à L.-M. MANUEL. à Montseveroux (Isère), prop'*-récoltant, qui offre 
également plants greffés, bois de greffages et racinés product's directs de toutes variétés. Prix très modérés. 


OCCASION 


Pompe à vapeur Système Colibri 


EN EXCELLENT ÉTAT 
À VENDRE pour cause de double emploi 


S’adresser au bureou du Journal 


> NOUVEAU PULVÉRISATEUR : pémonrace iNSTANTANE 
“LE MODERNE’ | 


SUPPRESSION de la POMPE. — SIMPLICITÉ! FONCTIONNEMENT PARFAIT!! 


SOUFREUSE "LA RENOMMEÉE ” 


Suppression de tout mécanisme compliqué et délicat. 
Pulvérisation complète des poudres; engorgement impossible. 
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| et à socs reversibles. — Le meilleur instrument pour la culture V 4 
| de la vigne.— CONSTRUCTION ENTIÈREMENT EN ACIER! À À 
| SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS POUR LA VITICULTURE ET LA VINIFICATION 
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Fe  AUDEMAR- EUYON 


A DOLE-DU-J UHA 


Visite instantanée | ALBUMS 


POMPES À VIN 


À MOTEUR ET A MANÈGE 
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MÉDAILLES D'OR 


è Goncours spécial depompes à moteur Montpellier 1896 
Exposition universelle Paris 1900 


Société Lyonnaise de Construction d’Appareils hydrauliques et vinicoles 


en commandite par actions au capital de 400.000 francs 


VALLOËTON Lyon WALLOT'TON & C° “120 


9O, rue Tête-d’Or — LYON 


Construction spéciale de pompes de tous systèmes à bras ou au moteur pour toutes les [applications |}; 
hydrauliques ou vinicoles | à 
Fonctionnement, fournitures et débits rigoureusement garantis 
Travaux à forfait ou traités de gré à gré des diverses installations intéressant les jardiniers, 
maraîchers, horticulteurs, viticulteurs, propriétaires, communes, etc. 
Envoi de catalogues spéciaux de nos pompes à bras, moto-pompes, moteurs à pétrole, mo- 
teurs électriques, pompes de tous débits et pour grandes élévations, béliers hydrauliques, 
pulsomètres, etc., etc. — Renseignements, études, plans et devis sur demande. , 


TRAITÉ PRATIQUE 
GREFFES AÉRIENNES DE LA VIGNE 


Avec 15 figures 


Par A. DE MONDENARD, Délégué du Ministère de l'Agriculture 
Prix franco, 3 fr. 30. — Aur bureaux du Journal 


TRAITEMENT DU MILDIOU 
ET DU BLACK-ROT 


PRÉPARATION DES BOUILLIES CUPRIQUES 
Bouillies mixtes contre le Mildiouet l'Oiïidium 
(avec une planche en chromo) 


Par L. DEGRULLY 


Professeur à l'Ecole nationale d'agriculture de Montpellier 


Prix franco : 1 fr. 20 


MANUEL PRATIQUE DE VINIFICATIO 


Par L. ROUGIER 


Ex-chef de culture à l'Ecole de Montpellier, Professeur départemental d'agriculture de la Loire 
4e édition, revue et mise au courant de tous les procédés modernes de vinificatio 


Prix, 4 francs. —Franco, 4 fr. 50 


| Vignes Américaines et Franco-Américaines 


Spécialité de Plants greffés et soudés, Authenticité et fraicheur garanties 
| 5 MILLIONS DE GREFFES EN PÉPINIÈRES 
Entreprise de greffage sur tous les porte-greffes pour la France 
et l’Etranger. 


Vins de Bordeaux rouges et blancs de mes propriétés de La Sauvetat, de La Carelle et de 
Mazerolles, garantis naturels, avec certificat d'origine. Echantillons envoyés Sur demande 


JULES ROBERT 


Propriétaire-Viticulteur, Officier du Mérite agricole, Régisseur du Domaine de Château-Virou 
Membre des Sociétés d'Agriculture de la Gironde, des Agriculteurs et des Viticulteurs de France 


à LA SAUVETAT, par CARS (Gironde) 


COURS COMPLET 


VITICULTURE 


PAR 


&G. FOEX 


Viticulteur, Directeur et Professeur de Viticulture à l'Ecole nationale d'Agriculture 
de Montpellier 


QUATRIÈME ÉDITION, REVUE ET CONSIDÉRABLEMENT AUGMENTÉE 
vec 6 Cartes en chromo hors texte et 597 Gravures dans le texte 


Prix : &0O fr. — Franco poste, 22 tr. #O 


EGROT 


19-21-23 He 
Rue Mathis 


ï A 
”  Eau-de-Vie du 1er jet sans repasse. 


—— 


CRT Ne CATALOGUE et GUIDE du DISTILLATEUR 
FRANCO et GRATIS | deFruits, Vins,Cidres,Marcs, Lies, avec nouvelle Loi. 


AN ER 


Exposition universelle Paris 1900 — GRAND PRIX 
MERLIN (0.%) & Ci, Constructeurs-Mécaniciens, à VIEKZON (Cher) 


MACHINES A VAPEUR.SFIXES, DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 


MOTEURS à GAZ, MOTEURS à ALCOOL 
Concours de Paris 1901 pour moteurs à 
à alcool, 2 prix 


MOTEURSAPÉTROLE 


Fixeset locomobiles, horizontaux et verticaux 

CONCOURS INTERNATIONAL DE MEAUX 4897 
spécial pour moteurs à pétrole 

La plus haute récompense : 2 Médailles d'or .module 


.. Pompes centrifuges et à piston 
SCIERIJES PORTATIVES 
| "circulaires ou à ruban 
Le Catalogue illustré est envoyé 
franco sur demande 
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"GRANDS DÉFONCEMENTS 


POUR LA RECONSTITUTION DES VIGNOBLES 
PAR TREUILS À VAPEUR ET A TRACTION D'ANIMAUX 


Les Treuits Guyot ont 
obtenu tous les Premiers 
Prix danstousles Concours 
de France. 
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Constructeur 
à CARCASSONNE (Au'e Treuil à tractior animale. . 
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POMPES BROQUET 


SPÉCIALES POUR LES VINS 


et pour arrosage, épuisement, tanneries, usages 
domestiques,agricoles, horticoles etindustriels, ete. 


MOTO-POMPES électriques et à pétrole, fixes et mobiles 


Médaille d'Or, Paris 1889 et 1900 — Médaille d'Or, Bruxelles et Arras 1904 — Diplôme d'honneur, 
Reims 1903 — Médaille de Vermeil et Grande Médaille d'Argent, Perpignan 1904 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 
121, rue Oberkampf, PARIS (X|!°) | 


SMS 


Re + 


S 


MANUFACTURE GÉNÉRALE DE CAOUTCHOUC 


L'ORRII EON et Ci 
CLERMONT-FERRAND (Puy-de-Dôme) 


| SPÉCIALITÉ DE TUBES de toutes dimensions pour pompes à incendies, arrosage, transvasement des vins, bières 
À vinaigres. acides et pour Pulvérisateurs de tous systèmes. 


GRAND SUCCÈS VÊTEMENTS IMPERMÉABLES  CRAND SUCC*- 


destinés à MM. les Agriculteurs, Viticulteurs et Horticulteurs 
Ces vêtements, fabriqués avec des tissu: spéciaux, d’une grande solidité, d’une imperméabilité absolue, supportant 
températures les plus variées sans altération, sont livrés aux prix suivanis : | 
Longueur des vêtements: 400 centimètres, 105 cent:, 110 cent. — Prix unique : 144 f$ — Augmentation de 14 fr. 
par 5 cent. au-dessus de la taille de 410 cent. — Prix du capuchon fixe ou détaché : 2 fr. en plus. 
On trouve nos vêtements dans tous les Syndicats agricoles et viticoles qui out des dépôt: 
Tous nos produits sont garantis de qualité supérieure et irréprochable, 


Envoi franco de tarifs et d'échantillons) 
‘hemins de fer de Paris à Lyon et à Ia Méditerranée 


La Compagnie P.-L.-M. publie un Album artistique concernant la ( 
d'Azur, la Corse, l'Algérie et la Tunisie. 

Cet Album, qui renferme, avec 10 cartes postales illustrées facilement € 
chables, des vues en simili-gravure, est mis en vente au prix de o fr. 50 
les bibliothèques des principales gares du réseau; il est envoyé égalemé 
domicile sur demande accompagnée de o fr. 60 en timbres-poste et adressé 
Service central de l’Exploitation, 20, boulevard Diderot, Paris. 


Planche murale en chromolithographie 
Publhée par le «PROGRES AGRICOLE ET VITICOLE» 


D’après les peintures originales de M. Gaston LAVERGNE 


| 


| Cette planche mesure 0",70 sur 0,50. Elle comprend les figures ci-après désignées : 


Figures I et EX (2 sujets). — Feuilles avec taches de Black-Rot à différentes périodes de déve- 
loppement : taches isolées et confluentes; naissantes sans fructifications; adultes avec fructifi- 
cations; anciennes, se fendillant et définitivement remplacées par des trous. 


Figure EEE (2 sujets). — Une tache vue à l’aide d’une forte loupe, montrant la disposition concen- 
triques des pustules et leur agglomération le long des nervures des feuilles. 


Figure EW (2 sujets). — Attaques sur pétioles. 
Figure W (1 sujet). — Attaques sur vrilie. 
Figures VE et VIE (2 sujets). — Attaques sur jeunes pousses et sur sarment adulte. 


Figure WHXX (7 sujet). — Jeune raisin partiellement desséché avant la floraison à la suite d'attaque 


de la vrille, ô 


Figure EX (7 sujel). — Jeune raisin attaqué aussitôt après la floraison. 
Figure X (7 sujet). — Raisin adulte partiellement attaqué avant la véraison. 
Figure XXE (7 sujet). — Raisin adulte complètement attaqué et desséché. 


Figure XEX (37 sujets). — Etudes de grains isolés avec taches à différentes périodes de dévelop- 
pement, depuis la première attaque jusqu’à la dessiccation complète (avant la véraison) ; attaques 
après véraison; développement secondaire de fructifications sous la peau et sur la pulpe même 
du grain, etc. 
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rix de la planche, emballée sur un rouleau de bois pour éviter toute détérioratiou en route: 3 fr. franco” 


En vente aux Bureaux du Journal 


| 
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CHEMINS DE FER DE PARIS À LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 
Billets pris à l'avance 


Les gares de Paris, Lyon, Marseille, St-Etienne, Aix-les-Bains et Genève délivrent à 
l'avance. par série de 20, des billets de 1°, 2° et 3° classes, pour les gares de la banlieue 
de ces villes et réciproquement. 

Ges billets peuvent être utilisés dans les deux sens (aller et retour). Leurs prix présen- 
tent une réduction de 10 p. 100 sur les prix des billets ordinaires. Les billets délivrés pen- 
dant les dix premiers mois de l’année sont valables jusqu’au 31 décembre inclus et ceux 
délivrés pendant les mois de novembre et décembre jusqu’au 31 décembre inclus de 
l’année suivante, Les demandes doivent être adressées aux chefs des gares intéressées ou 
dans les bureaux succursales. 


mme 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MEDITERBRANÉE 


Billets d'aller et retour individuels ou collectifs 


pour toutes les Stations thermales du réseau P.-L.-M. 


notamment : Aix-les-Bains, Chatelguyon[Rioml], Evian-les-Bains, Genève, Menthon 
[lac d'Annecy], Uriage [Grenoble], Royat [Clermont-Ferrand], Thonon-les-Bains, 
Vichy, etc. 


1° Billets d'aller et retour individuels de 1", 2° et 3° classes, valables 10 jours, avec 


faculté de prolongation, délivrés du 1° mai au 31 octobre, dans toutes les gares du réseau, 
réduction de 25 p. 100 en 1'° classe et de 20 p. 100 en 2° et 3° classes. 


2 Billets d'aller et retour de famille valables 33 jours avec faculté de prolongation, dé- 


Mivrés du 1°° mai au 15 octobre, dans toutes les gares du réseau, sous condition d'effectuer 


un parcours simple minimum de 150 kil., aux familles d'au moins trois personnes voya- 
geant ensemble. 

Le prix s’obtient en ajoutant au prix de 4 billets simples ordinaires [pour les 2 premiè- 
res personnes], le prix d'un billet simple pour la 3° personne, la moitié de ce prix pour la 
4° et chacune des suivantes. 

Arrêls facultatifs. — Faire la demande de billets [individuels ou collectifs] 4 jours au 


| moins à l'avance, à la gare de départ. 


Nota. — Il peut être délivré, à un ou plusieurs des voyageurs inscrits sur un billet col- 


|ectif de stations thermales et en même temps que ce billet, une carte d'identité sur la pré- 
|Sentation de laquelle le titulaire sera admis à voyager isolément [sans arrêt] à moitié prix 
| du tarif général, pendant la durée de la villégiature de la famille entre le point de départ 
et le lieu de destination mentionné sur le billet collectif. 
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Station d'Essais de Semences 


DE L'ÉCOLE NATIONALE D'AGRICULTURE DE MONTPELLIER 


| L'agriculteur doit se faire garantir sur facture l'espèce, la variété, la pureté et la 
faculté germinative des semences qu'il achète, l'absence de cuscute dans les trèfles, la 
luzerne, la fléole et le lin, celle de la pimprenelle dans le sainfoin. 
Il arrive fréquemment qu'une marchandise ne répond pas aux garanties fournies, de 
à, nécessité des analyses de contrôle effectuées à la Station d'essais de semences. 
Ces analyses comprennent : 1° La détermination de l'identité ; 
2° La détermination de la pureté : 
3° La détermination de la faculté germinative. 


Adresser les demandes de renseignements et les échantillons de graines à : 


M. le Directeur de la Station d'essais de semences 
ÉCOLE NATIONALE D'AGRICULTURE DE MONTPELLIER 


MARSEILLE 


| Produits chimiques et Engrais, Matières premières, 
M ni minéraux et d'os, etc. 


maladies cryptogamiques, avec le maximum d'efficacité et le ainimunme 


de frais, l'emploi de la Bouillie Bordelaise Schlæsing et des Sue rr précipités 


Schlæsing. 
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explicatives 
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N. B. — Nous recommandons à tous les Viticulteurs, désireux de UEE contre les k 
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Emploi du sulfure de carbone enfhorticulture, par V. VERMOREL. Franco...., 


ie TEL AT 16 


La défense contre la grêle, par le professeur ROBERTO, avec avant-propos de V. VERMOREL® 


Franco. ut us a NU AN RENE RARE RER AR 2 (rt 


Les maladies microbiennes des vins, par A. BoUFFARD. Franco....... ARR CU 1. 
Les piègeslumineux et la destruction des insectes nuisibles, par VERMOREL. Franco. 1 fr 60 


Traïté pratique de l’art de faire le vin, par le Dr Frédéric CazaLis. 6 fr. Franco .. 6 fr. 6 


Traitement pratique de la maladie des pommes de terre, par V.VERMOREL. Franco. 1 fr. 65 + 
La coulure du raisin, par le comte de FoLLENAY. Franco............ AA LE et 0.0 11000 
La propriété, par F.,/CONVERT. Franco... 448 OC LH RES 4 fr. 50 


Instructions pratiques sur la reconstitution des vignobles, par ROUGIER. Franco. .. 4 fr. 
Manuel pratique pour le traitement des maladies de la vigne, par P. ViALA et FERROUIL- 


LAT, AVEC Sr VUTOS TANGO NRA EN RS I EN PER M PR RU ABLE UE 217125 
Cours complet de viticulture, par G. Forx, directeur de l'Ecole de Montpellier, avec 4 car- 
tes en couleur et 450 figures dans le texte. Prix, 20 {r:;1pOstal-en RATE FC 20 fr. 60 


Les vignes américaines, adaptation, culture, greffage, pépinières, par ViALA et Ravaz. 


PSG TRE NÉTANCA ORNE PAS US ee Ab to de a RU RE TT SAR RUE ss sese eee NOT 00) 
Viniäcation des vins blancs, par CosrTEe-FLorer. Franco... de No 
La taille de la vigne, étude comparée des divers Systèmes de taille, par Joseph PERRAUD, 

professeur de viticulture, Prix, 4 fr. 50 ; franco . 1: 2... vie se dat SUPER 5 fr. 
Le traitement du black-rot dans les vignobles du Centre et de l'Est, par Joseph PERRAUD. 

FFANÇO se. 4 EE PA Re, NE PR ER ON P  RE ‘1 fr. 50 


Mänuel pour le traitement du black-rot, par (raston LAVERGNE et Eugène MARRE. 


FraNGoT En terEnUrs DR tee ENG ere RO RS FE Cle se M que eu NL RATE ES 2UrN5E 


Guide du vigneron contre les ennemis de la vigne : insectes cryptogames et accidents, 
par V. VERMOREL et J. PERRAUD ; ouvrage récompensé d’une médaille d’or de la Société 
des agriculteurs de France, nombreuses pravurestPrix, 2 fr: lraneo T0 REA ee 45 


Les maladies de la vigne. 3° édition, entièrement refondue, avec 20 planches en chromo et 

290 figures dans le texte, couronnée par l'Institut (prix Desmazières 1892), par Pierre VIAL A. 
AA) 1 ? 3 »P 

Prix, 24 fr; franco par cols postal én gate ii ON TS NAS 24 fr. 60 


Les insectes de la vigne et les moyens de les combattre, par Valéry MAYET, professeur à 
l Ecole nationale d'agriculture de Montpellier. 1 vol. in- 8, avec 4 planches dont 8 en chro- 
molithographie et nombreuses figures dans le texte. Pr, "10 {7.3 franco Tee PP 

La brunissure de la vigne. Causes. conséquences, traitement, par L. Ravaz, professeur de 
viticulture, directeur de la Station de recherches viticoles à l'Ecole nationale d'agriculture 


de Montpellier. 1 vol. in-8 écu, avec 3 planches doubles en couleur et 42 figures dans le 


texte, d904: Prix, Sfr rade PNR ANR Re Rae A EAU COLA AR NS TONER 8 fr. 40 


Agenda Vermorel pour 1906, viticole et agricole, à l'usage des agriculteurs, viticulteu. 5, 
ingénieurs agronomes, etc. Elégant carnet de poche contenant, outre les feuilles de l'agenda 
destiné à écrire les notes journalières, un recueil des renseignements les plus utiles aux 
cultivateurs et vignerons (paraît tous les ans) Prix, {488% franco AR + «VS ETTENAU 


Agenda viticole et du commerce des vins et Spiritueux pour 1906, par VERMOREL, à 
l'usage des négociants, maîtres de chaïs, cavistes et viticulteurs ........:..... Re PAUL 


RS ST 


Pour recevoir ces ouvrages franco, adresser la demanile ct le montant en un 
mandat-poste à M. le Directeur du Progrès agricole et viticole. 
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